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AVERTISSEMENT.

Si, pour quelques esprits prévenus, ennemis prononcés de

toutes recherches , la langue Celto-Brefonnc n’est qu'un jargon

grossier, elle offrira toujours aux véritables savans une abon-r

dante moisson d’observations curieuses ,
soit par son caractère

d'antiquité qui respire dans toute sou organisation ,
soit par la

solidité de celte organisation qui a résisté aux coups redoublés

du temps ,
des migrations des peuples et des dévastations des

conquérans.

A ceux qui nient l’identité de la langue des Celtes et des Cau-

lois , il suffira de répondre par cette première phrase des Com-

mentaires de César
(
Guerre des Gaules ). Gatlia est otnnis di-

visa in partes très ,
quarum unam incolunt liefjœ, alium

Aquitain , lerliam qui ipsorum linguâ Ccitee , nostrâ Gaüi

appellantur, < Toute la Gaule est divisée en trois parties, dont

« l’une est habitée par les Belges
,
une autre par les Aquitains ,

» et la* troisième par ceux qui se nomment Celtes dans leur

» propre langue
,

et que nous appelons Gaulois dans la nôtre. ».

Quelques mal-intentionnés contestent à la langue Bretonne

son droit de légitimité comme fille de la langue Celtique. Pour

moi
,
sans entrer dans une discussion à ce sujet ,

je me con-

tenterai d’avoir établi les titres qu’elle a conservés. Je laisse à

de plus instruits que moi le soin de les débrouiller.

On ne se permettra pas ici d’assigner A la langue Celto-Bre-

tonne, telle qu'elle se parle aujourd’hui, un rang d’antériorité

par rapport aux langues mortes , à l’Hébreu
,
au Grec , au La-

tin. Rien ne serait plus facile cependant que de démontrer que,

possédant un asssez grand nombre de termes analogues pour la

{orme et pour le sens, dont souvent les racines appartiennent
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AVEETISSEMEST.VI

à la langue Celto-Bretonne , celle-ci ne doit pas le céder pour

l’ancicuneté aux autres langues citées plus haut. Mais si l’on

s’abstient de lui donner une origine aussi reculée, on ne taira pas

du moins son droit d’ainesse sur toutes les langues vivantes de

l’Europe. Si des personnes instruites avaient pu se laisser préve-

nir contre la langue Celto-Bretonne, pour n’en avoir pas connu

l’organisation
, je inc flatte qu’après en avoir lu avec attention la

Grammaire, après en avoir parcouru le Dictionnaire
,
elles reconr

naîtront dans ce prétendu jargon, une langue aussi régulière,

aussi méthodique que la plupart des autres langues mortes et

vivantes , et elles renonceront
,
de bonne foi

, à leur injuste pré-

vention.

Si l’on demande à quels caractères on peut reconnaître la

liante antiquité de la langue Celto-Bretonne, je répondrai, eu

rappelant un principe assez généralement reçu sur cette mas

tière : « que les mots dans lesquels il entre fo moins d’étémens

,

doivent être regardés comme les plus près tic leur source

Or , dans son origine
,

cette Langue était toute monosyllabi-

que : scs mots composés ne sont formés que de deux, de trois,

ou au plus de quatre syllabes. Combien d’ailleurs pourrait-on

citer de Langues qui, comme celle-ci
,
ne reconnaissent ni leur

origiuq
, ni la langue-mère dont elles descendent?

• ~

«

Comme dans l’IIébren , comme dans le Grec , on reconnaît qua-

tre dialectes dans le Cclto-Brcton. Ces dialectes se distinguent

particulièrement par la désinence de quelques mots , eutr’au-^

très des pluriels des noms et des infinitifs des verbçs : la racinq

et le corps du mot restent toujours les mêmes.

La langue Celto-Brctonno a peu de mots pour exprimer deq

idées abstraites et métaphysiques. On ne doit pas s’attendre à

trouver dans le Dictionnaire , des termes pour désigner des ob-

jets appartenant à des arts nouvellement découverts.

On a imprimé sur cette Langue un assez grand nombre d'ou-

vrages. Sans parler de quelques Vocabulaires incomplets qui ont

paru jusqu’à ce jour, je citerai comme les plus importuns, les
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A VERTISSEME5T. Vil

Actionnaires de Jean Davies, du P. Grégoire de Rostrenen et de

Doin Le Pelletier.

Davies a calqué son orthographe sur l’orthographe anglaise,

ce qui contribue à masquer ou à dénaturer la plupart des ra-

cines de la Langue. Son affection pour les lettres doubles ou pour

les lettres étrangères, rend presque toujours le Celto-Breton mé-

connaissable dans son Dictionnaire!

Dans le Dictionnaire du P. Grégoire, chaque article commen-

çant par le mot Français, cet ouvrage ne peut êlt-e utile que pour

traduire le Français en Breton. D'ailleurs , en adoptant plusieurs

idées de Davies, l’auteur y a joint beaucoup d’erreurs, qu’il

pouvait d’autant moins éviter
,

qu’il avoue lui-même que son

Breton naturel, celui qu’il avait appris dans son enfance, était

fort mauvais , et peu intelligible hors de son canton.

Dom Le Pelletier n’a pas partagé toutes les erreurs de Davies et

du P. Grégoire; son orthographe est plus naturelle, et son Diction-

naire se distingue par la critique la mieux raisonnée. Malheu-

reusement , il n’a donné qu’environ la vingtième partie des mots

de la Langue. Sans cela
, et malgré quelques petites inconsé-

quences, cet ouvrage pourrait être considéré comme un chef-

d'œuvre d’érudition. Si cet auteur avait étendu ses recherches

et ses observations sur tous les mots de la Langue, je me dis-

penserais aujourd’hui d’offrir au public un nouveau Dictionnaire

Celto-Breton.

Malgré Ce que je viens de dire, je n’ai pas la prétention d’a-

voir mieux fait que Le Pelletier. Outre que je suis loin de pos-

séder ses connaissances
, je ne me suis pas trouvé dans une si-

tuation aussi avantageuse que lui, pour donner à mon travail tous

lés développemens dont il était susceptible. Je n’ai pu y consacrer

que les momens que me laissaient libres les occupations d’une

place administrative. Mais ce dont je puis me flatter , c’est

de présenter un Dictionnaire aussi complet qu’il m’a été possi-

ble de le composer. Je puis dire que j’ai apporté dans la con-

fection de cet ouvrage le même zèle que dans ma Grammaire,
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YIIÏ AVERTISSEMENT.

et je le soumets au jugement du public , avec l’intime confia

ance de n’avoir rien omis pour mériter son suffrage.

On sera peut-être étonné d’apprendre qu’aucun des lexicogra-

phes cités plus haut n'a indiqué le genre des mots. J’ai voulu

suppléera cette omission ; mais je dois' prévenir que, faute de

secours et de guide
(
depuis 17 ans, j’ai quitté la Bretagne), je

me suis vu forcé plusieurs fois d’indiquer les genres par simple

analogie.

Ne connaissant pas de type commun auquel on puisse com-

parer les diverses prononciations, et devant en adopter un, j'ai

cru devoir préférer l’alphabet le plus rapproché de la pronon-

ciation française; mais comme aucun des mots Celto-Brctons 11’a

de sons muets , ses radicaux et leurs composés ne se trouve-

ront pas défigurés par les irrégularités de l'orthographe française.

On sera bien aise de trouver ici un petit Tableau de la pro-

nonciation des lettres de l’alphabet Celto-Breton
, d’après la

Grammaire. En examinant avec soin les observations qui l'ac-

compagnent, on se convaincra qu’il est facile de lire et de

prononcer tous les mots de cette Langue, à l’exception de quel-

ques termes qui se présentent avec une articulation gutturale

ou nazale ,
absolument étrangère à la Langue française

,
et qu'au*

cuue explication ne saurait indiquer d’une manière précise.

OBSERVATIONS SUR LES LETTRES.

De la Prononciation des Voyelles.

Les cinq voyelles a, e, i, o, u ont, en général, le même
Son que dans le Français. Il faut seulement remarquer que les

quatre voyelles a, i, o et u ont quelquefois un son plus ouvert

et plus allongé ,
et alors elles sont surmontées d’un accent cir-

conflexe. Tâd

,

père. TC

,

maison. Kôlô

,

paille. Dû , noir.

L’e a aussi deux sons différens. Toutes les fois qu’il portera

uni
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AVERTISSEMENT. IX

un accent aigu , on le prononcera comme dans les mois Français,

été, vérité, etc. Givclé

,

lit. Pèr, poire. Lorsqu’il n’aura point

d’accent, on le prouonccra comme dans les mots ciier, avec,

bergère. Penn
,

tète. Ster j rivière. Cette lettre n’est jamais

muette.

L’io est toujours suivi d’une autre voyelle, dont il ne saurait

être séparé dans la prononciation. Il a le même son que dans

les mots anglais, tvar , was , mater. Givâd, sang. Givir
, vrai.

De la Prononciation des Consonnes.

B , se prononce comme en Français.

K, se prononce, devant a , o, u, comme en Française,

dans les mots cadeau , cocher, culotte; et devant e, i, com-

me en Français QU ,
dans les mots quérir

, quittance. Kamm ,

boiteux. Koll, perle. Kurun

,

lounerre. Kést

,

corbeille. JLi

,

chien.

D , se prononce comme en Français.

F, se prononce comme en Français.

« ,

G, se prononce comme en Français, devant a, o , u; et, de-

vant e, i, comme en Français GU, dans les mots guérir, gui-

der. En un mot
,

la lettre g se fait toujours sentir fortement de-

vant toutes les voyelles. Gâte, bègue. Gôz

,

taupe. Gultan, pin-

cette. Gcr

,

mot. Gtz

,

mode;

H
,
ne sc prononce pas : cette consonne ne sert, comme dans

les mots Français herbe, hiver, homme, etc., qu’à conserver l’éty-

mologie. lient

,

chemin. Higcn , hameçon, liait

,

loiit.

C,H, se prononce comine en Français. Celte articulation est

toute moderne dans la langue Cclto-Brctônne
,

et oh ne l’em-

ploie que par un relâchement dans la prononciation.

C’H , a une articulation particulière que nul signe ne peut

représenter. Cette lettre s’aspire fortement et se prononce du go-
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x AVERTISSEMENT.

sicr : elle a la même valeur que l’aspiration des Allemands dans

les mots KAciiT ,
kocii , etc. C'IIouéac’h

,
six. Roc'h

,

10c.

J , se prononce comme en Français. Ce que j’ai dit du ch sang

apostrophe peut s’appliquer au j : cette articulation est toute mo-

derne dans la langue Celto-Bretonne.

L, se prononce ordinairement comme en Français. Cependant,

lorsqu’il est souligné d’un trait (i ), il doit se mouiller et se pro-

noncer comme les deux LL, dans les mots Français taille, treille,

qville, etc.

M, se prononce comme en Français.

N , se prononce ordinairement comme en Français. Cepen-

dant , lorsque cette lettre sera sut montée d'un signe de celte

façon ,
* > elle devra se mouiller

, et on la prononcera comme
GN ,

dans les mots Français gagner ,
dignité, etc. Kân\ charogne,

Piaa, monter. Lorsqu’elle sera surmontée d’un simple trait (a),

on lui donnera le son nazal
,
devant quelque voj'cllc qu’elle se

trouve placée.

F, se prononce comme en Français.

R , se prononce comme en Français.

S, se prononce comme en Français, dans les mots salut, sel,

sire, messe, passion, etc.; mais celte lettre ne se double jamais

en Celto-Brcton, et elle ne prend, en aucune circonstance, le

son du * ,
même entre deux voyelles. Samm

,

charge. Self

,

regard. Siblen

,

cordeau. Mescr , berger
, Btrier

,

des bâtons.

T, se prononce comme en Français.

( i
)
Pour éviter la dépense d’une fonle spéciale, j'ai pensé pouvoir sup-

pléer au manque de ce caractère, par un simple changement de lettre facile

à reconnaître; c'est-à-dire , en mettant un l romain à un mot italique, et un
l italique à un mot romain. Fil , guenille. Pût , abondant.

( a
)
Meme observation que pour l’< mouillé. Koaal , joli. Ilia , lui. Kc-

tnent , autant. Jalaav , veuf, liaoa , deuil. Kûa , doux.
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AVERTISSEMENT.

V, sc prononce comme en Français.

Z
,

se prononce comme en Français.

U

A moins d’un avertissement contraire , on devra prononcer

toutes les lettres.

Des Lettres mobiles , dites muables ou sujettes à
permutation.

Il y a régulièrement sept lettres muables
,

qui sont : B , K ,,

D, G, M, P , T. Ces lettres se changent ordinairement de fortes

en faibles, pour la douceur de la prononciation, et particuliè-

rement pour distinguer le féminin du masculin. Quelquefois la

lettre faible se change en forte
,
pour empêcher qu’on ne con-

fonde la signification de deux mots qui se présentent avec le mê-

me son. Le B sc change en v; le K. en y ou en c’h; le D en

z; le G en c’h; l’M en v; le P en h; le T en d.

Dû z . bâton , ar vâz, le bâton. Kt

,

chien, ar c’hi

,

le chien.

Kazck

,

jument, ar yazek , la jument. Dé-ou, droite, a zc&u,

à droite. Gûd
,

lièvre, ar c’luîd ,
le lièvre. Mamm, mère, ar

vamm, la mère. Ptklen, prière, ar bèden , la prière. Turzv.net ,

tourterelle , ann durzunel , la tourterelle.

On pourrait être surpris de trouver en tête d’un article un
mot écrit par une lettre forte, par exemple par un k, et de

le voir par un y dans l’exemple, etc. Lorsqu’un mot se termine

par une des consonnes muables, j’ai toujours écrit le mot avec

la lettre faible, quand l’euphonie l’a exigé. C’est ainsi que le mot

abek , lorsqu’il est isolé ou suivi d’une consonne
, doit se ter-

miner par un k ; mais ce k se change en y , dans la pronon-

ciation
,
lorsque le mot suivant commence par une voyelle, un

h nou aspiré ou un y ; et alors je l’écris aùig.

Il était intéressant de trouver sous la main une moisson

d’exemples; aussi n’est-il presque aucun article qui, s’il en es^

susceptible, n’ofl're un grand nombre de phrases,, sur-tout dans

les mots qui renferment plus d'une acception.
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XII AVERTISSEMENT.

J’ai donné quelquefois plus d'un exemple d’une mémo accep-

tion
,

soit parce que
,
dans un nom , le pluriel se trouvait ir-

régulier, soit parce que, dans un verbe, le participe sortait de

la règle générale de la formation des temps.

J’ai fait en sorte de motiver l’ordre et le rang que j’ai donné

à chacun des mois d’une différente acception, dont les nuances,

au premier coup-d’œil
,

paraissent si peu marquées.

Lorsque deux mots tout-à-fait différons de forme offrent le

même sens, j’ai cru devoir en faire deux articles, et en donner

une définition à part
,

quoiqu’il n’existe souvent qu’une faible

nuance entre l’une et l'autre explication. Je ne m’en suis dispensé

que dans le cas où la différence ne venait que d’un léger chan-

gement dans la prononciation. Alors, je me suis contenté de ren-

voyer au mot qui m’a semblé le plus correct.

Lorsqu’un mot appartient plus particulièrement à un dialecte

qu’à un autre, c’cst-à-dire, à tout autre qu’à celui de Léon,

que j’ai suivi de préférence, j’ai eu soin d’en faire la remarque.

Toutes les fois que l’origine d’un mot m’a semblé douteuse,

je l’ai fait précéder d’un astérisque et d’un point interrogatif.

J’ai donné place dans mon Dictionnaire à quelques mots qui,

quoique absolument étrangers à la langue Celto-Bretonne, sont

devenus d'un usage si habituel
,

qu’ils en font partie en quelque

façon; tels sont ceux qui tiennent au culte, comme abostol

,

aviel

,

etc.
,

les noms des planètes, comme sût, lûn

,

etc. J’ai

eu soin de désigner ces mots par un simple astérisque.

Je me flatte que le critique le plus sévère ne refusera pas quel-,

que utilité à mon travail; et il conviendra avec moi, en exami-

nant mon plan
, que je n’ai ni copié, ni imité aucun des Dic-

tionnaires Bretons qui ont précédé le mien.

Persuadé que rien n’est plus important pour les savans, ama-
teurs des Langues

,
que de pouvoir en consulter les traits carac-

téristiques, j’ai réuni en un Tableau un certain nombre de Cel-

ticismcs
, avec leur traduction et leur sens littéral.



AVEETISSEMENT. ! XIII y/
J’y ai joint g? alemen t deux autres petits Tableaux , l’un de

quelques noms du genre masculin, qui sont du genre féminin

en Français; et l’autre, de noms du genre féminin, qui sont du

genre masculin en Français.

Enfin , j’ai cru faire plaisir aux savans, en terminant cette in-

troduction par deux petits Tableaux renfermant les noms des

mois et ceux des jours de la semaine. Le peuple Breton est

peut-être le seul qui ait conservé dans sa Langue, aux sept jours

de la semaine, sans distinction et sans altération, les noms qui

leur ont été imposés dans les temps les plus reculés, en l’hon-

neur des sept astres reconnus long-temps comme les seules pla-

nètes de notre système.

Je me plais à avouer tout ce que je dois, pour la décom-

position des mots de la langue Cclto-Brctonne, aux conseils d’un

ami, M.' Éloi Johanneau. Je le prie de recevoir ici ce faible

témoignage de ma reconnaissance. Ce savant philologue
,
né et

élevé dans une des provinces du centre de la France, par des

parens tout-à-fait étrangers ’à la Bretagne , n’a jamais lui-même

mis le pied dans cette province. Cependant, au moyen de la

comparaison des autres Langues connues , il est venu à bout de

se rendre raison de l'organisation de la langue Celto-Bretonne,

et je suis très-persuadé qu’il n’existe pas un Breton qui soit dans

le cas de la décomposer comme lui.
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CELTICISMES.
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XXII

TABLEAU de quelques Substantifs Celto-Brctons du
genre masculin, qui sont du genre féminin en
Français.

Aic’houèdcr, aloucttç.

A le h ou. z , clef.

Aoun , peur.

Banne , goutte.

j

B

ord , barbe.

Bèr

,

broche.

hit ud , lariae.

Boaz , habitude.

Jioufck , botte.

Brayez, calotte.

Bri.el , guerre.

.

Eaâ , cave.

K*rr , cliarrette.

Anzarch , grêle.

Kiftdek , bécasse.

Kerc'à , avoine.

hîk , viande.

KUnved

,

maladie.

Kièzè , épée.

htôc'h , cloche.

Aoar , cire.

Koéf , coi île.

Aoenv > cullurc.

!!«

Koc'hi , halle.

AoU , perte.

Kàlô

,

paille.

Kouei

,

lessive.

hraou , étable.

Kravaz , civière.

Kroc’hen , peau.

Dame:

,

matière.

Dion
t
crème.

Dit: , dette.

Douar , terre.

Dour , eau.

Dourn

,

main.
Dramtn

,

javelle.

Drcan , épine.

Énc , aine.

Ere*h

,

neige.

b'aoul , fente*

Gaozan

,

mite.

Genou , bouche.
Giaà , pluie.

Gouli , plaie.

Gourix , ceinture.

Gti ch'd
, tue.

Hanter
,
moitié.

lco’hcd , santé.

Iôd , bouillie.

Léz , cour.

Lien

,

toile.

Loen , bête.

Léxt

,

queue.
Lndxiy cendre.*

Marô , mort.

Mean , pierre.

Mené: , montagne.
Môcjed , fumée.
Môr , mer.
Paô

,

patte.

Pcnn , tète.

Pèoc'h , paix.

Prî , argile.

Ti , maison.

Toazy pâte.

Tort , bosse.

Trouc’h , coupure.

Trùl

,

gueuille.

TABLEAU de quelques Substantifs Celto-Bretorts du
genre féminin ,

qui sont du genre masculin en

Français.

Aérant , sourcil.

Amter , temps.

Arzel , jarret.

Aval, vent.

Bâo , bateau.

Balafra , papillon.

Barn , jugement.
Bûz f bâton.

Bcred, cimetière.
Blâz , goût.

BrAn , corbeau.
JJrèac*h , bras.

bro

,

pays.

Kalovn , cœur.

hanêvoden, arc-en-ciel.

Acntr, éperon.

Kcre'heiz , héron.

Kcrniycl , vanneau.

Kiyen 4 muscle.
Koan , souper.

Kouin, gâteau.

Kri4)
,

peigne.

Kriditn , frisson.

Kuden, écheveau.
Kudon , ramier.

ÜMrm, tonnerre.

Gâd , lièvre.

Geyin
, geai.

Gwarck , arc.

Gwerzid , fuseau*

Loin y dincr.

Locr , bas.

Mayaden, nourrisson*'

M i lin

,

moulin.
Mouale*h , merle.

Üaltd
,

foyer.

Tûen y toit.

Trâ , tour.

Tréel

,

liseron*
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NOMS des Mois.

Crnver , Janvier.

C'Houivrcr , Février.

ftïcurs , Mars.

£ùn$(p Avril.

NOMS des Jours de (a Semaine.

Dimerc’her , Mercredi. Digwèntr , Vendredis
Diziou , Jeudi. Ditadom, Samedi.

Disùl, Dimanche;
Dilùn , Lundi.

Vtmeurs , Mardi.

Gtomgàlâ

,

Sctpcmbre,'
Ucri , Octobre.

Vù , Novembre.
Kerzu

,

Décembre.
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XII

DICTIONNAIRE
DE

LA LANGUE

CELTO-BRETONNE.

* ——— i

A.

, Lettre voyelle , 1a première de l'ai-

phabet Celto-Breton. EIlo se prononce
comme en français.

A ,
particule. Elle a plusieurs usages :

i.° Elle vaut la préposition française

su. Eunn aval icun a zovx , une pomme
pleine d’eau. Evr fark yôlôed a èd , un
champ couvert do bled. Kalz a vara

,

beaucoup de pain ;

a.° Elle se met devant un - verbe , dans

toutes scs personnes
(
mais au mode indi-

catif seulement
) ,

quand ce verbe est

précédé d’un nom ou d'un pronom
, soit

sujet ou régime. Dottc a zô mud , Dieu

est bon. Hô c’boar a garanti , j’aime

votre soeur. Dans ce cas , cette particule

ne saurait se traduire en français ;

3.° Elle sert encore à former plusieurs

mots composés , tels que alaouè, depuis,

pour a fa ouc , mot-à-mot dk qdand but ;•*

abred , de bonne heure , à temps
, pour

£i >préd , mot-à-mot as temps ; agr&nn ,

tout-à-fait , entièrement ,
pour a hrcnn 3

DM AQIM> OU OS CObAï|

On remarquera que la particule a faït

toujours changer , de forte en faible , la

lettre initiale du mot qui suit. Voyez la

Grammaire Cclto-Bretonne. En Vannes ,é«

A. Voyez Ha.
A-bbnn ou Abbnh , adv. et prép. Di-*

rectemcnt. Tout droit. A bout. Au bout»

Dans. Dcomb a-benn , allons tout droit»

Dond â-benn eûz a eunn dra , venir à
bout d’uae chose , réussir. A benn eut
Moaz em gvcéiat , vous me verrez dan*

un an , ou au bout d’un an. Ce mot est

composé de la particule a , de j et d«
•pcnn , tête ,

bout , etc.

A-boéz-pbnïi. Façon de parler adver»

biale. A pleine tète. A cor et à eri. Do
toute sa force. Galvcd cm eûz a-boéz*

penn
,

j*ai appelé à pleine tête , de tout«

ma force. Ce mot est composé de la paré

ticule a , de yoiz , poids , et de

tête.

A-bhéd , adv. et adj. De bonne heurej

A temps. Précoce. Hatif. A-bréd êz-tnn

^

j’irai ag bonne heure. Per a-bréd sutj
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£ A
ce sont de* poire* hâtive*. Cé mot est

composé de la particule , <t et de prèd ,

temps, heure , etc. #

A -da «r ,
adv. Perpendiculairement.

Aplomb. Ar vvger-zè ne het saved a-

«larz, ce mur n’est pas bâti à-plomb. Ann
éieoi a shôè a-darz war lum pennou , le

soleil donnait perpendiculairement sur nos

têtes. Ce mot est composé de la particule

a ,
et de tarza , darder.

A-doûg. Voyez A-zoûc.

A -drbûz , adv. et adj. A travers. De
travers. Eh travers. Indirectement. Laté-

ralement. Qui est de travers. Indirect,

latéral. De plus, en bloc. Tout ensem-

ble. A-dreûz Lag a hèd

,

à tort et à tra-

ders. Seiicd en deux a-dreûz ouz-inn ,

SI m’a regardé de travers. Kouczed co

ta-dreûz tvar-n-oun , il est tombé en tra-

vers sur moi. Nag a etun nag a-dreùz,

ni directement , ni indirectement. Deûd
€0 énôércann hend a-dreûz, il est ar-

rivé là par une voie indirecte. Ce mot
est composé delà particule a , et de treûz ,

travers.

A-dreûz-pkkn. Façon de parler adver-

biale , ou plutôt sorte de préposition.

Tout au travers. Mend a rèout a-dreûz-

penn d’ar parhou , Us vont tout au tra-

vers des champ*. Ce mot est composé de
la particule a , de treûz, travers, et de
y>cnn , tète , etc.

A-eeci* , adv. et prép. Directement.

Tout droit. Deûd co a-eeun d’in , il est

venu directement à moi. Ce mot est

composé de a

,

particule , et de ccun ,

jdroit. «
'•

,
A-khou. Voyez Ac’hanô.

A-fkûr , conj. A mesure. A proportion.

'|I-feûr ma werzor ann cdou , à mesure
que l’on vendra les bleds.

A-gIl , adv. A reculons. En arrière.

JS*Ledit Lu kèt kerzoud a-gîl ? Ne pou-
vez-vous pas marcher à reculons ? Ce mot
est compose de la particule a , et de LU ,

jrevers ,
etc.

A-oauv.v , adv. Entièrement. Tout-à-

fait. Totalement. Absolument. Formelle-
ment. Tout court. Koiled eo a-grenn , il

est entièrement ou tout-à-fait perdu. i\c

feil hèd d*in a-grcnn , je ne le veux pas

absolument. Ann dra-zè en dcàz iavared
d’è-hoc’L a-grenn , il vous a dit cela for-

mellement. Ce mot est composé de la

Inarticulé a, et de krenn

,

rond, court.,

|îtc.

A-HAnz , adv. et prép. D’auprès. Des
environs de. A-harz kéar é tcùann 3 je

Jt
ivicns d’auprès de la ville.

. A-hkd , prép. Pendant. Durant. Tout
ykiÿjde. GwiM é dçùz a-héd ann nôz.

A
elle a pleuré durant la nuit , ou tout le

long de la nuit. On dit aussi kcd »ao*

préposition. Voyez uto .premier art.

A-brrd-all ( w nnzal ). Façon de parler

adverbiale. D’ailleurs. D’autre part. De
plus. Outre cela. Au reste. Au fuud. En
effet. Mâd a-walr’L co a-hcnd-all , il est

assez bon d’ailleurs. A-hcnd-all i tlcid cur

skoèd d’in , outre cela
,
vous me devez

un écu. A-hend-afl eo ièzirtk , de plus , il

est paresseux. Ce mot est composé de la

particule a , de Lent
,
chemin , et de ail 9

autre.

A-hont. Voyez Ahoht.
A-c’uabô. Voyez Ac’hakô.
A-c’haolad

(
l mouillé ) , adv. A cali-

fourchon. Jambe deçà , jambe delà.

Moud war varc’h a-chaload , aller à che-

val à califourchon. Ce mot est composé
de la particule a , et de gaolad.

A-’chkrou , adv. De bouche*. De pa-

role. Verbalement. À-c’lienou en deûz hi
seshed d’in , il me l’a appris de bouclic ,

verbalement. Ce mot est composé de la

particule a
,
et de genou , bouche.

A-c’houdk-véz. Façon de parler adver-

biale. Depuis. Depuis ce temps-là. N'cm
eûz kèt komzcd outdiau a-c’houdé-véz ,

je ne lui ai pas parlé depuis. Ce mot
est composé de la particule a , de goudè ,

après , et de Lez

,

troisième personne du
^présent de l'indicatif du verbe bèza, être.

A-c’kouek , adv. et prép. À la ren-

veise. Sur le dos. Kmicza a rcaz a-c’houen

ou
)
a-choucn 4ie groc’Len , il tomba à

renverse.

A-ioul, adv. Volontairement. De son
plein gré. Volontiers. Moud a riz d S

a-ioul
, j’y allai volontairement. A-ioul-

vrdz , avidement.
A-isp il. Voyez Ispil.

A-istbibil. Voyez Istribil.

A-iz ,
adv. et prép. Dessous. Au-des-

sous. A-iz AJ treid
, au-dessous de vu*

pieds.

À-LKs-si , ou AlkssiE

,

adv. De ce lieu.'

De-là. De là où vous êtes. Iid a les-sé 9
allez-vous-en de là. Tec’hid a-Ics-sé , ôter-
vous de-lâ , fuyez de ce lieu-là. Cet ad-
verbe peut sc composer de la particule
a

, de lèz , pré*
,
proche

, et de sc ou
zc , là. Il peut encore être composé de
la particule a , de Le h , lieu , et de sà ,

là.

A-lies. Voyez Alirs.

A-ma. Voyez Am a.

A-baox ou Araox, adv. et prép. Avant.*
Devant. Auparavant. Au-devant. Hèd a-
raock , cours devant. Deûd co a-raok d’xrt^
il est venu au-devant de moi. A-raog ann
dçiz j avant le jour, llors de Léon a j‘ohm

Digitized by Google



A
A-mox , adv. Exprès. Expressément.

A dessein. Avec intention. Sciemment.
Avec réflexion. A-ratoz rtneùz heiavaret

,

je 1 ai dit avec intention , à dessein , ex-

près.

A rkz. Voyez Réz.
'

A-box. Vovez A-raok.
A-ûz, adv. et prép. Dessus. Au-dessus.

À-ûz 4tô pewn , au-dessus de votre tête.

A-vad, adv. Tout de bon. Sans feinte.

Sérieusement. A dessein. A-vüd eo 6 ra
goab ac'banoc’h , c’est tout de bon qu’il

«e moque de vous. A-vad è hamzann
euz-hoc'h , je vous parle sérieusement.

Cet adverbe est composé de la particule

a * et de rruîd , bon.

A-vkac’h
,
adv. A peine. Difficilement.

A-véacTi bô sèlaou , à peine vous écoule-

t-il. A-véacTi ma hell hait , à peine peut-

il marcher. Cet adverbe est composé de
la particale a, et de biae’h^ faix , fardeau.

A-viiPnÉn. Voyez BépRKD.

A-visboaz. Voyez Biskoaz.

A-vhéma. Voyez Brkma.
A-WALC*n , adv. Assez. Suffisamment.

A-walcTi 4wc
Ph eûz debret 3 vous avez

mangé assez. Cet adverbe est composé de
la particule « , et de

/
]wa4c*h , satiété

,

suffisance.

A-wkcuoü ,
adv. Quelquefois. De fois

à autre. Tar fois. A-wéchou èz-ann d*lw

di y je vais quelquefois chez lui. Cet ad-

verbe est composé de la particule a » et

de gteéach

,

fois.

A-zb. Voyez Azé.
A-zevri ,

adv. Exprès. Expressément.

A dessein. Tout de bon. Sérieusement.

Avec intention. Avec réflexion. iV’en deûz

béd bè c’krêad a-zevri , il n^l’a pas fait

exprès, avec intention. Habovnz a rit-

Au a-zevri? Parlez-vous sérieusement? Cet
adverbe est composé de la particule a ,

et de devriy réflexion, intention , etc.

A ziabarz , adv. et adj. Du dedans.

Par-dedans. Intérieurement. De l'intérieur.

Interne. A-ziabarz c teu , il vient du de-

dans ,
par-dedans. Ann drong « zô a-zia-

bar* , le mal e>t interne. Ce mot est

composé de la particule a , et de diabarz ,

dedans. Voyez Ebarz.

A-ziavbaz , adv. et adj. Du dehors.

Par-dehors. Extérieurement. De l'exté-

rieur. F.xterne. A-ziavéaz c teû ann trouz-

sè , ce bruit-là vient, du dehors
,
de l’ex-

térieur. A-ziavéaz tnt , ils sont externes.

Ce mot est composé de la particule a y

et de diatveaz , dehors. Voyez Mkaz.
A-zirdâr ( i. er n nazal),adv. etprép. Des-

sous. Au-dessous. Par-dessous, fié weioud
a rann a-zindan , je le vois au-dessous.

aoUd en dcàz a-zindan bô c’hur ,

xm/
' 5

fl Pa Jeté par-dessons la jambe/
A-ziOoc’h ou A-ziout , adv. et prép*

Dessus. Au-Dessus. Par-dessus. Sciiid
a-zioucli , regardez au-dessus. Éma a-zi-

oucli benn , il est au dessus de sa

A-zispil. Voyez Dispil.

à-zistbibil. Voyez Distbibil.

A-zoûo ou A-doûo , prép. Durant*1

Pendant. A-zoûg ann deisiou-ma , du-
rant ou pendant ces jours-ci. Voyez Doûg**
Ab ou Àp , pour tnâb ou mdj? , fils.

Ce mot ainsi contracté ne s’emploie qu’en.

composition, dans quelques .noms de fa-

milles. Ab-Iann , ab-Gratl , ab-Ivin ,

ab-Olier, sont des surnoms fort communs
en Bretagne : il n’y a pas de doute qu’ils

ne soient pour mûb-Iann , tnâb-G rail ÿ

etc. , et qu’ils ne signifient fils do Jean *
fils de Grall , etc. «

Aba ,
adv. et prép. Depuis. Àba gomz ,

depuis qu’il parle. Aba ma co bir anr«
deiz , depuis que les jours sont longs.

Ce mot doit être composé de la particule

a y et de fa , quand. En Vannes abé.

On dit aussi abaoué à peu prés dans le

même sens. \

* Abad ou Abat , s. m. Abbé , celui

qui possède une abbaye. On donne aussi

ce nom à tout homme qui porte un habit

ecidésiastiqne
,
quoiqu’il n’ait point d’ab*

baye. PI. Abadcd.
* Abadbz , s. f. Abbesse , supérieure

d’un monastère. PI. ed. »

Abap , adj. et s. m. Etourdi. Étonné.'

Timide. Stupide. Niais. Benêt, ^fnn den-
iaovanh<c en deûz daari abaf , oe jeune
homme a l’air étourdi , étonné. JIô c’hoav
a zô abaf evnn ncbcût , votre sœur est

un peu timide. Eunn abaf n*co bèn ,

ce n’est qu’un stupide. Pour le pl. du
substantif , abafed. Abaf s’emploie aussi

au lieu de abafdcr.
t

i

Abafder , s. ra. Etourdissement. Eton-
nement. Timidité. Stupidité. Niaiserie.

iïthcUcur kid bè donna cûz hé abafdcr ,

on ne peut pas le retirer de son étourdis-

sement
, de son étonnement , de sa stu-

pidité. Ann abafdcr a zeré oud eur ptae'h-

iaouanh , la timidité convient à une jeune
fille.

Abafi , . a. et n. Étourdir. Etonner.
Bendre stupide. Intimider. Niaiser. S’o-

tourdir, etc. Part, abafvt. Abafi aréod
anezhan , vous l’étourdirez , vous le ren-

drez stupide. Va abafed en drûz gand
bé zfil

, fl m’a intimidé par son regard»

Abafi a ra buan , il s’étourdit vite.

Abaolé
£
de trois syllabes a-ba-ovè

) ,

adv. et prep. Depuis. Àbaotié dèaeb oun
blan y je suis malade depuis liier. Abaouu
neiUcnê ra mu» nctraj depuis ce letups-l|

-to

tu 5 l/. ~( M'
ABA
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il ne fait pim rien. Ce mot est composé

de la particule a , de pa , quand , et do

0U« ou o*

,

fut. Voyez Ans.

Ababdaiz , s. m. Soir. Soirée. Yt'préc.

PL abardaétiou. Edrô ann ahardaez, sur

le soir, vers le soir, .fn» abardaésiou «

sê tifr bréma , les soirée» sont longues à

présent. On dit aussi pardaez dans le

snCmc sens. Ce mot est composé de a

,

«3e , de far pour périr , particule servant

à indiquer l’achèvement , le complément

,

la fin d’une chose , et de daez pour deis

ou diz , jour : abardaez peut donc s’in-

terpréter à la lettre nz complimssi os joca.

iiors de Léon abardc.

Ababdabzi
(
de quatre sjil. a-bar-dai-zi ),

y. n. et impers. Devenir tard. Sc faire

lard. Approcher du soir. Part. et. Ahar-

daézi a ra , il devient tard , il se fait

lard , le soir approche. Voyez le mot pré-

cédent.
Aaxaoé. Voyez Abaidaiz.

Ababs ou Ababz , adv. et prép. Avant.

'Auparavant. Abarz i (edi, il viendra avant.

Aharz ann nâz , avant la nuit. Abars ma
gebrinn

,

avant que je mange.
Abask. Voyez IIabasz.
• Aiatti, s. m. Abbaye. Monastère.

PL Abattutu. Ce mot est hibridc , formé

du latin Abbas , abbé , et du Breton (t ,

tnaison ; il doit donc s'entendre plus par-

ticulièrement des bâtimens d’un monas-

tère que de la dignité du supérieur. Ces

aortes de mots ne sont pas rares parmi

les Bretons. Les articles abad , ahad.cz ,

et abatti , n’ont été placés ici que comme
exemples des mots bibrides.

A si. Voyez As a.

Abkz , s. m. Cause. Sujet. Occasion.

JWotif. Baison. PL abtyou. Abeg hoe’h

écd d’ann drtruh-zé , vous avez été cause

de ce mal. Hèb abeg c-béd ,
sans aucun

motif. Hop amir abek , témérairement,

Inconsidérément , contre droit et raison.

JJré abek ou enn abek ma , à cause que ,

parce que. IVar abek ma , pour que ,

afin que. Voyez Kibiks. Kibibgkz.

Aussi ou Aeéci , v. a. Contrefaire quel-

qu'un , répéter par dérision ses propres

paroles. Part. et. Né kcd deréad abéki

tUn , il n’est pas honnête de contrefaire

quelqu’un.
Abknz. Voyez A-bbnii.

Abbb , s. f. Ilâvre ,
port de mer fermé

et sûr. De plus , entrée ou embouchure

de rivière. Confluent. Pl. iou. Kèmored

oé bé lettr enn a ber , son vaisseau fut

J

iris dans le hâvre ou à l’embouchure de

a rivière Ar ÿcar a Qemper a zô i

eber ttériou Odel ha Teir

,

la ville de

Quimpcr est au cyuüueut des rivières

AKE
d'Odet et de Teir.

Ariknnkb , s. m. Celui en la grrrArf

duquel on a mi* de* bien* saisi* par fsi

justice. 1*1. ien. Komzit gand ann abiea-*

nor , parle/, au gardien de la saisie.

* Am>*toia, ». in.* Apôtre, nom qui a
ôté donné aux douze personnes que Jésus-

Christ choisit particulièrement entre sp»

disciple* pour prêcher sa morale. PI.

abosloi'd et plu* ordinairement ikeslti.

Ann daouzrq abogtol , les douze apôtres*

Abostol se dit aussi de l’épître qui sc lit
*

ou se chante à la messe. Piou en datz.

kancd «znnaboslol biriû ? Qui est-ce qui a
chanté l’épitre aujourd'hui ? Voyez Avirl.

* Abostoi.fi! , s. m. Sous-diacre, celui

qui est promu au sous-diaconat. De plus ,

celui qui chante répitre à la messe. PI.

ien. Katz a abostnlérien a zô bet grceuL

dèue h , on a fait hier beaucoup de sous-

diacres. Eunn dén dimèzed eo a zô béd
abostolcr enn ofèren , c’est un homme
marié qui a chanté lcpitrc à la messe.

Voyez Aviklkr.
* Abostoli , v. n. Prendre Iè sous-dia-

conat. De plus , chanter l’épitre à la messe.

Part. et. Abostolcd eo va breûr , mon
frère a pris le sous-diaconat. Abostoli a
rai enn vfèren-bred , il chantera l’épHra

à la grand'messe. Voyez Avoir.*.

* Abostoi.ik , adj. Apostolique , qui
vient , qui procède des apôtre*. Ann
deskadurez abostolik , la doctrine apos-

tolique.

A brait (
if nazal

) , s. f. Sourcil , Te

poil qui est en manière d’arc au-dessu*

de l’oeil. PI. abratitou. Pl. duei et plus

usité dion-abraat. Hé ziou-abrant a zâ
du

,

il a Ij»»* sourcils noire. Voyez Moc*
BBS !f . C0CRRK!f!f.

Abhéd. Voyez A-bbkd.

An. Voyez II ar. •

Ar. Voyez IIag.
* ? Arbt ou Arbd , *. m. Assiduité.'

Application. Diligence. Eiactitude. Ponc-
tualité. Ma n'hoc’h eûz kèd a aket , ne
zeskot nétra, si vous n’avez pas d’assiduité,

d’application , vous n’apprendrez rien.

Ann aked è pèp Ira a zô tabvoudus , la

diligence en toutes chosesiest utile.

Arétaou ou AcéTAOü , adv. Tantôt, an
passé, par exemple, quand on parle après-

midi ae ce qui s’est fait au matin. Edô
ama akétaou (ou

J
agétaou , il était ici

tantôt. On dit aussi ègètaou et ergentaou :

ce dernier est ,
peut-être , le meilleur ,

venant de kenta , premier , et pourrait

se traduire littéralement par ces mots :

dans lks premiers , en sous-entendaut ho»*

MFNS.

t ? AiUiii , V. n. Etre assidu , diligent*
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S'appliquer. Part, et. Nè akéllt h<d a-

traie’h , vous n’êtes pas assez assidu ,

vous ne vous appliquez pas assez. Jièd

eo akéti , tnar fcil d’c-hov’h gounid eunn
dra , il faut être diligent, si vous vou-
lez gagner quelque chose.

Aüjotz , adj. Assidu. Appliqué. Ponc-
tuel. Exact. Studieux. Diligent. Akéluz
Irrâz eo bô mdb , votre fils est très-ap-

pliqué , fort studieux.
* ? Aklouéter

,
s. f. Fer d’aiguillette.

*1. aklouctcnnmi. Kolied cm eûz va a-

Idouéten
, j’ai perdu le fer de mon ai-

guillette.
* ? Are ou Hakr , adj. Vilain. Affreux,

ïlideux. Salle. Mal-propre. Difforme. Au
figuré vil. Sordide. Abject. Méprisable.

Né wienn bèd è oa henn akr , je ne sa-

vais pas qu’il fût si vilain , si affreux
,

etc. Eunn den akr eo , c’est un homme
vil , abject.

* ? Akjiaay , v. n. Devenir vilain , af-

freux , hideux, etc. Etau figuré, devenir
vil, abject , etc. Part, ahrési, Akraad a
ra benidiz , il devient tous les jours plus

vilain
,
plus affreux.

4
* ? Arrdbd , ». m. Vilenie. Difformité.

Saleté. Mal-propreté. Au figuré , abjection.

Bassesse. Mépris. N’heitann het boaza
diouc’h ann akrdcd anézhan , je ne puis

m’accoutumer à sa vilenie , à sa diffor-

mité. Né anarèzit bèd bè botl akrded ,

vous ne connaissez pas toute son abjec-
tion , sa bassesse.

Ad ou As ou A z ,
particule qui , dans

les composés , sert à marquer le redou-
blement ou la répétition de l’action :

ôifer t faire; adôber > refaire. Kouiza ,

tomber; askouiza ou azkoucza, retomber,
etc.

Ad , Voyez ïïad.
* ? Ada. Terme enfantin pour dire

adieu. En parlant à un enfant , l’on dit :

diomb ada , allons nous promener , allons

adieu.

Ada. Voyez ÏIada.

Adal ou Ad vi.er , prép Depuis. De.
Adàl on adaleg ar pcnn bileg ann treid »

depuis la tête jusqu’aux pieds , ou bien

,

de la tête aux pieds. Adaleg ar qwclcd
bètèg al Uin , de fond en comble , du
haut en bas.

Adak ou IIadan , i. m. Selon Le Pel-

letier , c’est un. oiseau assez semblable au
hibou , et suivant le père Grégoire , c’est

le rossignol. Pour moi
,

j’en connais le

nom , sans savoir au juste L’oiseau qu’il

désigne. PI. èd,

Adas-vor , m. Suivant le P. Gré-
goire , c’est Je même que 6ostih-ba(.

> jLpk&iu$ ajjv. JÇpcore. Lue seconde

AEZ 5
I fols. De rechef. Kouèzed eo Marx adarré «

I il est encore tombé malade. Livirit-hm

!
d’èzban adarré, dites-le lui une seconde fois.

On dit aussi arrè dans le même sens.

Adôrkb , v. n. Défaire. Faire encore
une fois. Recommencer. Part, adgrcat .

N’hoe’h eûz kèt gréât m/îd va zaè , red
eo bè adôber , vous n’avez pas bien fiât

mon habit , il faut le refaire.

Adoûg. Vovez A-zoûc.
Adré ou Adré*

( n nazal ) , adr. et
prép. Derrière. En arrière. A dos. Au
dos. A raog bag ndré , devant et der-

rière. Adré eo choumct

,

il est resté der-

rière. Hè ièkcad cm eûz adré ann tî 0

je l’ai mis derrière la maison. En Vaunes,
ardran. Voyez Diadré.
A dr eûz. Voyez A-dreûz.
A

k

,
s. m. Le repo6 du bétail pendant

la grande chaleur. Kasld ar zaoiùt d’ann
aé > menez le bétail au repos. Oq dit

aussi êc’hoaz dans le même sens. /
Akà

(
de deux syll. ac-a ) , v. a. et n.

Faire ou mener reposer le bétail pendant
la grande chaleur. Se reposer pendant la

chaleur, en parlant du bétail. Part, acet,

lied co aéa ar zaoud

,

il faut faire re-

poser les vaches. Aéed bô dcûz ar za-
oud t les vaches ont reposé. On dit aussi

ce’boaza dans le même sens.

Abl , s. m. Essieu
,
pièce de bois. qui

entre dans le moyeu des roues de char-

rettes , etc. PI. ion. Torrcd co ann acl,

l’essieu est rompu.
A er

,
s. f. Serpent. Reptile. On com-

prend sous ce nom les couleuvres , les

vipères, les aspics , etc. PI. acred
(
de

deux syll. aè-red ). N'cûz bèd a acred
è cnez Eûsa , il n’y a pas de reptiles,

de couleuvres , dans Pile d’Ouessant.

Are. Vovez Éar.
*

? Akr-Viber , s. f. Vipère , petit

serpent vivipare très-venimeux. PI. aired-

viber. Ce mot doit être hibridc , formé
du Breton acr

,

serpent, et du Latin ,

vipera. ,

Abeaouant
( de 4,syll- a-er-aou-ant ) ,

ou Aérocart , ou Étyor art ( w nazal
) ,

s. f. Dragon. Démon. Diable. PI. Aire-
vent ou crèvent. Sont-Pool a lazaz yé
a vcùiaz cunn aéraouant bvûz tEnez Vdz9

war a lavarer , Saint-Pol tua ou noya ,

dit-on , un grand dragou dans Pile do.

Bas.
#

Afz. Voyez Eaz.
,

Aézer ( de deux syll. aè-zen ) ou Krjv,
s. f. Vapeur. Exhalaison. Zépnir. Vent
doux et agréable. PI. aèzennon ou czcn-

nou Eunn aézen. shan a zdv a-ies-sc , i!

s’élève de-là une vapeur légère. Ann
aéien-zé ara vdd d’in A ce zéphir me
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fait du bien. Voyez Moue*».

A^zknxuz
(
de trois «y II. aé-zm-nuz ) ,

eu Ézrrrlz

,

adj. Vaporeux. Qui produit

des vapeurs, des exhalaisons. Vovez Mo*
AERNL'Z.

Af ou Aff , s. m. Baiser ,
et plus par-

ticulièrement baiser de civilité , de cé-

rémonie. PI. ou. Eunn af a rôaz du
tt jbhini anézhô , il donna un baiser à

chacun d’eux. Voyez Poe.

Afa ou Affa , v. n. Baiser par civi-

lité , par cérémonie. Part. et. Àlid d’hô

kon-vreùr , baisez votre confrère. Voyez
Poki.
A ff'dcis ou Afféde»

, s. f. Ramure ,

l'endroit par où deux pains se sont trou-

vés pressés au four. Né garanti ktd ann
aféden

,
je n’aime pas la haisure.

Aff». Voyez Avki»
, i.«» article»

A rr. Voyez Ar.
* f Affal ou Affel

(
l mouillé

) , s. m.
Rechûte. Récidive. PI. ou. Ann afjal on
ann affcl a zô gvrtiz égèd ar c’hlcnved ,

la rechûte est pire que la maladie. Evid
ann affel n’eùz nemed ar marô , pour
la récidive il n’y a que la mort. Ce mot
est composé de af pour ad

,
particule

réduplicative
,
et de fu\ pour fallaen ,

faiblesse.
* ? Affala ou àffrla*

(
l mouillé ),

v. n. Retomber. Récidiver. Paire une
rechùle. Part. et. Lihid tvez na alFa/ac’h,

prenez garde de retomber, de récidiver.
*

? Afflet , adj. Badin. Volage. Léger.
Inconstant. A filet irrdz co ami den-zê ,

cet homme est bien léger, bien volage.

Je ne connais ce mot que par le Dic-
tionnaire de Le Pelletier , quoiqu’il le

donne comme appartenant au dialecte de
bon.

Affô , adv. Vite. Promptement. Avec
empressement. Avec diligence. Dcûd a(Tô

anta, venez vite ici. Voyez Buan , i.cr

article.

Arorr. Voyez Aveu, i.*r article.
*

? Amofl ou Avhoiv
, s. m. Aurone,

plante. Afronça , fém. Un seul pied
d'aurone. PI. afronennou , ou simplement
mfron . Ann afron « zA mdd èvit tenna
ann drein cûz ar gouliou , l’auronne est

bonne pour retirer les épines des plaies.

On nomme aussi cette plante Loazaoucn-
ttnn drean .

Aru. Voyez Avü.
Ag. Voyez Hag.
Agkî». Voyez ÂitbvEir.

Agktaoc. Voyez Ak£taqu;
Ag il. Voyez A-cîl.

Aoebrn. Voyez à-gbkiviv.

Ahkd. Voyez A-hkd.
£uôxi ou A-upflT ( n nazal } , adv. Là

,

AI
en parlant d’un lieu éloigné mais qiio

l’on aperçoit. Etna ahont
,
n’hen g\vtdie~

hu-hei ? II est là , ne le, voyez-vous pas ?

Vovez , Hojit Ad , et Énô.
Àc’k ouÉzc’it ou Ec’h. Terme enfantin*

P
our exprimer tout ce qui est sale et que
on ne doit pas toucher. Caca. Acli ( ou )

éac*h co ann dra-zé , tao4it~hcn d’ann
douar

, c’est du caca , c'est quelque chose

de sale
, jetez-lc à terre.

Ac’n
,
prép. De. EHe ne s’emploie que

devant les mot» qui commencent par un
a. Ce mot se reconnaît dans quelque»
composés. Acli Aire co , il est a Aurai *
de la ville d’Aurai. Voyez Ac’hasn et

Ae'iiitô.

Ac’h , interjection. Fi 1 Fi donc !

Ac’ha ou Ac’ha!<(n nazal
) , interj. lié t

Hé bien 1

AcViunur. Voyez Ae'ntinv.

Ac’uax. Voyez Ac’da.

Ac'hahrxe. Voyez Ao'haifw.

Ac’nAMp»,adv. D’ici. Jd er-mèaz ac’hnnit*
sortez d’ici ; mot-à-mot allez dehors d'ici.

Ce mot est composé de la prép. ac’h r
de , et de l'adverbe inusité ann , ici.

On dit aussi ac’halcnn et ac’hancnn dans
le même son».

Ac’haïiA , adv. De-là ,
en parlant d’un

lieu qu’on ne voit pas , d’un lieu hors de
vue par sa distance. 1)i*trci a rai acltand
ama , il reviendra de-là ici. Ead> è on
hnid acTianô aèars ma tcûiz, il s’en était

allé de là avant que' {'arrivasse. Ce mol
est compcwç de la prép. ac’h , de , et

de l’adv. inusité anô , ici, que l'on pro-
nonce ènô aujourd’hui. En Vannes , on
dit a-ènou.

àc’haro» , prou, person. Toi. Te. De
toi. De même usage que ae’hanoun.

Ac'haroc'h , pron. pers. Vous. De vous.

De même usage que ae’hanoun.
Ac’iianump

, pron. pers. Nous. De nous.'

De même usage que ae’hanoun.

Ac'harou» , pron. pers. Moi. Mc. De
moi. Il ne s'emploie qu’à l’objectif

(
l'ac-

cusatif des Latins
) , ou au second cas

(
le génitif ).Hô c’hoar h gor ae’hanoun,

votre sœur m'aime. Komz a reer ae’ha-

noun , on parle de moi.
Ac'haivta ou Ac’han-ta (m nazal) , interj.

Hé bien donc !

Ac'af. Vovez Éç’hoaz.

Ac'bok. Voyez Éc’hoaz.
*

? Ac’Hoéz
(
de deuxsy T

. a-c*hmièz
J,'

adv. En Public. Publiquement. Négarant*
kèthomz aebouéz

, je n’aime pas à parler

en public. Je ne connais ce mot que par
le Dictionnaire de Le Pelletier , qui l'é-

crit ahouez.
t

Ai ,
interj. Ha l Aïe 1 exclamation d&
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ALA
douleur. On dit aussi aiou dans le müme
ens.
Ai-Tà , interj. Allons ,

courage. Allons

donc.
Aunbn ou Ei£rrr ( de trois syll. en

prononçant toutes les lettres ai-c-ncn ) ,

s. f. Source d'eau-vive qui sort de terre.

Fontaine. PI. aienennou ou cicnennou ,

ou simplement aie

n

ou tien. Kunn aiéuen

a yafud ènô , vous trouverez là une source.

iùvit , dour aien eo

,

buvez , c’cst de

l’eau de source. Ann douar-man a zô

icûn a aiénennou , cette terrc-ci est pleine

de sources. Quelques-uns prononcent eric-

nen. J'ai aussi lu agen. Voyez Mammkr.
Airkz

(
de deux syll. en prononçant

(toutes les lettres ai-nez ) , s. f. Limande

,

poisson de mer. PI. ed.

Aiou ( de deux syll. en prononçant tou-

tes les lettres ai-oa ). Le même que ai.

Al , article défini. Il représente en
français les monosyllabes lk, la , les. Ai
ne se inet que devant les mots qui com-
mencent par i. Al lagad , Putil ; ai

leun , l'étang ; at iislri , les vaisseaux ;

al ioar , la lune ; ai indu

,

la cendre.

En Vannes, cl. Voyez Aact Arr , i. ,r art.

Al. Voyez Hu.
Ala ou Hala , v. n. Vêler , mettre

bas , en parlent d’une vache. Part. et.

aled eo ar vioe'h zû > la vache noire a

vêlé. On l’emploie aussi en général pour
dire faire un petit , soit en parlant d’une

jument , soit en parlant d’une brebis ,

etc. Au surplus , rien dans ce mot n’an-

nonce au’il doive s’appliquer exclusive-

ment à la vache.
* ? Alan ou IIalar , s. f. Haleine.

Respiration. PI. ou (
ou )

ion. Daichid
hoc’

h

alan , retenez votre haleine. Ann
alanou fleriuz a zcû jjcûrlicsa eûz ann
dent , les baleines puantes viennent le

plus souvent des dents. En Vannes , on
prononce anal ou banal ou ènai.

*
f Alana ou Halara , et par abus

Alahat , v. n. Prendre baleine. Respirer.

Fart. et. Red eo alana a-wcchou, il faut

prendre haleine , respirer quelquefois. En
Vannes, analein , ou baneUein , ou ena-

lein.
*

? Alarad ou Halarad, s. f. Halenée,

la durée de la respiration. Il se dit aussi

,

mais plus rarement , de l’odeur qui s’ex-

hale avec la respiration. PI. cm. Kcmcnt-
*ê en dcûz iavared enn ct/nn halanad

,

il a dit tout cela en pne halenée. Gwall
alanadou , de mauvaises halenées. En
Vannes, analad , ou banalad, ou ènaiad.

* ? Alaouri
( de trois syll. ai-aou-ri ),

v. a. Pour Aolri non usité. Dorer
,
garnir

couvrir d’or. Part., et, Ew stem ala-

àlc *)

ourct , un cadre doré. Voyez ÀOOK.'
Alab. Voyez Arar.
A lba bar , s. m. Sorte de plante qui se

trouve parmi le bled , et que je crois*

être l’ivraie. Voyez Dréo*.
Alex, Voyez Halbk.
Alk

*

éw. Voyez A-les-s£.

Albzor. Voyez Alozbr.
Aliô, s. m. Délire. Transport. Rêverie.

Ce mot est du Dialecte de Cornouailles#
Voyez Alter et Ambrer.

Alfôi , v. n. Être en délire. Avoir la

transport. Rêver. Part, alfôet. Alfôi <i

ra alaouê dcac'h , il est en délire de-
puis hier. Alfôcd en dcûz bed ann nôz ,
il a eu le transport toute la nuit. Ce mot
est du dialecte de Cornouailles. Voyez
Alikri et Ambrer reik.

Alger , s. f. Pointe ou barbe d’uns'
coiffe, qui se nouait ou s’agrafait autre-

fois sous le menton , et qui se relève au-
jourd'hui sur la tète : il y en a une de
chaque côté. PI. algcnnou. Unan eûn
hoc'h aigeunou a zô roget , une de*
barbes ou pointes de votre coiffe est

déchirée.

À lc

'

noué. Voyez Aix’iiorKZ.

Alc’moi édkb
, ou Ai/c’hogédez ( de trois

syll. al-c'houc-dcr ) , s. ro. Alouette
,
pe-

tit oiseau. Pl. ed. Ann alc’houédéred es

sav huet meurbéd enn iar , les alouette*

s’élèvent fort haut dans l’air. On dit aussi

èc'houèder , cc’houcdcz , o*houêdcr et

c’hovèdez,

A i.c ’n oc é e i r . Voyez Alc’hoc£za.

Alc’hoc£ih(r nazal). Voyez Alc’kou£za

•

Alc’holez
(
de deux «yil. al-cboucz )

,

s. f. Clefou clé , instrument fait ordinai-

rement de fer ou d’acier ,
pour ouvrir et

fermer une serrure , etc. Pl. ale’houèsioiê

(
de trois syll. al-c

f
boué-siou ). Lagadcit

anrialcliouez , l’anneau de la clef. Gwaleis
ou gâr ann alc’houez , la tige de la clef.

Kollcd cm cûz va alcliouésiou , j’ai perdu
mes clefs. Hors de Léon , alchoué-za.

Alcholéza (de trois syll. al-c’houc-za

)

»
v. a. Fermer à clef. Part. et. Alcliouézid

annôr

,

fermez la porte à clef ou à la clef.

Eu Tréguier , aic*tioucin. En Vannes ,

aie’houécin.

Alc*hol£zbr
(
de trois syll. at-c*houc-

zer ) , s. m. Serrurier. Faiseur ou mar-
chand de clef*. Pl. alc’houèzericn ou at-

c’houézidi. Jd da dt ann alcliouézer ,

allez chez le serrurier. En Vannes ,

aie’boutour.

Alc’holézkrrz ou Alc’oou^ziri , s. f.‘

Serrurerie
, métier ,

commerce de serru-

rier.

Ali, s. m. Avis. Avertissement. Conseil.

Exhortation. Persuasion. Pl. aliou, Datif*
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gmn da e’boulen ali diwar bcnn ann dro-

it , je suis venu demander avis , conseil

là-dessus. Chitu aiiou mûd , voilà de
bonnes exhortations.

Alix , v. a. Donner avis. Avertir. Pré-

venir. Aviser. Conseiller. Exhorter. Part.

alict* Ht eo 6 deûz ra a lied da lavaroud
ann dra-zè , c’est elle qui ma conseillé

de dire cela. Hoc’h alia a ranndavcza
furoe'h , je vous exhorte à être plus sage.

Alix , adv. C’est une affirmation ré-

pondant au Français certes , à la réserve

que le Breton alia ne se dit qu’après la

négative. Né alia , non certes.

Alier , s. m. Conseiller. Celui qui donne
un conseil, un avis. PI. ien. Hô Uhl a
uJ bed alu eunn alier mdd evid-oun ,

votre père a toujours été un bon conseiller

pour moi.

Aliahbz , 9. f. Conseillère. Celle qui

donne un axis. PI. ed.

Aliks, ou Alikz
,
adv. Souvent. Fré-

quemment. Plusieurs Fois. Doad a ra alies

d'amzi, il vient souvent chez moi. Voyez
lus.

Alizon. Voyez Alczkb.

À ll , pron. indéterm. Autre. Eunnall ,

un autre , une autre. Rè ail , d'autres.

Ann bini ail , l'autre. Ar re ail

,

les

autres. Eunn dra ali , une autre chose.

Allas
,
ou Allaz , inlcrj. de plainte.

Hélas l Allas, fùgen daU outm-mè! hélas i

que je suis aveugle !

Allaz. Voyez Allas.

àllazix. Terme cnFantin pour signifier

caresse. Ober allazik , caresser ou Faire

des caresses , à la manière des petits en-

fans , en passant la main légèrement sur

la figure. Gra allazik d'in , va mâb ,

fais-moi des caresses , mon fils. Voyez
Daik.

Allez. Voyez Gallvz.

Alocbbr, s. m. Celui quiempiète. Usur-
pateur , celui qui , par violence ou par

rase , s'empare d’un bien qui ne lui ap-

partient pas. PI. ien. Eunn aloubcréd,

c’est un usurpateur. Ann aloubérien né
d-int marge hêb aoun , les usurpateurs ne
vont jamais sans crainte.

Aloübéhbz ,s. m. Empiétement. Usur-

pation. Action d’usurper. Ann ti-sè a zô

deûd dez-han drè aloubérez , cette maison
}u est venue par usurpation.

Aloubi, v. n. Empiéter. Usurper. S’em-
parer ,

pàr violence ou par ruse , d’un bien

qui appartient à un autre. Part. U. Ilotl

dra tic vreûr a zô aloubet gunt-han ,

il a usurpé tout le bien de son Frère. A-
loubi a ra bemdiz war va douar , il

impiété tou9 les jours sur mon terrain.

Alolels , Ou AtYBUf ( de deux syl. ai-

AMB
outin ou al vein ) , s. m. Plante à fleur#

jaunes pâles
,
qui croît parmi les bled* ,

et les gâte. Ce mot est du dialecte da
Vannes. Voyez Elv^zen.

Altkb, s. F. Délire. Transport. Rêverie.
Aller en deûz h irio , il a du délire au-
jourd’hui. En Cornouailles, alfa. Eo Tré-
guier et Vannes, ambren.

Altkri , v. n. Être en délire. Avoir le
transport. Réver. Part.r/. Altéri ùraaba-

ouèdcae'h

,

il est en délire depuis hier. En
Cornouailles , alfôi. En Tréguier

,
am-

érmntii. En Vannes , embrennein.
* Alczex , g. F. Aumône

,
ce qu’on

donne aux pauvres par charité. PI. afu-
zennott. Diwar ann aluzen é vév , il vit

d’aumônes. En Vannes , alezan ou alizvn
Alvkin. Voyez Alooeipt.

Aizocrx. Voyez Arzolr*.
Am, particule employée dans les com-

posés seulement. Elle désigne l’inexécu-

tion de l’action. Elle marque aussi la

privation. Voyez les composés.
Ama , ou Aman

(
n nazal

) ,
adv. Ici.

En ce lieu-ci. Deûd aîné , venez ici. Drà
ama

,
par ici. Tôstaid ama , approchez-

vous d’ici. En Vannes ,
amenn.

Amah
(

r» nazal ). Voyez Ama.
Ama >E?f • Voyez Amabh.
Auankbna , v. a. et n. Etendre dftt

beurre sur du pain ou autre chose. Cou-
vrir ou Frotter de beurre. De plus , de-
venir en beurre , en parlant du lait qu’on
baratte. Part. et. Amanennit va bara ,
étendez du beurre sur mon pain. Ama-
nenna a ra al Icaz , le lait se Forme cm
beurre. En Vannes ,

amonennein.
Amabknber, s. m. Beurrier, celui qui fait

ou vend du beurre. PI. ien. Kalz ama-
nennérien a zô cr marc'had

,

il y a beau-

coup de marchands de beurre au mar-
ché.

Amabennkrez , s. f. Beurrière , celle qui

Fait ou vend du beurre. PI. ed. Va ama-

nennèrez a zeCLi biriô , ma marchanda
de beurre viendra aujourd'hui.

Amann , s. m. Beurre , crème épaissie à

force d’ètre battue dans la baratte. RùcC

eo dilèza ann amann , il faut ôter le lait

du beurre. On dit aussi atnanen. En
Vannes ,

atnonen.

Ambil
( l mouillé ) , adj. Qui est la

!

premier. Oui est à la tête. Marc'h ambil,

cheval qui est le premier de l’attelage.

Ce mot est du dialecte de Tréguier.

Amblkûdi , v. a. et n. Fouler aux pieds

le bled ,
particulièrement le sarrazin ou

bled noir
,
pour en ôter la terre qui jr est

attachée , ou plutôt une petite pellicule

brunâtre qui donne un goût amer à la

fcriue. Part, ftvllid ço ajnbteûdi ,
abare

ogle
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fais ar gwinis-dùd'ar vilin , il faut fouler

aux pieds le sarrasin
,
avant de l'envoyer

au moulin.

Amhlid. Voyez Gambmd et Iaou.
Ambbbn , s. f. Délire. Transport. Rê-

verie. A ’cn deûz hed a ambren hiriv ,

ii n’a pas de délire aujourd’hui. Ce mot
appartient aux dialectes de Tréguier et de
Vannes. Voyez Ai;: eu et Alfô.

àmbrknnkin en Vannes , et Ambhennin

( a nazai
)
en Tréguier, v. n. Être en

délire. Avoir le Transport. Rêver. Part.

et. Voyez Aitéri et Alfgi.

Ambbouk , s. m. Conduite. Action de
conduire , de guider, d’accompagner par

civilité. Èunn ambrouk hacr a zô grèad
d’èzhan , on lui a fait une belle conduite.

Ambrocca , et par abus Ambrocc. ou
Ambholk. , v. a. Conduire par civilité.

Guider. Accompagner. Part. et. Ambrou-
ged cm ciif-ken hètcg ann cil dor 3 je

l’ai conduit jusqu’à la deuxième porte.

Ambhoegkr , s. m. Celui qui conduit par

civilité. Guide. Introducteur. Conducteur.
Pl. ien. Eunn ambrouger itrdz co s c’est

un grand conducteur.

Ambrougérkz , s. f. Celle qui conduit
par civilité. Conductrice. Pl. ed. Àmbrou-
gérez eo héd d*ar rouanez hetê hcar ,

clic a serv i de conductrice à la reine jus*

qu’à la ville.

Amen. Voyez Ama.
Amrrc’h ou Armerc’b

, g. m. Éco-
nomie. Épargne. Ménagement. Bcomin
c ra gét haiz a amcrc’h , il vit avec beau-
coup d’économie. Ce mot est du dialecte

de Vanne». Voyez Espbrn et Abboell.
Amkrc’hkin ou Armerc’hrin , v. a. et n.

Économiser. Epargner. Ménager. Part. et.

Jîêd e amerc’liein fu, lie’Ual , il faut mé-
nager sa santé. Amerc*hed en dcûz cid

hè t'ugaiè t il a économisé pour scs en-
fans. Ce mot est du dialecte de Vannes.
Voyez Esprmnout et Arborli.a.

Amézek, udj. ct^E; in. Voisin. Qui est

proche. Qui loge_, qui demeure auprès.

Pour le pl. du subst. , amr2 eien
( de 4

syll. en prononçant tonteB les lettres a-mc-
zc-ien ). Va araézck iôsla eo , c’est mon
plus proche voisin. Kared eo gand hé
amézeien , il est aimé de scs voisins. En
Venues , le sing. est le même , mais on
dit au pl. a 7nizion ou amizian

.

Amézégez , s. f. Voisine. Celle qui loge

,

qui demeure auprès. Pl. ed. Id da chou-
ienn ann dra-zc digant va amézégez, allez

demander cela à ma voisine. En Vannes

,

amczigçz.
Amézégez ou Ahrzégiez , s. f. Voisi-

nage. Le» lieu* voisins. Les voisins. A ’rûr

4c 6 pcil cn\fi çnn fton amézégez , ii n’y

AMP g
a pas long-temps qu’il est dans notre voi-

sinage. Né zaremprêdann hit ra amézé-
gicz

, je ne fréquente pas mon voisinage.

Eu Vannes, amczigec'h.

Amkzégibz. Voyez l’article précédent.

Amézbia
(
de 4 syll. en prqnonrant loiW

tes les lettres a-nu-ze-ia ) , v. n. Voi-

giner. Fréquenter ses voisins. Part, aîné-

zeict. N’cm eûz hed amézeict halzèpad
oun lui cnn ti-zc , je n’ai pas beaucoup

voisiné pendant que j’ai été dans cetto

maison. Voyez Amézek.
Amkzigech. Voyez Amézbgxz, a.* art

4

Amézjgbz. Voyez Amézégez, i.eP art.

Amgboaz ( de a syll. am-groaz ) , g. fj

Grattc-cu , fruit de l’églantier , du rosierj

Coude ar rozen è tou «»namgroaz,aprè9
la rose vient le gratte-cu. •

A mh éol ( de a s)’U.am-/iéof ), s. m. Cré-

puscule , lumière qui précède le soleil le-

vant, ou qui reste après le soleil couché.'

Iicdeo sèvel, chciu ann amhéol , il faut so

lever , voilà le crépuscule. Ann amhéol
a hùd pcii è hrôiou ann hanter-nôz , lo

crépuscule dure long temps dans les p*y*
du nord. Ce mot est composé de am #

particule privative , et de mol, soleil.

Amc’bocloc , s. m. Ténèbres. Privalio

de lumière. Obscurité. Enn amc’houloud
m’omh ama

,

nous sommes ici dans les

ténèbres , dans l’obscurité. Ce mot est

composé de am , particule privative , et

de goulou , lumière. Voyez Tévalibw.

Amiéckz , s. f. Accoucheuse , sage-fem-

me
,
celle dont le métier , la profession

est d’accoucher les femmes. Pl. cd. Ead
eo ann ttîd da gerc*had ann amiégez , lo

père est allé chercher la sage-femme.
A mon en. Voyez Amann.
Amonknnkin. Voyez Amaîienna.

Âmocka , et par abus Amock , v, n. Diffé4

rer. Retarder. Remettre à un autre temps.'

Part. et. Na amoukit hèt peiioc’h , no
différez pas plus long temps.

Ampabfai., ou Amfarval

,

ou Ampafal
adj. et s. m. Lourdaud. Pesant. Lent.
Mal adroit. Pour le pl. du subst, amvar

*

faied. Amparfal eo è hérnead a ra , il est

lent ,
mal adroit dans tout ce qu’il fait.

Amparfalcd holl int , ce sont tous des
lourdauds.

? Ampart , adj. Qui est d’une taille

avantageuse. Dispos. Robuste. Vif. Agis-

sant. Actif. Agile. Ampart hrdz eo deàd
hô mdh

,

votre lils est devunu bien robuste »

bien agile.

Amprkvan , s. m. Insecte en général.1

Vermine. Bête venimeuse. Au figuré , un
homme méchant

,
un scélérat , une mé-

chante bête. De plus , une aine vile.

cd. Ka(z a iimprévancd a gniçur xvar di\|

.gle



ip AMZ
d’al lenn-zA , on trouve beaucoup d’io-

•Cctes autour de cet étang. Eunn am-
prévan eo , mar toc tistoaz , c’eut un
cèlerai, s’il en fut. On dit aussi Prwan

,

tuais plus rareuieuL

àmzktt , ou Amsekt
( r nazal

J
, adj.

désobéissant. Insubordonné. Mutin. Re-

belle. Réfractaire. Rétif. Ar tuget-zè a
xô tjtvall amzetit , cet enfant est fort dé-

sobéissant. Ce mot est composé de ia

particule privative am

,

et de sent , ra-

dical des mots senti. , obéir , sentidigez

,

obéissance , etc. Sont a dû tenir la place

dke ce dernier ; mais aujourd’hui il ne

•s’emploie plus qu’en construction , ou
plutôt dans la formation des mots com-
posés. Voyez Dizent.

Amzkstidicez ( x nazal ) , s. f. Désobé-
issance. Insubordination. Mutinerie. Rébel-

lion. Douged eo atnô d'ann ainzentidigez
,

il est toujours porté à la désobéissance.

Ce mot est composé de am
, particule

privative , et de senlidigez
, obéissance.

Voyez Dizkwtiwgkz.
Âmzer , s. f. Temps. Saison. Durée des

choses et des personnes. PI. tou. Amzcr
gaer a ra , il fait beau temps. Katz a
amzer a gotlil , vous perdez beaucoup de

temps. Enn amzcr va zâd , du vivant de
mon père. A-amzer-c-amzer ,

de temps en
tfcmps , par intervalles

,
quelquefois. Le

pl. amzériou { de 3 syll. am-sc riou ) ,

m’emploie aussi pour menstrues, règles.

Amzkbk , ou Àmzkbicad , adj. Inconve-

nant. Indécent. Indû. Dé&ltonnéic. Dé-
réglé. Incivil. Démesuré. Excessif. Ar
pèz a rid azè a zô amzérë , ce que vous

laites là est indécent , déshonnête. Ann
dèn-zê a zô téd amzérë avishoaz , cet

homme-là a été incivil de tout temps.

Ce mot est composé de am , particule

privative , et de derè , radical des mots
dèread , bienséant , dèréadcget , biensé-

ance , etc. J)crc a dû tenir la place de
ce dernier, mais aujourd’hui il ne s’em-

ploie plus que dans la formation des com-
posés. Voyez DkrIad.

Amzbhkadkgrz, s. f. Inconvenance. In-

décence. Déshonnétcté. Incivilité. Eunn
amzéréadégez vrâz co ,

c’est une grande

inconvenance > une grande indécence. Ce
mot est composé de am , particule pri-

vative , et de dènadégcz , bienséance ,

convenance , etc. Voyez Dékiîadbcbz.

Amzkbéoct, v. impers. Ne pas convenir.

Ji’étre pas décent , bienséant , etc. Part.

amzcrcct. Amzéréoud a ta hément-sc ,

cela ne convient pas , ceba n’est pas dé-

cent. Voyez les mots précédens ; voyez

pussi Dkbéoi't.

, v. n. Temporiser. Gagner ou

anA
accorder du temps. Accorder un terne f

une remise. Part. et. Mâd eo amzéri «-

ttèchou , il est boa quelquefois de tem-
poriser. Ainzéred cm eûz gant-Uan tété

vrèma , je lui ai accordé du temps jusqu’à

présent.

Amzérier
(
de 5 syll. am-zè-rter ) y s. m.

Tempnriseur. Celui qui temporise
,

qui
! diirère , dans l’attente d’une occasion fa-

vorable. Pl. ten. Ann amrériérien a zJ

dibaot

,

les teraporiseurs sont rares.

An
,
particule employée dans quelques

composes. C’est la même que am

,

pour
le sens.

Ar. Voyez Arm.
An

(
n nazal ). Voyez Hanv.

Anad. Voyez Anàt.
Aradubez , s. f. Évidence

, qualité de
ce qui est évident. Certitude manifeste.

Notoriété. Anavczed en deûzann anadurcs
niz a gementsè , il en a reconnu l’é-

vidence. Voyez A rat.

AR<r. Voyez Ihntr.
Arafoüt. Voyez Araoot.
Araoudrr

(
de 3 syll. a-naoudeh ) ,

adj. et s. m. Qui connaît. Connaisseur.
Qui se connaît à , ou en quelque chose.

De plus, reconnaissant , qui a de la re-

connaissance , de la gratitude. Pour le

pl. dusubst. anaoutUien (de 4 syll* eu pro-

nonçant toutes les lettres, a-neiou-deA^n ).

Anaoudcg eo è haiz traou , il est con-
naisseur en beaucoup de choses. Dis-
houézid ann dva-zt da anaoudeien , mon-
trez cela à des connaisseurs. Anaoudek
trâz ounn eûz a giment hoc*k eûz gréaet
évid-oun , je suis très-reconnaissant de
tout ce que vous avez fait pour moi*
Voyez Araout.

Anaocdbgrz
(
de 4 syïïr a-naou-dè-gez) ,

s. f. Connaissance , idée , notion qu’on
a de quelque chose , de quelqu’un. De
plus

, reconnaissance , action par laquelle

on reconnaît quelque chose. Gratitude.
Souvenir des bienfaits reçus. N'cm eûz
anaoudégez èAtèd eûz ann dra-zè , je n’ai
aucune connaissance de cela. Enn anaou-
dégez eûz hoc*h Hoti mdd-ôbcriou

,

en re-
connaissance de tous vos bienfaits. Annote-

drgez s’emploie aussi , mais rarement ,

en parlant d’une femme connaisseuse ou
reconnaissante. Voyez Anaout.

*
f Anaolé

( de 3 syll. a-na-oué J ,
s. m. Moratoire. Anathème. Excommu-
nication. PI. anaoucou. Emtanned eo
téd ann anaoué, on a publié le.monitoirc.
Wrarc’Uoaz è touqcur ann anaoué , c’est

demain que l’on fulmine l'excommunica-
tion , qu’on lance l'anathème. J’ai vu ce
mot écrit aznaouè.

? Ahaoi'jéa
( de 4 PjU. a-noroup-a

Digitizec



ANK
f. a. et n. Publier des mon 1foires. Ex-
communier. Ânathématiser. Part, ana-
Quttl. y

è

anaouéeur hed cvîd ann dra-zè ,

on ne publie pas des inonitoires pour cela.

Kacr hô dcûz Itd ht anaouéa , n'en dcûz
griut vdn , ils ont eu beau l'excommu-
nier , Lanatbernatîscr , il n’a fait semblant.

Anaouein. Voyez ÀNÀOOT.
A«aoen , s. F. pi. Les trépassés. Les

âmes des défunts. Ann anaoun , les tré-

passés. Ann anaoun vdd , les âmes du
purgatoire ; à la lettre, lu bors trépassé».

Araolt , v. a. Connaître. Avoir la

notion de quelque chose. Reconnaître. Se
remettre dans l’esprit l’idée d’une chose,

d’une personne. Avoir de la gratitude f

de la reconnaissance. Part, anavcct ou
anavet. Ànaoud a rann hô tâd , je con-

nais votre père. Anavéed en dcûz ar yiz
em cuz grcad èvithan , il a été recon-

naissant de ce que j’ai fait pour lui. On
dit encore et aussi souvent , sur-tout en
Léon

, anarczoul. Part, anauczcl. Quel-
ques-uns prononcent anafout et anaront.
En Vannes

, anaoueîn
(
de 3 sy Tl. a-na-

ouein ), Part, anaouiet* J’ai vu écrit az-
7UWUt.
Ara p. Voyez IIarap.

Anat , adj. Connu. Connaissable. Évi-

dent. Notable. Notoire. Manifeste. Public.
Arycz a livirid azê a zu anat, ce que
vous dites là est connu, est évident. Anad
eo ar gaou ze, ce mensonge est manifeste,

notoire. J’ai vu écrit aznal.
Arataat, v. a. et n. Rendre ou de-

venir évident , manifeste, notoire , etc.

Part, anatict* Anatéed en dtûz ar wi-
rionezzè

,

il a rendu cette vérité évidente.

Anataad a ra hcmdiz hé faitagriez , sa

scélératesse devient plus manifeste chaque
jour.

Aravkzout. Voyez Aràout.
Aravoot. Voyez A r août.
* ? Ark

(
n nazal ), s. m. Angle ,

rencontre de deux lignes qui se coupent.

Coin. PL ov. Je ne connais ce mot que
par le dictionnaire de Le Pelletier. Vo-
yez Korr , a. c art. , et Kor.

Arrei.c’heb ( if nazal
) , s. m. Feu

follet. Feu nocturne et errant. Lutin. PL
icn ou ed. Gwilcd a rîthu ann ankel-

clier-ré ? Voyez-vous ce feu follet ? iVé-

êfûd a dûd a grèd hirtâ enn ankclc’hé-

rien , il y a peu de personnes aujourd'hui

qui croycnt aux lutins. Voyez Bcgf.l-rôz.

Ankkr ( i.er r nazal), s. f. Affliction.

Chagrin. Inquiétude. Peine d’esprit. PI.

ion, Ankéniou hraz am cûz hed cr ttoaz

treménet , j’ai eu de grands chagrins , de
grandes afflictions l’année passée. En Vau-

nes anAin»

ANE lï
1

Arkkma
( i.er r nazal , de 3 sylîj

an-hê-nia
) , v. a. Affliger. Chagriner. In-

quiéter. Part, anhénitl. Ahaonc ncûzé
co ankériiet meurbed , depuis ce temps-
là il est très-aiHigé. Eu Vannes

, «nfu-
niein.

Axkbricz ( i.er r nazal , de 3 «yll. an-
hé-niuz ) , adj. Affligeant . Chagrinant. In-
quiétant. Ânkéniuz co hé glinved 3 sa ma-
ladie est inquiétante.

Akkel. Voyez Anuoi*.

Arxir. Voyez Ark&r.
Arroaat. Voyez Arkoora.
ârkoé , ou Arrogé

(
r nazal, de a syllj

an hoè ou an-hotiè )

,

s. m. Luette , ap-,

pendicc charnue qui est à l’extrémité dtr
palais

,
à l’entrée du go>ier. Saouein ann

ankoé , remettre ou lever la luette. Ce,
mot est du dialecte de Vannes. Voyex
HvGKlf.

Anxoh (w nazal), s. m.pl. Mort. Trépas.*

Agonie. Angoisse de la mort. C’est par su-

perstition que les Bretons donnent ce nom à,

la mort, n’osant pas prononcer son véritabla

nom. Ann ankou na csyern dèn é-bcd , la

mort n’épargne personne. Ema cnn an-

-

kou
, il est à l’agonie , il est dans les an-*

goissrs de la mort. Quelques-uns pronon-
cent cn/iou dans ce dernier sens. Eu.
Vannes ,

anheu.

Arkoira , ou Arkocraat
, ou Arxoü-

rac’haat,ou Arkoi héc’uaat ("i

.

er R nazal),

v. a. Oublier, Perdre la mémoire , le sou-
venir. Part, cl ou éet. A \nn ankounait ,

ou ankounae’haît hil t ne m’oubliez pas.
En Vannes et Tréguîer anhoaal ou An-
honaal. Voyez Rouf et Rot ri.

Arkoir ac’ii , ou Arrourkc’u
( i.#T it na-

zal ), s. ni. Oubli, manque de souvenir.4

Ma nVm niz kèd hé gascd d*c-hoc'h ,

êc dre ankounae’h , si je ne vous l’ai point
envoyé, c’est par oubli. Voyez Rom.

Arükv

H

i.K
(
r nazal

) , s. f. Monceau ,

tas de fumier. PL Audivrègl. Iliriu 6

yôufc’heur tnn andévrek vrdz , c’est au-
jourd'hui que l’on entame le grand mon-
ceau de fumier. Ce mof est du dialecte

de Vannes. Voyez Bufivcis,
Arderv. Voyez Erderf. ,

Ardha , ou EhnnA
(

r nazal
) » conj.

Tant que. Tandis que. Pendant que.
Aussi long-temps que. Andra révinn

,

tant qne je vivrai. Andra ouEndra goxish M

pendant qu’il dort.

Arer , s. m. Corvée, fournée de travail

que les vassaux devaient au seigneur du
pays. PL tou. Kaiz a anérie.u a zLcann ,

je dois beaucoup de corvées.

A réri ou àréria
(
de 3 syll. a-nc-ria )

,

j

v, n. Faire des corvées. Part, anërel ov|

[
anirict. IIid ar zizun owxn tud oq*



tuÀtftf

Jtoéri fott' ûnéria, j’ai Lit des corvées toute
'

Ja »t uiu»m‘.
* ? AwrfvAL , s. m. Animal. PI. ed.

A r6val jhrarzroadeh , animal à quatre

pieds. Ar.n ancvaled don , les animaux
domestiques. Pu Vannes, èncvàl ou citai.

Akv.7, , adv. et conj. Sans. Sans cela.

/ i.trvment. Sinon. Anéz c oar’h hoUct >

pans r. la , àulremcnt vous étiez perdu.

AnérKémmt-^ ne ou nclra c*hri<U , sans

cela il n’y av'ait rien de fait*

Ahézvs. Voyez AmLzhas.
Ah»z«a* ou Ateza*

(
3.« i» nazal ) ,

pron. ncr«. Lut. Le. Dr lui. Il ne s’em-

ploie qu'a l’abjrctif (l'accusatif des Latins),

nu au second cas
(
le gtuit'f ). Itô hini-

ttrf a basa anézhnn , votre cousine le

Lait. Pcira a ièvtrcut anézhan ?Que dit-on

de lui ?

Anézhi ou Akézi , pron. pers. Flic. La.
D’elle. De même usage que anèzhan.

Anézuô ou Aivézô
,
pron. person. Eux.

l*es. D’eux. De raétnc usage que ant-
sAfln.

Aü £7.i. Voyez Anàzin.

Anhzô. Voyez Anbziiô.

Amît , article dé li ni. Il représente eh
français les monosyllabes le, la , les. Ann
ne met devant les mots qui commencent
par une voyelle, et devant les cousonncs,

d , n , I. Ann amzcr, le temps. Annéd ,

le bled. Ann intanrez > la veuve. Ann
denved , les brebis. Ann naoun > la faim.

Ann tûn

,

le feu. En Vannes cnn. Voyez
A» et Al.

*

Ans ou Hait* , adv. tcî. En ce lieu-

ci. On ne l’emploie qu’en construction, ou
plutôt il ne sert qu’à former des com*
posés. Voyez Ac’haiv* et Ama.

A*»neaïc. Voyez Am*éô.
Akxéô

( de a syll. an-ncô
) , ou Àîtîtev *

S. f. Enclume , masse de fer sur laquelle

on bat le fer et autres métaux. PI. an-
tftèàiou

(
de 3 syll. an-nèô-iou

) , ou an-
Otévi ut. Shci a récit» war ann année ,

on frappe sur Pcnrlume. On dit aussi

anvez dans le même sens. En Vannes
imnèan.

Aititeûkit
( de 3 syll. an-neû-en

) , s. f.

Tram.- . fil conduit par la navette entre
les fils qu’on nomme chaîne. PL anneù-
tnnou ou annoàou. Hé dèô co ann ncùd-
jrc èvid ann anncûcn

, ce fil est trop gros
pour la trame.

àxîtbûi ou AxrTEÛxi ( de 3 syll. an-
tieù-i ), v. a, et n. Tramer, en parlant

de la toile
,

passer la traîne entre les

fils qui sont tendus sur un métier. Part.
<znneûct ou anncûuet. Ilrima eo rid an-
toeùi , à présent , il faut tramer , faire la

faune.

ANO
Aï

T

1TEV. Voyez AnNÛÔ.
Assez , s. m. Meuble , tout ce qui serf

à meubler , à garnir, à orner une maison

,

et qui n’en fait point partie. On l’em-*

ploie aussi pour outil
,
instrument. PI. ou.

Ti annez , ou ti ann anoézou, la maison
des meubles ou des outils. l\’cn dcûz ktd
a annézou hatr $ il n’a pas de beaux
meubles.

Anitéza
,

v. a. Meubler
, garnir de

meubles. Part.c/. N'em etïz hét féadrci
anuéza eunn ti , je n’ai pas de quoi
meiihlt-r une maison.

AaxrzXa , s. m. Faiseur ou vendeur
de meuble*, d’outils, etc. PI. icn. Mdtf
ann annézer co > c’est le fils du marchand
de meubles.

* ? AicTivZKlt. Suivant Le Pelletier , if

se dit de la crasse des mains rarement

lavées ; mais ne confondrait-il pas anncW
avec ounèzcr ?

Aitttokr. Voyez Ou**kr.

Àxù ou Haitô , adv. Là. En celicu-là.

On ne Remploie qu’à former de» com-
posés. Voyez Ac’baîtô et Ehô.

Aptoifd (de 2 syll. an oued ou a-noued)*
*. m. Froid. Froidure. Le froid , lors-

qu'il saisit le corps de llionune. De plus,

cnchifrènement , rhume de cerveau. An-
oued dm cûz , j’ai froid. Alcsxè eo é ttû

iwc’b anoued
, c’est de là que vient votre

encliifrènemcnt. Ce mot est du dialecte'

de Cornouaille» et de celui de Vanne».
Voyez Pion , Ibyie* et Sikh*.

ÀtoifoiK
(
de 3 syll. an-oui-dih ou ***•

nouè-dik
J , pour AROLàbKK peu ou point

usité, ad|. Frileux- Sensible au froid.

Anouédig eo , èc'hiz jta ré cûz ar c*Ures-

teiz j il est frileux , comme s’il était du
midi. Ce mot est du dialecte de Cornou-
aille» et de celui de Vannes. VoyezRiviDix.

Anoi édi ou Airoi’BDEtiT ( de 3 syll. an

*

oui di , an-ouè-dein , ou a-nouè-di , a

+

noue-dein K v. a. et n. Pendre ou de-

venir ffoia. Amasser du froid. De plus
enrhumer

,
s’enrhumer. Part. et. Ma a-

nouédi <» fit, vous me faites froid , vous
me rendez froid. Anouédcin a riot , vous
aurez froid ,

vous vous enrhumerez. Co
mot est du dialecte de Cornouailles et de
celui do Vannes. Voyez ltivx , Iéxaat et

SlFKBKI.

Ajtoi iorz
( de 3 syll. an-çuè-duz , ou

a-nvuô-duz ) , adj. Qui rend ou devient
froid. Propre à donner du froid, henunt
ira linh zô anouéduz , tout ce qui est

poli , uni , donne du froid , est froid.

Ann avet-zè zô anouéduz , ce vent-ià est

propre à douncr du froid. Ce mot est du
dialecte de Cornouailles et de celui dq
Vannes. Voycs Rivez,
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AOT
ÂftSAô. Voyez Ansxt.
Aniiv ou Amsao

(
n nazal , de a syll.

«n-sad) , s. m. Aveu. Confession. Recon-
naissance. Ce subst. est peu usité aujour-

d’hui , main le verbe -qui en dérive est

fort commun. Grid ann ansav-zé , 4ui

n*hô pczô droug è-ircd , faites cet aveu-
là , et vous n 'aurez aucun mal.

AftSAVout
, et par abus Amsav ou Amsaô

m nazal
) , v. a. Avouer. Confesser,

(connaître. Part, ansavet. Ansavid ar
wirionez , né c’houtenneur kén digan-i-
hoc*h, avouez la vérité , c'est tout ce qu’on
vous demande.

Ant ( n nazal
) , s. m. Fosse entre deux

sillons. Il sc dit aussi d’une rigole * d’une
tranchée , et même des rides du visage.

PL an tou. et par abus ancbou
(
par ch.

français ). Ré zoun eo gréad ann ant

ganré-htc’h

,

vous avez fait la fosse trop

profonde. Grid evnn ant , évit kerzci

onc*h ann tân , faites une tranchée pour
arrêter le feu. Gôléed co 4iê dût gand
ann antou

( ou )
anchou , son front est

couvert de rides. Voyez Thbsiuz. Rolfen.
Amtell a , et par abus Amtell

( m nazal
)

,

. a. Tendre un filet , des lacs , un piège

,

tant au propre qu’au figuré. Bander une
arme. Part et. Id da anietta lindagou

,

évit paha gèdon

,

allez tendre des pièges
pour prendre des fièvres. Antclled eo ar
marck gant-han > il a bandé l’arc.

Amtkr. Voyez IIantbh.

Antéra. Voyez Uantkra.
Antrômôz ( i.« m nazal } , 8. f. , paf

abus ,
pour TaÔMÔz. Mais il est aussi usité

que celui-ci
, s’il ne l’est pas davantage,

lendemain , le lendemain. D*ar zûl èz
éax hvid , hag antronôz è tistroaz , Il

partit le dimanche , et le lendemain il

s’en retourna. Voyez Tiônôz.
• F Amv ( m nazal ), s. m. Petit serpent

que l’on dit privé de la vue. PI. Anvou
Ou anved.

Amv. Voyez Hamv.
A Nvise EM. Voyez IIanvksken,
Amvez. Voyez Amméô.
Amvobz. Voyez Uamvobz.
Ad. Voyez Haô.
Aô-àô l interj. Ilola I Hé 1

àod. Voyez Aot.
Aooer. Voyez Haôdex.
Aùi. Voyez Haôi.
Aoled. Voyez Oalbd.
Aon. Voyez Aoun.
Aor ou Aod

, s. m. Rivage de la mer.
Plage. Bord de l’eau. PI. aotoii

(
de deux

«y 11. ao-tou ) , et par abus aochou ( par
en français ). IVar ann aod cm eûz 4ié

gavtt

,

je l’ai trouvé sur le rivage. Hors

fie Léon àt oa tW. Voyez Klin. Rujl.

AOU i3

Àôtzn ( de 3 syll. aêten ) ou Otkjv 9
s. f. Rasoir , couteau , et en général tous

instrument tranchant. PL aêtennem. Trou*
e*ha a ra évH eunn aoten , il couper

cumme un rasoir. On appelle fais-àâten
‘

r
Une faucille sans dents , une faucille tran-

chante.
* F AothjS

( de a. syll. ao-tré ) , s. m.
Concession. Accord. Consentement. Agré-
ment. PL aotreou. Katz aotréou en
deuz grcad df

hé rreûr , il a fait phisicuni

concessions à son frère. Gand aotié ann
hoil

,

d’un commun accord , avec l’agré-

ment de tout le monde. Hors de Léon
être.

*
? Aot rt.

a

( de 3 syîl. ao-lré-a
) , et

par abus Aotren , v. a. Accorder. Céder.
Concéder. Octroyer. Consentir. Agréer.

Part, aotréei. Aotréid d'ézhan ar j>éz et

c’twulcn , accordez-Iui ce qu’il demande.
Hors de Léon êtréa ou àtréi.

Aotrkadi r , le même que AoTsi.
Aotrou

(
de a syll. aotrou ) , s. m.

Seigneur. Maître. Monseigneur. Monsieur.

PL aotrounez. Ann aotrou Doué , le sci*

neur , le seigneur Dieu. Et géar ëttta*

en ann aotrou ? Monsieur est-il à la

maison F Va aotrounez iot t ce sont mes
maîtres. Hors de Léon ôtrou , excepté

en Vannes où l’on dit autreil.

Aotrocmibz
( de 4 syll. ao-trou-ni-ez ),

s. f. Seigneurie. Maîtrise. Autorité. Juri-

diction. Eûz kè aotrouniez i talr'hann±
je relève de sa seigneurie. Dinddn ta
aotrouniez c m’oc’A , vous ôtes sous mon
autorité

,
sons ma juridiction. Hors dé

Léofi ôtroniez ou ôtrouniez.

Aou-Aoc , interjection qui marque un©
douleur subite ou la fatigue. Oufl

Aouel. Voyez Avrl.
Aoui. Voyez Haôi.
Aouid

(
de a syll. a-ouid ) , s. m. En*

flure aux mains , suivant les uns , et mal
aux yeux , suivant les autres. Enn aouid
a zô gèt-han , il a les mains enflées , ou
bien il a mal aux yeux. Ce mot est dtt

dialecte de Vannes.
Aoun ou Aon , s. f. Peur. Frayeur.

Épouvante. Crainte. Timidité. Aoun ani
eûz ra-2-hati , j’ai peur de lui. Gand aoun
na zcûfè

,

de crainte qu’il ne vienne. En
Vannes exln( d’une seule syll. ). ^oye*
Spolnt.

Aounik ou Aomix
( de a syll. ami-nik

ou ao-nih
) ,

pour Aoumrr non usité y adj*

Peureux. Craintif. Timide, lié mûb a
zôgwall aonik , votre fils est fort peureux.

Voyez Spoumtir.
* F Aour , s. m. Or. De l’or , métal

jaune , le plus précieuk de ceux comiusJ

Eur ialc*had aour, une bourse pleine d’or.
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• ? àoür*dal

(
de 3 fyll. aonrê-ddl ou

mour-è-ddl )

,

s. m. Séneçon ,
plante. Sui-

vant le P. Grégoire aouréddl est l'orvale

ou toute-bonne , et son interprétation tient,

je crois , à la comparaison qu’il a fuite de

ce nom Breton avec le nom Français

orvale, pour Oi-vaut , dit-il. C’eut de-là

qu’il part pour expliquer ainsi le mot
Breton aourèdût : aour è dâl

,

il ou elle

vaut de l’or. San* contester l’origine du
mot Français Osvalb , je me permettrai

quelques observations sur l’origine donnée
au mot Breton aouréddl parle P. Gré-

goire. Je dirai d’abord que sa phrase

n'est pas conforme an génie de la langue;

il fallait aour è lût , ou bien aour a dût;

aucun Breton
,

s’il est instruit dans sa

langue , ne dira le contraire. Mais si ce

nom s’applique au séneçon ,
la décom-

position du mot offre un sens approprié

à la physionomie ou au physique de la

plante , et de plus , elle n'est pas en op-

position avec la grammaire pour le son

et l’arrangement des mots. Aouréddl ,

comme nom donné au séneçon , serait

donc expliqué ainsi : aour hé dût , son

front est d'or ,
ou bien aoured dut, pour

nourri lût

,

front doré ; ce qui convient

parfaitement au séneçon couvert de bou-

tons. Voyex Madbr
,
Babk et Baoudrb.

* ? Aoirédk.v
( de 3 syll. aou-iv-dcn ou

aour-èden ) , s. f. Dorade
,
poisson de

mer. PI. aourédenned. Eunn aouréden

hor hèiâ d'hon Uin , nous aurons une

dorade à dîner. Voyez Spéx» Szolab»

Aouxi. Voyez Alaoüri.

Àoz , s. f. Nature. Figure. Forme.
Façon. Manière. Disposition. Préparation.

Arrangement. Àccominodage. État. Hu-
meur. Jlcrvez ann aoz eùz ann traou 3

suivant la nature des choses. Enn aoz-zè

to è ttéod hé àber , c’c»t de cette façon

,

de cette manière que vous devrez le faire.

JS
r

ê oa héd a aoz vdd hiriô , il n’était

pas de bonne humeur aujourd’hui» Hors
de Léon âz.

Aoz , s. f. Lit , canal par où coule

un ruisseau , une rivière. PL aosiou
( de

a syll. ao-rioa ). Ar ster a zô éad er-

ttiéaz tûz hé aoz , la rivière est sortie de
•on lit. Voyez Kan , %,

e art.

àoza ( de 2 syll, ao-za ) , v. a. Former.

Façonner. Disposer. Préparer. Accom-
moder. Arranger. Traiter. Part. cl. Hé
aozed em eùz va-unan , je l’ai formé

,

façonné moi-même. Red to aoza tein , il

faut préparer le dîner. Hon aozed en
deùz gant nuuiètcz , il nous a traité avec

honte. Mars de Léon ôza.

Aoz idi« kz f de 4 syll» ao-zi-di-gez ) ,

g. f. Action de forum ?
de préparer, etc»

ARA
Hors de Leon âzidigtt.

*
? Aozil

( de a syll. ao-til ) , n. m»
Osier , arbrisseau. De l'osier. Aozilcn >
fém. Un seul pied ou une seule branche
d’osier. PI. aozilennon

,

ou simplement
aozil. Eur c'havcl aozil en dcùz prcnctl
èvid hé vdù hifuin

, il a acheté un ber-
ceau d’osier pour son petit fils. Hor» de
Léon Qzit.

Ai*. Voyez Ab.
* ? Arm EL

( l mouillé , de a syll»

a-jwucl
)t

s. m. Auvent, petit toit en saillie

pour garantir de Ta pluie. PI. ou. En cm
iihid dindon ann apouef , mettez-vous
sous l’auvent. Voyez Balrd.
Ae , article défini. 11 représente en

français les monosyllabes le , la , les. Ar
se place devant fes consonnes , excepté
devant d, n, t , où l’on met ann, et

devant t où l’on met al. Ar bara 9 le

pain. Ar pcnn , la télé. Ar vamm , la

mère. Ar merc’fted , les fiUcs. Eu Vau-*

ues cr. Voyez Ann et Al.
Aa. Voyez Wai.

,

Aba. Voyez Abat.
A|abad , espèce d’adjectif. Défendu»

Qui u’est pas permis. Qui n’est pas fai-

sable. Je ne connais ce mot employé que
daus cette phrase : arabad eo , il ne faut

pas , il est défendu , il n’est pas permis.
C'est alors une sorte de verbe imperson-
nel.

AritbaAibz, s. f. Badinerie. Niaiserie»

Puérilité. Bagatelle. PI. ou. Je ne connais

ce mot que par le dictionnaire de Le
Pelletier , mais je trouve dans celui du
P. Grégoire le mot rabadicz

(
qui, sans

doute , est Te même mot ) , pour signi-

fier babiole. Voyez MiBilikz.

Arabadl'z, adj. Babin. Niais. Puéril»

Voyez le mot précédent et Midililz.

Arax ou Aba g , s. m. Les fétus quj
s’échappent du liu broyé, du (il et autres

choses semblables. Duvet. Katz a arag a
zdv cùz al iin-zé , il s’élève beaucoup

de duvet ou. de fétus de ce lin. Voyez
Ecfl.

* ? Aradubez, s. f. Labour, la façon

qu'on dun ne à la terre, eu y passant 1»

charrue. Voyez Abat.
Abac’h. Voyez àrc’r.

Arall. Voyez All.

Araok. Voyez A-baok.
Araocz , ad}»' Fâcheux. Querelleur.

Contredisant. G watt araouz co , il est bien
contredisant

,
bien fâcheux.

*
? Ahab , et par abus Alar , s. m.

Charrue , machine à labourer la terre»

PL èrer ou èUr. Préned em eùz tunm
arar néw* , t’ai acheté une charrue,

neuve»
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Araskl , adj. Dur. Qui n’est pas mûr.

Il se dit particulièrement du lin on du
chanvre qui n’est pas assez roui ou at-

tendri par l’eau. ArasKL eobé lin , likit-
j

bén c’hoaz enn dour , votre lin n’est pas

roui , 'remette z-le dans l’eau.

• Abat pour Ara non usité
, v.

l

a. et

n. Travailler avec la charrue. Conduire

b charrue. Labourer. Part. arct. Ared
em et'tz va fark abarz ar giaô , j’ai la-

bouré mon champ avec la charrue avant

la pluie. Oc U arad èma

,

il laboure, il

conduit la charme.
âhatoz. Voyez A-batoz.

Arbobll ou Arboübll ( de 2 syll. ar-

iioeU ou ar-boucll ) ,6. m. Ménagement.
Épargne. Économie. PI. ou. Reva a ra

gant Katz a arboell , il vit avec beau-

coup d’économie. Ce mot est du dialecte

de Cornouailles. Voyez Espern et Ambbc’h.

Aheoklla ou Abbocrixa ( de 3 syll. ar-

boci-la pu ar-boiubla )

,

y. a. et n. Mé-
nager. Épargner. Économiser. Part. et.

Red eo arboella bè ièc’hcd , il faut mé-
nager sa santé. Arboella a réot, mar bèvid

èvei-sè , vous économiserez , si vous vivez

ainsi. Ce mot est du dialecte de Cor-
nouailles. Voyez Estkbbout et Amkbc'hbiîi.

Aroambz ,
s. f. Marque ou signe pour

reconnaître ou retrouver quelque chose.

Étiquette. Au figuré , observation. Exa-
men. PI. ardamésiou ( de 4 syll* ar-da-

nlé sion ). Ma rya likit kèd eunn ardamez
voar-n-ézhan , è vèzô koüet , si vous ne
mettez pas une marque , une étiquette

dessus , il sera perdu. Gridhoc'hardamez,
faites votre observation.

A bda nazi, v. a. Marquer quelque chose,
tpour la reconnaître ou la retrouver. Éli-

ueter. Au figuré , observer. Examinor.
art. et. Ardamézid ar zac

f
h-zc , marquez

ou cliquetez ce sac-là. Abarz homz
, ar-

damézid anndrd , avant de parler, exa-

minez la chose.

Ardban
(
m nazal ). Voyez Adbk , i.«r

article.

. Arkm. Voyez Ahm.
Arrb , b. m. Celui qui conduit la char-

rue. Laboureur. PL ien. Eunn arcr mâd
eo , c’est un bon conducteur de charrue

,

c’est un bon laboureur. Voyez Abat.
Abgad , s. m. Huée , cris pour effrayer

les loups, etc. Cri de dérision. Déplus,
ogacene. Irritation. Provocation. PI. ou.

Eunn argad a glevann

,

j’entends une
buée. Pèrag t rit bu argadou d’èzban ?

Pourquoi lui faites-vous des agace ries ?

Arcade* , g. f. Course, incursion subite

sur la terre de l’ennemi. Acte d’hosti-

lité. Eunn argaden en deùz grcad war
sonar ann ènebourim 9 il a fait une

ARG i5
incursion sur la terre de l’ennemi.

Argadi, v. a. et n. Huer, crier pour
effrayer les loups , etc. Faire des cris de
dérision après quelqu’un. Faire des course»
sur les terre» de l’ennemi. De plus, agacer.

Irriter. Provoquer. Part. et. Argaded eo
bel gand ann boU , il a été hué par tout

le monde. Argadi a rècur war 1ère*h ar
biciz , on hue le loup, ou après le loup.

Retndiz cc*h argadomp war bè zouarou,
nous faisons tous les jours des incursions

sur ses terres. Ea argaai a rit , dimailit

,

vous me provoquez , prenez garde.

Argarc’mkin. Voyez Argabzi.
Arcarc’hidcgec’h. Voyez Argarzidigez*
Abgabc’hlz. Voyez Argarzgz.
Argabzi , v. a. Détester. Avoir en

horreur , en exécration. Part. et. A bèb
ainzer em eûz bè argarzet

,
je l’ai détesté

de tout temps. En Vannes , orgare hein*
Abgabzidigbz ,s. f. Détestation. Exécra-

tion. Abomination. Horreur. En Vannes p
argarc’hidigec’h

.

Argarzcz , adj. Détestable. Exécrable*

Abominable. Horrible. Argarzuz irrâz eo

ann dèn-zc , cet homme-là est bien

détestable , bien abominable. En Vannes,
argarc'huz.

àrgil , s. m. Recul. Le mouvement
d’une chose qui recule. Taolcd co bed
d'ann douar gand argil ar c*barr , il a

été jeté à terre par le recul de la char-

rette. Ce mot est composé de ar , sur ,

et de kit, dos, revers.

Argila , v. n. Reculer. Se retirer en
arrière. De plus, djfférei. Hésiter. Part.

et. Argila a ra
,
j>a dlèfè tnond a-raok ,

il recule , quand il devrait avancer. Ar-
giled en deùz ijètè vrema , il a différé

jusqu’à ce moment.
Argiluz , adj. Qui recule. Rétif. Re-

belle. Mutin. Sic a grtd eo argiluz bâ
march , je crois que votre cheval est

rétif. Argiluz eo hag è vèzô , il est mutin r
et le sera toujours.

Argoad ou Argoat( de 2 syll. ar-goad JM
'

s. m. La pleine terre. Lmtérieur de*
terres. Le pays éloigné de la mer. Le»
forêts. Enn argoad èehoumtn. Il demeura
en pleine terre. Ce mot est composé do
ar pour trar ou oar , sur , au-dessus , et

de koad , bois. Argoad doit donc signi-

fier à la lettre sua bois ,
par opposition

à arvôr

,

sua mbb. En Vannes argoedm

Argoadk*
( de 3 syll. ar-goa-deh ) j

adj. Qui tient aux pays éloignés de la

mer, aux forêts. Forestier. Eurgéarar-
goadeg eo , c’est une ville de la plein®

terre. Ce mot. est composé de la prép*.

or pour t»ar ou oar , sur , au-dessus,

de koad

,

bois , et de la terminaison tA*
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qui indique la possession , la situation ,

«jtc. En Vanne» argoalck.

,
Arcüadbr

(
de 3 syll. ar-goa-der ) ,

a. m. Habitant de la pleine terre ou ac»

forêts. Forestier. Fl. icn. Ann argoa-

déricn a zô bihanae'h êgrdann arvôriz, le»

habita us de la pleine terre sont plus petit»

que ceux, de» bord» de la iner. Ce mot
est composé de la prép. ar , pour war
ou oar , sur , au-dessus , de koad , bois,

et de la terminaison er qui indique l’in-

dividu passif ou actif. En Vannes argoùicr.

Arcoadkrez( de 4 syll. ar goa-tU-ret ),
s. f. Celle qui habite la pleine terre ou
le» forêts. Pi. ed . En Vannes argoederez .

Argoat. Voycx Arguad.
Arcobbaoci. Voyez Arcouraoui.
Argùbrui'. Voyez Argourou.
Argokd. Voyez Argoad.
Arcoédek. Voyez Argoadrk.
Argoédkr. Voyez Akgoadkr.
Argokdbrrz. Voyez Argoadmrrz.
Arqolraoii ( de 4 *yü. ar gou-ra'Oui ) ,

et par abus Ahgoi laoui , v. a. Doter.

Donner une dot. Part, argouraouct. Gand
hà contr co héd argouraouet , elle a été
dotée par son oncle. Dans les aneiens
écrit» on lit argôhraoui. Voyez Argourou.

Argocrkd , s. m. Forêt, instrument
perçant à l’usage du serrurier, du char-

pentier. Vrille. PI. eu. Ce mot est du
dialecte de Vannes. Voyez Gwimklkd.
Argourou, et par abus Argouloü, s. m.

PI. Dot , le bien qu’une femme apporte
en mariage. Dans les anciens livres on
lit argôhrou , qui doit être , je pense ,

le mot original
,
quoique hors d’usage

aujourd’hui. Il serait composé de ar pour
trar ou oar , sur , et de gôhrou , pi. de
gôirr , gage , récompense. Pègément a
roeurd'ar fdadhdwnt èvid hè argourou?

Combien donne-t-on en dot à cette fille ?

Dn Vanne* , argouvreû.

Arcouvrbû. Voyez Argocroc.
ArgubjS. m. Assoupissement. Sommeil

léger. Tennitucn eût hè argud , tirez-le

de son assoupissement. Plusieurs pronon-
cent dargud. Voyez Môbrd.

Arcudi , v. n. S’assoupir. Sommeiller.
R Part.. «<. Àrgudi né ra ken , il ne fait

que sommeiller. Plusieurs prononcent
dargudi. Voyez Môrédi.

Arouçuz , adj. Assoupissant. Qui a»r

soupit. Narcotique. Soporifique. Arguduz
40 ai louzaouen^zè

,

cette plante est nar-

cotique. Plusieurs prononcent darguduz .

t
Yoyez Môbéduz.
Ahowid. Voyez Arwad.
Abgurz. Voyefc Abwki.
4

? Archbd ( par ch français
) , fl. m.

piiire % cercueil. Pi. vu, Voyez Laoukji.

ART*
4

? Arc’* , s. f. Coffre. Iluehe. Ar-
che. PI. arc’hiou ou ire*hier (

de a syll.

arr’hiou ou irc*hicr ). Enn arc’U eo
iêhiat gant h i , elle l’a mis dans le coffre*

Quelques-uns prononcent arac*h.
*

? Abc’haiît ( nazal ), s. in. Argent.

De l’aident. Arc’Rand dizùiô , de l’argent

comptant ; ai la lettre de i.’aroknt db-

coüvkit. Eul ioa ar<’ liant em ttàz prônet,

j'ai acheté une cuiller d’argent.
•* f A rc’h a ht

-

u kd
(
n nazal

) , s. m.
C’est le nom que l’on donne au quatrième
essaim que jette une ruche ; a la lettre

essaim d’ARCKKT, apparemment parce qu’il

est rare. Voyez IIkd , a.* art. Kekt-bbd.

Tabv-hkd.
• ? Arc’hahta (h nazal) , v. a. Argenter ,

garnir ou couvrir d’argent. Part. et. An
ddi kèd ar hoan hé arc’hanta , il ne vaut

pas la peine qu’on l’argente.

Arc’hbnha , v. a. Chausser, faire ou
mettre des chaussures. Part. et. Piou a
arc’hennô ac*hanoc*h ? Qui est-ce qui vous

chaussera ?

Arc’henkad
, s. m. Chaussure. Droit de

chaussure
,
somme d’argent que l’on ajoute

aux gages des domestiques , en Bretagne ,

pour leur tenir lieu tle chaussure. Eur
hhoêil en deùz èvid hé arc’hennad

,
il a

un écu pour sa chaussure ,
pour son droit

de chaussure. Ce mot et le mot précé-

dent sont des dérivés du radical arc’hen ,

qui n'est plus en usage que dans ses dé-

rivés ou composés.
4 Abc’hbsxop , s. m. Archevêque. PL

arc’heskej). Voyez Eskop , i.er art.
4 ARc’nEsxorDED , s. m. Archiépiseopat,

dignité d’un archevêque. Voyez Esropdkd.
4 Arc’hbskopti , s. m. Archevêché ,

palais et juridiction d’un archevêque. PL
iou. Voyez Esropti.

4
? A rc’hix , s. f. Cassette. Petit coffre.

PI. arc*hiouigou
(
de 4 syll. ar c’hiou i-

gou ). Arc*hik est le diminutif régulier

de arc*h . Klaskid enn hoc*

h

arc’nik *

cherchez dans votre cassette. Voyez Arc’h-

Arc’huk. Voyez Armk.
Aac’HotBRé

(
de 5 syll. ar c*h(fuc-ré

s. m. Génie , esprit ou démon qui , selon

l’opinion du peuple ,
accompagne tou^

jours chaque homme. PI. arc'houèrèou ,

ou mieux arc*houcrced. lia c'iiüui agrèil

cnn arcliouéréed? Croyez-vous aux gêniez

familiers ?

Ab». Voyez Éhk..

Aribih. Voyez Ébiêà.

Aiu.rc’iiookiîi ou ARtéoüEin (
de 3 syll.

ar ie-c*houcin ou ar-(c-oucin ) , v. a.

Rafraîchir un outil afin qu’il coupe ou
perce mieux. Affiler. Part. aricc*houet

ou arièvucG Red o aricc’houein cr falc’h s

a
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il faut rafraîchir ou affiler la faux. Cç
mol est du dialecte de Vannes. Voyez
Goulaza. , 2 .

c art.
4

? àbm ou Arbm, 8. m. Airain. De
l'airain. Katz a iistri arm (

ou
)
arem en

deùz , il a beaucoup de vase» d'airain.

Arme ou Aac’nMÉ , s. m. Saxifrage

ou casse-pierre , plante. Enn armé a zu

mdd de ztbvein , la casse-pierre *st bonne
à manger. Ce mot est du dialecte de
Vannes* Voyez Tomb-v^an.

Ab>u.rc'h. Voyez Ambbc’u*

Aküùb. Voyez Arvôr*
Ahnak. Voyez Abbé.
Arnanlz. Voyez Afi.vécz.

Arné ou Àunéô ou ArkBv
, s. m.

Orage* Temps d’orage , de tonnerre. Cha-
leur d’orage. Eur gw.utl arné a zô bèd
dèao’h j il y a eu un fort orage hier. En
.Vannes, aman ou aman,

Abnblz , adj. Orageux. Qui produit

des orages. Sujet aux orages. Arnéuz eo

ann amzcr , le temps est orageux. En
Vannes , amanuz ou amanuz.

Arxod , s. m. Essai. Epreuve. Com-
mencement. £1. ou. Kalz arnodou em
euz gréât , j'ai fait beaucoup d’essais

,

plusieurs épreuves*

Arrodi , v. a. et n. Essayer, Eprouver*

Commencer. Part. et. Àrnodid a7in tvh-zé,

essayez ce chapeau-là. Arnodi a rinn
hirtô , je commencerai aujourd’hui.

Aros , s. m. Poupe , la partie de der-

rière d’un vaisseau. PI, arosiou
( de 3

syll. a-ro-siou ). Rè strec'h e hé aros ,

sa poupe est trop étroite. Ce mot est du
dialecte de Vannes. Voyez Diadrx,

Arodad. Voyez Arwad.
Aroiîarrk. Voyez Arwabbk.
Aroüarkgkc'h. Voyez Arwarkgbc**
Arolkz. Voyez Àrwbz.
Arocüzi. Voyez Arwhzi.
Abbé, adv. Encore. De rechef. Ce mot

est le même que adarrè ; mais son ex-

pression est, je crois , moins forte.

Arbhbeübi , s. m. pi. Meubles. Tout
le mobilier en général* Otoerzid d*in

hoc*

h

arrébeûri, vendez-moi vos meubles*

Arbbval,s. m. Mouture , la provision

ordinaire qu’on porte à moudre au mou-
lin. /Ve kéd dcùd c’hoaz ann arréval

eûz ar viiin , la mouture n’est pas en-

core venue du moulin. Le Pelletier écrit

alréval ,
mais je ne l’ai jamais entendu

prononcer de même. Voyez Malade*.
9

? Aurez ou Ebbfz , s. m. Arrhes ,

argent donné pour assurance de l’exécu-

tion d’un marché. Gages. Ce mot n’est

pas Breton , au moins je ne le crois pa£

tel 5 mais je l’ai porté pour faire voir ,

pat ,oo
, IftfeàMs çiu’opt ceuj

qui parient cette langue * former le

a

verbes , des substantifs
, même dans Ici

mots qu'ils empruntent des étrangers.
9

? Àrbkzi ou Ebb4zi , v. a. Donner
des arrhes , des gages. Part. et. AsRitzr

a vézô red > il faudra donner des arrhes.

Voyez le mot précédent.
* Abhiagon

)
s. m. Archidiacre , ecclé-

siastique qui a une sorte de juridiction

sur les curés. PI. cd. Je ne place c«

nom ici que pour faire connaître les

cl.angeuiens que les Bretons , comme tous

les autres peuples ,
font subir aux inoti

etrangers. Voyez Ducoir.
9

? Abruoct ou Ebrloot ,
v. n. Arriver.'

Aborder* Survenir. Part. et. Arruoud a
rai goitdè tvarc’hoaz a il arrivera après-

demain.
Arsaô. Voyez Arzao.

Àrsagi. Voyez Arzaôi.

Arvar. s. m. Doute. Incertitude. Ir-

résolution. Conjecture. Soupçon. Suspi-

cion. PI. tau. Héb orvar , sans doute.

Enn arvar , dans le doute. IVar-n-èzhatk
eo koaézed ann arvar , le soupçon est

tombé sur lm. Ce mot est composé de'

la préposition ar pour wa

r

ou oar, sur ,

et de nutr , qui , lui-même , signitie

doute. Arvar s’emploie aussi comme ad-

jectif. Voyez Arvariiz.

A bv ah a , 8. m. Reste de paîh. PI. an-

varaou. RCid ann arvara-Zé d‘ar jmour ,

donnez ce reste de pain au pauvre. Ce
mot est composé de ar pour war ou oar ,

sur , et 'de lara , pain.

Arvari, v. a et n. Douter, avoir de»

doutes. Conjecturer. Être incertain, ir-

résolu. Soupçonner. Part. et. Arvari a
rccur cûz ànn dra-zê , on doute de cela.

Arvari a ra atû , il est toujours irrésolu.

On dit aussi dans le même sens ,
bèza

enn arvar , être dans le doute.

Àrvabcz , adj. Douteux. Incertain. Ir-

résolu. Indéteimioé. Conjectural. Soup-
çonneux. Arvaruz eo ha c’Aout a rèv&

j)dt

,

il est douteux si vous vivrez long-

temps. Arvaruz eo bêprèd ann dèn-hont

,

cet homme est toujours irrésolu. AT

é

gurann hed ann dûd arvaruz
, je n’aime

pas les gens soupçonneux. On dit aussi

arvar dans ic même sens.

Arvkkt, s. m. Spectacle , tout objet

qui attire les regards , l’attention
,

qui

arrête la vue. De plus , contemplation.

Attention. Observation. PI. ou. £«nn
arvest kaçr eo

,

c’est un beau spectacle.

Arvestou tnàd en deûz qrcad d*in diwar-

benn kàncnt-sc t il nra fait de bonne»,

observations là-dessus.

Arvksti , v. a. et n. Regarder aveu
attention, Observer. Considérer. Contemg
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filer. Part, et. Pell zô cc’h arvestann

ac’hanoc’h
, il y a long -temps que je

vous observe.

Arvestiad
( de 5 svll. ar-ves-tiad ) ,

s. m. Spectateur, celui qui est présent

à un spectacle. Observateur. PI. Anes -

tidi. Kaiz arvestidi a ton , il y avait

beaucoup de spectateurs. Eunn arvestiad

4trdz eo , c'est un grand observateur.

Arvex , 6. f. Façon. Mine. Air. Ap-
parence. Eunn den a arvez vâd oa ,

c'était un homme de bonne mine
de bonne façon. Voyez Doahé et

ïiiûz.

Arvôr , s. m. Terre ou côte maritime.
Tout pays voisin de la mer ou dominant
sur la mer. PI. tou. Ann arvôr , la ma-
rine. Enn arvôr é choumm

,

il demeure
au bord de la mer , sur la côte. Ce mot
est composé de ar pour war ou oar ,

sur , au-dessus , et de môr , mer. Ainsi

arvôr ou armôr signifie à la lettre , su*
mer

,
par oppo»ilion à argoad , slr bois.

Arvôrad ou Ahvôhiad
( de 3 syll. ar-

vô-riad ). s. m. Habitant du voisinage

de la mer. PI. arvôriz ou arvôridi. Ann
arvôriz a zô pcCirvuia brasoch ègèd ann
argoadéricn , les habitans des bords de
la mer sont

,
pour la plupart

, plus grands
que ceux de l'intérieur des terres. Ce mot
est composé de ar pour war ou oar ,

sur , de tçôr , mer , et de la terminaison
ad, servant à indiquer l'habitant d’un
pays

, d une ville , etc.

Arvôradez ou Arvôriadez
(
de 4 syll.

ar-vô-ria-dez ) , s f. Femme qui habite

le voisinage ou les bords de la mer. PI.

ed. On dit aussi arvôrcl f pl. arvôretled.

Arvôrek ,
adj. Maritime

,
qui tient à

la mer. Qui est sur le bord de la mer.
Kur gèar arvôreg co , c'est une ville ma-
ritime. Ce mot est composé de ar pour
war ou oar , sur, de môr , mer, et de la

terminaison eh , qui indique la situa-

tion , la possession , etc.

Arvôrkl. Voyez Arvôradez.

Arvôbiao. Voyez Arvôrad.
Arvôriadsz. Voyez Arvôradez.
Arwad ou Akwaz ou Arouad

(
de

a syll. ar-ouad ) , s. m. Tanaisic, plante.

Ce mot est composé de ar

,

sur, et de
gwad , sang , ou gwazicn , veine. Les

médecins 1 ordonnent pour purifier le

sang.
AnwAREX où Aroüàrrk ( de 3 syll. ar-

oua-reh ), adj. et s. m. Oisif. Qui ne

lait rien. Tec’hed dtô diouc*h cnn dùd
arwarek , fuyez toujburs les gens oisifs.

Ce mot est du dialecte de Vannes, et se

compose de or
,
sur , et de gwarth , pour

forrck

,

lent
,

etc. Voyez UidalvoudZ*.

ARZ
ÀfcWARér.Ec’H ( de4syll. ar-wa-rigec’h

^

s. f. Oisiveté , état de celui qui est oisif.

Enn arwarégecli a zô mamm d*enn hoii

drougièzeà

,

l'oisivctc est la mère de tous

les vices. Ce mot est du dialecte de Van-

nes , et se compose de ar , sur , et de
gwarcgec*h , pour gorrégtz -, lenteur, etc.

Voyez DidalvoudéÎgkz.

ÂRWéz ou Arouéz f de a syll. ar-ouez J*
s. f. Signe. Signal. Enseigne. Indice.

Marque. Attribut. Symbole. Marque ou
tache naturelle qu’on a sur la peau. Pl.

arucsiou
(
de 3 syll. ar-wé-siou ). Rôed

endoù: ann arwéz-zê d’ift èvid hé anaout,

il m’a donné ce signal , cette marque ,

pour le reconnaître. Ann arwéz-zé a zô

dcCil gant-han cr béd , il a apporté cette

marque en venant au monde. Voyez
Plistre.v.

Arwézbt , adj. Marqué au corps de
quelque signe. Voyez Plustrewjiet.

Arwf.zi ou Aroueei ( de 3 syll. ar-ouè-

zi J, v. a. SignaleT. Marquer. Désigner.

Indiquer. Noter. Part. et. Hé arwézed
em exïz d'è-hoc'h , je vous l’ai signalé »

indiqué.

AawÉzurri. Le même que arwéz

.

Arz. Voyez Harz.
Arza. Voyez H arz a.

Arzaô ou Absaô (de a syll. arzaô ),
s. m. llcpos. Cessation. Relâche. Pause.
Trêve. Loisir. Station. Suspension. Pl.
arzaviou

( de 3 syll. ar-za-viou ). Mcûr
a arzaô en deûz gréât , i! a fait plus
d’une pause, plus d'une station. Ce mot
est composé de ar

,

sur, et de saô ou
sav

,

lever, état de celui qui est debout.
Arzaô-vrézel, s. m. Armistice. Trêve.

Suspension d’armes. Torred eo ann ar-
zaô-vrezel

, la trêve est rompue. Ce mot
signifie à la lettre, rblachk de guerre.
Arzaôi ou Arsaôi

(
de 3 syll. ar-zaô-i ),

v. n. Reposer. Se reposer. Cesser. Faire
TelSche. Faire une pause , une statioû.
Avoir du loisir. Part, arzaôet. Rêdcd a-
tvale*U hoc*h eûz ; arzaôit bréma , vous
avez assez couru ; reposez-vous actuelle*
ment. Arzaôed eo ar c*hdn

, le chant a
cessé.

Arzel , s. m. Jarret , la partie du corps
humain qui est derrière le genou , et qui
lui est opposée. P1. duel da&u-arzel. Autre
pl. arzeilou. A'é haitann hét pièga va
daou-arzel

,
je ne puis pas plier les jarrets.

Voyez Jaritel.
,

Arzourx , et par abus Àlzouhx et
Azouan , s. m. Poignet , l'endroit où la

main se joint au bras. Pl. duel daau-
arzoum. Autre pl. arzoumio-u. DUec'hêd
eo bèt va arzoum

,
j’ai eu le poignet dé-

mis. Ce mot est composé de ar » sur »
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«I de doum

,

main.

As. Voyez Ad.
Asblbô ( de 2 syll. as-iteô ) , 8. m.

Poil follet , le même poil qui croît sur

les joues et sur le menton , avant la barbe.

Duvet , la menue plume des oiseaux. As-
bleô zô ovc'h hè helgcz , il a du poil

Collet au menton. Ge mot est composé
de as ou de ad , particule réduplicative ,

et de licô , poil , cheveu. On dit aussi

marbtcô , dans le même sens.

Ask, 6. m. Entaille. Coche. Incision.

Crid cunn ask aman ,
faites une entaille

ici.

Aska , v. a. Entailler. Paire une en-

taille, une incision. Rè smin eo asket gan-
é-hoe'h , vous l’avez eutaillé trop profon-

dément. Le verbe est moins usité que le

substantif.

Ask kl , s. f. Aile d’oiseaux et de quel-

3
ues insectes. PI. duel dûm-ashet. On
it aussi

,
mais rarement ,

asktliou et

eshet. Torrcd eo hc askol ,
il a l’aile

cassée. A denn askel
,
à tire d'aile.

Askrl-choc’hkn
, s. f. Chauve-souris ,

sorte d'oiseau nocturne ,
qui a des ailes

membraneuses. PI. cskel-groc'lien. Ce
mot signifie à la lettre, ailh de peau. Vo-

yez Lôgôden-zall.

Ask.kli.kk , adj. Ailé. Qui a des ailes.

Alirien askelleg a zô aman
,
.il y a ici des

fourmis ailées. On dit aussi cskfllck et

éskcUct.

Aski.k. Voyez Askrb.

Askleûdrn ou Askloédbn (
de 3 syll.

as-klcû-den ou as-kioc-dcn ) , s. f. Copeau

,

éclat de bois tombé sous la hache. PI.

ashleûdcnnott , ou simplement asklcûd

ou askloèd. Likid cunn douma

d

askic ûd
cnn tân , mettez une poignée de copeaux

au feu. Cë mot est du dialecte de Cor-

nouailles. Voyez Skolpen.

Askoan ( de a syll. as~koan ) , 8. f.

Bëveillon. Collation. Petit repas que l'on

fait après le souper , lorsque Ton veille

tard. PI. tov. Askoan hor hèzô henâz ,

nous aurons réveillon cctté nuit. Ce mot
est composé de as ou de ad , particule

réduplicative , et de koan , souper
, le

repas du soir.

Askoania ou Askoana
(
de 3 syll. as-

koa-nia ) , v. n. Faire réveillon , colla-

tion. Faire un petit repas au milieu de
la nuit. Part, mhoanict ou askoafiet.

Askoanied ton cûz dèac'h , nous avons

fait ^réveillon hier. Ce mot est composé
de as , particule réduplicative , et de
koania, souper

,
prendre le repas du soir.

Askol , s. m. Chardon , plante dont

îl y a plusieurs espèces. Du chardon. As -

kolvn. Fcm. , un seul piçd ou une seule

ASK j9
plante de chardon. PI. askoUnnou , ou
simplement askol. Ce mot est composé
de as pour azen , âne , et de kaoi ou
koi^ herbe

,
généralement parlant

, ou
chou. Ainsi askol peut 6e traduire par
HKHBK ou CHOU DE L ARE OU DES ARES.

Askol-brîz, s. m. Chardon-notre-dame,
plante. A la lettre , chardon panaché ou
BIGARRÉ.

Askol-koad
,

s. m. Houx , arbrisseau.

Du houx. A la lettre , chardon-bois oU
l CHARDON DE FORÊT. VoVCZ KÉLbN.

As kol- dû , s. m. Caméléon noir ou
chardonnette, plante. A la lettre, chardon-
noir. On la nomme aussi fAmzaouen-ar-
yahaour , herbe du chardonneret.

Àskol-ga ro
,

s. m. Chausse-lrape
, es-

pèce de chardon
,

plante. A la lettre ,

ohardon-rcdr.

Asrol-gvvknn , s. m. Caméléon blanc
ou Caroline

,
plante. A la lettre, chardon-

blanc. On la nomme aussi Loi&aovcn-ar-
vosen , herbe de la peste.

Askorn. Voyez Assortir..

Askoléc’h. Voyez Àskolkz.
Askocéc'ukin. Voyez Askoukzà.'

Askolkz
(
de a syll. as-kouèz ), 8. m»

Rcchûte , seconde ou nouvelle çhûjté.

Récidive. PI. ashoiiésiou
( de 3 syll. as -

,
koué-siou ). Gtvttz eo ann askouéz eged
ar c'hlénvèd

,

la recbûté est pire que la

maladie. Ce mot est composé de as ,

particule réduplicative
, et de kouèz ,

cliûte. En Vannes, ashouèc'h.

Askoi kza
( de 3 syll. askouc-za )

v.A n. Retomber, tomber encore. Faire
une rechute. Récidiver. Part. et. Askoué-
zed co kl-an

, il est retombé malade.
! N'cûz ncmçd ar marâ èvid ann hini a
askouézù . iï n'y a que la mort pour celui

qui récidivera. Ce mot est composé de as ,

particule réduplicative
, et de koueza ,

tomber. En. Vannes, askovèc'hcin.
Askolrn

, s., m. Os
,

partie du corps
de l'animal , laquelle est dure

, compacte
et soutient les autres parties. On le dit

aussi en parlant des noyaux de quelques
fruits. PI. cskern. Askoum hè vrtac'h a
zô torret , il a L'os du bras cassé. Ar
cbtg-ze a zolcûn a eskern , cette viande
est pleine dos. Torrid ann askourn-^o-
ioz-fnon , hag c rôod ar voèden d'in,
cassez ce noyau de prune , et vous m'en
donnerez l'amande, llcrs de Léon askorn•

Askol rm a , v. a. et n. Ossiûer , changer
en os. S'ossifier , sc changer en os. Part.

et. ÏVar a lavareur , hè a va a ioa as-

kournet , d'après ce que l'on dit , il avait

le foie o-sïüé. Ar migourn a zcû atics

da askourna , les cartilages sc changent
souvent en os. Hors de Léon askorna.
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Asroüihkk , adj. et s. m. Qui a de

gros oa. Celui qui a de grue os. Pour le

pi. du subst. ashôvmèien. Krcnn hag
#tkou> neg eo . il est trapu et il a de *ru$

0*. Hors de Léon , ashorneh.
AsKoi a^Ér.pt

, s. f. Celle qui a de gros

os. PI. ed, Eunn askotirnégez co , elle

a de gros os. Hors de Leon f ashomégez.
Askoirrcz

, adj. Osseux. Qui est de la

future des os. Qui a beaucoup d’os. Ann
tamm Aih-man a zâ askotirnuz brùz ,

ce morceau de viande a beaucoup d’os.

Hors de Léon, ashomus.
Askré ou Asork

, et par abus Ahklb ou
Asglr , s. m. Sein. L’intérieur des habits

sur la poitrine. Ile guzed en dcûz cnnn
4\è ashré , il l’a caché dans son sein.
* Askréad ou Asgréad , s. m. La Pléni-

tude du sein. La plénitude de la partie

de l’habit sur la poitrine. PI. ou. Eunn
askréad aratou en date ha sel gant han ,

51 a emporté plein son sein de pommes.
Asdibr, s. m. Coussinet d'une selle

,

pour soutenir une valise , un porte-man-
teau. PL ou. Roged eo ann asdibr , red
90 hé c*hriat , le coussinet est déchiré

,

Î1 faut le coudre. Ce mot est composé de
as , particule réduplicative , et de dibr t

•elle.

Asdimizi, s. m. Second mariage, secondes
Ibôcob. PI, asdimizio-u. E\inn asdimizi en
dcûz grcat , il a fait un second mariage.
Ce mot est composé de as , particule ré-

duplicative , et de dimizi, mariage.
f Asdimizi , v. n. Se remarier. Passer à
de secondes noces. Part, asdimézet. As-
dimizi a rai, a gridann , je crois qu’il

*e remariera. Ce mot eri composé de
as , particule réduplicative, et de dimizi

,

«naritr , se marier,

Asdo , s. m. Œuf couvî , œuf que l’on

tact dans le nid d’une poule pour la faire

pondre. Litid eunn asdô d*av iâr zA ,

mettez, un œuf couvî à la poule nuire.

Ce mot est composé de as , particule ré-

dupljcativo
, et de dôi ou dozvi , pondre.

AsdRézer , s. f. Crémaiilon , petite cré-

maillère qui s'accroche à une plus grande.
Ce mot est composé de as , particule

réduplicative
, et cfe drezen , crémaillère.

Asc lé. Voyez A sk ré.

Asc ré. Voyez Askbé.
* ? Asplf.o

, s. m. Balustrade , assem-

W*ge de plusieurs ha lust rus. Toute sorte

de clôture qui est à jour , à hauteur d’ap-

pui. PI. ou. Eunn asplcd zù dirag ann
ti

,

il y a une balustrade devant la ma’son.

Ce mot est du dialecte de Cornouailles.

Voyez K a bl.

Àsharr , s. f. Subdivision’, division d'une
j

des parties d’un tout déjà divisé* Second I

ART
partage. PL ou. Eunn asrann a vczâ

,

ï

y aura une subdivision , un second par-

tage. Ce mot est composé de as , par-

ticule réduplicative
,
et de rann, partage*

Asrarra
,

v. a. Subdiviser , diviser

en plusieurs parties la partie d’un tout

déjà divisé. Faire un second partage. Part.

et. Hcd eo asranna
, il faut subdiviser,

faire un second partage. Ce mot est com-
posé de as , particule réduplicative, et

de vanna , partager.

Asrkc'h, s. m. Affliction. Chagrin. Tris-

tesse. C’est le uiéme que rce'A ; mais il

a un peu plus de force d’expression ,

étant composé de as , particule rédupli-

calivc.

Ashkc'h i , t. a. Le même que rcc*hi.

Voyez le mot précédent.

Àsrrc’hlz , adj. Le même que rto'huz.

Voyez Asrec'h.

Astal,s. m. Diseontinuation. Inter-

ruption. Cessation pour un temps. Ann
as t al -ré a ra gnou ouz-in * cette inter-

ruption me fait tort.

Âstaol
( de a syll. as taoi ) , s. m.

Contre-coup , répercussion d'un corps sur

un autre. PI. tou. Ann astaol en dcùz
shôed em pcnn, le contre-coup m’a frappé

à la tête. Ce mot est composé de as ,

particule réduplicative , et de faol , coup.

àsixl , s. i. Certaine mesure pour les

grains contenant un demi-boisseau ou
environ. PL asteilou. Diouc’h ann astel

c tvert hc cd , il vend son blé au
demi- boisseau.
Astlllad , s. f. Le contenu d’un demi-

boisseau. PL ou. Gond eunn astellad

gwiniz em bézô a-waic’h , j’aurais assez

d'un demi-boisseau de froment.

Aster* , s. m. Allonge, pièce Qu’on met
b un habit , à un meuble pour rallonger.

PL astennou. Eunn astenn zô enn hâ
sa* , il y a une allonge à votre robe.

Astkrna, et par abus Astekr, v. a. et

n. Allonger , faire qu’une chose .soit ou
paraisse plus longue, plusetendue. Étendre.

Prolonger. Proroger. Allonger ,
croître en

longueur. Pari. et. Astennid ho toum ,

allongez ou étendez la main. Al louzou-

zè eo en dcûz astenned hé vuez , c’est ce
remède qui lui a prolongé la vie. Ad
astenn hét hait brima , fl n’allonge püL»

beaucoup actuellement.

Astehradur , s, m. Allongement, action

d’allonger , d’étendre. Prolongation. Pro-
rogation. Extension.

Astizbir
, v. a. Recommander. Exhor-

ter, Exciter. Intercéder. Part. et. Astized

cm cûz henunt-sé d'ehon , je lui ai re-

commandé cela. En em astizein , ne

recommander. Oc mot crt du dialecte <iq
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Tannes. Voyez Ebbkdi.* Part, atvôgèriet. Red é vézô asrôgeria ann
Astô. Voyez Asdô. fl., il faudra contre-murer la maison. Co
Astomm ou Astommkt , adj. et part. Ré- mot est composé de as , particule rédu-

chauffé , chauffe une seconde fois. Pesked plicative , et de môgêria , murer,

astomm né kit ré veut y du poisson ré- At. Voyez Had.
chauffé n’est pas très-bon. Ce mot est * ? Atahï* , s. m. Chicane. Dispute.'

composé de as , particule réduplicative , Querelle. Noise. Klask'ê ra atahin oo'h

et de tomtn , chaud. enn hotl , il cherche noise à tout le monde.
Astomma

, v. a. Réchauffer, chauffer Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez
nnc seconde fois. Chauffer ce qui était H es kir.

refroidi. Part. et. Astommid ar zouben ,
*

? Atahirkin , v. a. Agacer. Irriter.'

réchauffez la soupe. Ce mot est composé Chicaner. Provoquer. Chercher noise,

de as, particule , et de tomma, chauffer. Part, et . Afé atahincin è ra atô , il m’a-
Astü. Voyez Astuz. gace sans cesse. Ce mot est du dialecte

Astud ou Astut , adj. Chétif. Misé- de Vannes. Voyez Heseira.

rable. Vil. Méprisable. Usé. GvoaU astud * ? Atahixkrec’h , s. m. Agacement.'

eo ann douze , cet homme-là est bien Action d’agacer , d’irriter ,
de chicaner,

chétif, bien misérable. Astud eo ko zaè
,

Ce mot est du dialecte de Vannes. Vo-
son habit est usé. yez Heseifirbez.

Astcddeb , s. m. Chétiveté, état de *
F Atahihour , s. m. Celui qui agace

celui qui est chétif , misérable , vil , mé- qui cherche noise , etc. Chicaneur. Que-
prisable. Usure , état de ce qui est usé. relieur. Enn atahinourion n*int karet %cd

Astut. Voyez Astud. dén , les chicaneurs ne sont aimés de
Astlz , s. m. Vermine. De la vermine, personne. Ce mot est du dialecte de

Toutes sortes d’insectes nuisibles et in- Vannes. Voyez Urseinbr.
commodes , comme sont les poux , les * ? Atahinuz , adj. Agaçant. Irritant t

'

puces, les punaises, etc. Gôtôedco gond etc. Er pcc'h è iered aze a zô atahinuz,

ann astuz , il est couvert de vermine, ce que vous dites là est agaçant. Ce mot
Hors de Léon , aslu. est du dialecte de Vanues. Voyez Hbs-

Astuzi , v. a. et n. Remplir de ver- Elirez,

mine. Se couyrir de vermine. Part. et. AtaA, adv. Toujours. Continuellement.'

Hè ivêle a zô aRtuzet drè kè ièzirègez , Sans cesse. En tout temps. Ataô em eue

Son lit est rempli de vermine par sa né- kè wéted èvel-té , je l’ai toujours vu de
eligence. Astuzi a ra gand at louzder , même. Hors de Léon , atô.

il se couvre de vermine par sa mal-pro- Atkrskir , v. a. et n. Rechercher. Faire

prêté. Hors de Léon
, astui. des perquisitions. S’enquérir. S’informer.

Àstuzuz
, adj. Sujet à la vermine ou Part. et. Kaer cm eûz kèd aterfcein , n'etn

propre à en donner. Hors de Léon , as- eûz kavet nêtra , j’ai eu beau faire des

tuuz. perquisitions , je n’ai rien trouvé. C©
Asvbre , s. m. Contre-marque , seconde mot est du dialecte de Vannes. Voyez

marque apposée à un ballot de marchan- Enm.asei.
dises , à de l’aigcnteric, etc. PI. ou. Lihid Atil , s. m. Terre chaude. Terre cul-

§unn asverk \var-n-èzhan
, mettez-y une tivéc et fertile. Terre en rapport. Atil

contre-marque. Ce mot est composé de n’en dcûz kén enn kc vèreûri

,

il n’a qu©
as , particule réduplicative

, et de merh , de la terre en rapport dans sa ferme,

marque. Ce mot est du dialecte de Cornouailles.

Asverka
, v. a. Contre-marquer , ap- * ? Atiz

,
8. m. Persuasion. Instigation,

poser une seconde marque. Part. et. JIô Suggestion. Conseil. Gand koc*h aiiz em
c'hotl a rèot , ma n*kô asverkii kêi , vous eûz ko c*kréat

,

je l’ai fait à votre instigv

les perdrez , si vous ne les contre-mar- tion , par votre conseil. Voyez Au.
<juez pas. Ce mot est composé de ot, * t Atiza , v. a. Persuader. Instigucr.

particule
, et de merka , marquer. Exciter. Pousser à. Conseiller. Part. el.

Asvôgkr
, s. f. Contre-mur , mur bâti C*houi eo koe*h eûz va atized da ôker

le long d'un autre pour le fortifier. PI. ann drq-zé , c'est vous qui m’avez ins-

iou. Eunn asvoger en dcûz saved évit tigué ou poussé à faire cela. Voyez Au*.'
tkoazia ar c'kraou , il a fait bâtir un * ? Atizrr , s. ra. Instigateur. Celui
eontre-mur pour soutenir l’étable. Ce mot qui conseille

,
qui persuade. Celui qui

est composé de as, particule réduplica- pousse à faire quelque chose de mauvais,
tive , et de môger

, mur, muraille. PI. ton. Atizéricn a gaveur drèhotl m
Asvôr.éRiA

( de 4 «yH. as-vô-gc-ria ) , on trouve de» instigateur» partout, Yo
y, a. Contre-murer

; faire un contre-mur,- ye* Aube,

,• A
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AVEZ2
Atô. Voyez Ataô.
A ika» , s. in. Gravois ou gravas • me-

nus débris d’une murailüe démolie. Or-

dures. . Balayures. PL Alrcdou. y et par

abus atrejou. Taolid ann atrédou er-

mtai , jetez les gravois dehors. Le sin-

gulier est peu usité. Voyez Dar.

. Air. Voyez Ave.

.Av. Voyez. Haô.
Aval , «. m. Pomme

,
fruit. PI. ou.

JV’hetlev.r héi miroud amiavalou hcvUné

,

on ne peut pas conserver les pommes cette

année.
Aval-dbrô

, s. m. Noix de galle , ou
pomme de chêne. Ann avalou-dcrô a
zô mûd da liva è du , les noix de galle

•ont bonnes pour teindre en noir.

Aval-douar , s. m. Pomme de terre,

légume farineux. PI. matou-douar. Quoi-
que cette plante ne fut pas connue de
nos pères

,
j’ai cru devoir lui donner

place ici , avec d’autant plus de raisons

que le nom par lequel on la désigne est

pur Breton , et qu'il était déjà commun
à la trulTc et à l'aristoloche. Lthid ava-

Ipu-douar da hoazqd cl tudu louait ,

mettez des pommes de terre à cuire sous

la cendre enaude.
Aval-taux. Le même pour la signifi-

cation que aval-derô , tann étant , aussi

Lien que derf et deru , un des noms que
l’on donne au chêne.

Avai.kn , s. f. Pommier , arbre qui

porte les pommes. PL avalennou ou ava-
ienned. iï’cùz hit halz a vleûn cnn
avalenned , il n’y a pas beaucoup de
Heurs aux pommiers. Ce mot est peu
usité ; on dit plus ordinairement gwèzen
tLiaiou , arbre de pommes.
; Avalbxnsk. , s. f. Pommeraie , lieu

planté de pommiers. Verger. PI. avalen-

tègou. ld da glash hû tâd cnn avalennek,

illèz chercher votre père dans la pom-
meraie.

. Avau a ou Àvaman. ( rr nazal ), adv.

D’ici. De ce lieu-ci. Tôstacd avama , ap-

prochez-vous d’ici. Ce mot c$t du dialecte

de Vannes. Voyez Ac’hàrw.

AvaNx (ji nazal) , s. m. Bièvre , animal
amphibie : c’est une espèce de castor. PI.

fyl. Katz a avanked a haheur ama , on
prend beaucoup de bièvres ici.

Avdik. Voyez IJaôokr.

Avb , s. m. Attelage. Charrette avec

tout son équipage, llarnais. PI aveieu

( de 3 syll. a-ve-ieu ). Peu ave huer on
dexiz , il a deux beaux attelages. Ce mot
est du dialecte de Vannes. Voyez Tinh,
3 .* 'art. , et Stbrn.

.Avébin , et par abus Avpn , v. a. At-

teler. Harnacher. Lnharnacher, Participe

AVE •

aviet. Deûd dé avéein er c’bczch , vene*
atteler les chevaux. Ce mot est du dialecte

de Vannes* Voy'-z SriiNA.

Ayiit. Voyez Evit.

Avll

,

s. f. Vent, air en mouvement.
Du vent. Au figuré , vanité. Orgueil. PI.

o ia. Ann avel a zô ièn hiriô , le veut est

froid aujourd’hui. Le an co hc hcnn a
avel

,
il est plein de vanité. Hors de

Léon y aouct
( de a syll. a-oud ).

Avilie. , adj et s. m. Venteux. Ex-
posé au vent. Sujet aux vents. Au figuré,

vain
,
qui a de la vanité. Orgueilleux.

Évaporé. Léger. Dissipé. Pour le pl. du
subst. avèteien. Avélek hrûz co hô tt ,

votre inui-on est fort exposée au vent.

Ar f\z a zô avélek , les pois sont ven-

teux. G watt avêle g co ann dèn-zè , cet

homme-là est bien vain, bien orgueilleux..

On dit aussi avdu-z ,
à-peu-près dans le

même sens.

AvritiN
, s. f. Hernie. Descente ,

en
parlant des boyaux. Pl. avèUnnmi. Eunti
avélen a zô deûd d’èzhan » il lui est

survenu une hernie. Hors de Léon aouMen.
Avblbnnkx

, adj. et s. m. Qui a une
hernie , une descente. Celui qui a une
hernie. Pour le pl. du substantif, avè-
Icnncicn ou avcicnnéged. Ann avélcn-

ricicn ne dièont hèt mond war varc'h ,

ceux qui ont une hernie ne doivent pa&
aller à cheval.

Avili , v. a. et impers. Eventer, ex-
poser au vent. Venter, faire du vent.

Part. et. Ead co da avéli hc hcnn , il est

allé s’éventer la tète. Avéli a ra halz er

vrû-man , il vente beaucoup dans cô

pays-ci. Hors de Léon , aouèli (
de 3 syll.

a-ouè-li ).

Avili z. Voyez Avril.**.

Avkn ,s. f. Rivière. Fleuve. Pl. aven-»

nou . Il est peu usité: aujourd’hui , ex-
cepté dans quelques noms de lieux. Vo-
yez Stbk.

Aven , s. f. Mâchoire , l’os dans le-

quel les dents de l’animal sont em-
boîtées. Pl. duel diou aven. Autre pl.

avènou. Dilcc*hcd co hc aven , il a la

mâchoire démontée. Voyez Kaivan , i.«*

art. , et Jived.
Avkk. Voyez Avrisirr.

A vh.x ad , s. f. Soufflet , coup sur la,

joue , sur la mâchoire.. PL ou. Rûid cunn
avénad d'ezhan , donnez-lui un soufflet.

Voyez Ka&vanad et «Lavédad.

Avrimx , adj. et s. m. Celui qui a
une grosse mâchoire.- Pour le pl- du subst.

aicneien. Voyez Ivabvankx et J avider.

. A yen kg kz , s. f. Celle qui a une grossç

mâchoire. PL ed. Voyez Kaavajibgkz et

J>vioriGiz.
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Avi. Voyez Ha«i.

, ,
. .

* Avili ,
»• m. Evangile , la loi et

Histoire de Jésus-Christ. Cette partie des

évangiles que le prêtre lit ou chante i

la messe. PI. ou- Ann dra-zé a Unncur

enn aviel ,
on lit cela dan. l’evangUe.

Piou r» dcûz haned ann aviet Innô/

Qui est-ce qui a chanté l’évangile au-

jourd’hui ? Voye* Abostoi.

* Avikla , v. n. Chanter 1 évangile

A la messe. Part. et. Aviéla a rat va

éreùr enn ofcrendiréd , mon frère chan-

tera l’évangile à U grand’messe. Voye.

Aeostoli. ,

* Avibleb ,
». m. Evangéliste. Diacre.

|>e plus celui qui chante l’évangile a la

messe. PI. icn. Aviéler eo peU rf.ilj;

a long-temps qu’il est diacre. Aviéler.

vèzà disttl > il chantera l'évangile di-

manche. Voyez Aboslolzb.

Aviez , s. f. Avives , maladie des che-

vaux ,
dan» laquelle les glandes de 1*

gor-re sont enflées. Ann aviez a zu gaod

hâ
B
marc’h , votre cheval a les avives.

Avon. Voyez Aven , i." art.

Avrek. Voyez Havbbk.

Avron. Voyez Afson. ...
Avu ,

s. ro. Foie ,
un des viscères de

l’animal, ^nn avu ,
le foie. Droug avu

en dcûz , il a mal au foie. En, Vannes,

«u ou eu (
de a syll. ). Voyez Eli».

Awàic’h. Voyez A-waic b.

Az. Voyez Ad. ,
Azaoijez (

de 5 syll. a-za-ouez J , s. f.

Attention, prévenance. Soin. lej“ee

obligeante. Egards. Considération. N en

dt>ûz azaouez C'bcdL èvxtL den , il n a de

prévenance ,
d’égard» pour personne.

Azé ,
adv. Là, en parlant d’un lieu

Î

,rès de soi. É ma aze ,
kemèrit-hen ,

il est

à ,
prenez-le. Voyez Zi ,

Aux» » Abont ,

Énô, Di, i." art.

Azei. Voyez Ezei.
,

î Azen , s. m. Ane, animal domes-

tique qui a de grandes oreilles. Bourrique.

Il se dit figurément d’un esprit lourd et

.rrossier ,
d’un ignorant ,

qui ne sait pas

Tes choses qu’il doit savoir. PI. azened. ou

izen. Ken hir eo M zishouam tvH ré

eunn azen ,
scs oreilles sont aussi longues

-que celles d’un âne. Ilâ mdb ni vizô

éihen némid eunn azen, votre fiU ne

sera jamais qu’un âne ,
qu’un ignorant.

Azen gomek

,

ignorant fie 11c.

• ? Azbnez ,
s. f. Anesse , la iemelle

. d'un âne. Bourrique. PI. ed. Liât azénez

a gémer bemdiz , èvit hi c’hiinvid ,

«Ue prend tous les jours du lait d’âneste

,

pour sa maladie.
• î AziNNiaKz , s. m. Anerie ,

grande

ignorance de ce -qu’on devrait savoir»

BAB
Faute causée par celte ignorance.'

* t AzEÛLEa ( de 3 syll. a-zeû-ter J l
s. m. Adorateur. Sacrificateur. Celui qui

offre un sacrifice. PI. icn. Je ne connais

ce mot que pour l’avoir vu dans des

livres anciens ; adorer est le seul aujour-

d’hui pour le substantif; et adori pour

le verbe.

,
* î AzeiUi ( de 3 syll. a-zeû-li ) , v.

a. Adorer. Faire un sacrifice. Sacrifier.

Part. et. Voyez le mot précédent et

Küia.
* t Azeûudigez ( de 5 syll. a-zeüdi di-

gez ) , s. f. Adoration. Sacrifice. J’ai

trouvé dans des livres anciens mian-
azeùlidigez pour autel , à la lettre , rimas
de SAcairicE ou d’adobation. Voyez Azzû-

LIH.
* î Azéze , v. n. S’asseoir. Se placer

sur un sièçe. Part. et. Quoique ce mot
soit très-usité

,
je ne le crois pourtant pas,

Breton d’origine , et je ne l’ai mis ici

qu’à cause de son composé diazez , que

je n’ai pas cru devoir négliger. Voye»
Chovkein et KoAzé.

Aziababs. Voyez A-ziababs.

Aziavbaz. Voyez A-ziavéaz.

Azindan. Voyez A-zindan.

Azîocc’h. Voyez A-ziocc’h.

Aznaout. Voyez Anaoct.

Aznat. Voyez Anat.

Azocbn. Voyez Allouait,'

Azbann. Voyez Asbann.

B

B , lettre consonne , la seconde de l’al-

phabet Celto-Bn ton. Elle se prononce

comme en français.

Baboiz , s. m. Bave ,
salive qui découle

de la bouche. De ni*» , légère ordure*

Sec'hid, ar babouz aar iugei-zè , essuyé*

la bave de cet enfant. Eur babouz a zâ

enn 4iâ lagad , il y a une ordure dan*

votre œil. Voyez Glaouhek.

Babouza , v. n. Baver , jeter ou laisser

tomber de la bave. De plus , bavardeK

Part. et. Ar vugalivihan hag ar gôzidi

a vabouz aliez , les petits enlans et les

vieillards bavent souvent. Ar zncrc'hcd-

hont né réoat nimid babouza , ces fem-

mes-là ne font que bavarder. Voyez

ClAOlBI.
Babogzbk , adj. et s. m. Baveu*. Ba-

veur. De plus ,
bavard. Pour le pl. du

subst. babouüien. Né gareur hed ar va-

bouzéien , on n’aime pas les baveuti.w
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24 BAD
le» bavard». Voyez Gi.AOtm»*.’

B aboi lia CI , s. f. Baveuse. De plu»,

bavarde. Fl. ed. Eur vabouzégez eo

c'tioaz ar jrlac’hih-iiont

,

cette petite fille

est encore une baveuse. Kalz babouzé-

eézcd zi er giar maa

,

il y a beaucoup

Se bavarde» dans cette ville. Voyez Glaou-

sicBz.

Baioeztaiz , ». m. Action de baver ,

de bavarder. Bavardage ou bavarderie.

Bab« , s. m. Guigne, espèce de cerise

douce. Babucn , fém., une seule guigne.

Fl. babuennou ou simplement babu. É-

ieiz a vabu a zô bit warbini

,

il y a

eu beaucoup de guignes l’année dernière.

Babcek , s. f. Guigniez , arbre qui

porte des guignes ,.des cerises douces.

FI. babuennou ou babuenned. h ma ar

tteün er babuenned , les guigniers sont

en fleur. On dit aussi et même plus

ordinairement gwezen-vabu , arbre de

guignes.

Bah. Voyez Bac.
Baiol, s. m. lin des os du derrière de

la tête du cheval , opposé à l’encolure.

Fl. iou. En Vannes , bajol ou baehoC

( par ch français, ).

Bao , s. m. Étourdissement , action

d’étourdir. Situation , état de celui qui

est étourdi. Niaiserie. Bavarderie. Éblouis-

sement. Étonnement. On dit aussi bo-

tterez , dans le même sens.

Bada ou Badaovi (de 3 syll. ba-da-oui),

v. n. Être étourdi , ébloui , étonné. S’é-

tonner. De plus , badauder , faire le ba-

daud. Ce verbe se prend aussi au sens

moral , pour dire parler en étourdi, in-

discrètement. Part, badet ou badaouet.

Baded ounn oc’h hà blcvout , je suis

étonné de vous entendre. Bada ( ou )
ba-

daoui a rit
,
vous parlez en étourdi. Ni

rcoat nètnid bada bid ann deiz , ils ne
font que badauder tout le jour.

Badaibih
(
i mouillé

) , v. n. Bâiller ,

respirer en ouvrant la bouche involontai-

rement. Part. et. Né ra nimit badafein,

il ne fait que bâiller. Ce mot est du
dialecte de Vannes. Voyez Dic'hbkaoui

et Disuivi-céit.

BadaUibc’h (
l mouillé ) , s. m. Bâil-

lement , action de bâiller. Dalc'bed hâ
padatérec’h , mar yc.Uct , retenez votre

bâillement , si vous pouvez. Ce mot est

du dialecte de Vannes. Voyez Disuiviaaz.

Badaocbb. Voyez Baobh.

Badaoubkëz. Voyez Badbbez.

Badaoui. Voyez Bada.
Badbrih. Voyez Bad^zi.

BADéis. Voyez Badézi.

Baded ou Badaoubb
( de 3 syll. barda-

Çiwjj ». fa.% «tpunli. Badaud, fiais,

BAG

I

Qui s'amuse à tout et admire tout. ŸU
icn. É Paris é tvcicur kalz a vadérien ,

à Paris, on voit beaucoup de badauds.
Badbrbz ou Badaouérkz ( de 4 sylt.

ba da ouc rez s. f. Etourdie. Badaude*
CeHe qui s’amuse k tout et admire tout.
PI. ed.

Badkrez. Voyez Bad.
* Badbz , s. f. Baptême, celui des sept

sacreinens de l’église
,
par lequel on est

fait chrétien. Ce mot est peu ou point
usité seul ; on le retrouve cependant da ns
les composés divadez et gourvadez. Voyez
Ba DIS IA NT.

* Badézi ou Badéza , v» a. et n. Bap-
tiser , donner, conférer le baptême. Faire
des baptêmes. Part. et. Hà yreûr co en
deûz va badézet

,
c’est votre frère qui

m’a baptisé. lien eo a vadézô hed ar
zizun , c’est lui qui baptisera

, qui
fera «les baptêmes toute la semaine. Ea
Vannes , badeein. En Tréguîer, badUn .

• Badisiant
(

n nazal , de 3 srll. ba-
di-siant. J , s. f. Baptême. Ce mot , le
même que badez

, est plus usité , quoi-
que sa terminaison soit moins dans le

génie de la langue Bretonne. PI. eu. Ar
vadisiant en deûz bèt , il a eu le baptême.
Katz badisiantou a zô bèd hiriô , il j
a eu aujourd’hui beaucoup de baptêmes.
Bao ou Bak. , s. f. Bateau. Barque.

Canot. Chaloupe. PI. bayou o u bagci-cr

(
de 3 s vil. ba-gè-ier ). £ bâg è Uùint M

ils viendront en bateau.

Bag-treiz , s. f. Bac
,
grand bateau

plat servant à passer les voitlires d’utt
bord de rivière à l’autre. Il se dit do
tout bateau de passage. PI. bagou treis.
Enn là ad è via ar vag-treiz, le bac est
de l’autre côté.

Bagad , s. f. Batelée. La plénitude d’mr
bateau. La charge d’un bateau. On l’em-
ploie aussi pour troupe. Troupeau. Àsscm-r
blée confuse et sans ordre. Attroupement.
PI. ou. Diou vagad pesked bon cûz paket

,

nous avons pris deux batclées de poisson»
Ann iiouidi a ia atô a vagadou , les ca-
nards vont toujours par troupes. Eur vagad
saoud , un trouppau de bêtes à cornes.

Bagka , et par abus Bagbal
, v. n.

Conduire un bateau. Sc promener ea
bateau. Naviguer par divertissement. Part.
bagèct. Deûd da vagéa gan-én , venez
vous promener en bateau avec nfbi.

Bagber , s. m. Batelier , celui oui
conduit un bateau. PI. ien. Eur bageer
rtuîdeo, c’est un bon batelier.

Bagékbez, s. m. Action d’aller en ba-
teau ou de conduire un bateau.

Bagkkbez , s. f. Batelière
, celle qui

conduit un bateau. Fl. çd. 4Ia n’c m

*
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BAL
fiéd ar bagécr cr gèar , livirid d’ar

vagéérez dond ama , si le batelier n’est

pas à la maison , dites à la batelière de
venir ici.

Bagik , s. f. Batelct. Bachot. Petit

bateau. PI. bagouigou. Kalz bagouigou

a wMann aUowt , je vois là-bas beaucoup t

de batelets, de petits bateaux.

Ragol , adj. Sain. Dispos. Robuste.
|

Bien portant. Vigoureux. Bagol eo anrt :

den-iaauankzc , ce jeune homme est

sain , vigoureux.

Raciioi. (par ch français ). Voyez Bakol.

Bàc’h , s. f. Croc, instrument à pointes

courbées. Grand hameçou. PI. tou. Il se

dit plus particulièrement du croc, ins-

trument de labourage. Ou dit aussi di-

vac’E, dans le même sens.

Bac’h , s. f. Lieu renfermé , sans air

ni clarté. Prison. Cachot. PI. iou. Sciz

tniz ounn bed cr vàc’h , j'ai été sept mois
au cachot.

Bac’h. Voyez Baz
,

i.*r art.

Bac’iia , v. a. Renfermer. Mettre en

S
rison , au cachot. Emprisonner. Part. et.

Iar bèz kenwred , è tèzô bac’bet , s’il est

pris , il sera emprisonné.

Bac’hejn , v. a. et n. Déconcerter.

Rompre les mesures prises. Paire perdre

contenance. Se déconcerter. Mc bae’het

4iô dcûz , ils m’ont déconcerté. Bac’hein

c ra rahtûl , il se déconcerte de suite.

Ce mol est du dialecte de Vannes. Vo»

yez Divarc’ua.

BAc’nix , s. f. Crochet. Agrafe. PI.

bac’biouigou (de 4 syll. ba-c’hiou-i-gou).

C'est le diminutif de hue?h, i.«p art.

Baian (
de a syll. en prononçant toutes

les lettres bai'-an ) , adj. et s. m. Alezan,

de couleur fauve , tirant sur le roux. 11

ne se dit qu’eo parlant des chevaux, lin

cheval alezan. Pour le pl. du substantif

éaianed. Daou varc’h baiau en dcûz

•prèntt

,

il a acheté deux chevaux ale-

zans. Likid ar baian oud ar charr , met-

tez le cheval alezan à b» charrette.

Baizik (
de a syll. co prononçaut toutes

|

les lettres baï-zik ) ,
adj. Jaloux , comme

une mère l’est de son entant , s’impatien-

tant de son absence. On donne cette

épithète à celles qui caressent trop leurs

enfans. De plus ,
zélé

,
qui a du zèle ,

de l’ardeur , de la ferveur. Np anavezann
4ùd a vamm hcr baisig hag Ai 3 je ne
connais pas de mère aussi jalouse qu’elle.

jVé ket bûislg a-walc*h ann dtn-iapuank-

aè , ce jeune homme n’est pas assez zélé

,

il n’a pas assez d’émulation.

. Bajûl. Voyez Bakol.

». Bal, s. m. Bal. Danse. Ce mot ne

Remploie guvtc. pu nummu

BAL is5

bal-Gemé
(
bal de Cornouailles

) , une*
danse particulière aux Bretons, quicon-
siste à tourner d’abord en rond , en sa
tenant tous par la main , et à se séparer
ensuite deux à deux, au refrain, pour
sauter I’uq devant l’autre. Quelquefois *
au lieu de tourner en se tenant tous par
la main , on fait le rond en se tenant
deux à deux par le bras

, pour sauterTua
devant l’autre au refrain.

Bal
(

l mouillé ), s. m. et adj. Tacha
ou marque blanche au front des chevaux,
vaches , chiens , etc. De plus , celui qui
porte cette indique. Panaché. Pour le pl.
du subst. ba\cd , lorsqu’il est question
de choses auimées

,
et ba\ou

,

quand onf
parle de la tacite elle-même. Eur bal
bihan en dcûz enn lié dût , il a un*
tache blanche au front. Ar marc’

h

bal
a zà klan y le cheval qui a une marqua
blanche, au front est malade. Bal

( oit

l’écrit coram niunentent Bail
) est un non»

de famille fort commun en Bretagne.
Bal

(
l mouillé ) , &, m. Baquet J

cuvier sans anses. PI. ou. Likid dour cr
bal , mettez de l’eau dans le baquet. En'
Vannes, balok. Voyez Bahaz. Bkol.

Balad ( l mouillé
) , s. m, La plénw

tude d’un baquet , d’un cuvier sans anses*!

Pl. ou. A-walc’h a vczô gand daou va-

,

lad , il y aura assez de deux baquet^
pleins. Voyez Bahazad.

Balakn , s. f. Balai , instrument ser-

vant à nettoyer , à ôter les ordures d’uno
chambre, d’une nie, etc. Pl. baiacnnou•
ldda brena eur valacn rain, allez acheter
un balai de crin. Le mot balaen 3 commis
le français balai lui-même , me sembla
venir de baian , genêt , d’autant qua
cet arbuste est communément employé $
cet usage. Voyez Balan, Sklbhlbn.

Balafkx ou B ai,av km
, s. f. Papillon t

f

insecte volant à ailes poudreuses. Pl. éa-
iafennou ou balafcnncd. Ou ledit aussi,

au figuré, au sens de volage , inconstant ,
elc. Il y a une espèce de petit scarabéo
qu’on nomme balafcnnik-Douè 3 petit pa-
pillon de Dieu. Quelques-uns prononcent
mata[en , au lieu de batafen.

Baian , s. m. Genêt , arbuste. Du gç*’

net. Balança , fém. , un seul pied d/s

genêt. É ma ar btcûu cr baian. Je genêt
est en flçprs. Quelques-uns prononccqt
banal. En Vannes , bènal ou bonal.

Bal a me» , adj. Abondant en genêt.

Balakek , s. f. Lieu plauté de genêt*

Pl. baianegou. ou ba{(iitèier. Quelques- up»
prononcent banalck. En Vannes, bènal«4
ou bonalck.

Ralaven. Voyez Balafen.

» V. ** AUvrer )
ç*u*crja Süjg,
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Part, balbêct. Er gwin e en dix hé val-

fcéet c'est le vin qui Ta altéré. Ce mut
«U du dialecte de Vannes. Voyez Séc’bk-

®i.
• IUlbfzec'h ,adj. Qui est habituellement

•Itéré. Qui a souvent soif. Ce mot est

du dialecte de Va nues. Voyez Ssc'hbdik.
• * ? Balbocza ou Baliioikza ( de 3 sy II.

bal-bouc-:a ) , v. a et n. Bredouiller.

Barbouiller. Salir. Bai butiez*. Parler mal

eu mal à-propos. Pairt. et. Kcr tnczcg c

«a, n’en deûz grcat nèmét bal bouta , il

dtait si honteux ,
qu'il n’a fait que bal-

butier. Voyez Babouza.
* P Balboizeb

,
g. m. Bredouillcur

,
ce-

lui qui bredouille
,
qui balbutie. PI. &n.

Eut balbouzer n’co hen

,

ce n’est qu’un

bredouillcur.
•
* T Balbolzéhez

,
s. ra. Bredouillement,

action de bredouiller , de balbutier. Eue
garni brâzara out-han ar bal bouzerez

,

le bredouillement lui fait très-grand tort.

Balé, s. m. Marche, mouvement de
celui qui marche. Action de marcher. Pro-

menade. Daou zervez balé zô , il y a

deux journées de marche. Dêomp da
àbereur balé, allons faire une promenade.

fVar valé ,
debout , levé. W'ar valé é

tmû érérna , il est debout actuellement ,

il se lève ,
il n'est plus au lit. Voyez

Kbbz.
Balk. Voyez le mot suivant.

Ba

a

ou Bala , et par abus Balb, v. n.

Marcher. Cheminer. Promener. Sc pro-

mener. Part, balctt. Shuiz ounn , ne

hcilann mui baléa (
ou

)
balé , je suis

las ,
je ne puis plus marcher. Baléed hoc’ h.

eût kàiz hirié t vous vous êtes beaucoup

Jjromené aujourd’hui. Voyez Ksazomr.
» Baléadbii, s. f. Promenade. Action de
celui qui se promène. PI. buicadennou.

Da ôber eur valéaden co iat

,

il est allé

faire une promenade. Voyez Balé.

Balkk , s. m. Opposition. Sorte de dé-

goût pour quelque chose. Baleg am eûz

6 rond di , j’ai de la répugnance à aller

là. Ce mot est du dialecte de Cornou-
ailles. Voyez Ebbz.

*
? Baled , s. m. Auvent , petit toit en

saillie pour garantir de la pluie. PI. ou.

Ce mot est du dialecte de Cornouailles.

Eur baled en deûz sav+d a-zioue’h ann
ùr , il a construit un auvent au-dessus

de la porte. Voyez Apockl.

Balésb, s. m. Marcheur. Promeneur.

PI. icn. Eur baléer haer eo

,

c’est un
fort marcheur , un grand promeneur.

y°jez Kkrzbb.

Baléébkz, s. f. Marcheuse. Celle qui

marche ou se promène peu ou beaucoup.

tU frf* £ur yaiwéfc* vi/mu* oe’h 9 yuus
j

BAL
êtes une petite marcheuse. Voyez Kk*-
ziitaz.

Balbg
, s. m. Saillie ou avance d’un

bâtiment. PI. ou. IIô ti en deûz cur
baleg irrùz war t a hint

,

votre ruaison a
une grande saillie sur b mienne. On dit

aussi baiir , dans le même sens.

Balez
( l mouillé

) , s. f. Macreuse , oi-

seau de mer. PI. td. Ba\cz est tout simple-
ment le féminin de Bal, i." art. Ce
mot pourrait donc sc traduire ainsi : celle
QUI A UN K TACHE OU MAfiQCB BLANCHE. \uyCZ
Galou»

Balc’h, adj. et s. m. Fier. Altier. Hau-
tain. Fanfaron. Arrogant. Farouche. Ha-
gard. Étourdi. Pour le ni. du substantif

batc'hcd. Balc’h co hô lagad , il a l'œil

hagard. Balc’h brdz co ann dên-iaounnh-
zè , ce jeune homme est bien étourdi. Ar
balc’hca n’int harct gand den , les gens
fiers et arrogaus ne sont aimés de per-
sonne. Balc’h est un nom de famille fort

commun en Bretagne.
Iîalc’hdkb, s. m. Fierté. Hauteur. Fan-

faronnade. Arrogance. Étourderie. Leûn
co a valcbder

, il est plein d’arrog"nce.
Balc’obz , s. f. Femme fière, hautaine,

arrogante, étourdie. PI. ed. Voyez Balc’h.
Bali, s. f. Allée plantée de grands ar-

bres, qui conduit à une maiaon. Avenue.
PI. baiiou. E penn ar vali è kefod ann
ti

,

au bout de l’avenue vous trouverez
la maison.

Balim. Voyez Baleg.
Ballizv. Voyez Pallie.
Baloe ( Lmouill *

) , s. m. Baquet. Cu-
vier. De plus , menton , la partie du visage
qui est au dessous de la bouche. PI. baXogcu.
Ce mot est du dialecte de Vaunes. Voycà
Bal

(
l mouillé

) , a.* art. et Uklgzz.
Baltam. Voyez Batalm.
Bambin, v. a. Enchanter. Ensorceler.

Endormir par des contes. Tromper. Part.
et .

.
Bamed c oc , il fut ensorcelé. PêraK

bamein anèhon 3 pourquoi l’endormir par
des contes, le tromper. Ce mot est du
dialecte de Vannes. Voyez Touzlla et Steô-
BJHELLA.

Bamérbc’h, s. m. Enchantement. En-
sorcellement. Action d’endormir par de»
contes , de tromper. Drè bamérec’h è rca
hèment &è , tuar è larer

,

d’après ce que
l’on dit, fl fait tout cela par enchantement.
Ce mot est du dialecte de Vannes. Vojes
Tüi kllébez et StbôbihBl.

Bamocr , s. m. Enchanteur. Sorcier.
Celui qui endort par des contes. Trom-
peur. PI. ion. Nè grèder ncmeûr hiriv êr
bamourior\ , on ne croit guères aux sor-
ciers aujourd’hui. Ce mot est du dia-
lecte do Vauuu. Voyez :

"
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BAT,
BavovbiZ,*. f. Enchanteresse. Sorcière.

Fée. PI. ed . 'fcc*hein c rter dioutli èvei

jk> vc eur hamourez , on la fuit comme
si c'était une sorcière. Ce mot est du
dialecte de Vannes. Voyez Toi/ellbbkz ,

2 .
r art.

Banal. Voyez Bai.an.
*

? Babel ,s. f. Venelle, petite rue étroi-

te et longue. Petit chemin. PI. 'laneliou .

TrCid a yleiz dre ar vanel , tournez à*

gauchepar la venelle. Voyez Rû et Stbbat.

BangolNel
(

i.*r N nazal )* *» f. Pompe
,

machine qui sert à élever l’eau ou autres

fluides. PI. langouneUou. Aé zeû lcd a
tour eûz ar vangounel , il ne vient pas d'eau

de la pompe. Ce mot est dli dialecte de
Cornouailles. Voyez Rmon,.

Bangocnelli
( j.

,*r n nazal), v. a. et n.

Pomper , élever
,
puiser avec une pompe.

Faire agir une pompe. Part. et. Iièd eo ban-

gounclla ann dour loti , il faut pomper
toute Peau. Bangounellcd em eûz è-'pad

ann nôz

,

j’ai pompé toute fa nuit. Ce
mot est du dialecte de Cornouailles. Voyez
ItldOULA.

Bangoukelleb ( i.rr H nazal), s. m.
Pompier, celui qui fait ou qui fait agir

des pompes. PI. ion. Anntân a zâ cnn
ti , id da giash ar vangouncllérien> le

feu est à la maison , allez chercher les

pompiers. Ce mot est du dialecte de Cor-
nouailles. Voyez Riboclf.b.

Bans , s. m. Jet. Jetée. Rejet. Pousse.

De plus, ravon. Aile de moulin ar vent.

Echeveau. PI. ou. Enn tur bann eo deùct
lètèg ama , il est venu jusqu’ici en un
seul jet. Bannou lir a zô oud ar gwèz-
tè , Ces arbres ont de longues pousses.

7'orred eo bann ar vMin-avei , l’aile du
moulin à vent est rompue. Voyez les ar-

ticles suivans.

Bann-b^ol, s. m. Rayon de soleil. PI.

éannou-héol. Mar teû evr bann-héol cz

inn cr-mêoz , s’il vient un rayon de so-

leil je sortirai. Voyez SaiDbn.

Banr-îd, s. m. Aircc de blé, la quan-

tité de gerbes qu’on met en une fois sur

Paire. Dcu bann-id hon eûz c’hoae’l dè
tomein, nous avons encore deux airées

de blé à battre. Ce mot est du dialecte

de Vannes. Voyez LstftrAft.

Bann-nkûd. , s. m. Écheveau de fil.

PI. lannou-neûd. Ditmnid ar hannou-

îieûd-ma , devidez ces échcveaux-ci. Voyez
Kcn&N.

Banna, v. a. et n. Jeter avec violence.

Jeter haut ou loin. Rejeter. Repousser.

Exclure. Bannir. Déplus, tomber, ver-

ecr , en parlant d’une charrette,, etc. Part.

#/. Banned eo lcd oud ar tâger , il a

été jeté contre la muraille. Banua a rai

ar t'harr , la charrette versera.’ a

Bann ac ’ii. Voyez Bann^ , i.«* art.

Bannr
, s. m. Goutte. Un peu de bois*

son. Coup à boire. Trait. Un peu , mémo
sans égard au liquide

,
puisque l’on dit

cur lannè tdn , un peu de l'eu. PI. lan-
ncou. Râid d f

in eur banné dour don»
nez-moi une goutte d'eau. Êvid eur
banné gwin

,

buvez un coup de vin. A.

vannéou
,

goutte à goutte, par gouttes»
Banné a encore la signification de goutte

,

dans le sens métaphorique , pour dire
TBÈS-PKÜ ou POINT DO TOUT. 1S* Wclonit
banné, je ne vois goutte, je ne vois pas
du tout. IS

T

é giev banné , il n’entend
goutte. Eu Tréguicr, lannée h. En Cor-
nouailles ef Vannes , lannac*h. Voyez Bb-
bad et Taben. i

Banné, s. m. Taie, pellicule ou tache
blanche qui se forme quelquefois sur l’œil.

PI. ou. Ar banné a zâ war lé layad ,

il a une taie sur l’œil. Voyez Glazbiv
et Gwbunbn.

Bannbc'h. Voyez Bann*, r.» art.

Bannirez
, s. m. Action de jeter avee

violence , de rejeter
, de repousser , etc»

Rejet. Répulsion. Voyez Banna.
* ? Banni kr, et par abus Banniel ( de i

syîl. lan-nier, lan-nid), s. m. Bannière «

enseigne de guerre. Drapeau. Etendard
d’une église r d’une confrérie. PI. ou*
eur bannicr là deùz lolled enn emgann0
ils ont perdu un drapeau dans le com-
bat. Banniérou ar vreûriez a zâ jjounner*
les bannières de la confrérie sont lourdes.

Banô ou Banv, s. f. Traie qui a de*
petits cochons. PI. hanved ou linui. Pré*
ncd cm eûz ar vanô gond êiè môc’h
munud.

,
j'ai acheté la truie avec scs pe-*

tits cochons. Voyez Gboll , i. tr art. et
Gwiz.

Banv. Voyez le mot précédent.
* ? Banvbz

, s. m. Banquet. Festin. Ré-
gal. Repas magnifique. PI. lan*>è»iou

( de
ù svll. lan-vc-siou ). Katz a dûd a vèzâ
er banvez , il y aura beaucoup de monde
au banquet.

* ? Banvéza , v. n. Faire festin. Se ré-

piler. Part. et. Banvéza a rèond hiriâ

,

ils se régalent aujourd'hui.

Bao ou Bav, s. m. Engourdissement
causé par le froid. Au figure , engourdis*
scraent d’esprit. Stupidité. Timioilé. An
baô a vir na liig lé viziad , l’engour-

dissement l'empéche de plier les doigts.

ISè gollô liticnn lé vaô , il ne perdra ja-

mais sa stupidité, sa timidité. Voyez Bava.
Baol. Voyez Paol.

Baot ou Vaot, i. f. Tortue, animal
amphibie renfermé dans une boite osseuse.

PI. ed. On le dit aussi pour voûte *

Digitized by Google



»8 BAT/
•reade ; mai* alors son pL en mi. Kik
baol a zà mûd oud ar c'hdnvèd-vôr , la

chair de tortue e«t bonne pour Le scorbut

ale mer. Dion vaut zà enn hcdi 9 il y a

deux voûtes dan* sa maison. Voyez Rolz.

liaota ou Vaota (de a syll. bao-ta ou
n?ao-ta ) , v. a. et n. Voûter. Arquer. Se
voûter. Sc courber. S’aiqucr. De plus ,

marcher trè«-lentement , a pas de tortue,

part. et. Red eo baota ar e’haà, il faut

voûter la cave. Pirdg è vaotit-/m ével-sc ?

Pourquoi vous codrbcz vous ainsi ? At oar

àict kerzout , né ra némèt baota , il ne

liait pas marcher , il va à pas de tortue.

Voyez Rolza et Kboimma.
Baota. Le même que bava.
Baotkr ou Vaotrx

( de a «yll. bao-tek),

odj. et s. m. Voûté. Qui a une voûte.

Courbé. Qui baisse le do*. Qui marche

è pas de tortue. Lent. Pour le pl. dusubst.
éautcù n ( de 5 syll. bao-tc-ien ). Baotéieu

«i\d tw daou t ils sont voûtés , courbés
tous les deux. A:

c hêt hn' baotek ha c'koui.

Il n’est pas si lent que vous dans sa mar-
tehe. Voyez K bolmm et Boi.zjîr.

.
Baocurc. Voyez Babk.
Baouik ( de a syll. ba-miih

) , s. m.
liasse , instrument d’osier servant à pren-

dre du poisson. Mannequin. Pi. baouigou.

Mar hor bc eur hanoig aman, è pahfrmp
fféshéd f si nous avions une nasse , nous
prendrions du poisson. Voyez Kidbl.

Baoz, s. f. Litière qu’on met à pourrir

dans les chemins, pour en faire du fu-

mier. Le lieu où se place cette litière.

Pi. baogiou ( de a syll. bao siou ). litd

€o sevei ar vuoz a zirag ann ôr

,

il faut

enlever la litière qui est devant la porte.

jir c*harr nheUô kit tremenndrè ar vaoz,

la charrette ne pourra pas passer par le

lieu où l’on a étendu de la litière. Voyez
Kardbb, Cousi ad i-.b et Strkoued.

Bu» ou Barh, s. m. Sommet. Cime.
Comble. Faite. Branche. Pl. barrou. Bôr
Ar menez , le sommet , la cime de la

montagne, Barrou gwéz , des branches
d'arhre. Bar est encore le comble , lors-

que l'on parle de la mesure des grains.

j)aon var sègal , deux combles de seigle*

Jidr est de plus une grappe de raisin, un
essaim d'abeilles , en un seul tas. Croupe,
jfc’ur bar gxrenan , un essaim d’abeilles.

JSur bar tûd'

,

un groupe de monde, de
gens. Bûr se dit aussi de tout ce qui ar-

rive subitement, avec impétuosité et vio-

lence. Acres. Barrou tersien , des accès

de lièvre. Bdr a encore la signification

de balai
, si on y ajoute le nom d’un ar-

buste propre à cet usage. Bàr balan ,

balai <le genêt ; bar bezo , balai de bou-
Jfau. Lutin , bdr s’emploie dans le sens

BAT/
de lustre , éclat , fleur. Bâr ann oadt îé

fleur de Page.

Bar-amzaii, s. m. Coup de vent. Oura-
gan. Balaie. Tourbillon. Grain. Pl. bar

-

rou-amzcr . Ar bûr-arazer en dcûz bon
taolcd xvar ann aod , le coup de vent »

l’ouragan nous a jetés sur la cote. On dit

aussi hùv avcl

,

dans le même sens. Voyez
Av XL.

Bab-aks-tI ou Bar-tI, s. m. Enseigne
d'une boutique. Bourbon de cabaret. Pl.

barroudt. Pu bâr-ti «tin kèoi amtr

,

a

l’enseigne du soleil d’or.

Bar-armé, s. m. Orage. Tempête. PL
barrou-amc. PeU è oamp c’hoaz cûz ann
(Omar pa eo dcûd ar bàr-arné , nous
étions encore loin de la terre quandPorage
est survenu.

Bar-avkl. voyez Bar-amzer.

R a r-ki.fr v kd ( r nazal
) , s, m. Accès.

Attaque subite et violente de maladie qui
dure peu de temps, telle que Pépilepstc,

J
l’apoplexie, etc. PI. barrov kténvàt. d/eùr
a vur-klcovéd en dcûz bit , il a eu plu-

sieurs accès ,
plusieurs attaques de 8a ma-

ladie.

Bar-kottrr ab. s. m. Accès ‘de rage. Pl;

barrou-kmtnnar. Red eo iaza ar chi , eur
bàr-Kounnar en dcûz bit , il faut tuer le

chien , il a en un accès de rage.

Bar-ci aq, s. m. Ondée, grosse pluie

qui ne dure pas long-temps. Giboulée. PI.

barrou-piaâ. Choximomb aman ken na
vèzô Xrcmtned ar bâr-glaô , restons ici

jusqu’à ce que l’ondée soit passée.

Bar-sxi'CKR , s. in. Brasse, ustensile fait

de poil de cochon ou de sanglier, servant

à nettoyer. Ycrgcttc. Epoussette. Pinceau.

•PL barrou-shxibcr. Trcmènid ar bûr*
skuber tvar va zae , passez la brosse sur

j

mon habit , brisez mon habit. Voyez
Paloukb.

Bar-tè. Voyez Bar-akr-tî.

Baba
, s. m. Paîn. I)u pain. Pl. baraoxi.

Bara gwenn , du pain blanc. Bara gvoiniz ,

du pain de froment. Bara sègal, du pain
de seigle.

Baba-arr-rvk , s. m. Pourpier sauvage

,

.

plante. A la lettre, pair ok> oiskaux ou
des volailles. On dit aussi bèg-aitn-evn»

Bara-arr-hoijc’h, s. m. Brionnc ou cou-,

leuvrée blanche, plante. A la lettre, pair
dk pourceau. On la nomme aussi ywinien-
tvenu.

Bara-koukou, s. m. Alléluia, plante
d’un acide agréable au goût. En quelques
endroits onia mange en salade. À La lettre ,
PAIR DK COUCOU.

Baraa, v. a. et n. Boulanger
, pétrir

du pain et le faire cuire. Part. et. Baraa
mùd a rieur çr xrô-man , on boulange bien



BAR
xbm'Cé pays-ci. Ce verbe rtt peu usité : I

on dit plus ordinairement Citer (tara.

B a rad , ». m. Trahison , action de ce-

lui qui Irahit. Perfidie. PI. ou.. Je ne con-
nais cc mot (juc parle petit Dictionnaire

du P. Mau noir. Voyez Tourllérrz.
Baraka, s. m. Boulanger, celui oui

fait ou vend du pain. PI. ien. liai: ba-

raérien Pinvidik a xoèleur , on voit beau-
coup de boulangers riches. Baraer est

un nom de famille assez commun en Bre-
tagne. N

Babakhkz, p. f. Boulangerie, lieu où
Von fait le pain. PI. ou. Kasid rtr bicùd-
nwin d*ar varaérez

,
portez ce blé-ci à la

boulangerie.

B a h a k r kz
, g. f. Boulangère, celle qui

fait ou vend du pain. PI. ed. Livirid
d’in 'pèliar’h c cfumrnm hô paraérez.

diteg-moi où demeure votre boulangère.
Baraz, s. f. Baquet, cuvier à anses.

PI. barazou . barasiou. Lciz eur varaz
sô anezhan , il y en a plein un baquet.
Voyez Bal

(
l mouillé ) ,

2. '' art.

Barazad, g. f. La plénitude d’un ba-
quet à anses. PI. ou. Digasid eur vara-

jtad zour, apportez plein un baquet d’eau.

Voyez Balad.
Barazer , s. m. Faiseur de barattes ,

de baquets. Tonuelier. Tl. ien. Kasid
ann dra-nwn da di ar barazer

,
portez

ceci chez lu faiseur de baquets. Bara-
zer est un nom de famille fort commun
eu Bretagne.

Barbaou, s. m. C’est la bête imaginaire

dont on menace les petits enfans en Bre-
tagne. C’est le loup , l’homme noir, etc.,

des autres pays. Ma va davez kêt , è

c’halvinn barbanu , si tu 11c te tais pas

,

l’appellerai la bête.
* ? Bark., s. m. Barque, bateau, pe-

tit navire qui sert au transport des mar-
chandises. PI. barkou ou itarhaoued ou
barhcicr. Bèvihan co ar bark-zé evid ar
*ptz m eûz da lahaad charz , cette bar-

que est trop petite pour ce que j’ai a y
mettre.

Barra
,

v. a. Etonner. Surprendre.
Troubler. Jeter dans l’admiration. Part.

et. Barkct trdz ounnbcl ô kievout kèment-

sè

,

j’ai été étonné en apprenant cela. Je
n’ai jamais vu employé de ce verbe , que
le participe.

Barkkd. Voyez Barged.
* ? Bardkl , s. f. Mardellc ou mar-

gelle
,
grande pierre ronde et percée qui

couvre tout le bord d’un puits. PI. bar-

,
deilou. Eur vardcl gacr cm eûz lèhiad

Citer y j’ai fait faire une belle mardellc.

Bardkl, s. f. Barricade. Barrière. Re-
tranchement. PI. itardcllou. Bardellou ko

BAR 29
dràz saved è •pnxn ann bend , ils ont

établi des relrauchemens au bout du che-

min , Voyez Sparl. Kloied.

Bardella, v. a. Barricader. Retrancher.

Etablir un retranchement. Elever une
barrière ,

des barricades. .Part. et. lied eo

bardella ann ôr

,

il faut barricader la

porte.

Bark ou Baocdrk (de asyll. baoudrè ),

s. m. Séneçon ,
plante médicinale. Ar

goninkled a adr katz ar baré , les lapins

aiment fort le séneçon. Voyez Aoorédal.
Barf. Voyez Barô.
Bargbd, s. m. Buse, oiseau de proie,

pesant et paresseux. Au figuré , homme
stupide , lènt , fainéant , sot. PI. itargededm,

Ead eo va du{tc gand ar barged , la buse
a enlevé mon pigeon- A’é vèzô itiken

nèmed eur barged, ce ne sera jamais
qu'une buse ,

un sot.

Barckobn ou Bakgockden ( de 5 sy II.

bar-gouè-den ) , s. f. Nuage devant le

soleil. PI. bargedennou. Eur vargéden
a zô tear avn kèoi , il y a un nuage de-
vant le soleil.

BARcéoER , s. m. Badaud. Musard. Co
lui qui m’arrête d’une façon niaise à re-

garder cc qui se passe. PI. ien. Kalz
bargédérien a zô er giar-man , il

y a

beaucoup de musards dans cette ville.

Voyez Lcgoder.
Bargédérrz, s. m. Action , discours de

badaud , de musard , de niais.

Bahgkobrkz, s. f. Badaude. Musarde.
Niaise. PI. ed.

Barcédi, v. n. Badauder. Faire le ba-

daud
, le musard. S'arrêter d’une façon

niaise à regarder ce qui se passe. Part.

et. Ann hunier citz hé amzcr a golt o

vargédi , il perd la moitié de son temps
à badauder.

B VRGOl'ÉDEN. Voyez Barg&>bi*.

Bablafakou. Voyez Palafahoct.

Barlkr , s. f. Giron , l’espace qui est

depuis la ceinture jusqu’aux genoux dans

une personne assise. Le sein. La partie

du tablier qui sc trouve au-dessus des ge-

noux. PI. baricnnou. Hc mdb a ioawar
h<i barlcn , son fils était sur son giron ,

sur ses genoux.
Barlbn ou Varlrr , s. f. Verveine

niante à laquelle les anciens et les Gau-
lois particulièrement

,
attribuaient de

grandes propriétés. On la nomme aussi

louzaoucn-ar-groaz et kroazih.

Barlennad, s. m. La plénitude du giron,

du sein. Ce qu’une femme peut portcç

dans son tablier entre les genoux. PI.

ou. Eur varlcnnad avatou a' zigasann,

d’é-boe’h , je vous apporte plein mon gi-

ron de pommes.
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Srt BAR
Btntoenoti fpar ch français), s. mipl. .Te

tie connais l’usage de ce mot que dans cette

phrase : monrf war bé varlochou , aller sur

les deux mains
; marcher comme les culs

de jatte. (Test une façon de parler tri-

viale.

B * ait, s. f. Jugement, décision pro-

noncée en justice. Justice. Condamna-
tion. Sentence. Arrêt. Barre. Juridiction.

PI. ou ou iou. Eur gwail varn en detit

douget > il a rendu un jugement injuste.

Ne ktd cûz bô paru , il n’est pas de vo-

tre juridiction.

Bastia ov Barîioct, et par abus ,
Baux,

» a. Juger, rendre un jugement, un
•rrèt. Prouoncer une sentence. Part, bar'
met. Na vamit bét , ma né fctl hed d*è-

hoc*h béza barnet , ne jugea pas , si voua
ne voulez pas être jugé.

Bartikdigke ou BAnniDiftez , s. f. L’ac-

tion de juger, de prononcer une sentence.

Barhkr , 8. m. Juge, celui qui a le

droit et l’autorité de juger
, de rendre

la justice aux particuliers. PI. ien. Barner
eo bânvct gand ar roué , il est nommé
|uge par le roi.

Bahô , s. m. Barbe ,
poil du menton

et du dessus des lèvres. PI. barvoxi. llir

eo bè varô , il a la barbe longue. On
dit aussi barf ou barv, mais bar6 est

le plus usité.

Ba bocks.. Voyez Barvbk.
Babb. Voyez Bah.
Barra , v. a. Combler , remplir un

vaisseau par-dessus les bords. Remplir un
creux. Part. et. N*hoc'h eût hèt barred ar
éoèzel

,

vous n’avez pas comblé le bois-

seau. Red co barra ann toull-zc , il faut

combler ce trou. Voyez B a a.

Barra , v. n. Se grouper , se réunir

en forme de grappe , en parlant des

abeilles. Part. et. Barred eo ar gwènan
oud ar tvézen avatou , les abeilles sont

groupées contre le pommier.
Barrad , 8. m. Le même que bar ,

lorsque celui-ci exprime ce qui arrive

subitement et avec violence. Barrad ne
s’emploie pourtant qne dans les composés.
Bavrad-amè , orage , tempête. Barrad-
giaâ , ondée

, giboulée , etc. Voyez Bar
et ses composes.

Barrad ,
8. m. Astuce. Finesse. Buse.

Barrad ann dàn-té a zô brdz , l’astuce

de cet homme est grande. Ce doit être

le même que baraj{.

Barras , s. m. Cloison faîte de mortier

,

de torchis. PI. ou. Voyez Spbûr.
B a brrr , adj. Qui a beaucoup de bran-

ches. Qui est couvert de grappes. Ar
gtccz-man a zô barrck brdz , ces arbres-

ci sont bien branebus. Ni M her barre

k

CAR
ar hevféni ha traritné , îa vi^Qd
n’e^t pas aussi couverte de grappes cette

année que l’année dernière. Voyez Bah.
*

? Barrkr , s. f. Barre
,
pièce étroite

et longue , de bois , de fer , etc. Levier.

PI. barrennou ou barrifier. Digasid eut
varren bouarn aman , apportez ici une
barre de fer. Voyez Spart..

*
? Barrrrna

, v. a. Barrer , ferme*
avec une ou plusieurs barres. Garnir ,

fortifier d’nne barre. Barricader. Part. et.

Barrennid ann ôr , barrez la porte. Voyez
Sparla.

* ? Barkhz , s. f. Danse de thpâtre. .

Ballet. PL barréeiou
(
de 3 sy 11- bar-ré-

siou ).

B irs. Voyez Barz.
Barv. Voyez Barô.
liwuhK , adj. et s. m. Barbu, qui a

de la barbe. Celui qui a beaucoup de
barbe. Pour le pl. dü subst. barréicn

(
de 3 syll. bar-vè-ien ). •dwaii varvek

eo évid cunn dèn iaouanb , il est fort

barbu pour un jeune homme. Ar var-
véicn a zô hrèoc’b ègtd ar ré ail , war
a lévérour , les gens qui ont beaucoup
de barbe sont , dit -on , plus forts que?

les autres. Hors de Léon , baroueh (
de a

•y 11. bar oueh ).

Barvkgke , g. f. Barbue , fille ou femme
qui a de la barbe. Pl. ed. N*eiïz néira
divalâoeh égêd eur varvégfz , il n’y a

rien de plus laid qu’une lille qui a de
la barbe. Hors de Léon , barouégez (

de
3 syll. bar-oué-gez ).

*
? Barvkr , s. m. Barbier, celui qui

rase
, qui fait la barbe. Pl.’ ien. N*eûz

hed a-walc’h a varvérien aman
, il n’y

pas assez de barbiers ici.

Barz , s. m. Poète. Musicien. Joueur
d’instrument. Celui qui fait métierde chan-
ter publiquement et aux assemblées , ou
d’y déclamer des vers. Barde. Pl. e£. II est

peu usité aujourd'hui; mais on le retrouvé
dans les livres ou les manuscrits anciens*
Barz est un nom de famille fort com-
mun en Bretagne.

Barze.vxbit , s. f. Verrou de porte ou
de fenêtre. Targette. Pl. barzennennou

.

Sennd ar varzennen
,
fermez la targette#

Barzbz, s. f. Femme qui fait ou dé-
clame des vers. Musicienne. PI. ed. Mar
d-eo barzez

,
iivirid d'ézhi hana , si elle

est musicienne , dites-lui de chanter.

Barzohbk , s. m. Poésie. P< ëme. Mor-
ceau de musique. PI. barzonôqou. Kani&

fè Icnnid d^-omp ho parzonek , chantez
ou lisez-nous votre poëme. Ce mot es*

peu usité aujourd'hui
; je ne le connais

que par les anciens écrits en Langue Bre-
tonne.
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BAT
*

? Bas ,s. m. Bât , selle d'une bête

de somme. PI. ou. Ré vihan eo ar bâs

èvid ho marc’h , le bât est trop petit

pour votre cheval.

Bas, s. m.-Pâte préparée pour faire

des crêpes. Ce mot est du dialecte de
Cornouailles. Voyez Toaz.

? Basa , v. a. Bâter , mettre le bât sur

une bête de somme. Fart. et. Basit va
j

inaro’h t tua z-inn huit , bâtez mon
cheval

,
que je parte.

* ? Basa ,
v. a. Basa viou , battre

des œufs dans un vaisseau , avec une
verge ou un petit bâton ,

pour en faire

une omelette ou tout autre metz. Part. et.

Basiur , s. m. Scrofulaire ,
plante em-

ployée contre les humeurs scrofuleuses ,

les. écrouelles. Je crois que c’est la petite

scrofulaire. Ar baskig atàmud èvid hé

zroug , la .«crofulaire est bonne pour
son mal. Voyez Loihaocrîi-drocg-ar-

ftOMf.

Basta ou Bastoüt , v. n. Suffire. Sa-

tisfaire. Pourvoir
,
fournir aux besoins.

Part. et. Ann nébcûd am cûz a vast

d’in, le peu que j’ai me suffit. Né (lell

héd ann den-nont basta da lej) trâ f cet

homme ne peut suffire , satisfaire à tout.

* ? Bastabd , adj. et s. m. Bâtard. En-
fant illégitime. Fils naturel. PI. bastardcd

et plus communément lesterd. Pcûr-iiésa

ar vésterd a zà hoant , en général , les

Bâtards sont d’une jolie figure.
*

? Bastardkz , s. f. Bâtarde. Fille il-

légitime , naturelle. PI. lastardézed ou
éûSterdczcd. Eur vas tardez vihan c dcùz ,

elle a une petite hile naturelle.
* ? Bastahdibz , et par abus Bastab-

diach
(
par ch français ) , s. f. Bâtardise ,

état de celui qui est bâtard , enfant na-

turel. Ar gwir a vastardiez , le droit de
bâtardise , droit du Boi de France de
succéder aux bâtards.

, Bastoüt. Voyez Basta.

Bastroulbin ( l mouillé ) ,
v. a. Bar-

bouiller. Souiller. Gâter. Embrouiller.
Part. et. Bastroulcd è dcùz hé daouarn ,

elle s’est barbouillé les mains. Ce mot
est du dialecte de Vannes. Voyez Stla-

MÂLK.

Bastboulbr ( l mouillé ) , s. m. Bar-

bouilleur , celui qui barbouille , qui

souilles etc. Celui qui peint grossièrement.

PI. ion. Ce mot est du dialecte de
Vannes.
B atalu , s. f. Fronde , tissu de corde

avec quoi oq lance des pierres. PI. ou.

lié zishared en dcùz gand tunn taoi

batalm , il l’a renverse d’un coup de
fronde. Quelques-uns prononcent laltam.

J}ajalma ; v. n. Fronder , se servir de,

BAZ 3r
la fronde. Lancer des pierres avec uns
fronde. Part. et. Balaima a ra a bavez
hé zivreo'h t il fronde à tour de bras.
Batalm ad , s x f. Coup de Fronde. PI.

ou. Eur batalmad en dcùz lcd u>ar hi
dàl

,

il a reçu un coup de fronde sur le
front.

Batalmfh
, ». m. Frondeur, celui qui

SC sert de la fronde. PI. te»». Eur ba-
taimer brdz co , c est un grand frondeur.

Bataraz
, s. f. Massue

, bâton noueux
et beaucoup plus gros par un bout que
par l’autre. PI. ou. Né vatè néprèd héh
hé vataraz , il ne marche jamais sans sa
massue.

Bav. Voyez Baô.
Bava ou Bavi

, . a. et n. Engourdir ,*

rendre comme perclus. Endormir une
partie du corps , en sorte quelle soit

presque sans mouvement et sans senti-

ment. S’engourdir. Part. et. Baved eo Uù
c’hur gand ar riou , le froid lui a en-
gourdi la jambe.

Bavédik ou Baa'idir
, adj. Engourdi.*

Au figuré
, stupide. Timide. Né ket ba-

vidik hô mdp hèna , votre fils aine n’e£t
pas engourdi, n’est pas timide.

Bavi. Voyez Bava.
Bavidik. Voyez Bavkihk.
Baz , s. f. Bâton

, long morceau de
bois

,
qu’on peut tenir à la main , ser-

vant à divers usages. Pl. lister
( de a

syll. (ri-sier ). Eur vaz a zaou lenn , ut
bâton à deux bouts. Eunn taoi bâz , un
coup de bâlou. En Vannes

, Idc U. P|«
iric’hier.

* î Baz . adj. Peu profond. Peu creux»'
Qui est près de la superficie. Mè a grèdâ
è oa bâz ann dour amua ; hôgcn douih
eo , je croyais que Peau était peu pro-
fonde ici ; mais elle l’est beaucoup.

Baz-ka*n8rbz

,

s. f. Battoir, palette est

bois servant à battre le linge pour le
laver. Pl. lisior-hannèrez.

Baz-dotu
, s. f. Crosse , bâton crochu

pour jouer nu jeu de la crosse, pl. lùler-
dotu. Torred eo va bâz-dotu , ma cjosse
est rompue.

Baz-iod , s. f. Bâton gros et court*

?
ui sert à mêler la bouillie sur le feu-
1. lisier-iôd. Ar vâz-iôd a zô dcrU m

le bâton qui servait à mêler la bouillie
est brûlé. Ce mot est composé de lâi 9
bâton , et de iôd

,

bouillie.

Baz-loabk
, s. f. Béquille, sorte do

bâton
,
qui a par le bout d’en haut une

f

>etite traverse, sur laquelle les vieillards,

es infirmes ou les estropiés s’appuient pour
marcher. Pl. lisicr loaeh. Ni hcll mui
baié néméd gand eur vâz-loaek, il no
peut plus marcher sans béquille* Ce mot
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7)2 RFA
est composé’ de 4xlt t bâton , et de loath

,

adj. dérivé de loa , cailler , et pouvant
signifier qui a la forue du cuiller. Je
ne connais ce mot ioaeh employé que
clans le compote bdz-toaeh.

Ba 7.-va laji , s. m.ct f. Entremetteur, en-

tremetteuse , celui ou celle qui l'ait métier

de former des mariages, de faire ,
pour les

jeunes gens , la demande aux purens

,

des jeunes tilles en mariage. PI. bisier-

batan ou bdz-vataned. Diycmèrct mud
eo btd ar baz-valan , l’entremetteur a été

bien reçu. Ce mot est composé de bâz

,

bâton , et de balan , genêt ;
apparem-

ment parce que les personnes qui se char-

gent par état de ces sortes de commis-
sions se distinguent en portant une canne

de cet arbuste. Lorsqu’ils ont rémsi dans

leur mission , les nouveaux mariés leur

doivent au moins une paire de bas à

coins jaunes.

Bazad, s. f. Coup de bâton. PI. ou.

Gand cur vuzad en dcûz iazed ar c*hi,

il a tué le chien d'un coup de bâton.

Le pl. bazadou exprime ce qu'on entend

en français par bastonnade , volée de
coups de bâton. Voyez Baz, i.*r art.

Bazata , v. a. Batonncr. Battre. Frap-

per du bâton. Donner des coups de bâton.

Part. et. Daic’hcd hô deûz ai iaer cnn
ti , fuiu hô dcûz ht» vazatet hrê , ils ont

retenu Te voleur dans la maison , et l'ont

bâtonné d’importance. En cm vazata , se

battre à coups de bâton. Voyez Baz ,

*i.« r art.

Bazatabr , s. m. Donneur de coups

de bâton. Celui qui aime à donner des

coups de bâton. Pl. icn. Voyez Baz ,

i.
er art.

Bazollkn, s. f. Battant, espèce de
marteau qui pend daus le milieu d’une

cloche , et qui la frappe pour la faire

tonuer. Pl. bazoultnnou . Bazoulcn or

c’htôc'h brdz a zô houe zet

,

le battant

de la grosse cloche est tombé. On dit

aussi bazoul. Pl. ou ; et alors il est mas-
culin.

Bu, s. m. Bêlement, le cri des mou-
lons. Pl. betou (

de a syll. en pronon-

çant toutes les lettres be-iou ). Be ann
dènved a glevunn , j'cntcuds le bêlement
des brebis.

Bk. Voyez Bkz.

Bkac’b . s. f. Faix. Fardeau. Charge.

Poids. Au figuré, peine. Difficulté. Pl.

iou. Eur béae'h géot

,

un faix d’herbe.

Eut béae'h brdz a zô èad dinar va
c’hcin , je suis déchargé d’un grand far-

deau. Béae'h avèzâ gand-hi , il y aura de
la peine . de la difiieuilé. Durs de Léon,
éteb*

BF.G
Bék ou Bée , s. m. Bec , la partie qui

tient lieu de bouche aux oiseaux. La pointu
de certaines chose*. De plus, bouche, en
parlant du cheval , etc. Museau. Visage.
Pl. bègou . Alilen eo ht vég , il a le bec
jaune. Bég ar garreh , la pointe du ra-
dier. Bég-ouc'w-vég , tête à tête , bou-
che à bouche. Gand ar bég hagand at
lemm

,

d’estoc et de taille.

Bék-docar , s. m. Pointe de terre.

Cap. Promontoire. Pl. bègou-douar. Katz
bégou-douar zô da Urcmenn ae’hann di ,

il y a beaucoup de caps à passer d’ici

là. Voyez Min , a. e art. , et Penn.
Bék a ou Bbeat , v. a. et n. Becqueter.

Prendre ou piquer avec le bec. Donner
des coups dt* bec. Se baltrô à coups do
bec. Part. et. Bcka a ra cnn doum , il

vient becqueter dans la main. On dit

aussi beheta dans le même sens.

Bkréd , s. m. Brochet, poisson d'eau
douce. Pl. bchüdcd. Eur bekéd huer hd
dcûz pahet , ils ont pris un beau brochet.

Béeéta. Voyez Béka.
Béd, s. m. Monde, l'univers, le ciel

et la terre, et tout ce qui y est compris.
La terre, le globe terrestre. Ar bèd , le

monde. Le genre humain. Le siècle.

Tràed eo ar béd fil évit tu , le monde est

renversé po!c pour pôle.

IIkobl. Voyez Pkzel , i.M art.

Bkdéliad. Voyez Pézbliad.

Bédiz , s. m. pl. Ar bédiz, les gens
du monde , du siècle. Le monde. La
genre humain. Les habitant de la terre.

Les mondains.
Béeu. Voyez Bizô, i.« art.

Bbo. Voyez Bée.
Bbg-axk-kvn , s. m. Pourpier sauvage #

plante. A la lettre , bec des volailles. Oa
dit aussi bara-ann-cim.

Bdca , v. a. Faire une pointe à un
pieu ,

à un outil , etc. Part. et. Red eo

béga va fais , il faut faire une pointe à
ma faucille. Voyez Bée.

Bég ad , s. m. Becquée. Plein le bec.
Ce qu'un oiseau prend avec le bec pour
douner à ses petits. De plus , bouchée.
Pl. ou. Rè vraz bégad hoc*h etIz rôcd
d‘hô tube , vous avez donné une trop

grande becquée à votre pigeon. A vé«
gadou

,
par becquée

,
par bouchée.

Bégadi , v. a. Donner la becquée à
un oiseau. Part. et.

Bégar , s. m. Mélisse ou citronnelle ,
plante. On la nomme aussi iouzaouen-

ar-gaioun.

Bégbe , adj. Qui a un grand bec. Pointu,
qui a une pointe aiguë. Pèger bégeg ta

at iabouz-ze ! Comme cet oiseau a Te bec
grand ou gros i Aé hU bégeg a-wtdc’U

ar
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B fl L
'«r ivcrzid man , cc fuseaO n'est pas assez

pointu. En Vannes ,
kègck a , de plus ,

lu signification de benêt ,
de niais.

Bêler, s. m. Beccard , femelle du
*aumon, ou espèce particulière de saumon,
ainsi nommé parce qu’il a la tête fort

pointue. PI. kègèicn ou kégègcd.

Bée kl ,s. m. Nombril, creux (fui est

au milieu du ventre de l’homme et de la

plupart des animaux. C’est aussi le nom
que 1 on donne au zeste d’une noix. Pi.

tou. J)and a rca ann dour kèUg kc vé-

gel, l’eau lui venait jusqu’au nombril.
Bécéi.ta. Voyez Bégia.

-

BértLiAD
(
de 3 syll. kc-gèdiad J,s.m.

Bedaine. Gros ventre. Ventre avancé
c< mme celui d’une femme près d’accou-

cl er. PI. nu. ISè garfenn kèt kaoud cur
Ltgi iiad èvelA-han , je n’aimerais pas à

avoir une bedaine comme Jui.

Bbgélier
(
de 3 syll. kc-gè-Üek ) , adj.

et s. m. Ventru. Pansard. Qui a un gros

ventre , un ventre avancé. Pour le pl.

du substantif kegàticien
(
de 4 sjll. kc~

gc-lit-itn ). Bégéliek eo dtad a nèvez
zô , il est devenu ventru depuis peu de
temps. Bégélidien ind hô duou , ce sont

deux gros ventre.

Bkgelikhbz. Voyez Bégikrrz.

Bégia ou Béia
(
de a syll. en pro-

nonçant toutes les lettres he-ui ) ,
et par

abus Bkgiat ou Bbiat , v. n. Bêler ,

crier comme les brebis , les chèvres
,

etc. Part. cl. Bégia a ra ann oan ,

^agneau hèle. On dit aussi Bètfèlia.

Bégikrez ou Béiérrz
( de 3 syll. en

prononçant toutes les lettres kà-Urcz
) ,

». m. Bêlement , action de bêler. On
dit aussi kcgciiérez.

Bbgir , s. f. Soufflet , instrument à

vent pour allumer le feu. 11 se dit plus

particulièrement d’un soufflet de forge.

Pi. eu. Ce mot est du dialecte de Van-
ne» ; ailleurs on dit mégin.

Bkc’ii. Voyez Bkac’u.

Béc’hia
(
de a syll. kè-c'/iia ) , v. a.

et n. Charger. Accabler. Peser. Être pe-

Bant. Être à charge. Part, kcc'hict. lie

véc’hied ounn , je suis trop chargé, lié

véc’hia a ra , il l’accable.

Bkc’hüt. Voyez Bk/.in.

Brc’iiinkuv. Voyez Bxzira.

Béc’üm z
(
de a syll. kè-c’Uiuz )

,

adj.

Pesant. Lourd. Accablant. Onéreux. Qui
est à la charge. Ciwall béc’hiuz co ,

c’est bien lourd , bien pesant , bien ac-

cablant. Né vczô kèt béc’lûuz krûz

,

ce

ne sera pas très-onéreux.

Béia. Voyez Bégia.

Baissez. Voyez Bégiérbz.

Bml, Yoyez Pbzj&l
,

i.'f art*

B E h m
I

Bki.x
, s. m. Pet.it bout de chevron

sur la couverture d un bâtiment. Pl. or%

Ou dit aussi dans le même sens kerr-
kckr ; à la lettre

,
court chbvkon.

Bêler, s. m. Prêtre, celui qui a l’ordre

et le caractère du sacerdoce. En général y

tout ministre de culte. Pl. kcicien
(
de 3

syll. en prononçant toutes les lettres ké~

li -ien ). Ar béieg en dcàz ko timézet

,

le praire qui vous a luarié. Kalz béléien

a zô tnarô iuatlcné > il est mort beau-
coup de prêtres l’annce dernière. Bcick
et son diminutif kclcgik , sont des nom*
de famille fort communs en Bretagne.

Bblkr , s. m. Petit poisson <le mer,
qui est une espèce d eperlan , et qui
est connu en Basse-Bretagne , où il n’est

pas rare , sous le nom ae PETir-psKras.

Pl. kctcicn. Prénit béléien èvid hor c’hoan,

achetez deô épcrlans pour notre souper.
Bélf.k

3
s. m. C’est un des noms que

l’on douue à la bergeronnette , oiseau

qui fréquente les bonis de l’eau.

B. uér.1
, v. a. et n. Donner la prêtrise*

Ordonner prêtre. Se faire prêtre. Prendre
l’ordre de la prêtrise. Part. et. Béléged co
kcd ar zizun drèmènei , il a été ordonné
prêtre la semaine dernière. Bclégi arai 9

nuir gcil t il se fera prêtre , s’il peut.

Bélégiez , et par abus Bélbgiach ( par
ch fiançais ) ,

s. f. Prêtrise. Sacerdoce*

Le caractère de prêtre catholique.

Bêler t s. m. Cresson d’eau. Kalz a
vêler a zô war drô d’ar fi Untcun , if

y a beaucoup de cresson autour de U
fontaine.

Bklc’n , s. m. Graine de lin encore
sur sa tige. Ou plutôt baie de lin , l’en-

veloppe de sa graine. Bclc’ncn , fém. ,

une seule baie de lin avec sa graine. Hcd
co tonna tir belc*h , akarz lahaad at
lin cnn dour

,

il faut ôter la graine 9

avant de mettre le lin dans l’eau. Le P.

Grégoire écrit jtolc’h et kotc*h , mais l'u-

sage au moius en Léon , est pour
kcic*h.

Bbi.i
,

f. Pouvoir. Puissance. Auto-
rité. Souveraineté. Dignité. Dre éévéli,
par sa puissance. N’hoc’h cûz béli è kèd
war-n-oun vous n’avez aucun pouvoir

t
aucune autorité sur moi.

Béliad. Voyez Fézéliad.

Bêlùst ou Bilôst , s. m. Croupière j
morceau de cuir rembourré que l’on passe

sous la queue d’un chcVal. Croupion ,

extrémité du bas de l’échine. De plus -

pénultième , avant-dernier. Pl. ou. Hôid
ann asket ttin , ka mirid ar bélôst

èvid’hoc'h , donnez-moi l’aile et gardes
le croupion pour vous. Ar bilôst cdô

,

il

était le pénultième,
. ~ T? w
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Bemdf.z ou Bemdiz , adv. adj et «. m.

iliaque jour. Tous les jours. l>e tous les

jours. Ouvrable. Il'iMtt zi é ieù bemdez ,

il vient tous les jours chez moi. Hc dilad

bemdez a ioa nant-hi , elle avait scs

habits de tous les jours. Plusieurs pro-

noncent penutez. War ar pcmdez , ou

bien d’unn deisiot

i

pcmdez ,
aux jours

ouvrables. Ce mut est composé de pcb

Ou bip ou btb , chaque , et de deiz ou

dèt , jour.

Bkmroz, adv. Chaque nuit. Toutes les

nuit». Bemnôz èz ann cr-mcaz , je sors

toutes les nuits. Ce mot est composé de péb

Ou bvp ou beb , chaque , et de néz

,

nuit.

Bsa , s. m. Taille. Ce mot ne s’em-

ploie jamais seul ; mais on dit mcan-lcn
ou m*an-U*icre: , pierre de taille.

BiisA, v. a. Tailler. Il se dit particu-

lièrement en parlant des pierres , et l’on

ajoute communément le pL. mcin #

pierres. Béna mcin ,
tailler de la pierre ou

lies pierres.
#

? B h .vd si.
(
h nazal ) ,

s. m. Moyeu ,

cette partie du milieu de la roue où l’on

emboîte les raies , et dans le creux de

•laquelle entre Tes&icu, PI. tou. On y
«joule presque* toujours ,

soit le motrôd,
jmue , soit le mot haï r

,

charrette. Ren-

dd-vâd , bendcl harr. Qu*Jques-uns écri-

vent et prononceut pendci.

* Bkvdku ou Mkmosm ( v nazal ) , s. f.

Vendange , xécoltc des raisins pour faire

du vin. Je ne donne pas ce mot comme
Ürclon ; je ne Tai placé Ici que pour

faire voir avec quelle facilité les Bretons

«donnent à ira mol étranger un faux air du
®ays , par le seul changement de la lettre

mitialc ; car après l’article ils prononcent

nr- vendent , la vendange. Ce mot est du
dialecte de Vannes. Ou dit aussi tende-

wncin pour vendanger.

Békeb ou Bkxsb-mei*, s. m. Tailleur

de pierres. PI. bcncrictt ou bénèrien-vent.

Bé.néuez , s. m. La taille , l’action de

Cailler, en parlant des pierres.

Béni ou Bim , s. f. Bobine , espèce de

fuseau sur lequel ou dévide du lil , de la

Taine, etc. C’est aussi cette petite canelle ou

bobine placée au milieu de la navette d’un

tisserand. PI. teniou ou biniou. Ré a neûd
éioo*h eûz. Uhèat xvar ho péni , vous avez

mis trop de lil sur votre bobine. Voyez

Kanel.
Bé/iad ou Biîti*D , s. f. Bobine cou-

verte de fil , de laine , etc. , ou plutôt

Je lil que contient une bobine. PI. ou.

Rôid tur véniad cfhlôan d’tn , donnez-

moi une bobine couverte de laine.

Bkxhak. ou Bk.vnag. C’est un mot qui

•'ajoute 4 en forme d’enclitique 2 au*

B F.O
noms , aux pronoms et même aine ad-
verbes. Eunn drn bcmiâk, qiKdque chose.
Ptou-hcunàk

, quiconque, qui que ce soit.

Pigcmenlluitmük ma , combien que ,

quoique, Eunn daouzek lôwz-bennûg zà
abairué , il y a environ douze ans depuis.

Bk.h.h kl. Voyez Bkvsoz.

Bkr

.

vieux. Voyez BismsiEn.
* llkmoz ou Bkmnaz

,
s. T. Bénédiction.

Remereîmcnt. PI. bcnniudou
(
de 5 syll.

ben-no-tiou J. En remerciant d’un bien-
fait , d’une aumône . on dit : tennoz Doua
d’è-hoc’h , que quelques-uns prononcent
tennaz Touê d'é hoc*h , bénédiction de
Dieu à vous. T

a

bennoz gun c iwc h , je

vous remercie ; à la lettre , ha bknkdictiuw

avec vols. Ce mot n’est pas dans le génie
de la langue Bretonne ; mais s’il vient du
latin Bksedictio , comme tout l’annonce

,

on avouera qu’il s Vst bien altéré. En
Vannes , bcnnoc’U. Voyez Biaaisrza et

Ticgahl
.

* ? Bkxs
( h nazal

)
ou Bes , s. f. Vesce,

espèce -de grain rond et noirâtre, dont
on nourrit les pigeons. La plante qui
porte ce grain , et qui , coupée en vert ,

sert à nourrir les chevaux. VoyczCHAaons.
* ? Beîit ou Msxr

(
w nazal

) , ». f.

Menthe , plante aromatique.
* f R art- ai ou MentxI

(
i» nazal

) %
s. f. Menthe sauvage

,
plante. A la lettre ,

HER r MF I)B CtUBX.
* ? Bbntoiua

(
î.** rr nazal

) , s. f. Bé-
toine ,

plante.

Bijukr , s. m. Outil. Instrument do
travail et de musique. PI. binviou ou
binvijou ou biniou. Raid va benvek^’t» ,
nui z-inn d*ar varh , donnez-moi mon
outil

,
que j’aille au champ. A galz a.

vinviou è c’hoari t il joue de beaucoup
d’instrumens.

Béô ou Bév , adj. Vivant. Qui vit.

Vif. Actif. Prompt. Béô eo bet pahcd ar
ticiz , le loup a été pris vivant. Ar rèxèü
hag ar ré taré

,

les vivans et les morts.
Bèà-buézeh , vif, tout vil’, plein de vie.

En Vannes, bru ou bèv.

Biô , s. m. Vif. Le vif. La partie vive.
La chair vive. Troue Led en <Uûz hi
c’iiûr tiUg ar béô , il s’est coupé U
jambe jusqu’au vif.

Béô. Voyez Bézô , i.«r art.

,
Bbôdbr

(
de a syll. béô-der ) , s. m,'

Etat de ce qui est vivace. Vivacité. Ac-
tivité. Ardeur. Promptitude. Leûn eo a
véoder , il est plein de vivacité

, d’ar-
deur.

Béoz , s. f. Cuve. Cuvier. Grand vais-

seau servant à placer le linge pour la

lessive , à faire le vin , etc. PI. iou. !\’â

A# trdz a wtdo'A ar vùol-tnau -, èvid aha
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BER'
tfiW hoc'h Mi? da lahaad ébaft Mïè
cuve n’est pas assez grande pour le linge

que vous avez à y mettre. Voyez Kirbl.

Aboli a ( de 3 syll. bèoiia ) , v. a.

Encuver, mettre clans une cuve. Part,

bèoiict. K’hoc'U eût hèn nèmèd ann dra -

man da véolia , vous n’avez plus que
ceci à cncuver.

Abolia» (
de 3 syll. bco-liad ) , 9. f.

Cuvée , ce que peut contenir une cuve.

PI. au. Dion véoliad vrdz a zi\ad a zô

da walcln bép kouez , il y a deux grandes

cuvera de linge à laver chaque lessive.

Bror , s. m. Étrape ,
espèce de petite

faucille qui sert à couper le clutume ,

la bruyère , etc. PI. toit.

* ? Iüoriz , s. f. Bette on poiréc,'

plante potagère. Bèôtézcn , une seule

feuille ou un seul pied de bette ou poi-

rée. FI, ùêôlezennou. ou simplement bèdtcz.

Béôtez a (chéod er zouben , vous mettrez

des bettes ou de la poirée dans lu soupe.

Béoutiff. Voyez Bkva , i.* r art.

Bbocfi». Voyez Bévkk.
Bboi iir. Voyez Bbvir.
Hkphkd ou FbpRkd « adv. Toujours.

Sans cesse. Continuellement. En tout

temps. En toute occasion, ^-vépréd , de
Inut temps. Bépréd c kdn

,

il chante

toujours. Ce mot est composé de ftp
ou le

p

, chaque , et de pred , temps ,

heure. En Vannes ,
bcrpùl. Voyez Aïaô.

Bkb , s. m. Broche , ustensile de cui-

sine , où l’on passe la viande qu’on veut

faire rôtir. Onr donne encore Ce nom à

plusieurs ouli.'s qui ont la forme d’une

Broche. PI. iou. Tcnnid ar bér diovc’h

<inn tan , ôtez la broche du feu. Le pl.

beriou sc dit aussi , au ligure , des pointes

ou douleurs aigues que l'on sent dans les

entrailles ou dans le côté. Voyez Pistig.

Brr. Voyez Brbadi'r.

Bbra
,

v. n. Couler. S’écouler. Pluer.

Distiller. Pari. et. k'a gvrûd avéré , mon
sang coulait. Béra a ra ar skmUi

,

l'e-

ruelle coule. En Vannes, bivein. Voyez
DivéïA.

Béa An, s. m. Goutte, parcelle de li-

quide qui tombe. Pl. ou. Na> rôit nèmèd
rur bérad d’êzhan , ne lui donnez qu’une

goutte. bérad » ainsi que banne , a en-

core la signi freat ion de goutte , dans le

sens métaphorique , pour dire très-peu ou
point du tout. iVo wél bérad , il ne voit

coutte ; ne giev bérad, il n’entend goutte.

Voyez BARiré.

Bkradkn
, s. f. Le même que Bbrao.

Béradur , s. m. Action de couler.

Écoulement. Fluidité. Liquidité. Ce mot,

<jui n’est qu’un dérivé , remplace presque

toujours le radical Ber, qui ne s’emploie

BER 35
guère qu’en construction. N 9m deûz kè^
kaiz a véradur ann dour-zè , cette eau
n’a pas beaucoup d'ccoulcment.

Bbrsobll
( de a syll. ber-bocU

) y s. m.
Inconstancé. Légèreté. Trop graude faci-

lité à changer d'opinion ,, de conduite,
de goûts , d’affections. Etourderie. HÏ
verboell a ra gaou brdz out-han , son in-

constance lui fait grand tort. Ce mot est

composé de berr 9 court, et de potU 9
retenue , arrêt.

Bersoülliit
( de 3 syll. beréoei-lik ) 9

adj. et s. m. Inconstant. Volage. Léger.
Etourdi. Pour le pl. du subst. écréoci-

(iged. Berboellig to , hag i vozâ 4icd hé
vuez , il est, et sera inconstant toute s»
vie. BerboeUik est ici pour bcrboc4ick r
adjectif possessif non usité. La terminai-
son dimiiiutive qu’on lui a donnée sert
à caractériser davantage le peu de so-

lidité d’une tête volage. Voyez le mot
précédent.

Bbbdbr , s. m. Etat de ce qui est court,
de ce qui a peu de longueur. Brièveté ,
le peu de durée de quelque chose. PÂ
vern ar berder anézhan , gant ma lézâ
ièâ

,

qu’importe son peu de longueur,
pourvu qu’il soit ^ros. Voyez Berb.

Brrfd , s. f. Cimetière, beu di-stiné

à enterrer les morts. Pl. bèrêdou et par-

abus , bérèjou. Béd onnn war tcrc’h ar-

e'horf brtèg ar véred, j’ai suivi le corp9

jusqu’au cimetière.

Bkrc’h. Voyez Bvrz.

Bbrc’hkir. Voyez Brbza.
Bbrc’iior. Voyez Bnizeif.

BKRc’HouRiKi Voyez Biavi.

Bebc’houdik. Voyez Bibvidik.

Bhrc'itcd. Voyez Bcrzcd.
Bkria

( de a syll. bè-ria J, v. a. et n^-

Em brocher. Mettre en broche. Donner*
des coups de broche ou de tout autre'

instrument pointu. Piquer. Au figuré,,

causer des pointes ou doulcuis aiguës dans
les entrailles ou dans le côté. Part. berUt.

-

Prèd co béria ar c’hxh , il est temps d'em-
brocher la \ îande. Béried ounn béd hed
ann- vôz i ai ressenti des douleurs ai-

guës dans le côté toute la nuit. Voyee
Béa.

Béni ad ( de a syll. bc-riad ) , s. m.
Brochée, la quantité de viande qu'on*

fait rôtir à la fois à une broche. Pl. ou,

Katz a dûd a vézâ da icin , cur bérind

bnîz a im% vud ann iân , il y aura beau-

coup de monde à dîner, il y avait uno
grande brochée au feu. Voyez Bkr.

Bébidic.rz. Le même que béradur.
* f Bsrjbz, s. m. Verger, lieu cio»-

et planté d’arbres fruitiers. Pl. ou. Ré <»*

uèz a zà çnn hà perjez , il. y a troj^
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d’arbre* <h»n« votre verger.

B

k

ni.t< . Voyez Bbkllk.

Berlim , Voyei Bréoeim.

Bkrmaai*. Voyez. Brkma.

Ber* ,
». m. Monceau. Ama«. Ta*.

Meule. Pile. PL iou. Jzèlaad a ra ar

bem kcûneàd , le tas de bois à brûler

baisse.

Bkriva, et plu* ordinairement Brrxia

de a syll. ber-nia ) , v. a. Amoqecler.

masser. Accumuler. Entasser. Empiler.

Mettre en meule. Part, bemet ou ber-

utet. Ar c’hùlô nè kêt bernet e*boaz

,

Ja paille n’est pas encore amoncelée.

Bersadcr ou Brbmadur
(
de 5 syll ber-

%iu-dur J , *. m. Action d’amonceler

,

d’amasser , etc. Annoncé lement. Accumu-
lation. Entassement.

Brrtiia. Voyez Hersa.

Bersidigrz , s. f. Le môme que ber-

nadur.
BKRPforT, v. imperson. Importer. On

n’emploie de ce verbe que l’infinitif,

avec le* divers tenta du verbe auxili-

aire ôber , faire, à la troisième personne

du singulier , ou bien la troisième per-

sonne du singulier des divers Unis de
l'indicatif du même verbe bernant. fter-

noud a ra , il importe. ISc vern kêt,

il n’importe. Pc verrv d’è-boc'b ? Que vous

importe ?

B4rô ou Berv , s. m. Bouillon , celte

Î

*artie de l’eau , ou de quelque autre

iqueur, qui s’élève en rond, au-dessus de
sa su: (ace

,
par l’action du feu. Ebulli-

tion. Boudlonnement , I état d’une li-

queur qui bouillonne. De plus, houiüi,

\iande cuite avec tic l’eau. C’haaz eur
bérô j>c zaou , hag è vèzô joaz , encore

Un bouillon ou deux , et il sera cuit.

Ijc'kvsoc'h eo ar rôst igcd ar bérô, le

iüîî est plus sain que le bouilli. Il crû

s’emploie aussi comme adjectif, et signi-

lie bouillant , qui bout. Dour bérô , de
Peau bouillante.

Berikd. Voyez Expred.

Bfrr , adj. Court, qui a pou de lon-

gueur
, qui a peu de durée. Bref. Bcnr

no téâ , . court et gsos. Huez verr ba
tntîd * v!e courte et bonne. Tenna d*ar
bUntien verr , tirer à la courte paille,

if berr gains iou , en peu de paroles. Berr
est un nqpn de famille fort commun en
Brelagm . Voyez Krexx.

* ? HeRQ-ALAX OU BKRR-nALA!V , s. m.
Courte baleine. Difficulté de respirer.

Asthme. Si le mot alan ou iiaian est

étranger à la langue Bretonne
(
et j’ai

peine à le croire
) ,, le composé berr -

alan est au moins hibride , car on ne
jOouteslcra pas au mot berr , court

,
sou

BFR
origine bretonne. Ar berr-alan ti zS ganb
bon , il est asthmatique, il a de l'asthme,
de La difficulté a respirer.

* ? Bkiir-alanfr ou Bkur-kalaxrk , adj,
et s. m. Asthmatique. Celui qui a de la

difficulté à respirer. Pour le pl. du subst.

j
berr-aianrien. Ar verr-alanéien a tét»

J

pcll

,

tvar a lèvcrcur , les asti matiques
|
\ivcnt long-temps

, à ce qu’on dit. Voyez
|

le m »t précédent.
* ? Bk0 r auri , v. a. et n. Avoir ou

causer de Paslhnv' , la courte haleine.
Devenir ou rendre asthmatique. Parf. cl.

Bcrr-alani a rai , ma na laha evez , il

deviendra asthmatique
, s’il ne prend gar-

de. Ann dra-zo to en deùz hà perr-ala-
net , c’est cela qui vrais a rendu asth-

matique , qui vou* a causé de l’asthme.
Bkor-rkhr. Voyez Bklr.
Bkkh-wkl, adj. et s. m. Myope, qui

ne voit que de très-près. Ne wicnn h d
c oa berr-wél bô preùr

,

je ne savais
pas que votre frère fût myope. Cfc mot
est composé de berr , court, et de u>cL 3.*

personne de Pind. du verbe gu>ilout , voir.

Berr-wéced , s. m. Myopie , état de
ceux qui ont la vue courte. N’cûz nef ns
da ôber ou/l ar bcrr-wélcd , il n’y a
rien à faire contre la myopie. Ce mot
est composé de berr t court , et de gwiledy
vue.

Berr «at, v. a. et n. Arcourcir. Rac-
courcir. Se raccourcir. Rendre ou deve-
nir court. Abréger. Rogner. Part, berreet.

Bcrraid lu) sa* t ré hir eo, raccourcissez
votre robe , elle est trop longue. Berréed
co al lien zc ô vond cnn dour 3 cette toile

s’est raccourcie en la mettant dans l’eau.

Rèd è vèzô d'e-boe’k berraad hô paie-
aden t vous serez obligé d’abréger votre

promenade. Voyez Kretxa.
Bbrbaour, s. m. Accourcissement t ac-

tion d’accourcîr. Raccourcissement. Abré-
viation.

Bear a durez , s. f. Le môme que berra-
dur.

Bhrbder. Voyez Berdkr.
Bkbhek , adj. et s. m. Court. Il se dît

principalement en parlant du besoin d’ar-

gent , du peu de moyens d’existence.

Pour le pl. du sobst. berreien. Kaer en
deùz ôber , berreg co ataô

,

il a beau
faire, il est toujours à court.

Berridickz , s. f. Le même que ber•

radar.

Bkrt. Voyez Brrût.
Berteix. Voyez Breûtaat.'
Bbrtour. Voyez Brrûtakr.
Bkri z

, adj. Coulant. Qui coule. Flui-

de. Liquide. Courant. Ann dour bag ai
(èaz a zô béruz , Peau et le lait sont
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BER
rmdans, liquides , fluides. En Vanne»,
biruz et bxrouz.

Bbrv. Voyez Bérô.

Bervadkx, s. t*. Ce mot s’emploie dans

le même sens que le mot bcrâ , dans son

acception propre. PI. bervadennou, Dlou
ftc deir hcrvaden a vèté a-watc’h , deux

ou trois bouillons suffiront. Bcrvadcn est

encore une petite lessive faite à la hâte,

en faisant bouillir le linge dan9 un bas-

sin ou autre vase. Eur vervaden a rainvp

,

fuit gortôzi ar c'houèi

,

nous feront

bouillir un peu de linge, en attendant

la lessive. Voyez Koréz
(
de 2 syll ).

Rkrvadcr j s. m. Action de bouillir.

Bouillonnement. L’état d’une liqueur qui

bouillonne.

Bkrvi. Voyez BiRvr.

Bkryidik. Voyez Birvidtk.

Bkrz , s. m. Défense. Prohibition. À
èneb bà verz

,

contre sa défense. Bcrz
s’emplôie encore dans le sens de com-
mandement, ordre , etc. Solennité. Gwét
ber/ , fête de commandement , d’ordre ;

fête gardée j chômée. En Vannes , bcrc'h.

Vovez le mot suivant.

Bkp./.a , v. a. Défendre. Prohiber. Part.

et. Bcrzed eo ar gwin ovt-ban , le vin

lui est défendu. Berza s’emploie aussi dans

le sens de célébrer, solcnniscr , chô-
mer. Berza eur y r*U , célébrer , solcnniscr

une fête; c’est, peut-être, défendre le

travail ce jour-là. Ainsi l’on a donné au
mot français chômer

(
qui vient naturel-

lement du breton choumm , rester
)

la

signification de fêter, célébrer. En Vannes,
éerc’bcin.

Bfs , Voyez Bm.
Besk , adj. Ecourté. Sans queue, en

rirlant des chiens, des chevaux, etc. hi
csk ha haz diskouavnct n’tnl mtîd nc-

mèd da zibri boèd , chien sans queue

,

et chat sans oreilles , ne sont bons que
pour manger , pour consommer de la

nourriture r c’est un proverbe breton.
Bcsk , séparé et en construction, se dit

encore en parlant de la privation de tout

autfc membre ; mais alors on ajoute le

nom du membre qui manque. Comme
beikorn , pour besh-kom , sans cornes ,

ou à qui on a coupé les cornes ; bestcod ,

pour besk-tcod , sans langue, à qui on
a coupé la langue.

Bk&ra ou Beski , v a. Ecourter. Cou-
per la queue. Priver d’un membre quel-

conque. Part. et. P&rag boeb nbt-hu

,

besked bô ki ? Pourquoi avez-vous écourté
votre chien ? Pourquoi avez-vous coupé
la queue à votre chien ? Y oyez le mot
précédent.

Bzb&ël, s. f. Biais. Ligne oblique.

BER 37
Guingois. Travers, ce qui n’est pas droit.'

Obliquité. Sillon plus court d’un champ
qui n’est pas exactement carré. PI. bes*

keUou. Eur beskel zô enn bent-zc

,

il

y a un biais dans ce chemin-là. Bcskcllou

zô er park brui

,

il y a des sillons court»

dans le grand champ. Voyez Trôidel*
Beskblla. v. a. et n. Biaiser , rendre

ou devenir de biais, de travers. Don-
ner du biais. Au ligure , n’agir pas

sincèrement. Part. et. Rèd è rezâ bcs-

kclla bâ iùsten

,

il faudra biaiser votre

jupe , lui donner du biais. Aa vcskell

kél

,

il ne biaise pas , il agit sincère-

ment. Voyez TaôiDEttA.

Bfsrkli.br
,
adj. De biais. De guingois.

De travers. Oblique. Qui a dt*à sillon»

plus couits que les autres , en parlant

d’un champ qui n’est pas exactement
carré. Au figuré, qui n’agit pas avec
sincérité. Be>kelleg eo bô kouéiè , votre

lit est de biais. Bcskellog eo enn hè gom-

stou bag cnn bè âbêriau , il est peu sin-

cère et dans scs paroles et dans se»

actions.

Bksre* , s. f. Dé
,

petit instrument

dont on se garnit le bout du doigt pour

coudre. Quelques personne» se couvrent

le doigt du milieu en entier d’un doigt

de gant ou de toute autre peau. PI.

bèskcnnou. JS ’bcUann kit grlal , ankou-
71ac*hèed cm enz va bésken er gcar

,

jo

ne saurais coudre , j’ai oublié mon de
à la maison. Ce mot est composé de
bez ou btz doigt et de kcnn

, peau ,

cuir.

Bksrbx. Voyez Gwrsre».
Bésrehjià. Voyez Gwésreîixa.
Beski. Voyez Be.sk a.

Bf.sroil. Voyez Biskocl.

Blsia
(
de 2 syfl. bè-sia ) , v. a. Met-

tre dans la tombe , dans le tombeau «

dans un sarcophage. Enterrer. Part, bè-

siet. Gant katz a lid to bit bésiet , on
l’a descendu dans le tombeau avec beau-

coup de solennité. Voyez Bkz.
Bksiad (de 2 syll. bi-siael )

,

s. m. Le
contenu d’une tombe , d’un tombeau ,

d’un sarcophage. De plus , enterrement.
Sépulture. Tl. ou. Enn eur bésiad int

bet ickcad bô daou , on les a mis tou»

les deux dans la même tombe, dans le

môme sarcophage. Eur bésiad kacr a
zô grèad d*izbai\ , on lui a fait un bel

enterrement.

Bkstéod
(
de a syll. bes-téod )

,

adj.

et s. m. Sans langue, ou à qui on a
coupé la langue. Bègue , qui bégaye, qui
a peine à parler , qui grasseye. Pour
le PI. du subst. bcstcodca. Bestcod ind
bô diou , clics sont bègues l’une et l’autre.



sa beu
Voyez Disk et G au.

Bxstkodkz
(
de trois syll. ées-tén-dezJ,

i*. f. Femme bègue, qui bégaye, etc. ri.

r.d. Kaer i dtvèzû âLer, bestcodcz t vézâ

4iîd ht huez

,

bile atlra beau faire , elle

sera bègue toute la vie.

Ukstbodbz, et par abus KisTiooictt

( par c4% français
) , s. f. Bégaiement

,

l’action de bégayer. Bredouillement. Gras-

seyement.
Bbstrodi ( de 3 syll. hestco-di ), t. ft.

IWgaj er. Bredouiller. Prononcer avec
peine. Grasseyer. Parler gras. Prononcer
certaines consonnes

, et principalement
les r avec difficulté. Dire un mot pour
un autre , comme il arrive aux gens ivres.

l*art. ci. Bestéodi a yn hà vrcûr , son
frère bégaie, Karaéziz hag ar ré ditrar
drû a vestéod hall , les ha bilans de Car-
Iiaix et ceux des environs grasseyent tous.

Bestl , s. f. Fiel, liqueur jaunâtre et

amère qui se sépare dans le foie ; c’est

la même chose que biir. AYr c*houtrô
eo èvtd ar vestl , c’est aussi amer que
le fiel. Quelques-uns écrivent et pronon-
cent gv csll t et en construction wcstl.

Bér. Voyez Béa.
BÉré devant une consonne, et BbtkO

devant une voyelle. Prép. Jusque ou jus-

«jues. Jusque» à. Jusqu’à. Bété Jircst ind
éat , ils sont allés jusqu’à Brest. Bétég
«man ea deùt gan-cn , il est venu jus-

qu’ici avec moi.
Bio. Voyez Bbû.
Bkûkik. Voyez Bkûzi.
Bkûi*

(
r nuzal ). Voyea Bbûzt.

Bkllsb
( de a syll. hexd-hè J , adj. et

s. m. Stupide. Hébété. D’un esprit lourd

et pesant.* Sot. Étourdi. Imbécille. Né
ouienn hed -c oa hcr beulké , je ne sa-

vais pas qu’il fût si stupide. Pour le pl.

du substantii'heulkèîen ou heulkée-d. Beul-

Kéien ( ou )
beulkéed tnt hott , hrâz ha

hihan , ce sont cqus des étourdis, grands

et petits.

Bkûrr ( de i syll. hexï-rê ) , s. m.
Matin , la première partie du jour. Ar
Lettré , le matin. Adaleg ar beûré éété?

«nn nôz , depuis le matin jusqu’au soir,

îl s’emploie aussi adverbialement. Beûré

( ou
)
beûré miul è sâv ataô , il se lève

toujours matin ou de grand matin. Ce
mot est du dialecte de Tréguier et de
celui de Vannes.

Bkûbébk ou Beûrbuz ( de 3 syll. hcû-

rè-ck ou éetl-ré-us
J , adj. Matinal

,
qui

«e lève matin. Hô mèouet né het beûréek
a-trni* h , votre valet n’est pas assez ma-
tinal. Ce mot est du dialecte de Tréguier

ek de celui de Vannes.
JJxûxbyxz

( de 3 syll. hcû-rè-vcs ) , s.

BE v
f. Matinée , fout le temps compris cfe^
puis le point du jour jusqu’à midi. PL
hcûrévésiou. Mcxir a vcûrévez en dcùz
tremèned énô évit nélrd , il a passé là

plusieurs matinées pour rien. Ce mot est
des dialectes de Tréguier et de Vannes.

Bkûz ( d’une seule syll. ) , 9. m. Buis,
arbrisseau toujours vert. Du buis. Bcùzcn,
ou gwézen-vcûz

,

f *nt. , un seul plant ou
une seule branche de buis, Katz a vcûz
a zô er c’Ucmd-zè , il y a beaucoup de
buis dan* eette forêt. Eur grib bcûz ,

un peigne de buis.

Beûz ou Rkûzik. , V. m. Grimaud. Ou*
appelle ainsi par mépris, dans les collèges,

les écoliers des basses classes. Pl. itedzed
ou heùzèdigou. Beùzed vtVnf hcnchtwiz,-
cc ne sont encore que des grimauds.

Bkûzrk ( de a syll. heû-zeh
) , adj. Su-

jet mi* inondations
, aux débordemens.

Bcûzcg eo ar trô-zè , ce pays est sujet
aux inondations.

Bkû/.bl ( de a syll. hexizel ) , s. m.
Bouze ou bouse , ticnlc de bœuf ou de
vache. Bouse préparée avec de la paille

hachée * que ron fait sécher au soleil ,

et dont on se sert pour chauffage. Ar
beûzel a zô miîd oud ar flcmnwu gxrtl-

ixan , la bouse est bonne contre les pi-

qûres d’abeilles. Na zeveur nemèt beûzel
aman , on ne brûle ici ,;uc de la bouse.
En Vannes , houzel ou houzil.

BnûzttNfiftK. Le même que Beûzid.
Bkûzi ( de a syll. hcâ-zi ), v. a. et

n. Noyer , faire mourir dans l’eau ou
dans quelqu’autre liqueur. Inonder. Sub-
merger. Se noyer , mourir dans l’eau oir
dans quclqu’autre liqueur. Part. et. Ara-
had ta beûzi ar c*hi LUtan-zA , il ne faut

pas noyer ce petit chicn-là. Triugcnt hcr
a zô éét beûzcd énô gand ar ttuSr , il'

y
a eu là soixante village» submerg. s par

la mer. Beûzi a rai t il se noycra.

Ükûzik. Voyez Brûz , a. e art.

Bkûzio ( de 2 syll. hcù-iid ) , s. f.

Lieu plein ou couvert de buis. PI. ou.

On du aussi heuzeuneh s dans le même
sens.

Bév. Voyez Béô.
Bkva , v. n. Vivre. Être en vie. Être

vivant. Se nourrir , conserver sa vie par
le moyen des aiimens. Part. et. Kant
vtoaz » vévô j il vivra cent ans. Bèva
est aussi employé activement , et alors

il signifie nourrir. Aümcnier. Sustenter,

Faire vivre. Katz a dùd en deùz da
véva , il a beaucoup de monde à nourrir.

En Vannes ,hcouein
(
de a syll. hè-oueln )*

Bkva. et par abus BkvAns
(
n nazal )

,

s. m. Vie , ce qui regarde la nourriture

et la subsistance. Nourriture. Vivre». Ap
'
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îfcéva , la nourriture

, les vivres. Ni bel

Jier ar béva er ger-man , la vie n'est pas

chère dans cette ville-ci. Voyez Bubz.

Bév k if , s. T. Lisière , l'extrémité de la

largeur d’une toile
,
d’une étoffe. Bord,

Frontière. Limites. Bornes. PI. écrenrwu.

Gttâz co ar véven égêd ar vezéren , la

lisière est pire que le drap : c’est un
proverbe breton. IVar véven Brôc'hait

e choumtii , il demeure sur la frontière

de la France; En Vannes ,
beoven ou

iàontn ( de a sylt. bc~ov.cn ou biomn J,

"Voyez Lézbn , i.* r art.

BBYfcMfKJtEZ
, s. ni. Limitation. Déter-

mination. Action de borner.
Bkvrkni ou Bévensa « v. a. Limiter.

Donner des limites. Borner. Mettre des

bornes. Terminer. Border. Tari. ci. lied

è vézô bévenni hé maduu , il faudra li-

miter vos possessions, vos biens. Brô-zaoz

a -ô bévenned a bip là gand ar môr

,

l'Angleterre est bornee ou bordée de tous

côtés par la mer. Voyez Lézenni.

Bévérez , s. f. Vive
,

poisson de mer.

fl. ed.

Bévérez , s. f. Orpin ou reprise, plante

Vivace. On la nomme aussi louzaoucn-

Jiant-Iann

,

herbe de Saint-Jean.

Bévez , s. f. Bien Tait. Faveur. Je ne
•connais ce mot employé que dans cette

phrase : bévez co oiilhun
,
c’est bienfait

pour lui.

Révézer , s. m. Dépensier, qui dépense
•excessivement. Dissipateur. Prodigue. PI.

icn. Eur bévézer ar brasa co dct\d a-

tUvc zù

,

il est devenu grand dissipateur

depuis peu,

Bévézi , v. a, et n. Dépenser. Dissiper.

Prodiguer. Consumer. Détruire. Part. cl.

Bévézed en deûz hé hoil vodou , il a

dissipé toute sa fortune. Voyez Trkza.

Bevin , s. m. Chair de bœuf ou de

Tache. On nomme aussi bevin la partie

maigre de la viande de porc. Bevin frèsk

a vézô da iein , il v aura de la viande

fraîche de bœuf à dîner. Gwcil co gan-
en eiinn tamm bevin égéd eunn lamm
iard , j'aime mieux un morceau de
maigre qu'un morceau de gras. En Tré-

guler et Vannes , bcouin ( de a syll. be-

4min ).

Bbz , s, m. Fosse à enterrer un corps

mort. Tombe. Tombeau. Sépulcre. PI.

ééfiou
(
de 3 syll. bé-siou ). Tic'hid

diwar béz va zûd , retirez-vous de des-

sus la tombe de mes parens. Bésiou hacr

ci zô aman , il y a de belles tombes ici.

Hors de Léon , on prononce bè au sing.'

£n Cornouailles on dit au pi. beiou ;

tfn Tréguier
,

béio ; en Vannes , béieû

( de 2 syll. eu prononçant toute» Je

8

BEZ ig
lettres , béton, bc-io , béieû ). Yoycg
Bisu.

Béz. Voyez Biz
, i.«r art.

Blzi , v. n. et auxiliaire. Être. Exister."

Appartenir. Part. brt. Birvihtn pinvidik.
ne vézô, il ne sera jamais riche. Béza ,
ha beza bét , ne d’int hèd eur c’hémcnt p

on ne peut pas être et avoir été, Ann
ti-zc a zô d'in , cette maison est à moi.
Pin Tréguier, on dit beau ; en Cornouailles

^
bézout et bout , et en Vannes, bout. Le
participe est pai-tüut le même.

Biz.and (n nazal ), adj. et s. m. Présent*.

Qui est dans le lieu dont on parle. Celui
qui est présent. Pour le pi. du subst. bè-
zanded. Br/and è oann

,
pa co bel lava-

rct hèmçnt-sc , j’étais présent quand ont

a dit cela. Kctncrcd en deûz ann hanvon
eùz ann hoil bézandcd , il a pris les

noms de tous ceux qui étaient présens*

Bézaks ( n naxal
) , s. m. Présence ,

existence d'une personne dans un lieu.

lié vésans cnô a ioa mdd , sa présence
était utile dans cet endroit. Ce mot et

le précédent sont évidemment de com-
position moderne ; leur terminaison n’est

pas dans le génie de la langue Bretonne.
Bkzbl. Voyez Pézrl.

Bkziad. Voyez Bésiad.

Bkzin ou Bizin , s. m. Algue , varech *

sorte d’herbe qui croit contre les rochers
dans la mer, et qu'elle jette quelquefois
sur ses bords. Cette plante est plus con-
nue , dans les provinces maritimes

,
sous

le nom de goémon. Bèzinen ou bizincn 9

fém. , un seul brin ou une seule branche
d'algue. PL bizimnnou ou simplement
bézin. Ar bésin a zô mâd da Ôbcr tcjt

ha da ôber tun , l'algue sert à Taire de
l'engrais et à brûler. En Vannes

, Bé~
c'hin.

Bézin a ou Bizina , v. n. Cueillir ou
couper de l'algue ou goémon sur les rochers

ou sur le bord de Ta mer. Part. et. Da,
vézina ind cal

,

ils sont allés couper do
l'algue ou cueillir du goémon. En Vannes „
béc’hin&in.

Bézinbr ou Biziner , s. m. Celui qui
va cueillir ou couper l'algue ou le goémon
sur les rochers , etc. PL ion. Eu Vannes ,

béc'hinour.

Bézinkhez ou Bizinérez , s. m. L'ac-

tion de cueillir ou de couper l'algue ou
goémon sur les rochers , etc. En Vanne*» ,

bcc’liinèrcc’h.

Bbzô , s. m. Bouleau , arbre. Bézvcn,
fém. , un seule arbre ou une seule brancha
de bouleau. PL bèzvennou , bézvenned ,

on simplement bézô. Huioc'h a vézô
eged a zéro a zô er e

fhoad-man , il y
a plu» du bouleaux que de cbéues dau^
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rc bois-ci. En Cornouailles et Tréguicr,
btô , biouen ( de a 8)11. bc-ouen ) ; en
Vannes

,
bicû , bicûtn

(
de a syll. bc-

eûcn ).

Ukzôs- Affirmation. Si. Si fait. Cela sera.

Né vizô kèd t eme c'houi ; bézô. Vous
dites que cela ne sera pas ; si , si l'ait.

Jiizâ est la 3.« personne du temps futur

du verbe biza , être. 11 signifie à la

lettre , il sera. Hors de Léon , bô.

Voyez Eô.
Bâzoc. Voyez Bizou.

BézvEi*. Voyez Bézô, i.«r art.

Brzvoud , s. m. Liseron ou lîseret ,

plante qui monte eu tournant et s'attache

aux autres plantes en ligne spirale. On
la nomme aussi Trôkl.

Bian ou Bihan , adj. ( l'/s ne se pro*

nonce pas , excepté en Vannes où l'on

pourrait écrire et prononcer bic*han ).

Petit , qui a peu d’étendue
, peu de vo-

lume dans son genre. Modique. Médiocre.

Rôid cunn tamm bian d’in , donnez-
moi un petit morceau. Eur verc’h vihan

é dcùz bel , elle a eu une petite fille.

Au comparatif, bianoe’h ou bihanoc'U,

plus petit. JVè két bianoe'h evid-oun , il

n'est pas plus petit que moi. Au super-

latif, biana ou bituma , le plus petit.

Da viana ,
au moins

,
pour le moins. Ar

bihana anézhÔ co , c'est le plus petit

d'entr'eux. Bian ou bihan et son airni-

nutif bianik ou bihanik , sont des noms
de famille fort communs eu Bretagne.

Runa ou Bihana. Voyez Bian.

Bianaat ou Bihanaat , v. a et n. Ra-

E
etisser , rendre ou devenir plus petit.

liminuer. Part, biancet. Rè c vianaid

anèzhan , vous le rapetissez trop. Biha-

naad a va ar bem cd , le tas de blé

diminue.
Bjander ou Bihandbr , s. m. Petitesse.

Peu d'étendue
,
peu de volume. Modicité.

Ar biander eûz bi vend a zô abek ma
seil ann boll out han , la petitesse de sa

taille est cause que tout le monde le re-

garde. On dit aussi bianez , dans le même
«en*.

Bianik ou Bihania , adj. C’est un di-

minutif du précédent bian. Fort petit.

Extrêmement petit. A vihanik , dès l’en-

fance ; mot à mot , os fort peut. Voyez
Bian.

Bianoc’h ou BiifANoc’H. Voyez Bian.

Bjrknn, adv. Jamais ( par rapport au

futur ). Bikenn ni rinn kêment-sc , jamais

Je ne ferai cela. Da v ik.cnn, à jamais,

pour jamais. Voyez Bisroaz , Népréd et

JLammkd, a.* art.

Bîd, s. m. As, point seul marqué sur un
des côtés d’un dé , ou sur une carte.

Bit,
PI. ou. Voyez Born.

Bidkn. Voyez Pidkn.

Biuéô (
de 2 sy il. bi-déà

J ou Bide?
s. m. Galle , perche avec un croc de fit

à deux branches , dont l'une est droite

et l'autre courbe, à l'usage des bateliers.

PI. bidiviou
(
de 5 ®yîl- bt-dé-t ion ).

Eunu taui hidcô en dcùz bed irar tic

benn , il a reçu un coup de galle sur

la tète. Voyez Goaf.
Bidévia ( de 3 syll. bi-dè-via ) ,

v. a.

GalTer, accrocher avec une galle. Part.

bidivict . Ma nVn défi ket va bidévief ,

é oann beùzct , s’il ne m'avait pas ac-

croché avec sa gaffe , i étais noyé.
* ? Birl , s. f. Vielle

, instrument de
musique. PI. bictlou. Je ne crois pa> ce

mot ancien Breton
, mais je l’ai mis ici,

ainsi que ses dérivés
,
pour faire voir

avec quelle facilite on substitue une lettre

labiale à une autre de ntême nature.
^ ? Birlla , v. n. Vieller

,
jouer de la

vielle. Part. et. Voyez le mot précédent.
*

? Bizller , s. m. Vielleur, joueur de
vielle. PI. Un.

ëigôfek. , adj. et s. m. Ventru. Pansu.
Qui a un gros ventre. Pour le pl. du
subst. bigôfiicn. Ni kit ken bigôfek bag
bi treur , il n’est pas si ventru que son
frère. Le Pelletier prétend qu’il faudrait

écrire bilgôfck ; mais , sans adopter l’ex-

plication que le P. Mauuoir a donnée de
ce composé

, je in’en tiens à sa manière
de l’écrire , conforme d'ailleurs à celle

du P. Grégoire
,

d'autant plus que je

l'ai toujours entendu prononcer bxgôfen.

Bigôféckz
, s. f. Femme qui a un gros

ventre. Pl. ed.

Bigornkn , s. f. Limaçon de mer ,

coquillage bon à manger. PI. bigorned
ou bigornou. On le nomme aussi tnAfè-
den-vur. Bigorned en dcùz ataà ieiz hé
c’hôdeitou ,n a toujours les poches pleines
de limaçons de mér. En Bretagne

, on
donne en français à ce coquillage le nom.
de BIGORNEAU.

Bihan. Voyez Bian.
*

? Bilen , adj. et a. m. Roturier,
qui n’est pas noble. Douar bilen, teriero-
turière. Den bilen (ou simplement

)
bilen,

roturier, personne roturière. Pour le Pl.
du subst* bileniuuL ou lùd bilen.

Bili, s. m. Galet, caillou rond, plat
et poli que la mer pousse sur quelques
rivages. Bilien t fém. , un seul de ces
cailloux. Pl. bilicnnou ou simplement
bili. Kalz a vili a daol ar mér tour
ann aod-man , la mer jette beaucoup de
galets sur cette côte. On nomme aussi
bilUn une balle de fusil , de pistolet -

mais on y ajoute le mot ptoum, plomb 9
bUUn-bUmm9
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Biubann , s. m. Sorte de jeu d’en-

fans
,
sur tout des petites filles

,
qui jet-

tent eu Pair un gallct ou petit caillou

rond , et qui, avant qu’il soit retombé, en

prennent un autre et le jettent à son tour,

et en même temps reçoivent de la même
main celui qui a été jeté le premier.

Dans quelques provinces éloignées de la

mer , on sc sert pour ce jeu , d’os de

pieds de moulons ,
et on le nomme le

jeu oss osselets. B ilibann est composé

de biti , gallct ou caillou »
et de bann ,

' Bimkx. Voyez Bil».

Bilùst. Voyez Bslôst.

Bim. Voyez Béai.

Il 1m vou a
(

de 4 syll. éi-nt-atÉs ) »

V. n. Jouer de la musette, de la cor-

nemuse. Part, biniaoutt. Biniaoua a ra

‘ evel cur mitiner , il joue de la musette

comme un meunier.
Bimaoleh

(
de 4 syll. bi-ni-a-ouer ) ,

s. ra. Joueur de musette , de corne-

muse. PI. Biniaouèrien
(
de 5 syll. bi-

ni-uouc+icn ). Biniaouèrien iud hodaou,
ce sont deux joueurs de musette.

Biniou , s. m. pL'Musctte. Cornemuse.
''Cet instrument champêtre fort commun
en Bretaçne , est composé d’un sac de
cuir , «fcc*it-biniou ; d’un porte-vent , ar

zutcl ; d’un chalumeau , al (èvriad ; et

d’uu gros bourdon , ar o'hom boud. Daou
viniou a vézô d’ann eûreùd 0 il y aura

deux musettes à la noce. Ce mot n’est au-

tre que 4e pl. de benvek , instrument.
* BiMsisitN ( de 3 syll. bin-nisicn )

ou Binkigen, l'un et l’autre par abus pour
Binnica ou Benniga non usités , v. a.

Bénir. Donner la bénédiction. Part. Bin-

niget ou bennigcl. £ m’eur ô vinnisien

ann dour

,

on est à bénir l’eau. Ne hèd

c’houz binniged ar bara

,

le pain n’est

pas eucore béni. En Vannes , bsnnigein.

voyez Bennoz.
Iîioc’h ou Buoc’h ou Buc'h , s. f. Va-

ille , bête à cornes , là femelle du tau-

reau. Pl. bioc’Ucd ou buoc litd t bioc'Uen-

’-ncd ou buoc’henncd. Plusieurs employeut
le mot saoul comme pl. de bioe'h, va-

che; mais c’est un abus. Aled è deux
ar vioe’h zû

,

la vache noire a vêlé.

Voyez Saoût.
Biomkn , s. f. Tire-lire ou esquipot ,

espèce de petit tronc dans lequel on met
des pièces de monnaie pour faire un

X
ptit amas d’argent. Pl. bionennou. Ne
ét icûn ar vionen , la tire-lire n’est pas

'pleine.
* * Biobc’h , s. m. Cervoisc ou petite bièrfij

boisson faite d’orge et de houblon

RTS 4i

Bîorc’h 4tor bèzô da èva, noos auront

de la petite bière pour boisson.

Biouil ( de a syll. bi-ouil ) s. m. Petit

morceau de levain pour mettre dans la

pâte que l’on destine à faire du pain.

Rôtd eunn tamm biouil d*in dalakcirv
cnn tooc’ii , donnez-moi un morceau de
levain pour mettre dans la pâte. Ce mot
est du dialecte de Vannes. Voyez Goxll.

Bia , s. f. Flèche ,
trait qui se décocha

avec un arc ou une arbalète. Dard. Partie

d’un clocher qui est en pyramide. Pl.

birou ou biriou. A dennou bir co bel

4azet
,

fl a été tué à coups de flèches. Né
m’omp het pdi mut , blr ann iUz a
tbeiann

,

nous no sommes pas loin dé-
sormais

,
j’aperçois la flèche de l’église.

Voyez Sa xi.

Bmc’iiouiDtK
( de 3 syll. bir-û'Uoui*

dih
J , s. m. Pcpie , maladie des oiseaux,

causL.% par le manque d’eau
,

par une eau
gale

,
par une chair corrompue. Elle con-

siste dans une petite peau blanche qui
vient au bout de la langue. Ce mot est

du dialecte de Vannes. Voyez Pifio.

Bir vi pour Bkbvi non usité , v. n.

Bouillir. Bouillonner. Pétiller. Étinceler.

Part, bervet. Birvi a ra ann dour

,

l’eau

bout. Né c*hoad a verv, son sang bouil-

lonne. Hc zaouiagad a vervé , ses yeux
pétillaient. En Vannes, berc

fhoucin (do
syll. bcr-c*tiouein ).

BiftviKKNif
, que l’on prononce aussi

birouihenn
(
de 3 syll. bir-diti-henn ) en

Tréguier, et birc*houihenn en Vannes. Le
même que bi-henn.

Birvidix pour Bkbvidik non usité , adi.

Bouillant
, qui bout. Vif. Pétulant. Pe-

tillaut. Ardent d’humeur, de tempéra-
ment. Birvidig ru ann d r-hont , cet
bomme-lâ est bouillant, pétulant. En Van-
nes , bcrc'houidih ( de 3 syll. icr-c'houi-

dih.

Bibvidigbz, s. f. Bouillonnement , état

d’une liqueur qui bouillonne. Action du
bouillir. De plus, pétillement. Pétulance.
Vivacité.

Biskoaz, adv. Jamais
( par rapport au

passé ). Biskoaz nè riz hement-sè

,

jamais
je né fis cela. A viskoaz, de tout temps.
Voyez üiK.£ivN, JSépbiId etKAMUKD, 3." art.

Biskoul ou Béskool ,
s. f. Chenille , in-

secte. PI. biscouled. Gôiâtd co ar gwèz a
vwkouled

,
les arbres sont couverts de ch< •

nilles. On dit aussi bixhouicrt au singulier.

Le nom de bishoul' sc donne encore à

une espèce de panaris , dont il sort ordi-

nairement un morceau de chair qui a
là forme d’une chenille. Ar vtsLoul a zô

I

c pcnn bà vit , il a un. panaris au bout

I
du doigt. ”

£
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. Bisvixix* , adv. Le même que 4im*~
]ke»n et bikenn.

Bitouz un ou Brrocsixs
(
de 5 a)' II. hi-

iousicn J , h. f. 11 exprime la même par-

tie que piJen.
Bitrak ou Biteaq , s. m. Espèce de

petite grive. PI. bilraged. Quelques-uns

prouoncent giciIrak.

Bivix-Douk , s. m. Espèce d’escarbot

de la grosseur et de la forme d'une len-

tille , mais d’une couleur rouge , avec

quelques petits points «loirs , ayant les

niles extérieures d’écaille et des ailes de
mouches repliées dessous. PI. biviged-

Douè. Les Bretons qui parlent fraurais

nomment ce volatile peutk vache ou bu>

%IBO.
Bividik, adj. Vivifiant, qui vivifie,

qui anime. Vivace, quia en lui des piin-

'cipes d’une longue vie. En parlant des

plantes, il se dit de celles qui portent

des fleurs plusieurs années de suite sur

les mêmes tiges
,
et sans être transplan-

tées. Bividig co al louzaouen zc , cette

plante -est vivifiante , ou est vivace.

Bividicbz, s. f. Vie. Subsistance. Moyen
de gagner sa vie. Vivres. Mœurs. De
plus , vivification. Enn amzcr-maa né
îdcùz bividigez i-bid , en ce temps-ci il

a aucun moyen de gagner sa vie.

Biz, s. m. Doigt, partie de la main
ou du pied de 'l’homme. La dent d’un

<îroc , etc. PI. ’biziad. Ar biz mcûd ,

ou simplement or tueûd

,

le pouce : ann
cil biz

(
ou

)
biz or iôd , l’index

; ar biz

kreiz , le doigt du milieu ; ar pivoté

jbîz (
ou )

biz ar bizou, le doigt annulaire ;

or biz bihan , 4c petit doigt. Droug cm
eu* cm biz , j’ai mal au doigt. Hors de
Léon , biz.

*
? Biz , s. m. Nord-est , le vent qui

eoufllc entre le nord et l’est. Avd via,

,vent du nord-est.

Bizeû. Voyez Bizoü.

Bizik-ha-bizik , adv. But-à-but. Egale-

ment. Sans avantage. A la lettre
, petit

doigt et petit ooiGT. Voyez Biz , i." art.

Bizix. Voyez Bbzin.

Bizot , s. m. Anneau av.ee chaton.

Bague. PI. bizeier
(
de 3 sy 11. bi-zc^er ).

£ur bizou aour en deûz rôcd dr
in , il

m’a donné une bague en or. Hors de

Xéon ,
bizou , excepté en Vannes , où

jPon dit bizeû. Voyez Gavale* , a. e ait.

Bizoibc’h , s. f. Chevrette , Femelle du
chevreuil. PI. cd. Voyez Ioubc’hez.

Bla. Voyez Bloaz.
• ? Rlaxk

(
* nazal

) , adj. Délicat.

Faible. Mou. Débile. GwaU vhmk. eo

onn tlcn-ioouanh-zi , ce jeune ixvmme
pbl bi«u délicat

,
bien Ltyblc*

Blasa at. Le même que blasa,'

Blaz , s. f. Goût, un des cinq sens y
celui par lequel on discerne les saveurs

»

Saveur. PI. bl-asiou ( de a syll. bla siou ),
Alâd co ar vlâz anczhaa , le goût en est
bon. Dibrit , «wir kivid cunn dra-hen-
ndg d’hà plaz

,
mangez , si vous trouvez

quelque chose à votre goût.

Bi.aza , v. a. Goûter , discerner les

saveurs par le goût. Tâter d’un aliment,
d’une boisson. Savourer. Part. ci. N 'cm
eûz kûl hé vlazet

,
je ne l'ai pas goûté.

Blazet nuld co , il est d’un bon goût.
Voyez Ta.vva , i.« r art.

Blazéhiz , s. m. Savourement. Action
de savourer , de goûter.

Bi.Azc’noARc'a (de asyll. blaz-c’twarc'ti

)

9

s. m. Souris. Sourire. Ris modeste. Ac-
tion de sourire. Ce mot est du dialecte
de Vannes. Voyez Mousc’boabz.

Bi.azc’hoaec’hxi*
(
de 3 syll. idaz-c’hoar-

c*hein ) , v. n. Sourire , rire sans éclater
et seulement par un léger mouvement de
la bouche et des yeux. Part. et. Ce mot
est du dialecte de Vannes. Voyez Mocs-
c’hoabzizi.

Blk, adj. Délicat. Faible. Mou. Débile,
Cboummed co blé abaoé ké gUarbd

, il

est resté faible depuis sa maladie. Ce mot
est du dialecte de fléguier. Voyez Blakx
et Gava*. a

Bi.k. Voyez Bloaz.
' Bled. Voyez Bleûd. -

Blé hkn ou Bléc’hex. Voyez Plége.v.
Bleiz

, s. m. Loup ,
animal sauvage et

carnassier. PI. blcizi
(
de a syll. bloi-zi),

Weûz bleiz c-béd i Bré-Zaoz , il n’y a
as de loups en Angleterre. Hors de Léon,
Ici , en prononçant toutes les lettres.

Bleiz oa bô , s. m. Loup-garou, homme
que le peuple suppose être sorcier

, et

courir les rues et les champs transformé
en loup. PL bUizigaré. A la lettre ,

loup pébocr , Rc dk. Voyez Dé.wlriz.
Blkiz-vôr , s. m. Roussette

,
poisson de

mer , que l’on nomme aussi en français

chien de mer. PI. bUizi-m&r. Mot-à-mot,
LOUP DE MER. VoyCE ToUU

Blbiza
(
de a syll. en prononçant toutes

les lettres blei-sa ) , v. n. Louveter ,

mettre bas , en parlant de la louve. Part.

et.

Bleizbz (de a syll. en prononçant toutes

les lettres bleizez ) , s. f. Louve , la fe«.

nielle du loup. PI. blcizczed„ Eur vleizez

eo en dcûz lazet , c’est une louve qu’à
a tuée.

Bleizix ( de a syll. en prononçant toutes

les lettres Mci-zik
) , s. m. Louveteau ,

petit lou|> qui est encore sous lai mère.

PL bUizigou ou bkûcdigoit.
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RtiiA Jef par abus Bi.éjal, v. a. Beu-

gler. Meugler. Mugir. Pari. et. Bléja a

ra ar vioc’ti écct va è défi hotlcd 4te

éeûè , la vache beugle comme si elle atail

perdu son veau.

Blbjadrh, s. f. Beuglement, cri du bœuf,
du taureau

, de la vache. Meuglement.
Mugissement. PI. biijadtmnou. On dit

aussi bléjirez,
Blbjkbez r g- m. Action de beugler ,

de meugler , de mugir. Beuglement , etc.

Blbka ou Blénia (de a syll. bté nia ) ,

v.. a. Conduire. Mener. Guider. Gérer.

Régir. Gouverner. Part. et. Àun tdd eo

a vie fié ar c’karr , c’est le père qui me-
nait la charrette. Fa blénied kô deùz a
dreuz d’ar ménesiou , ils m’ont guidé à

travers les montagnes. A'*hon bléno hit

•peU-amzev’ , il ne nous gouvernera pas
long-temps. Voyez Rkx^

Blrradcb ou Blékiadub
(
de 5 syll. blc-

nia-dur ) r s. m. Action de conduire,
de mener , de guider r de gouverner.
Conduite. Gouvernement.
Bmwbb ou Bmîkikb (de a syll.. bU-

yiicr ), s. m. Conducteur. Meneur. Guide.
Régisseur. Gouverneur*. PI. ien. Faziuz
to arm fient , kemèrid eur Méfier il est

fheilo de s’égarer dans ce chemin
,
prenez

un guide. Blénicr co bed kanveXgand ar
roué , il a été nommé goupvemcur par
le roi. Gu appelle maro’h bUncr j. le

oheval qui est en tête de l'attelage.

Blérerez ou BufaiÉBEZ. Le même que
bienadur.

Blrrchoü ( r nazal
,
par ch français

) ,

s. ni. pi. Extrémités. Bouts. Blenchou
ann daouam

,
les extrémités des mains.

Blcnchou ann treid , les bouts des pieds..

Voyez Blircher.

. BlRSC'hOIIEIK.. VoyCZ BLEÛftK
Blésc’hoiejx. Voyez Blkûk.
Bléô , s. m. Cheveu. Et en général

poil , sur quelque partie du corps qu’il

sc trouve. Blèvcn, fem.
, un seul cheveu,

un seul poil. PI. btèvennou , ou simple-
ment bièù. Eur vlévcn am eùz haved
etn zoubin

,

j’ai trouvé un cheveu dans-

ma soupe. Gôlâcd to a vléô , il est couvert
«le poil. En Vannes et Trcguier, bLoucn

( de a «yll. biè-ouen
J.

Bléota
( de a syll. bièô-ta ) , v. a.

Prendre aux cheveux. Saisir par les che-

veux. PI. et- En cm vlédta , se prendre
aux cheveux. Bléôtid anèzkan , prenez-
|e par les cheveux. En cm vléota a rc*

sont rtiktdi , ils se prirent aux cheveux
»ur le champ.

Bl^ourk. Voyez BuIvek.
t Bléouec’h. Voyez Blo^vkz»
Riioixa. Voyei Jkiù

BLI
Bifrim. Voyez Bréômm.
Bleûd ( d’une seule syll.},*. m. Fa»

rine , grain réduit en poudre Digasit

bleud kcro’h d’in ,
envoyez-moi de la

farine d’avoine. En Vannes , Ucd.
Blkûda

(
de a syll. bieû-da ) , v. a.

Réduire en farine. Enfariner. Couvrir de
farine. Part. et. Bleûdit mâd ar fèshèd t

abarz hé inhaat uar ann tan , couvres

bien le poisson de farine , avant de le

mettre sur le feu.

Bi.kûdex
(
de a syll. bteû^dck ), adj;'

Farineux ,
qui est blanc de farine. Qui

tient de la nature de la farine. Bleûdeg
itoil co ko i'ih , votre chapeau est tout

blanc de farine. Ann avaiou-douar-man
a zâ hleùdck , ces pommes de terre sont

farineuses.

Blkûdcr
(
de a syll. btcàder ) , s. m,

Farinier , marchand de farine. PI. ien .

Bj.rù.n
(
r nazal

) , s. m. Fleur ,
pro-

duclion annuelle des végétaux , et qui
ordinairement est remplacée par un fruit.

JHcùnvn ou btcûnrcn ou bUûzvcn , fera. ,
'

une seule fleur. PI. btcùnennou ou bictin-

tou , ou simplement bieûn ou blextnv.

Trcmèncd eo ar blctin , la lleür est passée#

Eur vlcûwcn a zv kouezed eûz ar u'ézen ,

il a tombé une fleur de l’arbre. Disui-
bleûuiou , le dimanche des rameaux ou
des fleurs. JUeùn s’emploie aussi pour-

menstrues , règles , mois. Eo Vanne» ,

blcnv t idcnc*houen-,

Blkûxek ou Bieûrvek
( r nazal , de a

syll. bieûn-eh ou bieûn ve

k

) , adj. Fleuri.

Qui porte des fleurs. Qui a beaucoup de*

fleurs.

Blrûrer. Voyez Bleûr.

Bleûri ou Bi^ùrvi ou BleAria
( r na-

zal , de a syll. bk-ûn-i , b(cûn-vi ou 4Aeûn-
ia )

,

v. n. Fleurir. Pousser des fleurs.

Se couvrir de fleura. Part, bifûnet , ideùn-

vet ou bleunict. Né hit c’Uoaz hlcûned
ar gwez , les arbrt*s ne sont pas encore
fleuris. En Vannes , btcuc’houcin

(
de

a syll. blcwc’houein }.

Blévek , adj. Chevelu. Velu. Qui a

beaucoup de cheveux ou de poils. Bléveg*

ind ko daou , ik sont éhevelus tous les

deux. Eur zaè vlévek en dcûz Ukiad da
ôber , il s’est fait faire un habit tout velu#

Hors de Léon , bicouch
(
de a sy ll. b(è*

ouck ).

BiivER. Voyez Blkô.

Blîm ou Blîr ( s nazal
) , adj. Vif;

Dispos. Alerte. Éveillé. Ce mot est du
dialecte de Tréguier. Voyez Bro, i.

cr art;

Blîr , s. m*. Bout. Extrémité. PI. cv.

Da4c*4xxt-kèn dre cnn deu blin
, lencz-le

par les deux bouts. Ce mot est du dia-

|

kctc 4c Yannyï, Voyez Pbmi.
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44 W.Ô-
BtiircAorr. ( i» nazal ) , R. m. Cligne-

ment. Action de cligner , de bigler , de
guigner. 1*1. eu. Er blingadel en dèz grtd-

d'in , il m*a fait un clignement. Ce mot
est du dialecte de Vannes.

JBi.incüiw
(

n nazal
) , v. n. Cligner ,

fermer l’œil à demi. Bigler. Guigner,

loucher, avoir la vue de travers. Part.

il. Piè lar kcd deu c'Uér fui blingein ,

il ne dit pas deux mots sans cligner. Ce
mot est au dialecte de Vannes. Voyez
Gwilc’ha , a. e art.

Bunchkn
(

if nazal
,
par ch français )

,

a. f. Cime. Sommet. Sommité. Bout.

Extrémité. Pointe. Pluriel Hinohennou.
Pi 'lien gwélit-hu kéd nar blinchcn ar

menez ? Ne le voyez-vous pas sur la cime
de la montagne. Voyez Lbib , i.,r art.

* ? Bliocz, s.,m. Écorce de l’avoine

moulue. Je ne connais ce mot que par
;

le dictionnaire de Le Pelletier. Voyez
Usibx.

Blues, r. f. An. Années Pch blizen,

chaque année. Enn deiz-ma ptnw-blizcn ,

aujourd’hui ou d’aujourd'hui en un an.

Voyez Blqaz et Bloavkz.

Blizix
,

adj. Délicat. Difficile. Qui ne
mange pas de tout. Qu’il n’est pas aisé

de contenter, Ker blizig eo , na o\izenr

•pètra rci d'czhi du z%bri , elle est si

délicate , si difficile, qu’on ne sait que
lui donner à manger.

JIloa. Voyez Bixjaz.

Bloasiad
(
de 2 syll. Hoa-siad ) , adj.'

et s. m. Agé d’un an. Celui qui est âgé

d'un an. Pour le pi. du suhst. Hoazidi.

Eur lugel bloasiad v deùz , elle a un

enfant d’un an. Jr vioazidi zôkèn na
welint têt hèment se t

ceux qui n’ont qu’un

an ne verront môme pas cela.

Bloavkz
(
de 2 syll. Ooa-vez

) , ou
Blavf.z

,
s. m. Année. La durée d’un

an. PI. éloavèsiou ou idurèxiou ( de 3

syll. étoa-résiou ou Havé-siou ). Bioavez

9nâd d'e-hoe'h , diyand Doué , je vous

souhaite une bonne année de la part de

Dieu, ^-vioavcz-é-bloavez , d'année en
année. En Vannes ,

ilioutc'h. PI. eu.,

Blqaz , s. m. An , le temps que le

soleil met à parcourir le zodiaque , et

qui est composé de douze mois. PI. iioa-

siou ( de 2 syll. ttoa-siou ). E pûd eur
bloaz ounn cltoummet ganl-fuS , j’ai de-

meuré un an avec eux. Daouzck vloaz

krenn douze ans accomplis. Kn Cornou-
ailles 00 dit hloa y pî. idoaià ; cnTréguier,
lia , pl. hlaio ; en Vannes , lie , pl.

44éieu.

Bloaziek {de a syll. llva-ziek ) , adj.

Antigel. Qui dure un an. Qui revient tous

les ans. Eul (pmaouen vioazk$ ç'est

Br.o'

itpc plante annuelle. Eur gxcir bloazicfc,

un droit annuel. f

Bi.ûd , adj. Mou. Tendre. Délicat. PTé.

ket blôd o-walc’h hé-man ,
celui-ci n’esfct.

pas assez tendre.

Blôda , v. a.etn. Amollir. Attendrir.

S’amollir. S’attendrir. Part, el . Ili vlùda.

a réod évci-sc , de cçlte façon vous l’a-

mollirez. Blôda a rai gand aun amzcr ^
il s'attendrira avec le temps.

Biôdadhr^s. m. Amollissement. Atten-

drissement. Action d’amollir, d'attendrir*

Blôdoee , s. m. Mollisse. Délicatesse.

Tendreté. Tendresse^ État des corps-

mous, tendres.

Bloc'ii , adj. et adv. Tout. Tout en-
tier. Total. Tout ensemble. Totalement.

.

Entièrement. Bloc’h
,
pénétra, tout ou^

rien. Ce mot est du dialecte de Vannes*.

Voyez IIoll.

Bloivkk , s. m. Sain-doux. Oing. Graisse

de porc fondue, ttloncgcn , fém. une-

masse ou un pain de celte graisse. Lîkid<
tunn tamm bloneg er zouikn , mettes
tm morceau de min-doux dans la soupe.

En Vannes , Ironnch et hronnègen.

Blonek-vùîc. , s. m. C’est un poisson*

de mer ressemblant à une petite raie

,

mais sans consistance : il semble flotter'

plutôt que nager. Hlonégcn-vâr , fém.,,

un seul de ccs poissons.

Bi.onbk-zkiiô , 8 . m. Aubier , le bois,

tendre et blanc qui est entre l’écorce et.

le tronc. Voyez Gwinbji et GwxMjr-coAD.
Bi.ons ou Blonsadcb

( n nasal
) , s. m..

Meurtrissure. Contusion. Marque livide

d’un coup donné sur la chair. Pl. ou .

Menïr a vlon» en deùz rvar hè gorf

,

il a.,

plusieurs meurtrissures sur le corps. En*
Vannes , llosèrec'h. Voyez Bbondii.

Blonsa
( n nazal

) , v. a. Meurtrir ,

faire une ou plusieurs contusions. Part.

et. Blfmscd hoil eo hé vorsed , sa cuisse

est toute meurtrie. En Vannes, hiasein.

Blousadub
(
n nazal ). Le même que

lions.

Bi .onsérez
(

iv nazal ). Le môme que*

lions.

Blobtfk ( K nazal
) , f . m. Loche de

mer
,

poisson gras et délicat. Pl. éfon-

tè.ged

,

On dit aussi lonteh.

Blosaat , v. a. et n. Emotter , briser

les mottes de terre avec nue herse , iint

rouleau , etc. Part, idoxcct* Ce mot est

du dialecte de Vannes. Voyez Dibolloc-

DRlflfA.

Biæsbib. Voyez Blowsa.

Bloskbbc'b. Voyez Bions.

BLoré , s. m. Peloton , espèce de boule

que l’on foripc en dévidant du fil, delà

laine ,
etc. Pl. Hçudou» J&d to prenaeur



non non 45.

itfcvè nexid gloan , il faut acheter un
peloton de laine. Le P. Grégoire écrit

yioxù ; pour moi je ne puis décider le-

quel est le radical, mais j’ai toujours en-

tendu prononcer Uoufi. Voyez Pelle*.
Blocsa , ya a. Pelotonner , mettre en,

peloton. Parfr.,éfoi/«é:<. Kalz a neûd hoe'h
çxlz c’hoaz da vlouéa , vous avez ençoip
beaucoup de fil à pelotonner.

Blougorn , s. m. C’est un des qoras.

que l’on donne au bouvillon
, au jeune

bœuf. PI. ed. Voyez. Kojen. et Khbnn-
SJEKIf.

Blouc’h , adj. Sans poil. Sans barbe.

Nu. Découvert. Pur. Net, Éd bIouc*h

,

blé dont l’épi est sans barbe et le grain

à découvert, blé nçt , sans ordure>. Dçn-
iaouanh blouc’b,jeune homme sans barbe.
Voyez Glapt,

#
? Blooi

, v. a. Blâmer. Reprocher.
Part, blouet. Bloui eunn dèn eàz bè voèd,
blâmer un homme de ce qu’il mange,
lui reprocher sa nourriture* Le mot et
l’exemple donnés

, sont tirés du diction-

naire de Le Pelletier ; mais je ne crois

pas bleui dans l’usage actuel , ou il ap-
partient à un autre dialecte quç qclui de
X'on. Voyez Tamallout.

Bô. Voyez Bézô

,

a.® art.

Boas. Voyez Bouzai.
Boaz, b. m. Coutume. Habitude. Usage.

PI. boasiou
(
de a syll. boa-siou ). Boaz

or vtô eo , c’est la coutume du pays.

Boasiou fait en dcùz hemered abaove éma
ènô

,

il a pris de mauvaises habitudes de-

puis qu’il est là. En Vannes ,
boez.

Boaz ou Boazrt ( de a syll. boa-zet ) ,

cdj. Accoutumé. Habitué, Êoaz co da éva
ffwin ,. il est habitué à boire du vin.

Voyez le mot précédent.

Boaza (
de a syll. boa-za ) f r. a. et

n. Accoutumer. Habituer. S’accoutumer.

S’habituer. Part. et. Boazid abréd bâ pu-
galè da bidi Doue

,

accoutumez de bonne
heure vos en fans à prier Dieu. Boa /.a a
rit-hu aman ? Vous habituez-vous ici ?

On dit aussi en emvoaza, pour s’habituer,

s’accoutumer. En Vannes , boèzein .

Sort; , s. m. Sorte d’oiseau de mer
semblable, à peu de chose près, au cormo-
ran. PL iokued. Ce mot est de l’usage

de Cornouailles.

Bôd, s. m. Touffe. Buisson. Trousseau.

31 ge dit en général de l’assemblage de
certaines choses , comme arbres ,

fleurs ,

cl »cveux, plumes, etc. PI. ou. liôdcn s’em-

ploie aussi dans le même sens que bôd,
mais il en diffère un peu dans l’usage,

en ce que seul il désigne un buisson ,

une touffe quelconque , et que bvd de-

gnande après lui le nom de U chose

3
n’on veuh désigner, Bôd géot-, touflb^

’herbe ; Bôd spern buisson d’épine ^
bôd guiial., trousseau verges. Voyë*T
Boue* et Kcciir.*,

Bôda^ qu,. Bôokrua v.. a. Réunir eo,
touffe, en buisson, en trousseau. Part.

et. Bôdid ann drpz zé, mettez ces ronces
en buisson.

Bôdad
, g. m. Le même que bod.

Bôdad ou Bôdad-glau

,

s. m. Giboulée.,

Ondée de pluie subite. Ce mot est do,
dialecte de Vannes. Voyez Bab-glao.
Bùdek et Bôdbxnxx , adj. Tquffu, qui;

est en forme de buisson. Buissonneux*.

Couvert de buissons, de bosquets. Bô-
dek (ou

)
bôdennek eo a»n douar-tn an ^

cette terre est buissonneuse, couverte de
bosquets.

Bôd ex , s* f. Buisson. Bosquet. Boca-
ge. Bouquet. Touffe d’arbres. PI, bôden-
nou. Bôdcnnou hoant a xvtz a zô t»<n%

drô d*hè di , il y a de jolis bosquet»,

autour de sa maison. Voyez Bôd.
Bôdbxna. Voyez Bôda et BÔDKtinr.

Bodsnnkk. Voyez Bôdbk. »

Bôdbrxi ou Bôdenxa , v. n. Fourmillera

Abonder. Être, en grand nombre. Part. v

et» Bôdcnni a rcond a bcp tu, ils four-

millent de tous les côtés.

Bôdr£ou , s. m. pl. Guêtres, sorte de
chaussure ou de bas de toile ou de drap
que portent les gens de la campagne.
Lihid bô pôdréou , ba hit huit, mettez
vos guêtres, et allez vous-en. Ce mot ne
s 'emploie point au singulier. Voyez Tbie-

H EliZOU.

Bôdvklex ou BÔD-véLEi»
, s. m. Mal

qui vient au bétail sur la tête, entre les

cornes. C’est une tumeur remplie d’uoc

humeur jaune, Klan eo va bioe'h gond .

ar bôdvélcn , ma vache est malade d’une
tumeur à la tête. Ce mot est compose
de bôd, touffe, et de màlcn, jaune.

Boéd ou BorÉD
(
d’une seule syll. s. •

m. Nourriture. Aliment. Vie. Pâture. Ap-
pât. Amorce. Pl. boedou , et par abus,
boèjou

(
de 2 syll- boè-dou ou boè-joxt J.

Boéd mâd bô dcûz inù , il ont la une
bonne nourriture. Counid bè voéd, ga-
gner sa vie. Boéd ar gnunnar , boéd un*

grovg , sont les injures les plus fortes nue
puisse proférer un Breton. 11 veut dim
par-là ; flisse-tu devenir la patlrb de la

«AGE, DE LA POTBÜC* ?

Boép-houidi

,

s. ra. Petite herbe fort

mince qui croit dan9 les eaux vives qui i

n’ont pas d’écoulement , et que les ca-

nards- aiment beaucoup. Kalz a voéd-
houidi a zô xvar ann daur-man

, il y a
beaucoup d’herbe aux canards sur cette

’

cau-ci, Ce mot est composé- d* bçid%

t
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BOC
nourriture ,

et de houidi , pi. de ftewtd

,

canard. Je ne connais pas le nom fran-

çais de celle plante,.
* f Boéu-ji4bkzex , s. f. Betterave ,

plante et racine bonne à manger. PU
éoed-rabez^

Boeder ou Boédlz
( de a syll. boc-dek

ou boèduz), adj, Aliracnteux. Nourrissant.

Qui sustente, qui nourrit beaucoup. Ar
fd hag ar a zo boédek , les fèves et

les pois sont alimenteux ,. nourrissant.

Border ou Bocjüden ( de a syll. (toc*

den ou boué-den )

,

s^ f. Moelle , subs-

tance molle qui se trouve au milieu des

arbres et des plantes. On le dit aussi ,

mais rarement > en parlant des os. De
plus

,
germe. IS ’cûz het baiz a voéden

fr gwéz-num , il n’y a pas beaucoup de
moelle dans ces arbres-ci.. Voyez Mkl.

Bordee-brrr , s. f.. Cerveau. Cervelle.

À la lettre , moelle dk tête. VoyezJE*ir*!iru.

BokdbM'Vi , s. L Le germe d’un oeuf.

Boedbmiek
( de 5 syll. boèrdcn-nch

) ,

ndi. Moelleux , rempli de moelle
,
parti-

culièrement en parlant des arbres et des

plantes. Ar broen a zô boédcnnek> le

jonc est moelleux. Voyez Mêler.
Boéduz. Voyez Boeder.

Boeller. Voyez Bouzellbr.
* ? Boést ou Bgéstl (

d’une seule syll. )

,

£ m. Boite , sorte d'ustensile fait de

Lois fort mince ou de carton avec un
couvercle , et servant à divers usages.

PL ou. Eut' boést jtrcnn en dcàz ràed
d'in, il ma donné une boite de bois.

jVoyez K lus b.s.

* ? Boéstlu ou Bokstlad
(
de a syll.

t>oes-tad ou boès-tlad ,) s. in. Le contenu

d’une boîte. Plein une boîte'. PI. ou. Kasit

gan-è iwc'h car boéstad atnann

,

portez

avec vous plein une boite de beurre.

Bokta ou Boléta f de a syll. boc~ta

ou boué-ta
) v. a. Alimenter. Nourrir.

Sustenter. Part. et. Kaiz a ditd en dcûz

du Yoéta , il a beaucoup de monde à

pourrir.

Boétel. Voyez Botsl.

Boétblla. Voyez Botblla*
Boéz. Voyez Boaz.
Bokzbir. Voyez Boaza.
Bôc’h , s. L Joue , la partie latérale du

visage de l’homme qui est au-dessous de»

tempes et des. yeux* et qui s’étend jusqu’au

menton. PI. duel divàc’h pour diou-
é/ôc’h. Divoc’h rîls i dcûz, elle a les

joues rouges.

Boc’h. Voyez Bocc’ff.

Boc’h-eûz
, s. f. Rouge-gorge, petit»

oiseau à gorge rouge. Pl. hâo'b-ruzcd,

On dit aussi, avec le diminutif, bôc’hih-

P*>, pl. Whidi^ovcT^f, liQt’b-TAt

BOM
fie, à «Ta tettre , ïobi aouct.

Boc’h-zivier , s. f. Sorte de poisson cf«r

mer ressemblant à la dorade PL bôc'ti-

zivienned. Bàe h-zirien signifie , à fa let-

tre, XOL'B DK I BAISE OU DK COtLEIR DK
P&AirtR*.

Bôc’had , s. f. Soufflet, coup du platr

ou du revers de Ja main sur la joue..

PL ou. Eur vàcliad a rôaz d’czhan
, iL

lui donna uu soufflet.

Bôc’h al. Voyez Boic’hal.
Bùc’iikk

, adj. et ». m. Joufflu , qut
a de grosses joues. Mouilard. Pour lepl-
du subst. bâc béton ( de 5 syll. bâ-c*hi-

ien ) y Piger bôclicg co hS inâb! Com-
me votre lils et joufflu!

Bolok , s. in. Sorte de poisson de mer,
de ht ligure d’une ablette , mais ayant

le ventre plus gros. PL botogrd.
• f Bolod

,
s. m. Pelote, balte à jouer..

Étcuf, balle du jeu de paume. PL ou.

lié déô co ar botod-man , cette balle

est trop grosse.

Bolodi, v. a. et n. Balloter. Jeter ou*

pousser une balle. Jouer à la paume. Sc
jouer de quelqu’un. Part. et. Gouzoud a
rit-hu bolodi , savez-vous jouer à la

paume. Bolodcd ounnbct çant-hi , elle

m’a balloté,. elle s’est jouée de moi.
Bolos. Vovez Polos.

Boloskr. Voyez Poloser.

Bolz ou Voi.z , s. f. Voûte. Arradc.-

Tombcau. Tombe, élevée. PL boisiou

( de a syll. bol-siou ). Dindâ9 ar vole

è trèmènot , vous passerez sous la voûte ,

sous l’arcade. Bolsiou Kaer a zâ cnn *7* 2—
7nan

,
il y a de beaux tombeaux dans

cette église. Voyez Baot.

Bolza ou Voula , v. a. et n. Voûter.

Arquer. Se voûter. S’arquer. Part. - et.

Bolza a rêod ann dr , vous arquerez la

porte.

Bolzsr , adj. Voûté. Courbé. Arqué.-
Bolzrr , s. f. Crevasse. Lézarde. Ventre

dans une muraille qui menace ruine. PL
boizennou. Eur volzen a wclann er vôgcr~

zi, je vois une crevasse à ce mur. Voyez
Skarr.

BolzEN*! , v. a. Crevasser. Lézarder.

Faire ventre, eu parlant d’un mur qui-

crève. Part. et. Bolzenned eo bd tl , votre
maison est lézardée. *

Bon , s. m.. Toute élévation en géné-

ral. Il sc dit plus particulièrement de la

levée de terre que lait le choc de la char-

rue. PL bomou ou bènun. Daou vomr

douar a zavot

,

vous* ferez deux éléva-

tions ou levées de terre.
*

f Bombabd, b. f. Bombarde ou haut-

bois, instrument à vent. PL ou. Gand ar

vombard* é ç'hoari , ü joue du baut-boi*r



BOR
* ? BoMiAiDA ou Bomba bot, v. n. Joue»

ric la bombarde ou du haut-boi». Part,

et. Vrum-bennag ngievannô vombarda,

j’entends quelqu’un jouer du haut-boi».

* ! Bombarder , s. id. Joueur de bom- i

barde , de haut-bois. Pi. ien. Eur bom-
barder bug eur biniaouer a ioa cnn eû-

rcûd , il y avait un joueur de haut bois

et un joueur de corne-muse à la noce.

Borau Voyez Bahr.
Boralex. Voyez Balàrek.

Bosnie (
R naval et z mouillé), s. m.

Tremble, espèce de peuplier à feuilles

très-mobiles. BoadiXcn, fém., un seul pied
|

de tremble. PI. bondïXennov , inrndilou

ou simplement éondsl. Je ne connais ce

nom d’arbre que, par le Dict. de Le
Pelletier. Voyez Ézô.

Bohorask (
r nazal

)
s. m. Espèce de

grive ,
oiseau. PI. td. Voyez Dbask.

Borgobs ou Bocrgobs
(
R nazal ) s. f.

Butor, oiseau de proie, qui ne vit que

de poisson. PI. cd. Beagors se dit aussi

d’un homme stupide , lourd ,
mal-adroit.

Borr , s. m. Borne. Limite. PI. eu.

Ce mot ne s’emploie guère» seul ; on y
ajoute ordinairement le mot tnen

,

pierre.

Menbonn

,

pierre de borne ,
pierre bor-

nais. Le mot bonn est du dialecte de

Vannes. VoyeaGABï, !." art. et LéiER,

j." art.

Borreir , i[. a. et n. Borner, placer

des bornes. Établir des limites. Part. et.

Ce mot est du dialecte de Vannés.
* î Boer, adj. et s. m. Borgne, qui

n’a qu’un oeil. Pour le pi. du subst. borned

ou bomcicn. Born eo , bag bi vreûr a

si) harmn

,

il est borgne , et son frère

est boiteux. On nomme anssi ter» un

as dans les cartes. Voyez Bîd.

* f Boera ou Bobria
(
de a syB. bor-

nia ) , v. a. et n. Ébnrgner. Rendre ou

devenir borgne. Part, bomet ou bomict.

Bomiet eo bit gaad ar vréac’h

,

il a

été éborgné psr la petite-vérole.

* f Bobrrz ou Boeriez
(
de a syll. bor-

niez )
s. f. Femme borgne

,
qui n’a

qu’un œil. ri- ed. Droug eo net eur

vornez , elle est méchante comme une

femme borgne.

Borod , s. m. Rêverie. Radotage. Fa-

daise. Niaiserie. PI. ou. Né oar laiarout

német borodou , il ne sait dire que des

rêveries , des niaiseries. Ce mot est du

dialecte de Cornouailles. Voyez Rames*

et Sorc’hir.
Bohodee , s. m. Rêveur. Radoteur. Con-

teur de fadaises , de niaiseries. PI. sets.

Borodérien ind M daou , ce sont deux
radoteurs. Ce mot est du directe 4^ Cor-

ouailles,
•

• ' - - - • - - ' .

f...

ROT 47
Boaow

, v. n.^Radoter. Dire des extral

vagances , des fadaises , des niaiseries.

Part. et. Borodi a ra 4Ud ann deiz

,

il

radote tout le jour. Ce mot est de l’u-

sage de Cornouailles. Le P. Grégoire expli*

que borodi par étourdir , rompre la tôt®

par des discours ennuyeux , importuns*
Bobtbvellbk ou Bo&zavkllek , g. m*

Grosse grive. PI. borzèvellégcd ou éor4
zavcUèged• Quelques-uns prononcent morî
zéveUek.

Bos. Voyez Bosex.
* ? Bosard , s. m. Brion ou ringeot \

pièce en partie droite et en partie courba
qui finit la quille vers l’avant du vais*}

seau. PI. ou.

Bosrard , g. m. Tique, insecte ooira^

fre qui s’attache aux oreilles des chiens
jj

des bœufs , etc. Voyez Teûreüghx.
Boskocn , s. m. Criblure , ordures

rées du blé par le crible. Ce mot
en usage que dans le Bas-Léon. Voyt*
lîsiElf.

*
? Bosbr, s. f. Peste, maladie épi^

démique et contagieuse. Digased en deûa
ar vosen tr vrâ , il a introduit, apporte!

la peste dans le pays. On dit aussi bos4
masc. Ar bos

, la peste.
*

? BosKKHtz ou Boscz , adj. Pestilen^

tiel , infecté de peste. Contagieux. Isui^

c’bUnièd hosennuz a zô ganl han , il a
une maladie pestilentielle. Bosuz eo antt
dersien-zè , cette fièvre est contagieuse*}

Botaoler ou Boutaouer ( de 3 syll. bo-4

ia-ouer ou bou-ta-oucr ) , s. m. Celui qui
fait de» chaussures. PL ien. Botaoucr^
1er , cordonnier , faiseur de souliers. Bo^
taouer-prenn, sabotier , faiseur de sabots^
Voyez Botez.

Botaoci ou Boutaoci
( de 3 syll. bo4,

ta-oui ou bou-la-oui ) , v. a. Chausser 4
faire ou mettre une chaussure. Part, boi
taouct ou boxitaouct. Id da gavout v<â

c'IUré ; botaoui imld a ra , adressez^
vous à mon cordonnier ; il chausse bieo^
En em votaoui , sc chausser.

*
? Botbl ou Bôbtel

(
de 2 syll. bâé-î

tel ) , s. ra. Botte, faisceau , assemblage
1

de plusieurs choses de môme nature «
liées ensemble. PI. bôtcllou. Bétel foenn 4
botte de foin. Voyez Hobdbx.

* ? Bôtklia ou BOiIteula
(

de 3 sylU
boèrtcl-la ) , v. a. Botleler , lier en bottes^

Part. et.

Botbz , s. f. Chaussure en généraL'
Botez-fer , soulier , chaussure de cuir ;

botez-prenn ou botez-Aoat ^ sabot , cbuus*

sure ae bois. PI. botou et plus ordinai-

rement boutou > et selon quelques-uni
bouteier

( de 3 syll. bou^te-icr ). Boutou*

t*r, dttÿ s^uliwrs
\
boutou-pi'W* om

sépa-

n’es<
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So<tt , des sabols. VoyMt BotAOUr.'

Bouab. Voyez Botm.
Bouabaat. Voyez Boum as at.

Bouabxi». Voyez Bouta»».
Boua.adj. Mou. Tendre. Délicat. SM~

f»t yttjtr bouk eo ,
voyez comme îl est

mou. Voyez Blôd et Gmt.
Boctaat, t. a. et n. Amollir. At-

tendrir. Rendre ou devenir mou , ten-

dre. Part, éouArét. Boukéed eo ataouè

ettac h , il est devenu plus mou depuis

hier. ...
Bouaaaa

;
s. m. Mollesse. Délicatesse.

Tendreté. État des corps mous , tendres ,

délicats.

Bocd , s. m. Bourdonnement , bruit

sourd et confus. Murmure. Pètra eo ar

boud-zé a gievann B Qu’esl-ce que ce

bourdonnement , ce murmure que j’en-

tends ?

Bouda , et par abus Boudai , v. n. Bour-

donner , faire un bruit sourd. Murmurer.
Çorner. Tinter , en parlant des oreilles.

Part. et. Ar gèlicnen-zê s voud Are ,

cette mouche bourdonne bien fort. Gou-
xtmd a rit-fni pirag i vnudont ? Savez-

vous pourquoi ih murmurent t

BocdédIô , s. m. C’est le nom que lé

peuple donne au prétendu J tir esbant ,

qu’il croit courir sans cesse par le monde ,

Sans communiquer avec peraonne. On
donne le même nom aux personnes qui

testent rarement dans la maison.

Bouaaa , s. m. Celui qui bourdonne >

qui murmure. PI. sert.

Bouakaaz , t. m. Action de. bourdon-

ber , de murmurer , de corner
,
de tinter.

Bocaéaaz , s. f. Celle qui bourdonne ,

qui murmure. Fl. ed.

’ Bouaix , s. f. C’est un des noms que
l’on donne aux fées , aux sorcières, aux en-

chanteresses. PI. boudiged. Lavartd tùz

din i oagwcUt boudiged aman, on m’a
dit qu’on avait vu des fées ou des sor-

cières ici. Voyez Koaatx.

JQociu. Voyez Boio.
’ Boutas». Voyez Buta»».

Boutc’n , s. f. Voix, son qui sort de

ta bouche de l’homme , et qui exprime
tes sensations , les affections

,
les,pensées.

Il se dit aussi de certains animaux. Au
figuré , suffrage. Opinion. Avis. Bruit,

Réputation. PI. ien. Ce mot est du diar

ifete de Vannes. Voyez Mouéz , i." art.

lioesiA. Voyez Bqxta.
Boucan , s. f. loue. El. divougen. Vo-

yez Bôc’h.

Boucu (par ch français ) , s. m. Touffe.

Toupet. Bouquet. Assemblage. PI. eu.

Ji’cn (leu z nemed eu

r

bouch bléô war
ÿcrn ht Unn t U n'a qu’une touffe pu

feou
nti bouquet <3e cheveux surïe sommet Àe
la tète. Voyez Bob.

Boiichad
(
par ch français

) , s. m. Là
quantité de quelque chose servant à for-

mer une touffe y un bouquet. PI. ou.
Eur bouchad rcün

,

une touffe de crin.

A vouchadoû , en toufft s , eu bouquets.
Bouchkz

(
par ch français

) , adj. Qui
est en forme de touffe , de toupet. Itîoc*

A

vouchek
, vache dont les cornes se joignent

par la pointe.

BoucHut-CAvV, s. m’. Barbe de bouc ou
barbe de chèvre

,
plante. Ce mot est

composé de bouchih , diminutif de bouch *

touffe , et de tjavt t chèvre.

Boec’a , s. m. Bouc, bète à cornes.,

qui est le mâle de la chèvre. PI. ctL

FUriùz co evel eur bouc’h , il est puant
comme un bouc. En Vannes , bùcn.

Bocc’hal , s. f. Cognée , outil de fer

acéré
,
plat et tranchant. Hache. PI. bou-

c'haliou , et plus ordinairement bouc fût i.

Hors de Léon-, boc'hal.
* P Boul , s. f. Boule, corps rond eu

tout sens. Globe. Sphère. PI. ou. C’Uoarl
boulou a ra bemdcz , il joue tous les

jours à la boule.

Boll-sxaô , s. m; Hièble , plante qui
est une espèce de sureau. Boubshavcn ,

fém. , un seul pied dliièblc. Ce mot est

composé de boul
, boule , ou de boxdt

transparent , et de shaô 3 sureau.

Boulas ( l mouillé
) , s. f. Bourgeon ,

bouton qui pousse aux arbres. PL au.

Débred eo ar voûtas yand ar zaoud ,

les vaches ont mangé le bourgeon. Voyez
Égih et Brous.

Bollasa
( l mouillé

) , v. n. Bourgeon-
ner , se couvrir de boutons , en parlant

des arbres, etc. Part, et, A-brèd c voûtas
ar gwez er vrâ-man

, les arbres bour-
geonnent de bonne heure dans ce pays-ci.

Boulokr , s. m. Transparence
,
qualité

de ce qui est transparent Â diaphane. Vo-
yez Bot LL.

Boulc’h , g. m. Entamure , premier
morceau que l’on coupe d’un pain. Brèche.
Incision. Commencement. PI. iou. Raid
d*in ar boulc’h eûz ar bara , donnez-
moi l’entamure du pain. Eur boulc'h ét-

han hô dçùz yréad cr vôger , iis ont fait

une petite brèche à la muraille. Ucn-ncz
a vôzâ ar boulc'h , ce sera-là le com-
mencement.

Boulc’h ou Boulc’hkk. , adj. et s. m»
Bec dp lièvre , celui qui a , de naissance ,

une fente à la lèvre. Pour le pi. du subst.

boule hed ou boute*hcicn. Eur mû b boul-
cliek c deûz , elle a un lils bec de lièvre.

Boulc'h a , v. a. Entamer
, ôter une

petite partie d'uns chose entière. Faire

brèche

jogle



B O TT

brèche. Commencer. Part. et. BouîcTiid

ér bara frésh, mar biril , entamez le

|>ain frais , si vous voulez. Boulc*h dé
fanaouen

,

commence ta chanson.

Boolc’hbk. Voyez Boclc'h , a.* art.

Boulirn , &. f. Taon , mouclie qui per-

sécute les chevaux et les bêtes à cornes

en été. PL bouiienned ou simplement
bouli. Eur voulicn a zô èad è sbouam
va rnarc’b , il est entré un taon dans

l'oreille de mon cheval. Voyez Kélikubn-

Zall.
* f Bocu , s. m. Mouvement , degré

de vitesse d’un corps qui se meut. Agi-

tation. Er boulj bag er galon , le mou-
vement du cœur. Ce mut est du dialecte

de Vannes. Voyez Fuit.
*

? Bocu ei

n

, v. a. et n. Mouvoir. Re-

muer. Se mouvoir. Bouger. Part. et. Né
vouljct bèt , ne remuez pas. Ce mot est

du dialecte de Vannes.

Boull, adj. Transparent. Diaphane. Au
travers de quoi Ton voit les objets. Clair.

Ann car , ann dour , ar gwèr , a zê

boull , l'air , l’eau , le verre , sont trans-

parens. Voyez Splawiv.

Boullbn , s. f. Fille ou femme de
mauvaise vie. Courtisane. Prostituée. PL
bouiienned Voyez Staodrk et Loudouiikn.

* ? Boc lou a bd , s. m. Boulevart. Rem-

S
art. Bastion. PL ou. Ce mot

(
s’il est

reton
)

doit venir de -pouil

,

fosse ou
fossé , et de gward , garde , défense.

Booncobs. Voyez Bongors.

BocBTa ou Bu«ta
( n nazal b v. a. Pous-

ser, faire effort contre quelqu un ou contre

quelque chose , pour i’ôter de sa plaoe.

Repousser. Heurter. Choquer. Part. et.

Kcr hré en deûz va bountet , ma ôunn
bouézed d'ann douar , il m'a poussé si

fort
,
que J'en suis tombé à terre. Voyez

JLcska.

Bolntkhez ou BuXTiltz (
ti nazal

) ,

s. m. Action de pousser , de repousser,

de heurter , etc. Voyez Lcotiérez.

Bol b as ou Bocblas , s. m. Cartilage,

partie blanche , dure ,
élastique , qui se

trouve sur tout aux extrémités des os.

Voyez Migocrk et Gainons.

Bocbasuz ou Bocrlasuz , adj. Cartila-

gineux. Qui est de la nature du cartilage.

Qui est composé de cartilages. Voyez
Ail GOUHN Uz et Grigobscz.

Bourbell ou Bouhbkllbk , adj. et s. m.
Celui qui a de gros yeux sortant de la

tète. Celui qui a la manie de beaucoup
ouvrir les yeux. Pour le pl. du subst.

bourbciiêian. Voyez Lagadbh.
Bourbotibb. Voyez Bourboubkn,
Bourbollla , v. n. Fouir ou fouiller la

yffK ou 1a bouc , à la manière des porcs

,

B OU
4f>

des sangliers. Part. et. Bourboullcd boli
eo va farb gand or môc'b , les porcs ont
foui ou fouillé tout mon champ. Voyez
Turia.

Boorbouitkh
, s, f. Pustule

,
petite tu-

meur qui s'élève sur la peau. Ampoule.
Bouton. Ébullition , éruption de taches
rouges sur la peau. Bouillonnement. PL
bourbounennou ou simplement bourboun .

Eur vourbounen a zâ eavet war bè vrè-
ac*b , il s’est élevé une pustule sur son
bras. On dit aussi burbuen et c’houczigen.

Bourbourbk.va
, v. n. Se couvrir de pus-

tules , de boutons. Être en ébullition.

Part. et. Bourbounconcd boit eo bè gorfy

il a le corps tout couvert de boutons.
On dit aussi burbuenna et c'ftouczigcnna.

Boubboctk* , s. f. Blaireau ou ta isson,
petit animal sauvage à quatre pieds. Fie-
riein è ra èvci er vourbouten

, il pue
comme un blaireau. Ce mot est du dialecte

de Vannes. Voyez Broc’h et Louz, a.» art.
*

? Bocrd
, s. m. Tromperie. Finesse*

Buse. Malice. Astuce. Farce. Facétie.
Attrape. Pl. ou. Lerïn eo a vourd ar
vaouez-zè

,

cette femme est pleine d’as-
tuce , de malice. Eur bourd n*eo ben ,
ce n’est qu’une farce.

Bolrda , v. n. Tromper. Ruser. Plai-
santer. Part. et.

*
? Bourc’ii , s. f. Bourg

, gros village,

et, suivant quelques-uns, cité- Pl. tou. Fa
ambrouged en deûz betég ar vourcTi , il

m'a accompagné jusqu'au bourg. Voyez
Gwix.

*
? Boubc'hiz , adj. et s. m. Bourgeois ,

habitant d'un bourg , d'une cité. PI. bour-
c'hùien

( de 5 syll. bour-c’hi-ticn ).

Évcl cur bourcliiz eo gwisbet ) , il est

habillé comme un bourgeois. Bourc*bi%
est un nom de famille assez commua en
Bretagne.

Bourc'hizégkz , s. f. Bourgeoisie , qua-
lité de bourgeois. Droit de bourgeoisie.

* ? Bouac’niZKZ, s. f. Bourgeoise, celle

qui habite un bourg, une cité. Pl. ed.

t)a cur vourc liiz.cz bintndib co dimèzet ,

il a épousé une bourgeoise riche.

Boubms. Voyez Boi ras.

Bourr ou Bourbe
, adj. Qui n'est pas

cuit, li-utra bourr
(
ou

)
bourré , pain cjui

n'est pas bien cuit. Ce mot est du dia-

lecte de Vannes. Voyez Mioc'h.

Bourra
, v. n. S'accoutumer. S’habi-

tuer. Se taire à une chose. Part. et.

N’heilann bét bourra dieut-han
, je ne

puis pas m'accoutumer à lui. Na vourid
blbcnn diouc'b bu toarè , il ne se fera

jamais à votre manière d'être. Ce mot
est du dialecte de Cornouailles. Voye*
Boaza.

G
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Bourré. Voyez Bourr.
*

? Boirbeô
(
de a syll. bour-i\ô J ,

'f . m. Bourreau , l'exécuteur de la haute

justice. Au figuré , homme cruel , inhu-

main. PI. bourrevien ( de 3 syll. bour-

revien )• Gand ar hourréô co haset er

tnèaz a géar , il a été chassé de la ville

par le bourreau.
* ? Boubravez , b. f. La femme du

bourreau. Au figuré , femme cruelle, in-

humaine. Tl. cd.
*

? Bockrévu (de 3 syll. bour-rc-iia),

v. a. Bourreler. Tourmenter. Torturer.

Part, bourreviet. Bourn;vicd co bèdàkcil

tnà eo choummcd être hô dçovam , il a

été tourmenté , torturé tout le temps qu’il

est resté entre leurs mains.

Bouta -, v. n. Sc corrompVc. Com-
mencer à pourrir. Se gâter , en parlant

de chair ou de poisson cuk. Bancir ,

devenir rance. Part. et. Bouted co ann
tammicùc , le morceau de veau est gâté,

commence à se corrompre. Bouta a rai

ar c'hig-nwc'tt , le lard rancira. Voyez
Br Kl 5a.

Boltadir , s. m. Etat de la viande

cuite qui se gâte , qui se corrompt. Ban-

clssure. liant idi té.

Boitaouer. Voyez Botaouer.

Boctaodi. Voyez Botaouj.

Boiter, s. m. Ilolte, sorte de panier

qu’on porte sur le dos avec des bretelles.

PI. bouliyou. Eur hou teg a zougè war
4ic gein, il portait une hotte sur le dos.

Boutmiad, s. m. Hottéc , la plénitude

d’une hotte. Plein une hotte. Eur bou-

tégad avalou em extz prcnct , j’ai acheté

une bottée de pommes.
Boutégkr , s. m. Moiteur , celui qui

porte une hotte. PI. icn.

Boutégkrez , s. f. Mottcuse > celle qui

porte une hotte. PI. ed.

Boutet , adj. et part. Corrompu. Qui
commence à pourrir. Gâté , en parlant

de chair ou de poisson cuit. Rance. Kik
bouted hoc*h cuz rôcd d yxn , vous m’a-

vez donné de la viande gâtée.

Boutin , adj. Commun. A quoi tout

Je monde participe. En commun. Banal.

Eur foum boutin co , c’cst un four com-
mun , banal. Boutin co jwp trd entre-z-

éiô , tout est commun entr’eux. Boulin

C rciont , ils vivent en commun.
Bouzab j adj. et s. m. Sourd. Qui ne

peut entendre. Pour le pl. du subst.

bouzarcien ou tud vouzar. Bouzar co

choummed , abaoué eo bét klan , il est

resté sourd depuis sa maladie. Laoucnu-

soe'h eo ann datlcd , ègéd ar vouzaréien

( 'ou bien
)

(aouènusoc’h co ann dud
gaU s èyèd ann dud vouzar , les aveugles

sont plus gais que les sourds. En Vanne»
et Tréguier, boar ou bouar.

Bouzara , v. a. Rcndrt sourd. Assourdir.

Part. et. l'a bouzara a raint , ils me
rendront sourd. En Vannes, bouarein.

Bouzara at , v. n. Devenir sourd. Part.

bouzaréeU Bouzaraad a rai , nient eût
aoun , je crains qu’il ne devienne sourd.
En Vannes , bouaraal.

Bouzakoeb ou Boizarded , s. m. Sur-

dité
,
perte ou diminution considérable

du sens de fouie. En Vannes , bonarded.
Bouzarkz , s. f. Femme sourde. Femme

qui ne peut entendre. Pl. ed. Eur vou*
zarez co , homzid buêtoc’h , c’est une
femme sourde , parlez plus haut. Ea
Vannes , bouarez .

Bou/.fi.lbn
, s. f. Boyau. Intestin. Pl.

bouzcliou. Eur vouzeiien c
fhouUâ en dcûz

aiaâ , il a toujours un
Jr bouzcliou hô deûz ,

boyau de vide.

diouc'h niant
eûz lennct , seiz gitèaeft hèd ann dén
les intestins, d’après ce que j’ai lu , ont
sept fois la longueur de l’homme. Le pl.

bouzcliou peut aussi se traduire par le

français entrai lira. Taned eohê vouzellou,

il a les entrailles échautFées. En Tréguier,
boucilen , pl. bouelio . En Vannes , bo-

cilen , pl. boclleu,
* ? Bôvêler , s* f. Mulot ou musarai-

gne , espèce de souns champêtre. Pl.

bôvèienncd. Je ne connais ce mot que
par le dictionnaire, de Le Pelletier. Vo-
yez Mirouc’h et Mohzbn.

Bôz , s. f. Le creux de la main. 11

n’a pas de pluriel. Lihit-hô cm bôz ,

metlez-les dans le creux de ma main.
Bôzad , s. f. La plénitude du creux

de la main. Poignée. Ce que peut con-
tenir la main fermée. Pl. ou. Hûid eur
vôzad cd d*ar faour-zc s donnez une poi-
gnée de blé à ce pauvre.

Bôzen , s. f. Plante dont la fleur a la
figure du tourne-sol, mais qui est* beaucoup N

plus petite. Il y en a de deux couleurs ,

de blanches , bâzen-wenn , et de jaunes ,

bôzen-vélcn. C’est , je crois, l’œil de bœuf
ou fausse camomille.

Bbabbaô , s. m. Terme enfantin.
Joujou. Jouet d’enfant. Eur brabraô a
rôtnn d*é-koc'h , je vous donnerai un
joujou. Ce mot est composé de l’ad-

jectif braô , beau répété ; c’est comme
si l’on disait en français un beau-beau.
Voyez C’hoariel.

Brak , s. f. Broie ou broyon , instru-

ment propre à broyer ou briser le chanv re

et le lin. Pl. braéou
( de a syll. 4>raè~

ou ). Né hèt stard a-walc’h ar vraé-man,
cette broie n’est pas assez serrée. Mors
de Léon*, bré /

pl. JtfWK*
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BruU ( de î sjrll. braè-a )

,

v. a, et

n. Broyer , concasser le lin , le chanvre ,

etc.. Part, braéct. Pciir o vraéod hâ lin ?

Quand broierez-vous votre lin ? O vraéa è

tua , il est occupé à broyer. Hors de
Léon , bréa , part, brèct.

Brakaolh ou Brakkrez( de 3 syll. brac-

a-dur ou braè-è-rez
) , s, ra. L’action de

broyer le lin , le chanvre , etc. Hors de
Léon , breadur , breèrez.

Braékr
(
de a syll. braé-cr J, s. m.

Broyeur , celui qui broie le lin , le chan-
vre , etc. PI. ien. Gouienned em eûz ar
vraéérien evid warc*hoaz , j'ai demandé
les broyeur* pour demain. Hors de Léon

,

brècr.

Brabérez. Voyez Bra^adur.
Braéérez

(
de 5 syll. braèè-rez J,_s. f.

Celle qui broie le fin , le chanvre , etc.

PI. ed. Hors de Léon, bréérez.

Braca., et par abus Bragal, v. n.

Folâtrer. Se divertir. . S’amuser. Il signi-

fie aussi se pavaner , marcher d’une ma-
nière fière. Se parer de beaux habits.

Au figuré
,
s'émanciper , se donner trop

de licence. Pari. et. Né ranemét braga
hed ann deiz , il ne fait que folâtrer ,

se divertir tout le jour. Braga a ra ,

abaouc eo marô hè ddd , il s’émancipe

,

depuis que son père est mort..
Brag ber , s. m. Celui qui aime à fo-

lâtrer, à se divertir. C'est aussi celui

qui aime à se parer de beaux habits,

un petit-maître. PI. ien.

Bragékrez, E. ni. Action de folâtrer,

dose divertir, etc. Bragècrcz a encore
la signification de parure, afliquets, ajus-

tement, etc. Dans ce sens, il a un pl.

bragèèrczou.

Bragéérez , s. f. Celle qui aime à

folâtrer, à se divertir. C'est aussi celle

qui aime à sc parer, une petite-maî-

tresse. Pl. cd.

Bragrz
, s. m. Culotte , la partie du

vêtement de l'homme qui couvre depuis

la ceinture jusqu’aux genoux. C’est la

culotte courte , large ou étroite. Pl. bra -

gou ou bragczèier. (Jand ar c'hrcg è ma
ar bragez , c’est la femme qui porte

la culotte, qui est la maîtresse. Voyez
Lavrbk.

Bragez, s. m. Germe, la première

pointe qui sort du grain , etc, , lorsqu’il

commence à pousser. Il n’a pas de pl.

Bragez on» cd a wèleur er miaz , le ger-

me du blé est déjà sorti. Ce mot n’est

pas en usage hors de Léon. Voyez Kellid.

Brageza , v. a. Culotter quelqu’un ,

loi mettre sa culotte , lui faire des

culottes. Part. et. Bragézid ar bugcl-zè,

mettez sa culotte à cet enfant. Bragéza

BRA
vutd a ra, va c'hetnéner, nron tailleur

culotte bien. En em vragèza, se culotter,

.

mettre sa culotte. Ilaslid affâ , en env
yagéza, evid digèri ann dr, dépêchez-
vous de vous culotter, pour ouvrir la porte.

Baagkzi, v. n. Germer, produire le

germe au dehors. Pousser , en parlant

des plantes et autres végétaux. Part et •

Bragézed eo ann avatou-douar , lihit-

bu enn douar , les pommes de terre sont

germéos , mettez-lcs en terre. Ce mot
n’est pas en usage hors de Léon.

Br amm , s. m. Pet, vent qui sort dii

corps par derrière avec bruit. PI. ou-
Eur bramm en dcùz ioshcd dirag ann
holl, il a lâché un pet devant tout le

monde. En Tréguier, bromm. Pl. brommo.
Bhamma ou Brahuout

, et par abus
Brammet , v. n. Péter, faire un pet-'

Part, brammet. Brammcd cc*h cûz , hea
er mcaz , tu as pété , va dehors. En
Tréguier , bromman.

Brammer
, s. m. Pétcur , celui qui

pète
,
qui pèle souvent. Pl. ien.

Brammérez, s. m. Action de péter.

Brammérez , s. f. Péteuse , celle qui
pète, qui pète souvent. Pl. ed.

Bran, s. T. Corbeau, gros oiseau à

plumes noires. Pl. brini . Eur vran am
eûz gwcled hirià hag a gomz mâd , j’ai

vu un corbeau aujourd’hui qui parle bien.

Bran-aot ou Baan-lolrt , s. f. Cor-
beau à manteau gris. Pl. brini-aot ou
brini-louet: Le premier signifie, à la

lettre, corbeau dk côte ou dk rivage,
et le second*, corbeau moisi.

* ? Branx
(
n nazal ) , s. m. Branche

d’arbre. Pl. ou. Kalz a vrcmkou édeuz
ar wézcn-man , cet arbre-ci a beaucoup
de branches. Quelques-uns donnent aussi

le nom de branh à une grappe. Voyez
Bahr, S&ocrh.

* ? Bra.vk.kk
( n nazal

) , adj. Bran-
cha

,
qui a beaucoup de branches, qui

a beaucoup de grappes. Ann derven-zé

a zô brankek meurbéd , ce chêne est

bien brancliu.

Brarkc, s. f. Béquilfe, sorte be bâ-

ton , qui a par le bout d’en haut une
petite traverse , sur laquelle les vieil-

lards ou gens infirmes s’appuient pour
marcher. Loquet en bois qui sert à ou-

vrir les portes. Tourniquet , jeu de ha-

sard. C'est encore le traversier sur lequel

est appuyée la gaule de la charrue. PI.

braneUou. Né voie mut héb hé vranellou.,

il ne marche plus sans béquilles. Gxvashid
tuar ar vrancl , hag è tigôrô ann 6r ,

appuyez sur le loquet , et la porte s’ou-

vrira. Noyez Flac’h, a.* art.

B&aaklllxj adj. et s. m. Celui qui
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marche avec des béquilles. Pour le pi.

du subst. branellpien. Braneileh est uu
nom de famille connu eu Bretagne.

* ? Uranskl ( s na/al ) , s. f. Petit ber-

ceau suspeudu dans l’intérieur des lits des

paysans Bretons
, connus sous le nom do

lits clos, et servant à mettre l’en tant

pendant la nuit. PI; bransctlou. Ce mot
que je ue connais employé aujourd’hui

qu’avec cette acception , est naturclle-

lcmcnt cependant le radical des quatre

mots suivant.
*

? Brarskli.a (r nazal), v. a. et n. Bran-

ler. Agiter. Bercer. Balancer. Être agité.

Part. et. Sa vransellit hèd ar wèzen-zè, ne

branlez pas , n’agitez pas cet arbre.

Bransel'a a ra gand ann avel

,

il est

agité par le vent. Voyez Hobella.
* ? Bbarselladur

( r nazal
) , s. m. Ac-

tion de branler , d’agiter , de bercer,

etc. Branlement. Balancement. Agitation.
* ? Brarsickl ( h nazal ), s. f. Balan-

çoire , pièce de bois mise en équilibre

,

sur laquelle les enfans se balancent. Es-

carpolette , corde attachée à deux arbres

ou à deux piliers, sur laquelle ou s’as-

sied , pour être poussé et repoussé dans

l’air. PI. bransigellou.
* ? Bharbicblla

( r nazal )* . a. et n.

Balancer ou sc balancer sur la balan-

çoire ou dans l’escarpolette. Part. et.

Déomp da vransigclla , allons jouer à

la balançoire ou à l’escarpolette.

Ba aô ou Bbav , adj. Beau, qui plaît

à l’œil. Agréable. Joli. Gentil. Eur fiach
vraô eo

,

c’est une belle lille, une jolie

fille. Au comparatif, braoo'h ou bravoc*h ,

plus beau
,

plus jotx , etc. Braoc’h co hè-

man , celui-ci est plus beau. Au super-

latif, brava, le plus beau, le plus joli,

etc. Ar brava am bèzô

,

j’aurai le plus

beau. Voyez Kakr et Koart.
Bbaok. , s. m. Bar ou sur mulet

,
pois-

son de mer fort délicat. PL braoged.

Voyez ünKiREX et iarr.

Braoc’h

.

Voyez Braô.
Bbaovkd ( de a syll. bra-oued ) ,%. m.

Boisson. Breuvage. Sè hèd niud ar bra-

oued-mun , cette boisson n’est pas bonne.
Ar braoued a rèd ataô , le trait passe

toujours. A la lettre
, la boissor coulx

TOUJOURS.

Bbas. Voyez Bhaz.
Bu as a. Voyez Bbaz.
Bbasaat, v. a. etn. Grandir. Agrandir.

Rendre ou devenir plus grand. Augmen-
ter. Croître. Accroître. Part, brasèet.

Brasaad a ra a-wél-dremm , il grandit à
vue-d’œil. Hèd eo brasaad ann tnull

,

il

faut agrandir le trou. Yoyei Bbaz et

JUstffti.

B R A'

Brasder, s. m. Grandeur. Etendue.
PL iou. Né anavèzann hèd ar brasder
eûz hè c’fiallmtd , je ne connais pus la

grandeur , l’étendue de son pouvoir,

Dreist pèb brasder. Démesurément grand.
Extrême. Excessif. A la lettre, au db la

de chaque GRARDBiB. Le pi. brasdérioû
exprime les grandeurs, les dignités, le#

distinctions. 3/ar d-oc*h fur, c tec’hod

dioud ar brasdériou , si vous êtes sage*

vous fuirez les grandeurs Voyez Bbaz,
Bbasoc’h. Voyez Bbaz.
Beav. Voyez Braô.
Brava. Voyez Braô.
Bravaat, v. a. et n. Rendre on deve-

nir beau, plus beau. Embellir. Orner.

Part, braveet. lié vravaad a ra gweila
ma hcll , 11 l’orne le mieux qu’il peut.

Bravéed eo , abaoué n'cm eûz hé gwcUt

,

elle a embelli , depuis que je ne l’ai

vue. Voyez Bbaô.
Braybrtbz

( r nazal
) , g. f. Beauté.

Agrément. Gentillesse. Ornement. Em-
bellissement. PI. braventésiou. Ar vra-

vcnlez anczhi a ra mti seit ann hoil

out-hi

,

sa beauté, sa gentillesse fait

que tout le monde la regarde. Le pl.

braventésiou exprime certains ornemena
qu’on met sur les babits , des objets de
parure, de toilette en général. Ar piae'h-

iaouanhzc nu brmt nemet braventésiou

,

cette jeune fille n’achète que des objets

de parure. Voyez Kabrded
, Koartbbi.

Bravoc’h. Voyez Braô.
Braz , adj. Grand

, qui est fort étendu
en longueur, ou en largeur, ou en pro-
fondeur. Il s’emploie aussi pour gros*
par oppositiou à petit. Considérable.
Pcger brûz eo deûet l Comme il est de-
venu grand l Eur vaouez vrâz co. C’est

une grande femme. Eur marc*hadour
brâz, un gros marchand. Braz-meurbèd*,
démesurément grand, extrême, excessif.

Au comparatif, brasoe’h
,

plus grand.
Brasoc’h è vczâ égéd hè vrcûr

,

il sera

plus grand que son frère. Au superla-

tif, brasa

,

le plus grand. Né hèd ar-

brasa eo ar fura

,

ce n’est pas le plus
grand qui est le plus sage. Braz out

Bras est un nom de famille fort com-
mun en Bretagne.

Brazdkb. Voyez Brasdkr.
Brazéd, s. m. Blé ou grain mêlé , dont

on fait du pain de ménage. Métcil. Ba-
va brazéd a zébrant

, ils mangent du pain
de méteil, du pain de grain mêlé. Ce
mot est composé de brdz

,

grand , et do
cd, blé.

Brazez , sorte d’adjectif irrégulier*

Grèg-vrazez , femme grosse , enceinte.

Uc %amm J iéza brazez diwar-n-çzhan *
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sa mère étant enceinte de lui. Brazcz ,

contre la règle générale, qui veut que les

adjectifs ne prennent ni genre ni nom-
bre , est le féminin de brdz

,
grand.

Brazézded , s. m. Grossesse , état d’une

femme grosse , enceinte. Ce mot est peu
usité.

Brazszi , v. a. Rendre une femme en-

ceinte. Dans le style familier
, engrosser.

Pact. et. Brazézcd en dextz ho vatez , il

a rendu sa Servante enceinte.

Bhé, s. m. Peine, Difficulté. Travail.

PI. au. Nè kéd hèb bré eo dcûd a-bcnn
a gèment-sè

,

ce n’est pas sans peine,

sans difficulté qu’il est venu à bout de
cela.

Brb. Voyez Braé.
Brea. Voyez Braba.
Bbéac’h , s- f. Bras

,
partie du corps

humain qui tient à l’épaule. Bras d’une
civière , etc. Canal ou rivière qui se sé-

pare en deux, en trois. Au ligure, puis-

sance. Pouvoir. PI. duel divrèac*h ou
divrtc’h , au lieu de dion bréae'h. On
dit encore au pl. brcao*itiou ou bréc’hiou

( de a syll. brca-c’hiou ou brô-c’hiou ),
mais seulement en parlant des choses

inanimées. Torred en dcûz hè vréac’h ,

il s’est cassé le bras. Aslennid ho ti-

vréacTi, allongez les bras. Eur bréae’h vôr
a zô da drcûzi

,

il y a un bras de mer
à traverser. Red eo àber bréc'hiou tlovez

d*an c’hravaz

,

il faut faire des bras

neufs à la civière. A-boèz hé zivrec’h ,

à tour de bras, de toute sa force. Bréae’h

Voué a zô en tm astmnet war ar reûzeû-
dik-zè , le bras de Dieu s’est appc*anti sur

ce malheureux. Ilots de Léon, brcc’h.

Bbéac’h , s. f. Petite-vérole , maladie
qui fait pousser des boutons au visage

et par tout le corps , lesquels laissent

ordinairement de petits creux dans la

peau après la guérison. Marâ co gand
ar vréac’h , il est mort de la petite-vé-

role. lion» de Léon , brec*h.

Brbac’b-vor. Voyez Brkac’h, i. er art.

Brkg as , s. m. Bot, vapeur, ventosité

qui sort de l’estomac par la bouche, et

avec bruit. Rapport. Pl. eu. Ce mot est

du dialecte de Vannes. Voyez Breûckûd.
Brbgaskin , v. n. Rolcr , faire un rot.

Lâcher une ventosité par la bouche,
avoir des rapports. Part. et. Ce mot est

du dialecte de Vannes.

Bréchkn (
par ch français) , s. f. Brin

de bois. Petit morceau de bots long et

fluet. Pl. brèchin ou brèchad. Katcd
en deüz hè vugalé da rastumi bréchin

,

il a envoyé ses enfans ramasser des

brins de bois. On dit aussi brochai au sin-

gulier.

J
Brkc’h. Voyez Brbac’h , t. #r et a.* art«j

Brkc’h. Voyez Bbîz.

Bhéc’bad. Voyez Briad.

Bréc’hataat. Voyez Bbiata , i. er art.

Brkc’han , adj. Stérile
,
qui ne ports

point de fruit, quoique de nature ou
d’âge à en porter. 11 s’emploie plus par-

ticulièrement en parlant des femmes,
Aro*hrèg-zc a zà bréc*han, cette fem-
me est stérile.

Bréc’harder , s. m. Stérilité, qualité

de ce qui est stérile. Il s’emploie plu*

particulièrement en parlant des femmes,
Bréc’hein. Voyez Briza.

Bréc’hon. Voyez Brczuïi.

Bréc’honbin. Voyez Bhuzuna.
Büéc’honex. Voyez Brézonkk.
Breic’h. Voyez Breiz.

Br ei n, adj. Pourri. Putride. Gangrené#
Eunn aval brein hoe’h eûz rôed d'in*

vous m’avez donné une pomme pourrie.

Brkin-xrîn , s. m. Cangrène ou gan-

grène ,
mortification ou pourriture d’un©

partie du corps. É ma ar brcin-krîn

enn hè vrcac’h , il a la gangrène au

bras. On confond quelquefois ce mal
avec le cancer ( l’effet est à peu près

le même
) ,

et on le nomme krin-bêâ.

Le mot brein krin est composé de brein ,

pourri , et de brin

,

ce qui ronge.

Brkina (
de a syll. en prononçant

toutes les lettres brei^na
|

, v. a. et

n. Pourrir. Corrompre. Altérer. Se cor-

rompre. Se gâter. Se putréfier. Sc can-

grener ou gangrener. Part. et. Brcina a
rai, ma na likid èvez , il pourrira, si

vous n’y faites attention. Breincd co hà

crhâr

,

sa jambe s’est gangrenée. n

Brbinadur. Le même que brcinadurcZm

Breinadurfz ( de 4 syll- en prononçant

toutes les lettres brei-na-du-rez
) , s. f.

Pourriture , état de ce qui est pourri.

Corruption. Putréfaction. Altération. On
dit aussi breinadur et breinder

,

mais
plus rarement.

BasinDRa. Le même que breinadurez,

.

Breiz , s. f. Bretagne. Breiz-f^cûr ,

Grande-Bretagne, aujourd’hui l’Angleterre.

Breiz- f^ihan on Breiz-Arwârik , Petite-

Bretagne ou Bretagne-Armorique. Breiz-

Uc*het ou Gorrè-k reiz , Haute-Bretagne.
Breiz-Izel ou Gwèlcd-Vreiz

,

Basse-Breta-

gne. Breiz-uc’hèlad , habitant de la

Haute-Bretagne , haut-Breton. Pl. Breiz-

uc'hèliz, Breiz-izèlad , habitant de la

Basse-Bretagne, bas-Breton. Pl. Breiz-

izHiz. Ln Vannes ,
breic'h. Voyez le

mot suivant. >

Brmizad ou Brriziad
(
de a syll. enq>ro-

nonçant toutes les lettres brei-zatl oit

brei-ziad ) , s. m. Breton , habitant dp
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la Bretagne

,
grande ou petite, nomme

né en Bretagne. PI. breiziz ou breizaded .

Kated co hé bcnn evel da ettr Brei/.ad

,

il a» la tète dure comme un Breton.

Les noms de tfrciz , bveizad , breton ,

etc., viennent
,
sans contredit, de briz x

qui , en langue Bretonne, siguiGc peint

de diverses couleurs. C'est pour la même
cause , sans doute

,
que Ton a nommé

les lu bit ans primitifs de l’Angleterre

ides ou lel :
, du latin teins participe du

verbe 1ère

,

de litus participe du verbe
iincrc ou / tire , qui signifient , l’un et

l’autre , * >dre ,
frotter dune liqueur.

C’est cncoip la même raison qui a fait

donner le nom de picli aux Écossais et

aux Poitevins. Voyez Bréton.

Breizadez ou Brbiziadez
( de 3 syll.

érei-za~dez ou brei-zia-dez ) , s. f. Bre-

tonne , femme habitant la Bretagne ou
Yiéc en Bretagne. PI. td. Ar vreizadézed

a 1

6

tèar ha taouen , èvid ann dam
vuia

,

les Bretonnes sont , en général

,

vives et gaies.

BrsiziAD. Voyez Bbeizao.
* t Brell

, adj. et s. m. Brouillon ,

ui net tout en désordre , en confusion,

rompt. Vif. Pour le pi. du substantif

brcHùcd ou brcéUicn. Né garann kéd ar

vreHéien , je n’aime pas les brouillons.
* ? Brkll , s. m. Perche , poisson

d’eau douce. PI. cd.
*

? Brella , v. a*. Brouiller, mettre

les choses en confusion , en désordre.

Part. et. Brella a ra kértund a rann

,

il brouille tout ce que je fais. Voyez
LttZIA.

*
? Bbblladcr , s. m. Action de brouil-

ler, de mettre en confusion , en désordre.

Bbellé ou Brrlk , s. m. Jachère , terre

labourable laissée en repos et en pâturage.

Friche , terre qu'on a laissée quelque
temps sans culture. Ce. mot est du dia-

lecte de Vannes. Voyez Havbbk.
Brkllez

, s. f. Brouillonne > femme
prompte

,
vive. PI. cd.

Bréua ou Bbéman
(
n nazal ), adv. A

présent. Présentement. Maintenant. En
ce moment. Bréma né gdn inui, main-
tenant il ne chante plus, ^-vréma , Dès
à présent t de ce moment. En Vannes,
écrmann et bermenn.

Bbk.xr.
(
n nazal ), s. m. Nageoire ou ai-

leron, partie du poisson qui lui sert à na-

ger. PI. ou. Troue’ha a réod hé vrenkou
,

abarz hé- lakaad da boaza , vous lui cou-

perez les nageoires, avant de le faire

cuire. Quèjques-uns , et entre autres Le
Pelletier , donnent à break la significa-

tion de ouie de poisson ; mais je crois

£u’i]» se trompent. Voyez Skuiabk.

B R E
Brenn, s. m. Son, la partie grossière

de la farine. Brcnnen , fém.
, un brin de

son. PI. brennennou ou simplement brenn .

Brenn gwiniz am cùz da werza , j’ai

du son de froment à vendre.
Brknn. Voyez Broekn.
Buenn-hkskrk , s. m. Sciure de bon*

ou poudre de bois scié. À la lettre, soi*

as SCIE.

Bkknnek , adj. Qui donne beaucoup de
son , en parlant des grains. Brcnneg co

ann cd-zé , né ro ket kalz a vtcûd , cô
blé abonde en son % il ne donne pas

beaucoup de farine.

Brrnnix. ou Brinnik.
,

s. m. Certain

coquillage de mer univalvc ,
qui s’attache

aux rochers que la mer mouille. lircn-

nigen , fém. , un seul de ccs coquillages.

Je pense que brennik est pour bronnik»
petite mamelle , dont ce coquillage offre

la forme et la figure.

Brenmd
, s. m. Sein , la partie du

corps humain qui est depuis le bas du
cou jusqu’au creux de i'estomac. Poitrine.

L’ouverture de l’habit sur le sein. PI. ou.

Gôlôid hô prennid, couvrez votre sein,

votre poitrine. Hé guzed en dcûz cnn hé

vrennid, il l’a caché dans son sein. Voyez
BütcnsD , Kerc’uen et Ahkbé.

Brbnnida , v. n. Sc battre comme les

coqs , en se heurtant la poitrine. Se
prendre l’un l’autre par la partie des ha-

bits qui couvre la poitrine. Part. et.

Brennidad , s. m. La plénitude du sein,

de la poitrine. La plénitude de la partie

de l’habit qui couvre le sein. PI. ou. Eur
brenuidad avalou en doa , il avait plein
le sein de pommes.

Bbknniga ou Brinniga , v. n. Pêcher,
ou plutôt détacher des rochers les co-

quillages nommés brennik. Part. et.

Brenniger ou Brinnigkr , s. m. Celui

qui va détacher des rochers les coquillages

nommés brennik. PI. fen.

Bréô ou Bbéou
, s. f. Moulin à bras.

La meule d’un moulin à bras. PI. brèicr

(
de a syll. bre ier ). Katz a vréier a

wêteur é ènez Eûsa , on voit beaucoup
de moulins à bras dans l’ilc d’Ouessant.

Brlol , s. ni. Croc de fer attaché à
l’essieu d’une charrette. PI. iou.

Bréolim
(
de 2 syll. breo-tim ) , ou IJrb-

liu , et par abus Blérih , s. f. Meule
à aiguiser des couteaux et autres ferre*

meus. PI. ou. Na drouo’ho ket , ma
n’hen trèmenit ket war ar vréolim , il ne
coupera pas , si vous ne le passez sur la

meule. En Vannes
,

berlim.

BaéoLiiiA
( de 5 syll. biéo-li-ma ) , ou

Bhélima , et par abus Blériua , v. a.

Émoudre. Aiguiser sur une meule. Part.



BïïE
tfc. N'hoc’h eùz hét bréolimet va fait *

V<»as n’avez pas émoulu ma faucille.

Bbéolimbr
(
de 5 syll. brèo li mer ) ,

ou Brélimer , et par abus Blkrimer , s.

m. Émouleur ou rémouleur , celui qui

aiguise les couteaux , etc. , sur une meule.

Gagne-petit. PI. icn. RôitAiè d*ar bréo-

limcr ,
donnez-le au rémouleur.

Bnéoc , s. m. pl. Magie , art par lequel

ou prétend produire , contre l’ordre de la

nature , des effets merveilleux et surpre-

nant Sortilège. Charme. Enchantement.
On dit , en parlant d’un lutteur souvent

vainqueur ; bréou en dcùz , il a de la

magie
,

il est sorcier. De plus naulage

,

prix que les passagers payent au maître

cl’un vaisseau, d’un bateau. Le Pelletier

a porté breou comme signifiant goutte ,

maladie \ mais je n’ai jamais entendu

employer ce mot avec cette acception.

Bhbou. Voyez Bréô.

B né p k js'

n

, s. m. Bâton servant à mêler

la bouillie sur le feu. Pl. eu. Ce mot
est du dialecte de Vannes. Voyez Baz-

iod. N

Basa. Voyez Brrûh.

Brérrk. Voyez Breûrkk.

Bkéuiac’h. Voyez Breûbiez.

Brrsa
, v. a. Chiffonner. Froisser. Part.

et. Oand a réot , na vresit hét vae’hoef,

quoi que vous fassiez , ne chiffonnez pas

ma coiffe.

Brcsk ou Brcsk , adi. Fragile. Cassant.

Aisé à rompre. Ar chrèg a zô bresk

cvclar c’hors , la femme est fragile com-
me le roseau.

BH ESK A durez , s. f. Fragilité , qualité

de ce qui est fragile. Facilité à se rompre.

Brkskder. Le> même que breshadurez.

Bbbsxknna ou Breskina , et par abus

Breseekn ou Breskin , v. n. Courir ça et

là , comme une vache piquée de la mou-
che. Part. et.

Breskina. Voyez le mot précédent.

Brbtok ou Brktouj» , s. m. Breton ,

homme né en Bretagne. Habitant de la

Bretagne. Pl. ed. Ar vrétoned a gdr
hedz ar gwin téô , les Bretons aiment

beaucoup le vin épais. Voyez Brkizad ,

dont la forme est plus dans le génie de

la langue.

Brétonez ou Brktocebz, s. f. Bretonne,

femme née en Bretagne ou habitant la

Bretagne. Pl. ed.

Brétugen. Voyez Bcrtcgbk.

Brkûd. Voyez Brrût.

Brbûdkûriez (
de 4 syll* breù-deû -ri-

ez ) , s. f. Fraternité , relation de frère

à frère. Union fraternelle. A *cûz hèd a
vreûdeûricz enIrè-z-hâ , il n’y a pas de

fraternité entr’eux, Yoyez BftEÛn.
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BaEÛnéaEZ
( de 3 syll. breû-gè-rez ) >

s. m. Action de braire. Le cri des ânes.
Voyez Bheûgi.

Brbûgkûd ou Brrûoeûz
( de 2 syll. breû-

gtûd ou breû-geûz ) , s. m. Rot , va-

peur , ventosité qui sort de l’estomao
par la bouche , et avec bruit. Rapport. PL
ou. Eur breûgeûd édeûzioshcd dirag ann
4wll

,

elle a lâché un rot devant tout lô
monde. En Vannes , bregas.

Breûgeüdi ou Breûgeûei
( de 5 sylL

breû-geû^di ou breû-gcù-zi ) ,v. n. Roter,
faire un rot ou des rots. Lâcher une
ventosité par la bouche. Avoir des rap-
ports. Part. et. Aliez è vreûgeûd , il

rote souvent. En Vannes
, brègasein.

Brbûci
( de 2 syll. breû-gi ) , v. né

Braire , crier comme un âne. Part. et.

Hoc*h azen né ra nèmed breûgi,
1

votre âne
ne fait que braire. Voyez IlirvnÔA.

Brbûr
(
d’une seule syll.

) , s. m.
Frère

,
celui qui est né de même père

et de même mère , ou de l’un des dèux
seulement. Pl. breûdeûr. Eur breûr cm
boa , hâgen marô eo , j’avais un frère ,
mais il est mort. Breûdeûr gompez , frères

germains
,
frères de père et de mère.

Breûdeûr a ddd , ou breûdeûr a bers
tdd , frères consanguins. Breûdeûr à
vamm , ou breûdeûr a berz mamm 4
frères utérins. Breûdeûr gèvell , ou breû-
dcûr etlz a eur ebôfad t frères jumeaux.
Eu Vannes, brèr, pl. bréder.

Breûr-kaer
, s. m. Beau-frère, le mari

de la sœur ou de la belle-sœur. Le frère

du mari ou de la femme. Pl. breûdcûr-
hacr. Breûr-kaer eo d’in , il est mon
beau-frère. En Vannes

, breûrch ou bré-

reh. Voyez Kaer.
Breûr-gévkl , s. m. Frère jumeau. PL

breûdeûr-gèvd. Voyez Gbvel , i.*r art.

Brrûr-léaz , s. m. Frère de lait , qui
a eu la même nourrice. Pl. breûdeûr;
iéaz.

Breûrek
( de a syll. breû-reh ) ,.adj*'

Fraternel
,

qui est propre à des frères.

Eur gararUez vreûrek bâ deûz ann eit

èvid egité , ils ont une amitié fraternelle

l’un pour l’autre.

Breûrek. ou Bréhkk
, s. m. Frère d’uor

autre lit. Frère de père ou de mère seu-
lement. Il se dit aussi

,
mais plus rare**

ment ,
du beau-frère , mari de la sœur

ou de la belle-sœur. PL brcûréged ou
brirèged. Ce mot est du dialecte de
Vannes. Voyez Hantee-vreûr et Breûu-
kabr.

Brbûriez
( de 3 syll. breû-ri-ez ) s s. f.

Confrérie , association de personnes qui

se réunissent pour quelqu’qbiet de piété

ou pour un autre motif. Tribu , une de|
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parties dont :m peuple est composé. PI.

ou. IMeûr a vredriez a zô cnn Uit-man,
il y a plusieurs confréries dans cette église.

En Vannes , brcriac’h.

Breût ou Breûd ( d'une seule ayll.
) ,

b. m. Plaidoyer , discours prononcé à

l'audience par un avocat ,
pour défendre

le droit d'une partie. Plaidoirie. PI. brcû-

ttou , et par abus breùjou. Ho vreûd en
dcûz iêkèad ann boll da lènva , son plai-

doyer a fait pleurer tout le monde. Le
pl. s’emploie aussi pour audience , séance
dans laquelle les juges écoutent les causes.

Lieu où l’on s’assemble pour plaider.

Plaids. Assises. Éad co d'ar breûdou , il

est allé à l’audience. En Vannes , bert.

Breûtaat ( de 3 syll. brexL-ta-at ), v.

n. Plaider. Contester quelque chose en
iustice. Défendre , soutenir de vive voix

la cause , le droit d’une partie devant les

juges. Part, breûtect. Breûtaad a rai

évid-oun , il plaidera pour moi. En Van-
nes ,

bertein.

Brbûtakr
(
de 3 syll. breù-ta-cr ) , s.

3m. Plaideur , celui qui plaide par état

Ou qui aime à plaider par goût. Avocat
plaidant. Pl. icn. Brudet màd co bè

vreûtaer , son plaideur a de la réputation.

En Vannes , bertour ou berler.

Bbeütaérkz ( de 3 syll. breû taê-rez ) ,

«. m. Action de plaider. Plaidoirie. En
Vannes , berlcrech.

Breûtakrkz
(
de 3 syll. breû-taè-rez ) ,

b. f. Plaideuse , femme qui aime à plai-

der. Pl. ed. Eur vreûtaérez pennaduz
to , c’est une plaideuse obstinée.

Brbva ou Bflévi , v. a. Écraser. Briser.

Broyer. Piler. Rompre menu. Froisser.

Fracasser. Assommer. Tuer avec une
massue. Part. et. Bréved eo gant-ban , il

l'a écrasé , brisé. IIà préva a rinn, ma
9ia davit

,

je vous assommerai , si vous

ne vous taisez.

BaévADUR , s. m. Action d’écraser, de

briser ,
de froisser , etc.

* Br£vi. Voyez Brbva.
Brézb. Voyez Brizi.

Bhbzel , s. m. Guerre * différend entre

deux princes ou deux peuples ,
qui se

Î
oursuit par la voie des armes. Pl. tou.

Var brézel ind cat , ils sont allés à la

guerre. Né gomzeur a beb hent némed a
vrézel , on parle de guerre par-tout.

Brkzkl , s. m. Maquereau, poisson de

mer. Pl. brèzili ou briziti. On nomme
aussi brizili les taches rouges qui vien-

nent aux jambes de ceux qui se chauffent

long-temps et de trop près. Brézel t dans

ces deux acceptious , vient incontestable-

ment de l’adjectif briz , tacheté , mou-
cheté»

BRI
Brézbléxaat ,

r. n. Guerroyer. Faîr«
la guerre. Part. brézéUhcct. Ré gôz co
brèma da vrézélékaat , il est trop âgé
actuellement pour faire la guerre. £n
Vannes , brèzcldn.

Bbézélérabr. Voyez BsÉzÉLiAn.
Bhk/.ki.bir. Voyez Brézklkxaat.
Brbzbliao ( de 3 syll. brc-zc-iiad ) #

s. m. Guerrier. Homme de guerre. Soldat.
Militaire. Pl. brèzélidi. Eur brézélradl
brdz eo , c’est un grand guerrier. Bré-
zélidi halouneg a zô a dû gant-han , il

a dans son parti des soldats courageux.
On dit aussi , mais plus rarement , dans
le même sens , brézctèkacr. Pl. icn. En
Vannes , brezetour. Pl. ion. On dit encore
den-a-vrezei.

Bbkzéloir. Voyez Bbézéliad.
Brézonbx ou Brbzoc.vkk.

,
s. m. Le

Breton , la langue Bretonne. Le Bas-Bre-
ton. Ar Brézoneg a gomzeur è Brdz-

Vcûr né d-eo kcd dishènvtl brdz diouc*h
bini Brdz-Arvôrih , le Breton que l’on

parle dans la Grande-Bretagne ne diffère
pas beaucoup de celui de la Bretagne -

Armorique. En Vannes , bréc*honch.

Brézonéka ou Brbzounbka y'y. n. Parler
Breton. Parler le Breton , ou , comme
on dit abusivement en Bretagne ,

brk-
topikkr. Part. et. Brézouéka a ra, cc*hiz
pa vè gancd cr vrâ , il parle Breton ,

comme s’il était né dans le pays.

Brud, s. f. Brassée , ce qu’on peut
contenir entre les deux bras, ou plutôt
sous l’un des bras. PI. ou. Kasid d*ar
gcgin eur vriad kcùncùd

,

envoyez à la

cuisine une brassée de bois. Hè gèméroud
a rêaz a vriad , il le prit à brassée. En
Vannes, brcc’had, qui conserve l’origine,

qui est brèac
ph

, bras.

Briata ou Briataat , v. a. Embrasser

,

serrer avec les bras
,
en signe d’amitié.

Environner. Geindre. Part, briatet on
briatèet. Hè vriata stard a rinn , pa
ben gwèlinn , je l’embrasserai étroite-

tement , quand je le verrai. N*èbeUot
kcd bô briataat , vous ne pourrez pas le»

ceindre , les environner. En cm vriata ,

ou en cm vriataal
, s’embrasser , se ser-

rer dans les bras l’un de l’autre. En cm
vriated ind hé diou , elles se sont em-
brassées toutes deux. En Vannes, bréc’ha-
taal. Voyez Bbiad et Bbkac h , i.« r art.

Briata
, s. m. Embrassade. Embrasse-

ment. Action de deux personnes qui s’em-
brassent. Pl. briataou. Rôid eur briata

d’cziian , donnez-lui une embrassade,
Briatbrbz , s. m. Embrassement

, ac-
tion d’embrasser.

Brîx , s. m. C’est , dans une partie

da la Cornouaille» , une grande mesure
. pou*



BRI
*$our les grains

,
pesant i6p livres. P), ou.

-Bri'kad , s. m. La plénitude ou le

contenu de la mesure pour les grains

nommée brih. PI. du.
*

? Brikkn , s. f. Brique , terre argi-

leuse
, pétrie , cuite au feu , dont on

sc sert pour bâtir. PI. brikennou. Gant
brikennou eo gréât môgèriou ar gear-zè ,

les murs de cette ville sont faits de bri-

ques.
* ? Bmikbiiner , s. m. Briauetier ou

briqueteur , ouvrier qui fait la brique.

PL ien.
*

? Bbikktîîséehz , s. -f. Briqueterie ,

lieu où. l'on fait de la brique. PI. ou.
* ? Brikbmrbri ou Bbikbrniri. Le même

que brihennèrez.

Bain , s. ai. Bride , Ta partie du har-

nais d’un cheval qui sert à le conduire.

PL ou. Eur brid nèvez am eùz èzomm

,

•il me faut une bride neuve.
* ? Brida , v. a. Brider , mettre la

bride à un cheval. Part. et. Livirît brida

va marc h , ma zAnn huit

,

dites de

brider mon cheval, que je parte.

BaiériB* , s. f. Brin , chose menue. Ion

.eue et lluette. Petit morceau. Fragment.
Particule. Miette. PL briènènnou , ou
simplement brien. A"en deùz hét rôed

d’in eur vriénen anézbaa , il ne m’e.i

a pas donné un brin , une miette. Voyez
Battu*.

* f Bair'A , . n. Manger beaucoup et

goulûment. Part. et.

* T Bbifaot ou Brifaoo
(
de a ayll.

4>ri‘faot ou bri-faod )
,s. m. Grand man-

geur. Gourmand. Glouton. Goulu. PL
isrifaoted ou brifaoded.

Bbîc’h. Voyez Bbîz.

Bbic’hbi*. Voyez Briza.

Bric’hklleiti. Voyez Briza.

Brixeh , s. m. Gruau , avoine mondée,
tooulue grossièrement et séchée au four.

Souben ar brinen hor bèzô da goan ,

nous aurons une soupe au gruau à souper.

-En Vannes , on dk grôcl ou gourd.
Brine*-lôcôd , 8. m. Espèce de petite

joubarbe , plante , que j’ai entendu nom-
mer oreille-de-souris. A la lettre, oruau

»b souris.

Briurik. Voyez Brrnicik.

Brinwiga. \oyez Brknmga.
Bbîz , adj. Qui a des taches de diverses

couleurs. Tacheté. Moucheté. Bigarré.

Marqueté. Pommelé. Panaché. Marbré.

Eur marc’h briz em eûz , j’ai un cheval

moucheté, pommelé, liri

z

s’emploie en-

core , en terme de mépris , dans le sens

des mots français , pauvre , dk»u , dans

pauvre poêle , demi savant , etc. Mais

alors il précède toujours U substantif. Eur
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brîz tieh , un pauvre cultivateur ; eur
briz tcanez , une demi religieuse. B riz ,

que l’on écrit communément Bris j est

un nom de famille connu en Bretagne.
En Vannes ,

brtc’h ou brec’h.

Bri£'Klk*v«d
(

if nazal
) > s. m. Indis-

position. Incommodité légère. PL briz*

htènvèdou. Eur brîz-Llénvéd n’en deûc
hen

,

il n’a qu’une indisposition.

Briza ou Brizrlla , v. a. Peindre de
diverses couleurs. Tacheter. Moucheter»
Bigarrer. Marqueter. Marbrer. Part, et,

Bnzet
( ou )

hrizelled eo dôr hé di , la

porte de sa maison est marbrée ou peinte
de diverses couleur». En Vannes , bri-

c’hein ou bric helUin. Voyez Marella.
Brizadur ou Brizrlladur

,
s. m. Action

de peindre de diverses couleurs , de ta-

cheter , de mouchcter , etc. Moucheture»
Bigarrure. Marqueterie. Marbrure.

Bbizrlla. Voyez Briza.

Brizrlladur. Voyez Bbizadcr.
Brizkn , s. f. Tache rousse sur la peau *

principalement au visage et aux mains.
Bousscur. Lentille. PL brizennou ou sim-
plement brtz. Ar jdac'h-iaouaah-zè a
zô gôlôed a vriz

( ou )
a vrizennou, cette

jeune fille est couverte de rousseurs.

Brizr.vnuz ou Brizkrtibx , adj. Lentil-

leux , qui est semé de taches ou de len-

tilles. Qui est sujet aux rousseurs. Gand
ar bUÔ rûz eo peûr-vuia brizennuz arm
rfre#tm , avec les cheveux rouges on a
ordinairement le visage lcntilleux.

Brizbrrz, s. m. Le même que brizadur»

Brizi , s. m. Motte de tanneur , ou
plutôt le tan pilé dont on fait les mottes
à brûler. N’en dcûz hed a geîncûd , hag
è ra tAn gant brizi , il n’a pas de bois , et

il fait du feu avec des mottes de tanneurs.

Le Pelletier écrit brézè , mais j*ai tou-

jours entendu prononcer brizi.

Baô , s. f. Pays. Région. Territoire#’

Contrée. Patrie. Lieu ae la naissance.

PL brôiou
( de 2 syll. bràiou ). Eûz

va brô eo , il est de mon pays. Kant
brô , fia it hiz , chaque pays , chaque
mode. Brô s’emploie aussi pour compa-
triote , qui est du même pays. Fa brô ,

mon compatriote. Voyez Krnvrôad.
Brô-c’hall, s. f. La France. Le royaume

de France. La Gaule. A la lettre , lb

fays du gaulois. É Brô-c’hall « choumtn
brèmes , îl demeure actuellement en
France.

Brô-zaoz, s.f. L’Angleterre. La Grapde-
Bretagne. A la lettre ,

1.1 fays du saxo*.

Da Vrô-zaoz èz a , il va en Angleterre*

Brôad , s. f. Peuple. Peuplade. Na-
tion. Tribu. PI. ou. Afeûr a vrôad fs

ioa gwcchaü c Brô-cfiaU , il y avait
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au Irefois plusieurs nations dans la France.

Brokrr , 0. m. Jonc ,
plante aquatique.

Broennen ( de 2 sylî. broennen ) 0 fém.

,

un seul jonc ou une seule branche de
jonc. PI. broennehnou ou simplement
itroenn. lié (cnn a zô (etin a vroeun ,

votre étang est plein de jonc. En Vanne*,
itrenn et brennen.

Brobrr-vôr, s* m. Jonc marin, plante.

Bbobrrkr
( de 2 syll. broen-neb ) , adj.

Plein ou couvert de jonc. Lôd eûz bd
•prdd a zô broennek , une partie de votre

prairie est couverte de jonc. En Vanne»,
érenneb.

^ ^
Brokrrek

,
s, f. Lieu plein bu couvert

de jonc. PI brocnnèyou.

BaùÉô ( de 2 syll. ' brôéô
)

,* ou Brôbv

( d’une seule syll. ), s.'f. Charrette longue

et étroite , comme celle» qui servent

à transporter le vin. Pl. brôèt'iùu
(
de 2

syll. brôê-viou ). Gaud bô prdéo êleuot,
vous viendrez avec votre charrette longue.

Rrôev. Voyez Brôéô.

Bbobz ou Broubz , f. Etoportctnent.

TMLouvemcnt de colère qui passe vite. PI.

ou. Né bed bè gentu vroez , ce n’est

S
as son premier emportement. Voyez
UAlfÉGRZ.

Brobza. ou BroiÎéza (
de 2 syll. broé-

sa ou brouè-za ) , v. n. S’emporter. Se
mettre un peu en colère. Part. et. Broéza

a ra evit nétra / il s’emporte pour rien.

Bbobzek ou Brouézkk
( de 2 syll. broé-

zeb ou brové-zeb )

,

adj. ct^s. m. Em-
porté. Un peu colère. Qui est sujet à

s’emporter. Pour le pi. du subst. broè-

zèien ou brouèzeien. Broézek brâz co bô

;

’preùr

,

votre frère est bien emporté. Broé-

zéicn iad hô daou , ce sont deux em-
portés.

Brogor. Voyez BrogoRkr.
Bhogohrir , v. impers. 'Éclairer. Faire 1

des éclairs. Part. et. Ce mot est du dia-

lecte de Vannes. Voyez Luc’hédi et Da-
bkdi.

Brogoher , s. f. Eclair , feu qui précède

le tonnerre. PI. brogonennou ou simple-

ment broyon. Ce mot est du dialecte de
;Vannes.

Broche*. Voyez Baéciikr.
r Broc’u ,

s. m. Blaireau ou taisson ,

animal sauvage à quatre pieds. PI. ed.

Ker fUriuz co ban eur brocli , il est

aussi puant qu’un blaireau. Voyez Looz ,

art.

Brôc’h. Voyez Brôz.

Brouu. Voyez Bbaum.
Brôr , s. m. La saignée du cochon ,

la partie où le boucher a mis le couteau

pour le tuer. Eunn tamm brôn -poazet

ivar ar gtaou bor bézô da km j noq*

BRÔ
aurons à dîner un morceau de saignée
do porc , cuit sur le charbon.

Brordu ou Brorzu , s. m. Meurtrissure.

Contusion livide. PI. ou. üôiôed oa a
vronduou , il était couvert de contusions.

Voyez Blors.

Bbordla Ou Brorzua , v. a. Meurtrir.

Faire une ou plusieurs contusions. Part.

et. Bronducd co gand ann taoiiou t il

est meurtri de coups.
Bborduàdcr ou Bronzi/adur

, s. m. Ac-
tion de meurtrir , de faire des Contusions.

Meurtrissure.

Brorr
, s. f. Mamelle

,
teton , sein-,

la partie glanduleuse et charnue où se

forme le lait chez les femmes et certain**

femelles des animaux. Trayon. PI. duel
divronn pour diou bronn. On dit bronnou
au pl. , lorsqu'il est question d'animaux
à ‘plus de deux mamelles. Faouted Co

venu (tè bronn , elle a le mamelon ou
le bout -du sein gercé. Gôred eo bô di-

vronn
, elle a les mamelles apostumées.

A a ‘ivashit bel hement wdr bronnou dr
vioe'b , ne pressez pas tant les trayons

de la vache. Voyez Téz.
Bronra., v. a. Donner ou préeenler le

sein à un enfant. Allaiter. Nourrir de son
lait. Part. et. JVé deûz bét. yalict bronna
bà mdb , eHe n’a pas pu donner le sein

à son fils.

Brornkk , adj. et s. m. Mameïu. Qui
a de grcases mamelles. Qui est en for-

me de mamelle. Pour le pi. du subst.

bronnéicn.

Bborrkx. Vovez Blorix.
Bhorr^gbr. Voyez Blorbk.
Brormégkz , s; f. Femme mameluk,

qui a de grosses mamelles. Pl. cd.
*

? Brors (* nazal), s. m. Bourgeon ,

bouton qui pousse aux arbres. Bronsen ,

fém. , un seul bourgeon. Pl. bronterinou
ou simplement brous. Tèvaad a ra ar
brons er ywèz , les bourgeons grossissent

dans les arbres.
* l Brorsa

(
n nazal ), v. n. Bourgeonner,

se couvrir de boutons, en parlant des ar-

bres , etc. Part. e<. Bronsed eo ar yu>éz ,
les arbres sont bourgeonnés.

*
? Brorsa dcr

(
r nazal

) , «. m. Bout»
geonnement. Action de Bourgeonner.

Brouzu. Voyez Brordd.
Brorzca. Voyez Brordca,
Brold

, s. m. Aiguillon
,
pointe de fet

qui est au bout d*un bâton , et dont oa
se sert pour piquer les bœufs. Pointe ,

bout piquant et aigu de quelque chose
que ce soit. Petit piquant des mouches à
miel , des guêpes , des frelons. Clou de
vitriers, clou sans tête. Pl. ou. Rôid eunn
taol broud d*hoo*b êjvnn , donnes ua
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coup d’aiguillon à votre bœuf.- Choumed
eo broud ar tvcnanen an dottm , le pi-

quant de l’abeille, m'est resté dans la

main. Voyez Garzou et
.
Flkmm.

Broid, adj. Très-chaud. Ardent. Qui
fermente. Ludu . broud , de la cendre
chaude.

Baodda , y* a. et n. Aiguillonner. Pi-

q.âier, soit avec l’aiguille ou. toute autre

ointe fine. Broder. Au figuré , exciter,

art. et. Né d-èot hèt fell hiriô , ma
na vroudit hèd hoc*h égenned , vous n'irez

pas loin aujourd’hui , si vous n’aiguillonnez

}

ias vos bœufs. NchotbctycU 6 vrouda
iç zaè , elle n’a pas été long-temps à

broder sa robe. Rc e*horreg eo ann dén-

iqouank-zé , broudit-Zién , ce jeune hom-
me est trop lent,cxcitez-le. Voyez Flsmma.

Broud ab, s. m. Celui qui pique , qui
aiguillonne. Brodeur. PI. tan.

Broudàbbz, s. m. Action de piquer,

d’aiguillonner. Broderie.

BaorDKBKz, s. f. Celle qui pique, qui

aiguillonne. Brodeuse. PI. ed. Kasid ann
dra-man d’ar vroudérez, portez ceci à

la brodeuse.
Brouduz, adj. Piquant

,
qui pique. An

figuré
, offensant. Choquant. Kémérit-

hen , ne hèt brouduz , prenez-le , il n’est

pas piquant . Brouduz bràz eo ann dèn-

hont gond hé gomsiou, cet homme est

fqrt choquant dans ses discours.

BROfKD,s. m. Lissoir, instrument avec
lequel un tisserand lisse sa toile. PI. brou-
cdou t et par abus ,

brouejou.

Brocs, Le même que brons.

Brocs*aol (
de 2 syll. brous-haol ),

8. m. Brocoli j jet , ou rejeton de chou
ou de navet qui commence à monter en
fleur et que l’on mange en guise d’as-

perges. Ré galcd eo ar brouslaol-man

,

ces brocolis sont trop durs. Ce mot est

composé de brous ou brons . bourgeon
,

jet , et de haoi y chou ou légume.
RaorsuoAo ou Bruskoad ( de 2 svll.

brous hoad ou brus-hoad ) , Bocage. Bos-

quet. Petit bois. PI. broushoadou , et par

abus, broushoajou. Eur brouskoad bon n£
a z ‘> adi'é ann ti

,

il y a un joli bosquet
derrière la maison. Ce mot eut composé
de broxis ou brons, jet ou bourgeon , ou
de brush , fragile , et de hoad , bois.

Brolskocn , s. m. Espèce de navet
fort gros. Jirouskounen , fera. , un seul

de ces navets. PI. J!roushounennou ou
simplement broushoun. Ce mot me sem-
ble composé de brous ou érons

,
jet

,

bourgeon , et de hounn pl. irrégulier de
A;, chien.

Bbocscyvszen ou Bbusctvkzrr , s. f.

Arbrisseau ,
petit arbre. Arbuste. Pl.

BRU 59
brovsgtvèmon brusgwèz. Kalz a vrous*
gwéz am eûz gwerzed d’czUan

, je lui
ai vendu beaucoup d’arbrisseaux. Ce mot
vient de brous ou brons , jet , ou de
brmisl

,

buisson, ou enfin de brush
,

fragile
, et de gwèzen , arbrq.

Broust , s. m. Hallicr , buisson fort

épais. Pl. ou. Ar mèaz-zé a zô gôiôed
avroustou, cette campagne est couverte
de balliers. Voyez Strouez.

Broista, v. a. et n. Brouter, man-
gqr , paître l’herbe , les feuillets des ar-
bres. Se former en balliers , en buissons.
Part., et. Mirid oud ar zaoud na vrous-
tind ar gxvèz iaouanh

, empêchez les

vaches de brouter les jeunes arbres.
Brousta a ra ar xcèzenma , cct arbre
prend la forme d'un buisson.

Brocstal
(
l mouillé ) , s. m. Jeune

bois. Rejeton d’un arbre émondé. Je
connais, en Bretagne, de» familles qui
portent le nom de brousta\ ,

que l’on

écrit plus ordinairement broustail.

Broustek.
, adj. Plein de halliers , de

buissons.

Broustek , s. f. Lieu plein de halliers ,
de buissons. Pl. broustégou.

Bboitac’h
, s. m. Chaleur étoulfhnte

,

telle qu’on la sent dans un temps de
tonnerre.. De plus, fermentation. ÀAuts
0unn gond ar broutae’h

,
la chaleur étouf-

fante m’a lassé.-

Broctac’ha
, v. n. Fermenter. Aigrir

f

iar b chaleur excessive , en parlant des
iquides , et particulièrement des laita-

ges. Part. et. Brontac'hcd eo al lèaz gand
ann amc

,

le lait, a aigri par l’orage.

Voyez Ggi.
Brôz, b. f. Jupe, partie de l'ha-

billement des femmes
,

qui descend do
la ceinture jusqu’aux pieds. Cotillon.

Pl. brôsiou (de 2 syll. brô-siov. )
Exint»

astenn a ièhcod d fam brôz , vous met-
trez une allonge à ma jupe. Ce mot est

particulièrement en usage dans le dialecte

de Cornouailles. En Vannes , on dit

brôc*h . Voyez Lôstkr et CwÉi.itDKi».

Baûx ou Brug , s» m. Bruyère « petit

arbuste qui croit dan9 les terres froides

et incultes. Drugcn

,

fém. , un seul pied

ou brin de bruyère. Pl. brugennou ou
simplement hrùh ou brûn. Uc'hcl ha
stanh eo ar brûg aman

, la bruyère est

haute et fournie ici.

* ? Bbûd , s. f. Bruit qui se répand.

Rumeur. Nouvelle. Au figuré , réputa-

tion. Renommée. Vogue. Crédit. Estime.

Pl. ou. Paod co ar vrûd-cé, ce bruit est

commun , cette nouvelle est par-tout.

N*en dcùzkid a vrûd rùd

,

il n’a pas une.

bonne réputation. Ar vrûd a:ô gant- hat) f
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ii a la vogue. Voyez Teocz , %uu t i.**

art., et Ha5Ô.
• ? Brlda , v. a. Ebruiter, Divulguer.

Publier » rendre public. Part. et. Na
vrudit kéd ann dra-zi

,

a ébruités pas,

ne divulgues pas cela.

Bscges , adj. Couvert ou plein de
bruyère.

Belges, s. f. Une bruyère, un lieu

plein ou couvert de bruyère. PI. bru-

gégou , et par abus, brugéjou. Pa ga-

fbd eur vrugeg , • trôod a gïèiz , Quand
vous trouverez une bruyère , vous tour-

nerez à gauche.

Brogin. Voyez Bsûs.
* F Bkuched

(
par ch français ) , s. f.

le sein. Le devant de la poitrine , et

selon d’autre, l’estomac ; les Bretons con-

fondant souvent l’estomac avec la poi-

trine. Le poitrail d’un cheval. Le jabot

d’un oiseau. Ou le dit aussi de l’ouver-

ture de l'habit sur la poitrine. PI. ou.

IFar hé vruched en deuz skôel , il l’a

frappé à la poitrine. Kifted eo bruched
4u$ marc’

h

, le poitrail de votre cheval

est écorché. Bruched ann dubé a zô

icùn le jabot du pigeon est plein. Hè
guzed en deûz cnn lie vruched , il l’a

caché dans son sein. En Vannes ,
brusk.

Voyez BüBXNtD et Assité.
* F Brlchkdad

( par ch français ) , s. f.

La plénitude du sein , de la poitrine

,

de l’estomac. Plein la partie de l’habit

qui couvre la poilrioe, le sein. Plein le

jabot , en parlant d’uu oiseau. PL ou.

Eur vruebedad avalou en dcûe digaset
gant -han , if a rapporté plein son sein

de pommes. Eur vruchéaad cd c doa
ar idr , la poule avait plein son jabot

de h!é.

* F Riocükta
( par ch français) . n.

Se battre à la manière des coqs , en sc

choquant la poitrine. Part. et.

Bruc’iibllkir ou Brurkllbir k v. d. Ru-
gir , crier comme un lion , un tigre

,

etc. Part. et. Ce mot est du dialecte de
Vannes.

Bblc’hBLLÉREC’h OU BRÜRELLiREc’H , 8.

iç. Rugissement, cri du lion, du tigre,

efc. Mugissement, cri du taureau, etc.

Action de rugir , etc. Ce mot est du
dialecte de Vannes. Voyez Blssllbbez et

BzÉiàBEZ.

Brui,a ( l mouillé ) , v. n. Vomir. Re-
jeter sans effort par la bouche ce que

1 on a avalé. 11 ne se dit que des petits

enfan» à la mamelle. Part. et. Likid évez t

brufci a ra hô pugti
,

faite- attention,

votre enfant vomit. Voyez Distbùbel et

Paseoiu.

BaeUiiuz (b mouillé ) , s. m. Action de

vomir
, en parlant de Pcnfant à la ma*-

melle.

Bel lu ou Bleui, s. m. Digitale ou gant*
notre-dame

, plante dont h» (leurs ont
la forme d’un doigt de gant ou d’un dé
à coudre. Bruluen ou burluen , fém. ,

un seûl pied de digitale. PL bruluen-
nou ou simplement brûla. Gùlôed to ar
j)ark-man gand ar brulu , ce champ est

couvert de digitales.
* F Brlmen

, s. f. Brume. Brouillard
épais. Ar vrumen a gutez a-n*btûd-é-nè-
bcîul y le brouillard tombe peu-à-peu.

* F Brumbrra ou Bblmerri, v. impers.
Faire du brouillard. Part. et. On em-
ploie aussi brumenna activement ,

pour
signifier éblouir , troubler la vue. Bru-
menna a rai hêd ann deiz, il fera du
brouillard tout le jour. Va brumenni a
ra hô sac râz , votre habit rouge m’é-
blouit.

* F BbCMERRaDIIHEZ
, S. f. EblouisSC-

ment , effet du soleil ou de la lumière
trop forte sur les yeux.

Brcrrllein. Voyez BRic’iiEi.tsiR..

Brise. Le même que bresk.

Brise. Voyez Brlchkd.
Brlsrajdorez. Le même que brczka-

durez.

Brlsek* , s. f. L’endroit de la croûte
qui a été fendu , avant de mettre la

pâte au four.

Bruseoad. Voyez Brolseoad.
Brusuwbzbr. Voyez BROLscvvizER.

Bbuzui» , s. m. Miette , les petites

f

iarties qui tombent du pain quand on
e coupe. Un très -petit morceau de quel-

que chose à manger. Fragment. Parti-

cule. Brin. Bruzuntn, fém., une seule
miette, etc. PL Bruzunennou ou simple-
ment bruzun. Daztumid ar bruzun bara
diwar ann daol

,

ramassez les miettes
de pain de dessus la table. Hàid d'in,

eur vruzuneu gtk , donnez-moi un petit

morceau de viande. En Vannes , brc~
e'hon ou berc'ban. Vo^ez Bri£nen.

Bruira
, v. a. Emietter , réduire du

pain en miette. Emicr , froisser entre

les doigts. Mettre en petites parties. Rom-
pre menu. Part. et. Bruzunid ar bara-
zé , émiettez ce pain. Gand hé viziad
en deûz hè vruzunet , il l’a froissé entre

ses doigts. En Vannes, bréc'honein ou ber-

o'honein.

Bû , s. f. Vache , bête à cornes. Il

est peu usité ,
mais il se t rouve encore

dans quelques composés. Voyez Bcgbrx
et Bioc’h.

Be an ou Biihir, adj. Vite. Prompt. Vif*

Alerte. Il s’emploie aussi comme adv. *

et signifie vite. Yitemçnt. Promptemeqt^
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Vivement. Hâ marc'h né két te vuan ,

votre cheval n’est pas trop vif. Buan
brâz eo ar piac‘h -iaouankzè , cette jeune

fille est bien alerte. Veut buan aman

,

venez vite ici.

Buan, s. m. C'est un des noms que
l’on donne à la belette. PI. ed. Kalz a
vuaned a zô aman

, il y a ici beaucoup
de belettes. Voyez Kaéhkl.

Bianaat, v. n. Se hâter. Se dépê-
cher. Aller plus vite. Part, buanèct.

N’hcUann ket buanaat
,

je ne puis pas

aller plus vite.

Uuandkr ou BuhardEb
,

s. m. Vitesse.

Promptitude. Vivacité. Ar buander hoe'h

tuz ichcad ô tond d*am zi , la promp-
titude que vous avez mise à venir chez
moi.

Boaivek., odj. et s. m. Prompt. Vif.

Emporté. Colère. Pour le pl. du subst.

buanêicn. G waii vuaneg co

,

il est très-

emporté.
Buankkaat, v. n. S’emporter. Se met-

tre en colère. Se courroucer Part. bua-
« chcet. Buanékaad a ta evit nétra > il

s’emporte pour rien.

BvAnir.Rz , s. f. Emportement. Promp»
titude. Vivacité. Colère. Courroux. D’ar
vuanégez co roèt , il est sujet à la co-
lère.

Buabbo , s. m. Vent qui , dans les

beaux tems , tourne avec le soleil.

Bû*. ou Bûc , s. m. Petit houx
, ar-

buste. Ce mot est de la Basse-Cornou-
ailles; ailleurs on dit bugèUtiK

Bté. Voyez Bubz.

Blé». Voyez Buézex.
Bcbz ou Bubez , g. f. Vie , Pétât des

êtres qui respirent ,
sentent , se meuvent,

etc. L’espace de temps qui s'écoule de-
puis la naissance jusqu’à la mort. É
•pâd va buez , ha gotuiè va mard , pen-
dant ma vie , et après ma mort. Hors de
Léon , bue.

Bubzkk , adj. Vivant. Vif, qui a vie.

Ce mot est
,
par élégance

, toujours pré-

cédé de Padj, béo , qui a, à peu près,
h même signification. Béd-buézek

, plein

de vie. En Vannes , bucch.

Bukzégez , s. f. La vie. Les vivres.

La subsistance. Les mœurs. N'am, eût
rùtra kèn ètfit va buézégez

,
je n’ai que

cela pour ina subsistance. Eunn dèn
a vuézégcz vâd

,

un homme de bonnes
mœurs.

Bûg. Voyez Bûx.
Bug a. v. a. Fouler, presser avec les

mains. Part. cl. Bugid ann di\ad-zé
cnn dour , foulez , pressez ce linge dans
j‘eau.

JUgab, s. m. Petite lessive. Au figuré.

BUG 6i
ostentation. Jactance. Vanterîe. Pl. ou»
Eût bugad a rankimp da ôhcr , nous
serons obligés de faire une petite lessivç.

Leun eo a vugad , ü est plein d’osten-

tation .

Bugadi , v. n. Faire une petite lessive.

Au figuré , se vanter. Se glorifier. Part.

et. Bugadi a raimb hiriô , nous ferons

aujourd’hui une petite lessive. Bugadi a
ta dirag ann hoil * il se vante devant
tout le monde.

Bugaléach (jpar ch français ) , s. f. En-
fantillage. Puérilité. Niaiserie. Jeux et

discours d'en fans. Pl. ou. Eur vugaléach
n’co hèn , ce n’est qu’un enfantillage.

Voyez Bugel.
Blgalrhez , b. m. Enfance , l’âge de-

puis la naissance jusqu’à douze ans ou
environ. Bugalérez ar bèd, l’enfance du
monde. Distrei a va c bugalérez, il

tombe e& enfance.

Bcgel , ». m. Enfant > fils ou fille par
relation au père et à la mère. Garçon
ou fille en bas âge, sans aucune rela-

tion au père et à la mère. Garçon, valet,

ouvrier qui travaille chez un maître. Ap-
prenti. Berger. Pâtre. PL bugalc. Eur
Bugel bihan i deûz c'hoas , elle a en-

core un petit enfant. Kalz a vugalé hâ
deûz , ils ont beaucoup d’enfans. Bugel
eo bèd è ti va zdd, il a été pâtre chez

mon père. Ce nom peut être mis au
rang des substantifs communs. Eo Van-
nes ,

bugul.

Bugel-rôz, s. m. Fantôme qui paraît

ou que l’on croit voir pendant la nuit.

Esprit follet, Lutin. Pl. bugèlicn-nôz .

Bugélien-nôz a wèleur aliez aman , war
a Uvereur , on voit ,

dit-on , souvent ici

des esprits follets , des lutins. Ce mot est

composé de bugel

,

enfant , et de nâz A
nuit. Voyez AiucBLc’inta.

Bt CÈLE* , s. f. Petit houx , arbuste*

Pl. hugclcnnou. On dit aussi gvoècjclcn.

BiiGXLKNNKK. , adj. Qui est plein ou
couvert de petits houx.. On dit aussi

gwcgélennch.
bYgklennek , g. f. Lieu plein ou cou-

vert de petits houx. Pl. bugèlennègou. On
dit aussi gvoègèicnneh.

BugIlez
, s. f. Bergère , fille qui garda

les moutons, lés vaches, etc. Apprentie,

ouvrière qui travaille chez une maîtresse.

Pl. ed. fitè oa héd a vugéiez gand ann
denved

,

il n’y avait pas de berbère avec

les moutons. Ar gèménèrez-zé ê deux

kalz a vugélézed ,
celte couturière a

beaucoup d apprenties. En Vannes, bu~
gulez. Voyez Bugel.

Bigerk , s. m. Peau on cuir de bœuf
OU dé vache. Ce mot est composé de
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ipot inusité aujourd’hui, et signifiant au-

trefois vache, et, de kenn. peau, cuir.

Bugkrkz , s. m. Action de fouler, de
presser avec les mains* Voyez Buoa,

JÎCCLL. VoyCZ ÜUCBIm

JU r.tr,m. Voyez Bucklkz.

Buhan. Voyez Buah.
IIcbu. Voyez. Bubz.

Bcc’h. Voyez Bioc’it*

Bcc’uüGBrr. Voyez Blz-cgen.

BtLBUEif. Voyez BouaBouifEif.

Bulzutt , g. f. Navette, instrument de
tjsscrand , etc. PL iou. Likit neùd er

vulzun , mettez du fil dans la navette.

En Vannes, imrzun et, g urzun.
Buifs

( w nazal ) , s. m. Muid , mesure
pour les liquides , les grains , le sel , etc.

Fl. ou. /Vé tsûn a-walc’h ar bu ns

,

le muid n'est pas assez plein.

BtifSAD
( h nazal ), s. m. La plénitude

d’un muid. Plein un muid. PL ou. Rôid
4’in eur bunsad heiz , donnez-moi un
muid d’orge.

BcifTA. Voyez. BorxTA.
Btoc’ir. Voyez Bioc’n.

Burbukx. Le même que bourbouncQ.
1U bel, s. f. Bure on bureau ,

étoffe

grossière de couleur brune.

Bi c’nzLLRirf. Voyez .RRuc’ffKCLZiir.

Burc’bcd. Voyez Burzud.
Bue lu. Voyez Bhulü.

Burtucbn ou Bbétcgkb , s. f. Amas ou
monceau de fumier , d’ordures

, d'immon-
dices. PI. burtugennot) ou bretugennou.

Eur vurtugen gaer en deuz oud hè zôr ,

il a un beau monceau de fumier, à sa

porte. Voyez Tzilex.
*

f Bcbotel , g. f. Bluteau ou Blutoir,

sas fin pour passer la farine. PL bu/ru-

iclient. Trcmènid ar bicûd-maa dre ar

vurutel , Passez cette farine par le blu-

toir. Quelques-uns prononcent brutel.
* ? IUbüxei.la , v. a. Bluter

, passer

la farine par le bfutoir. Part. et. Pérag
n'hoc’h ens-hu két burutclled ar bieûd ?

Pourquoi n’avez-vous pas bluté la farine f

Quelques-uns prononcent bruleUa.
* ? Bi RtTBLtAD ,

s. f. La plénitude d'un

Bluteau , d’un sas fin. PL ou. N*cm eûz
ken nemed eur vurutellad vltud da drè-
ijuinout

,

je n’ai plus que plein un blu-

teau de farine à passer* Quelques-uns
prononcent bruteUad.

* F BuHüTELLéREZ , g. f. Bluterie , lieu

où les boulangers blutent la farine. PI.

ou. Er vurulellérez em eûz hè wélet
, je

Fai vu dans la bluterie. Quelques uus
prononcent brutcllèrez.

Burzud, s. m. Merveille. Miracle. Pro-

dige. PL ou. Eur burzud brâz eo

,

c'est

qu ^rand prodige , une grande merveille.

R U Z
Katz burzudou en deûz gréai , iï a fait

beaucoup de miracles. En Vannes, bur-
c’hud ou berc’hud.

Bçrzuduz , ad j. Merveilleux. Miracu-
leux. Prodigieux, qui tient du prodige.

Eunn dra burzuduz eo , c'est une chose

merveilleuse , miraculeuse. En Vannes ,

b.urc*hudtLZ ou bçrc’huduz.

BcRzctf. Voyez Biuzuif.

Buscli.a
,

v. n. Mugir , beugler , crier

comme un - taureau , une vache , etc.

Rugir , crier comme un lion , un tigre,

part. et. Ar rioc’h a giôvann ô v use lia ,

j’entends beugler la vache. Voyez Bléja

Ct ItDA.

Busblladev , s. f. Mugissement, beu-

glement , le cri du taureau , de la vache.

Rugissement , le cri du lion du tigre.

PL 4nueUadcnnou . A^4>ê (éae’h é teû ar

vusellaJunnou a glôvann ? D’où viennent

les mugfssemcns que j’entends ? •

Buskli.kbez , s. m. Action de mugir ,

,

de beugler , de rugir.

,

* Butim ou BüTeif s s. m. Tabac , i<t

plante originaire d’Amérique , que l’on

emploie à différens usages. Ce mot est

aussi nouveau dans la langue Bretonne
que la chose qu'il signifie l'est dans l'u-

sage. Cependant comtnç le tabac est au-

jourd'hui en Bretagne un objet de pre-

mière nécessité , je n’ai pas cru devoir

passer sous silence le mot butum et ses

dérivés. Tout le mondé sait que le tabac

a eu dans le principe plus d’un nom ;

on la appelé Nicotiarb , de Nicot, qui -

est le nom de la première personne qui
.

a importé cette niante en Europe ; on
lui a aussi donne le nom de Petoic ,

ui
,

peut-être , est son véritable nom
ans la langue du pays dont elle est

sortie. C’est de ce dernier nom que les

Bretons ont formé le mot butum ou 6u-
tun. Kémèroud a rxt-hu butum ? Prenez-

vous du tabac ? Râîd d*in eur c’homiad
butum, Donnez-moi une pipe de tabac.

* Bitumer ou Butuïier ,
8. ra. Celui -

qui fait usage de tabac , soit en poudre,
soit autrement. Fumeur. PL icn. Eur
bulumer brâz eo , c’est un grand pre-

neur de tabac, c’est un grand fumeur.
* Butumkrkz ou BcTuiféBEZ, s. f. Celle

qui fait usage de tabac.
* Rutumi ou .BoTuifi , v. n. Faire usage

de tabac , soit en poudre , soit autrement».

Fumer. Part. et. Butumi <z r ond hô daou3

ils font usage de tabac tous les deux.
Butuic. Voyez Bctdm.
Buzugbn , s. f. Ver de terre. Achée.

PL buzuk ou buzug. Lihid eur vuzugcn
oud hoc*h higerx , mettez un ver à votre

bgpieçctû. fn Vaunes , buc*hvgcn.
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K. lettre cotisônne , la troisième dè l'al-

phabet Celto-Breton, elle se prononce
comme en français.

Kab, 8. m. Tête. Bout. Extrémité. Ce
mot ne s'emploie aujourd’hui qu’en cons-

truction et dans les dérivés. Voyez Pengab.
Kabel

, s. m. Coiffure en général. Cape,
manteau à capuchon qu’on portait au-

trefois. Chaperon, ancienne codlurc com-
mune aux hommes et aux femmes. Ai-

grette , huppe ,
touffe de plume que

portent qneluues oiseaux sur la tête. Pl.

babellou ou kèbei. Libid bô kabel tcar
bô pcnn y mettez votre cape ou votre
chaperon sur la tête. Eur cTiabeï baer
en dtuz al labous-sé , cet oiseau a une
belle huppe , une belle aigrette.

Kabkl-docsek, s. m. Champignon
, sorte

de plante. Potiron ,
gros champignon. PI.

babellou-touscb ou bcbel-tôuseb. Ar c’ha-

bel-dousek-ré rus bét mâd da zibri , ce
champignon n’est pas bon à manger. Ce
mot est composé ae babel , chaperon ,

coi Hure , et de tousek , crapaud.

Kabella , v. a. Coiffer , mettre un vê-

tement quelconque sur la tête , soit pour
la couvrir, soit pour la pafer. Part. et.

Kabellid bô o’boar , dizôlô eo bt fenn ,

coiffez votre sœur, elle a la tête décou-
verte. En cm gabcila , se coi fier. Se
•couvrir la tête d’une cape, d’un chaperon

,

*ctc.

Kabeli.bk , adj. et 6. m. Qui a un
‘chaperon , une huppe , etc. Huppé. Pour
:le pl. du sufist. , habcllcicn.

K abille

e

, s. m. Alouette , oiseau

(
c’est sans doute l’alouette huppée ). Ce

nom conviendrait aussi à la huppe , oi-

seau , mais j’ignore s’il lui est donné.
Pl. babclUgi. Ce mot est du dialecte de
Vannes. Voyez Acc’hopéoib.

Kabestb , s. m. Licol ou licou , lien

de corde ou de cuir , que l’on met au-
tour de la tête des chevaux

, des ânes ,

oor les attacher. Bride. Pl. ou. Rôid
abestr d’hô marc’h , lâchez le licol à

votre cheval. Labaad ar cliabestr tvar hé
roué da gur ré-bennâg , mettre la bride
ur le cou à quelqu’un.

4 Kabestba, v. a. Brider, mettre la bride
ou le licol à un cheval

,
etc. Au figuré ,

dompter. Captiver. Béduire. Assujettir.

Soumettre. Part. el. Id da gabestra va
marc’h , allez brider mon cheval. A'n

éieitot bibenn kabestra ann den-iaouanb

-

, vous ne pourrez jamais réduire çe

KAÉ 6$
- 'jeune homme.

* ? Kablcz
, adj. Coupable

,
qui a com-

mis quelque faute ou crime. Kabluz eo f
dioud ann doarc 3 d’après les apparences ,
il est coupable.

Kakad, s. m. Gerbière
, tas de Gerbes

dans les champs. PL ou. A gakadou tmtê
ann cd er parb 3 le blé est en ger bières
dans le champ. Voyez Kalbojin et Rhoazel.

Kaeouz , s. m. A’om injurieux que les
Bretons donnent aux cordiera.ct aux ton-
neliers

, qui passent parmi eux pour lé-

preux de père en fils , comme descendans
des juifs dispersés après la ruine de Jé-
rusalem. Pl. ba hausien

( de 5 syll, ka-
bou-sien ). A

ra râiô bed bc verc’n da eut
c’hakouz

, il ne donnera pas sa fille à
un cordier. Voyez Kobdei'iner et Torbllbr.

Kakolzébi
, g. f. Corderie , lieu où l’on

fait de la corde. Tonnellerie , lieu où l'on
fait des tonneaux. Dré ar gakouzéri â
trèmènoi t vous passerez par la corderie.

Kabolzez, s. F. La femme ou la fiîlo

d’un cordier ou d’un tonnelier. Pl. ed.
Mdb eut mérer na zimcsfé bét gand eur
gakouzez , le fils d’un fermier n’époi*,
serait pai la fille d’un cordier.

4
? Radar*

, adj. Brave. Courageux,'
Belliqueux. Martial. Ce mot ne m’est
connu que par le dictionnaire de Le Pel-
letier

,
qui prétend cependant qu’il se dit

en Léon et en Cornouailles.
*

F Kadoh , s. f. Chaise. Chaire» Siège.’
Pl. iou. Rôid eur gador d’ann aotrou ,
donnez une chaise à monsieur. Pined eo
ar béleg er gador , le prêtre est monté
en chaire. En Vannes, badoer.
Ka* , s. m. Haie , clôture faite d’é-

pincs , etc. Clos. Clôture. Enclos. Petit

mur , moitié pierres
,
moitié terre , ap-

pelé fossé en Bretagne. Quai , levée or-

dinairement revêtue de pierres de taille,

et faite le long d’une rivière ou d’un
canal. PI. bacon

(
de a syll. baé-ou ). Red

eo ùber eur c’haé spem tcar drô d’ar
parb, il faut faire une haie d’épine au-
tour du champ. Kaéou Mon trouiez n’int

bet ledan , les quais de Morlaix ne sont
pas larges. Hors de Léon ,

bè.

Kaéa
(
de a syll. bac-a ), v. a. et n.

Entourer d’une haie. Relever la terre du
fossé sur ou contre la haie. Faire un
enclos

, un quai. Part, bacet. Pèray
n’boo’h eûs bu bèt kaéet hô liort ? Pour-
uoi n’avez-vous pas entouré votre jardin

’unc haie ? Pèlra a ra bô bwazed ? O
kaéa è m’int , que font vos hommes î

Ils font des haies , des enclos. Hors de
Léon , bca. En Vannes , bccim.

Kakeh
(
de a syll. haè-cr

) y *. m. Fos-
soyeur. PL ntt» iYti bçd eur c'baéer mddK
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ce n’cst pas un bon fossoyeur.

Ka*i , ». f. Balustrade. Toute aorte de

clôture qui est à jour t à hauteur d'appui.

Treillis. Grille. Claie. PI. kailiouiM kiti.

Eur gael houarn a zi i pmn tir vati , il y
a une grille de fer au bout de l'avenue.

Voyez Kiouios.v.

Kaia, adj. Beau. Superbe. Magnifique.

Grand. Fort. Eunn din kaer , nn bel

homme. Eunn am»r gaer , un beau

temps. Gwiz kaer , de beaux arbres. Il

t’emploie 'ausai comme adverbe , et si-

gnifie bien, beaucoup, fort .fortement.

Kana kaer , chanter bien. Éva kaer ,

boire beaucoup. ,ÏA#i kaer , frapper fort ,

fortement. Au comparatif kaéror h
(
de a

ayll. kairdc'h ) ,
plus beau. Kaéroc'h eù

ki-man, celui-ci est plu» beau. Au super-

latif kaéra ( de a »yll. kaira ), le plu»

beau. Ar c’haéra a z6 d’in , le plu»

beau e*t à moi. Voyez Koairr.

K» «a. ». m. Gré. Bonne volonté. Dri
gaer pi dri kiy , de gré ou de force.

Va vâd ka kaer , de bonne foi, en vé-

rité, ingénument.
Kazba. Voyez Kazi.
Kaébaat (de 3 ayll. hai-ra-at ) , V.

o. et n. Embellir. Rendre ou devenir

plus beau. Part, kaèràt. ,V'ro kit kaé-

réed akaoui cm etIz kc gwcict , elle n’a

pas embelli depuis que je l’ai vue. Ann
dra-zi na gaérai kid ao’kanoo’h , cela

ne vous embellira pas.

Kaeedeb ou Kaeeded ( de a syll. Aosr-

der ou kaer-ded î , s. m. Beauté. Ma-
gnificence. Embellissement. Dri koll i

Komztur mtz ki c’bacrder , on parle

par-tout de sa beauté
(
en parlant d’une

femme ). Voyez Késbd et Koas-rÉai.

Kaéau ( de a syll. kai rel ) , s. f.

Belette
,

petit animal sauvage , très-vif

et fort agile. PI. ed. Eur gaérel en deûz

tazet , il a tué une belette. Voyez Koas-
xtx et Bush , a.* art.

Kséaoc’n. Voyez Kaeb.
KaAzoub (

de a syll. haè-ztmr ) , ou
Kézoua , s. m. Ordure, lmmondice.
Souillure. Saleté. Crasse. En Léon , on
l’emploie aussi dans le sens de puberté ,

l’âge où l’on peut se marier et procréer.

Gûlied oc’A a gaèzour, vous êtes couvert

d’ordure , de crasse. Ar c’haézour
(
ou

)

ann oad a gaézour to ken gra Alan , c’est

la puberté ou l’âge de puberté qui le

rend malade.
KaAzoubex (

de 3 syll. aé-zou-reh ) ,

ou Kâzouasx , adj. et s. m. Immonde.
Impur. Souillé. Sale. Crasseux, En Léon,
on donne encore à ce mot la signification

de pubère , en parlant d’un garçon qui

a atteint l’âge de puberté. Pour le pl. du

ïiAC'fî
subst. Kaêzourtien. Na gèmérxt kid àtifo

dra-zè , kaézourcg co , ne prenez pas
cela , c’cst «ale , c’est immonde. Kaé-
zouréien 4tô daou , ils sont pubères
tous les deux.

KAézouBÉazz (do 4 «yll. kac-zouré-gezj,
ou Kbzoueégbz , s. f. Fille sale, crasseuse.
Fille pubère, qui a atteint l’âge de pu-
berté» Pl. ed. Èvr gaézourégez co ; red
co he dxmizi , c'est une tille nubile ;

il faut la marier.

Kafout. Voyez Katout.
Kafim ou Kurun , s. m. Couvre-feu ,

coup de cloche qui marque l’heure de
«e retirer. L’action de couvrir le feu. L’ac-
tion de couvrir quelqu’un qui est au lit.

En Vannes, bac*hun ou kuc’hvn.
Kafunba ou Kufu*br ou Kafukouer ,

s. m. Couvre-feu , ustensile de cuivre ou
de fer qu’on met sur le feu , pour le

couvrir et le conserver la nuit. Pl. iou.

Digasid flwum or c'hafuner , apportez
ici le couvre-feu. En Vannes , kac’hrunvur

ou kuc*hvnour .

Kafuhi ou Kuniffi , v. a. Couvrir le

feu de cendre , etc.
,
pour le conserver.

Couvrir quelqu’un avec soin dans son liU

Part. et. Kafuncd hoe’h eus-bu ann lân?
Avez-vous couvert le feu f KufV.nit vidd
ar buget enn hè gavei , couvrez bien
l’enfant dans son berceau. En Vannes ,

hac’huncin ou kuc’hunein. En emgafuniy
se couvrir entièrement , se cacher dans
le lit. En cm gafunit ,

bag é vèzâ tomm
d'idtodh; cachez-vous sous les couvertures*

et «ous aurez chaud.
Kafuxizz. Le même que kafun.
K agal , s. m. Crotte , tiente de certains

animaux , de brebis , de chèvre , de souris,

etc. On le dit aussi en parlant d’une

personne constipée. Trèmèned eûz eur
cbad drè aman ; chitu o*hoaz eùz hè

gagal , il a passé un lièvre par ici; voilà

encore de sa crotte. Ce mot me semble
composé de ca*b , excrément en général

,

et de kalet
,
par contraction kai , dur.

Kac’h ou Kaoc’h , s. m. Excrément.'

Merde , matière fécale de l’homme et

de quelques autres animaux. Fiente, ex-

crément de bète. Ordure. Lamid ar

c*haoc’h-zé alésé , enlevez cette merde ,

cette ordure de là. Kaoc’h môc'h tomm
a zô tnâd oud ar vishoui , la fiente de
cochon toute chaude est bonrîè contre le

panaris. Hors de Léon
,
koo’h. •

Kac’r. Voyez Kaz.
Kac’h-moudeh , s. m. Expression tri*

viale servant à désigner un fainéant , un

1

vaurien, un imbécille , un sot. Pl. kac’h~

moudenned. Ce mot signifie à la lettre »

CHIB-MOTTE,

Kac’b*
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ou Kac/hout , et par abus Ka-

t bet, v. n. Chier , se décharger le ventre

des gros excrémens. Part. et. A a gac’hit

Aéd oud ann ôr-zc , ne chiez pas contre
cette porte.

Kac’hek ou Kaoc’hkk (
de 2 8yII. kao-

c'hek ) , adj. Merdeux. Souillé, gâté de
tnerde , d’ordure. Hors de Léon, koe'hek.

Kac’hkb
, s; m. Chieur , celui qui chie.

PI. i en.

Kac’hébez, s. f. Chieuse , celle qui chie*R ed.

Kac’hüic. Voyez Kapok.
Kal ou Kala

* s. m. Commencement
ou premier jour du mois. Calendes. Kâl
(ou) kala genveur

,

le premier jour de jan-

vier. Kâl (ou) kala meurs , premier mars.
Kâl èbrel

,

premier avril. Kala maè ,

premier mai. Kâl n’est point usité , à
ma connaissance , pour les autres mois.
Plusieurs prononcent M. Voyez le mot
suivant, et Kbl.

Kal-ah-Coa*
( n nazal

) , s. m. Le
premier jour de novembre. La Toussaint.
Va gâl-ar-goan en em wèiimp y nous
nous verrons à la Toussaint. Plusieurs pro-

noncent ket-ar-goaa. A la lettre , ca-
LK5DES OU NOt/VELLB DK L*HIYEa.

Kala. Voyez Kal.
Kaladcb , s. m. Dévidoir , machine qui

tourne perpendiculairement et sert à
mettre le (il en écheveaux. Pi. iou. Likid
ann neûd war ar c’haladur , mettez le

fil sur le dévidoir. Voyez Estel. Dibu-
N'OCKR et ThàOUIL.

f

Kalaxsa ou K alakkad , s. m. Ktrcrme,
présent qu’on fait le premier jour de
l’an. Kôitva cTialanna d'in, donnez-moi
mes étreunes. Voyez Dérou-mad.
Kalab

( l mouillé
) , 8. m. Crotte.

Boue. La fange des rues et des Chemins.
Kalz a galar a zô enn kcut-ma , il y a
beaucoup de bouc , de crotte dans ce
chemin-ci. Voyez Pake et S iboul.

Kalaba
(
l mouillé

) , v. a. Crotter.
Salir avec de la boue. Souiller. Part. et.

P a c’batered koe'h eûz , vous m’avez
ctotté.

Kalabbk
(

l mouillé ) , adj. et s. m.
Crotté habituellement. Qui sc crotte fa-

cilement. Boueux , qui est sujet à la

bouc
, à la crotte. Plein de boue. Pour.

Je pl. du subst» kalaréien. Ka£arcg oa
ke zaè pa eo cUûed d'ar géar 3 son ha-
bit était couvert de boue quand il est
arrivé à la maison «

Kalaben ( l mouillé
) , s. f. Femme

ou fille mal-propre. Une souillon
, une

salope
, au propre et au figuré. Pl. ka-

1arenned. Eur galaren n'eo kén t o’est une
ÿraie sajope y une vraie souillon. Voyez

KAL
îiOCDOCBsH et SmÔDKH.

Kalabuz
(

I. mouillé
) , adj. Qui crotte

facilement. Salissant. Boueux
, qui occa-

sionne de la boue
, de 1a crotte. ^nn

dilad gwenu a zâ la/aruz
, les habita

blancs sont salissans.

f Kalastb
(
L mouillé ), sorte d’adj.

que je n’ai vu employer qu'avec le mot
mcan, pierre. A/éan-àalaitr

, caillou,
pierre très-dure et ordinairement polie

,

et qui donne des étincelles. Pl. mcin

-

ftalastr. Voyez Biu.
Kalsohn , s. m. Gerbière

, tas de gerbes
dans lqs champs. Pl. kalbomio

( de 5
syll. kal-bor-nio ). Ce mot est du dialecte
de Tréguier. Voyez Kaxad et Keoazel.
Kalkrn , s. I. Je n’ai jamais entendu

employer ce nom qu’en l’accompagnant
du mot ejenn

, bœuf. Kalken-éjenn , nerf
de boeul. Le Pelletier croit reconnaître
dans kalken la partie par laquelle le bœuf
rend son urine. Celte opinion n’est pas
sans fondement. Voyez Kall et Kzaa.

Kaled. Voyez K ai,ht.

Kai*d«ii , s. f. Durillon
, espèce de

dureté qui se forme aux pieds èt aux
mains par un exercice violent et fréquent.
Calus. Cor au pied. Squirre

, tumeur dure
et non douloureuse. PL ktUcdcnnou. Câ
lôeti eo 4té zaouarn a galédennou

, ses
mains sont couvertes de durillons. Gand
eur galéden eo maré , elle rst morte d’uu
squirre. Voyez Kalet.
Ka lkdkh ou Kau'dbo , si m. Dureté,’

au physique et au moral. Solidité. Fer-
meté. Endurcissement. Kaléder <t benn

,
dureté d’esprit

, pesanteur, lenteur de
l’esprit. Kaléder A galoun , dureté do
cœur

, insensibilité
, indifférence.

Kalédi, vi a. et n. Durcir. Endurcir.
S’endurcir. Rendre ou devenir dur. Part.
et, A e kêd ann dra-zc en deilz ké galédet,
ce n’est pas cela qui l’a endurci.

Kalet ou Kaled , adj. Dur. Endurci.
Solide. Ferme. Kaled eo ével ar vein ,
c’est dur comme ha pierre. TouUa té-
tèg ann douar kalet

,
percer jusqu'à U

terre solide.

Kalbt ou Kaled , s. m. Solide, corps
ferme , dur

, qui a de la consistance.
fVar ar c’haled é m’omt aman , noua
sommes ici sur le solide.

Kalet-xlko
, adj. Sourdaud. Un peu

sourd.
.
Qui entend avec peine. Kalct-klod

co deûed a nevez zô

,

il est devenu un
peu sourd depuis quelque temps.

_

Kal<iaat , v. a. et n. Il a la même
signiiication que kaUdi ; cependant il

s’emploie plus ordinairement au neutre.
Part, kalilèct. Kalétaat gand ann taotiov.
s’endurcir aux coups.

I
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Kalc’b. Voyez K*it et Keli.

Xn.lou K a ic ’h , ». in. Testicule , deux

corps glanduleux qui appartiennent au

'mile de chaque animal (hommes et bêtes)

•et qui servent à perfectionner la matière

destinée à la génération. PI. duel datm

yall ou damiqalc'k , on dit aussi kaUou

ou kalc’biou. On emploie aussi kell, dans

le même sens an singulier s ce dernier est

même plus usité que hall.

Kalloc’u , adj. Entier, cû parlant de

tout animal qui n'est pas châtré ,
et plus

particulièrement d’un cheval qui n’est pas

;hongre. Ew marc'h kalloc’h tm cù r pré-

net ,
j’ai acheté un cheval entier. Voyez

Kellkk.
Kaloh. Voyez K a loi*.

K* lobs ,». f. Cœur, organe musculeux

placé daus la poitrine , entre les poumon».

Ame. Courage» Valeur. Bravoure. Intré-

pidité. Sentiment. Magnanimité. PI. ou.

ürotig etn càz em c’haloun, j’ai mal au

cœur. A galouu vùd, de bon cœur. Mi
4iû hûr a greiz và c’haloun ,

je vous aime

de tout mon cœur. Pidi a wir galoun

,

prier de bon oœur. Eein -eo a galoun

,

Il est plein de eau rage. Ilots de Léon

,

•Anton. ,

Kalocsao , t. f- La plénitude dn cœur.

Plein le cœur. La pléoitudc de l’ame.

PI. ou. Kataunad lèvent: ,
grande joie.

Allégresse. Plein le cœur de joie. Kalou-

nadé’hiac’lmr

,

ou simplement kalounad,

crève-cœur. Grand déplaisir. Plein le

cœur de douleur , de tristesse. Hors de

Léon ,
kalonad.

t

, Kai.obeex , adj. et s. m. Qui a le cœur

gros. Qui a du cœur. Courageux. Vaillant.

Brave. Magnanime. Généreux. Homttiede

cœur. Pour le pl. du subst. kalounéien.

Kaluuneg co evel eur c’ki\ek , il est cou-

rageux comme un coq. Ar Galtaoued a

sô kaluuneg koll

,

tous les Français sont

braves. Né chmtlennann tjan-in német

kalounéien ,
je ne demande avec moi

que des hommes de cœur. Hors de Léon,

katonek.
KuLoeiiiKiUT , v. a. et n. Encourager.

Donner du courage. Exciter. Inciter.

Prendre courage. Part. kaLmnckèct. Red

to kalounékaad ann dén-iaouank-hont , il

faut encourager ce jeune homme. Katou-

nckait ,
pi oe'h koilet

,

prenez courage

,

ou vous êtes perdu. Hors de Léon , ka-

hnékaat.
Kàloosen ,

S. f. Le cœur , le milieu,

il sc dit plus particulièrement en parlant

du bois, d’un arbre.

KalobnIez , s. f. Cordialité. Affection

tendre qui part du cœur. Amitié franche

et sincère. Générosité. Grandeur d’ame.

RAM
Magnanimité. Gant kaîz a galounies éh
deu z va digèméret , il m’a reçu avec
beaucoup de cordialité. Kalôunicz en dcûz
dishouezed cnn dttrvoud-zc

,
il a montré

de la grandeur d’ame dans cette circons-

tance. Hors de Léon , kaloniez.

Kalounuz, adj. Cordial. Tendre. Bien*
faisant. Sensible. Humain. Corroboratif.

Eut toutou kalounuz co , c’est un remède
cordial ,

corroboratif. Nêkct ker kalounuz
hag hé dâd

,
il n’est pas aussi sensible

,

aussi bienfaisant que son père. Hors de
Léon , kalonuz.

Kalvb. Voyez Kum.
Kalv^bin , ,ct par abus Kilvbat , x. n.

Charpenter. Équarrir des pièces de Bois*

Travailler en charpente. Part, kaivèet. Ce
mot est du dialecte de Vannes. Voyez
Kti.vizu.

Kalvsbbc’h , s. f. -Charpenterie , l’art

du charpentier. Ce mot est du dialecte de
Vannes. Voyez Kilvizbbbz.

Kalvkz , s. m. Charpentier , artisan

qui travaille en charpente. Pl. kiivitîen*

Goutemiid digand ar c’haivez mar en
dcùz gréât va zaot

,

demandez au cliar-

pentier s’il a fait ma table. Hors de Léon t

kalvè. En Vannes, il fait au pl. keévctvn.

Kalvez est un nom de famille très-com-

mun en Bretagne.

Kalvizia. Voyez Kilvizia.

Kalz, adv. et adj. Beaucoup. En grande
quantité. En grand nombre. Grandement.
Extrêmement. Plusieurs. Kalz a dûd >

plusieurs personnes.

Kalza
,
v. a et n. Amonceler. Entasser.

Accumuler. 11 se dit plus particulièrement'

des mottes que l’on met en tas pour
brûler et en répandre les cendres sur

les terres. Part. et. Da galza ind eut >

Ils sont allés brûler les tas de mottes.

Kalzadbn ou Kalzbk , s. f. Amas» Mon-
ceau. Tas. Bloc. Il se dit plus particuliè-

rement en parlant des tas de mottes que
l’on brûle dans les champs. Pl. kalza -

dennou ou kalzennou. Ré izet eo hâ kal-

zadennou ,
vos tas de mottes sont trop

bas. Voyez Bbkit.

Kalzen. Voyez le mot précédent.

Kambox a s. m. Varangue
,
pièce de

charpente courbante qui entre dans la

construction d’un vaisseau , et porte sur

la quille. Pl. ou. Lèhcad eo ar c’hcnta

kambon, ou a place la première varangue.
Kamboull. Voyez Kampoull.

Kamsi , adj. et s. m. Courbe. Courbé.
Crochu. Tortu. Arqué. Boiteux. Kamin
eoewnn néhcùd ar voèztn-zS

,

cet arbre est

un peu courbe , un peu arqué. Kamin
eo choummcd abaoè , il est resté boiteux

depuis. Fri kuuun , nez aquilia. E%p



K A M
rTiamtn ,

un boiteux. PI. khmmed ou
kamméicn. Kauim ki jja gdr , expression

proverbiale qui. s'applique à ceux qui se

plaignent souvent et sans motifs
,
aux

malades imaginaires. Mot à mot , cuikn

BOITEt'X QCAKD IL VBLT,
.

Kamm. Voyez Kammed , i.« art.

Kamm-brocd , adi. Il se dit d’un cheval

seulement, lorsairil boite pour avoir été

piqué d’un ou (le plusieurs clous.

K auu digamm , adj. Boiteux des deux
jambes ou des deux côtés. On dit aussi

gaol-gaznm, d^ns le même sens.

Kamma , v. a. et n. Courber:, rendre ou
devenir courbe. Boiter. Clocher. Ne pas
marcher droit. Part. et. Kamniid hà fdz,
courbez votre bâton. Kamma a rakalz,
il boite beaucoup.

Kammkd ou Kam»-, s. f. Pas, le mou-
vement que fait un animal en mettant
un pied devant l’autre pour marcher. Le
vestige

, la marque ciue laisse le pied en
marchant. Trace. L*espace qui se trouve

d’un, pied à l’autre
,
quand on marc he.

Démarche , allure , manière de marcher.
PI. kammtdou ou kamtnou , et par abus
kammêjou. Da hèj> kammed, à chaque pas.

fVar hid dion gaxnmed ae’hann , à deux
pas d’ici. Kammed-é-kainmcd

, pas à pas.
A zoug ki. gamm , à son pas , sans se
presser.

Kammed , s. f. Jante , pièce de bois

courbe
,
qui fait une partie du cercle de la

roue d’une charrette , d’un carrosse , etc.

Pi. ou. Eur gammed nevez a (èkcod d'ar
râd-maa , vous mettrez une jante neuve
à cette roue.

Kammed, adv. Jamais ( par rapport au
présent }. En aucun temps. Ce mot est

du dialecte de Tréguicf. Voyez Nkpxkq,
Bubnn et Bis&oaz..

Kammel , s. f. Crosse, bâlou courbé par
le bout. PI. AfltnmeUoM. Eur gamme!
a ioa cnn hé zourn y il avait une crosse

à la main. Voyez Baz-dotv.

Kammbz , s. f. Boiteuse , femme qui ne
marche pas droit. PI. ed. Kammézcd iud
ho dion

,

ce sont deux boiteuses. Voyez
Kamm.

*
? K a wrt , s. m. Intérêt

,
profit qu’on

retire de l’argent. Usure. Rei arc’haat
war gampi

,
donner ou prêter de l’argent

à intérêt.

Kameoez. Voyez Rompez , a.® art.

Kampoulbn , s. f. Boue. Crotte. La
fange des rues et des chemins. Ce mot
est du dialecte de Tréguier. Voyez Kalab
et Faux.

Kampoulbiuisk , adj. Boueux , plein ou
couvert de boue. Crotté. Fangeux. Ce
qu>le»t «lu dialecte de Tréguit r.

K A TT 67-

KiMPOcix ou Kiihkhiu, , ». m. Vallée
espace entre deux ou plusieurs monta*,

gnés. Vallon , espace entre deux coteaux#.
Petite vallée. PI. ou. Ce mot est du
dialecte de Cornouailles. .Voyez Traonien. .

* Kamps , s. f. Aube , vêtement des.,

prêtfes et autres ecclésiastiques à l’é-

glise. Pi. iou. Lèktad cv A,e gamps
gand ar kèlck

,

le prêtre a mis son

,

aube.
Kan, s. m. Chant , élévation et infle-

xion de voix sur dillereos tons avec modu-
lation. Manière de chanter. 11 se dit aussi

du ramage des oiseaux , du cri du coq

,

de la cigale ^ etc. Eur clian Kaiwaauuzté
gU^ann , j’entends un chant funèbre.
Da gan ar c'hi\ok;, au chant du coq.
Kan, s. m. Canal, conduit- par ou

l’eau passe. Tube. Tuyau. Cylindre. Con-
duit. Gouttière. Vallon.

(
suivant le P.

Grégoire ). P), iou. Eur c’ban hihan zô
da drcùzi, il y a un petit canal à tra-

verser. Faolit-hèn cr c’hân, jetez-ie dans
le tuyau, dans le tube. Fcc'hid a zin-
dân ar c’hân , ôtez-vous de dessous la

gouttière. Voyez Aoz. , a.* art.

Kan ou Gan , s. f. Charogne
, corps .

d’un animai mort et corrompu. Cada-
vre ,, corps humain mort. Au figuré,,
femme débauchée

,
prostituée. Eur gau-

hcnndg a zô dre aman , il y a quelque
charogue dans les environs. Dizovartd
eo bed ar gan , on a déterré le cadavre.
Map-kan est une injuie #tlès-grossière,

mais fort usitée parmi le peuple. Elle
répond à l’expression française, tils dis

piTAix. En Vannes
, gwann.

Kana, v. a. et n. Chanter, pousser.*
la voix avec modulation. Il se dit aussi

des oiseaux, etc. Part. et. Aé ra nèmciL \

kana htd ann deiz , il ne fait que chan-
ter .tout le jour. Klevoud a raun ann
alc'houèdcr o kana

,
j’entends chanter •

l’alouette. Voyez Gbiza.
F K axat. , s. m. Chanvre , .planta

dont l’écorce sert à faire de la filasse.

'

Red co iakaad ar c'hanah da èôgi , il

faut faire rouir le rharnre.
* ? Kaxabbx, s. f. Chêne vière, champ

semé de chenevis. PI. kar.abcgou. Dre
ar ganabeg 0 tremenai , vous passerez
par la chenc vière.

*
? Kaxabkh

, s. m. Chardonneret#
petit oiseau. PI. ten. Voyez Par aol a.
K anaol en

( de 5 syll. ka-na-intcn ) -,

s. f. Chanson, vers que l'on chante sur

quelque air. Cantique , hymne que l’ou ,

chante en l’honneur de la divinité. PI,

kanaouennou. Deskid d'in ar gunaoiicn*
zc , apprenez -moi cette, chanson. Eur
gauaouei) a guntur araog fia goudé ann
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ofàren , 09 chante un cantique avant et

après la messe. En Vannes, Kanen. PI.

eu, Voyez Gweis£kn.
Karaolx ( n nazal ). Voyez Kraocn.

Karastbl, s, f. Buffet, armoire pour

renfermer la vaisselle et le linge. C’est

aussi (
et cela est le plus ordinaire étiez

les Bretons )
une espèce d’annoire ou*

verte au-dessus d'un buffet où l’on étale

les assiettes d’étain et autres. C’est en-

core un égouttoir
, qui est une simple

caisse en treillis dans laquelle on place

les écueiles et autres pièces de vaisselle ,

pour les faire égoutter , après les avoir

lavées. PI. hanaslctfou. Likid ar sku-

tLeUou-man cr ganastel
, mettez oes écucl-

les dans l’égouttoir. Le Pelletier a mis
kancsUl , la capacité d’une charrette ,

l’espace qui oontient la charge : c’est

aussi , dit-il , un tombereau. Quant à

moi, je ne connais à ce mot (si c’est

le même que Kanastel ) que les accep-

tions que je lui ai données plus haut.

Voyez Listhikb.

Kakastr ,s. m. Le bois ou tuyau du
chanvre et du lin , tant en grandes par-

ties qu’en petites. Kanaslren, leni. , un
seul tuyau de chanvre ou un brin de
son bois. PI. kanastrennou. Taoiid ar
•c’hanastr-zé tnn tun , jetez ce bois de
chanvre au feu.

Kankr
(
m nazal ). Voyez Krank.

Larder
, s. ni. Blancheur éclatante.

Éclat. Splendeur. Le brillant d’une chose.

Ar c’haoder anezhan a shviz ta daou-
tagad , son éclat , son brillant me fa-

tigue la vue. On dit aussi kann
,
dans

le même sens.

Kardrbv, Voyez Kendrrf.
K an di

, g. m. Blauchisscrie ou blan-

che rie , lieu où l’on blanchit les toiles ,

la cire , etc. PI. au• Er c’haodi éma va
lion t ma toile est à la blanchisserie. Ce
mot est composé de kann s blanc, et

de ti , maison.

Kaïdia , v. a. et n. Tenir une blan-

chisserie. Blanchir la toile , la cire, etc.

Part. Kandict . Kandia txeûd a ra brè-

fna , it blanchit du fil actuellement.

Voyez Qwbrra.
Lardiez , s. m. Blanchisseur , celui

qui fait métier de blanchir la toile , la

çire j etc. PI. ten.

Kandiébez , s. m. Blanchissage, l’ac-

tion et l’effet de blanchir la toile , la

cire , etc.

Kardiébez , s. f. Blanchisseuse, celle

qui fait métier de blanchir de la toile,

de la cire. PI. ett.

Kak£d. Voyez Leùneûd.
.* ? Larju, , s. f. .Bobine , espècç de

KAN
fbseau sur lequel on dévide du fil, de
la laine, etc. De plus traquet de mou-
lin. PI. Kandlou . Likit gloan war ar
ganel-nuzn

, mettez de la laine sur cette
bobine. Voyez Bb.ii et Strarel.

Larellad , s. f. Bobine couverte de
fil , do laine , etc. , ou plutôt le fil que
contient une bobine. PI. ou.

Karen. Voyez Kanaooer.
Larbô, Voyez Kbbor.
Larkr , s. m» Chanteur , celui qui

chante. Chantre , celui qui fait métier de
chanter. PI ion. Eur c’hÿner màd co ,

c’est un bon chanteur, un bon chantre.
Voyez Liriad.

Karbbf.z , s. f. Chanteuse , celle qui
chante. Cantatrice, celle qui fait métier
de chanter. PL ed. Eur ganérez a tjièvannM
j’entends une chanteuse, une cantatrice.

Larrotel. Voyez Karastkl.
Karbvkdbr

,
s. f. Arc-en-ciel ,

météore
qui paraît dans les nues ,

comme une
bonde de différentes couleurs , courbée
en arc. PI. kancrédennou . Livou kaer
è deûz ar ganévédeiwé , cet arc-cn-ciel

a de belles couleurs.. Voyez Gwaheg-
ab-glaô.

* ? Lanfahd
(
R nazal ) , adj. et s. m.

Homme élégant , fanfaron ,
galant. Pe-

tit-maître. Pour le pl. du subst. Kan-
farded. Kanfard co deutd abaoc eo btd
è Paris

,

il est devenu élégant depuis

u’il a été à Paris. Kanfavded iad holi ,

s sont tous petits-maitreg.
* ? Karfabdez

( r nazal
) , s. f. Femme

élégante. Petite-maîtresse. PI. ed. Né két

ket kanfardez kag hèmamm

,

elle n’est

pas aussi petite-maîtresse que sa mère.
Laniblbr ou Lanublrn, s. f. Nuage,

amas de vapeurs dans l’air. Nue. Nuée.
Pl. Kanibicnneu , ou kanublcnneu 01»-

simplement kanibt au kanuM. Ce mot
est du dialecte de Vannes , Voyez
KOABB.
K anim er ou Kanublkr

, adj. Nuageux

,

couvert de nuages. Nébuleux, obscurci

par les nuages, sombre. Obscur. Ce mot-
est du dialecte de Vannes.

Lanier
(
de a syll. ka-nien ) , s. f-

Valion par lequel passe un ruisseau. Pl.

kaniennou. Je ne connais ce mot que
par le Dictionnaire de Le Çelletier ; ce-
pendant le P. Grégoire donne le mot
kân comme signifiant un vallon entre

deux moutagnes. Il entend par-là , sans

doute , un vallon très-resserré.

Lariterv. Voyez Kéritbhv.

Kaîiived , s. m. Toile d’araignée. Ce
mot e3t du dialecte de Vannes. Voyez
Gwiad-rsfrid.

Lakr, adj. Blanc. Brillant, Éclatant,
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KAN
fJimtn-kann , d’une blancheur éclatante,

éblouissante. Voyez Gwbrr.
Ka n.

t

ou Karr-loar , ». m. Pleine lune.

4r gtrail amzcr a badô bètèg ar c’hann

( ou )
ar c’hann-'toar , le mauvais temps

durera jusqu’à la pleine lune.

Karr , s. m. Batterie
, querelle où

il y a des coups donnés. Bataille, combat
général de deux armées. Combat , ac-

tion de deu* armées qui n’est pas gé-
nérale. PI. ou. Eur c*hann am cûz
gVDciet , à tond aman , j’ai vu une bat-

terie en venant ici. Kalz a dûd bon cûz
koilcd er c’hann-îê , nous avons perdu
beaucoup de moncfc dans cette bataille,

Karr. Voyez Karder.
Kanra, v. a, et n. Blanchir, rendre ou

devenir blanc. Laver , ou nettoyer le

linge. Au figuré , déclarer innocent.
Absoudre. Justifier. Acquitter. Part. et.

Kannid ann neûd-ma n rah-lâl , blan-
chissez ce fil sur le champ. Gand ann
amzer è kannô , il blanchira avec le

temps. Kanned to éèt , il a été absous.
Voyez Gwehra.

Kanra
, v. a. Battre, donner des coups.

Vaincre. Maltraiter. Part. et. Hô clianna
a rai boit , il les battra tous, Kanned
bon cûz ann énèbourien , nous avons
vaincu les ennemis. En cm ganna , sc
battre.

* ? K à n -Cad , s. m. Ambassadeur. Mes-
sager. Envoyé. Délégué. Exprès. Com-
missionnaire. PI. hannaded ou kanna-
dou. Kascd cûz d'èzban eur c’hannad ,

on lui a envoyé un ambassadeur. Hè gan-
nad a zô deûd birid , son exprès , son
commissionnaire est arrivé aujourd’hui.

* ? Karrada , v. a. Députer. Déléguer.
Envoyer en ambassade, en commission.
Part. et. Kannaded eo bèd èvit goulenn
ar y>ènc*h

,

il a été député pour demander
la paix.

*
f Karradcb, s. m. Ambassade. Dé-

putation. Délégation. Commission. Mes-
sage. PI. tou. Éad eo è kannadur da
ééz roué Drô-zaoz , il est allé en ambas-
sade à la cour du roi d’Angleterre. Grcad
em eûz bô kannadur, j’ai fait votre com-
mission. Ce mot et le précédent kan-
nad , quoique très-communs dans le peu
d’écrits connus en Breton

, ne conser-

vent pas au moins la physionomie pro-

pre à cette langue. Leurs terminaisons
,

bien que dans te génie de la même lan-

§
ue , ne conviennent pas cependant aux
eux mots en question , si l’on consulte

la valeur des terminaisons. P.-'.r exemple :

la finale ad indique plénitude , conte-

nance , capacité ; elle indique encore
^habitant d’un pays, d’une ville, etc,,

KAN 6$
y a-t il rien de semblable dans les diverse»

acceptions du mot kannad? Les substan-

tif en adur expriment ordinairement

l’action ou l’effet du verbe précédem-
ment énoncé ou sous-entendu. Ce cas sa

rcncontre-t-il dans le mot kannadur ?

Karrbr, s. m. Batteur, celui qui
donne des coups , celui qui aime à battre.

PL icn. Voyez Dourrkr.
Karreb

, s. m. Blanchisseur
,
celui qui

fait métier de blanchir le linge. PI. icn.

Voyez Gwkrreb.
Karrhrez

, s. m. Action de blanchir

le linge , de laver , etc.

Karr£bbz, s. m. Action de battre, de
donner des coups.

Kanrkrez, s. f. Blanchisseuse, celle

qui blanchit le linge. Lavandière. Buan-
aière. PI, ed. Voyez KocésiéBEZ.

Karrébez , s. f. Celle qui bat
,

qui
donne des coups, qui aimeà battre. PI. ed.

Karrébézig-arr-docr
, s, f. C’est un,

des noms que l’on donne à la bergeron-
nette ou au hoche-queue , oiseau qui fré-

quente les bords de l’eauf PI. kannèré«

zedigou-ann-do-wr. Ce nom veut dire à

la lettre, petite battbcse ou petite lavan-

dière d’eau.
(
Quoique le mot batleusa

ne soit pas français, j’ai cru devoir l’em-

ployer, nè pouvant le remplacer, à moins
de me servir d’une périphrase ).

*
? Karol , s. f. Canal , conduit par

où l’eau passe. PI. iou. Kanol-zour, ca-

nal d’eau. Kaool-t'Jr , canal ou bras de
mer. Kanol-/s, le canal d’Isou l’Iroise, la

grande entrée du goulet de Brest.
* Karol, s. m. Canon, grosse et lon-

gue pièce d’artillerie. PI. iou. Eunn tenru

kanol em eûz kUvctj j’ai entendu un
coup de canon. Je n’ai pas besoin de
faire observer que ce mot n’ést pas

donné ici comme Cclto-Breton , la chose
et le nom étant inconnus à nos pères.

* Karolia
( de 3 syll. ka-no-iia ) . v.

act. Canonner , battre à coups de canon.
Part, kanoiiet. Ma n*en em rôont kit ,

è vézâ kanoiiet kcar , s’ils ne se rendent
pas , la villê sera canoonée. Voyez le

mot précédent.
* Karolikr

( de 3 syll. ka-no-iier )

,

s. m. Canonnier
,

soldat dont le service

regarde le canon. PI, ien. Kaiz a gano-

liérien a zô bel iazet , il y a eu beaucoup
de canonniers de tués. Voyez Karol, a.°

art.

Kart (r nazal ), adj. numéral et s.‘

m. Cent , nombre contenant dix fois dix.

Un cent. Une centaine. Ouo'hpenn kawt
vloaz en doa j>a eo marô , il avait plus

de cent ans quand il est mort. Eut-

c’hant a ion anizbô

,

il y en avait un

>gle



ccn t. Kant-^«-kant , centaine par cen-

taine.

Kart ( r natal ), s. m. Cercle. Circon-

férence. Tour. Van. Le bois d’un crible,

d’un tamia. Chantier. Chevalet. liant ,

exprime encore le coté d’un corps plat

et cquarri. PI. Kantou et par abus ,

hanedum. /Vc hit brdz tic gant , son cer-

cle n’fcst pas grand , sa circonférence

n’est pas grande. Hôid d’in bô kant evid

eunn doriez , prètez-moi votre van pour
un jour. Kant kô krover a tâ torret

le bois de votre crible est brisé. On dit

d’un madrier ou plauche épaisse , cm a
cnn hè gant , il est sur son coté » sur son

épaisseur , et pon sur son plat ou sa lar-

geur. Voyez Kklc’h.

Kart-toull
( ii nazal), s. m. Mille-

pertuis, plante ou herbe médicinale. Ce
nom vient de haut , cent, et de touil t

trou.

K arta (
1» natal ) , a. Placer une

pièce de bois sur un chantier, pour la

travailler. Placer un tonneau dans une
cave. Fixer un madrier sur son épaisseur.

Part. et. Ni hit kantet nuîd ar ytiz koad
,

La pièce de bois n’est pas bien placée

•ur son chantier. Voyez Kant,, a.® art.

Karter ( n natal ) , s. f. Le fond d’un

crible , d’un sas. PI. kantenvou. Kanten
hô krouer a zô distagct

}
le fond de votre

crible est détaché
Kartknrer ou Kartjeil

(
i. ,r * natal,

de a syll. han-tier ) , s. m. Vannier
,

ouvrier qui fait des vans, des cribles

et toutes sortes d’ouvrages en osier. PI.

itn. Dimczcd 6 dcûz bè more*h da eu

r

c’hantenuer , elle a marié sa Lille à un
tannicr.

KAsrEnnéaFz ( i.«* r nazal ), s. m. Van-

nerie, le métier ou la marchandise du
.Vaonicr.

K a stikr. Voyez Karterreb.
* ? Kartol

(
h natal ) , s. f. Chandelle,

petit flambeau de suif , de résine , etc.

PL sou. Ênaouid surgantol, allumez.une

chandelle. Voyez Goulaouhr.
*

? Kantolkr ou Kartolor
(

!» nazal ),
s. m. Chandelier , ustensile qui sert à

mettre de la chandelle. Pl. iau . Likid
ar c’hantoler-zé war ann daoi

,

mettez
ce chandelier sur la table.

Kartrka ,
et par abus Kartréal et Kar-

tb er (r nazal), v. n. Courir çà et là.

Errer. Aller à l’aventure. Roder. Vaga-

bonder. Part. Kantrècd. Kantrécd en dcûz
hed ann nôz war drô d’ami ti , il a

rôdé toute la nuit autour de la maison.

Kartréeh ( r natal
) , s. m. Celui qui

court çà et là. Rôdeur. Vagabond. Fui-

§v<uit« Homme sans aveu. PL icn. hatz
\

a gantréérien a wcteur abaoé n’erfts mu%
a vrezel , on voit bcaucop de vagabonds
depuis qu’il n’y a plus de guerre.

Kartraehez
(
r natal), s. m. Action

de courir çà et là , de rôder , d’errer.

Vagabondage. Er c’bantréérez è vévont,
ils vivent dans le vagabondage.

Karthkérez
( r nazal), s. f. Celle qui

court çà et là
,

qui rôde , etc. PL
td.

Kartvfd
( r nazal

) , adj. et s. m.
Centième , nombre d’ordre de cent. Siècle,

espace de temps composé de oent années.

Ar c’hantvcd ti eo , c’est la centième
maison. Daou c’hanved zô abaoc , il y a
deux siècles depuis. Bioavez ar c’hantvcd,

la centième année , la dernière année du
siècle. A gantved i kantved , de siècle en.

siècle, de temps en temps. Voyez Kart*.
i.* r art.

KANTvioER
(
r nazal ),.adj. Centenaire.

De cent ans. Qui contient cent ans. Eur
gers kantvéder

,
une possession , une

jouissance centenaire.

Kartvloasaad
( r natal, de 3 syll. Aanf-

vioa-tiad ) , adj. et s. m. Centenaire.
Qui a cent ans. Homme âgé de cent ans.

Pour le pl. du subst. kantvioasidi. Ar
gautvloasidi a zô dibaod cr vràion tomm ,

les centenaires sont rares dans les pays,

chauds.
K artvu>asiai>fz

(
h nazal , de 4 syll.

kant-vloa-sia dez J , s. f. Centenaire ,

femme Agée de cent ans. PL ed. h ti

eur gantvloasiadez 6 m’omb aman
,
noua-,

sommes ici chez une centenaire.

KLarirlbr. Voyez Kaniblkr.

Karv ou Kaor ou Kaour ( R natal

d’une seule syll. ) , 6. m. Deuil ,
afllic-

tiou , douleur causée par la mort d’un
parent. 11 se prend aussi pour l’habit qui
marque le deuil. De plus, convoi funèbre.

Et par extension ,
tristesse

,
gémissement v

lamentation. PI. ni*, É kanv è m'ind
hall , ils sont tous en deuil. Ar c’h.mv
a zô treméned drè aman

, le convoi fu-
nèbre a passé par ici. Klevotid aril hu.

4xc ganvou ! Etendez-vous ses gémisse-

mens ?
* ? Karval (

r nazal ), s. m. Chameau,
animal à quatre pieds

,
plus grand que

le cheval , à long cou et à deux. bosses.»

sur le dos. Fi. ed,

K arvaoc t ( r natal ,
de 3 syll. han-va-

oui ), v. n. Être en deuil. Piendre le

deuil. Être triste. Gémir. Sc lamenter.
Part, hanvaouet. Evid hc dôd eo kanva-
ouet, il est en deuil de son père. Nira
nèmed kanvaoui , il ne fait que gémir ,

se lamenter. En Vannes , kanvein. Voyc*
Kxav,

Digitized by Google



K AO
YvAWVAôtfüz (

* nazal , de 3 lyll. kan-

iiwu-uz) , adj. Funèbre. Lugubre. Triste,

/sur c'han kanvaouuz aglcvann, j’entends

un chant lugubre.

Kanvein. Voyez Kakvaoci.
Kanvéou ou Kanveiou

(
pf nazal , de 3

Tpyll. èau-oé-*<m ), s. m. pl. C’est le nom
que l’on donne à de certaines parties du
métier du tisserand , que le P. Grégoire

nomme lbs tkmpions , et que je ne sau-

rais indiquer autrement.

Kanvniden. Voyez Kbfnidbn.

Kaô ou K av , s. m. Lieu souterrain.

Cave. Caverne. Antre. Grotte. Pl. kaviou.

Likithcn cr c’haô , mettez-le à la cave.

Ai iccn en cm dennaz cr c’hJpv , l’animal

se retira dans la caverne. Voyez Kéô.

Kaoc’h. Voyez Kac’h.

Kaoc’hbk. Voyez Kac’hkk.

Kaoc’ha , v. a. Au propre, il signifie

salir avec de la merde. On l’emp'oie aussi

pour salir ,
souiller. , crutter. Part. et.

Voyez Kac’h.
Kaol , s. m. Chou

,
plante potagère.

Kaoten (de a syll. kao-len ), fém. , un
seul chou. Pl. kaoicnnou ou simplement
kaol. Huit kaiz a gaol d'in, donnez-

moi beaucoup de choux. Kaol s’em-

ploie aussi dans le sens d’herbe en gè-

lerai ou de plante. Voyez les articles qui

suivent. Hors de Léon, on dit kol et

kolen.

Kaol-dù , s. m. Brionne ou Couleu*-

Trée noire
,

plante. A la lettre
, chou

NOIE, HERBE OU PLANTE NOIRE. On la OOm-
tne aussi gwinicn-zû.

Kaol-gahù, s. m. Bourrache, plante»

A la lettre, choc ou hebbe bide.

Kaol-malô , s. m. Mauve , plante.

Voyez Ma té.

Kaol-môc'h , s. m. Patience ,
plartfc.

A la lettre , chou ou hbbbk db cochon. On
la nomme aussi Téol.

Kaolbr ( de a syll. kao-lck ) , adj»

abondant en choux. Enn eur vrâ gaoleg

i m’omb aman , nous sommes ici dans

un pays abondant en choux. Hors de
Léon , Kofeh.

Kaolek
(
de 2 syll. kao-lck ) , s. f.

Lieu planté de choux. Pl. kaolcgou. Oal-
tid ar ment a zâ cr gaolek , appelez

ie valet qui est dans le jardin aux choux.

Hors de Léon
,
Kolek.

Kaolen. Voyez Kaol.

Kaon
(

i» nazal ). Voyez Kant.

Kaot , s. m. Colle ,
matière gluante

et tenace. C’est aussi une sorte de bouillie

de gruau fort claire. Id da trena eur

gwcnnègad kaot, allez acheter pour un
sou de colle. Ar cliaot voaz mâd a bel-

étur da rfi d’ann dvd Map , h bouille

KAO 7r

de gruau claire et bien cuite petit se
donuer à un malade. Hors de Léon, koU

Kaota ( de a syll. kao-ta ) , v. a.
Coller, joindre avec de la colle, en-
duire de colle. Part. et. Héd eo kaota al
lien , il faut coller la toile.

#
? Kaoteb

(
de a syll. kao-terJ t s. f.

Chaudière. Chaudron. Marmite. Pl. iov.
Likid ar gaoter xrar ann tun , mettes
la chaudière sur le feu. Ce mot peut
venir du précédent kaot, apparemment
parce que la chaudière sert à faire la

bouillie ; ou peut-être a-t-il été formé,
par altération, du mot français chaudièbb.

Kaolao
(
de a syll. ka-ouad ) , 8 . f.

Tout ce qui arrive subitement
, avec

impétuosité et violence. Accès. Attaque.
Bouffée. Gamme. PI. kaouadou , et par
abus, kaouajou. Il ne s’emploie jamais
seul. Raouad klcnvcd

, accès, attaque
subite de maladie qui dure peu de temps.
Kaouat-tersün , accès de flèvfe. Kaouad-
glaô , ondée

,
giboulée. Kaouad-avef 9

bouffée de vent , bourrasque.
Kaouan. Voyez Kaogbn.
Kaoukd

( de a syll. Ka-oucd ) , s.' f.'

Cage à enfermer des oiseaux ou autres
animaux. PI. kaouédou

, et par abus, ka+
ouejou. Likid ar voualc’h-zè cnn eur
gaoued , mettez ce merle dans une cage.

Kaolbdad
( de 3 syll. ka-ouè-dad)

, s.*

f. La contenance , la plénitude d’uno
cage. Pl. ou. Eur gaouédad labousedi-

gou en deûz digaset d’è-omp , il nous
a apporté plein une cage de petits oiseaux.

Kaocbdi
(
de 3 syll. ka-ouc-di ). r. a.

Encager, mettre en cage. Part. et. Ka*
ouédid ann dridi-maix

,
encagez ces étour-

neaux.

Kaouen ou Kaocaiv
(
de a syll. ka-oueit

ou ka-ouan ), s. f. Hibou. Chat-huant.
Chouette. En général , il se dit de tou*
les oiseaux de nuit. Pl. Kaoucnncd. Kt'm
ar gaouen a glèvann , j’entends le cri

du hibou. En Vannes, koc’kan ou Aou-
c’ban.

Kaoükkhez (de 3 syll. ka-ouen-nez ) p
s. f. Eresaie , oiseau nocturne

,
qui est

une espèce de hibou. C’est aussi le nom

3
ue l’on donne à la femelle du hibou,
u chat-huant, de la chouette, etc. Pl.erf.
* ? Kaol'ga

( de a syll. kaou-ga ), v.
n. Abonder, avoir, être en abondance.
Être fréquent. Venir en foule. Part, et•
Je ne connais pas ce mot, ni le sui-
vant dans l’usage

( la terminaison de cû
dernier est même étrangère au génie do
la langue Bretounc ) ; mais je les ai trou-
vés l’un et l’antre datas le Dictionnaire
de Le Pelletier et dans celui du f, Cof*
goire. Voyez Fqcxîu.
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* ( Kiorciirt (k nazal , de a syll. kaou-

jant ), adj. Abondant, Fréquent, qui

Tient souvent. Voyez l’art, précédent.

K»oci.*d (
de a syll. kaau-ied ), adj.

Caillé. Coagulé. Figé. Cailleboté. Réduit

en caillot. Liât kanulcd , du lait caillé.

Caille bote. Gwild kaouled, du sang figé

ou caillé. On dit aus»i haoutidet , qui est

le participe du verbe kaauüdi. KatntUd
S'emploie aussi substantivement pour signi-

fier cailleboté ou masse de lait caillé.

Jjikil kaouled em skudet

,

mettez ' des

caillebotes dans mon éeueile.

Kiocledkv
(
de 5 syll. kaou-ii-den ) ,

s. f. Un seul morceau ou grumeau de

lait caillé, de cailleboté. PI. kaoutidenrum

OU simplement kaouled. On dit aussi

kaoulédengwdd , un caillot ou grumeau
de sang.

Kaocssdi (
de 3 syll. kaou-lé-di ), y.

a. et n. Cailler. Coaguler. Figer. Se cail-

ler. Se coaguler. Se liger. Part. et. Ann
ttomdcr a gaoulédù al tiazzi

,

la chaleur

coûtera ce lait. Kaoulcded eo ki gwûd
rak-tàl

,

son sang s’est (igé de suite.

Raooiidigkz
(
de 4 Byll. kacju-lé-digcz),

s. f. Caillcmcnt , état d’une liqueur qui

se caille. Coagulation. Figement.

Kaogs ( a natal ). Voyez Raxv.

Kaoot, v. a. et auxil. Avoir. Posséder.

Tenir. Trouver. Part. bit. Kaout ftp ira

diouo’h k« e'koant

,

avoir tout à souhait.

Katz a touar M deûz , ils possèdent

beaucoup de terre. Dcûd d’am cliaout

,

Tenez me trouver. En Vannes ,
kiut

(
de

a syll. ki-ut ).

Kaodt-uao, t. a. Agréer. Trouver bon.'

Becevoir favorablement. Approuver. Au-

toriser. Permettre. Part, bit-mdd. Mâd
eo béd d'in koe'k anken, j’ai approuvé

votre inquiétude. Kamit-nuid veut dire

à la lettre, avoiz «os. On dit aussi kavout-

tndd ,
mot-à-mot , Taoovaa ao».

* ? Ras , s. m. Cape , espèce de man-

teau à capuchon , très usité encore aujour-

d’hui parmi les petites bourgeoises des

villes en Bretagne. Chape , ornement

d’église. PI. ou. Kèmirid bi kàp ,
gtaô a

rd , prenez votre cape , il pleut. Pib a

gâp bô dôu , il étaient tous les deux en

chape. Voyez K as et Kab>x.
* ? Kafot. Le même que Kap.
* î Kapot-sac’h , s. m. Manteau de

drap noir, en forme de sac, dont se cou-

vrent les femmes pour les enterremens.

Ce vêtement est plus particulièrement
i

en usage deans le Haut-Léon, Né d inn

kicl ~<Var vèred , n'em eût kid a gapot-

aae’h ,
je n’irai point au cimetière

,
je

n’ai pas de manteau de deuil.

Kxa, s. m. Amour. Amitié. Affection.

KÀR
Il n’est plus usité aujourd’hui avec cc3
acceptions : on lui a substitué le mot
Karante* ; mais on le retrouve encore
dans le composé digar , cruel , impitoya-
ble , sévère; à la lettre, sans amour.
Ka» , adj. et s. m. Parent. Dans le»

écrits anciens, on l’emploie aussi pour
signifier ami. Pour le pl. du subst. ké-
rent. Kar eo d’in , il est mon parent*
Livirit hén d’hô kérent , faites-en part à
vos parens.

Karaokk, adj. et s. m. Aimable, qui
est digne d’être aimé. Aimant, qui a le

cœur tendre et porté à aimer. Affectionné.

Amoureux. Pour le pl. du subst. kara~
dèien. K a rade k hrâz eo enn hon c’héavcr ,

il est bien' affectionné pour nous. On
dit aussi karantek, dans le même sens.

Kasantë*.
(
n natal ). Voyez le mot

précédent.

Rasants* (

K

nazal
) « s. f. Amour. Ami-

tié. Affection. Charité. Caresse. Pl. Ko-
ranlèglou. Katz a garantes en deûz évid^
oun , il a beaucoup d’amitié pour moi-
Grit licn dré garante? , faitcs-le par cha-
rité. Kalz karantésiou a rèaz d’hê dûd
il fit beaucoup de caresses à son père.
Karantez est encore un subst. commun,
servant à désigner un amant, une amante*
un amoureux, une maîtresse. Va clia-

rantez eo

,

c’est mon amant, c’est mon
amante. On nomme aussi karantez 1»
fruit de la bardanc et celui du grateron ,

par la même raison sans doute qui fait

u’on les nomme en français sergents g
ans le style familier.

Karàktrzuz
(
n nazal ) , adj. Aimant.

Affectueux. Sensible. Charitable. Humain.
Compatissant. Anavczed eo èvid eunn
dèn karantézuz

, il est connu comme un
homme sensible , charitable.

Karavel , s. f. Civière ou brancard
dont on se sert pour porter le fumier.
Pl. Karavellou . Ré a deil koe’h cûz
lèkéad warar garavel-man , vous avez mis
trop de fumier sur cette civière. Je crois

que ce mot appartient plus particulière-

ment au dialecte de Tréguier. Voyez
Kravaz.

Karavellou
, s. f. pl. Je ne connais

l’emploi de ce mot que dans cette phrase :

mond war hé garavcüou, marcher à qua-
tre pieds , sur les mains et sur les pieds ou
sur les genoux ; marcher comme les cul*

de jatte. C’est une façon de parler trivialer

f qui a sans doute son origine dans le mot
précédent. Voyez Barlocrou.

Karkkn. Voyez Kalrbn.
Karkknn ou Karv-zrnn , s. m. Peau

ou cuir de cerf. Ce mot càt composé du
kar

,
pour karv ou karûj cerf, et de kenn ^

peau ,



KAR
cuir.

Kabd^cat , v. n. Mettre le fumier par
1

petits monceaux, de distance en dist&icc,

»ur un champ
,
pour répandre ensuite.

Part. et. Ce mot est du dialecte de Van-

nes : ailleurs on dit, sAula Uil } épandre
du fumier. Iiarddat me semble venir de

karden. Voyez ce mot.
Kabdkn, s. f. Litière qu'on met à

pourrir dans les chemins pour en faire

du fumier. Le lieu où se place cette li-

tière. PI. kardennou. Ne kêt b rein a-

uatcli ar garden , la litière du chemin
n’est pas assez pourrie. Ce mot ne«c dit

que dans le Haut-Léon. Voyez Baoz.

Kabdi , s. ni. Remise , lieu pratiqué

dans une ferme pour y mettre à couvert

une charrette et autres voitures. PI. kar-

diou. Brdz a-waic'b co bon c 'hardi ôvid
daou garr

,

notre remise est assez grande
pour deux charrettes. Ce mot est com-
posé de karr , charrette , et de ti , mai-
son. On écrit et l’on prononce quelque-
fois karzi. Voyez Lab.

Karbfix , v. a. Blâmer.- Réprimander.
Condamner. Part. Karécl. Ce mol est du '

dialecte de Vau nés. Voyez Tamallolt.
Kahkt. Voyez Kaboct.
Karkz, s. f. Parente. Dans 1rs écrits

anciens, on l’emploie aussi pour signifier

amie. PI. cd. Va c’harézed nè oa ften,

il n’y avait que mes parentes. Voyez Kah,
i. cr et a.* art.

Karc. , 8. f. Charge. Faix. Fardeau.
Poids. Cargaison. PI. ou. Ne kcd eur
gard vihan , ce n’est pas une petite

charge , un petit fardeau. Voyez Bkac’ii

et Samm.
K arc a , v. a. Charger , mettre une

rharge
, un fardeau sur.... Part. et. Kar*

gid ar c’iuerr , chargez la charrette.

K abc.er , s. tn. Chargeur, celui qui
charge, qui fait et place les fardeaux.
PI. ien.

Kargébez,». m. Chargement, action
de charger.

Kargcz , adj. Chargeant, qui charge.

Lourd. Pesant. Onéreux. Au ligure, qui

est à charge. Accablant. Hc garguz co

kement-sè , cela est trop lourd, trop oné-
reux , trop accablant.

Kargwas*.
, s. m. Mal fort douloureux

qui vient aux doigts , mais moins dou-
loureux que le panaris. Je ne connais ce

mot que par le Dictionnaire de Le
Pelletier ; mais j’y reconnais pour radical,

à la seconde syllabe
, le mot gwaek, qui

signifie compression, étreinte.
* ? Karc’hauioc

(
de 3 ayll. kar-c'tuï-

réou ) que quelques un» prononcent xar-

p’ftAUOV , s. m. pL On appelle ainsi

KAR 77,

les deui cercles de fer qui entourent le»

meules d’un moulin.
Kabitbl, s. f. Étui à mettre des épin-

gléfe et des aiguilles. PI. haritcUou. Eur
garitel It un a spi\ou en dcùz râed d'in

,

il m’a donné un étui plein d’épingles.

Quelques-uns prononcent harutcl. Voyez
Klaolikr et SriLODBB.

Kahn, s. m. Corue, partie dure du
pied du cheval, du bœuf, etc. Kalcd
co karn ar marc'b-maa , la corne du
pied de ce cheval est bien dure.

Karra , v. n. Se former en corne, en
parlant des pieds des chevaux , des bœufs

,

etc. Il se dit aussi de ceux qui en mar-
chant dans un terrain gras, amassent
beaucoup de terre autour de leur» pieds,

ou qui en marchant dans la neige, en
enlèvent avec leurs souliers ou leurs sa-

bots î c’est ce qu’ou nomme botte* ou
sf. botter , dans quelques provinces de
France. Part. et. Né hit karnet c'boax
4iô marc b bihan , votre petit cheval n’a

Piis encore de corne aux pieds. Na-z-it
kcd é kreiz ann orc’h garni bâ poutou-

rtrennn , pè c K amot , n’allez pas dans

la neige avec vos sabots , ou vous bot-

terez.

Kabxek , adj. et s. m. Qui ïi de la

corne aux pieds. Pour le pl. du subst.

karncicn. 11 se dit aussi des hommes
qui ont la peau du dessous du pied duro
comme de la corne.

K a *6 ou Karv , s. m. Cerf, espèce
de Léte fauve. Pl. kawed ou Acrr«f,et
plus ordinairement kirvi. Diouc’U hcr-

nid ar cliarô ce h anavezeur hé oad ,

ou ecnnait i âge du cerf à son bois.*

Karoct, et par abus Rarkt , v. a.

Aimer, avoir de l’allèction, de ratta-

chement pour une personne , une chose.

Désirer. Souhaiter. Vouloir. Avoir pour
agréable. Part, karet. Karoud a va ar
xaoucz-zc dreirt-penn. il aime éperdu-

ment cette femme. Mar Kirit , si vous
voulez , si vous le désirez , Mar kirit-

h w, pour ainsi dire.

Karprn. Voyez Raez-pricrît.

Kakpbexx. Voyez Rabz-phkvx.

Karr , s. m. Charrette, voiture à deux
roues et à deux limons ou à un timon
qui , ordinairement , a deux ridelle».

Rouet , machine à roue, qui sert à filer.

Pl. ktrrt. Katid bô Larr d'iri^ envoyèz-

moi votre charrette. Nèza a ra gànd ar

c'harr , elle file au rouet.

Karrad , s. m. Charrcléc , la chargo
d’une charrette. Pl. ou. Pcgcnund ar
c’harrad kcûntdd .’^ComLion la charretée

de l>ois à brûler F

lvAaatK , *. f, Écueil. Rooher dans U
K
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nier ou près 'de la mer. PI. herrth.

Skôcd en dcûz al lèstr war ar garrek ,

•le vaisseau a donné sur le rocher. Leûn
to ar môr-man a gerrek , celle mer est

.pleine d’écueils. Voyez Roc’hm el Roc’hel.

Karbégee. ou K abrégez, Plein ou garni

de ruchers ou d’écueils. Karrégek 4/râz co

ann aodze , cette cote est garnie de ro-

chers.

Kaurhnt
(

jt naval ) , s. m. Cliemin de

•voiture, chemin où les charrettes peu-

vent paæer. PI. harrcnlou , et par abus

harrenohou. Ce mot est composé de harr,
charrette , et de lient , chemin.

Karhérer, «. m. Charretier, celui qui

conduit une charrette* PI. ion. Ce mot
est composé de harr

,

charrette , et de
réner , conducteur-

Karber, s. m. Clarron
,

celui qui fait

clés charrettes , des charrues. PI. ien.

ya chasid da di ar c’barrer # menez-
•moi chez le cliarron.

Karrèrbz, s. m. Cliarronnage , ouvrage

de charron. #
Karrikbl , z. £. Brouette. PI. harri-

hellou.

Karrtk-ella , v. a. Brouetter. Part. et.

*
? Karroz, b. m. Préceintc., planche

un peu épaisse qui lie à l’extérieur les

membres d’un vaisseau. PI. harrosiou.

( de 5 syll. har-ro-siou ).

K a rut el. Voyez Karithl.

Karlz , adj. Aimable , qui est digne

d’ètre aimé. Qui fait aimer. Genou karuz

oia zeû hen er tnèaz eûz lié c'hinou, il

ne sort que des paroles aimables de sa

touche. Voyez Karadei.
Karv. Voyez Karô.
Karv-kenr. Voyez Kabkbkn.

Kabv-radkn, s. m. Sauterelle, in-

fecte qui marche par sauts. PI. hirvi-

raden. A la lettre , cerf de fougère. On
ïa nomme aussi h ilch ou hiloh-raden. L‘n

Vannes ,
hat'veh.

Karvar , s. f. Mâchoire, l’os dans le-

quel les dents de l'animal sont emboî-

tées. PI. harvanou. On dit aussi ann
digarvan , les mâchoires. Karvan cunn
azen en doa cnn hc zourn

,

il avait à

fa main une mâchoire d’âne. Voyez Javsd

et avbr , a.* art.

. Karvan, s. f. Ensouplc ou rouleau,

partie du métier d’un tisserand. PI. ou.

Karvarad , s. f. Soufflet , coup sur la

joue, sur la mâchoire. PI. ou. Viou
garvanad a rôit d’czUan , je lui donnai

deux soufflets.

Karv an ata ,
v. a. Souffleter , donner

des coups sur les joues , sur les mâchoi-

res. Part. et. Karvanated eo bet gand ht
dditj il a été souffleté par sua père.

KAS
Kahvarbk, adj. et s. m. Celui quia

une grosse mâchoire. Pour 4e pL du
suint. Karvancien.
Karvan^e* * s. f. Celle qui a uns

grosse mâchoire. PI. ed.

K art ek, s. m. Sauterelle, insecte qui
marche par sauts. PL Karvcgeu. Ce mot
est du dialecte de Vannes. Voyez Karv-
radkn et Kilek-radhr.
Karv k/., s. f. Biche , femelle du cerf,

loraau’clle a eu un faon. PL hat'vùzed

ou hervez. Voyez IIbukz.

Karvik, s. m. Faon, le petit d’qne
biche. Pl. harvèdigou.
Ka«z , s. m. Baclure. Ordures, im-

moudices enlevées de dessus quelque
chose. Taolid ar cliarz-man er mcaz ,

jetiez cette raclure , ces ordures dehors.
Karz-prsnn

, s. m. La fourchette eu
bois qui sert à décharger le contre et

le soc , de la terre qui s’y est amassée.
PL harz-prennou. A la lettre , bois ai*
ordures. Quelques-uns prononcent par
abus harprenn , harpenn , hazjuinn.

Karza , v. a. Racler. Nettoyer. Puri-

fiei. Ramoner. 11 se dit plus particuliè-

rement en parlant de l’colèvemcut du
fumier des étables et des chemins, et

dans ce dernier sens, le verbe est neutre.

Part. et. Karzit Iroad va fie1, raclez

le manche de mon Uéau. O karza è ma
ar gwazed , les hommes sont occupés
à enlever les fumiers. Voyez Skahza.
Karzer , s. m. Celui qui racle, qui

nettoie
,

qui enlève les fumiers. Ramo-
neur. Pl. ien.

Kabzérez, s. m. Action de racler, de
purifier

, de ramoner.

Kas , s. m. Haine. Antipathie. Aver-
sion. inimitié. Rancune. Kas hè vreûdcùr
en deûz ien net war lié bcnn , il a en-

couru la haine de scs frères. Kas cm
ciiz oui tum, j’ai de l’antipathie pour lui.

On prononce plus ordinairement hâz ,

mais je pense que has vaut mieux. On
ditaussi hasoni, dans le même sens. Voyez
Kasaat.

Kas , s. m. Mouvement. Agitation.

Rapidité. Erre. Envoi. Enn tur cluu ar
brasa é ma, il est dans la plus grande
agitation. Gaat halz a gâs c xalèc , il

marchait arec beaucoup de rapidité.

Voyez Erb.
Kas pour Kaba non usité, v. a. En-

voyer. Faire porter. Donner ordre d’aller.

Porter. Conduire. Part, h aset, Ka*it-héa

d’am zi , envoyez-lc chez moi. Kasid

ann dra-man gan-c-hoc'h , portez ceci

avec voiis. Voyez Dooger.
- Kas-da-ckt , v. a. Anéantir , réduire

au néant , à tien. Détruire absolument.
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K AS
K aoeri en daùzr ko vodou da gét , îT a

anéanti sa fortune. A la lettre , envoyer

A TAS OU A POINT.

Kas-digas, 9 . m. Agitation en tous sens.

Il se dit plu» particulièrement en parlant

du pouls ,
du battement des artères. A la

lettre ,
EN VOH-BBNVOI OU APPORT-RAPPORT.

Rasa. Voyez Ras , 3. e art.

Rasa at, v. a. Haïr. Avoir de l’aversion,

de l’antipathie , de la répugnance pour

quelqu'un ,
pour quelque chose. Part.

kasret. Kaséed etT gand ann holi , tout

k monde le hait. Voyez Ras, i,*r art.

Kasauz , adj. Haïssable
,

qui mérite

d’être haï. Odieux. Antipathiqne. Ennu-
yeux. Insupportable. Kasauz hrdz ca ko

soaré -, sa conduite est bien haïssable ,

bien odieuse. Na c't'ioui zà kasauz
1 que

vous êtes ennuyeux , insupportable!

Rasoni , s. f. Le même que Kas
i.« r art.

Kasonicjz , adj. Le môme que Kasauz.
*

? Rastel , s. m. Château , maison

ecigneurialo qui est en même temps une
espèce de forteresse. . FL kestd ou his«-

tilli. Mar hirit homz gand ann aotrou ,

é nia er c’hastel , si vous voulez parler

au seigneur, il -est au château» Ne kit

kri ar c'hastel-xc
,
ce château* n’est pas

fort..

* ? Kastbi.-kabr , s. m.. Le corps de
la oharrette. PI. kcsld~karr. Voyez Rcdel.

* ! Kastf.l-lf.str
, s. m. liuno

,
petit

plancher en saillie autour du mât d’un

vaisseau. PI. kcstcl-lcsir. Voyez Kestel-
*'

? Kastkllik , s. m. Châtelet ^ petit

château. PI. kcsldligov •

* Kastilkz»
(

l mouillé
) , s. nr. Gro-

seille à grappe , ou petite groseille rouge
ou blanche, Kasti\czen , fcm. , un seul

groin de groseilles à grappes. PI. kasSi-

lézvniiou , ou simplement kaslilcz. Ce
fruit , que les llauts^Brctons nomment
aussi castillk , en françnis

,
doit appa-

remment son nom au pays d'où il .nous

est venu. Voyez Spézad.
* Kastilbz-dû ( l mouillé ) , s. m. Cassis,

petite groseille à grappes , dont le fruit

est noir. Voyez le mot précédent.
* ? Kastiz , s. m. Punition. Châtiment.

Correction. PI. au. Eur c’hastiz skouc-

riuz a zô red da rci d’czhan , il faut lui

infliger une punition exemplaire.
*

? K a *>ti 7.

a

, v. a. Punir , infliger une
peine. Châtier. Corriger. Part. et. Rrd
to hc gastiza kre , il faut le punir , le

châtier fortement.. Voyez Gwana. '

*
? Kastizkr , ». m. Correcteur , celui

qui corrige, qui punit', qui, châtie. PI.

ien.
* ? Kasta ou m. Nerf

de bœuf. PL kastr ejenned. Voyez Kaxkbn-*.
Kav. Voyez Kao.
Kava , v. a. Cavcr. Creuser. Miner,.

Fouir. Approfondir. Part, et: A r keradem-
dour a zeû a-icnn da gava ar mèan ar
c’haicta , les gouttes d’eau viennent à
bout de creuser la pierre la plus dure.
Venez Tgclla.
K avadbn , s. f. Trouvaille. Découverte.’

Rencontre. Invention. PI. kavadennotu
Eur gavaden em eûz gréât j’ai fait unê
trouvaille, une découverte. Voyez Kavolt.

Ravala
. (

l mouillé ), . a. Attaquer
de paroles. Injurier. Insulter. Part. et.
Ravala a ra ann hoii , il injurie tout*
lo monde.. Voyez. IIubrni

, Flemui et
15KLXA ...

K av an , s. f. Corneille , oiseau que
quelques-uns ont cru être la femelle du*
corbeau , mais qui ca est une espèce dif-
férente,. PI. cd. Plusieurs donnent aussi
le nom de kavan à la chouette. Voyez*
Fbaô, Bran et Kaoüen..

Kavan-vùr, s.-f. Corneille de raer
oiseau. PI. kavaned-môr.

Kavas. s* m. Le fourchon d’un arbre
l’endroit où les branches se divisent. Voyez
GAOL.

Kavazez. Voyez Koazrz.
Ravel, s. m. Berceau, petit lit des»

enfans à la mamelle. De plus , corbeille
ou panier servant à divers usages. C’est*,

encore une nasse pour la pèclie. PI. ka~
vdlou ou kèvcl. Lihid av kugel er c'ha-
vcl , mettez l’enfant dans le berceau.-
Lciz daou gavel a. ioa anézkâ , il y en
avait plein deux corbeille**. Katz abcs -

kcd a zô er c’hàvel , il y a beaucoup de*
poissons dans la nasse. Voyez Kést , i. ec

aet.

Kavm.lad , S. m. La plénitude , la con- 1

tenancc d’un berceau
, d’un panier, d’une

nasse. PI. ou.

.

Kaioct, v. a. Trouver* Rencontrer. Dé-
couvrir. Inventer. Part, kavet. .Kfaskid
hag é kéfot , cherchez et . voustrouvere?.
Kaved cm eùz ann (tint a gtaskenn ,

j’^i trouvé celui que je cherchais. A ’cn
dcùz kavet nitra , il n’a rien décguvert, .

rien inventé. Plusieurs personnes attri-

buent air verbe kaout toutes les acceptions
de katout.

Kavoft-mad, v. a. Trouver bon. Agit er.

Approuver. Autoiiscr. Permettre. Part.

kavet’+uâd. Ni gavô két raâd ar riz a
rinn , il n’approuvera pas ce que je fe-

rai. Voyez Kaolt-mad.
K a 7 , s. m. Chat , animal domestique

qui prend les rats et les souris. FL khier-

( de a s vil. kx-sicr ). Eur c’haz dùhbu
amrt «• dût nilra da tôgàta , un chat
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K E A
auquel on a coupé les oreille* ne vaut

rien pour premfre les souris. En Vannes ,

A«VA. Fl. hic’hier.

Kir. Voycz Kas, i.eT art.

K z-vôn , s. m. Chat de mer, poisson.

PI. hisier-mér. Un le nomme aussi môr-

c'haat.

Kazarc’r ou Kazkrc'h , m. Grêle ,

eau de pluie , qui étant congelée en l’air,

tombe par grains. Kolicd eo ann édou

garni ar c\ aierc’h , les blés sout perdus

pir la grêle. Le P. Grégoire tait venir

ce mot de krâz , séché , durci , et de

ere'h , neige. J& n’ai rieu, de mieux à

en dire. Voyez Garni.
Kazarc’bi , v. imp. et a. Giéler , tom-

ber de la grêle. Gâter par la grêle. Part.

et. Kazarcîii a ra , il grêle. Ka/.arc’bed

co ann cdou , les blés sont grêlés.

Kazabc’wx ,
adj. Sujet ou propre à

donner de la grêle. Kazarc’huz eo ann
arnzer

,

le temps annonce de la grêle.

Kszkk , s. f. Jument , la femelle du
cheval. Cavale. PI. kczikenned. Lcûn eo

ar gazek , la jument est pleine. En Van-

nes , on dit kèzck au pi. Par-tout ailleurs

qu’en Vannes oA entend par kczek

tout un haras
,
tant chevaux que cavales.

Ou s en sert aussi comme pl. irrégulier

de marc'h , cheval. Kasid ar c’hézek

d’ar park , menez les clicvaux au champ.
On désigne encore par le nom de kazeh

,

une partie du métier c^’un tisserand
,
que

le P. Grégoire nomme jumelle. Pl. ann
diou gazek , les jumelles. Voyez Mabc’h.

Kazkr-koad
,

s. f. Pivert, oiseau. Pl.

kézeh-koad. A la lettre , jumbnt de bois

ou de forât. On le nomme aussi cûbeûl-

koad et hi\ek-koad.

Kazel , s. f. Aisselle , le dessous du
bras , à l’endroit où il se joint à l’é-

paule. Pl. duel ann dion gazel , les ais-

selles. Ann ioull kazel , le gousset
, le

creux de l’aisselle. Kazel se dit aussi de
l’aile d’un bâLimcnt , d’une église

, d’une
armée : dans cette acception , son pl. est

kasciiou.

Kazbliad
(
de 3 syll. ka-zMiad

) , s.

f. Ce qu’un homme peut tenir ou porter
sous Faisselle ou sous un seul bras: Demi-
brassée. Pl. ou. üigasit gan-é-hoc

Th eur
gasciiad heûneùd , apportez avec vous une
demi- brassée de bois à brûler.

Kazerc’ii. Voyez Kazabc’h.
Kazrz, s. • f. Chatte , femelle du chat

,

animal domestique. Pl. al.

Ivazprbbn. Voyez Karz-pbkxn*
K b. Voyez Keûz.
Kbal. Voyez Kbl , i.«r art.

K i. Voyez Kak.

fciALOu. Voyez Kel
, i.M art.

K F, F
Kéab. Voyez Ker, i,»' art.

Kéaz ou Kf. 7. , adj. et s. m. Misérable.
Malheureux. Qui est dans U misère , dan*
la souffrance. Gueux , qui est réduit à
mendier. Mendiant. Indigent. Pour le PI.
du subst. keiz. Kéaz a-walc*h eo abaouc
neùzè

, il est assez misérable depuis cette
époque. Truez cm cù.z 0ut-fié , ar geiz ,

ils me font pitié
,

les malheureux ! Katz
a geiz a vèleur cr géar-maa , on voit
beaucoup de gueux

, de mendia»* dans
cette ville. Kéaz est aussi un terme d'af-

fection , et il s’emploie dans le sens de
cher , chéri. Ua , va c*héaz

,
pétra hoo’h

eûz-bu gréât ? Ah ! mon cher
,
qu’avez-

vous fait ? f
ra zâd kéaz

, mon cher père.
K4azkz( de 7 syll. kea-zez

) , ou Rézsz,
». f. Une malheureuse. Une gueuse. Une
mendiante. Pl. td. Kèid etinn tamm bara
d'ar gézez-zc , donnez un morceau de pain
à cotte malheureuse.

Kèazrez
(
de a syll. kiaz-nez ) , ou

Kézhrz , s. f. Misère. Malheur. Gueu-
«erie. Mendicité. Indigence. É kéznez e
viv , è kéznez* varvâ x il vit et il mourra
dans la misère.

KéBR , s. ni. Chevron , pièce de bois
qui sert à la couverture des maisons.
Selon d’autres , solive

, pièce de char-
pente qui porte le plancher. Pl. ou.

Kvbra , v. a. et n. Placer ou faire de*
.chevrons, des solives. O kebra è m’eur ,

on place le* chevrons.

Kkbrex , adj. Plein ou couvert de che-
vrons , de solives.

K-éorz ou Kédkd,s. f. Équinore, temps
de l’année où les nuits et les jours sont
égaux. Kédez meurt , l’équinoxe de mars
ou du printemps. Kédez gwengùlô 3 l’é-

quinoxe
#
de septembre ou d’automne. Kè-

rfez me semble composé de keit , autant v
égal , et de deiz ou dez , jdur ; on sous-

entend nâz

,

nuit. Hors de Léon , heidet.

Klkl. Voyez Kel, if* art.

Kébla , v. a. Rechercher avec ardeur.
Adorer. Rendre à Dieu le culte qui lui

est dû ; le servir. Part. et. Hà karantez
a géélont

,
ils recherchent aven ardeur

votre amitié. Rèd eo kééia Doue

,

il faut

adorer Dieu. Voyez Azrûli.
Krf , s. m. Tronc , le gros d’un arbre,

la tige considérée sans les branches. Boîte
ou coffre qu’on pose dans les églises et

autre» lieux puolics
,
pour y déposer

les offrandes secrètes. Souche ,
la partie

d’en bas du tronc d’un arbre , accom-
pagnée de ses racines. Chef de race.

Tison , reste d’un morceau de bois dont
une partie a été brûlée. Cep ou pied de
vigne. Fer que l’on met aux mains ou
aux pieds des criminels. Pl. hcflou ou
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KEF
Aiflou ( de a syîl. Ai-fou où Ai fou ).

Troue*hed co ar wezen , n'eûz choummct
vtemed ar c’héf , on a coupé l’arbre

, il

n’est resté que le troue. Lcûn co ar
c’héf a wennéicn

, le tronc C6t plein de
sous. I/c-maa co ar c’héf anèzhô holl ,

c’est celui-ci qui est la souche ou le chef
de tous les autres. Likûl ar c’héf cnn
tdn , mettez le tison au feu. Ar c’héfiou
a ioa nud ht zaouarn hag oud ht dreid

,

il avait le» fer» aux mains et aux pieds.
Voyez Étbo.

Kbfalbr ou Kévalir, s. f. Soupe. Po-
tage. Et selon quelques-uns , ragoût , et

même toute sorte de mets. Eur géfalen
drcùt , une mauvaise soupe , une soupe
d’avare

, une maigre chère. Voyez Souber
Ct KeÛSTIÛRBH.

Kkfki.er ou Kàvéunc , s. m. Bécasse
,

oiseau de passage. PI. hcfélcged ou Acvc-
lïgcd. Ktnn hir to ht vég hag hini eur
c liévêlek , son bec est aussi long que
celui d’une bécasse.

Kéfblkx-vôr
, s. m. Courlis ou courlieu,

oiseau aquatique. PI. Acfèlégcd-môr . A la

lettre , bécasse de mr«.
Kkfélir. Voyez Kefilu».
Kkfkr ou Kévub ou Kkrver

( Cette der-

nière prononciation est la plus usitée au-

jourd'hui), s. m. Proportion. Comparaison,
Côté. Égard. Considération. De plus ,

arpent ou journal , mesure de terre qui,
en Bretagne , est de 20 cordes en lon-
gueur

, et de 4 en largeur ; chaque corde
de 24 pieds. C’est encore le nom que
l’on donne au bois qui entre dans le soc
d'une charme. PI. Aèfcrou ou Acfériou.
Brdz ounn cnn hô kénver

,
je suis grand

en comparaison de vous. Batêid cm
c'héfer , marchez à côté de moi. Kénver
é kénver

, côte à côte , à côté l'un de
l’autre. É kénver Doué , envers Dieu ,

à l’égard de Dieu. Tri c'héfer zô cr parh
Arciz

, il y a trois arpons ou trois jour-
’nauX dans le champ du milieu. Torred
to kéver ann arah , le bois du soc de la

charrue est rompu. Voyez Tû et Dévkz-arat.
KéFÉRRR ou KévénEH

, s. m. Concurrent,
celui qui poursuit une même chose et
en même temps qu’uno autre personne.
Émule. Antagoniste. Rival. PI. icn. Kc-
férérien tnt , ils sont rivaux. On dit aussi
Aèvèztr

, dans le sens.

KÉFKBéBRZ ou KévénéfEZ , s. m. Com
,

currencc. Emulation. Rivalité. Kévérérez
a zô ctrèzô

,

il y a de l’émulation
, de

la rivalité entr'eux.

Référerez OU KévÉRiRRZ, s. f. Concur-
r
^
n *e

*,
^*va^e

*. Chètu ann diou
gévérére* , voilà le» deux rivales. On dit

aussi hèvczèrc*.

K EF 77
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Kéfilir ou Kéfbmr , s. m. Suivant le

!

P. Grégoire , c’est le coude ; selon Mr.
Roussel, cité dans le dictionnaire deDom.
Le Pettetier , c’est la partie du bras ,

depuis le coude jusqu’au poignet ; ct se-

lon Le Pelletier, c'est la partie depuis
le coude jusqu’à l’épaule. Quant à moi ,

je ne puis décider lequel a raison , ce
mol étant fort peu usité aujourd’hui. PI.

duel ann daou gèfilin. PI. régulier Aé-

filinou. Voyez lu».
Kéfii.irad ou Kbfklirad , s. m. Le P»

Grégoire doune ce mot comme synonyme
de ilinad , coudée. PI. ou.

KàFiiuAivr ou KàviRiART ou Kémuicr

( a. 4 a nozal
) , ». m. Cousin au qua-

trième degré. PI. td. Voyez Kerdbrf.
Kkfirmrtf.z ou Kbviriartkz ouKkfri-

artbz, s. f. Cousine au quatrième degré
PI. ed. Voyez Kbkitbrf.

KéFLiûé ou Kkvleûb ou KsÛLit
( de a

syll. hcf-leûc ou Aév-leûè ou heû-lè ) ,

adj. 11 ne se dit que des vaches pleines.

Btoc’

h

kéfleûé ( ou )
kcûlé , vache pleine,

qui porte un veau.
,

Kéflcsk
, s. m. Agitation. Émotion.

Mouvement. Remuement. Mobilité. Trou-

ble. Émeute. Sédition. Ar c’héflusk eut
ar galoun , le mouvement du cœur. Kéf-

lusk zô c’hoaz cr vrô-man , il y a encore

du trouble dans ce pays-ci. On dit aussi

AcùlusA. Il s’emploie aussi comme adj. ,

et signifie mobile , qui sc meut , ou peut

être mû. Voyez Lis*.

Kéri.csxA , v. a. Agiter. Mouvoir Emou-
voir. Remuer. Troubler. Branler. Part. et.

IS’am géfluskit A.U

,

ne m’agitez pas. On
dit aussi hcûlusha. Voyez Lüsxa .

Kkfi.isrrr, s. m. Celui qui agite
,
qui

émeut
,

qui remue
,
qui trouble. Agita-

teur, qui excite à la révolte , à la sédi-

tion. Séditieux. Factieux. PI. ien. liais

géfluskérien a zô fr gear-man , il y a

beaucoup d’agitateurs dans cette ville.

Kefr. Voyez Kbik.

Kéfriart. Voyez Kbfiriart.

Kkfrider ou Kbôridbr ou Kifrider ou
Ki.rider

( Cette dernière prononciation est

la plus usitée aujourd'hui), s. f. Arai-

gnée , insecte. PI. htfnul ou kéônid
ou hifnid ou hinid. Eur giniden zô war
hô sac , il

y
a une araignée sur votre

robe. Gtoiad kefnid , de la toile d’arai-

gnée. En Vannes , Aaovniden.
Kkfmdkr-vôr. Le même que Aéméncr-

Kefrider-zocr , s. f. Écrevisse d’eau
douce. Voyez Gkober.

Kéfrarr. Voyez K4vrrr.
K ki kk, Voyez Kàvité.

Kéfaédrb , s. m. Un homme rêveur*

jogle
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pensif. PI. ien. Je ne connais ce mol
que par le Dictionnaire de Le Pelletier.

11 ajoute que l'on donne aussi ce nom
«tu plongeon , oiseau aquatique. La pre-

mière signification donnée par Le Pelletier

au mot hifrèticr

,

le rapproche assez , pour

l’origine , du suivant, hvfridi. Eu effet,

un commissionnaire , un homme affairé,

« ordinairement l'air pensif, Pair rêveur.

Kbibet. Voyez KÉvntr.

K a» ri di ou Kkvbidi , s. f. Commission,
charge donnée à quelqu’un de faire quel-

que chose. Message. Députation* Envoi
«l’un exprès. Affaire prenante. Pi. eu.

4/ rend cm eïz hô kefridiou
, t'ai fait vos

commissions. A écnn kéfridi , tout exprès,

à dessein , de propos délibéré. Yoyes
Kimon.

Kkgbl ou KIgir , s. f. Quenouille ,

bâton que l’on entoure , vers le haut ,

de chanvre , de lin ou de laine ,
pour

jiler. Ce bâton est ordinairement un ro-

seau. PI. «ou. Eur gégel goant hoe’h

eùzazé , vous avez4à une jolie quenouille.

Quelques-uns prononcent higcl.

K kg eu ad ou Kkcii.iad
(
de 5 syll. kè-gc

iiad ou hc-gi-liad ),*.£. Quenouillée ,

ce qui garnit une quenouille. PI. ou.

Jiâid evrgégéiiad lin d’ar piae’h , don-

nez une quenouillée de Un à la servante.

Qffelqiies-uns prononcent higeliad. Voyez
lt lu T.

Kkg il. Voyez K kg kl.

Kegin , s. f. Cuisine , endroit de la

mai-on où l’on. prépare les viandes et

autres mets. Chère. Ordinaire. PL ou ou
doit. Trcûd co nr gegin gan-enmé , la

cuisine est maigre chez moi. Iid da zi-

èri tunn tamtn er gegin , allez manger
un morceau à b cuisine.

Kp.gis. Voyez G kg in.

Kkgix.i , v. n. Faire la cuisine. Ap-
prêter les viandes et autres mets. Part.

et. Piou a gcgiiio üirtô '( qui est-ce qui

fera la cuisine aujourd'hui ?

Kbginvh , s. m. Cuisinier , celui qui

fait la cuisine. PI. «*cn. Kasid ar ptnn
Icùc-zù d’ar c’hcginer

,
portez cette tête

«le veau au cuisinier.

Kegixébez , s. f. Cuisinière , celle

qui fait la cuisine. PI. cd. Livirid d’ar

geginérez ne hit jtoaz a-walc’h ht c’bik ,

dites à la cuisinière que sa viande n'est

pas assez cuite.

KÉcir , s. f. Ciguë, plante vénéneuse.
On la nomme aussi petnpiz.

Kbida ( de a syll. en prononçant toutes

les lettres hei-da )

,

v. a. Égaler. Éga-
liser. Rendre égal. Part. et. Bihcnn na
geidù ht vreûr , jamais il n'égalera son

frète. Pènattz ù Lcidol-Au ni lodçnrwu, ?

Comment égaliserez vous les parts. Voyez
Kkmma et Kbit

,
»." art.

Kéiobl. Voyez Kkm./..

Kein , et dans les livres et écrits an*
riens Kevn ou Kbvn , s. m. Dos , la

partie de derrière de l'animal entre les

épaules et les reins. On le dit aussi en
parlant du dos d’un coffre, d'un siège ,

etc. De plus , la quille d'ua vaisseau.

PI. ou. Tràid hâ kein s tournez le dos.

Ar

*i hèd hucl awaic’h av wèzen-zè èvid
ôiicr gand-han kein eul iéetr

,

cet arbre
n’est pas assez haut pour en faire une
quille de vaisseau. kcin-oufl'À-kein , dos-

à-dos. Kein-c-kein , directement opposé r

touLà-fait contraire.

K bina
( de a sytK en prononçant toute»

les lettres hei-na ), v. n. Prêter le dos.

S’efforcer de soutenir du dos ou par le

dos. Plier sous le joug. Part. et.

Kein* ou Keixi f oc a syll. en pro-

nonçant toutes les lettres hei-na ou hei-

ni ) , v. n. Gémir. Sc plaindre. Se la-

menter. Part. et. Kcincd cdcùzhed ann
nfiz

,

elle a gémi toute la nuit. Voyez-

Kbinvax et Kleiima.

Kkinbb
(
de a sylf. en prononçant toutes

les lettres hei-nch )

,

adj. et s. m. Qui
a un gros dos. Qui a le dos large. Pour
le pl. du subst. hciuéien. Eur c’heinck

co

,

c'cst un gros dos , il a le dos large.

Oiter a ra hè grinck , il fait le gros dos,

il sc voûte à dessein. Kcinch est un nom
de famille assez commun en Bretagne.

Keinvan
(
de a syll. en prononçant

toutes les lettres heinvan ) , s. m. Gé-
missement. Plainte. Lamentation. Pl. ou.

Keinvanou a gievann , j’entends des gé-

missemens. Voyez Klkmm.
Rbuvvancz

(
de 5 sylk he.iiuva nuz

) t .

adj. Gémissant. Lamentable. Plaintif.

Kbit , s. f. Durée, le temps que dure

une chose. Égalité. Longueur égale. Pa-

rité. Distance. Dioud ar geid ê tvclimp

mar d-eo màd

,

à sa durée nous juge-

rons s’il est bon. Eür geit vrdz a z5

ae’hann di , il y a une grande distance

d'ici là. Keit s'emploie aussi adverbia-

lement et signifie tant , autant, pendant r

durant , aussi long-temps. Keit a ma
tèvinn

,

tant que je vivrai. É keit-sé ,

sur ccs entrefaites, là-desus. Voyez Kbida.

Kbit , s. f. Filipendule*, plante. Ar
aai*k a zô mâdfue’h an?» droug hucl

,

b filipendule est Donne contre l'épilepsie.

Keiza f de » syll. hei-za ) ou K£za ,

v. a. Dégrossir. Diminuer la grosseur.

Oter le plus gros de b matière pour com-
mencer à lui donner de la forme. Part.

et. Kcizid ann tamm hoad-ma 3 dégros*

$i**cz ce morcetu de bois.
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fkéjEiN, v. a. Mêler. Mélanger. "Brouil-

ler. Falsifier. Frelater. Pari. et. Ce mot
est du dialecte de Vannes. Voyez Mbski.

Kéjkbkc’ii , ». m. Mélange. Aelion de

mêler , de brouiller , de freïaler. Ce mot
est du dialecte de Vannes.

Kkl ou Keel ou K^al , ». m. Nou-
velle. Bruit. Rumeur. Fable. Conte. PI.

kclou ou kcelou ou keaiou ou keiaou.

Le singulier est peu usité. Kélou mtîd

a zô

,

il y a de bonnes nouvelles. Ké
laou nfint-kén

,

ce ne sont que des fa-

bles. En Vannes, kcvU.

Kkl ou Kbll , s. m. Cloison. Sépara-

tion de logement. Retranchement dans

les étables , dans les écuries. En Haut-

Léon , c’est l'étable des veaux. PI. kèliou

ou. kitliou ou kiti. Je pense que kel

employé dans ce sens est le même que
kact.

Kkl, conj. Si. Aussi. Tant. Autant.

Kel ne se met que devant les mots qui

commencent par un t. Kel (eûn co na
kell mu> lounka , il est si plein qu’il ne

-peut plus avaler. Voyez Kkh , 4-* art. >

Kkr , i.*r art.

Keladcb , s. m. Erminette ou bermi-

netle , outil de charpentier, PI. iuu.

Kbladubia (
de 4 *yll. kè-ladu-ria ) ,

v. a. et n. Travailler avec l’erminetle.

Part. Kcladurict.

, Kblaoü. Voyez Kel , i.«p art.

Kklaoufr ( de 3 syll. kéta-cucr), s.

m. Nouvelliste. Gazctier. Faiseur de con-

tes. Grand causeur. Babillard. PI. te».

Kélaouer ar trô eu , c’est le nouvelliste

du pays.

Kklaoüi ( de 5 syll. kc-iaouîJ , v. n.

Publier , débiter des nouvelles. Raconter
des fables. Part, kclaouct. Voyez Kel ,

i.*r art.

Kklastrbw , s. f. Houssine, baguette

de houx pour battre un cheval , des ha-

bits. Baguette. Verge. PI. Kclastrennou.

Jilar kemèrann eur gélastren , si je prends
une houssine. Voyez Gwialer.

Kblastbkkra, v. a. Houssincr , frap-

per avec une houssine , une baguette.

Part. et. Kélastrenned »n< lcd a zoari ,

ils ont été houssinés d’importance.

Kélastrekrad , s. f. Coup de houssine,
de baguette, de verge. PI. ou.

Kklavab. Voyez IIélavab.

Kbler , ». m. Houx
,
grand arbrisseau

toujours vert, hetennsn , fera. , un seul

pied ou une seule Lranche de houx. PI.

kèlennenned, ou simplement kéien. Eur
vaz kélen a zoug ktprèd , il porte tou-

jours un bâton de boux. Kèlen
(
que l’on

écrit communément Çuéien
)
est un nom

«Je iauijjle fyrt cqquu en Bretagne,

K*lrr

,

s. m. Instruction. Leçon. En-
seignement. Document. Avertissement.
Dogme. Correction. Doctriue. Précepte.
PI. Kèlennou. Kélcnnou mûd en dcûz
rôcd d’hc vûk , il a donné de bonnes
leçons , de bons préceptes à son fils. Né .

kèt fall 4ui kélen, votre correction n’eBt

pas mauvaise. Voyez le mot précédent.
Voyez Kkrtei. t i. er art.

Kélen-sal
( 2 .

# l mouillé
} s. m. Houx

panaché, arbrisseau. Voyez Bal, i.er art-

Kelérbr
( l mouillé ). Voyez Kelikrer.

Kélerra ou Kéi.brri, et par abus Kéler*
v. a. Instruire. Enseigner. Dogmatiser.
Régenter. Professée* Endoctriner. Avertir.:

Corriger, Edifier, porter à la vertu. Part.
et. Kclcnnct mûd cobcd cnn ti-zè, il a été
bien instruit

,
bien enseigné dans cctto

maison, lied eo kélenna a-krèd ar t'v.gale,

il faut corriger de bonuc heure les en-
faas.

Kklknradihke, 8. f. Le même que
Kélbr, a." art.

Kélerkkr
, adj. tflcin ou couvert do

houx. *

Kki.erkek, s. f. Houssaie, lieu où il

croît beaucoup de houx. PI. Kctenncgou .

Kctenuck
( que l'on écrit communément

QucUnnec ) , est un nom de famille fort

connu en Bretagne.

KÉiT^EB
,

s. m. Celui qui instruit ,*

qui enseigne. Professeur. Précepteur. Ré-
gent. Instituteur. Dogma liseur. Correc-
teur. PI. icn. Oa gélenner ken rûinn
d*c-hoc*h

, je vous le donnerai pour pré-
cepteur, pour correcteur.

,
Kélbxruz, adj. Instructif, qui instruit.’

Édifiant.

Kélkh, s. m. Sorte de racine que les

enfans mangent toute crue, et à laquelle

j’ai entendu donner le nom de roix de
tbrbi:. Kèlèren , fém. , une seule de ces
racines. PI. Kctèrennou ou simplement
kcler.

Kéi.kbkr, s, f. Feu follet. Feu nocturne
et errant. Lutin. PI. kéicrennou ou kcié -

renned. Eur géléren eo a wciid azè

,

c’est un feu follet que vous voyez là.

Voyez BuGiL-jfùz.

Kelf , s. m. Souche, tronc d’arbre

qui n’est bon qu’à brûler. PI. iou. Ce
mot est du dialecte de Cornouailles.

Voyez Kir.
Kelc'h, s. m. Cercle. Circonférence.

Circuit. Cerceau. Rond. PI. iou. lied oo

lakaat kclc’hiou nèvez oud ar véoi , il

faut mettre des cercles neufs à la cuve.

En Vannes, kerl. Voyez Tbô.
Kblc’hek, adj. Circulaire, en forme

de cercle. Rond ,
qui va en rond.

Kelc'iur, «. f. Colüer, tout ornement
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80 KEL

3
ui se porte au cou

,
cercle de fer ou

e cuir qui se met autour du cou des

chiens. Collet
,

partie de l'habillement

qui est autour du cou. Carcan , cercle de

fer avec lequel on attache un criminel

par le cou , à un poteau. Cravate. PI.

Eclc’hennou. Eur gelcTicn aour cm eùz

râcd d'izhi éi>id hé ehalanna

,

je lui

ai donné un collier d’or pour ses étrennes.

KclcTicn hô sac a zâ rôgct , le collet de

votre habit est déchiré. Oud ar gelc’ben

i «izù Uhéat

,

il sera mis au carcan.

Voyez Kekc’hbi» , 1 ." art.

Kblc’bia (
de a sj 11. icic’hia ), v. a.

Cercler, mettre des cercles ou des cer-

ceau*. Cerner. Entourer. Enecindre. En-

velopper. Bloquer. Part, helc’liict. Lihil

kelc’hia ar varaz , laites cercler le ba-

quet. iV’omp het tùd a nale h evit kel-

c’hia ann 1 1 , nous ne sommes pas assez

de monde pour cerner la maison. On dit

aussi AUia, dans le mémo sens. Eu Van-

nes, hcAtin.
Kscc’hi** (de s sj II. hcl-ckier ), s. m.

Enchanteur. Magicien. Sorcier. Tout hom-

me qui, selon l’opinion du peuple, a un
pacte avec le diable ,

pour faire des ma-

léfices. PI. j«n. Kcic'hicr signifie, à la

lettre , ntsEca a* cercles. Voyez les mots

précédons.

Ksix’nocé. Voyez Kiu.vkz.

Kbukîib* (
de 5 syll. hc-liè-nen

)
ou Kr-

Uiis (l mouillé ) , s. f. Mouille, petit

insecte ailé. PI. hclten ou hclen. Eur
gctiénen a zâ houézed cl Icaz ,

il est

tombé une mouche dans le lait.

KsuésKa-voas , s. f. Taon ,
mouche qui

persécute les chevaux et les bêtes à cor-

nes en été. PI. héiicn mors. A la lettre ,

MOUCHE BNCOC101B, OU EVGOORDISSSIfT K , OU

lextb , ou FAasssxesK. Voyez Boums*.

Keliéses-zall , s. f. Le même que le

précédent. A la lettre , Moccirs Avsuoti.

KsLiéasx (
de 3 syll. helié-nck ) ou

Kelé.xbil (
l mouillé ) , adj. Sujet aux

mouches. Couvert de mouches. Keliéncg

eo ar gegin-inan ,
cette cuisine est su-

jette aux mouches.
Kbiuba , v. n. Mettre bas. Faire ses

petits, en parlant des chiennes, des chat-

tes ,
des truies , etc. Part. et. Kélined eo

ar gazez wcnn

,

la chatte blanche a

fait ses petits. On dit aussi holenni , dans

le même sens. Voyez Kolbs et Nodzi.v.

Kblc ,
s. m. Testicule , deux corps

glanduleux qui appartiennent au mâle

de chaque animal, et qui servent à per-

fectionner la matière destinée à la généra-

tion. PI. duel dmm geil. On dit aussi Act-

ion. Voyez Kami.
Kxu. Voyez K ce , a.* art.

KEM
Krlléak ou Krllrz

, s. ot. C’eit le nom*
que l’on donne au premier lait d’une va-
che qui vient de faire son veau. Je crois

ce mot composé de keU pour gfcii , fauve ,

et de icaz t lait. Effectivement ce lait est

d’un jaune un peu foncé
, et j’ai entendu

dans les environs de .Nantes lui donner

,

en français, le nom de lait bai.

Kellkk , adj. et s. m. Qui a de gros tes-

ticules. Pour le pl. du subst. keUèicn. On
dit aussi kaUoch, dans le même sens.

Marc’

h

kellek (ou) kalloc’h, cheval entier,
qui n’est pas hongre. KtUeh ( que l’on

écrit communément Qucilcc )

,

est un nom
de famille connu en Bretagne.

Reliez. Voyez K elle

a

z.

Kbllid , s. m. Germe, partie de la

semence dont se forme la plante oi l’ani-

mal. La première pointe qui sort du
grain

,
etc. , lorsqu'il commence à pousser.

Pi. ou. N'ctna nid ar c’hcllid cr mcaz

,

le germe n’est pas encore sorti. Voyez
Hbgin et Bbacbz, a.* art.

Kbllida
,

v. n. Germer, produire le

crmc au dehors. Pousser , en parlant

es plantes et autres végétaux. Part. et.

Kellida a rai ann èd gand ar glaô , la

pluie fera germer le blé*.

Rélorn, s. ni. Baquet couvert. Vais-

seau servant à renfermer la provision de
sel au coin du foyer. C’est aussi le vais-

seau où l’on conserve la viande salée dans

la saumure. Pl. iou.

K bloc. Voyez Rel.

Reloué. Voyez Kelvbz.

Kblouéhk. Voyez Rblvézbk.

K el v ex, s. m. Coudrier ou noisetier,

arbre ou arbrisseau qui porte des noi-

settes. Kclvèzen , fém. , un geul coudrier

ou une tige de coudrier. Pl. kelvèzennou 1

ou simplement hclvcz. Eur vaz kelves

a zô érèsk, un bâton de coudrier est

cassant. En Vannes , helcfhouè , kel-

c’hvucen. En Tréguier et Cornouailles

,

keiouè , hetouccn.

Rblvézbk, adj. Abondant en coudriers,

en noisetiers. Plein ou couvert de cou-

driers. En Vannes, kclc'Jiouéch. En Tré-

guier, hciouèeh. En Cornouailles, kelvcck.

Rblyézkk , s. f. Coudraie, lieu planté

de coudriers , de noisetiers. Pl. hdvèzè-

gou. Voyez à l’art, précédent les diffé-

rentes manières de prononcer ce mot

,

suivant les dialectes. On dit aussi hitvid

en Cornouailles , dans le même sens.

K bm. Particule, la même que lecuns
des Latins , ic coin ou cori des Français

et le rondes Grecs. Il signifie avec , ensem-
ble. Kemmtfkij mélanger, mêler ensem-
ble , A emiter » confluent, qui coule erw

embie.
Remue*



KEM K EM fit-

Kfsiefh, s. f. Confluent, l’endroit où KéiiésEn
, s. m. Celui qui prend , qui

e joignent deux rivières. Pi. tou. Il est reçoit, qui accepte. PI. ien.

peu usité Voyez Abes. KbmjSbrt. Voyez KAmérout.
K shoot ou KoiIbot

,

s. m. Étage, es- Kémsbidigkz , s. f. L'action de prendre,'
pace entre dcui planchers dan» un bi- de recevoir, d’accepter. Acceptation,
tiinent. Terrasse ,

levée de terre dans KénéROuT , et par abus KIh^ert
, v.

un jardin, etc, faite de main d’homme, a. Prendre. Saisir. Recevoir. Accepter.
PI. kemboton ou kombotov, et par abus. Part, himirei. Kétnérid ann tamm bara-
kembechou ou hombocliou. Ênn trédé tnan

, prenez ce morceau de pain. Ha
keinbot « chournm , il demeure au troi- kéméroud a rit-hu bon hinnig? Accep-
siéinc étage. É ma A talé mar bc goto- tcz-rous notre offre ? En Tréguicr, on
bot, il se promène sur sa terrasse. prononce, par abus , koumer à l’infinitif.

KÉMésRB
,

s. m. Tailleur d'habits. PI. Voyez sinéaiÉBoirr.

ien. Gmtlennid digand ar c’béniéncr Kkmu, 8. m. Change , troc d’une chose
mar d-a> gréât va ta

é

, demandez au contre une autre. Échange. Permutation,
tailleur si mon habit est fait. On donne Choix. PI. ou. Gréomb en

r

c’hemm ,

aussi ce nom au faucheux , espèce d’arai- faisons un troc , un échange. Pétra a
-gnée à longues pattes , celle particuliè- rôot-hn d’in éKcmmf Que me doonc-
rement qui vit sur l’eau. Voyez Falc’hsr

,

rez-vous en échange? On emploie aussi
a.r art. kemnt dans le sens de comparaison

,

Kémknfr-vùr , a. m. Homard, écre- parité, égalité, différence, distinction,
visse de mer. PI. kiminirien-vAr. A la disproportion. N’eûz kcd a genam entre-

lettre, tailleur sr her ou faucheux se z-bô

,

il n’y a pas de comparaison en-
usa. Voyez le mot précédent et Lbcestr. tre eux. fie* kemm , rendre la pareille.'

Kémkxérez, s. f. Tailleuse. Couturière. Kalz a gemm a zA

,

il y a une grande
Lingèrc. PI. cd. Katid «f lien-zc da di différence. Voyez Esxrhh.
ar géménérez

,
portez cette toile chez Kehvia, v. a. Changer. Échanger. Tro-

la lingèrc. quer. Permuter. De plus , comparer.
Kéhsnn , s. m. Mandement, Commun- Egaliser. Différencier. Distinguer. Dis-

dement. Ordonnance. Injonction'. Ordre, cerner. Part. cl. Hac’boui a qarré kem-
Préeeptc. PI. ou. N’en deûz két sentelond ma bû marc’h oud va Aini? Voudriez-
ar c’iiémennou , il n’a pas obéi aux vous troquer votre cheval contre le mien ?

ordres, aux ordonnances. On dit aussi, Ne hcUfcnn kcd bû c’hcmma
,

je ne
et plus ordinairement, dans le même sens , saurais les différencier , les distinguer.
kémennadurez. Voyez Goubc’hémrnn. Kemsudlh , s. m. Changement. Mu-
Kémenn. Voyez Kkhenna. tation. Action de changer, d’échanger,
kiniiA , et par abus. Kéusnn, r. a. de comparer, de distinguer, etc.

Mander, faire savoir par lettre ou çar Ksmhbsk , s. m. Mélange , ce qui ré-
message. Commander. Ordonner. Èn- suite de plusieurs choses mêlées. Mixtion.'
joindre. Part. et. Kémcuuid ann dra-zè Complication, Confusion. Alliage. En-
d’ézhan , mandez-lui cela. Gril kémend semble. Né gavann két màd ar ctiem-
a vèzà kémenned d’i-hoe'b , laites tout mesk-zé, je n’aime pas ce mélange,
ce qu’on vous commandera. Krhmsska. Voyez Kehhrsxi.

Kémennadurez , i. t Le même que Kehhsskadur
, s. m. Action de mé-

kémenn. langer, etc.

KéuRUT ( » nazal ), adv. Tant. Autant. Kkmmeskbt , adj. et part. Mélangé.'
D’égale grandeur ou quantité. Kémend Compliqué. Confus. Embrouillé. Hé gciu*
ba mé , autant que moi. Kémend a mesked eo , c’est trop mélangé. £ur
dûd a zà , né beiiann két tréminout , c’bléavéd keminesked é deùz, elle a une
il y a tant de monde que je ne puis maladie compliquée,
passer. Kémend ha kément , également, Krmhrsri ou Kbhhrs'aa v, a. Mélan-
aùtant l’un que l’autre; mot-à-mot, actart ger. Entremêler. Confondre. Falsifier.
*t autant. E kémend ba, en tant que. Frelater. Part. et. Kcmtmiskît-éu' mûd ]
kVar gément-sé, là dessus, à ce sujet; mélangez-les bien. Ar tnarc’badour-zè
mot-à-mot, sua autant la. On emploie n« gemmesk kcd bé mm, ce marchand
aussi kément comme subsantif. Kémend ne frelate pa9 son vin. Voyez Mesri.
a« , eur c’hémend ail, une fois autant; Keuulz ,' adj. Changeant

,
qui change

mot-à-mot , c* autaht autre. Daou gé- facilement
,
qui est sujet au changement,

mend ail ,deux fois autant; mot-à-mot, MuaUie.
sxux autant aütri.

.

I tÉsHrsNN , Sdjt Arrangé, qui est en
ivtuLS, t, m. Frise. Captura, t qrdre. Agencé- Propre, Décrût. liieo-,
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Sa KEN
«éant. Kcmpcnn hrdz ro ivprèd

,

iî est

toujours bien arrange ,
fort décent. Voyez

Dxikad.
k KM FEN NA DUREZ OU KbMPENNIDIGEZ , S. f.

Arrangement. Ordre. Agencement. Ac-
commodement. Ajustement. Propreté.

Décence, .bienséance. Ann holl « anuv
été gempennadurez ,

'tout le monde
connaît son ordre , son arrangement.
Gant halz a gempennadurez en em wisk

a laà 9 elle s'habille toujours avec décence.

Kbmpbnni, et par abus Kkupenn , v.

a. Arranger. Agencer. Mettre en ordre.

Accommoder. Ajuster. Approprier. Part.

et. Kcmpctinid ann dra-man , arrangez

ceci , mettez ceci en ordre.

Kempennidigez. Le même que hemjjcn-

nadurez.
Kcmprbd, adj. Qui est ou sc fait en

même temps , dans la même saison , à

la mémo heure. Contemporain
,

qui est

du même temps. Kempréd ê omit
,

ils

étaient contemporains. Pér kempred tnt,

ce tout des poires de la même saison.

Ce mot est< composé de kem pour ken ,

avec , et de préd
,
temps.

Ken ou Kmnn, conjonet. Si. Aussi.

Autant. Tant. De plus, jusque. Jusqu’à.

Ken izet , aussi bas. ken -uc’hel , aussi

luut. Aé két ken douit, il n’est pas si

profond, ken noaz , aussi uu. ken têâ

éiay hé vreûr eu , il est aussi gros que
sou frère. Ken na zeûi , jusqu’à ce qu’il

vienne. Ken se met seulement devant les

voyelles et devant les consonnes d , n

,

/. Voyez Kta, 4-* art., et Kel, 5.®

art.

Kén , adv. négatif, Non plus. Pas plus.

Pas davantage. JS'cm cùz kén
, je n’en

ai plus, je n’en ai pas davantage. Ilép

kén, sans plus. En Vannes, kin.

Ken, particule usitée en composition.

Elle équivaut à la préposition latine cum

,

avec. Ken s’emploie aussi comme adjec-

tif, dans le sens de commun, banal
,
pu-

blic. Voyez les composés.
Ken, adj. Beau. Joli. Ce mot n'est

plus connu aujourd’hui qu’en composi-
tion ; mais on le retrouve dans les écrits

anciens. Voyez Kéned.
Ken-forn , s. f. Four commun, four

banal, four public. Voyez Ken, 5*. art.

Ken-canv
(
a.® n nazal), s. m. Condolé*

ance , témoignage de douleur , de regrets.

PI. ou. Voyez Kbn 5.® art. et Kanv.
Kkx-ganvaoui

(
a.® n nazal

) , v. n. Té-
moigner la part que l’on prend a la dou-
leur ou au chagrin de quelqu’un.

Ken-gwib ou Kek-wib, s. m. De droit

commun. Lje droit ordinaire et fondé sur

Jes matières générales. Voyci Ken ,
3.®

KEN
art., et Gwîb, a.® art.

Krn-i.kvbnkz , s. f. Félicitation. Con-
gratulation. Témoignage envers ses amis
du plaisir que l’on éprouve du bien qui
leur arrive. Voyez Ken ,

5.® art., et Lb-
vknkz.

kKN-NÉBEÛT , conj. et adv. négatif.

Non plus. Pas plus. Pas davantage. Aâ
kèt iaouahk

,

ken-nébeûd éia iné

,

elle

n’est pas jeune, non plus que moi. A a
finv fut

,

kcn-nébciid ha pa ri ntarô % il

uc bouge pas , non plus que s’il était

mort. Voyez Kén.
Krn-ners

, s. m. Secours. Aide. Voyez
S&OAZRL.

Kkn-nkrza, v. a. Secourir. Aider. Part.

et.

Kbn-ôber , s. m. Coopération, action

de celui qui coopère. Concours. PI. tou.

Voyez Kkn, 5.® art., et obeb , i.«r art.

Kknüber, v. a. Coopérer, agir con-
jointement avec quelqu’un. Concourir,
produire un effet avec.... Part, écn*
c’hrcat. Voyez Kbn, 3®. art., et ôbkb ,

a. e art.

Kkn obkbidigbz , s. f. Le meme que
hen-âber, i.*r art.

Kbx-ùbérour , s. m. Coopérateur
,
celui

qui coopère, qui concourt avec quelqu’un.
PI. ien.

Ken-véva , v. n. Vivre en commun.
Part, ken-vévet. Voyez Kbn, 3.® art.,

et Béva.

Ken-vk.in , s. f. Moulin commun, mou-
lin banal ,

moulin public. Voyez Ko ,

3.® art. , et Milijv.

Kkn-wib. Voyez Ken-gwih.
Kf.navézo, Adieu , terme de civilité

et d’amitié dont on sc sert en prenant
congé les uns des autres. Ce mot est com-
posé de ktn

,
jusqu’à ce que , de n

particule et de hézà , en construction

vczô , troisième personne du futur du
verbe heza , être. Kinavézô , pourrait

donc se traduire par cette phrase : jw-
qu’a cb que soit ; on sous-entend lb plai-

sir db vous voir. Quelquefois on fait une
phrase toute entière et l’on dit : kena-
vézô ar c

f
henta ywèled ; à la lettre ,

jus-

qu'à CR QUE SOU' LA PREMIÈRE VUE , OU
bien , comme nous le disons nous-mêmes *

au bevoib. Hors de Léon ,
hènavô.

Voyez Kimiao.

Kbnmz
(

n nazal ) , s. m. Maison d«
plaisance , décorée d'un bois ou d’un parc.

PI. keakizou ou henhisiou. Ou nomme
ainsi les châteaux qui sont entourés de plu-

sieurs bois ou bosquets. Kenkiz ,
que l’on

écrit aujourd’hui Quenquis> est un nom de
famille fort commun en Bretagne. 11 est

traduit en français , dans les actes, par
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KEN
-Plessis

,
dd plesris , i R plmsFs. Suivant le

P. Grégoire y kenhiz viendrait de ken ,

beau , et de kiz, mode, façon. Je serais

assez, de son avis { au moins je ne pour»-

rais indiquer une meilleure étymologie.

r
Kbnklaô ( de 2 syll. ken-kiaô ) , s. m.

Etrape , instrument dont on sçsert pour

couper le chaume » les halliers , etc. PI.

kcnklaôiou ( de ô svll. fun fJav-iou ),

Je ne connais ce mot que par le dictiou.

de Le Pelletier.

Rkrdalc’h
(
n nazal ) , s. m. Maintien.

Conservation. De plus, persévérance, h rit

Kendalc’h ar fcoch en dcûz gréai kè-

ment-sê ,
c’est pour le maintien de la paix

qu’il a fait cela. Gant kendalc'h , avec

persévérance. Voyez Rkrderc’bel.

K km» 4 moi k z ou Kentamolez (
a nazal ,

dcôsyll. km-da-mouez ou hen-ia mouez ),

s. f. Emulation , désir d’égaler ou Ue
surpasser quelqu’un en quelque chose de
louable. Concurrence, prétention de plu-

sieurs personnes à la même chose, siun
din-iawtanh-honi n'en dcùz kéd ann dis-

tera kendamouez , rc jeune homme n a

nulle émulation. Kendamouez a zù etré-

z-itô

,

il y a de la concurrence entre

eux. A la manière dont le P. Grégoire

a partagé ce mot, il le croyait cou.posé

de ken , avec, et de tamoez ou tamourz

,

tamis. Sans critiquer cette origine
, je me

permettrai d’en olïrir une autre , et je

ferai venir le mot kenlamoucz de éenta ,

premier , et de mouez , voix.

Kk.iderf ou Kkrdf.rv
(

îi nazal ) . s. 111.

Cousin. Il se dit de ceux qui sont issus ,

soit des deux frères , soit des deux soeurs,

soit du frère ou de la sœur , soit enfin

d’un oncle ou d’une tante , à la mode
de Bretagne. PI. kendirvi. Va c’hendcrv
to , c’est mon cousin. Va c’henderv
gompez , mon cousin germain. En Van-

|

nés
, handerf. PI. kandiroui

(
de 5 syll.

kan dir ont ). Voyez Kémterv.
Kexderc’iiel pour Kendalc’hi non usité

( n nazal
) ,

v. a. et n. Maintenir , te-

nir au meme état. Entretenir. Perpétuer.

Conserver , garder avec soin. Persévérer.

Persister. Se maintenir. Se conserver.

Part. kendaic'ket. N’en kcndalc’hot kit

•pell

,

vous ne le maintiendrez pas long-

temps. 7\éd co keuderc’hcl Ictég ar marti
,

il faut persévérer jusqu’à la mort. N’keiiô
hihcnn kcndcrc’hcl , il ne pourra jamais

60 conserver , se maintenir. Ce mot est

composé de ken , avec , et de derc'hcl,

tenir. Voyez Kerdalc’h.
Kerderv. Voyez Rerderf.
Kerdbrvia

(
» nazal , de 5 syll. ken-

der-via ) , v. a. et n. Cousincr , appeler

Quelqu’un cousin. S’appeler cousins. Se

KEN 33
traiter de cousins , de parons. Part, ken-
dert'ici .• Aé gâr kêt kaiz kendervia

, it

n’aime pas beaucoup à cousincr. Voyez
Rerderf.

Kkndehvif. 7. ( w nazal
) , s. f. Cousinage,

parenté entre cousins.

KrxoREc’ni
(
w nazal ), v. a. Convaincre »

réduire quelqu’un par le raisonnement ou
par des preuves évidentes à demeurer d’ac-
cord d’une vérité

,
duu fait. Persuader

,

porter à croire. Part. et. Kendrcc’hcd co
kêt war gevier

,

il a été convaincu de
mensonges. Ce mot est composé de ken ,

avec , et de trcc'hi , vaincre.

Re.rdrec’iilz
( n nazal

) , adj. Convain-
cant , qui a la force de convaincre. Kcn-
drccliuz eo kémml-sc , cela est convain-
cant. Voyez le mot précédent.

Kkrfd ou Gkrkd , s. f. Beauté. Agré*
ment. Il ne se dit qu en parlant du corps
de Thoinme et de la femme. Drè kofi

é komzcur eùz a c’héned ar piae'h-zè ,

on parle par-tout de la beauté de cette

jeune lille. Voyez Kakrder.
Kknkd. Voyez Kfû.xeûd.

Rknkp ou Rênes, sorte d’adjectif. Je
ne l’ai entendu employer qu’en parlant

des jucocus. Kéneh eo ar gazek tvcnn

,

la jument blanche est pleine , ou porte
un poulain..

Kkmtfrv ou Kiriterv , s. f. Cousine.
PI. kenitervèzed ou kiniterrezed. Dimè-
zed co gand hé jgénitcrv , il a épousé
sa cousine. En Vannes , kaniterv, PI.

kaniterovèzed ( de 5 syll. ka-ni-ter-ove-

zed ). Voyez Rf.kdfrf.

Kern , s. m. Peau. Cuir. Il n’a plus

d’usnge aujourd'hui en ce sens
, que dans

les composés keshenn , kugcnn , taigenn ,

etc. Voyez KBoe’nER et Ler.

Kern , s. m. La crasse de la tète. Les
ordures que l’on fait tomber en se pei*-

gnant , ou qui s’attachent au peigne.

Scorie , écume des métaux. Voyez Ot-
RKZFJt.

Kkrr. Voyez 'Kfr, i.*T art.

Rknnic. Voyez Kinme.
Kbwt ( w nazal ) ,

prép. et adv. Avants
Auparavant. Plutôt. Autiefois. Kent ann
deiz , avant le jour. Ércl kent ha goudè ».

tout comme auparavant. Kent èz oa

dcùet éged. ar ré ait , il était re ndu plu-

tôt que les autres, sir ré gent , les an-

cclrès 5 à lu lettre, ibs cbcx avant.

Kert-hed
(

îc nazal
) , s. m. 4r Viml-

kcd 3 le premier essaim que jette une

ruche. Ce mot est composé de ^cn(

pour kenta , premier , et de kcd , essaim.

Voyez Tarv-itid et Abc’uaht-héd.

K art a ( r nazal
) , adj. numérique des

deux genres. C’est le superlatif de Acnf.
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Premier. Première. Initial. Il est aussi

aubst. Ar ré genta , le* premier» , le»

remière». Ar clienta dèn , le premier

omme. Da genta , d’abord ,
premiè-

rement. Kenta s’emploie auiû adverbiale-

ment et signilic dès , aussitôt , sitôt , le

plutôt. Kenta ma hcr gwétiz , aussitôt

que je le vis. En Vanne», hôian.

Kuvtamocez. Voyez Kendamocbz.
Kentec’h. Voyez Kkjitiz.

Kentil f h nazal ) , 8. f. Leçon. Ins-

truction. Enseignement. Précepte. Cor-
rection. PI. ion. Liviridtiô kentcl , dites

votre leçon. Kentëliou mâd en dcûz
heulicd a hèh amzer , il a suivi de bons

préceptes de tout temps. A
T
a anhouna-

c’hait kéd ar gcntel , n’oubliez pas la

correction. Kcntel vdd , bon exemple ,

édification. Voyez Kblbn.

Rentei* ( h nazal) , s. f. Temps. Heure.
Point. É kentel , à temps , à point , à

propos , à l’beure. Dcùd eo è kentel ,

il est arrivé à temps , à point nommé.
Pèj) tra en deûz tic gentel , chaque chose

a son temps. Voyez Amzer et Préd.

Kkntélia
( k nazal , de 3 syll. hen-

tc-iia J , v. a. Faire la leçon à quelqu’un.
Instruire. Enseigner. Corriger. Edifier

,

porter à la vertu. Part, kentéliet. Rèd
eo kentclia a-hrèd tiô jniqafé , il faut

instruire de bonne heure vos enl'ans. N*io
ket kentéliet a-tvaic’h gand tic ddd , son

père ne le corrige pas assez. Va c’hcn-

télied è deux drè hé c’homsiou tnûd ,

elle m’a édifié par scs bons discours.

Voyez Kélenna.
Kkntélikr

( n nazal , de 3 syll. Aen-/é-

lier), ê. m. Celui qui enseigne, qui instruit,

qui édifie par son exemple. Correcteur.

Régent. Précepteur. PI. ien. Kentclier

eo hed d’An, c’est lui qui m’a instruit,

#il a été mon précepteur, mou régent.

Rentblicz
( k nazal , de 3 syll. Acn-

Sé-liuz ) , adj,, Instructif
,

qui instruit.

Qui corrige. Édifiant , qui porte à 1a

vertu.

Kenti-kbnta (les * sont nazaîs ), sorte

d’adverbe ou d'interjection. A qui sera

le premier rendu ? A qui aura le premier
lait? En Vannes, kèti-kétan.

Kbntiz
( n nazal

) , adv. et prép. Ans-
sitôf. D’abord. Dans le moment. Sur
l’heure. Incontinent. Ile c

f
herrei a riz ,

hag è tcûaz kcnliz , je l’appelai , et il

vint aussitôt , incontinent. Kcnliz ha me
èz iaz huit , il s’en alla aussitôt que moi.
Kentiz lia ma hcr gwétiz

, aussitôt que
je le vis. Eu Vannes , kcntçc’h ou Aen-
tic*h. Voyez K errent.

Rkntoc’h
( k nazal ), adv. Avant. Au-

paravant. Plutôt. C’est le comparatif de

K EN
Acn* , et il» sont employé» souventTim
pour l’autre. Kentoc’b ann cil egéd cgilc ,

plutôt l’un que l’autre. Seul gentoe’h ,
êseùl wcllor’h , le plutôt , I

f
c mieux.

Kbntr.
(
n nazal

) , s. f. Éperon
,
petit

instrument de fer qui sert à piquer un
cheval pour le faire aller plus vite. Ergot.
PI. ou. Eunn iaol kentr a râaz d'hè
rarc*h , il donna un coup d’éperon à son
cheval.

Rentra
( 11 nazal

) , v. a. Épcronner ,

mettre des éperon». Part. et. Ileûzed ha
kentred eo

,

il est botté et éperonné.
K entra d ( n nazal ) , s. f. Piqûre ou

coup d’éperon. PI. on. Kacr en dtvoa rei

kentradou d*hè varc’h , il avait beau don-
ner des coups d’éperon à son cheval.

Rkntrad ou Rentre» ou Rentré
(

N

nazal ) , adv. et prép. Aussitôt. D’abord.
Incontinent. De bonne heure. A temps.
A point. Voyez Kentiz.

K entraocer
( n nazal , de 5 syll» Aen-

tra-ouer ) , si m. Celui qui donne de
l’éperon

,
qui excite

,
qui encourage. PI.

ien .

Ksntraoui
(
n nazal, de 5 syll. Acn fra-

oui ) , v. a. Donner de l’éperon à un
cheval. Piquer. Aiguillonner. Exciter.

Animer. Pousser. Encourager. Part. et.

Kcntraouid hôniarc'h

,

donnez de l’éperon

à votre cheval. Ma na gentraoueur kéd
anêztian , ne rai nètra , si on ne l’en-

courage pas
,

il ne fera rien. Voyez
Bancoa.

Rentre. Voyez Rentra

d

, a. e art.

Rentre». Voyez Kbntr*d , ,
a.e art.

Rentrer
( n nazal ) , s. m. Éperonnier,

celui qui fait ou vend des éperons. P).

ien.

Kénver. Voyez Réfer.

Kenvodrc’hiz , s. m. Concitoyen , ci-

toyen de la même ville qu’un autre. PI.

hcnvourc’hisien
( de 4 syll» ken-vour-c'hi~

sien Va c’henvourc’hiz eo , c’est mon
concitoyen. Ce mot est composé de ken,
avec , et de bourc’hiz , bourgeois.

K en v r eo b
(
de a syll. Aen-rretir ) ,

s. m. Confrère , qui est d’une même
compagnie. PI. hcnvreùdcxLr. Kalia gen-

vreûdeûr en deùz , il a beaucoup de
confrères. Ce mot est composé de ken,
avec , et de hreûr , frère.

Kenvrôad, s. m. Compatriote , qui est

de même pays. PI. kcnvrôiz ou Acn-

vrôidi. Va c’hcnvrôad ha va amèzeg
eo , c’est mon compatriote et mon voisin.

On dit aussi , va c’Aetcvrd, ou simplement
va hrô , mon compatriote , ce qui , à la

la lettre , voudrait dire tout simplement
mon pa es. Kenvrôad est composé de ken,
avec , de hrô , pays , et de la terminaison
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KER
ad j indiquant l'habitant d'un pays ,

d'une

ville , etc.

Kkô ou Kkû ( d'une seule syll. ),s.m.
Creux. Cavité. Crotte. Antre. Caverne.

Gouffre. PI. keviou ou keûiou
( de a syll.

Aè-viou ou keù-iou
J.

Eut c'héô
(
ou

)
cur

c'heû irdz a zô ahont , il y a là un grand
creux , une grande cavité. Voyez Kàô.

Kkôhidkn. Voyez Kefmiobn.

Kkb ou Kéab , s. f. Logis. Maison.

Habitation. Village. Ville. Cité. Bourg.

Bourgade. PI. iou. Deûd d'ar géar, ve-

nez à la maison. Ha leina a réot-hu er

ger ? dînerez-vous à la maison ? A ger è

M-r
,
de village en village , de ville en

ville. On distingue ordinairement une
ville d’un- village , en ajoutant au mot
Acr le mot tnarc’had , marché. Purger
xarc’had , une ville ; à la lettre , uw vil-

la ex DE MÀBCIIÉ OU QUI A VJ% MARCHE. Une
infinité de noms de lieux et de famille,

en Bretagne , commencent par le mot
Acr

,
que les Bretons , par abréviation ,

représentent par un seul K , barré de cette

manière fi:. Ainsi, au lieu d’écrire /verdit,

ville ou maison noire , ils écrivent ikdu ,

etc.

K er , s. f. Arête , angle vif des pierres

,

des bois équarris , etc. PI. iou. Voyez
Kokh , a.® art.

Kéb , adj. Cher, qui est tendrement
aimé. Chéri. Précieux. Rare. Cher

,
qui

coûte beaucoup
,
qui est de haut prix.

Qui vend à plu» haut prix que les au-

tres. Va Ireûr kér , mon cher frère.

Kéf c vèzô ann cd tvitnè , le blé sera

cher cette année. Ré gér eo ar marc'ha-
dour-zé , ce marchand-là est trop cher.

Au comparatif, keroe’h , plus cher. Kéroc'h

evit Hskoaz eo d'in
,

il m'est plus cher

que jamais. Au superlatif , kèra , le plus

cher. JVé héd ar cliéra eo ar gxvciia ,

ce n'est pas le plus cher qui est le meil-

leur. En Vannes ,
hir. Voyez Kisz.

Kbr , conj. Si. Aussi. Autant, /verse

met devant les consonnes, excepté devant
d , n , t , l. Ker hraz Aa c’houi

, aussi

grand que vous. iYé wienn kcd è oae’h

ker kre , je ne savais pas que vous fus-

siez si fort. Voyez Kbh , i.w art.

Kkra. Voyez Ker.
Kkraat ,

v. a. et n. Rendre ou devenir

lus cher. Enchérir. Renchérir. Hausser

e prix. Part, kcràet. C’hoant hô deux
da géraad ar lara , ils ont envie de
renchérir le pain. Kérécd eo arm éd , le

blé est enchéri , a haussé de prix.

KéBAOtécEZ
(
de 4 syll. kèra-ouè-gez ).

Voyez Kebnbz.
Kbraocez

( de 3 syll. kè-ra-ouez )•

foyez Kk&reï.
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Kerkert ( h nasal

) , adv. et prép.

Aussitôt. D'abord. Incontinent. Immédia-
tement. De suite. Dès. Kerkent hag hî

,

aussitôt qu’elle. Kerkent goudearrouè,
immédiatement après le Toi. Kerkent a

teûaz d*ar géar , il revint de suite à la

maison. Ce mot est composé de ker ,

aussi , autant , et de ken t

,

avant, plutôt*

Voyez Kehtiz.

Kebkolls , adv. et prép. Aussi bien*

Au reste. D’ailleurs. Au surplus. Bihan
eo , kcrkouls ha me , il est petit, aussi

bien que moi. Kerkouls , fêtra a glask -

hén aman ? Au reste ,
d’ailleurs , que

cherche-t-il ici ? Ce mot est composé de
ker , aussi , et de kouls , autant.

Kerdc. Voyez Kerzu.
*

? Kkrr ou Kkréoür , s. m. Cordon-
nier , artisan qui fait des soulieft, etc.

PI. kéréourien ou kcrcon. ld a a. glask

va loutou da di ar c’héré , allez prendre
mes souliers chez le cordonnier. Kèré

(
que l’on écrit vulgairement Quèrè ) ,

et son pl. Kèrèon , sont des noms de fa-

mille assez communs en Bretagne. On pour-

rait cependant trouver une autre étymo-
logie au nom de Kèrèon , qui serait formé
du mot ker , maison , village , et de Éon
ou Éven , Yves , nom d'homme. »

*
? Kér£a , v. n. Faire le métier de

cordonuier. Part, kèréct. Kéréa a va èvei

hé dûd , il fait le métier de cordonnier

comme son père.

Kkkentiez ou Kibirtiez (n nazal) , s. f.

Parenté. Consanguinité. Hon kérentiez

a zô a lell , notre parenté est éloignée.

Mond a rèoml er méaz a girintiez
,
nous

sortons de parenté. Voyez Kar , a.
e art*

Kérfocb. Voyez Kébé.
* ? KÉniotBi , s. f. Cordonnerie , mé-

tier ou boutique d’un cordonnier. » Pl.

kèriouriou. Voyez Kbbk.
Kér f.z , s. m. Cerise , fruit rouge à noyau.

Kèrczen , fém. , une seule cerise ou un
cerisier. Pl. kerezennou , ou simplement
kèrez

(
lorsqu’il est question du fruit ),

kérézennou ou kcrêzenncd (quandon parle

de l’arbre qui le porte ). Ar c’hérez-man

a zô gwall drenh , ces cerises sont bien

aigres. Ar gérézenned a zô gôlôed a
tdcûn> les cerisiers sont couverts de fleurs.

Kbbbzbk , adj. Abondant en cerises.

Kérkzeh ou Kbbbzerrek, s. f. Cerisaie,

lieu planté de cerisiers. Pl. kcrézègou

ou kerezennégou . Kérèzck est un nom
de famille commun en Bretagne.

Kbhbzrr. Voyez Kbrrz.

Kbbcad , s. m. Coquillage , petits

poissons à coquille. Testacécs. Ce mot est

du dialecte ae Vannes. Yoycz Krogbh.

Kbrc’b , s. m. Avoine , sorte de grain.
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Jicrc’hen , fém. , un grain ou plante

«l’avoine. PI. hcrc*hennou , ou simple-

ment herc*h. É ma ar marc*h à tihri

éic gcrc’h , le cheval mange son avoine.

K cnc 'n at. Voyez. Kkbc’boit.

Kf.bc’hex , s. I*. Champ seuié d’avoine.

PL hcre*hégou ou kcrc*hégi. Eur vioe’h

am al z gwclet cr gcrc’hek
, j'ai vu une

vache dans le champ d’avoine.

Kebc'heik ( de a syll. hcr o*fieiz ) , s*

f. Héron , oiseau aquatique. PI. cd. Vo-
yez Hrblkgon.

Kerc’hk.'h , s. m. Poitrine. Sein. De
plus , le tour du cou. Eur groaz c deux
cnn 4iè c'herc’hcn , elle porte une croix

eu cou. Quelques-uns prononcent helc’hcn

dans le dernier sens , et c’est peut-être

ovec raison. Voyez Ubknnid et Askrk.

Kbbc’hkn , s. f. Conte. Fable. Narra-

tion fabuleuse. Récit plaisant. Pi. hcr-

t*hcnncu. Ce mot est du dialecte de
Vannes. Voyez Mùjkn et Ta ri kl.

Kerc’hkti. Voyez Kerc’h.

Kebc’iioiit , et par abus Kkrc’hat,?.

a. Chercher , se donner du mouvement
pour trouver. Quérir , chercher

, avec

charge d’amener ou d’apporter. Part. et.

Ead co d*i\c gercliout , il est allé le

chercher , le quérir. Voyez Klaskoct.

Rkriad (
de a syll. hc-riad ) , s. f.

La contenance ,
la plénitude d’une ville ,

d’un village. PI. cm. Eur geriad tùd ,

plein une ville de monde. Voyez K sa ,

i. ep art.

Ksbiad ( de a syll. hc-riad ) , s. m.
Un habitant de b Tille. Un bourgeois.

Un, citoyen. Un villageois. PL hcriz. Le
singulier est peu usité , mais on dit fré-

quemment ar geriz , les habita ns de la

ville, les bourgeois, les citoyens. Voyez
Keb , i.

,p art. , et Boeac’inz.

Kbhiadez ( de 3 syll. heria-dez
) , g.

I*. Femme habitant une ville. Bourgeoise.

Citoyenne. Villageoise. PI. cd.

Ksairz
( de a syll. heriuz. ) , adj.

Qui contient beaucoup de villes , de
viüages. Eur vrù geriuz co , c’est un pays

couvert de villes.

Kerl. Voyez Kklc’h.

Reblki*. Voyez Kci.c’nu.

Kerluz , s. m. Loche de mer , sorte

de poisson de la grandeur et de la figure

d’un hareng , mais un peu moins pbt.

PI. cd. Je ne connais ce nom de poisson,

que par le dict. de Le Pelletier.

Rebut , s. f. Le sommet , le haut de
la tête. On y ajoute ordinairement , dans
ce sens., le mot «cnn, tête. Kern arpenn,

le sommet de la tète. C’est aussi la cou-
ronne , la tonsure d’un prêtre , kern cur

ééUh, Kern est encore la trémie d’un

KER
|

moulin , l’entonnoir à quatre angles par

I
lequel ou l'ait tomber le blé entre les

!

deux mçules , pour le réduire en farine,

kern ar viitn.

Rkhnk ou Kkhxko
(
de a syll. hcr-ncô )9

s. m. Cornouailles. La Cornouailles , un
des quatre cantons de la Bretagne qui

ont donné leurs noms aux quatre dialectes

principaux de la langue Celto-Brctonne
qu’on y parle. Eùz .a Gcrné tnf , il»

sont de ta Cornouailles.

Kkii.vkvad , s. m. Cornouaillais , ou
Cornouaiilien, habitant de la Cornouailles.

PI. hernevaded ou het'nèi'iz.

Kkr.’IÉv *dkz , ». f. Coruouaillaisc OU
Comouailiiennc , fouine habitant la Cor-
nouailles. PL cd.

Kbr*hz
, s. f. Cherté

,
prix excessif

des choses qui sont à vendre. Eur ger-

nez vrdz a wzâ war ar zaoud , il y aura

une grande cherté sur le prix des bêtes

à cornes. On dit aussi hcraouégez et hc-

raouez , dans le même sens. Voyez Kéi.
Rkrbigkl, s. f. Vanneau, oiseau. PL

kemigeUccL En quelques endroits, on pro-

nonce hnmiget.
Rkhoc’ii. Voyez K an.

Kkrreiz
(
de a syll. hcr-rcxz ) , s. m.

Police, bon ordre clans ufte ville. Je ne
connais ce composé que par le dict. de
Le Pelletier. J’ai toujours entendu dire

rciz hcr
, ordre de la ville.

Kf.rreiz
( de a Syll. hcr-rciz ) , adj.

Paisible. Pacifique. Modéré. Modeste.
Morigéné. Ce mot n’est en usage que
dairs la Basse-Cotnouailles. Voyez II abask.

Rfbs , s. f. Possession. Jouissance.

Prolit. Pi*en dciiz nctra cnn hc sers, il

n a rien en sa possession. E ma a

r

gers

anezhan gan-èxi j’en ai la jouissance.

Rkbsk , adj. Étrange. Extraordinaire.

Surprenant. Étonnant. Singulier. Bizarre.

Rersé vèzôgant-hi, elle trouvera étrange.

Voyez Isxiz.

Rkbz ou Kebzed , s. m. Marche. Dé-
marcltc. Allure. Train. Daou servez Lera

( ou
)

kerzed a zô ae'hann di > il y a
deux journées de marche d'ici là. Ar
c’herzed , le marcher. Hc anavezed am
eùz diouc’h hc gerzed

,
je l’ai reconnu

à son marcher , à sa démarche. En Van-
nes , horc

’hcd. Voyez Kamwrd, i.m ,
art.

Kebza , v. a. Posséder , avoir à soi ,

en son pouvoir. Jouir. Part. et. 11 est

peu usité. Voyez Kebs.

Kkbzed. Voyez Kebz.
Kerzeb

, s. m. Possesseur , celui qui

possède quelque bien . quelque héritage ,

etc. Propriétaire. PI. ien. Anaoud a rann
kerzer ann ti-zè , je connais le possesseur,

le propriétaire de cette maison. Voyea
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Peic’hkit.

Kebzkb

,

s. m. Marcheur. Promeneur.
PL «en. Nè kcd eur c’hcrzer brâz , ce

n’est jfas un grand marcheur. Voyez
Kerzout.

k khzbh&z

,

s. f. Celle qui possède quel-

que bien, quelque héritage, etc. Femme
propriétaire. PI. cd .

Kehzébkz , s. i‘. Marcheuse. Celle qui

se promène. PI. ed .

Kkhzkt. Voyez Kkbzoüt.
Kebzi.v , s. îu. Alizé , petit fruit rouge

aigrct. Kcrzincn, fém , une seule alizé,

ou un alizier , arbre. PI. kerzinennou ou
kerzinenned , ou simplement kerzin. Nè
vèzâ kel kaiz a gerzin èvlènè , il n'y aura

pas beaucoup d’alizes cette année. Unan
c*z ar gerzmenned a zô diskarct gand
ann ai>el

,

un des aliziers a été abattu par

le vent.

Kebzinfx. Voyez Kebzitt.

Kerzout

,

et par abus Kkhzkt , v. n.

Marcher. Aller. Cheminer. Part, kerzet

.

h vit kément sc eo réd kerzout kacr , pour
cela il faut bien marcher. Kcrsid a-les-

sè , allez-vous-en de là. Voyez Balsa.
Kbbzu ou Kerdu , 6. m. Décembre,

le dernier mois de l'année. Miz kerzu ,

le mois de décembre. Ce mot est com-
posé de ker , aussi , autant, et de dû ,

noir. Le mois de déctinbrc est nommé
aussi hoir , par comparaison avec le mois
de novembre

,
qui porte le nom de miz

dû, mois noir. En Vannes, on dit kc-

verdu.

Kbst
, s. f. Corbeille ,

panier , soit en
osier , en paille ou en bois plein. Hôid
eur gést d’in , du rond da zastumi
avaUru , donnez-moi une corbeille pour
aller cueillir des pommes. Kcst est aussi

le nom que l'on donne à la ruche
,
pa-

nier en forme de cloche , qui sert à

mettre des abeilles. Dans ce dernier sens ,

on ne l’emploie guère seul , mais on y
ajoute le mot gwênan , abeilles. -Eur
gùst-wcnan , une ruche ; à la lettre ,

.CRR C08BSILLK d’àBKILLKS. PI. OU. VojeZ
Boctbk. et Panes.

Kbst , s. m. pl. Les vers oui s’en-

gendrent dans les intestins de l’homme

,

artlculièrement chez les enfans. Louzo

u

ést , rcmede contre les vers. Tcrsien
kést « zô gand ar bugei-zé , cet enfant
a la fièvre de vers. Voyez Pbkv et Bczucen.

Kbsta , v. a. Mettre quelque chose dans
une corbeille. Renfermer un essaim d’a-

beilles dans une ruche. Part. et. Késtid
ann tôaz , mettez la pâte dans une cor-
beille. Dcomj) da gésta ar gwênan , al-

lons mettre les abeilles dans une ruche.

yoyez Kjîst, j.« art.
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Kkstàd , s. f. I.a plénitude d’une cor-

beille, d’une ruche. Pl. ou. Diougéstad
avalou en dcûz kased d’in, il m’a en-
voyé plein deux corbeilles de pommes.
Chctu eur gést ad mdd a vêt , voilà uno
ruche bien pleine de miel.

K esta d. Voyez Kostézbn.

Késtel ou Kbstbl-léstb
, s. f. Hune ,

petit plancher en saillie autour du mât
d’un navire. Hunier

, le mât qui porte
la hune. Quoique plusieurs prononcent
kasleidéstr

,

je suis de l’avis de Le Pel-

letier qui pense qu’on devrait dire hc*t
al lestr

,

la corbeille ou la ruche du
vaisseau. Kent cl pouvant être considéré
comme un diminutif de kcst , on pour-
rait encore dire kèstellèstr , et c’est la

forme que j’ai préférée. Au surplus il est
très-facile de confondre , dans la pionon-
ciation , ces trois manières d’écrire un
mot. Cependant je crois que, dans l’usage,

kestd s’entend plus particulièrement du
hunier , la hune étant désignée soi» le

nom de kastdy château. Voyez kàSTBL*
LESTB.

Kbt, Particule négative. Pas. Point*

Nullement. Két est toujours précédé de
l’autre particule négative né , ne ou non.

Né két brâz, .il n’est pas grand. Nè la-

varô két, il ne dira pas.

Kktaer , s. m. Coheritier, celui qui
hérite avec un autre. PL ien ou cd.

Va c’hétaer eo bèt enn digwèzzè , il a
été mon cohéritier dans cette succession.

Le P. Grégoire dit que ce mot vient
de ken

,

avec et de er ou ber , héritier.

Pour moi
,
je pense qu’il est composé de

keit

,

autant, et de hcr , héritier.

KÏtarrez ( de 3 syll. kè-iaé-rez
) , s. f.

Cohéritière , celle qui hérite avec une au-
tre personne. PL cd.

Kétaiv
(
n nazal ). Voyez Kerta.

Kéti-kktan
(

h nazal ). Voyez Ksnti-
RFNTA.

Keû. Voyez Kbô.
Kbûia. Voyez Kévu.
Kkûcé, s. m. Présure, ce qui sert

à faire cailler le lait. Hôid cunn ncbcû 8

kcûlé d’in da lakaad ci ica:

,

donnez*

moi un peu de présure pour mettre dan*

le lait. Ou dit aussi irô

,

dans le mémo
sens.

Kkûli. Voyez Kkflbû£.

Keûlusk. Voyez KÉrLusK.

Kkûnkûd , b. m. Bois à brûler. Bois

de chauffage. Keûneûden , fém. , une

seule bûche ou bûchette. PL keùncû

•

dennou ou simplement keûneàd. Likit

keûncûd enn tdn , mettez du bois daos le

feu. Keûneûden s’emploie aussi au figuré

pour ua sot , un benêt > un niais , un
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âne. Eur geûnoûdcn n’eo Aéi» , ce n’est

qu'un sot. En Vannes , kanutuahined.
«oyez Koad.
Keûreûdbe , adj. Abondant en bois

de chauffage. A i kéd eur vré gcûoeû-

dek kou-man, ce pays ci n’est pas abon-

dant en bois de chauffage.

Keûneûdib , s. F. Bûcher, lieu où l'on

•erre le bois à brûler. Fl. keûneûdigou.

Si doit ema ar geûneûdt-k d’ann idn ,

le bûcher est trop près du leu.

Keûnbûdbb.’ Voyez Keûnrûd.

Kbûneûta , v. n. Ramasser du bois à

Brûler. Exploiter ou couper du bois i

brûler. Part. et. Kased en deil: iii vu-

m'int , ils coupent du bois à brûler.

Keûreûtaee ( de 3 syll. kcû-neû-tacr),

s. m. Celui qui va ramasser du bois à

brûler. Bûcheron, çflui travaille à abat-

tre et à exploiter du bois à brûler. PI.

ten. Katz keûncûtaérien am cùz haved

er c’iwad

,

j’ai trouvé beaucoup de per-

sonnes ramassant du bois à brûler dans

la forêt. Eur clieûoeû taer rnûd co , c’est

un bon bûcheron.

Keûhijen

,

s. f. Imprécation. Malédic-

tion. Souhait de malheur, PI. heùnu-

jenruru. Voyez Droux-Péden.

Keûnujbnni , v. n. Faire des impréca-

tions contre quelqu’un. Maudire. Voyez
Mbocx-Proi.

KeubIuk , s. m. Saumon-coureur, pois-

son ,
PI. keùreüged. Voyez Eoe.

Keûbdz , s. m. Espèce de petite an-

guille. Keüruzen, fém. , une seule pe-

tite anguille. PI. kcuruztnrum ou sim-

plement keûruz. Voyez Siu.

KtûaciA , v. n. Pécher de petites an-

guilles. Part. et. Ce mot et le précédent

ne sont pas connus hors de Léon.

Keûstiûhen, s. f. Mauvais ragoût. Mets

mal apprêté. Je ne connais ce mot em-
ployé que dans cette phrase proverbiale :

Pèp loudouren a f)av nuld lié c’heûs-

teûren ; à la lettre , chaqce ramie mai-

raOPBK TEOOVE BON SES MAUVAIS BAGOÛTS,

pour dire que chacun trouve sou ou-

vrage bien fait ; qu’il est content de ce

qu’il a fait.

Keûz, s. m. Regret. Repentir. Douleur.

Chagrin. Keûz brûz am cûz da viza

iavaret kèmeat-sé , j’ai un grand regret

d’avoir dit cela. Ni grédann kéd d’hi

cTieûz, je ne crois pas à son repentir. En
,Vannes ,

Aé.

Keûzbûdie , adj. Contrit ,
qui a un

grand regret de se» fautes. Voyez Keû-

xiee.

Kbûzbûdigez, ». f. Contrition ,
regret

' KFV
et douleur de ms fautes. Voyez Keûz»

Kbûeia
(
de a syll. heû-zia ) , v. o«

Regretter. Avoir regret. Être repentant.
S'attrister. Il s'em^Uoie aussi activement
pour signifier attrister, alliigcr, rendre
triste. Part. keüziet. Kcûzia a raid
vcH-amzcr d'hè c'hrtg , il regrettera
long temps sa femme. Hè geûzicd hoe'h
cûz , vous l'avez attristé , affligé.

kgûziEK
( de a syll. kcùziek ) , adj.

Regrettant. Repentant. keuzick brdz ounn
cùz a gèment *c , j’en suis très-repentant.

Kbûziiz
(
de a syll. keûziuz ) , adj.

Regrettable, digne de regret, qui mé-
rite d’être regretté.

• Kévalrh , Voyez Kkfalbit.
p

r
K«va.tal , adj. Proportionné. Egal.

Equivalent
,
qui est de même valeur , de

même prix. Éauipollcnt. Pèp Ird a zô
kévatal enn ii-nont

,

tout est propor-
tionné dans cette maison. Kévatal int é

pcp trây elles sont équivalentes eu toutes

choses.

Kévbd ,s. ni. Quenouillée , la quantité
de lin,.de chanvre

, etc.
,
que l’on met sur

une quenouille. PI. eu. Ce mot est du dia-

lecte de Vannes. Voyez kÉcÉLUDet Iabex.
k kv kl. Voyez Kbl, i. er art.

kévÉERK. Voyez KefÉLEK.
Kkvkndbrf ou Kbvekdehv

(
n nazal ), s.

m. Cousin issu de germains. Fl. hé.

vendirvi. Voyez Kbndkrf.
Rêver. Voyez Kkfer.
Kkvkbdu. Voyez Kkrzct.

Kévkreh. Voyez Référer*
kÉvÉHKREZ. Voyez KÉFÉRÉREZ.
Kévf.z ou Krouez (de a syll. kc-ouez),

s. m. Du jeune bois pliant propre à fairi

des claies, du treillage pour clôtures,

etc. Kcvèzcn ou kèouèzcn , fém. , une
seule tige de jeune bois. P1. hèvézennou,
ou simplement kèvez. Dans quelques an-
ciens livres , on trouve ce mot employé
pour signifier champ clos. K.vcz est com-
posé , dans le premier sens , de haè ou
hè , clôture , haie , et de gvoèz , en cons-
truction , véc ou tvèz

,

arbre. Dans la

seconde acception, il vient de hoc ou
hè 3 clôture , et de wùz , en construction,
vèz 3 champ. Voyez Koad.

Kévézkh. Voyez Référer.
kÉvÉzÉREZ. Voyez Référerez.
Kévia ou Keûia

( de a syll. kè^via ou
kcû-ia ) 3 v. a. Creuser

,
rendre creux.

Caver. Miner. Fouir. Approfondir. Part.

kèvict ou keùiet. Ne két Lévied a-wa(c’h
ar bèz

,

la fosse n’est pas assez creusée.

Voyez Kbô et Toulla.
Kéviadurou Kkûiadur de 5 syll. hè-via-

dur ) 3 ou Keû-ia-dur )

,

s. m. Action
de creuser , de miner , de fouir.

Kim*
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Kévieb ou Keûibb { de j syll. kc-vier

ou km-ter ) , ». m. Celui qui creuse,

qui mine, etc. Fossoyeur. PL «en.

Kévibixht
(
a.* * natal ). Voyez Kési-

BUBT.
Kbvibitbbv., s. f. Cousine issue de

germains. PL hèviniterviicd. Voyez Ké-
B1TEBV.

Kkvleûé- Voyez Kéflkûé.

Kbvb. Voyez Kbib.

Kévbé , s. m. Lien qui attache en-

semble les dcuz bâtons qui composent

un fléau à battre le blé. Tout lien qui

joint deux choses ensemble. Quelques-uns

appellent aussi kiwi le lien d’une gerbe

de blé , d’une botte de foin , etc. Toute

espèce de Larts. PL kévreou. É nui dari

du derri tévré lu} fre1 , le lien de votre

fléau est sur le point de rompre. On dit

aussi kcfiv.

Kbvbeu. Voyez Kkvbbt.

Kkvrkoigfv , s. f. Accord. Concert. In-

telligence. Union, Kalz a gevrédigez a
là entrè-z-hâ , il y a beaucoup d’accord

entre eux. Voyez Usvabiez.

Kkvrkb, s. f. Partie. Lot. Portion. Part.

PL kevrennou. Ar gévreu izila

,

la par-

tie inférieure. Va c’hevreu cnep

,

ma
partie adverse. On dit aussi kifrann et

kéi rann. Voyez Rasb et Lô».

Kbvbbkba , v. a. Partager. Faire les

lots pour un partage. Arranger les por-

tions. Part. et.

Kbvbbbbbb , adj. et s. m. Coparta-

geant, celui qui partage avec un autre.

Pour le pl. du subst. kèvrenniien.

Daim gévrennek é oamp , nous étions

deux coparlageuns. Il se dit aussi d’un

partisan , de celui qui est attaché au

parti de quelqu'un. A’s .ket kévrennek

d’èzhaa , il n’est pas son partisan.

KévBBBBBB, s. ra. Celui qui fait les

lots pour un partage. Celui qui arrange

les portions. PL ien.

Kbvhbbmsiciz , s. f. Partialité, attache-

ment aux intérêts d’uoe partie , ou d une

peisonne , au préjudice de ceux d’une

autre.
Kévbebkoz , adj. Partial

,
qui a de la

partialité. Qui prend les intérêts d’une per-

sonne par préférence à ceux d’une autre.

Kkvbbt ou Kbvbkd ou Ksvbkt, adv.

Ensemble, l’un avec l’autre , les uns

avec les autres. De compagnie. Conjoin-

tement. De concert. Dtùed iat kévret

,

ils sont venus ensemble.

Kbvuidi. Voyez Kéraioi.

Kbz. Voyez Kizz.

Kbza. Voyez Kziz*.

Kbzek, C’est le pluriel irrégulier de

tnarc’h, cheval', et de kazek

,

jument.
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Katid ar c’hézek d'ar park , menez les

chevaux au champ. Voyez Marc’h et

Kuu.
K

k

zF?'. Voyez KAazez.
Kbzrez. Voyez Kkaznez.
Kkzolm. Voyez Kaézour.
Ki

, s. m. Chien , animal domestique.
Pl. le plus usité , mais abusif, chas ( par
ch français ). Pl. ancien , moins usité ,

excepté dans les composés , Aounn. Dis

-

tag eo ar c’hi , le chien est détaché.
Lihid ar c’has er tnéaz

,

mettez les chiens
dehors. Bara kounn

, pain des chiens.
Boéd ar c’hounn i c’est une forte injure
qui pourrait sc rendre en français par
cette phrase : püisse-tu devenir le vatur»
DES CHIENS i

Kî-dodr , s. m. Loutre , chien d’eau
douce, animal amphibie. Pl. chas-dour,

Ar c’hî-dour a vèv gant géol ha gant
pcskèd , la loutre se nourrit d'herbe et »

de poisson. On dit aussi dour-gi et dour*
gounn.

Kî-pcôz, s. m. C’est un des noms que
les Bretons donnent au loup

,
par supers-*

titiun , n’osant pas appeler par leurs noms
propres les bêtes nuisibles. À la lettre»

CHIEN DE HUIT.

Ki-réd , s. m. Chien de chasse. Chien
courant. Pl. chas-réd. Ce mot est' com^
posé de A» , chien , et de rèd

,

course.
Ki-vôa , s. m. Chien marin. Chien de

mer
,

poisson. Requin , gros poisson de
mer très-voract*. Ce mot est composé de
Ai , chien , et de mûr , mer. On dit

aussi tnôf'-gi.

Kia, v. u. Souffrir. Supporter. Essuyer.
Résister. S’opiniâtrer. Part. Aiof. Red cü

bèd d’in kia.oiui ar véz-zc , il m’a fallu

essuyer , supporter cette confusion. Kied
ain etïz out-han , je lui ai résisté.

Kia , s. m. Cercle de fer en forme de
boîte ,

qui garnît l’intérieur du moyeit
d’une roue- C’est aussi , en général , touk

cercle interne. Boite. Coque. Pot. PI4

ou. Voyez Kklc’h.

Ki bel , s. f. Cuve. Cuvier. Baignoire,

cuve pour prendre des bains. Bain.

Pl. kièeUou . Lihid dour domm cr gibel»

mettez de l’eau chaude dans la cuve

,

dans la baignoire. Voyez Béol. u

Kibella. , v. n. Prendre un bain dans

la maison. Part. et. Rèd é vézâ Libella

évid ann drouk-zo

,

il faudra prend rç
des bains pour ce mal U. Voyez Koa-
lomu.

Kibellad , s. f. Cuvée , la p'énituda

d’une cuve , d’une baignoire. PI. ou. /

Kibbu.adlr , s. xn, L action de prendre
des bains dans la maison. Voyez Kqk«

. aoNEÉuaz. » t. ... >

M
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' Kibellec’h , s. tu. Bain*. Maison de

bains. Appariement destiné pour se bai-

gner. PI. «etc. Ce mot est composé de
tiihcl, bain , baignoire , et tie ioe'h

,

lieu. Y oyez Komrosakr.
Kibkli kh , ». m. baigneur , celui oui

prend des bains dans ta maison. Celui

qui tient des bains. PL t’en.

Kis ou Kic , s. ni. Cbair. Viande. PL
higou. Être kîg ha hroc'hcn , entre

cuir et chair. Kig a&tmnsn
, de la viande

réchauffée. Met in, viaout ha (cùc a zâ

iigou hrdzy k* bœuf, le mouton et le

veau sont de grosses viandes.

Kîk-dkvt, (k natal ), s. m. Gencive,
chair ferme et immobile dans laquelle

les dents sont implantées. 11 n’a pas de
pl. A la lettre, coaik de dknts.

KU-cniz, s. m. Gibier; il se dit de
certains animaux qu’on prend à la citasse,

et qui sont bons à manger. Venaison.

Il n'a pas de pl. A la lettre, cbaib sau-

va g s

.

Kik-TOBR, s. m. Courbature, douleur
dans les jambes , les cuisses et les reins

,

provenant de fatigue* et qui fait cour-

ber le corps. A la lettre., cuma rompue.

Plusieurs prononcent hitorr

.

Kidel, s. f. Filet qui s’atlaobe à doux
pieux *, à FemboucLure d’une petite ri-

vière ou d’ua gros ruisseau, pour prendre
des anguilles et autres poissons. Masse.
Epervicr. Pl. hideUou. I.eûn eo ar gi-

del a ziiiou , le blet est plein d’an-
guilles. Voyez Ponça.

Kidel, s. f. Litière qu’on met à pour-

rir dans les chemins pour en faire <lu

fumier. Le lieu où se place rette litière.

Ce mot n’est connu que dans les environs

de Landerneau. Voyez Gousiade» et

Baoz.
Kixz , s. f. Chienne , animal domes-

tique; c’est le féminin de hi , chien. Pl.

td. Eur giez vt-han c deùz , elle a une
petite chienne. Voyez Ki.

Kifnioen. Voyez Kurman».

Kic. Voyez Kix.

Kic a > v. n. Prendre chair, se rem-

plir de chair, en parlant d’une plaie.

Part, et. Kiga a ra ar gouti , la plaie

se remplit. Voyez Kîk..

KicfcX , adj. Charnu, garni, fourni

de chair. Kigek hedz eo ar tar-zé, cette

poule est bien charnue.

Kig kl. Voyez Knekl.

Kick» , s. f. Muscle ,
partie charnue

et bbreuse, qui est l’organe des mou-
vement de l’animal. Déplus, caruosité,

excroissance de chair. Pi. higennou.

Kigennou hrc en deûz , il a de forts mus-
cles. Eur gigea a :â oud hé fri , il

K IL
a une carnosité au nez. Voyez Kîit.

Kickkjikk. , adj. et s. m. Musculeux,
où il y a beaucoup de muscles, qui a
beaucoup de muscles. Daou zen kigen-
neg iut s ce sont deux hommes muscu-
leux. Pour le pl. du sub»t. kigennêitn.

Kigkr, s. m. Boucher, celui qui tue
les bêtes ou qui en vend la cbair. Pl.
ien. Jd da giash eunn tanin» leûc da
de ar c’higcr

, allez chercher un mor-
ceau de veau chez le boucher.

Kigkbkz ou Kiuébi , s. f. Boucherie,
lieu où se vend la viande. Pl. ou. N'vùz
héd a gih maout er gigerez , il n’y a

pas de mouton à la boucherie.
Kigkhkz

, s. f. Bouchère, celle qui
vend de la viande. PL ed. Lard co èvet

eur gigérez
, elle est grasse comme une

bouchère.

Kiccz , adj. Charneux
, qui est com-

posé de cliair. Charnel
,
qui tient de la

chair, qui est de la chair. Carnassier,
carnivore , qui sc pait de cliair crue

,

qui mange beaucoup de viande.
Kichkn

(
par ch français ). É hichen ,

adv. Près. Auprès. Proche. A côté. A
proximité. D'am cliichcn , auprès de moi.
Eun hô kichen

, à côté de vous. On
voit par ces deux phrases

,
que hichen

est un subst. qui a dû signifier côté ou
proximité

, quoiqu’il ne 6oit plus em-
ployé que dans les composés.

Kijüut, v. n. Rencontrer quelqu'un.
Aller à la rencontre de quelqu’un. Part.

et. Kijed cm cûz ouc‘h ann hini a glas •

henn, j’ai rencontré celui que je cherchais.

Kîl, s. m. Le dos. Le revers. Le
côté opposé. Le derrière. Le sens con-
traire. L’arrière. Eunn taol a gil , un
coup de revers. Kîl eur gountei , le dus
d’un couteau. Voyez Kkiu.

*
? Kîl

(
l mouille), s. m. Quille,

morceau de bois arrondi et plus menu
par le haut que par le bas, servant au

jeu de quilles. Et par imitation , le gros

os de la jambe. Pi. ou. On dit aussi

Ailen, fém. au singulier.

Kila, v. n. Reculer. Retourner. Paît.

et. Voyez Argila.

Kildant (h nazal ), g. m. Grosse dent.

Il se ditparticulièrement en parlant des

quatre dernières que l’on nomme vulgai-

rement D8MTS DK SAGESSE. Pl. hildcot.

Ce mot est composé de hil, revers,

arrière, et de dant, dent.

Kildol'rx
, s. m. Le dessus ou revers

de la main. Ce root est composé de

hit , revers , dos
, ut de dourn , main.

Kildouhitad, s. m. lin coup du revers

de la maia
(

Pl. ou* Voyez le mot pré;

cèdent,
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Kilmô » adj. et s. m. înconstanf.
Légers Volage. Changeant. Variable. Va-
gabond. Trompeur. Ce root eut composé
de kil

, revers , et de trô du verbe Irti,

tourner . Kildrô ca èvti eur wiklm , il

est volage comme une girouette. Voyez
Éono.

Kjler ou Kilqr
( l mouillé ), s. m.

Coq, oiseau de basse-cour, le mâle de
ja poule. Ph ki\cien. Da gan ar c’hilck

,

au chant du coq. Oq dit aussi kok
, dans

le même sens. Voyez Iar.

Kjeer-koad
(
l mouillé ),s,. m. Pivert,

oiseau. PL kiXèicn-koad. A la lettre ,

«oq de bois ou de FORÊT. On le nomme
aussi kazek-koad et exiitexit hoad.

KlI.ER-r.VVEZ ou K jlbr- codez (l mouillé),
s. ni. C’est le nom que l’on donne au
faisan et au coq de bruyère. PI. ki\cicn-

qm^z. K La lettre, coq sauvage.
Ku.er-badfn

(
l mouillé

) , s. m. Sau-
terelle , insecte qui marche par sauts.

C’est aussi le nom que l’on donne à la

cigale
, insecte., PI. kiUien-radrn. A

la. lettre > coq de fou g ère. Voyez Karv-
RADEN.

Kilégbz
(
l mouillé

) , a. L Le germe
d!ùn oeuf. Ou dit aussi klui et hoêdéru
ttû.

KiLERi
( L mouillé

) , s. m. Ortolan-,,

oiseau un peu plus petit quel’aloucUc,
mais fort gras et très-délicat. PI. A*lcâ-

ried. Kaiz a giiérjcd a zô è Énez-Kâz , il

y. a beaucoup d’ortolans à Pile de Baz*
Kilbvabdon ( l mouillé ),s. m. Du pcrc

frais
, de la chair de cochon non salée. Li-

kid euvn tarurn ki/évardon war ann tûn ,

mettez un morceau de norc frais sur le

feu.

Kjlc’ha ou Kilca
, et par abus « Kil-

c’hit et Kiloat, v. n. Gligner, fermer
l’ceîl à demi. Bigler. Part, et. On dit

aussi gwUo'ha , dans le même sens.

Kilc’hadur, s. m. Clignement, action
de cligner, de bigler. Ou dit aussi gwii-
c'hadur , dans le même sens.

Ku.i a
(
de 2 syll. hi-lia

) ou Kila

( l mouillé ) , v.a. Le même que keichia.
Kilor

(
i. mouillé ). Voyez Kjler.

Kjlori
(
l mouillé ), s. m. Amour ar-

dent et passionné
,
poussé jusqua la fu-

reur. Je ne connais ce mpt que par le

Dictionnaire de Le Pelletier. Voyez.

O

rged
et Obiadbz.

Kilorou (

r

mouillé),», m. pl. Ar
c'büovon , le chariot ou avant-traiu d’une
charrue.

Ku.PF.Ntv , s. m. Le derrière de la lêjo.

Ce mot est composé de kil , dos , der-

rière , et. de penn , tête.

Kilpenrcr, adj, et ». m. Opiniâtre.

K TN Qr
Obstiné. Entité. Têtu. Mutin. Rebellei
Séditieux. Pour le pl. du subît. kilpen-
nétzrr. ktlpennek brut oe’b . vous êtes
bien opiniâtre. Eur c’hilpenneg eo nis
ar ré genta, c'est un rebelle des plus
forcenés. Voyez PK.xniit.

Kii.rsnnénrz
, s. f. Femme opiniâtre,,

eh tétée , mutine , etc. PI* cd.
*

.? Kilvkrs, adj.' ïl a la mime signi-
fication que kiipennek .. Je pense, avec
Le Pelletier

, que ce mot est hibride ,
compose du Breton 111, dos, revers,
et du latin, vusvii. On dit aussi pen-
sa rs , dans le mime sens.

Kiivin, s. f. Coudraie , lieu plants
àt coudriers , de noisetiers. Pl, ou. Mon et

a rjwrn d’ar gilvid, je vais à la cou-
draie. Alancr ar Gilvid, le manoir ou
château de la Coudraie. Ce mot est du
dialecte de Cornouailles. Voyez Kei.vszes ,

ait. ,

Kilvizk.ez, s. fi Cbarpenterie , Part
du charpentier. L’action de travailler 1.
charpente. En em rci a ra d’ar gilvi-
zérez, il s’adonne à la c.harpentcrie.

Kii vizu , v- n, Charpenlcr , équarrir
des pièces de bois.. Travailler à l’état

de charpentier. Part. kt'iviziet. Evum
vébcdd amzer bemdiz a dremmn ô- kü-
vi/ia , il passe tous les jours un. peu du
temps à eharpenler. Voyez Kalvki.

.

Kimaa
( de. a syll. éi. tniad ) , s. m.

Adieu. Congé. Pl. ou. Gréeui en tUûs
bc c’himindou

, il a. fait ses adieux. •

Kishida.. ( de S syll. hintia (la
j , v.'

a. et n. Dire adieu. Prendre congé. Part.
et. h ad. eo kvid bip kimiada bi vraitr ,

il. est parti sans dire adieu à son frère.
Kumas»

{ de 3 syll. ki-mia-der j,
s. .m . Celui.qui dit.adieu. Celui qui prend
congé. Pl. tes».

KmiiaokSkz
( de 4 syll. ki^mia-dé-rez),

s. f. Celle qui. dit adieu. Celle qui prend
congé. Pl. cd.

Kis , s. m. Le même que égin, dont
il est le radical sans doute

;
niais il est

peu usité aujourd’hui. Voyez Éci.v.

Kis , s. m. Ecorce , la partie écorcée
d’un arbre , d’une plante. Écorchure y
enlèvement de la peau d’un animal.
La partie écorchée. Ce radical e t peu
usilé. Voyez les dérivés.

Kis. Voyez Kév.
Ki.xe^, v. a. Éeoreer , ôter l’écorcc du

boi«. Ecorcher, dépouiller un animal de
sa peau. Emporter, déchirer une partie
de la peau d'un, animal

, ou de l’écorce
d’un arbre- Excoiier. Part. <t. koied eo
ar rvézen gand ar e’birvi

, l'ai hre est
écorce par les cerfs, Kiiia a rcol i o bré-

i.ac’b, vous tn'écorcherez le bras. Yoyc»
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D»SK«OC*l!*RFt.
,

K ira. Voyez Egira.

» Kiradkr , 0 . f. Écorchure, enlèvement

de la peau dans une partie. Excoriation.

PI, hinadennou. Eur gin.tden vrdz em
cûz em bréae'b ,

j’ai une grande écorchure

au bras.

Khavai , s. m. Le bois qui joint le

côté gauche du soc de la charrue. Ce
mot

,
que le P. Grégoire partage en

deux mot* , semblerait venir de kiA ,

troisième personne du présent de l'indi-

catif du verbe kiila , écorcher, et de

aval y
pomme ; mais je ne saurais mo-

tiver cette signifiation»

Kirkl ou Kirklbt
(

ir nazal
) , adj.

Propre. Paré. Orné. Voyez Kkmpbrr.

Kirki.a
(
k nazal ) , v. a. Parer. Em-

bellir. Orner. Ajuster. Part. et.

kiRKtiBitz { * nazal ), s. m. Parure.

Ornement. Ajustement. Embellissement.

PI. ou. Le pl. kinkfcrèzou se prend pres-

que toujours en mauvaise part, et équi-

vaut aux mots français afliquets
,

orne-

imns superflus , etc.
•* Kirer , s. m. Ail , espèce d’oignon

d’une odeur très-forte. Kinènen , fèm. ,

•une seule tige ou tète d’ail. Pl. kikê-

nennou, ou simplement kinen. Eut fenn-
-éiftetf

,

une gousse d’ail ; à la lettre
,

tRE-TKTE d’ail. En Vannes , on dit etmn
.irin-hinen ; à la lettre , dr o.rclb d’ail.

Kirkhrsk, adj. A Inondant en ail. Qui
produit beaucoup d’ail.

. ' Kirkrrbr, s. f. Lieu planté d’ail. Pl.

Aifnnncgou.
t

, Kirer , s. m. Écorchcur , celui qui

•écorche. Pl. ien. Eur c’hiner kczek eo ,

.c'est un écorchcur de chevaux.

KiRéaBz , s. m. Action dïcorcher ,

d'écorcer.

KirArbz, s. f. Ecorcherie , lieu où l’on

écorche les bêtes. Pl. ou.

Kirbz , s. m. Guigne
, espèce de cerise

douce. Kinézen , féin. , une seule guigne

ou un guignier , arbre qui porte des

guignes. Pl. kinéiennou ou kinèzenned,
•ou simplement kiûez. Na rôit kèd a
.gmez dû d'ar buget-zc , ne donnez pas

de guignes noires à cet enfant. Voyez
Babv.

Kirézbk , adj. Abondant en guignes.

Kirszrx , s. f. Lieu planté de gtiignicrs

ou arbres de guignes. Pl. kinézègou .

Kirbzbr. Voyez Kinez.

Kirud
(
de a syll. ki-niad ) , ». m.

Chantre , celui dont la fonction est de
-chanter dans une église ou dans une so-

lennité quelconque. Musicien. Pl. ed.

Daou giniad a zà enn bon iliz if y a

«leux chantres dans notre église. Voyex

Kanfb et Barï.
Kiridbr. Voyez Krfridir.'

Kiriterv. Voyez KéRiTaav.
Kirrig ou Kerrig

,
s. m. Offre, action

d’offrir. Ce que l’on offre. Offrande.
Oblation. Proposition. Pl. ou. Cbétuar
cTiinnig en deûs grèad d'in , voilà l’offre

qu’il m’a faite. Katz a ginnigou a zô
bèd cnn offeren , il y a eu beaucoup
d’offrandes à la messe. Grid eur cliiu-
nig d’èzhan , faites-lui une proposition.
Voyez Mbrhad.

Kirrig a ou Kbrriga , et par abus Knr-
hig et Kirrisif.pi

, v. a. Offrir
, présenter

ou proposer quelque chose à quelqu’un
afin qu’il l’accepte. Part. et. Kinnigid
d'èzbô eunn dra-bennûg , offrez-leur quel-

que chose.

Ki.rrisibr. Voyez Kirriga.

Kirvi , s. m. Mousse , espèce d'herbe
fort épaisse et fort menue

,
qui s’attache

aux arbres , «aux pierres , et aux corps
solides. Quelques-uns prononcent Aient.
En Vannes , bivini. Voyez Sbc’hik.

Kirvia , v. n. Se couvrir de mousse ,

en parlant d<*9 arbres , des pierres et

autres corps solides. Au figuré, s’enraciner,

s'invétérer
, se fortifier , en parlant de*

vices, des mauvaises habitudes. Croupir.
Part, kinviet. Kinvia a ra ar gtvéz aman
gandann aveivâr , le vent de la mer fait

que les arbres ici se couvrent de mousse.
Ar boaz fall-zc a zô devd da ginvia enn-

ban , cette mauvaise habitude s’est enra-
cinée en lui. Quelques-uns prononcent
kivnia. En Vannes , kiviniein .

Kioc’h , s. f. Bécassine , oiseau. Pl. ed.

Eur gioe’h am eûz lazet

,

j’ai tué une
bécassine.

Kioc’h-vôr , s. f. Bécassine de mer.
Pl. kioc'hed-vvr.

Kia. Voyez Kbb.
Kihiek (de a syll. hi-ritk 1 , adj. et

s. m. Cause. Fauteur. Complice. Bèza
kiriek da galz a zrouk , être cause de
beaucoup de mal. Voyez Abbr.

KiRiécEZ ( de 5 ayïl. ki-riê-gez ) ,

s. f. Cause. Sujet. Occasion. Motif. Faute.
Enn bô kiriégez , à votre sujet , à votre
occasion. Dre da giriégez

, par ta faute.

Kiiir
,

s. f. Pot de terre servant à

renfermer la crème avant d’en faire du
beurre. 11 ne faut pas confondre ce vase

avec celui qui sert à baratter.

Kirirtibz. Voyez Kbrbrtiez.

Kisrirr
,
s. m. Châtaigne, fruit. Marron.

Kistmen , fém. , une seule châtaigne ou

un châtaignier ,
arbre qui produit des

châtaignes. Maronnier. PI. bistinennou
ou kistinenned

, ou simplement Attfin.

En Vannes, bctlen, Auténro.
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fusîiHA, r. n. Chercher des châtaignes.

Cueillir des châtaignes. Part. et. Éadind
da gistina ,

ils sont allés chercher des

châtaignes.

Kistibek. , adj. Qui produit des châ-

taignes. Abondant en châtaignes. Né h et

kistioeg ar vrâ-man , ce pays-ci n’est

pas abondant en châtaignes.

Kistinbr , s. f. Châtaigneraie, lieu

planté de châtaigniers. PI. histinégou.

On dit aussi, dans le même sens, histinid.

1*1. ou. En Vannes, hestènek.

Kistisbit. Voyez Kistiii.

Kistinid. Voyez Kistinkr , a.* art.

Kitorb. Voyez Kîk-torr.

Kivicn
(
par ch français ) , ou Kivij

,

s. m. Tan , écorce de chêne moulue ,

avec laquelle on prépare, on tanne les

gros cuirs. J’ai aussi entendu donner le

nom de ktvtch à la faîne , fruit du hêtre.

Ij’écorcc de hêtre n’aurait-elle pas servi

au même usage que lecorce de chêne ?

Kivicha (par ch français), ou Kiviia, v.

a. Tanner ,
préparer les cuirs

,
les peaux

avec du tan. Part. et.

Kivichbr
(
par ch français) , ou Kivi jer ,

s. m. Tanneur , ouvrier qui tanne
, qui

prépare les cuirs, les peaux. PI. ien. Katz
€i gîvichérien a zô cr barrez-mari , il y
a beaucoup de tanneurs dans cette pa-

roisse-ci. Voyez Kobollbr , a.* art.

Kivichbrbz (par ch français) , ou Kivué-
rez

,
s. f. Tannerie , lieu où l’on tanne ,

où l’on prépare les cuirs , les peaux.

PI. ou. Ou dit aussi kivichèri ou kivijéri,

dans le même sens.

Kivij. Voyez Kivicn.

Kivmi. Voyez Kiicvi.

Kivimkht. Voyez KircviÀ.

Kiviool , adj. Brusque. Bonrru. Fâ-
cheux, Farouche. Incommode. Qui se

plaint toujours. Je ne connais ce mot que
par le Dictionnaire de Le Pelletier.

Krvm. Voyez Kmvi.
Kivni a

•

Voyez Kikvia.

Kîz ou Gîz , s. f. Manière. Façon.

Guise. Forme. Mode. Coutume. Usage.

PI. kisiou ou gisiou
(

de a syll. At-

siou ou gi-siou J.
Er hèd-man pérp hini

et ici» cnn hè gîz , en- ce monde, cha-

cun vit à sa manière. É nèp kiz ,

ou è kîz èhèd , en aucune façon , au-

cunement. Enn hé kîz , à votre guise.

Er c’hiz
(
ou

)
diouc’h ar c*hîz , à la

mode. Digas eur c’hiz nèvez , introduire

une coutume ,
un usage.

Kiz , s. m. Recul. Retour. Arrière.

Mond ou dond toar hé gîz , reculer
,

retourner, aller ou revenir en arrière.

« Kiza , v. a. et n. Reculer. Retourner.

fi’va retourner. Se refermer > en parlant

K I, \ ^3
d’une plaie

,
etc. Émousser ; ôter 1.

pointe ou le tranchant à un instrument.
C’est dans ce dernier sens qu’il est le plus
usité. Part. et. Ni heU hit lahand hé
varo’h tda giza

, il ne peut pas faire re-

culer son cheval. Kized hoe’h ethva fais

,

vous avez émoussé ma faucille.
* ? Kizkl , s. f. Ciseau , instrument de

fer pour travailler le bois , la pierre ,

les métaux. PI. hitellou.
* f Kizki.ia

, v. a. Ciseler
, travailler

avec le ciseau. Part. et.

* f Kuilladcr , s. m. Ciselure , action
de ciseler. L’ouvrage qui se fait en ci-

selant.
* î Kukixkb , s. m. Ciseleur , ouvrier

dont le métier est de ciseler. PI. ien.

Kizidik
, adj. Sensible à la douleur ,

aux injures. Susceptible, qui se choque,
s’offense aisément. Délicat , difficile à
contenter. Qui n’est point endurant. Ker
kizidig to , na heUeur lavarout d’izhaa
ann distéra trd , il est si sensible , si

susceptible
,

qu’on ne peut lui dire la

moindre chose. Voyez Gwiainix.
Kizidigxz , s. f. Sensibilité. Suscepti-

bilité , trop grande facilité à s’offenser ,

à se choquer. Délicatesse.

Klar. Voyez Kzarv.
Klar

, s. m. Rive , le bord d’un
fleuve , d’une rivière , d’un étang , d’un
lac

, de la mer. PI. ou. Klanou izel é
deûz ar ster-man , cette rivière a des
bords peu élevés. Voyez Rnt et Aot.
' Klahdi ou Klardi

( a nazal ) , s. m.
Hôpital pour les malades. Hospice. In-
firmerie. PI. ou. Mar d eo glaset , hasit-

hin d’ar c’hlandi , s’il est blessé , envoyez-
le à l’hôpital. Ce mot est composé de
hlanv , malade, et de li

,

maison.
Klar R. Voyez Glarr , i.,r art.

Klarv ou Ki.a a (a nazal), adj. Malade ,

qui est affecté de quelque mal ou de quel-

que maladie. Infirme. Languissant. Klanv
eovell zi

,

il v a long-temps qu’il est ma-
lade. Voyez Kt.éavÉD.

Klarvaat (r nazal), v. n. Tomber mala-
de. Devenir malade. Part, hlanvéet. Klan-

vaadu riot, mana zehril niheütoc’h

,

vous
tomberez malade

,
si vous ne mangez

moins. On dit aussi hliavel

,

à l’infinitif,

mais abusivement.
Klarvidik ou Klarvcz ( r nazal

) ,
adj.

Maladif
, qui est sujet à être malade.

Valétudinaire. Cacochyme. Ni hit her

klanvidik hag hi dâd

,

il n’est pas aussi

maladif que son père.

Klarvocb
(
r nazal ) , 8. m. Malade.

Un malade. PI. ien. Eur cTilanvour ,<f

zô ton’ zi

,

il y a un malade chez moi.

Kurvouxxz ( r nazal
) ,

s. f. Une
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malade. PI. ed. ?ia rôot kêd a gik d’ar

glanvourez , vous ne donnerez pas de

viande à la malade.

Kumz. Voyez Klaxvidie.

Klaô ou Klav , s. m. Ferrement en

?

;cnéral ,
tout ce qui est de fer. Bout de

er. De plus , nœud. PI. klaôiou ou kla-

xier (
de a syll. klaôiou ou kla-vier ).

Vôtres Hoca a*.

Klaôa ou Klaôu ( de 3 syll. klaôa ou

ktaô-ia ) , v. a. Ferrer, garnir de fer.

Part, klaôct ou htanici.

Klujfx ( de 2 syll. ktaà-cn
) , s. f. Ai-

guillette , cordon , tissu , etc. , ferré par

les deux bouts , pour servir à attacher ,

mais qui ne sert quelquefois que d’or-

nement. PI. klaâenntm. On dit aussi

klaôcten , dans le meme sens.

Klaôétbx. Voyez Klaôbr.

Klaôu. Voyez Klaôa.
Klaocxir ( de a syll. kl-aou-ein ) , v.

». Creuser. Gaver. Miner. Fouir» Appro-
fondir. Part, et. Ce mot est du dialecte

de Vannes. Voyez Kava et Toclla.

Kr.AomiR
( de 3 syll. hlaou-ier ) , s»

m. Étui à mettre des épingles et des

aiguilles. PI. ou, Keménd eunn nadoz
tûz ra c’hlaouier

,
prenez une aiguille

de mon étui. Voyez Kabitbl et Spiloubr.

Kl\oii>trb
(
de a syll. kloous-trc )

,

s. f. Gageure ,
promesse réciproque entre

deux personnes de payer une somme
convenue en gageant. La chose gagée.

Pari. P', ov. Goutùted cm eûz ar
glaoustié

,
j’ai gagne le pari, b gageure.

Klaocstrka
(
de 3 syll. klaouz-trê-a ) ,

. n. Gager , faire une gageure. Parier.

Part, klaouitrùt. Mar kint klaoustréa ,

si vous voulez gager
,
parier. On emploie

souvent
,
pour exprimer la même chose ,

cette périphrase : lakaad c klaoustre ;

mot à mot , mettre xx gageurk ou xn

pari.

KLAOCRTRKrH( de 3 syll. hiaaus-tre-er ) >

s. ra. Celui qui aime à faire des ga-

geures ,
des paris. Parieur. PI. ien.

K la vit , s. m. Recherche , action de
rechercher. Perquisition. Examen. PI. ou.

Ce mot
,
quoique radical , est peu usité

aujourd'hui : on emploie, à sa place, le

composé enktask.

Klasr. Voyez Klaskoct.
Klasxbr , s. m. Chercheur/ celui qui

cherche. Quêleur. Mendiant , gueux qui

demande l’aumône. PL icn.

Klasxbrbz, s. m. Action de chercher,

de quêter , de mendier.
Ki.asxbbf^, s. f. Chercheuse, celle qui

cherche. Quêteuse. Mendiante. PL ed.

Klasxoct, et par abus Klask, v. a.

Çhercher > se donner du mouvement pour

K T,E

trouver. Quérir. Quêter. Mendier. Re-
chercher. Part. et. Id da glaskoud cuit

mare'h d’in , allez me chercher un che-
val. Klaskout

( ou ) klask pcmji irocui

d'ar nuioui
, chercher midi à quatorze

heures ; à b lettre, chbrchbr cinq pikds

au wm:TON.

Klav , s. m. Nœud, enlacement fait

de quelque chose de pliant, comme fil»

corde , ni Ivan , etc. PL iou. Grid 0MV»
clilav f»m nask , faites un nœud à 1»
corde. Voyez Koclm

, i.« art.

Klav. Voyez Klaô.
Kaavia

( de 3 syU. k/aria), v. a»
Nouer

, lier en faisant un noeud. Part.
klaviet. Voyez Koclm*.

Klaz , s. m. L’endroit d*un champ ».

d’un jardin, où l’on cesse de bêcher »

ce qui fuit comme une fosse , une tran-
chée. Je ne connais ce mot que par le

Dictioonaire de Le Pelletier.

Klaza, v. a. et n. Couper la terre en
bêchant. Faire une tranchée. Part. et.

Ki.éAir
( x nazal ). Voyez Klrzk.

Kf.KAxmiR
(
n nazal ). Voyez KbiziiAP.

Klbi. Voyez Klriz, i.« art*

Kleud. Voyez Ki.biziaq.

Klkisud. Voyez Klbiziad.
Klbiz

, adj. Gauche
,

qui est oppose
à droit. Ann tü klciz, la gauche , le

côté gauche. Enn doum kleiz, à main
gauche. A gteiz, à gauche , à contre
sens , de travers* Hors de Léon , Klei*.

Klbiz , s. m. Mouron ou anagallis ,

plante. Hoes de Léon, klei.
*

? Klbiz, et peut-être mieux Krbtz»
s. m. De la craie »

pierre blanche , ten-
dre , sans saveur ni odeur. Du crayon.

* ? Kleiza oa Krkiza ( de ,2 syll. Âfei-
za ou krei-za

) , v. a . Marquer avec de
b craie. Crayonner.

Klbizb*
(
de 2 syll. klci-zen ), s. f.

Cicatrice, marque des plaies après leut

guérison. PL klcizennou. GôlOcd eo a
gleizerinou , il est couvert de cicatrices.

Klrizbr
(
de a syll* klci-zen ),.s. f.

Pêne , morceau de fer long et carré

,

dont le bout sort de la serrure et entre

dans 1a gâche. PL klcizennou.
Klrizexxa

(
de 5 syll. hlci-zen-na

v. a. et n* Cicatriser, faire des cicatri-

ces. Part. et. A t louzaoue^-maa a zô tiuîd

da gleizenna ar gouliou , cette herbe est

bonne pour cicatriser les pbics» iVa glei-

zennô net éuhan va zroue’h , ma cou-

pure ne se cicatrisera pas vite*

Kleizxkrik.
( de 3 syll. hlei-zen-nek ),

adj. et s. m. Qui est couvert de cica-

trices. Pour le pl. du subst. hlcizcn-

nêien.

KLEiZBiurBREZ
(
de 4 syll. hlci-un-né«
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+ez ) , s. m. Cicatrisation, Faction de ci*

èa Iriser. Lelat d'une plaie qui se cica-

trise.

KLEizBHrrtt
( de 3 syll. Alci-ten-nuz ) ,

adj. Cicatrisant, qui cicatrise.

Klkiziad ou Klbisiad
( de a syll hlei-

•.ziad ou Alei-siad ) , adj. et s. ra. Gau-
cher

,
qui se sert ordinairement de la

main gauche. Pour le pl. du subst. Alci-

zidi. Kleiziad eo, Aag hc vrcûr ivè , il

est gaucher , et sou frère aussi. Hors de
Léon, Aleiad. PI. cd.

Klkizi auez ou Klelsiadbz { de 3 syll.

Aiei-zia-dez ou Alci-sia-dez ), s. f. Gau-
chère, celle qni se sert ordinairement de
la main gauche. PI. cd. Hors de Léon,
4*.leiadez.

Klemm , s* f. Plainte , ce qu’on dit , ce
u’on écrit pour marquer qu’on a sujet

e se plaindre de quelqu'un. Reproche,
ftluuvais rapport. PI. ou. Pctcz klemm
#*oc h eùs-Uu da êber ac’hatwun 'f Quelle
plainte avez-vous à faire de moi f

Klemm. Voyez Klksim a.

Klemm a
, et par abus Klemm, v. a.

et n. Plaindre, avoir pitié, compassioa
des maux d'autrui. Se plaindre. Se la-

menter. Part, Alemmct. IU glemma am
cüz grcad a i>ci) atnzcr , je l’ai plaint

de tout temps. Katz c klemm gand 4ic

zroùfc, il se plaint beaucoup de son mal.
En cm glemma , et par abus en cm
ifianm , se plaindre , faire des reproches.

En em glemma a rieur tûz 4iô pugatè

,

on se plaint de vos enfans.

Klemmkh
, s. m. Celui qui se plaint

souvent. PI. ien.

Klemmuzou Klkmvaftdz, adj. Plaignant.

Plaintif. Gémissant. Dolent. Lamenta-
ble. Gand cur rouez glemmuz en deûz
ia varct Acmcnt-si , il a dit cela d’une voix
plaintive.

Ki.kmvan , s. m. Plainte. Lamentation.
Gémissement. PI. ou. A'a glcvit-Au bit

klcmvanou ? N’cnlendcz-vous pas des
plaintes ? Voyez Klemm.

Klemvamcz. Voyez Klemmuz.
Ktxjvéo

( n nazal
) , s. m. Maladie ,

altération
,

privation de la santé. Mal.
Incommodité. PI. Alènvédou, et par abus
hlcnvèjou. Distaga a ra diouen klén-

véd , il relève de maladie. En Vannes,
KUnouéd ou Aliouèd

(
de a syll. Alcn-

oued ou Alioucd ). PI. eu. Voyez Klanv.
Klkivéd-vôe

Ç
k nazal ), s. m, Scorbut

de mer, maladie. A la lettre, maladie

dk mf. r. Voyez Drouk-docak,
Kl^nvel ( w nazal ). Voyez Klanvaat.
Klbù

(
d'une seule syll.

) , 9 , m* Tout
l’attirail d’une charrue.

Klbô. Voyez Klkvkd, • .

K LE 95
Kl£ba. Voyez Kléhenra.
Klkreh , s. f. Principale pièce de boii

dans l’assemblage des perches dont oû
fait les claies, ri. Alirennou.

Klbbekt
, s. f. Glace légère qui couvre

seulement la superficie de l'eau. Selon
Le Pelletier, hteren doit s’entendre de
la glace qui se forme de l’eau qui tombe
des toits ; mais j’ai toujours entendu nom-
mer hinhinj fisbau, ce que l’on désigne
en français sous le nom de chandelle dk
glace. Voyez Sxourh.

Klkresiva ou Kl4ra, v. n. Glacer. Se
glacer. Se congeler. Il se dit seulement
de la' glace légère qui se forme à la

superficie de l'eau et des autres liqueurs»

Part. et. Ar gxvin mâd na deû Ait éu-
han da glcrcnna (

ou
)
da gléra , le bon

vin ne gèle pas vite. Voyez Skourxa.
Klft

,
adj. A l’abri du vent, de la

grêle , etc. A couvert, h ièac’h klél i

m'omé aman , nous sommes ici dans un
lieu à l'abri des injures du temps.

Kibû. Voyez Klbûz, a.« art.

Kleûr
(
d’une seule syll.

) , s. m. Li-

mon , l’une des deux grosses pièces de de-

vant d’une charrette , entre lesquelles on
attelle le cheval. PI. ou. Lnan eût a
gleOrou ar e*harr a zô tornt , un dca
limons de la charrette est rompu.

Kleûsia. Voyez. Klkûza.
*

? Klbûz ( d’une seule syll. ), adj.

Creux, qui a une cavité intérieure. Vide,
qui n’est pas remph*. Klcùz eo ar tvézen~

man, cet arbre-ci est creux. Voyez Toclu
*

? Klbûz ( d’uue seule syll.
) , s. m.

Clôture , élévation de terre autour des
champs , des prairies. Fossé, llaie. PI.

,

AUûzou ou Ateùsiou
( de 2 syll. Alcû-

siou ). Eur c’bleüz niiez a rinn trar
dro d*am pai'A , je ferai une nouvelle

clôture autour de mon champ. KUùzou
ou Kleûeiou est un nom de famille connu
en Bretagne. En Tréguier, Alcû. PI. io.

En Vannes, Ali. PI. icù. En Cornouailles,

Aleù n. PI. ià. Voyez Kak.
* ? Kxkûza ou Kleûsia

(
de 2 syll. h(cù~

za ou Alcû-sia ) , v. a. et n. Creuser.

Fouir. Faire une clôture , une cneeinto

de terre autour d'un champ. Fosaoyer.

Part. et. Kleûzid ann lamm Aocut-man^

creusez ce morceau de bois. AIond a
rann da gleûsia

,
je vais fosaoyer.

* ? Klküzadlr ou Klrûsiaddr
(
de 3

syll. Aleû-za-dur ou Aleû-sia-dur ) , s.

ra. Action de creuser , de fouir , de faire

des clôtures, de fosaoyer.
* f Kleûzer (

de 2 svü. Altùrzen ) t s.

f. Arbre creux. PI. Aleûzenncd.
* f Kleûzer ou Klbûsibk

(
de 2 syll.

4

AlçM-zer ou Akû ticr J # «• m. Celui qui
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creuse. Celui dont le métier est de faire

desclôture» autour des champs. Fossoyeur.

PJ. »«»•
* ? Klxûzsub ou Kriûzkcl

(
de a syll.

kteû-zeur ou kreû-zeul ) , s. m. Petite

lampe où l'on brûle de l'huile de poisson,

et que l’oo suspend dans la cheminée.

PI. tou. Liktd col cr c’hlcûzcur ,
mettez

de l'huile dans la lampe.

ki.sv ko , s. m. Ouïe , celui des sens par

lequel on reçoit les sons, hteved. s'emploie

aussi pour signiticr ouï-dire , ce qu’on

ne sait que par le rapport d’une autre

personne. Kolled eo gant-han ar cblcved

a nxvez-zà , il a perdu l’ouïe il n'y a

pas long-temps. Eur cUeved n’co ken

,

ce n’est qu’un ouï-dire. On dit aussi klià,

dans le même sens.

Klevout ,
et par abus Klsyit , v. a.

Entendre , ouïr. Recevoir les sons par

l'oreille. Comprendre. Concevoir. Part.

klevet. Klevoud a rit-hu ar fie a la-

varann d’choc’h '! entendez-vous ce que
je vous dis ? IS'bô kléô ket , il ne vous

comprend pas. On emploie aussi ce verbe

dans le sens de sentir, respirer une odeur.

C’bouis fait a glevann
,
je sens une mau-

vaise odeur. En cm glevout

,

s’entendre

,

être d’intelligence . d’accord. Agir de

concert avec un autre. Braô irâz en em
glevont , il s’entendent fort bien , ils sont

d’intelligence. tVar bi glevout ,
à l’en-

tendre , d’après ce qu’d dit. Klevoud
karuj eüz- a

,

entendre dire , ouïr dire.

IS’am càz kit kleved kanô cüz a gément-
ti , je n’ai pas entendu dire cela. On
dit proverbialement, hanl Llevet né dilont

kcd cur gvoilet , entendre est bien dif-

férent de voir , voir et entendre sont

deux; à la lettre, exsx iktsxdcs me valent

ris es vu.

KUzx , et dans les livres anciens, KLé-

zsr , s. m. Épée , arme offensive et dé-

fensive , fer long et aigu. Glaive. PI.

klizüer ( de 3 syll. klé-zé-ier ). Diwu
lézé kaer en dèoeûz , il a deux belles

pées. Eunn taol klézé en deâz bèd cnn

ké gôu , il a reçu un coup d’épée dans

le ventre. En Vannes, klian. PI. ter.

kutzsv. Voyez Kcizé.

Klrzkiiad. Voyez KUzéuD.
Klézéiad ou Kulzéma

(
de 3 syll. kli-

<li-iad ou kli-zi-fiad } m. Homme
d’épée. Homme qui porte l’épée. Bret-

teur , qui aime à se battre. Ferrailleur.

Gladiateur. PL klézéidi ou kUzijuLi. En
Vannes, klèanaur. PI. ion.

Kliexd , s. m. Loquet de porte ou de
fenêtre. PL ou. On dit aussi liktd.

Kmksda , v. a. Fermer au loquet- Part,

•t. kükùdid «ait or, fermez la porte au

KLO
loquet. On dit aussi likida.

KUs , s. m. Pli , l’endroit où le bras

ou le jarret se plient. Ce mot est dis

dialecte de Vannes ; mais on ne l’em-

ploie jamais seul. Je ne le connais usité

que dansces deux composés , klln-krec’h ,

coude
;
mot à mot , ru nu sais , hlm-

gar , genou ; mot à mot , ru us la
jambe. Voyez Ilih et Gl1n.

Kuten ,
s. f. Crête , morceau de chair

rouge qui vient sur la tête de certains

oiseaux. La huppe que quelques oiseaux

ont sur la tête. Aigrette. De plus , som-
met , cime. PL kti-penneu. Ce mol est

du dialecte de Vannes. Voyez Kbibel et

Keiexji.

Kupfsskx , adj. Crêté , qui a une
crête. Huppé ,

qui porte une huppe. Ce
mot est du dialecte de Vannes.

Klisia ( de a syll. klisia
) , v. a. et

n. Effleurer , ne faire qu’enlever la su-

perficie. Commencer à s’écorcher. Part.

klisiet. Klisied bot h eùz ar c’hroc’ben ,

vous avez effleuré la peau. Klisia a ra
va briae’h , mon bras commence à s’é-

corcher. Voyez Spina.
* Kloabek

(
de a syll. kloa-rck

) ,

s. ra. Clerc ,
celui qui est entré dans

l’état ecclésiastique, ri. kloaréien , et

plus ordinairement , ktoer. Ar c’hiocr ,

les clercs , le clergé. Ktoarck

,

que l’on

écrit communément Cloartc, est un nom
de famille assez commun en Bretagne.

* Ki.oa réciez (
de 4 syll. kloa-rig i-ez ),

s. f. Cléricature , l’état ou condition dis

clerc.

Klôk, adj. Tout. Entier. Parfait. Ac-
compli. Trigont vloaz klôk en deûz , il

a trente ans accomplis , entiers. Klôk ca

hô soi , votre habit est parfait. Klôk
s’emploie aussi adverbialement dans le

sens de totalement , entièrement , par-

faitement. Voyez Holi. et Krsjot.

Klôga. Voyez Klôc’ha , a.' art.

Klocé , s. f. Cuiller a pot. PI. ou. On
dit aussi kokli et kok-loa.

Klôcôbsr ,
s. f. Bulle pleine d’air qui

se forme sur l’eau par les pluies d’orage.

Ampoule , élevure pleine d’eau qui vient

sur la peau par l’effet d’une brûlure ,

et aux pieds par suite d’une marche
forcée. Pustule. Cloche. PL klôgârcnnou.

Gûlôed eo ann dour a glôgôrcnnou, l’eau

est couverte de bulles. Eur glôguren cn\

eûz cm troad , j’ai une ampoule au pied.

Voyez Bourbounkn et C’holézjcbn.

Klôcûbknna , v. n. Se former en am-
poules , eo bulles , etc. Part. et. Kldgô-

renqa « ru ann dour gand ar giaâ-amé ,

l’eau se couvre de bulles par la pluiq

d’orage, lia skaotadar a glùgôreuuô

,

votre
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votre brûlure se formera en ampoule. kloten.

Klôc’h , s. m. Cloche , instrument de Klos. Voyez Ki.oeiar.

fonte garni d'un battant pour tirer du Kloss», s. f. Boite, ustensile fait do
son. Pt. ktéier

(
de s syll. kli-ier J. bois. , etc. , et servant à divers usages.

Klevoud u r'U-hu ar c’hlôc’h krdz ? En- Coque. En général, toute enveloppe. PI.
tendez-vous U grosse cloche î En Tréguier, klosennou

, ou simplement kloz.Hcga-
on dit au pl. klec’hi; en Cornouailles, voud a riod er giosen vrdz , vous la
kUe’htr; en Van. tes, ktôchcu et hiccher. trouverez dans la grande boite,

Klôc’ba , v. a. Agacer , causer aux Kcostn-ru rss , s. f. Boite à mettre du
dents une impression désagréable qui les beurre. Pl. klotennou-amann.
empêche de mordre. Part. et. Ann aval- ! Klosek-giub , s. f. Bicoque , ville ou
té a glôc’hô hà tent , cette pomme vous i place peu importante , mal fortifiée. Pe-
agacera les dents. Voyez Tüzoüa. tite maison sans agrémens. Pl. klotennw

Klôc'ha , v. n. Glousser. Il se dit pro- kèar.

prement du cri de la poule qui veut Klosbh-oistis , s. f. Bogue, la couver'
couvrr ou qui appelle ses poussins. Part, ture piquante qui enveloppe la châtaigne/
et. On dit aussi skléka. En Cornouailles , Pl. kloskittin. Flastrid ar cldos-kutiia
hléga. garni hé treid

,

froissez les bogues avec
Keoc’mDca , s. m. Agacement , im- les pieds,

pression désagréable que les fruits verts Kiosait-riz , s. f. Cosse de pois. Pl.
font sur les dents , quand on les mange, i klos-piz. Rôid or c’hlos-piz d’or zaoud ,

De plus , l’action de glousser. ! donnez les cosses de pois auz vaches.
Klôc'hbb , s. m. Sonneur

,
celui qui

|
Kcossa-vl , s. f. Coque ou écale d’œuf,

sonne les cloches. Pl. teA. Dék kwen- Pl. klos-viov.

neg a zigtvéz d'ar c’blôc’her, il revient Klosbihiad , s. f. La contenance, la

dix sous au sonneur. capacité d'une boite , d’une cosse , d’une
Kiôc’néasz, s. m. Gloussement , cri de coque , etc.

la poule pour appeler scs petits. On dit
i

Klocab , adj. Tiède , qui est entre le
aussi sklôkcrcz. En Cornouailles, klégérez.

j

chaud et le froid. Au figuré
, indifférent.

Voyez Klgc’hx , a.« art.
i
Indolent. Sans ardeur, sans activité. Non-

Klôc’usrez ou liB-r.uk'eissz , s. f.
|
chalant. Insouciant. Flegmatique. Imper-

Foule qui glousse , qui couve , ou qui • turbable. Qui ne s’émeut de rien. Digasùt
a des poussins. I dour c’hlouar il 'in, appor ter-moi de l’eau

Kloc’bik , s. m. Clochette , petite ! tiède. Eunn tUn klouar eo , c’est un hom-
cloche. Sonnette. Grelot. Pl. hUicrigou me indifférent.

( de 4 Sjll. kli-ieri-gou ). Stagid sur

c’hlôc’hik oud kè o'houzouk , attachez-lui

une sonnette au cou. Voyez Klôc'h.

Klou. Voyez Koolh , i." et a.* art.

Klomdi. Voyez Kocldbi.

KcôrBBîi , s. m. Crâne , la boîte os-
|

seusc du cerveau. Pl. ou. FaouUd eo

gaat-haa he glôpenn ô kouéza
, il s’est

fendu le crâne en tombant. Suivant le

F. Grégoire , ce mot est composé de klo-

ten , boîte , et de penn , tète. Ce qui

me semble confirmer ce sentiment , c’est

que l'on dit , dans le même sens , kràgen
ar penn ; à la lettre , coque ou coquille

SE LS TÊTE.

Klôper.vek , adj. et s. m. Têtu , qui

a une grosse tête. Au figuré , opiniâtre.

Obstine. Entêté. Pour te pl. du subst.

klàpenncicn. Voyez Psanaz.
Klor. Voyez Klobeu.
Klobek , s. f. Boite , et en général ,

tonte enveloppe. Pl. klorenneu , ou sim-

plement klor. Ce mot est du dialecte de
Vannes

, où l’on dit ktoren er penn

,

pour
!

signifier crâne ; mot à mot , boItb de ls

xfxK. Voyez le» différens composés de

Klolabaat

,

v. a. et n. Tiédir, devenir
tiède. Attiédir , rendre tiède. Au figuré»

diminuer l’ardeur , la vivacité. Rendre
indifférent , etc. Part, klouarèet. Na
glouarai kit buhan al léaz , le lait ne
tiédira pas vite. Klouaraid hé kwln, at-

tiédissez votre vin. Klouaréed eo gaad ar
e’hUavéd , la maladie a diminue son ar-
deur.

Klocabded ou Klocabdsr
, s. m. Tié-

deur , qualité de ce qui n’est ni chaud
ni froid. Au figuré , î îdifierence. Indo-
lence. Nonchalance. Insouciance. Manqua
d’activité , d’ardeur , etc.

Kloced , s. f. Claie , ouvrage d’osier à
claire-voie servant à fermer rentrée d’un
champ , d’un parc. Herse. Barrière. Pl.
klouédou , et par abus ktouéjou. Bisier
nirez a zô rid da takaad er gloued ,

il faut mettre de nouveaux hâtons k la

claie ,
à 1a barrière. Voyez Dasr.

Ktouéas , v. a. et n. Herser
, passée

la herse sur un champ. Part, et. Klouéda
a raimb kirid ar park krdz

,
nous her-

serons aujourd’hui le grand champ.
Klulàbsji , s. L Claie attachée au [da*
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tfond ou plancher d’une cuisine , pour y
•mettre du lard ou du bœuf à fumer.

"C'est aussi une herse , instrument de la-

bourage servant à ratisser , à. herser la

terre. PI. hlouèdcnnou. Lihid ar c'hig

war ar gloucden , mettez la viande sur

la claie. Ne ket shanv a-waich hâ kloué-

•den , votre herse n’est pas assez légère.

Voyez Kaki et Ocïd.

Kloikusb , s. m. llcrscur , celui qui

fcersc une terre, Ph ion.

Klolédébiaz , s. m. Hersage , action

de herser.

Klolkb , s. m. Espèce de goémon ou
algue qui porte de gros grains. Ce mot
est du dialecte de Cornouailles. Voyez
Bizm.
K loue b. Voyez K rouer , t.«r art.

Klolkbad. Voyez Kbolbbad.
*

? Klôz , adj. Clos , hermétiquement
fermé, Hà kwilc tic t czô ket klôz evet-

té , votre lit ne sera pas clos , bien fermé

ainsi. Klôz s’emploie aussi adverbialement

et signifie d’une manière close. Scrret klôz

eo ann ôr , la porte est hermétiquement
fermée.

*
? Klôz , s. m. Clôture. Enclos. L’es-

pace contenu dans une enceinte. PI. klô-

jiou (
de a syll. hlô-siou ). Eur c’hlôz

a ra war (Lrô d’kc di , il lait une clô-

ture autour de sa maison.
*

? Klôza , v. a. Clorrc. Enclorre. Fer-

mer. Entourer. Enfermer. Boucher. De
plus , achever. Terminer. Part. et. Klô-

zed en deûz hé Hors , il a clos, enclos

son jardin. Voyez Sbbba.
*

? Klôzbrkbx. , adj. et ». m. Dissi-

mulé. Caché. Couvert. Artificieux. Mys-
térieux. Pour le pl. du subst. kiôzcnnèicn.

Voyez Klzet et Gôlôet.

Klûo , 8. m. Juchoir
, perches ou au-

tres choses sur lesquelles se reposent les

poules pendant la nuit. Pl. Mudou , et

par abus klujott. Id da baha eur iar

war ar c’hlûd ,
allez prendre une poule

au juchoir.

Eluda, et par abus Kluji , v. n. J ucher.

Il ne se dit proprement que des poules

„ et de quelques oiseaux qui se mettent
aur une branche , sur une perche pour
dormir. Se percher. Part. et.

Kludel , s. f. Le corps d’une charrette.

3P1. kludellou. On dit aussi kastei-harr.

Klucha
( par oh français

) , v. n. S’ac-

croupir , sc tenir dans une posture où la

plante des pieds touchant à terre , le

derrière touche presqu’aux talons. S'as-

seoir sur ses talons. Part. et. Klucha a
ra ar tnerc’ked enn iliz , les femmes
s’asseyent sur les talons à l’église. On dit

mi putfH* } <Un* le mtaç «Wj ,

KO A
Klccvascb. Voyez KluchébeZ.
Kllchsbez ou Kluchadub

(
par ch fran-

çais
) , s. m. Accroupissement , l’état

d’une personne accroupie. Action de s’ac-

croupir^ de s’asseoir sur scs talons. On
dit uussi pocherez

, dans le même sens.
Kmii , s. m. Le germe d’un œuf. On

dit aussi hiléjcz et boeden-vi.
Kluias. Voyez Klujab.
Kluja. Voyez Eluda.
Klu’jae

, s. f. Perdrix , oiseau gris
brun , du genre des ponlcs. Pl. klujtri
ou klujiri. Diou glujar am eûz lazed
hiriô

,

j’ai tué deux perdrix aujourd’hui.
Quelques-uns prononcent au singulier
hluiar

( de a syil. Mu-iar ).

Kluébu
(
de 3 syll. klu-jè-ria ) , v.

n. Chasser aux perdrix. Part. hlujèrieU
Ead ind hoil da glujcria , il soûl tous
allés à la chasse aux perdrix.

*
f Klûh , s. f. Fesse, partie charnue

du derrière de l’homme et de quelques
animaux à quatre pieds. Pl. duel diglun.

On dit encore klunieu
(
de a syll. ktu-

nicu
J. Ce mot est du dialecte de Vannes.

Voyez Fbsxkn et Tees.
Knaouk. Voyez Kbaouk.
Hkéac’h. Voyez Kekac’h.
Krbô. Voyez Kbbok.
Koabb ou Kolabb

(
d’une seule syll. )

s. m. Nuage , amas de vapeurs dan»
Pair. Nue. Nuée. Koabren ou kouabrenA

fém. , un seul nuage , etc. Pl. koahrennou
ou simplement hoabr. Ar c’hoabr a rèd
haiz hiriô , les nuages courent beaucoup
aujourd’hui. En Vannes , kanibUn ou
hanubicn. Voyez Kojmovl.

Koabhek ou Kooabbkx
(
de a syll. kcyi-

brck ou houa-breh ) , adj. Nuageux, cou-
vert de nuages. Nébuleux , obscurci par
les nuages. Sombre. Obscur. Au figuré

,

morne , taciturne. Koabrek eo ann aimert

le temps est nuageux, nébuleux. En Van-
nes, kaniblek.

Koabbbk. Voyez Koabh.
Koao. Voyez Koat.
Koada

(
de 2 syll. hoa-da ) , v. a.

Boiser
, garnir de bois , de menuiserie.

Planter des arbres. Couvrir de bois ,

d’arbres. Lambrisser. Parqueter. Part, et.

Rèd eo koada ar vôger-zè , il faut boiser

ce mur. Koadct mdd io ar vrô-mân 9
ce pays-ci est bien boisé. En Yannes 9
koèdein . ou koètaat.

Koadach
(
par oh français

) de a syll.

koadach ) , s. m. Boisage , tout le bois

dont on s’est servi pour boiser. Boiserie v

ouvrage de meauiserie dont on couvre
les mure d’une chambre , etc. On dit

aussi hoatèrez , dans le même sens.

( de a «yll* hoa-dçh J , adjj
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Boiseux ,
dénature de bois. Boisé

,
garni,

couvert de bois. Koadeg co ar c'hriticn-

man , cette racine est boiseuse. Enn
eur vrô goadeg è choumm

,
il demeure

dans un pays boisé.

Koadfn ( de a syll. hoa-den J , s. f.

Pièce de bois. Madrier. Plançon. Bor-
dage. PI. koadcnnou. Cwerzid dion
goaden d*in èvit sével va zi , vendez-
moi deux pièces de bois , deux plançons

,

pour bâtir ma maison.
Koaga ( de a syll. koa-ga ) ,

r. a.

Bossuer
,

faire des bosses , en parlant de
la vaisselle de métal. Part. cl. Knaged
eo gant ht ar stéan

,

elle a bossue la

vaisselle d’étain. On dit aussi koagra ou
koagri. Voyez Gwara.
Koaga

(
de a syll. koa-ga J , v. n.

Croasser , crier comme les corbeaux.
Part cl. Koaga a ra arirrini, les corbeaux
croassent. Ce mot est une onomatopée.
Voyez Gwac’ha et Krôza.

Koagfn
( de ' a syll. koa-gen ), s. f.

Bosse , élévation qui survient à la vais-

selle de métal , en la laissant tomber
ou autrement. PI. koagennou. Eur goagen
hoc*h cûz grèad ci iôa arc*hont , vous
avez fait une bosse à la cuiller d’argent.

Koagébbz
(
de 3 syll. koa-gèréz J ,

s. m. Action de bossuer , en parlant de
la vaisselle.

Ko agérez ( de 5 syll. koa-gc-rez ) ,

s. m. Croassement
, le cri du corbeau.

JL’action de croasser.

Koagra.. Voyez Koaga, i.*r art.

Koajel
(
de a syll. hoa-jci ). fttiiin

hoajcl , s.. £. Moulin dont la roue qui

est à l’eau tourne perpendiculairement

,

et l’essieu borisontalement ; ce sont les

plus anciens. Voyez Krutel^
* ? Koal (l mouillé, d’une seule syH. ),

». m. Caille , oiseau de passage. Pi. ed.

Eur gigen domm a zô er c’hoa/ , la

caille ost chaude de tempéramment.
* ? Koaiéta

( l mouillé , de 3 syll.

koa-\è~ia ) , v. n. Chasser aux cailles.

Part. et. Da goaféta cz aimp goudè
iein , nous irons à la chasse aux cailles

après dincr.

Koan , s. f. Souper ou soupé , repas

du soir. PI. iou. Eur goan gacr lion eûz
htl s nous avons eu un bon souper. En
Vannes

, kom.
Koawia ou Koan

a

(
de a syll. koa-nia

ou hoa-na) , v. n. Souper ,
prendre le re-

pas du soir. Part, koaniet ou koaftet.

l)cûd da goania gan-é-omp , venez sou-

per avec nous. En Vannes ,
koénicin.

Koanieb eu Koanbr
(
de a syll. koa-

tiier ou koa-ûer ) f s. m. Soupeur , celui

dont le souper est le principal repas. PI.

|
iert.

Koanibrrz ou Koankbez ( de 3 gylfj.

koa-nié-rez ou koa-né-rez
) , s. f. Sou-*

peuse , celle dont le souper est le prin-

cipal repas. PI. ed.

Koant ( n nazal , d’une seule syll.
) j

adj. Joli. Gentil. Agréable. Mignon. Eur*
vaouez goant eo , ç’est une joue femme.
BugaU koant hô deûz , ils ont de jolis-

en fan s. Au comparatif, koanloc’h
( de a

syll. koan-toc*h ) , plus joli. KoantocT*
co ègéd hé c’hoar , elle est plus jolie quo
sa sœur. Au superlatif , koan/a

( de a-

syll. koan ta ), le plus joli. A c kcd ar-

iaouanha eo ar c’hoanta , co n’est pas le

plus jeune qui est le plus joli. Voyez
Karh et Braô.

Ko a s ta (
if nazal ). Voyez Koant.

Koantaat ( w nazal, de 5 syll. hoan-

ttt-at ) v. sl. et n. Embellir. Enjoliver,

rendre ou devenir plus beau , plus joli.

Part, koantéct. Ar gleizen-zè na goant»

kcd anczha n
,

cette cicatrice ne l’embel'

lit pas. Koantéed en deûz hé di , il a

enjolivé sa maison. Koantaad a rai ô>

kréeki, elle embellira en grandissant.

Koantéri ( n nazal , de 3 syll. koanlé-

ri )

,

s. f. Gentillesse
,

qualité de ce qui

est joli1

,
gentil, etc. Grâce. Beauté. Agré«

ment. Ar goanléri né ddt kcd ar radi-

iez , la gentillesse ne vaut pas la bonté.

Koant ir. ( n nazal , de 2 syll. hoan-Uh ) ,

9 . m. Écureuil, petit animal à quatre

pattes, fort vif. PI. koanliged. Ar goan-
tiged a gâv mùd ann a va (ou , les écu-

reuils aiment les pommes. Voyez Cwireh.
Koantidigez ( n nazal , de 4 syll. koan-

ti-di-gez ) , s. f. Action d’embellir, de
rendre joli. Enjolivement. Ajustement»

Koantiz (n oezal , de 2 syll. koan-iiz ),
9 . F. Quelques uns l’emploient dans le mê-
me sens que koantéri ; mais plus ordinai-

rement on lui donne la signification de
maîtresse , amante. C’est ainsi qu’en

français , dans le style familier, on dit une
belle , une beauté. Voyez Kabantbz.

Koantoc’w (
îr nazal ). Voyez Koant.

Koanzez (
n nazal ). Voyez Koazbz.

Koab, s. m. Cire, matière molle et

jaunâtre, qui reste du travail des abeilles

après qu’on en a tiré le miel. L’humeur
épaisse et jaune qui se forme dans les

oreilles. La matière qui s’aroas?c sur le*

bords des paupières. Mclcn-koar eo 9
il

est jaune comme cire. En Vannes, Koe».

Koara
(
de 2 syll. koa-ra J

,

v. a. Cirer,

enduire de cire. Part. et. Koarid annneûd-
man , cirez ce fil. En Vannes , hnèrein.

Koaber (
de 2 syll. koa-rtk , adj. Qui

tient de la cire. Qui ressemble à de la

cire. Qui est couvert ou plein- de cire...
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Tiaoulagad koareg t dtüz , elle a les yeux

chassieux, pleins de cire. En Vannes,
koirck.

Ko ahbi. ( de a syll. koa-rcl ), s. f. Se-

melle, pièce de cuir qui fait le dessous

d’un soulier. PI. koareilou. Ni kit iéô

u u'aie’

h

koarcllou va boutou , les semel-

les' de mes souliers ne sont pas assez

épaisses. Voyez Sol , at.
e art.

Koabej.la ( de 3 syll. koa-rcl-ia ) , v.

a. Mettre des semelles à des souliers.

Part. et. Pignnent a gemérot-hu évit

koarella va boutou ? Combicu me pren-

drez-vous pour mettre des semelles à

mes souliers.

Koabbn
(
de a syll. koa-rtn ), s. f.

Pain de cire. PI. koarennou. On dit

aussi, dans le même sens, tort koar; à la

lettre, tocbtb dk cire.

Koakeb
(
de a syll. koa-rtr ), s. m.

Cirier , ouvrier qui travaille en cire. Cier-

gler , celui qui lait et vend» des cier-

ges.

Koarc’ii ou Kooabc’h
(
d'une seule

lylî. ), s. m. Chanvre, plante dont l’é-

corcc sert à faire de la filasse. Ce mot
j

est du dialecte de Vannes. Voyez Kamab.
Koabc’hek

(
de a syll. koar-c’bck ), s.

f. Cheneviere , champ semé de chenevis.

PI. koarc’hcgeu. Ce mot est du dialecte

de Vannes.

Koat ou Koad , s. ra. Bois. Du bois.

Du bois sur pied. Un bois. Une forêt.

PI. koadou , et par abus , koajou ( de
a syll. koa-dou ou koajou ). Koat brâz

ou koad -uc*bet , grand bois , bois de
haute futaie. Hè di a zé è kreiz cur

c*boat , sa maison est au milieu d’un

bois. Koat kamm , bois courbe ou cour-

bant. Plusieurs familles en Bretagne ti-

rent leurs noms de ce mot : Koat, Koad,
Koet , Koadik , Koèdik , Leskoat , Mcz-
koet, Hozkoat , etc.

Koat-ukd , s. m. Taillis. Bois taillis.

Jeune bois qui se coupe régulièrement.

Voyez Med.
Koataat

( de 3 syll. koa-ta-at ). Part.

koateet. Le même que koada.
Koatakb

(
de 3 syll. koa-ta-cr ), s. m.

Celui nui travaille les bois ou qui tra-

•vaillc dans les bois. Forestier. PI. ien.

Koatabrbz
( de 3 syll. koatai-rez J, s.

t. Celle qui travaille dans les bois.

Koatébez ( de 5 syll. koa-tè-rez
J. Le

meme que koadach.
Koavkk ou Ko4vbb ( de s syll. koa-

ven ou koé-ven J , s. m. Crème , la par-

tie la plus grasse du lait, avec laquelle
on fait le beurre. Ce mot est du dia-
lecte de Tréguicr et de celui de Vannes.
.Voyez Dium»

K OK
Koavbb:»in

(
3.* i» nazal , de 3 syll. koa-

vennin ) , v. n. Crémer. lise dit du lait,

quand il fait de la crème ,
quand il sc for-

me en crème. Part. et. Ce mot est du
dialecte de Tréguier. En Vannes , oq dit

kococnnein.

Koaza ( de a syll. koaza )

,

v. a. c*

n. Diminuer à force de bouillir. Sc con-
sumer. De plus, prodiguer. Au figuré#

déchoir. Dépérir. Tomber en ruine. Part.

et

.

Koaza a rai arin dour , ma n’/i en
tennit kcd diwar ann tân , l’eau se

consumera
, si vous ne la retirez du feu.

Koaza a ra a-wcl-drcmm , il dépérit à
vue d’œil. En Vannes , koéc’hein.

Koazkr ( de 2 syll, koa-zer J, s. m #

Prodigue. Dissipateur. Voyez Tbez-rh tkb.
Koazbrbz

(
de 3 syll. koa-zc-rez ) , s.

m. Action de se consumer , de dimi-
nuer , de dépérir. Diminution. Dépéris-

sement. En Vannes
,
koec hcrcc’k

.

Koazez ou Koanzez
(
de a .syll. /; oo-

zez ou hoan-zez ) , ou Kavazrz , s. m.
Séant, la situation ,

la posture d’ut
homme qui est assis dans son lit. En
em iakaad enn hc goazez , se mettre
en son séant , sur son séant. En Vannes

,

ckouk

.

Kôb. Voyez Kôp.
Kôbal. Voyez Kôbab.

kÔBALEB. Voyez kÔBABEB.

Kôbab ou Gôbab , s. f. Gabare, petit

bâtiment large et plat pour remonter les

rivières. PI. kôbiri ou gôbiri. Quelques-

uns prononcent kôbirri ou gôbirri. IVdr
cur gôbar vrdz ind dcàd aman, ils sont

venus ici sur une grande gabare. En Van-
nes , kôbal. PI. eu.

Kôbabbb ou Gôbabeb , s. m. Gabarier,

patron ou conducteur d’une gabare. PL
ien. En Vannes , kôbalour. PI. ion.

*
? Kok , s. m. Coq , oiseau de basse-

cour, le mâle de la poule. PI. kègi ou
kèger. Ce mot est du dialecte de Van-
ne.» et de celui de Tréguier. Ailleurs , on
dit ki\ek.

Kok , s. m. C’est le nom que l’on

donne à la graine ou au fruit du houx.
* f Kok , s. m. Ce mot

,
quoique inu-

sité aujourd’hui chez les Bretons, a dû
signifier cuisinier ; on le retrouve encore

dans son composé kokdôa. D’ailleurs ,
kok

doit être Le radical de kegin

,

cuisine ,

de keginer , cuisinier, etc. C’est ainsi

que de krok on a fait kregi, de lo$k
y

ieski

,

etc.

koK-kÔA , s. f. Grande cuiller qui
sert à tremper la soupe. Cuiller à pot.

PI. kobléaiou. A la lettre , cuiller de
ccisnviKB. En Vannes , koklôc ou kokié*

Quelques-uns prononcent htoge*
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* ? Koxfd , s. m. Esquif, petit canot

dont on se sert à divers usages dans la

navigation. PI. ou. Ce mot est du dia-

lecte de Cornouailles. Voyez Bac.
Korlb. Voyez Kor-loa.

Kôd. Voyez Gùd ou Gôdbl.

Kodioc’h , s. m C’est un des noms
que l’on donne à l'alouette , oiseau , dans

le dialecte de Vannes. PI. cd. Voyez
Au’iiocbdrb , Kabpi.ler et Kogkssbr.

Koed. Voyez Ko*t.
Koédbin. Voyez Koada.
* ? Kobf ( aune seule syll.), s. m.

Coi Ile , espèce de couverture de tète à

l’usage des femmes. PI. ou et tou. Né
dexiz nttra èvil gMei hé c’hoéf , mar gra
gluà , elle n’a rien pour couvrir sa coiffe ,

s’il pleut.
* P KoérA ( de a syll. hoéfa ) , v. a.

Coiffer , mettre une coiffe à une femme.
Part. et. N*oc*h hét koéfct mdd , vous

n’ètes pas bien coiffée , vous n’avez pas

bien mis votre coiffe. En cm gocfa , se

coiff r , mettre sa coiffe. En em goéfa

a ra er c*hiz kôz , elle se coiffe à l’an-

cienne mode.
Koéc’hkin. Voyez Koaza.

Ko£c’h«rbc*h. Voyez Koaz£biz.

Koer. Voyez Koar.
Kosrieir. Voyez Koaria.
Kobnv

(
d'une seule syll. ), s. m. En-

flure. Tumeur. Bouffissure. De plus

,

hydropisic , maladie , enflure causée par

un épanchement et un amas d’eau. Ti-
2cd to hé rorzed gand koenv hedroad,
l’enflure de son pied a atteint sa cuisse.

Gand ar clioenv co marvet , il est mort
d'hydropisic. En Vannes , foanv ou
fouanv.

Kokrvi
( de a syll. koen-vi ), y. n.

Enfler. S’enfler. Devcoir plus gros. Part.

et. Koenvi a ra hé vrèac*h

,

son bras

enfle. En Vannes , fouanvein ou fouan-
oucin.

KoéiBD ou Koübred (
de a syll. koè~

red ou koué-red ) , s. m. La charrée

,

cendre qui reste sur le cuvier
, après que

la lessive est coulée. Ce mot est du dia-

lecte de Vannes, et doit être composé
de houé pour kouez, buée, lessive, et

deréd, flux, écoulement. Voyez Stlôar.
Koéiaat. Voyez Koada.
KoévKR. Voyez Koavbr.
Koeverreir. Voyez Koavbrrir.
Kôr ou Kov , s. m. Ventre, la capacité

du corps de l'animal, où sont enfermés
les boyaux. En parlant des femmes et

des femelles des animaux
, il se prend

particulièrement pour le lieu où se for-

ment et se nourrissent les enfans, les

petits de l’animal. Sein. Panse. Leu-
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droit plus gros d'un vase. La partie

d’un mur qui avance et menace de
s’écrouler. PI. kôfou ou kàfiou ( de 2

syll. kô-fiou ) , kôvou ou hàfiou. Drouk
kôf cm eüz

, j*ai mal au ventre. Kianv
érdz eo ééd hé vamm ,

keit a m'è
deùz hé zouget cnn hè cTiôf, sa mère
a été fort malade, tout le temps qu’elle

l’a porté dans son sein. Hè a gôv c dcùz
ar hôdez-zé , cette terrine a trop de ven-

tre. On appelle kôfhihan , le ventricule

ou l’estomac , le viscère , dans le corps

de l’animal
,

qui reçoit et digère les

alimens : il se dit plus ordinairement de
l’homme ; à la lettre, petit ventre, ce

qui est bien exprimé en français par le

mot vbrtricllb. Voyez Bolzkr.
Kôr car, s. m. Mollet , le gras de U

jambe. À la lettre, tertre dr jambb.

On dit aussi hâv ar c*hdr.

Kôfa ou Kôva , v. a. et n. Porter le ven-

tre en avant. S’eff »rccr de soutenir quel-

que chose du ventre ou par le ventre. Faire

ventre , en parlant d’un mur qui crève.

Part. et. Voyez Krira et Bolzbrri.

Kôfad ou Kôvad, s. m. Ventrée, la

capacité
, la contenance du ventre. Por-

tée, tous les petits que les animaux font

en une fois. En ce sens, il s’applique

aussi au fruit de la femme. PI. ou. Eur
c’hôvad mâd a iôd en deùz gréât , il a

fait une bonne ventrée de bouillie. Kô-
fadou hrdz è deùz ataô ar toiz-zè , cette

truie a toujours de fortes portées. Eûz
a eur c’hôvad snt , ils sont jumeaux ; à

la lettre, ils sort d’urb tertbée.

Kôfek ou Kôvbr, ad j. et s. m. Ven-
tru. Pansu. Qui a un gros ventre, une
grosse panse. Pour le pl. du 6iibst. kâ-

fèicn ou kôfegcd. Voyez B4géuer, Bicô-

fkr et Teûrkrnbk.
KôrécEz, s. f. Femme qui a un gros

ventre. Pl. cd.
*

? Kofiror ou Koüfiror, s. m. Chaus-
son , chaussure de toile , de laine , de
cuir , etc.

,
qui ne couvre que le pied.

Pl. ou. Je ne connais ce mot que par

le Dictionnaire du P. Grégoire.

KocéRAR
, s. m. Huppe, -oiseau. PL

ed. Ce mot est du dialecte de Vannes.
Voyez Hocpbrir.
&ogbrrax,s. m. Alouette, oiseau. PL

kogennégi. Ce mot est du dialecte de
Vannes. S'il désigne l'alouette huppée,
il pourrait bien dériver du précédent.

Voyez Aic’nouèoAR.
Koqaz. Voyez Gooae.
Koc’h. Voyez Kac’h.

Kôc’h. Voyez Kôz.
Koc’han qu Kouc’har

, s. f. Hibou. Çhat-

buant. Chouette. Pl. cd. Ce mot cat
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du dialecte de Vannes. Voyez Kaockw;

Koç’hanbz ou Kouç’hahrz
,

s. f. Frc-

saie , oiseau nocturne qui est une espèce

de hihou. C'est aussi le nom que l'on

donne à la femelle du hibou., du chat-

luiant , etc. Ce mot est du dialecte de
Vanne*. Voyez Kaocekhsz.

Koc’hen, s. f. Écorce extérieure. Croûte

légère. Pellicule , peau très-mince. An
figuré, extérieur, ce qui paraît au de-

hors. Apparence. Koc’hen al lagad y taie

ou cataracte qui se forme sur l'œil.

Koc’hen al lèaz
, peau qui s’élève sur

le lait doux bouilli. Na zellit neméd ar
goe’hen , vous vous arrêtez à l’écorce ,

à l’apparence. Voyez Rus* et DoariL
Kochbhha

, v. a. et n. Couvrir la sur-

face de quelque chose. Se former en
croûte légère. Sc couvrir d’une pellicule.

Part. et. Koc’henna a.ra va lagad , mon
œil se couvre d’une pellicule;

Koc’hï ou Koc’hui
(
de a syll. ko-c*hui y,

ou Koc’ho, s. m. Halle, place publique

où se tient le marché , les foires. Ce mot
n’aurait-il pas pour origine le mot hoe’h

ou kae'h, ordure ? En Vannes , plusieurs

prononcent kovu.

Koc’hibn f de a syll. Ao-c’Aten ) , g. f.

Excrément. Crasse. Lie , ce qui est de
plus grossier dans une ligueur, et oui

va au fond. Marc, ce qui reste de plus

grossier de quelque fruit qu’on a pressé.

Scorie , écume de métaux. Gôlôed eo hé
saè a goc’hien , son habit est couvert de
crasse. Koc’hien zâ tvar ar gwin-zè , il

y a de la lie sur ce vin. Ann avalou-
man n*hô deûz hét rôtt kalz a goc’hicn

,

ces pommes-ci n’ont pas donné beaucoup
de marc. Voyez Kac’k et Lbc’hid^

Koc’hu. Voyez Koc’hi.

Koc’bdi. Voyez Koc’hi.

Koabn , s. m. Bouvillon, jeune bœuf;
et selon Le Pelletier, jeune taureau qui

n’est pas encore en âge de couvrir. PI.

kojenned. Ou dit aussi hlougom et krenn-

éjen .

Kol. Voyez Kxol.

Koldrk ou Kouldr£ , s. m. Bourrelet ,

espèce de coussin rempli de bourre ou
autre chose , que l’on place sur la tête

des bœufs ,
pour soutenir le joug. PI.

holdréou ou houldrèou. Roged co ar

clioldré gand ar iéô , le joug a déchiré

le bourrelet. On dit aussi tôk-èjcn, toque

OU CHAPEAU DK BOEUF.

Kôlk ou Kozlk , s. m. Jeune taureau.

PI. kôteou. Ce mot me semble venir de
hôz , vieux , et de leûè , veau.

Kolsb , s. comm. Petit
,
en parlant

des quadrupèdes en général , tels que
petits chiens , petits cochons

,
etc. PI.

KOL
kHin. Kofen ne s’emploie jamais senft

mais on dit kolen-hi , petit chien. PU
kélin-kounn ou hêlin-chas ; kolen-gàd

,

levraut petit lièvre. PI. kelin-gedon. En
Vannes, koiin. Voyez Meiui.

Kolenni. Voyez Kéluva.
Koliî». Voyez Kolbit.

Koll , s. m. Perte , privation de quel-

3
uc chose d’avautageux , d’agréablb ou
e commode qu’on avait. Dommage. Dé-

triment. Préjudice. Ruine. PI. au. Gtoer-
ztd an eûz tvar goll

, j’ai vendu à pértc.-

Em eTioll eo, c’est à mon dommage , à
mon préjudice. Kollou hrâz a zô kouèzet
ivar-n-opip cvléné , nous avons éprouvé
de grandes perte* cette année. Voyez
Gaou.

Koi.l. Voyez Kolla<.

Kolla , et par abus Koll, v, a. et n.
Perdre , être privé de quelque chose
qu’on avait. Être vaincu en quelque chose
par un autre. Souffrir quelque dommage.
Endommager. Corrompre. Ruiner. Avor-
ter. Part. et. Kolled eo pep trâ , tout
est perdu. C’houi eo a gollô , ma na
likid évez

,

c’est vous qui perdrez , si

vous n'y faites attention. Kolled eo hé
dûd gant-han ». il a ruiné sa famille.

Kollad , s. m. Perte. Fausse couche.
Accouchement avant terme. Avortement.
PL on. Eur c’hollad è deûz gréai

, elle a.

fait une perte , une fausse-couche.
Kollkz. Voyez Kollidik.

JKollidik , s. m. Avorton , enfant né
avant terme. PL kollidien. Le Pelletier
a écrit kollez» dans le même sens; mai#
je ne connais pas ce mot dans l’usage.

Kollidigbz
,
s. f. Perdition , l’état d’ua

homme qui est plongé dans le vice
,
dans

l’impiété. Damnation
,
punition des dam-

nés. Ce mot étant une expression mys-
tique , est fort rare dans l’usage.

Kôlô, s. m. Paille, le tuyau et l’épi

des différons grains. Kolôen , fém , une
patille , un brin de paille. PL kôlôcnnou
ou simplement kôlô. Digatit kôlô sègal

d*in , da lahaad em gwèlc » apportez-moi
de la paille de seigle

,
pour mettre dans

mon lit. Chétu eur gôlôen kir (rràz ,

voici une paille bien longue.. Voyez
Plouz.

Kôlôa, v. a. et n. Couvrir dê paille.

Garnir de paille. Mettre de la paille pour
litière sous les bestiaux.. Se former en
paille , en parlant des grains en herbe.

Part, kôloet. Réd è vèzô kôlôa ann ti

il faudra couvrir la maison en paille. Icn

eo » kôlôid ar c’hestou-gmênan , il fait

froid, garnissez les ruches de paille. Kô-
lôed hoc*h eùs-hu dindon ar zaoud ?

Avez-vous mis de la paille sous les vaches t
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KOM
Né fUt c’hoaz kôlôed ar c'herc'h , l'a-

voinc n’est pas encore montée en paille.

Voyez Plocza .

Kôlôsx , s. f. Paillier , lieu où l’on

serre la paille. Meule ou monceau de
paille. Pi. hôiiègou. Id da goushed d’ar

gùlôek
, allez vous coucher au paillier.

Kôcôsn , s. f. Tout ouvrage tissu en
paille. Ruche, panier en forme de cloche,

qui sert à mettre les abeilles. Corbeille

servant à couvrir le pain sur la tabfe ,

ou à porter la pâte au four : on les

nomme ainsi, parce qu’en les fait ordi-

nairement en paille. PI. hàlôennou. Kô-
ioen , dans presque toutes ces acceptions,

ne s’emploie jamais seul , mais on dit

hôlôcn-wènan

,

ruche d’abeilles. Kdiôen-

vara ou hôlom ar ftara , corbeille du
pain. Voyez Kkst, i." art.

Kôcôs.v. Voyez Kôlo.

Kolobek. Le même que héler.

Kolvast. Voyez Golvah.
Komsanz ou kor muant , s. m. Vallon

,

espace de terre entre deux coteaux.

Vallée. PI. homhantou , et par abus

,

Aomlaachou. Voyez Tbaoxieb et Saôkbh.
Koubot. Voyez Kzmbot.
Komm , s. m. Foulerie , lieu où l’on

ïoule les draps. PI. ou. Katid ar mêler-
ai d’ar c’hoinm , portez ce drap à la

foulerie. Afsftn-gomm , moulin à foulon,

moulin à fouler les draps. Louzaouen ar
c'homm , l’herbe aux foulons.

Komm
, s. m. Auge

,
pierre ou pièce

de bois creusée , qui sert à donner à

boire et à manger aux chevaux , etc. PI.

ou. Lihid dour er c'homm , mettez
de l’eau dans l’auge. Voyez Laoceb et

me.
Komua , v. a. Battre , fouler les draps.

Fart, et,

Kohuad , s. m. Augée , la contenance
d’une auge. PI. ou.

Kohmadcb , s. m. Action de battre ,

de fouler les draps.

Kommeb , s. m. Foulon ou foulcur

,

ouvrier qui foule les draps. Fl. ien. On
dit aussi hommermizer.

Komhoul ou Kocmmoll , s. m. Nuage,
amas de vapeurs dans l’air. 11 se dit

plus particulièrement des nuages très-char-

gés , fort épais. Kommoulen , fém. , un
»eul nuage. PI. hommoulennou , ou sim-

plement hommotU. Ar cliommoul a luha
arm amzer da vcza tcval , les nuages
rendent le temps sombre. Voyez Koabe.

Kommozza , v. n. Se couvrir de nuages
épais. S’obscurcir. Part. et.

Kommoiu.ee
, adj. Nuageux. Nébuleux.

Obscurci par les nuages. Sombre,
ihOUMOMur. Voyez ÜSuuoyt^

KOM io3
Komeez ou Kompoez

(
de a Syll. Aom.

fotz ) , adj. Uni , qui n’est point ra-
boteux. Poli , qui a la surperGcic unis
et luisante. Plain, qui est sans inégalité.

Plat , dont les parties ne sont pas plu*
élevées les unes que les autres. Ni hit
kompez a-wale’h ann douar-man

, cette
terre n’est pas assez unie. Kompez trdz:

eo ar rrâ-man , ce pays-ci est fort plat.
En Vannes , hampoez.

,
Kompez ou Koupoez

(
de a syll. hom*

poez ) , adj. Germain. Breûr-gompez »
frère germain , frère de père et de mère-
JWorréé-gompez , tante germaine , sceuc
du père ou de la mere. Kendirvi-gompez,'
cousins germains

,
fds des deux frères ou

des deux sœurs , ou du frère et de la
sœur, etc. En Vannes, hampoez.

Kompéza ou Kompoéza
(
de 3 syll. hontz

poi-za )

,

v. a. Unir, Polir. Aplanir.
Aplatir. Rendre uni

,
poli , etc. Part. et.

Ne hcltint tihen kompéza ann hent-zi ,
ils ne pourront jamais aplanir ce chemin.
En Vannes ,

hampoézein.
Kohpézbk , s. f. Plaine

, plate cam-
pagne. Pays uni. PI. hompizennou. Eur
gompézen gaer two’h etIz da dreûzi ,
vous avez une belle plaine à traverser.

Kompézeshad , s. f. Plaine , la conte-
nance d’une plaine. Fl. ou. Chitu eur
gompézennad gaer a id , voilà une belle
plaine de blé.

Kompézkb

,

s. m. Celui qui unit, qui
polit , etc. PI. ien.

Kouriziasz , s. m. Action d’unir , de
polir, etc.

Kohpézioicezs , f. [Le même que le

précédent. ,

Komrozz. Voyez Kompez.
,

i

Kompoéza. Voyez Kompéza.
Komps ou Komz , s. f. Parole , mot

prononcé. Discours. Parler. Langage. Ac-
cent. PI. hompsiou ou homziou

(
de a

syll. hompsiou ou hom-ziou. D ale' lied

eo enn hc gomps , il est arrêté à la pa-
role. Hé anaoud a rann dûme’h hi
gompz, je le connais à son parler. Vo-
yez Gés.

Kompsa ou Komza , et par abus Komps
ou Komz , v. n. Parler

, proférer , pro-
noncer , articuler les mots. Discourir.

Part. et. Na gompsit hit her hrè , no
parlez pas si haut. Id da gomza oud va
zdd , allez parler à mon père.

Kompseb ou Kouzsa , s. m. Parleur i
celui qui parle beaucoup. Discoureur. Pl.

ien. Eur c’hompseur katr eo , c’est un
beau parleur , un homme éloquent.

KoMPséasz ou Komzébez , s. f. Parleuse,'

celle qui parla beaucoup. Discoureusq.’

F}, td. ‘
.
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Kom. Voyez Koun.
Kor, a. m. Coin. Angle, l’endroit où

se fait la rencontre de deux côtés de quel-

que chose. Encoignure. PI. ou. É Lon
ann ti, au coin de la maison. Voyez
Hors , a.* art.

Korxoïz (
de a syll. bon-hoct ), s. m.

Gourme , maladie des jeunes chevaux.

Êma ar t-Tionkoez gant va marc'h iaou-

aub , mon jeune cKeval a la gourme.
Korek , adj. Angulaire, qui a un ou

plusieurs angles. Ar méan lonek , la pierre

angulaire. Voyez Korrik

,

a.* art.

f Koscaéi» ( r nazal
,
par ch français),

v. a. Salir. Souiller. Gâter. Corrompre..

Tacher. Part. et. Konchézed eo va Icrou.

,

sues bas sont salis, lâchés. En Vannes,
bouehiein ou boutiein. Voyez Saotea.

StlaseIz a et Kalaea.

Koriel ou K

o

e s i k r. , s. m. Lapin, ani-

mal sauvage quadrupède. PI. ed. £»r
c’honikl cm eût pabcd cl lindag , j'ai

pris un lapin dans les lacs. Quelques-
uns prononcent bonifl. En Vannes

,
bou-

lin.

Koriezzz ou Kocrixlez, s. f. Lapine,

la femelle du lapin. PI. ed. Eu Vannes ,

bouline*. ,

Korikmk ou Kourixzix, s. m. Lape-
reau ,

jeune lapin. PI. boniblidigou.

Koniru. Le même que boniblib.

Kohifl. Voyez Korikc.

Korsocc’h (
a nazal ) , s. m. Le bois

qui entre dans le soc de la charrue. PI.

bontouc'hiou. Ce mot est composé de
bon pour ben , avec, et de touc'h ,

soc , On le nomme aussi bifer et mdb-
arar.

Kortamh (
a nazal ), s. m. Venin, suc

dangereux qui attaque les principes de
la vie par quelque qualité maligne. Poi-

son ,
plante ou préparation dont l’usage

est dangereux pour la vie. PI. ou. H’eût
bèd a gontamm en» aer-zi

,

ce serpent

n’a pas de venin. Gread eût d’ézhan

loaba kontamm , on lui a fait prendre

du poison.

KonTAUiiBE
(

i» nazal
) , s. f. Empoi-

sonneur, celui qui empoisonne. PI. t'en.

KosTAiméazz ( a nazal ),».{. Empoi-
sonneuse , celle qui empoisonne. PI.

*d.

KosTAmiéasz ( * nazal ) , s. m. Em-
oisonnement , l’action d’empoisonner,

on effet.

Kostaumi ( a nazal ) , v. a. Empoi-
sonner ,

faire mourir par une qualité

vénéneuse. Donner du poison à dessein

de faire mourir. Envenimer , infecter de

venin. Part, et., Gant bèbel-louseb co bel

kontammet, il a été empoisonné par

koh
i des champignons. Kontammed eo Ad
c’houli , sa plaie est envenimée.

* f Kortel ou Kocrtel
( a nazal

) , s.

f. Couteau , instrument tranchant. PI.

bontilli. Eue gontel blég , un couteau
pliant. £ur gontel gamm , un couteau
crochu.

* J Kortel-laz
(
a nazal

) , s. f. Cou-
telas. Poignard. Dague. PI. bontiUi-lâz.
Ce mot est composé de Aontet , couteau

,

et de lût, troisième personne du pré-
sent de l’indicatif du verbe lata , tuer.

* F Kortelca ou Kocrtella
( R nazal ),

v. a. Frapper d’un couteau. Poignarder.
Part. et. Kontclled eo bèd enn hé wélé,
il a été poignardé dans son, lit.

* F Kobtsclse ou KouRTSCLsa
(
n nazal),

». m. Coutelier , celui qui fait ou vend
des couteaux et autres instrurnens trau-

chans. De plus, celui qui frappe d’un
couteau , celui qui poignarde. PI. seu.

* F Korteicebez ou Kocrtbllérez
( R

nazal ) , s. f. Coutellerie , métier , com-
merce, atelier de coutelier. On dit aussi
bonteUèri.

* F Kobtsllxbi
(
b nazal ). Voyez Kor-

TEIXBEEZ.

Kortrob
(
i."r nazal ), s. m. Ver qui

s’érgendre dans la chair corrompue ,

dans les cadavres, dans les charognes.
Kontronen , fém. -, un seul de ces vers.

PI. bontronennou ou simplement Aon-
tron. I.eûn eo a gontron , hag hén né-
vez mari , il est plein de vers

,
quoi-

que nouvellement mort. Voyez Pkbrv.
Kortrorzr

(
t." r nazal ). Voyez Kor-

teor.

Kortbori
(
R nazal

) , v. n. Se rem-
plir , se couvrir de vers, en parlant de
la chair corrompue. Part. et. Kontroni
a ra ar c’hib-man , il s’engendre des

vers dans cette viande.

Korvoxa
,
et par abus Korvok(r nazal),

v. a. et n. Piquer la meule d’un moulin ;

et suivant quelques-uns , la lever pour la

piquer. Part. et. Voyez Kocoa.
* F Kor ou Kôb , s. m. Coupe. Tasse.

Gobelet. Vase qui sert à 1)01x6. PI. ou.
Libit gwin ern c’hôp, mettez du vin
dans ma coupe. On dit aussi ebàp et gôb.

* F Kôpau ou Kôead , s. m. Autant
qu’il en peut tenir dans une coupe, dans
une tasse , dans un gobelet. PI. ou. On
dit aussi tbôpad et gâbad.

Kotx
, s. m. Quêteur , celui qui quête

,

qui demande l'aumône. Mendiant. Gueux.
Fripon. PI. ed. Hait a gorked a zi er

vrâ-man , il y a beaucoup de mendiant
dans ce pays-ci. On dit aussi borber.
Voyez Klasxxr et Tacxx.
KuaxA , v. a. Quêter, demander et

recueillis

Digitized by Google



K OU
êtes aumônes. Mendier. Gueuser. Vivre en
gueux, en fripon. Part. et. GweU eo

anl-han korka , égèt gounid bé voéd ,

aime mieux mendier, que de gagner
«a vie. Ce verbe , ainsi que le mot AorA
et tous ses dérivés , se prend ordinaire*

ment en mauvaise part.

Korkhmii. Voyez Korf-kenk.
Korxer. Voyez Kobk.
Koax&uEz , s. m. Quête

, la cueillette

qu’on fait pour les pauvres, pour les

malheureux. Mendicité, état du mendi-
ant. Gueuserie. Indigence.

Kobxébez. Voyez Korxbz.
Kobxrz, s. f. Quêteuse, celle qui

2
uête , celle qui demande l’aumône. Men-
tante. Gueuse. Friponne. PI. ed. Iiâed

éioc’h eûs-hu cunn dra-bcnndg d’ar gor-

kcz? Avez*vou$ donné quelque chose à

la quêteuse ? On dit aussi korkerez.
*

F KoBDB.f , s. f. Corde , tortis fait

de chanvre , de lin , etc. Pl. kerdin.
Érèit-iUn gand ar gorden-mun , liez-

lc avec cette corde. Boèd ar gorden ,

injure grossière signifiant à la lettre, pa-

tcrf. dk lx corde : elle répond à la

phrase française, gibier de FotbBce.
*

F Kordknn

a

, v. a. Corder
, lier avec

une corde. Cordeler , tresser en forme de
corde. Part. et. Kordcnnit va zamm
d’in, cordez-moi mon fardeau. Korden-
ned em eûz bé btéô d’èzhi , je lui ai

(
à

elle) cordelé les cheveux.
* F Kordennad

, s. f. Corde , certaine

quantité de bois à brûler qu'on mesu-
rait sans doute autrefois avec une cor-

de , et qui varie selon le pays. Pl. ou.

Teir c’hoedennad kcûneûd am eûzdevct

,

j’ai brûlé trois cordes de bois.
* F Kordemnadi , v. a. Corder

,
diviser

en cordes , mesurer à la corde , en par-

lant du bob à brûler. Part. et. Troue’hed
4ia kordenned eo ar c’heûneûd , le bob
est coupé et cordé.

*
? Kordenner , s. m. Cordicr

,
celui

qui fait ou vend de la corde. Pl. icn.

Voyez Kakouz.
* ? KoHDBRüâREZ ; s. f. Corderic , lieu

où l’on fait de la corde. Pl. ou.
* F Kordenmx , s. f. Cordeau

,
petite

corde. Cordelle. Cordon. Ficelle. Pl.

Acrdinigou.
*

F Kohf , f. m. Corps , la partie du
corps humain qui est entre le cou et les

hanches
, et qui est comme le tronc. Cor-

pulence , la taille de l’homme par rap-

port à sa grandeur et à sa grosseur.

Cette partie de certains habillcmens qui

est depub le cou jusqu^ la ceinture, PI.

korfou ou korfiou . Eur c’horf krdz ha
iaotk é un corps grandit lâche, ft'ar gorf i

K O R ro5
hè rochtd -, nu en chemise

( en parlant
d’un homme ). IVav gorf hé biviz , nue
en chemise

( en parlant d’une femme V
Korf en deux , bag bén iaouank

,

quoi-
que jeune , il a de la corpulence.

* ? Korf-brôz , s. m. Corps de jupe
ou corset avec manches. Pl. korfou-brûz .

Voyez Baôz.
* ? KoüF-xEKif , s. m. Corps de jupe

ou corset sans manches. Pl. korf-kennou.

Ce mot est composé de korf, corps

,

et de Asnn , peau. Plusieurs prononcent
korkenn.

*
F Korf-sab , s. m. Corset ou corps

de jupe. Pl. korfou-sàè . Ce mot est com-
posé de korf , corps , et de saè

, habit
ou robe.

* ? Kobfa ou Kobfia
( de a syll. kor-

fia )

,

y. n. Prendre du corps, de la cor-
ulence. Devenir gros. Part, korfet ou
orfiet. Kalz eo korfet a névez-zâ

,

il

a beaucoup prb du corps depuis peu.
* F Korfbk ou Korfiex

( de a syll. kor-

fiek }

,

âdj. et s. m. Qui a un gros corps.
Celui qui a du corps , de la corpulence*
Pour le pl. du aubst. korfèien.

* ? Kobfrgkz ou KoRFUiGBZ
(
de 3 syll.

hot-fiè-gez ), s. f. Celle qui a du corps +
de la corpulence* Pl. ed.

Kobfia. Voyez Kobfa.
* F Korfvz

,
adj. Corporel. Qui a un

corps. Qui appartient au corps. Garvcn-
tesiou korfuz, des austérités corporelles.

* F Korm sk , s. m. Espece de coquil-
lage que l’on croit être le murex des
Latins. Je ne connais ce mot que par
le Dictionnaire de Le Pelletier, qui»
lui-même» ne le cite que d’après l'au-

torité de Mr. Roussel , habile Breton de
son temps. En décomposant ce mot, on
pourrait y trouver kor pour korf, corps

,

ou korr

,

petit , nain , et lush trobième,
personne du présent de l’indicatif du
verbe iuska

,
remuer, bouger.

* f Kor.a

,

s. m. Corne, partie dure
qui sort de la tête de quelques animaux
et qui le ir sert de défense et d’orne-
ment. Cor ou cornet , instrument de
musique. Trompette. De plus, pipe à
fuuier du tabac. Pl. kern ou kerniet

( de a syll. ker-niei ) , quand il est ques-

tion de corne , et komou ou karniou
( de

2 syll. Aor-nûra
)
lorsqu’on parle d'instru-

ment de musique. Vnan eûz a gerniel

ar vioe’h a zô torret

,

une des cornes

de la vache est rompue. Klcvoud a rit-

bu eur c’horn cr c’boad ? Entendez-
vous un cor dans le bob F Torrcd eo va
c’horn , ma pipé est cassée.
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•ûti coin d’un bois. Voyez Ko».

Kohx ou Koukh-, s. m. Grondin ,

poisson de mer ‘qui ressemble au dau-

phin. PI. cd. Quelques-uns le confondent

avec le mâle de la vieille nommé ÿogez.

Kobn-bocd , 9 . m. Cor. Cornet. Trom-

Î
ette. Le bourdon <l’une musette. PI.

ornou-boud. Voyez Bufiou.

Korx-raiiô, s. m. Corne de cerf, plante.

On la nomme aussi digounnar.

K

u

r

N

i , v.. n. Sc garnir de cornes >

en parlant d’une génisse , etc., à qui les

cornes commencent à paraître. Corner

,

sonner d’un cornet , d’une corne , de la

trompette. Corner , tinter, en parlant

d’un bourdonnement dan»' les oreilles.

Part. et. Né kit kornet c'hoaz ann tard

i'aouanh, le jeune taureau n’a pas encore

de cornes. KUvoud a rann korna ; dèomp
da ieina, j’entends sonner de la corne ; al-

lons dîner. Korned hô deûz va dishouarn
éièd ann nôz , mes oreilles ont corné ou
tinté toute la nuit. Voyez Boüdà.

Kobnad ou Kobnad
,

s. m. La conte-

nance d’une corne ou d’une pipe à fu-

mer du tabac. PI. ou. Râid d'in eur

c’hornad butum , donnez-moi une pipe

de tabac. Voyez Koaif , i. er art.

KoaxALKif (
l mouillé ) , s. f. Trachée-

artère , le canal qui porte l’air aux pou-

mons. On dit aussi toult gaou , faux

frou ou trou contraire.

Kornawdovn ( a.» if nazal
) , s. m.

Nain , celui qiii est d’une taille beaucoup
plus petite que la taille ordiuaire. Pyg-
mée. Nabot. PL ed. Voyez Korr et

Koafiix.

Koa .nandounez (
a.* if nazal ) , s. f.

Naine , femme de très*pctite taille. Na-
bote. Pl. ed.

KûBifAOCKR (
de 3 syll. kor-na-ouek ) ,

». m. Ouest , le vent d’occident , du
louchant. C’est au moins ainsi que ce

mot est traduit par Le Pelletier , Gré-

goire de Roslrenen et le P. Maunoir.

Pour moi , 6i j’osais donner mon avis,

après des savans aussi versés dans la con-

naissance de la langue Bretonne , je di-

rais que né au Conque!
,
point le plus

occidental de la Bretagne
,

j’ai toujours

entendu donner le nom de hornaoueh à

deux aires de vent différentes
, que l’on

distingue en komaoueh-uc’hel , nord-

ôuest , et komaouch-izei , sud-ouest,

ll’ailleurs la seule signification du mot
indique qu’il ne peut s’entendre d’un

point cardinal , mais seulement de points
,

Intermédiaires. Il est composé au pl.

kornaou ou homon , angles , coius , an-
Coignurcs, et de la terminaison ch , indi-

quant situation. Ou désigne ordinairement

/

K O R
le vent d’ouest par ces mots : avt( âr
o’hus-hcot , le vent du coucher du soleil.

On dit aussi quelquefois avei izel

,

vent

bas.

Koritek , adj. et s. m. Comu, quia
des cornes. Pour le pl. du subat. kor-

néien ou komêged. Voyez Kohn, i.«r art.

Korxbk
, adj. Angulaire, qui a un ou

plusieurs angles. Anguleux , dont la

surface a plusieurs angles. Voyez Konvb.
Korxel ou Korhibl

(
de a syll. Aor-

niei ) , s. m. Hausse , morceau de cuir

que l’on met à des souliers
,

pour en
élever Je talon ou le bout. Pl. hcrniel.

Livirid d’arc’hèrê lakaad eur c*hornel

oud va bouiou , dites au cordonnier de
mettre une hausse à mes souliers.

Kornblla ou Kobbiblla
(
de 5 syll. Aor-

niel-la )

,

v. a. Mettre des hausses à des

souliers , les garnir de hausses , Part. et.

Kasit va keûzou da gornella , faites met-
tre des hausses à mes bottes.

Kobneb, s. m. Celui qui comc
,

qui

sonne d’une corne, d’une trompette. PL
icn.

Kornkrez, b. m. Action de sonner
d’une corne, d’une trompette. Actiou
de corner, de tinter, en parlant d’un
bourdonnement dans les oreilles.

Kobnibl. Voyez Kobnel.
Korniobl , s. f. Toupie ou sabot, jouet

de bois
,
que l’on fait tourner avec une

ficelle ou un fouet. Pl. komigeitou .

JS'heUann ket lakaat va c’hornigel da
drti , je ne puis pas faire tourner ma
toupie , mon sabot.

KoRifiGBL» Voyez Kebmcrl.
Kornigella, v. n. Jouer à la toupie,

au sabot. Faire tourner une toupie. De
plus ,

pirouetter , faire un tour entier de
tout le corps , en se tenant sur un pied.

Tournoyer. Part. et. Kaiz a aimer a
drèmenn à kornigella , il passe beaucoup
de temps à jouer à la toupie. Na hell ket

kornigella peli amzer , il ne peut pas
pirouetter long temps.

Kornigbllaukn , s. f. Pirouette , tour

entier qu’on fait de tout le corps, en
se tenant sur un pied. Tournoiement

,

certaine indisposition du cerveau , qui
fait qu’il semble à celui qui en est at-

teint, que toutes choses tournent. PI. kor-

nigcUadcnnou. Eur gornigelladen a
rcaz, 4iag éz éaz huit , il fit une pirou-

ette
,

et s’en alla. Klaa ounn bêt gand
eur gornigelladen

,
j’ai été incommodé

d’un tournoiement.
Koroll , 8. ra. Danse , mouvement

du corps eu cadence. Bal , réunion de
danseurs. Pl. ou. Ce mot est peu en usa-

ge aujourd’hui, excepté en Vanne» et
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dans une partie de la Cornouailles. Voyez

Kobolla ou Kobolu , v. n. Danser,
mouvoir le corps en cadence , à pas

mesures. Donner un bal. Part. et. Voyyz
le mot précédent.

Korollkb , s. m. Danseur , celui qui

danse
,
qui fait profession de danser. PI.

içn. Korolléricn kotl coar VrèUmncd, tous

les Bretons sont des danseurs. Koroller ,

qu’on écrit aujourd'hui Coroiler , est un
nom de famille assez commun en Bre-

tagne.
* ? Korollbr , s. m. Marchand de

cuir en détail. Pelletier. Tanneur. Voyez
j

te mot précédent. Voyez aussi Kivichbr

et Pelleter.

Korollkrkz, s. m. Action de danser.

Kobolleakz , s,, f. Danseuse , celle qui

danse , qui fait profession de danser.

PI. cd. Eut eorollérez skon eo , c'est

, nnc danseuse légère.

Kobolli. Voyez Korolla..

Kobr , s. m. Nain , celui qui est d'ùnc
taille beaucoup plus petite que la taille

ordinaire.. Pygmée. Nabot. PI. cd. Katz a
gorred a zo é 4/rôiau ann hanter-nôz ,

il y a beaucoup de nain» dans les pays

du nord. Korr , que l’on écrit aujour-

d’hui Cor et Corre , est un nom de fa-

mille fort commun en Bretagne.. En
Vannes , korrigan. Voyez Korxaxdoun et

Kgrbir.
4

? Koarkbn , b. f. Courroie , bande de
cuir longue et étroite. PI. korrèennou.

Yoyez Leren, Stores* et Loi ar.

Koarelllr. Le même que koroller , a.*

art.

Kobbkz
, 8. f. Naine , femme de très-

petite taille. Nabote. PI. «L.
Korrir , s. m. Petit nain : on entend

pins particulièrement parce diminutif un
sorcier

, un génie , une fée. PI. korriged.

En Vaunes , korrigan. Voyez Bocdir..

Korbica*. Voyez Korr et Korrir.

Korrigambz. Voyez Kobbigkz.

Korrigkz , s. f. Petite naine : on en-

tend plus particulièrement par ce dimi-

nutif une sorcière,, une fée. PI. cd. En
Vannes , korriganez. Voyez Boudir.

Korbonka ou Kouraoxra
(

iv nazal
) ,

v. n. Se baigner à la mer ou à la rivière.

Part. et. Dcomp da gorronka d'ar môr y

allons nous baigner à la mer. Voyez
Kibella.

Korbonrbw ou KouHHoxKB?»(i.»r
!v nazal),

s. f. Bain pris à la mer ou à la rivière.

De plus , l'endroit de la mer ou de la

vivière le plus propre à prendre des bains,

tl. horronhennou. Voyez Kirbllbc’r.

Korroarrasz ou Koubaoarkrbz (n nazal},

K O S tôt
s. m. L’action de se baigner à la-mcr*
ou à la rivière.

Koas
,

a. m. Canne, roseau qui a des
nœuds. Roseau, plante aquatique. Cha- *

lumeau , tuyau de paille , de roseau, de
chanvre, etc. Korsen , fém. , une seule
canne ou un seul roseau , etc. PI. èor-
sennou ou simplement kors. Ràid cur
gorsen d'in da ôber cur gègel

,

donnez-
moi une canne ,

un roseau pour en
faire une quenouille. Tèô ha htc co korsen
ann cd-man , le tuyau de ce blé est gros
et fort. Voyez Raoz.

Korsalkx ( l mouillé
} , s. f. Gosier ,

la partie intérieure de la gorge. Le canal
par où sort la voix , et qui sert à la

respiration. PI. korsdlcnnou. On voit sans
peine le rapport qu’a ce mot avec le

précédent. Voyez Gargadkk.
Kobser j adj. Plein de cannes , de ro-

seaux. Qui a de forts tuyaux , de forts

chalumeaux , en parlant du blc , du
chanvre , etc..

Kqrsrr , s. f. Lieu plein de canocsr
de roseaux. PI. korségou.

Korvixtia. Voyez Kourv.bxtbx..

Korvicel , s. rn. Etat de ce qui est

brouillé , mêlé
,
à force de se contourner ,

comme une corde neuve , etc. Au fi-

guré , tromperie. Fraude. Duplicité. Ar-
tifice. PI. korvigcllou. Voyez IIkûst et.

Message*.
Kouvigeli.a-, v. a. et n. Se brouiller,

se mêler à force de se contourner , comme
une cordc neuve , etc. Au figuré

, tromper»
Frauder. Décevoir. Part, et .

Korviceîj rr , s. ni. Trompeur. PI. ien.

KoRvicELLÉaEZ , b. m. Action de se-

brouillcr , de se mêler , etc. Au figure,

action de tromper , frauder , décevoir.

Kobwgblibbkz , s. f. Trompeuse. PI. cd,

K*.s , s. m. Vermine
, particulièrement

celle qui s’engendre dans les grains , les

pois , etc. Cosson. Calandre. Charançon.
PI. cd. Debrtdco ann èd gand ar c’hosed,

les blés sont rongés par les cossons. Quel-
ques-uns prononcent skos.

Ko», s. m. Dévidoir qui tourne per-

pendiculairement et sert à mettre le fil en
échcveaux. PI. ou. Ce mot est du dialecte

de Cornouailles. Voyez Kalaplr et Tba.-

oüil.
* ? Kos , s. m. Cosse, enveloppe de cer-

tains légumes. Gousse, liosen , fém. . une
seule cosse , une seule gousse. PI. kosennou,

ou simplement kos. Rôid ar c’hos pu d'ar
zaoud , donnez les qgsscs de pois aux
vaches. Voyez Klosbi*.

4
t Kosa , v.. n. Se former en cosses ,

en gousses. Part. et. Ne kit ç*hoaz kosed
ar fd , les fèves ne sont pas encore «n
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bosses.

Kôsa. Voyez Kôz.
r K os a at , v. a. et n. Vieillir ,

rendre

ou devenir vieux. Part, késèet. Ann dra-

9é co a gôsa ao’hanoo’h , c’est cela qui

vous vieillit. Kaiz eo kôséed ncvez-zô ,

il a beaucoup vieilli depuis peu. Quel-
ques-uns disent kAza Voyez Kôz.

* ? Kosad,
(
«. m. Le fil que contient

un dévidoir. Écheveau. Ce qui se trouve

renfermé dans une cosse, dans une gousse.

PI. ou. Eur c’hosad neûd t un écheveau
de ÜI. Voyez Baüiv-nbûd et Kcozir.

Kosr*. Voyez Kos , 3." art.

Kôsxr. Voyez Kôuri.

Kôsoc’h. Voyez Kôz.
Kostk. Voyez Kostez.
Ko*t4br. Voyei Kosîézev.
Kostbsia. Voyez Kost^zi.
• f Kostez , s. m. Côté , partie droite

ou gauche de l’animal , depuis l’aisselle

jusqu’à la hanche. PI. kostéeiou
(
de 3

syll. kos-tèsum ). JLahaad hé giézé ouo’h

hé gostez , mettre son épée au côté. Ar
c’hostez Metz , le côté gauche. Hors de
Léon , kosté. Voyez Tû.

• ? Kostbzbiv , s. f. Côte , os courbé et

pial, qui se t naïve sur les côtés du thorax ,

et qui protège les organes de la poitrine.

PI. kostezennou ou kostou. Pèp hini en
tfèveûz jpivarztk kostézcrv vrâz , ha dch
kostézen vihan , chacun a quatorze gran-

des côtes et dix petites. Ar herr gostou ,

les fausses côtes
;

à la lettre , lbs courtes

cotes. Hors de Léon , kostéen. En Van-
nes , kestad. PI. eu.

* ? Kostszi ou Kost£ma
(
de 3 syll.

kos-té-sia ) 9 v. n. Aller de côté. Pcn-
eher de côté. Part. et. Mezâ eo ; kos-

tézi a ra , il est ivre ; il va de côté.

Halz a avel a iaa ; kostézi a rca ar
vdg , il y avait beaucoup de vent ; le

bateau penchait.

Kouabr. Voyez Koabr.
• Koüarc’h. Voyez Koabc’h.

Koubou ou Kookouc y s. f. Coucou

,

oiseau dont il y a deux espèces. PI.

kouhoued ou koukouged. Ar goukou vrdz
a ia da zozvi é neiz ar qxidoned 3 le grand
coucou va pondre dans le nid des pigeons

ramiers. L’origine de ce mot n’échappera

à personne.

Koué. Voyez Kouez.
Koukc’h. Voyez Koiéz.
Koubb , s. m. Paysan , homme de vil-

lage , de la campagne. Villageois. PI.

ien. Da verô'h eur cTiouer eo dimézet

,

il a épousé la fille d’un paysan. On dit

nussi , dans le même sens , kouèriad ( de
3 syll. hou-è^riad ), PL koucriadcd . Vo-
yez PlOUKZAl).

KOU
Kocéaxo. Voyez Kosbbo.
Kouériad. Voyez Koeb».
Koerrudez ( de 4 syll. kou-é-ria-des ) ,

s. f. Paysanne , femme de village , de
la campagne. Villageoise. PI. ed. Koué-
riadézed or karrez-man a zi gwizket
irai , les paysannes de cetle paroisse
sont bien habillées.

Koobbs ou Goeibs
(
d'une seule syll. )»

adv. Long-temps. Beaucoup de temps.
Pendant un temps fort long. Koucrz zâ ,

il y a long temps. Gouers keat mé leûaz ,

long-temps avant qu'il vint. Ce mot est

du dialecte de Vannes. Voyez Fell , a.*

art.

Kocisu. Voyez Koebzi , a.» art.

* f Koebvk
( d’une seule syll.

) , s. m.
Cuivre , métal d’un rouge tirant sur l’o-

range. Likid ar gnoter kouévr unir ann
tâ» , mettez la chaudière de cuivre sur le
feu.

* f Kocévm
(
de a syll. koui-vra ) , v.

a. Cuivrer , donner la couleur , le poli ,

le brillant du cuivre. Doubler
,

garnir en
cuivre. Part. et.

Kociz
(

d’une seule syll. ) , s. m.
Chute, mouvement d’une chose qui tombe .

PI. koiiisiou ( de a syll. koué-siou J. Ar
c’houéz eût ann daureier

, la chute des

eaux. Da gouéz ann diliou
, â la chute

des feuilles. On dit aussi lamm , dans le

même sens. En Vannes , fumée’h.

Kousz
(
de a syll. kou-ez )

,

s. m. Les-

sive ,
opération au moyen (le laquelle on

blanchit le linge. Buée. PI. kouètiou( de
3 syll. hou-é-siou ) , et par abus kouéchou.
tVarc'hoaz eo é tiézô reded ar cTiouez

,

c’est demain que l’on coule la lessive.

On donne aussi le nom de kouez à l’o-

pération par laquelle on procède au tan-

nage des cuirs. Voyez Begad et Lisioo.

Kocéz* f de a syll. koué-za ) , v. n.

Choir. Tomber. Déchoir. Dégénérer. Bais-

ser. Part. et. Va iakaad a reod da
gouéza , vous me ferez tomber. Kouézed
co aun avet , le veut a baissé. En Van-
nes , Htntéc’hein.

KocézA
( de S syll. kou-é-za ) , et plus

ordinairement Koeksu ( de 3 syll. kou-
é-tia ), v. n. Faire la lessive. Blanchit
le linge. Laver. Part. et. Hirii eo i
kouézomp , c’est aujourd’hui que nous
faisons la lessive.*

Kouézsa
(
de 3 syll. kou-é-zer J » et

plus ordinairement Koebsibb ( de 3 syll.

kou-i-sier
) , s. m. Blanchisseur , celui

quf blanchit le linge. Buandier. P), ien.

Koi ézéKEZ ( de 4 syll. kou-è-zr-rez )

,

et plus ordinairement Koobsiébiz
( de 4

syll. kowè-sié-rez ) , s. m. Blanchissage ,

l'action et l'elfet de blanchir du linge ,
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de faire !a lessive.

Kouéiéast (
de 4 eyll- kou-i-zi-rez )

,

et plus ordinairement Koulsiérez
(
de 4

syll. htm-ésie-rez ) j ». f. Blanchisseuse ,

celle qui blanchit le linge. Buandière.

Lavandière. PI. cd. Leûn eo ar ger-man

a gouézérézcd , ce village est plein de

blanchisseuses. Voyez Kassériz ,
3.* art.

Kousiron. Voyez Konéoir.

Kooroc’z. Voyez Fabs , i." art.

Kolca , v. a. Lever la meule d’un

moulin pour la piquer. Part. et. Voyez

Kosvoka.
Kougoll ,

s. m. Habillement grossier

dont les gens de la campagne
(

particu-

lièrement les ha bilans des côtes
)
se cou-

vrent la tète et le corps dans les temps

de pluie : c’est le plus souvent un simple

sac de grosse toile ,
dont un coin du fond

est enfoncé dans l’autre , ce qui étant

lié autour du cou ,
représente assez na-

turellement un capuchon. Cape. Capu-
chon. PI. sou.

Kocc’u , s. m. Couverture de ruche

,

qui consiste ordinairement en un toit en

paille non tressée , disposé en cône. Ce
mot est du dialecte de Léon seulement.

Kocc’uav. Voyez Koc’hab.

Kouc’harkz. Voyez Koc’harez.

Kouchieit ou Kocsisur
,

v. a. Salir.

Souiller. Gâter. Taeber. Part, kouchiet ou
kousict. Ce mot est du dialecte de Vannes.

Voyez Kovchka A.

Kouiic’ba ou Goüiic’ha (
de a syll.

kouil-c’ha ou quuil-r'ha J . v. n. Cligner,

fermer l’œil à demi. Bigler. Guigner, Part,

et. Mirid ovt-han na gouilc’hô , empê-
chcz-lc de bigler , de cligner. On dit

aussi et l'on écrit , dans le même sens ,

gwile’hr\.

Kouux’nADCH ( de 3 syll. kouil-o’ha-

dur ), s. m. Clignement, action de cli-

gner , de bigler , de guigner. On dit

aussi gvoUc’hadur.
Komtc’us* (

de a syll. kouiic’ker ) , s.

m. Celui qui a l’habitude de cligner, de
bigler , de guigner. PI. te». On dit aussi

gvoile'her.
* ? Kociithok ( de a syll. kouil-tron ),

.

s. m. Goudron , espèce de gomme et de
pois. Ce mot est du dialecte de Vannes.

Voyez Ter.
* î Kooilt»orxk ( de 3 syll. kouii-tro-

nek ) , adj. Goudronné, pénétré ou sali

de goudron. Ce mot est du dialecte de
Vannes.

* t Kouiltxoxeiz ( de 3 syll. kouil iro-

nein
) , v. a Goudronner , enduire de

S
oudron. Part. et. Ce mot est du dialecte

e Vanne*.

fcûBui {
d'une seule syll.

) , s. f. Gâ-

,

KOU log

tcau , espèce de pâtisserie. Tourte. Tour»
teau. PI. ou. Mar choumm toaz oud ann
ifourn , M pézâ kouin

, s’il reste de là

pâte contre la pelle du four , vous aurez
du gâteau. Voyez Gwastkl.

Koliisaoca (
de 3 syll. koui-Haoua ),

v. n. Aller chercher des gâteaux , des

tourtes ,
pour étrenne»

, comme font les

enfans en Bretagne , au jour ou à l’oc-

tave des Innocens. Part, kouinaouct.
Mirid oue’h M pugaii n<* daiad da
gouiüaoua , empêchez vos enfans d’aller

quêter des gâteaux.

Kocldri. Voyez Koi.drk.

Kouldri , s. m. Colombier , bâtiment
en forme de tour, où l'on nourrit des

pigeons. Pigeonnier. Fuie. PI. kouidriov.

Kascd koe'h cûi-hu id d’ar c’houldri f

Avez-vous porté du blé au colombier ? Si

j’osais
,

je dirais que le mot eouidri est

composé, par contraction , de houlm, co-

lombe ,
pigeon , et de ti , maison : je

croirais même être d’autant plus fondé
â lui donner celte origine , qu'en Vannes
on dit klomdi , pour exprimer la même
chose.

Koulik ,
s. m. Lapin , animal. PI. ed.

Ce mot est du dialecte de Vannes. Vo-
yez Koiiiei.

Kouusez , s. f. Lapine , la femelle d’un
lapin. PI. ed. Ce mot est du dialecte de
Vannes.

Koulm , *. m. Nœud , enlacement fait

de quelque chose de pliant > comme
fil , corde , ruban , etc. PI. ou. Koulm
rcd ( ou )

koulm lagadek , nœud coulant;

à la lettre , aucun qui court , ou rozud

a cei llrt. Koulm dall

,

nœud serré ; à

la lettre , aœ.un aveugle. Ac keliann kcd
digèri ar c’houlm-man

, je ne puis pas
défaire ce nœud. Quelques-uns pronon-
cent skoulm. En Vannes , klom. Voyez
Klaô,

* ? Koulm , s. f. Pigeon , oiseau do-
mestique. Colombe. PI. ed. Ker krag
eo ké zaoulagad èvel rv eur gouhn, il a lus

yeux aussi perçans qu’une colombe. En
Vannes , klom. Voyez Doté et Kcdou.

Koulm a, r. a. Nouer , faire un nœud,
lier en faisant un nœud. Parts et. Koulmid
ann tieûd-maa, nouez ce lil. Quelques-uns
prononcent tkoulma. En Vannes ,

klo-

mein.
Koulmxk , adj. Plein de nœuds.
* t Kouls , s. m. Temps. Saison. É

kouls , à temps , au moment convenable.
Ar cliouls trranr.net , le temps passé. Ar
cliouls-tnan, le temps présent. Ar c’houls

a zeù , le temps à venir. En Vannes
,

kours, qui pourrait bien être le radical »

at venir alors du latiu cursus. Voyaq
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Amie* et Piéd.

Koou , ad». Autant. Aussi bien. Kouls

i vè hiza marô , autant vaudrait être

mort. Na vato kit kouls ha me , il ne

marche pas aussi bien que moi. Voyez
JKsskoou,

Kot/isaooDé ou KooskocdiI , ad». Ce-
pendant. Néanmoins. Toutefois. Pour-

tant. Aton eo. u'Or a lavar; konlskoudé

«o liwt rruZci , il est malade , dit-il ; ce-

pendant il a bonne couleur. Ce mot est

composé de Aoûts . autant ,
aussi bien »

et de goudé , après.
* t Kon ra , s. m. Coutre , fer tran-

chant dè la charrue. PI. ou. Kasid ar
c’houltr d’ar e’hovel , portez le coutre

à la forge.

Roeuza. Voyez Kémkeoit.
Kocmm , s. m. Flot

, eau agitée. Onde.
Vague. Lame. Houle. PI. ou. Ue'hel é

suce ar c’hoummou . les flots , les vagues

s’élevaient fort haut. Voyez Gwagen.
Kochusz , adj- Houleux , qui forme

beaucoup de houles , de vagues , etc.

Koouuool. Voyez Kokmooi,.

Koon ou Koca ( l’a du a.' mot est nazal),

s. m. Mémoire , faculté par laquelle

l’ame conserve le souvenir des choses.

Souvenir, effet de la mémoire. Digatit

kement sé da goun d’in rappelez-moi

cela. Eût on» At'rr» ma et» eûz kou» v

du plus loin qu’il me souvienne
,

que
j’ai sonvenir. Le subst. ty/un est peu
usité aujourd’hui par d’autres que par des

vieillards ; mais on le retrouve dans ses

composés. Voy’e* Évoa.
Kocaa ou Koohaat ou Kocim ( l'a de

ce 3.* mot est nazal ) , v. n. Avoir mé-
moire. Se souvenir. Garder la mémoire.
Fart. Aotmet ou kounéet ou Aounst. Me
m gotraa pénaoz é oae’h énô, je me sou-

viens que vous étiez là.

Konaist. Voyez Koaixi.

Koeaixezz. Voyez Korixlvz.

Kocaa. Voyez, Ki.

Koohka», s. f. liage, délire furieux,

qui revient ordinairement par accès , et

Î

rm est accompagne d’horreur pour les

iquides : e’est la même chose que Hy-
drophobie. De plus . fureur. Furie. Al
louzamien-zé a zâ m&d oud ar gounnar

,

celte plante est bonne contre la rage.

Enn cur gaouad kounnar en deùz hé
e’Mazel , il l’a blessé daDS un accès de
fiirenr. HocA ar gounnar ,

injure gros-

sière équivalant à cette phrase française :

ql’i sa rage t’éroerrz ; à la lettre , »a-

nu nx u KAGE. le ne doute pas que
la première partie de ce nom ne soit

.Je mot Aoun»
, plur. irrégulier de Ai ,

«jûea
; il n’est pas aussi .facile

, je penses,

KOU
de déterminer là signification de ta se-

conde partie
,

qui doit être nar ou ar.

KotitraAEKT , adj. et part. Enragé , qui
est saisi de U rage. De plus , furieux.
Eut o*hi kounnaret , un chien enragé.
On dit aussi , dans le même sens , eue
©V*i kian ; à la lettre , un cbikx malade.

Koukxari
,

v. n. Enrager., être saisi de
îa rage. De plus , se mettre en fureur.

S’emporter , s’acharner contre. quelqu’un.
Part. et. Uô ki na év két ; kounnari a
raté; votre chien ne boit pas ; il deviendra
enragé. Kounnari a ra ô wélout kernent-

té , il est furieux , il enrage de voir cela.

Kounnared ce outAio

,

il s’est acharna
contre eux.

Koukkarcz , adj. Qui peut causer la

rage. Enrageant, qui cause beaucoup de
peine * un chagrin violent. Eunn han-

tomm ha sèaeh a zô kounnaruz , un été

chaud et sec est propre à occasionner la

rage. Ann dra-zè a zô kounnaruz , cela»

est enrageant.

Kotmxzt. Voyez Koktbl.
Kochal

(
l mouillé ) , s. m. Fressure*

le foie , le cœur , la rate et le poumon,
de quelques animaux. Râid d*in kouraf
al Icûc , donnez-moi la fressure du veau.

Kouricher
(
par ch français ) , s. m.

Coiffe de deuil pour les femmes de la

campagne. PI. ou. Mar teù da vert eié
raakinn jrrèna eur c’houricher , s’il vient
à mourir

, il me faudra acheter une coiffe

de deuil.

koua*. Voyez Ko»**, 3.e artl

Kourocl ou Kdoi'i. (l mouillé ),. s. m^
Verrou, pièce de fer plate ou ronde, qu’on
applique à une porte , afin de pouvoir la

fermer , et qui va et vient entre deux,
crampons. Targette. PI. eu* Ce mot est du
dialecte de Vannes. Voyez Moral et Pre.vîi.

Kou BOL LE! N OU KrOULKIR
(

L. mouillé
) ,

v. a. VerrouiHer, fermer au verrou. Part.

et. Ce mot est du dialecte de Vannes,
*

? Kocrrez , s. m* Corroi, massif de
terre glaise dont on garnit les fontaines ,

les canaux , etc. , pour retenir l’eau. La
dernière façon que le. corroyeur donne
aux cuirs. Likid eunn ncheûd kourrez
aman , evit stanka ann dour , mettez un
.peu de corroi ici pour arrêter l’eau.

Ne kèt hèt
\

peU a-walc'h al lcr-man cr

cliourrez , ce cuir n’a pas été assez long-

temps au corroi.
* f KouRRézA

,
v. a.. Corroyer, garnir

une fontaine, un canal, etc.,, de terre

glaise. Donner aux cuirs le dernier apprêt.

Part. et.
*

? Kodrrkzbr, s. m. Corroyeur , ar-

tisan qui prépare les cuirs. PI. ien. v -

•i t KouanizéREft , s. m, L action. da
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corroyer ,

de garnir les fontaines , etc.,

de terre glaise , de préparer les cuirs.

Kouxstaoi*. Voyez Goiiestaox.

KoimvEXTsa ou lÿoavaxTBH , s. f. Tour-

billon , vent impétueux qui va en tour-

noyant. Trombe. PI. kourvcntcnnou. Dit-

e'hrisienned co tid ar wczcn-man gand
«ur gourventen , cet arbre a été déraciné

par un tourbillon de vent.

Kocsx ou Kocsxed, s. m. Sommeil, l’état

de l’animal pendant l’assoupissement na-

turel de tous les sens. 11 se prend aussi

E
our grande envie de dormir. Somme ,

! temps que dure l’assoupissement na-

turel. Le dormir. Fl. ou. Komzcd hoc'

h

eu z dre hâ kousk , vous avez parlé par

votresommeil. Eouczcd to cnn eue c’hous-

ked kaltt

,

il est tombé dans un profond
sommeil. A'ur douait mrid iiûg tiir iion

cùz gréât , nous avons fait un bon et

long somme. Voyez Ilû.x et Môbed.
Kolska

, et par abus Kouskst , v. n.

Sommeiller. Dormir, reposer , être dans

le sommeil. Se coucher. Part. et. Kous-

Let môd hoc b eùs-hu ? Avez-vous bien

dormi ? Na gouskann kit kalz er goaa ,

je ne dors pas beaucoup l’hiver.

Kocsxid. Voyez Kocsx.
Kolsksdix , adj. et s. m. Assoupi. En-

dormi. Pour le pi. du subst. koutkcdigcd.

Quelques-uns donnent à ce mot les mêmes
acceptions qu'à houskuz.

Kousxkr , s. m. Dormeur, celui qui

aime à dormir. PI. tco. Voyez lluxxa.

Kolsxébxz
, s. f. Dormeuse , celle qui

aime à dormir. PI. ed.

Kolseet. Voyez Koesxs.

. Koosxoudé. Voyez Koulsxoddé.
Koesxez , adj. Dormitif, qui lait dor-

mir. Soporalif. Somnifère. Narcotique.

Couzou kouskuz a zâ ràcd d’czhaa , on
lui a donné un remède soporatif , nar-

cotique. On dit aussi koutkédik , dans le

même sens.

Kocsizt». Voyez Koccaizm.
* ? Koust , s. m. Coût , ce qu’une

chose coûte, Dépens. Dépense. Frais. PI.

ou. Uioud ar c’boust , i fin» , fi ni
rinn kit , suivant le coût , les irais

,
je

ferai ou je ne ferai pas. Voyez Dtsriâ et

Miz , a.* art.

• f Koust» , v. n. Coûter, être acheté
un certain prix, Pigèmeud a goust ann
éd? Combien coûte le blé î Koustet pi

gouBtô , rid co préna anizkaa , quoi
qu’il en coûte, il faut en acheter.

.
* ? Kocstcz, adj. Coûteux , qui engage

à de la dépense. Dispendieux. Koustuz
to sevd ticz , il est dispendieux de bâtir

des maisons.
* Kovzounxn ou Gûcbgcmxx , s. f.

KOZ irt
Confirmation , un des sept gacremens d*
l’église. On dit aussi kouzémen et g<nt‘

zémen.
* Koczoeuximt ou Goczoomehxi , v. a,'

Confirmer , conférer le sacrement de con-
firmation. Fart. et. On dit aussi houze-
menni rt gouzimenni.

Kôv. Voyez Kôr.
Kove. Voyez Koc’at.

Kôz , adj. et s. m. Vieil ou vieux f
qui est fort avancé en âge. Agé. An-
cien , qui est depuis long temps. Eunn
din kôz, un vieil homme , un vieillard.

Ann dud kôz , les vieux , les vieillards.

Eur f'hoz , un vieux, un ancien. Ar ri

gôz
(
ou )

Aon ré gôz , les anciens , nos
ayeux, nos prédécesseurs. Tad kôz, grand-
père , aycul

; à la lettre , vieux eèxx.
Mamm gôz

,
grand-mère , ayeule ; à U

lettre , vieille hère. Au comparatif

,

kôsoc’h

,

plus vieux , plus âgé. Kôsoc’h
co égidègiU , il est plus vieux que l’autre.

Au superlatif
,
kôsa , le plus vieux de

tous. Lorsque l’adj. kôz est placé avant
le substantif, il prend alors une signifi-

cation de mépris , et il a le sens que
l’on attache en français aux mots rxcvai,
méchant , dans ces phrases : ex faovxx
un méchant pokte. Eur c’hoz vare’b , un
mauvais cheval. Eur gôz votez

, une mé-
chante chaussure. Kôz , que l’on écrit

communément Coi

,

est ua nom de fa-

mille assez commun en Bretagne. En
Vannes , kôc’h.

Kôz-Pébeh , s. f. Poire sauvage. PI.

kôz-per. C’est ainsi que je l’ai toujours

entendu prononcer. Voyez ce qui est dit

à la fin de l’art. Kôz. Je ne suis pas
éloigné de croire cependant que kôz-

feren ne soit pour gwez ou gouez ,

sauvage , et péren
,
poire.

Kôza. Voyez Kôsaat.
Kôzex

, s. f. Une vieille , une femme
qui est dans la vieillesse. PI. kôzenned.
JEvH eur gûzen èvalc

,

ellem arche comme
une vieille. Voyez Kôz et Ceac’h.

. Kôzcor

,

s. m. Une famille entière,

tant vieux que jeunes. Je ne connais ce
mot que par le dictionnaire de Le Pel-

letier
,

qui ajoute lui-même tjuil n’est

plus en usage que parmi les vieilles geus.
Eôzgor ne pouirait-il pas se composer de
kôz, vieux, et de korr, nain.

kôziAD
( de a sylL ki-ziad K ,. m.

Vieillard , homme qui est dans le dernier

âge de la vie. Vieux. Ancien. FI, kôzidi.

Eur c’hôziad kiaz co , c’est un pauvre
vieillard. Il est peu usité aujourd’bui ;

on dit plus souvent en pérîplirasaot , dut
kôz. PL tûd kôz. Voyez Kôz.

Kdzuau » de 3 syll. kô-tia-dez J , «•'
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4 «

/. PI. ed. Le même que kizen.

Kôzlk. Voyez Kôls.

Kôon ou Kôssi , b. f. Vieillesse , le

dernier âge de la vie. Caducité , état

d’un homme caduc, vieux. Diskaredco

garni ar gùzni , il est cassé de vieillesse.

En Vannes, kôc’hni.

t Km , b. m. Cancre ,
poisson de

tner dans le genre des écrevisaes. Crabe.

Fl. ed. Bouzellou ter a z6 mûd da baka

krabed , les boyaux de poulets sont bons

pour prendre des cancres. Voyez Kiabx.

Kzasait, s. f. Griffe, ongle pointu,

crochu et mobile de certains animaux.

Serre. On le dit aussi en parlant de ta

main d’un homme prêt à ravir le bien

d’autrui, etc. PI. ou. Eunn taol Ira ban

en deûz rded ar c’hâz d’ézkan
, le chat

lui a donné un coup de griffe. Lakaad
a ra hé grabanou dri holl, il met les

mains partout. On dit burlesquement

,

en parlant des enfans , mond trar hé

grabanou , aller sur ses quatre pieds ,

comme les bêtes : à la lettre , allez sua

ses cairras. Voyez Skilf.

Kbarasad , s. m. Griffade, coup de
griffe. Déplus, soufllet , coup de la main
sur la joue. Il signifie aussi plein les

griffes , ce qui peut être contenu entre

les griffes , les serres. On dit aussi burles-

quement , krabanad , pour poignée, plein

ta main fermée. PI. ou. Eut grabanad
en deûz béd war hi zoum , il a eu un
coup de griffes sur la main. Bùid eur
grabanad d'ézhan , donnez-lui un soufflet.

Kémérid eur grabanad gwial , prenez
une poignée de verges.

Kbabazata , v. a. Griffer
,
prendre avec

la griffe. Donner des coups de griffe. Bur-

lesquement ,
souffleter. De plus

, prendre

à poignée , manier. Part. et.

Kbababse, adj. Qui a de grandes griffes.

Burlesquement, quia de grosses mains.

Kbaiisa , v. a. Égratigner
, entamer

et déchirer légèrement la peau avec les

ongles, les griffes, une épingle. Part,

et. Va cTirabised hoe’h eûz , vous m’a-

vez égratigné.

Kbabisades , s. f. Égratignnre , légère

blessure qui se fait en égratignant. La
marque qui demeure quand on a été

égratigné. PI. krabûadcnnou. Gûlôtd eo

hé zaouam a grabisadennou , ses mains
sont couvertes d’égratignures.

Kbab, adj. Court, quia peu de lon-

gueur. Bref. Raccourci. Aigu, perçant,

en parlant de la vue. Eur zaè grak a
zoug , il porte un habit court. Eut

Î
weled krak , une vue perçante. Voyez
gaz , Kbbiuv et Lbum, i.* art.

Kbax-vasxabb , s. m. Bâtard , fils de

KRA
bâtard. PI. krakdtüterd. A la lettre
COUBT BATA BU.

Kbae-hocad , s. m. Sarcelle ou ccr-
celle , oiseau de rivière. PI krak-houidi.
A la lettre, covai carabd. Voyez Gbbc’h-
OC AD.

Kbax-vaitabsiz , s. f. Bâtarde , fille

de bâtard. A la lettre , codbtb batauqb.
Kbakdsb, s. m. État de ce qui est

court. Brièveté.

Kba* ou Giti , s. m. Grève, lieu nnâ
et plat, couvert de gravier, le long de
la mer ou d’une rivière. Astennid ar
c’hoûez xcar ar c’hraé da zéc'ha , éten-
dez la lessive à sécher sur la grève. Hors
de Léon, Kbôa.

Kaar ou Kbav . s. m. Prise, action
de prendre. Capture. Il se dit de l’en-

droit par où l’on prend et l’on tient cer-
taines choses. Saisissement. De plus ,

égratignnre. PI. ou. Eur cTirafmdd hoe'h
eûz griad azé

,

vous avez fait là une
bonne capture. Ar pôd-zé n’en deûz kcd
a grâv , ce pot n'a pas de prise. Eur
c’hrav em eûz béd em’ kelgez , j’ai eu
une égratignure au menton. On dit

aussi krafaden , particuliérement dans
le dernier sens. Voyez Dalc'h et Kbôb.

Kbaf ou Kbav , s. m. Point
,

piqûre
qui se fait dans de l’étoffe avec une ai-

S
Aille enfilée de laine, de fil , etc.

outure, l’action ou l’art de coudre. PL
krafou ou kravou

,

et plus ordinairement
krefen ou Arét'en. Eut c’hral pc zaou a
zô da 6ber , il y a un point ou deux
à faire. Voyez Gaî.

Kxafa ou Kxava , v. a. Prendre. Sai-

sir. Capturer. Ravir. De plus , égratigner.

Part. et. 11 est peu usité. Voyez Kbaf,
i.” art., Kxafa et Sxxaia.
KatFiBA , v. a. Égratigner, blesser

avec les ongles, les griffes, etc. Part.

e<. Voyez Kzabisa.

KaAriBADEii
, s. f. Égratignure, légère

blessure faite en égratignant. PL kra/i-

nadennou.
Kxag , s. m. Grès

,
pierre dure e»

grise, qui sert à aiguiser, à paver, etc.

Un en fait aussi de la poterie. PI. ou. Eur
pâd krâg em eût prénet ,

j’ai acheté un
pot de grès. Je connais en Cornouailles

une montagne qui se nomme Mené Kra-
gou , montagne aux grès.

Kbac’h. Voyez KaéACH.
Kbac’h. Voyez Ksaz.
Kbac’hei.v. Voyez Kxaza.
* f Keaufibsl , s. f. Attrait, amorce,

tout ce qui attire agréablement la vo-
lonté , en flattant les sens ou l’esprit. U
se prend ordinairement en mauvaise parta
Voyez Eixaovsbsz.
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KftAUtOES ( de 2 syll. kram-poez ) , r.

m. Crêpe ou galette line
, pâle fort mince

étendue sur une plaque de 1er , sous
laquelle il y a du feu qui cuit la pâte.
Krampoézen , fém.

, une seule crêpe.
PI. kratnpoezennou ou simplement hram-

\

poez . Tommid excr grampoéien tvid-
eun

,
chauliez une crêpe pour moi. En

Yannes, krampocc'h ou krawae'h.
Krampoez-modzik, s. m. C’est un des

noms aue l’on donne à une plante bonne
con're les inflammations

,
que j’ai entendu

nommer en français nombril de vinus ou
TRTTB À MADAME. Voyez ToLK.

Khaupu£za
( de 3 syll. kram-poè-za ) ,

v. n. Manger des crêpes. Parti et. Déomp
da grampoéza war ar méaz , allons man-
ger des crêpes à la campagne. Quelques-
uns prononcent krampoèsia

( de 3 syll.

kram-pcc-sia ). En Vannes , krampoè-
c hein ou hrapac’hcin.

Krampokzbr
( de 3 syll. kram-poè-zer

s. m. Faiseur de crêpes, de galettes.

Grand mangeur de crêpes. PL te». Quel-
ques-uns prononcent kramvoésicr. En
Vannes , krampocc'hovT ou krapac'bour.

Krampoézsbez
(
de 4 syll. kram poc-zè -

rez ), s. f. Faiseuse de crêpes
, de ga-

lettes. Grande mangeuse de crêpes. PI.

ed. Quelques-uns prononcent krampoè-
siérez. En Vannes , krampoèc hourez ou
krapac*hourez.

*
? Khan > s. m. Entaille , coche faite

dans une pièce de bois , etc. Incision.

Cran. Pl. tou. Voyez Asie et Troüc’h.
4

? Khan, s. m. Rouleau de bois mo-
bile qu’on fait passer sur un champ la-

bouré, pour briser les mottes. PL iou.
4

? Kbank
(

w nazal
)

s. m. Cancre >

poisson de mer, dans le genre des écre-
visses. Crabe. PL cd. Voyez Kbab.

*
? Khajtkl , s. m. Créneau

,
pièce de

maçonnerie coupée en forme de dents,

placée au haut des anciens murs de ville

ou de château. PL krancliou. Krancllou

zô ouc’h ar môgèriou

,

il y a des cré-

neaux aux murs. Voyez Kaan, t.« art.,

et TARZEL.
* ? Kbanella , t. a. Créneler

,
faire

des créneaux , façonner en forme de cré-

neaux. Faire des entailles , des incisions

à une pièce de bois. Part. et. Rid è vèzô

Kranella ar vôgcr

,

il faudra créneler la

muraille. Kranellid ann tamm koad-
anan , faites une entaille à ce morceau
de bois*

*
f Krajtrll£rbz

, s. m. Crénelure ,

dentelure faite en créneaux. Action de
créneler.

Kranh. Voyez Kran, i.«r art. ^
Eiasn ou &*AHH-DOUAa

, s. m. Sorte

KRA
de racine qùe les enfans mangent toute
crue , et à laquelle j'ai entendu donner

,

en français, le nom de noix de tb»»e î

cette racine a un goût de noisette. Pl.
ou, Voyez Kéleb.

Ka.oit
(
a sazal ). Voyez Kbaous.

Keaost , a, m. Pituite , flegme, partie
aqueuse du sang. Taget to gaad ar
c’hraost , il est étouffé par la pituite.

KaAOSTBX
( de a syll. Araos-teA (, adj.

et s. m. Pituiteux , flegmatique
, qui

abonde en pituite. Sujet A la pituite.
Pour le pl. du subst. kraostéicn.

Kbiostss
( de a syll. kraostuz ). adj.

Propre à produire beaucoup de pituitq.
Kbsou

( d’une seule syll.
) , s . m. Eta-

ble
, lieu où l’on met des bœufs , de»

vaches , des brebis , etc. Pl. Armer ou
krevier

( de a syll. Aeé-ier ou Aro-vter ).
Likid ar zaoud er c’hraou

, mettez lea
vaches dans l’étable. Scrrit kraou ann
dinved

,

fermez l’étable des brebis. En
Vannes , Aréu. Pl. krèuier.

Kbaodadeb ou KaAociDBir
( de 3 syll.

kraoua-den ou hra-oui den ) , s. f. Gra-
tin

, partie de la bouillie qui reste at-
tachée au fond du poêlon. Ce mot est
du dialecte de Vannes. On dit aussi
Artanen. Voyez Kbie.v.

Kbaocadbbkbib
( de 4 syll. kra oua-den*

nein ) , v. n. Enlever le gratin du vais-
seau où la bouillie a été cuite. Manger
du gratin. Part. et. Ce mot est du dia-
lecte de Vannes. On dit aussi An’anen-
netn.

Kbaoceh
(
de a syll. kra-ouen

) , s. f.

Kraouen-nadoz , chas , le trou d’une ai-

guille le passage du Cl. Ni Act brdz
attisée’A kraouen va nadoz

,

le trou de
mou aiguille n’est pas assez grand.

Kbaoük.v. Voyez Kbaocs.
Kjiaocss-vbvis , s. f. Aloyau

, pièce de
bœuf coupée le long du dos. Pl. Arn-
ouennnou-ievin. Ce mot est composé de
kraouen , noix

, et de kevin , bœuf, vi-

ande de bœuf.
KsAomAD

( de a syll. kraau-iad ) , s.

m. Ce que peut contenir une étable. Pl.
ou. Eur clrraouiad mâd a vôo’h hoe’b
eûz

,

vous avez beaucoup de cochon»
dans votre étable. On dit aussi kreviad ,

dans le même sens. Eu Vannes , kriuiad.
Kbaocidsb. Voyez Kxaocadsb.
Kbaouk (n nazal, d’une seule syll.),

s. m. Noix , fruit du noyer. Kraouen ,

fém. , une seule noix. De plus
, noyer,

arbre qui porte des noix. Pl. kraouen-
nou , et plus ordinairement hraoua ou

i
kraoa

( lorsqu’il est question du fruit ) , et

kraouenned
(
lorsqu'il s’agit de l’arbre ).

I
Krogen ar grauueu , la cuque de U noi».
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Boèdcri ar graouen , ce qui se mange
de la noix, liegci ar graouen , le teste

de la noix : à la lettre , i.b nombril dk

la noix. Il parait qu'anciennement on
a dit, au lieu de fc/vn/wn et Araouin ,

ka-

naoun et hanaouen, knaoun et kna-

ouen , prononciation qui s'est conservée

en Cornouailles et en Vannes, dans quel-

ques noms de lieux , comme Kcr-ganâ

ou Kcr-gncû ou Ker-kneû, la maison aux
noix ;

llos-kanà ou Uos-hneû, le tertre aux

noix. Bâd-hanô ou Bôd-hncû , le buisson

de noix , etc. Ces mots composés sont

en même temps des noms de famille.

Krap , s. m. Grappin , instrument de
fer à pointes recourbées. Crampon. Har-
pon. PI. ou.

Krapa
,

v. a. Saisir avec un grappin.

Cramponner, attacher avec uu crampon.
Harponner. Accrocher. Grimper. Gravir.

Au figuré, ravir, enlever de force, em-
porter avec violence. Part et. Krupid ann
Ura-man ouc'h ar vôger , cramponnez
ceci à la muraille. A'è hëUâ tikenn kra-

j>a ar menez , il ne pourra jamais gra-

vir la montagne. Kèmend en doa hô àvùz
krapcd d’czhan , ils lui ont ravi tout ce
qu’il avait. Voyez Skrapa.

Kbapac'h. Voyez Krampobz.
Kraper , s. m. Celui qui jette le grap-

pin
,
qui cramponne

,
qui grimpe, etc. De

plus, ravisseur, celui qui enlève de force,

qui emporte avec violence. PI. ten.

Krapérez, s. m. Action de crampon-
ner, de grimper, etc. Déplus, aetion

de ravir, d’enlever de force. .Enlèvement.
Ravissement.

Krasder ou Krasded , s. m. Sécheresse,
état d'une chose qui est sèche ou rôtie.

Aridité. Voyez Sec’hor et Kmindbd.
Krav. Voyez Kraf.
Krava. Voyez Krapa.
Kravaz, s. in. Brancard. Civière. PI.

travazou ou hrivisier
( de 3 syll. kri-

vi-sier J. On donne aussi le même nom
à la fourche de la charrue. L nan eus
a tannou ar cliravaz a zô lorrtt

,

un des
bras de la civière est iompu.

KiAVA2-RoqELLEX, g. m. Brouette, pe-

tit tombereau a une roue , qu'un homme
pousse devant lui. PI. hravazou-rodvUek.

A la lettre, civière roulante. On dit aussi

harrikel, dans le même sens.

Kravel , s. f. Sarcloir , instrument pro-

pre à sarcler. PI. hraveUou. Ce mot est

du dialecte de Vannes. Voyez C’hodrngl.
Kraz , adj. Sec. Desséché. Durci par

la chaleur du feu ou du soleil. Aride.

Rôti. Dastumid ann éd diwar alleûr;
krâz «0 , ramassez le blé de dessus l’aire;

il «st sec. Rôti tara krâz d'in* donnez-

K RE
moi du pain rôti. En Vannes

, hrdcfu
Voyez Séac'h et KrIn.

Kraza, v. a. Dessécher, rendre sec.

Rôtir, faire cuire devant le feu. Griller.

11 se dit aussi de l'effet que cause la

trop grande ardeur du soleil. Part. et.

Krazed eo gand ann hêoi

,

il est des-
séché par le soleil. Na grazit het ré va
tara , ne rôtissez pas trop mon pain.
En Vannes , trac*hein .

.

Krazadrn , s. f. Grillade , morceau d«
viande grillée. PI. hrazadennou,

Kraza dur, s. m. Action de dessécher,
de rôtir.

Krazdbr. Voyez Krasder.
Kbazen , s. f . Rôtie , tranche de pain

rôti. PI. hrazennou
Krazérez, s. m. Dessèchement exces-

sif par le chaud.
Krazunel , s. f. Le marc , la crasse ,

la lie de la graisse , de U cire et autres
matières fondues. Taolid ar grazunef-zé
er-méàz , jetez ce marc dehors. Ce mot
est du dialecte de Léon seulement. Voyez
Kbaz.
K aé ou Krén (n nazal) , adj. Fort. Ro-

buste. Vigoureux. Impétueux. Violent.
Ferme. Solide. Eunn dén kré ta gallou-
duz eo , c'est un homme fort et puissant.

Eunn avei gré a rèa, il faisait un vent im-

f

iétueux. hrè , s'emploie aussi adverbia-
ement

, et signifie fort , fortement
, vi-

goureusement , avec force , avec vigueur.
Shôed en deùz kxéngantâtan , il l'a frappé
fortement. En Tréguier, hrêon. En Van-
ne», hrénv ou kréaa. Au comparatif,
hrèoo’K ou hrèooc’h ou hrèvoc'h, plus
fort. Kréoc'h co tô mât éget va hini ,
votre fils est plus fort que le mien. Au
superlatif , hreva ou hrênva. Raid ar
c*bréva d*\n , donnez-moi le plus fort.

Kémcrid ar greva evid-hoe’h
, prenez

la plus forte pour vous.

Kré , s. m. Fort , lieu fortifié. Forte-
resse. Fortification. Citadelle. PI. tréou.

Trèmcncd ton eûz dinddn ar c'hré ,

nous avons passé sous le fort. Katz kréoa
a 20 tét saved cnô , on a construit là

beaucoup de forteresses.

Krkaat ou Kbévaat , v. a. et n. For-
tifier , rendre plus fort. Se fortifier , de-
venir plus fort , reprendre des forces.

Croître. Part, krééet ou krèveet. Ann drar
zè na gréai hét anczhaa , cela ne le for-

tifiera pas. Krévaad a rid a nèvez-zé #
vous vous fortifiez depuis quelque temps.

Kréac'h , s. m. Montée, ce qui va en
montant. Tertre, petite montagne. Emi-
nence de terre dans une plaine. Pi. ion.
Pa viod é vcnn ar cliréac'h

, è wéiod ann
U, quand vous serez au haut de la,
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montre, vous verre* la maison. Ouz kre-

ae’li ema ,
il est en haut. En Tréguier et

Cornouailles, hrec 'h. En Vannes, krac'h. 11

parait qu’on a dit anciennement hnéac'h
pour hréac'h , prononciation qui s’est con-

servée, en Tréguier, dans quelques noms
de lieux, comme Ker-gncc'h pour Ker-
hnec'h , maison de la montée ; c’est aussi

un nom de famille. On retrouve k même
prononciation dans l’adverbe de liep

d’ann néac'h ou d'ann nec'h pour d'ann
hnètu'h , en haut. hréac'h est un nom
de famille connu en Bretagne ; il entre

aussi dans la composition de plusieurs

noms de lieux. Voyez Tobgkïi et Tûfr.
* ? Krkd ou Krkt , s. ru. Assurance.

Garantie. Créance. Caution. Garant. Con-
fiance. Répondant. PI. ou. N'en dtùz
hèl gellct rci kréd d'in , il n’a pas pu
me donner de garantie. Kréd è vézinn
èvid-hoc'h , je serai votre caution. Voyez
KaéTAAT.

* ? Kbkdf.n, s. f. Croyance. Sentiment.
Opinion. Foi. Né hét fait hé gréden ,

sa croyance n’est pas mauvaise , il ne
pense pas mal.

*
f Krédi, et plus habituellement iKai-

Bi , v. a. et n. Croire , tenir une chose
pour vraie. Penser, avoir opinion. Ajou-
ter foi à quelqu’un. Se fier. Part.Arédei.

Krédi a rann è Doué, je crois en Dieu.

Bihen nagrédinn himeat-sè

,

jamais je ne
croirai cela. Né grédann héd d'ézhi

, je ne
la crois pas. Krédi s’emploie aussi pour si-

gnifier oser , avoir la hardiesse de faire,

de dire quelque chose. Ha c’houi a
grété hé &ber ? Oseriez-vous le faire ?

Krédcd am eûz houUhoudc , j’ai cepen-
dant osé.

* ? Rbédik , adj. Crédule
,
qui croit trop

facilement. Ar vugale hag ar gragez a,

zô krédik hrûz , les enfans et les femmes
«ont fort crédules.

*
? Kbkdom , s. f. Crédulité , facilité

à croire sur un trop léger fondement, lié

grédoni here'hoUô , sa crédulité le perdra.
* P Krkdolb

, s. f. Créancier , celui

à qui il est dû de l’argent. PI. ion. Ce
mot est du dialecte de Vannes.

*
? Khbdocrkz , s. f. Créancière , celle

à qui il est dû de l’argent. PI. ed. Ce
root est du dialecte de Vannes.

*
? Kbkdcz , adj. Croyable ,

qui peut

ou qui doit être cru. Cou liant. Né het

kreduz ar péz en deùz iavared d'e-omp ,

ce qu'il nous a dit n’est pas croyable.

&RBFDER OU KXIVDER OU K.HB!1V®BR

(
n nazal ) , s. m. Force. Vigueur. Ce

mot , quoique régulièrement dérivé de

i’adjectif hré , fort , cit cependant peu

usitc aujourd’hui. Voyez IN'***,

KRE i î5

Kbéte.v, s. f. Le môme que krâf, *.*

art. r

Kesgi, ponr Kbôgi, non usité , v. n.'

Mordre , serrer avec le« dents. Saisir

avec les mains
,

les dents ou quoique
croc. Accrocher, prendre avec un croc,

etc. Corroder. Prendre , en parlant d’un
arbre , etc. S’accrocher. Part, krâget.

Kregi <i ro ivel eur c'hi , il mord comme
un chien. En Vannes ,

krégein. Voycx
Kbôk et Dsirra.

Kbbc'b. Voyez Kréac’h.

Kbec.iv. Voyez Kroger.
Krec’hbr ou Rbec’hibh

(
de i syll. Arz-

c’him ) , t. f. CuJ.ine
,

petite montagne
qui s’élève doucement au-dessus de la

plaine. Éminence. PI. krcc’henium oïl

hrrr'hiennou

.

On l’emploie aussi dans le

sens de montée , terlre. Voyez KsAac’h,

Kbbiz , s. f. Milieu , le centre d’un
lieu. Dans une signification moins exacte ,

il se dit de tout endroit qui est éloigné

des extrémités , sans être précisément au
centre. Il sc dit aussi de ce <jui a rapport

au temps , aux saisons. É kreix ann tùiz ,

au milieu du jour , en plein jour. Voyea
Kitueit.

Kbbiz. Voyez Kcbiz, 3.' art

Kbbizbb
(
de a syll. krei-zen ) , s. f.

Centre , le point du milieu d’un cercle ,

d’un globe. Il se dit encore pour le

milieu , en plusieurs phrases. Cœur. Mi
a garée tcza i kreizen mm douar , je

voudrais être au centre de la teirç. Brcin
eo kreizen nr méien , le cœur de l’arbre

est pourri. Ou dit aussi, par réduplicatiou.

kreizik-kreit , le premier de ces deux
mots réunis étant le diminutif de l’aufre.

Krbizik-bbeiz. Voyez Krbizeit.

Khbmik , s. f. Crasse qui se forme sur

le corps des gens mal-propres , particu-

lièrement la crasse du visage. Gilôed eo

hi zivàe'h a grémen, ses joues sont cou.

vertes de crasse.
(
Voyez Keith , a.T art.,

OuHKZER et V ILCEÏIR.

Krbuzhxek , adj. et s. m. Crasseux

celui qui a de la crasse sur le corps oïl

sur le visage. Celui qui est mal-propre.

Pour le pl. du subst. krimennèim.
KaéuRRRÉGsz , s. f. Crasseuse , celle

qui a de la crasse sur le corps ou sur

le visage. Celle qui est mal-propre. Pl.

ed.

Kaéx, s. m. Tremblement, agitation

de ce qui tremble. Pl. ou. Ar c’hrén

a zâ krôged cnn-han tt’nti kit , le

tremblement s’est emparé de lui il n’y

a pas long-temps.

Kakit ou Koad-erIr , s. m. Tremble,

espèce de peuplier à feuilles très-mo-

biles. Krènen , fém. , un seul arbre de
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tremble. PI. krenennou ou simplcirtent

krèn ou koad-krin ou kréned. Voyez
£lô.

Krér-dovar , s. m. Tremblement de

terre. PI. krénou ou kreniou-douar.

Kbkr. Voyez Kbé , i.«r art.

Kr^ra, v. n. Trembler, être agité,

être mu par de fréquentes secousses. Part.

et. Kréna a ra gaad hé huit izili , il

tremble.de tout son corps, de tousses

membres.
KaéÜA ou KaéiviA

( de a syll. kre-nia ),

et par abus Krérial , v. n. Sc rouler à

terré ,
à la manière de certaines bêtes.

Ke vautrer, s’étendre, se rouler dans la

boue. Part, krehet ou krènict. Voyez
Torc'bocrria.

Krerdkr , s. m. Rondeur , figure, qua-

lité de ce qui est rond. Rotondité.
Khbrsdex, ad}. Abondant en trembles,

où il y a beaucoup d’arbres d’essenoe de
tremble. Voyez Kbbr , a.* art.

Krbrédex , s. f. Tremblaie , lieu planté
de trembles. PI. krènèdégou.

Krk.vkgkl , s, f. Fondrière
, terrain

marécageux où l’on, s’embourbe. PI. kré-

ncgeUo. Ce mot est du dialecte de Tré-
guier. Voyez Gwagrer.

Kr^nbr , s. m. Trcnibleur , celui qui

tremble. 11 se dit aussi d’un homme trop

circonspect , trop craintif. PJ. ien. Kré-
aérien ind hé daou , ce sont deux trera-

bleurs.

KrérHe r. , s. f. Trernbkuse , celle qui
tremble. 1*1. ed.

Kréri. Voyez Krirded.
Krkma. Voyez Krkra.
Krbrr , adj. Rond) Gros. Court. Rac-

courci. Krenn to ar mèan-rnan , cette

iefre est ronde. Eunn dèn krenn , un
omme gros et court. Eur gér krenn ,

un mot rond , franc. Lien krenn , de la

toile grosse et forte. Krenn s’emploie
aussi adverbialement, dans le sens de ron-

dement, fraîchement. 11 signifie encore
court, tout court. Komzeil en deûz krenn
oul-han , il lui a parlé franchement.
Choumm a rcaz krenn énô , il s'arrêta

là tout court. Enfin krenn s’emploie en-

core comme substantif, pour signifier cour-
taud , celui qui est de taille courte et

grosse. PI. krennéien. Krenn , que l’on

écrit communément Cren ou Crenn , est

un nom de famille as cz commun en
Bretagne.

^
Krbrr-bgrr , s. m. Bouvillon

9
jeune

bœuf. PI. krenn-éjenned. Voyez KojiJn
et Blougorn. i

Kbkrr-baotr , s. m. Adolescent
,
jeune

garçon. PI. krenn-paotred. Né d-oann
c’hvaz neûzç nvméd eur c’brenn-baotr,

K RF,
je h 'étais encore alors qu'un adolescent»*

Ce inot est composé de krénn , court ,

et de paotr , garçon.

Krkrr-vaz , s. f. Massue , bâton nou-
eux , et beaucoup plus gros par un bout
qne • par l’autre. PI. Arenn-é»s*cr. Eur
grenn-vaz a ioa eitn hé zoum , il avait

uoe massue à la main. Ce mot est com-
posé de krenn , court , et de hdz , bâ-

ton. Voyez Bataraz.
Krerra , v. a. et n. Arrondir , rendre

rond. Accourcir,, rendre plus court. Rac-
courcir. Rogner. Écourter. Abréger. Part.

et. Rrennit penn va hâz , arrondissez le

bout de mon bâton. Red è vézâ krenna
hâ fre 1 , il faudra raccourcir votre fléau.

Krenned eo hé ziou-askci d’èzhan , on
lui a rogné les ailes. Krennid hô (avar ,

abrégez votre discours. Voyez Bbrraat.
Khkrra dlrbz, , s. f. Action d’arrondir,

Raccourcir , de rogner , etc. Arrondis-

sement. Accourcissement. Rognure. Abré*

viation.

Kbbrrahd , s. m. Courtaud , celui qui
est de taille courte, grosse et entassée.

PI. ed. Eur c’hrennard co , c'est un cour-

taud- Voyez Krbrr.
Krerrardez , s. f. Courtaude , celle

qui est de taille courte
,

grosse et en-

tassée. PI. ed. Da eur grennardez co

dimézet , il a épousé une courtaude.

Krerrrr , s. m. Celui qui arrondit ,

qui raccourcit , qui rogne ,
etc. PI. ien.

KaBRRéREz , s. f. Celle qui arrondit

,

qui raccourcit , etc. PI. ed.

Kràroc'h. Voyez Kné, i.rt art.

Kb4ruz
, adj. Tremblant, qui tremble.

Kbkwva. Voyez Kr* , i.
-r art.

Khkoc’h. Voyez K ai, i.«r art.

Kr^or
(
r nazal

) , s. m. Toison , la

laine que l'on a tondue sur une brebis,

sur un mouton. Eur cTiréon mâd a rôiô

hô tènvcd , vos brebis donneront une
bonne toison. Dans Quelques livres an-

ciens , on trouve kncô pour krèoa. En
Vannes , on dit kanèô. Voyez Toek.

Krks ou Khbz , s. m. Chemise , tant

pour homme que pour femme. PI. krè-

siou
(
de 2 syll. krè-siou ). Kalz a gré-

siou a vczô da matc’hi , il y aura beau-
coup de chemises à laver. Krés se dit

aussi d'une certaine mesure de toile de
quatre à cinq aunes. Daou pé dri grés

lien a rankinn da hrèna . il me faudra

acheter deux ou trois mesures de toile.

Voyez Rociiej> et Hiviz. *

* ? Kresx , s. m. Croissance , aug-

mentation en grandeur. Accroissement»
Agrandissement. Augmentation. Crue. Jet.

PI. ou. Né kèt tréménet gaot-hi oad ar
c’hresk , elle n’a pas passé l’âge de la
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IX 7KRE.
croissance. Kresk a zô war ann èd, il

y a de l’augmentation sur le blé. Kresk

al loar , ou simplement ar c'hrcsk , le

croissant de la lune. Ar c'hresk eût ann
douréier a zô krâz , la crue des eaux est

forte. Nè két hrc kresk ar wezen-tnan ,

le jet de cet arbre n’est pas fort.

*? Kbesk addhsz
, s. f. Action de croître,

d’augmenter , etc.

* ? Krbski ,
et plus habituellement Krir-

xi
, v. a. et n. Croître, devenir plus grand.

Grandir. Agrandir, rendre plus grand ,

plus étendu. Augmenter. S’augmenter.

Multiplier. Part, kresket. Kreski ( ou
)

kriski a ra ar bugel-hont a-wél-dremm

,

cet enfant croît à vue d’œil. Ne hit kresket

halz , il n’a pas beaucoup grandi. Aoun
atn eûz na greské ar c'hlcnvèd, j’ai peur
que la maladie n’augmente. Voyez Brasaat.

Kbésteiz
( de a syll. krès-teiz

) , s. m.
Midi , le milieu du jour. Un des quatre

points cardinaux du monde , le sud.

L’heure qui indique le milieu du jour.

Coude krésteiz èz inn d*kô ti , j'irai chez

vous après midi. Avel ar c’hrésteiz a
z if)a s glaô , le vent du midi amène la

pluie.' Ce mot est composé de kretz ,

milieu , et de deiz
, jour. Hors de Léon

,

krèstè ou kristc.

KaKSTéNBN, et plus habituellement Kris-

xiNEjf , s. f. La petite neau qui se forme
sur le lait , avant qu’il bouille. N’eûz
hit c’hoaz a gresténen

(
ou

)
a gristinen

war al léaz , il n’y a pas encore de pe-

tite peau sur le lait.

Krbstrnknna , et plus habituellement
Khistinsniva , v. n. Se couvrir d’une pe-

tite peau , en parlant de lait près de
bouillir. Part. et. Pa gristinennô al leaz

,

livirid d’in , quand il se formera uue
petite peau sur le lait , avertissez-moi.

Khkt. Voyez Krbd.
Krktaat, v. n. Cautionner

, se rendre
caution. Garantir , se porter garant. Part.

krétcct. Krétaad a rinn èvld-koc’b , je

cautionnerai pour vous. Voyez Krbd.
Krbd. Voyez Kraou.
Kkbûbn. Voyez Krbûjt.

Krkûknna { de 3 syll. kreû-en-na), v. n.

S’encroûter , se former en croûte , en
parlant du pain qui commence à cuire.

Part. <5*. JVé hit kreûcnnet màd ar tara,
le pain n’est pas bien encroûté.

Kheûx
( n nazal

) ,
ou Krkuici

(
d’une

seule syll.
) , s. m. Croûte

,
partie ex-

térieure du pain , endurcie par la cuisson.

Kreùen ou kreûnen , fém. , croûton ,

morceau de croûte de pain. PI. hreùcn-
nou , ou simplement hrcûn ou hrcunn.
Rôid cur grcûcn d’in

,

donnez moi uu
croûton.

KRI
Kheûzbul. Voyez Klbûzrüh.
Kbéva. Voyez Kré , i.« art.

Khkvaat. Voyez Kbbaat.
KHévADiREz

,
s. f. Action de fortifier,

de croître. Voyez Kbbaat.
Kbkvdbr. Voyez KRérDBR.
Kbbvia

( de a syll. kré-via J , v. a.

Tondre , couper fa laine des brebis ,
des moutons. Part, kréviet. A7

é hit tomm
a-walc'b evit krévia ann denved , il ne
fait pas assez chaud pour tondre le*

brebis. Voyez Krkou et Tocza.
Kbbyiad. Le même que kraouiad.
Kbkviadub

(
de 3 syll. kré^via-dur ) +

s. m. Tonte , l'action de tondre , et la

laine qu’on retire en tondant un troupeau.

Kr£vibr
( de a syll. krè-vier )'

f s. m.
Tondeur, celui qui tond les brebis, le*

moutons. PI. ien. Krévier , que Non
écrit communément Crévicr , est un nom
de famille commun en Bretagne.

Kaévoc’H, Voyez Kr^ , i.w art.

Kaéz. Voyez Knés.
*

? Krî
, s. m. Cr» ,

voix haute et

poussée avec effort. Clameur. PI. hriou*

Eur c’hri htemmuz en deùz lôsket , il a
poussé un cri plaintif. Voyez Garm et

Iouc’hadbn.
*

f Khia et par abus Krial , . n.
Crier , jeter un ou plusieurs cris. Part.

kriet. Kacr cm eûz két kria , n’en deùz
kit va c’hlevet

,

j’ai eu beau crier, il

ne m’a pas entendu.
* ? Kriadrh , s. f. Le même que Ar».

Kriarbr. Voyez Krirn.

Krîb , s. f. Peigne , instrument taillé

en forme de dents , et qui sert à dé-

mêler les cheveux , et à décrasser la tète.

Instrument de fer ou de cuivre ,
dont

se servent les cardeurs et les tisseran».

PI. ou. Eur grib keûz a kréninn , j’ache-

terai un pcigae de huis. Rè stang eo ar
grîb-man èuid ar c’hanab

, ce peignc-ci

est trop serré pour le chanvre.

Kriba , et par abus Kbibat , v. a.

Peigner, démêler, arranger les cheveux
avec un peigne. Faire une dernière pré-

paration au lin , au chanvre, avant d’en

faire du fil. Part. et. Kribid hé kcnn
d l
ar kugd~zè , peignez cet enfant. Kribed

co al lin , le lia est peigné.

Krmadur , s. m. Peignures
,
cheveux et

ordures qui tombent de la tète , en pei-

gnant. Taolid ar c’hri badur ev-mèaz , je-

tez les peignures dehors,

Kribkl ou Kbibbn, s. f. Crête, morceau
de chair rouge qui vient sur la tête de
certains oiseaux. Huppe , aigrette

,
touffe

de plumes que portent quelques oiseaux

sur la tète. De plus , sommet , cime. PI.

hrikeUou* Eur gribel gacr en deûz a*
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1 18 K RT ,

c'hilrk-man , ce coq * une belle crête.

En Vannes , on dit Mipen.
Keibsl-gab , i. f. Le devant de la

jambe. En Vannes
, on dit kein ar c’kür;

à la lettre ,
i.« dos ds la jambe

,
par op-

position à kâf-gdr , mollet ; à la lettre ,

VBRTBB DS LA JAHBS.

Kmatu-zx , adj. Crêté, qui a une crête.

Huppé , qui a une huppe. Quelques-uns
prononcent kriiennek. Voyez Kamu-les.

Knissa. Voyez Kaiast-

Kbieer
,
s. m. Celui qui peigne. Celui

dont le métier est de peigner le lin ,

le chanvre. PI. ten.

KaiBÉRRZ , s. m. L’action de peigner.

Keibébez , s. f. Celle qui peigne. Celle

dont le métier est de peigner le lin , le

chanvre. Fl. ed.

Kbibiv, s. f. Scran , instrument à plu-

sieurs rangs de pointes , pour préparer
le lin , le chanvre. Carde. PI. ou (ou)
tou. lîûid d’in ar gribin stank , donnez-
moi le scran serré.

Rsibiita

,

v. a. Peigner le lin , le

chanvre, le passer par le seran. Carder.
Part. et. Hait a iin kon eûz e’koat da
gribina , nous avons encore beaucoup de
lin à peigner.

Kridi. Voyez K&édi.
KniDisv , s. f. Frisson , tremblement

cansé par le froid ,
par la peur. Eut

gridicn am eûz kid kiriô , j’ai ressenti

un frisson aujourd'hui.

Kaiur ou Kbisre» , s. ra. Gratin ,

partie de la bouillie qui reste attachée

au fond du poêlon.Distagit, mar kirit

,

ar cltrien dvoue'h ar faUik , détachez , si

vous voulez, le gratin du fond du poêlon.
En Vannes , on dit krianen , kraouaden
ou kraouiden.

Krirsbv. Voyez Kaiiir.

Kbiesba ou Kbikrebua , v. a. etn. En-
lever le gratin du vaisseau où la bouillie

a été cuite. Manger du gratin. Se former

en gratin. Part. et. Kriennid ann darkôd,
enlevez le gratin du tesson. Ni ket krié-

nenned ar iàd , la bouillit- n’a pas formé
de gratin. En Vannes , on dit krianen-
licin et kraouadennein.

* f Rhier , s. m. Grieur , celui qui

crie , qui fait du bruit. PI. ien. Grid
d’or clmer-iê Uiei , faites taire ce crieur.

Voyez Kbia.
* F Kbisrzz , s. m. Crjerie , action de

crier. Bruit qu’on fait en criant.
* F Kaiéarz , s. f. Crieuse , celle qui

crie , qui fait du bruit. PI. ed.

K ai.s , adj. Sec. Desséché. Aride.

Avare. Krîn eo ar veèzen-mao , cet arbre
est sec. Nagavcur cnà némtd douar krîn -,

ça ac trouve là que de la terre aride.

KR I »

Krln eo ével eunn dèn kit , il est avare

comme un vieillard. Krtn s’emploie aussi

comme substantif, dans cette phrase ;

moud da zasfumi krîn , aller ramasser

du bois sec , du bois mort sur pied.

Voyez K»az et Piz , a.* art.

KrîS ou Kbivadub , s. m. Ce qui
ronge. Ce qu'on rouge.

KaiS-eéd , s. m. Cancer, tumeur ma-
ligne dont l’effet est de manger les chairs.

Gangrène ou cangrène ,
mortification

d'une partie du corps , maladie. Ar
c’hrin-béô a zà krùg enn ki kronn , elle

a un cancer au sein. Éma ar c’hrin-

béd enn ki vrèac’h , il a la gangrène
au bras. Ce mot est composé de krin,
ce qui ronge , et de kid , vif, vivant.

Ksita , v. a. et n. Sécher. Dessécher.
^

Rendre ou devenir sec , aride. Part.

et. Krined eo gand ann avel

,

il est dessé-

ché par le vent. Voyez Kbaza.
Rama et par abus Krinat, v. a. Ron-

ger, couper avec les dents à fréquentes

reprises. Corroder. Miner , détraire in-

sensiblement. Part. et. Ki garann kit

kriiîa ann eskern
, je n’aime pas à ron-

ger les os. Ar môr a ze« a-benn da
gviûa ké rikou a-nikeud-i-nibetld , la mer
vient à bout de ronger, de miner insen-

siblement ses bords.

Kbivdsd ou Kauraia, s. m. Sécheresse.

Aridité. Avarice. On dit aussi érent,
dans le dernier sens.

Rama* , s. f. Une chose sèclie. Un
arbre sec. Une femme maigre, desséchée.

PI. krinenned.
Kriiïer , s. m. Rongeur, celui qui

ronge. PI. ien.

Kaméatz, s. m. Action de ronger.

Kaméiaz , a. f. Celle qui rouge. Pt»

ed.

Ksiscij adj. Rongeur, qui ronge, qui

mine. Corrodant.

Knisi. Voyez Kaiz, 1." art.

Kbisri. Voyez Kresri.

Eriidzr ou XaizDaa , s. m. Crudité,
qualité de ce qui eat cru. Au figuré

,

cruauté. Inhumanité. Dnrcté. Rudesse.
Insensibilité. PI. tou. Ar grisdériou a ra
drouk d’ar vugaté

,

les crudités font mal
aux enfans. Gant ri a grizder i aozid
anizhan , vous le traitez avec trop de
cruauté. On dit aussi kriidiri. Voyez
Raîz , i." art.

Krisoc'h. Voyez Kaîz, i ." art.

* KsisTBir , adj. et s. m. Chrétien,
qui professe ia religion chrétienne , la

religion de Jésus-Cnrist. Qui appartient

à cette religion. Pour le pl. du subst.

kriatènien
(
de trois ayll. kris-ti-nien b

Ai (éztn grietec , la doctrine chrétienne »
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KRI
la religion chrétienne. En em Hcr kris-

ten , se faire chrétien ,
embrasser la

religion chrétienne. Bcva a réoat ciel

gwir gristénien ,
il» vivent comme de

vrais chrétiens.
* Kbistbsbz, s. f. Chrétienne, celle

qui professe 1a religion chrétienne. PI. ed.

* KaisTBNM , s. f. Chrétienté , le pays

chrétien. Tous les chrétiens. Komt a

«eur etlz a ycmtUi-sé cnn holi gristenez,

on parle de cela dans toute la chrétienté.

* KaisTBNisz , s. f. Christianisme , la

loi et la religion de Jésus-Christ. Et
gristéniez eo bit savet , il a été élevé

dans le christianisme.

Ksistiu ou Gsistica ( l mouillé ) , v. n.

Hennir , crier h la manière des chevaux.

Part. et. En cm lahaad a riaz hé

varc’h da gritlila , son cheval se mit

à hennir. Voyei Gocaami et C'noeiaiaz.

Kbisticsdek ou Giistiladsh (t mouillé),

s. f. Hennissement, cii des chevaux. PI.

hrittiladenneu. Kristifadennou ar e’hizcg

a glevmn , j'entendais le hennissement

des chevaux,

KiiSTiKEH. Voyez Khsstkhzv.

Kaiz, adj. Cru, qui n’est point cuit.

Qui n’est ni lavé , ni teint. Au figuré,

cruel. Inhumain. Dur. Rude. Insensi-

ble. Dibri a ra ar c'hik kriz hiâ ,

il mange la viande toute crue. Râid
eunn aval Kriz d’ar bugel-zi

,

donnez
une pomme crue à cet enfant. Id da
brena ncüd kriz d’in, allez m’acheter

du fil écru. Ovcall griz co ann dén-zè,
cet homme est bien cruel , bien inhu-

main. Au comparatif, hrisoc’h. Krisocli

eo egéd eur c’higer , il est plus dur, plus

cruel qu’un boucher. Au superlatif, krica.

Ar c’hrisa rien o oufed dagavout eo

,

c’est

le plus cruel des hommes. Voyez Kaisoaa.

Kaiz , s. m. Ride
,

pli qui so fait sur le

front , sur le visage , sur les mains , et qui

vient ordinairement par l’âge. Froncis ou
üronçure

,
pli que l'on fait à une robe,

à une chemise. Troussis , pli à une jupe,
etc.

,
pour la raccourcir. PI. ou. Leùn

eo hé ddl a grizou , son front est cou-
vert de rides. Né kit staak a-walc’H or
c*hriz-zé , ce froncis n’est pas assez serré.

Voyez Rourzn.
Kxiza

,

. a. et n. Rider. Se rider.

Causer ou prendre des rides. Froncer.

Plisser. Trousser , retrousser , replier ,

relever ce qui pend , en parlant des ha-

bits. Part. et. Ann aaken en dcùz hé
grizet a-brid, le chagrin l’a ridé de
bonne heure. Ni kit rèd kriza ont» dra-
zi, il n’est pas nécessaire de froncer

cela. Krizid ho toi vc’hiloc’h

,

troussez

Xplre robe plus haut. .

KRO n 9
Kaizm , t. f. Espace de terre laissé

sans travail , entre les sillons et la haia
ou la muraille qui entoure un champ. PI.
krizennou. Likid ar zaoud da betlri roar
ar geizeu , menez paitre les vaches au-
tour du champ.

Kaizaa , s. m. La seconde cheville

qui entre dans la latte ou gaule de la

charrue. C’est ce que d’autres comment
ann eskop

,

l’évêque. PI. krizeriou.

Kaizéaxz , s. m. Action de rider , de
froncer , de plisser, de trousser.

Kaôa ou Giôa, s. m. Grève, lien

uni et plat, couvert de. gravier, le long
de la mer ou d'une rivière. Voyez Kaaé.

* t Kaoaz , s. f. Croix , ligne formant
quatre angles. Figure de bois , d’argent

,

etc.
,
représentant la croix de Jésus-Christ-

PI. hroasiou
{ de a syll. kroa-tiou )é

Piou a zougô ar groaz disût f Qui est-

ce qui portera la croix dimanche r Je no
considère pas ce mot comme d'origino
Bretonne ; mais comme il a produit plu-
sieurs dérivés et composés , il devait
naturellement trouver sa place ici. En
Vannes , kroez. PI. kroisieu.

* ? Kbozz-heitt ( n nazal, de a syll.

kroaz-heut )

,

s. m. Carrefour, endroit
où se croisent deux ou plusieurs che-
mins. PI. hroaz-heaehou. Ce mot doit
être hibridc , formé du latin ertix ,
par le français cboix, et du Breton Aent,
chemin. Eut c'hroaz-hent a gafot, hag
é trôod a gleiz , vous trouverez un car-

refour , et vous tournerez à gauche. Plu-
sieurs prononcent kroaz-heat.

* î Kbozz-lïc’h
(
de a syll. kroaz-

Uc’h, s. m. La croix qui est marquée
naturellement sur le dos d’un âne. Le do*
d’une bête de charge. Ce mot doit être
hibridc , formé du latin enue , par k>
français caoix, et du Breton lec’h

,

lien,
endroit.

* f Kbozz-zkz
( de a syll. kroaz-liz ),'

s. f. Reins , le bas de l’épine du dos
et la région voisine. Les lombes. PL
dieu groazAéz. Ce mot doit être hibridc,
fermé du latin mue, parle français caoix,

et du Breton léz , hanche. Voyez Kboxzbl,
i-" art.

* f Kaozzt
( de a syll. kroa-za ), ré

a. Croiser , mettre en forme de croix.

Marquer d’une croix. Part. et. Kroazid
ann daou damm koad , croises les deux
morceaux de bois En em groaza , sa
croiser , se couper

,
se traverser. Du

plus , faire le signe de la croix sur soi.

En em groaza a ra hâ neûd

,

votre Cl
se croise. Red eo en em groqza abart
tévei edx hé tpcié

, il faut faire le signa

de U croix avant de se leve^ ,

Di



a:

HO KRO
• f Ksomr. (

de 1 syll. kroa-zd ) , ».

R Reins , le bas de l'épine du dos , et

la région voisine. Les lombes. Les han-

ches. PI. duel, digroazcl ou diou groa-

tel. Torrct co t a c’hroazel , j’ai les

teins cassés. On dit aussi kroaztez , dans

le même sens. En Vannes ,
kroizet.

• t Kxoazrl (
de a syll. kroa-zel ),>.(•

Gerbière ,
tas de gerbes dans les champs.

Ce nom vient de ce qu’en plusieurs en-

droits on commence ces tas par quatre

gerbes en croix ; et ainsi de suite. PI.

kroaieltou. Ce mot est du dialecte de

Cornouailles. Voyez Kaxad ,
Kalbomi ,

X’supEs et Séuxs.

.
* 1 Kboazik (de i syll. kroa-zik ) ,

t, f. C’est un des noms que l’on donne

à la verveine , plante à laquelle les

anciens , et les Gaulois particulièrement ,

attribuaient de grandes propriétés. Ce
mot est du dialecte de Cornouailles, et

signifie à la lettre, petite csoix , nom
[ui vient sans doute de la disposition

tes branches de cette plante. On la nom-

me ailleurs, (ouzaoucn-ar-groaz et barien

ou varten.

Kaôx ou Kaôo, s. m. Croc, instru-

ment h pointes courbées. Crochet. Agrafe.

Harpon. De plus , morsure. Prise. Cap-

ture. PI. kreicr (
de a syll. Arc-ûrr ) ou

krôgou. Le premier ne s’emploie que

lorsqu’il est question d’un instrument :

dans toute autre acceptiou , le second est

le seul usité. Ear c’hrôk daou-vezek am
eûz czom ,

j’ai besoin d'un croc à deux

dents. Ni ziwad kid ki grôk , sa mor-

sure ne saigne pas. Krôg tvit krôg , à

bon chat bôn rat ; à la lettre , pmsx

rocs puise. Voyez Bac'h , i.« art,

Kaoaa. Voyez Kaocza.

Kaoaz. Voyez Keoaz.

. KaoézBL. Voyez Kboazel.

Keôc-oocebuh , s. m. Croc-en-jambe,

tour de lutteurs pour faire manquer le

pied à celui avec qui l’on est aux prises

,

ot pour le faire tomber. Eut c’hrôg-gou-

renn ers dcûz rôcd d’hi énebour , il a

donné le croc-en-jambe à son adversaire.

A la lettre ,
caoc »s lutte.

Khôgbx , adj. Crochu
,
qui est en for-

me de croc, de crochet. Courbé. Bi-

ziad krôgeg tn dcûz , il a les doigts cro-

chus.
Kaocin , s. f. Coquille ou coque, cou-

verture des limaçons ,
des moules , etc.

Écaille. Conque. Anse de vases. PI. kre-

gin. Torrcd co krogen ar veifcticn inan

,

la coquille de ce limaçon est cassée. Le

pl. kregin s’emploie aussi dans le sens

de coquillage ,
amas de coquilles. Eu

‘Vannes, on dit kergad, dans ce dernier

KRO
Kbogss-alc’boiee

,

s. f. Serrure , ma.
chine , ordinairement de fer

,
qu’on ap-

plique à une porte
,

pour servir à la

fermer et à l’ouvrir au moyen d’une clef.

Pl. kregin alc'koucz ou kregen-alc'houez.

Ce mot composé signifie à la lettre

,

coquille de CLEr. Voyez Doezel et PoTElt.

Krôgesxa, r. a. Accrocher, attacher,

arrêter à un clou , à un crochet. Au
figuré , retarder. Arrêter. Part. et. Krô-
gennid kâ sac ouc’b, ann ibil

,

accrochez
votre habit à la cheville. Voyez Kbok et

Keegi.

Kbogenxik, adj. A coque. A coquille.

A écaille. En forme de conque. Crus-
tacé. Testacé.

Ksôcee, s. m. Celui qui mord , qui

accroche, qui saisit
,
qui rapine. PI. ien-

Ksàr.ÉRKZ , s. f. Gratteron , plante

dont le fruit s’attache aux habits. C’est

sans doute à celte particularité qu’elle

doit son nom,
Keôci. Voyez Keegi.

Kbôgik , s. m. Crochet ,
petit croc,

Agrafe. De plus , morsure légère. Pl.

kreierigou ou krâgouigou. Voyez Kaô».

et Bac’bix.

Krôcuz, adj. Qui accroche. Qui saisit.

Mordant
,
qui mord. Corrodant, qui ron-

ge. llûd ar siregen vràz a zû krôguz,

a graine de bardane s'accroche. E%d
loen krôguz co , c’est une bète mordante.
Voyez Ksus. et Dartuz.

Kboc’bsk , s. m. Peau, la partie exté-

rieure de l’animal
,
qui enveloppe et cou-

vre toutes les autres parties. Cuir. Pl.

kreo’hin. Ni garrenn kit biza cnn ko

groe’hen
,
je ne voudrais pas être dans

sa peau. Eut c’hroc’hen bioe’h am eût

da werza
,

j’ai un cuir de vache à ven-

dre. KiA fi groe’hen am bizô

,

j’en aurai

cuisse ou aile ; à la lettre, j’aueai ch aie ou

«au. En Vannes , krouc'ben. Voyez Lee.

Kboc’ben-al-lacad , s. m. Paupière.

Mot-à-mot, LA PEAU DE l’cSUL.

Kboc’bénen, S. f. Membrane, partie

mince', déliée, servant d’enveloppe à

différentes parties du corps de l’animal.

Pl. kroe’kincnnou. On dit aussi liinen-

gik, dans le même sens.

KKoe’BénExsEE , adj. Membraneux ,

qui participe de la membrane. Qui ap-

partient à la membrane. Kroc’hénenneg

co ar givren-zi

,

cette partie est membra-
neuse.

Keoc’hekxek , adj. Qui a une peau

forte , épaisse. Voyez Kboo’bek.

Keopa , v. a. et n. Engourdir , rendra

comme perclus par l’effet du froid. S’en-

gourdir. Part. et. Ar riou a gropô bS

jnziad

,
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fiziad, le froid vous engourdirai es doigts*

Kropcd ounn hotl , je suis tout engour-

di. Voyez Bava.
Kropadub , s. m. Engourdissement

,

état de quelque partie du corps engour-
die par le froid.

Kroprt, adj.etpart. Engourdi, pres-

que perclus par le froid.

Kbos , s. m» Tète. Gros bout. Il ne
s'emploie guères qu'avec le mot spilcn ,

épingle, kros-spiïen , la tête d’une épin-

gle. PI. krosou-spilou.

Kbôsmôl ou Keôsvôl ou Grôsmôl, s. m.
Murmôre, bruit

,
plaintes sourdes que

font les personnes mécontentes. Action
de gronder entre les dents. Voyez Kaôz.

Kbôsmôla ou Kbosvôla ou Grôsmôla
,

v. n. Murmurer sourdement. Grogner,
gronder entre les dents. Grommeler.
Marmotter. Part. et. Ma krosmôlit adar-

ré, hâ liéiinn cr-mcaz , si vous mur-
murez encore, je vous mettrai dehors.

KrosmôlkA , s. m. Celui qui murmure
sourdement ,

qui grogne
, etc. PI. ien.

Krosmôlk&ez , s. f. Celle qui mur-
mure sourdement ,

qui grogne , etc. PI.

cd.
* Krouadur, s. m. Créature, un être

créé. 11 se dit plus particulièrement d'un

enfant mâle au-dessous de l’âge de sept ans.

Petit garçon. PI. krouadurien ou kroua -

duriou ( de 4 syll* krou-a-du-rien ou
krou-a-du-Hou ). Krouaduricn omb holt

da Zxntc , nous sommes tous créatures

de Dieu. N’co c'hoaz néméd eur c’hrou-

adur, ce n’est encore qu’un enfant. Je
ne doute pas que ce mot ne vienne du
français créature.

* Krouadgrbz , s. f. Ce mot qui cshna-

lurctlement le féminin de krouadur , ne

l’emploie qu'en parlant d’un enfant du
sexe féminin , au-dessous de l'âge de sept

tins. Petite fille. PL ed. Voyez Mrrc'h
et Plac'h.

Krolk ou Krouü , s. f. Potence , ins-

trument servant au supplice des crimi-

nels que l'on pend. Gibet , fourches pa-

tibulaires. Ma na (aka evez , cz ai ouc*h
ar groug, s’il n’y prend garde, il ira à

la potence. Jiocd ar groug , iirare gros-

sière équivalant à cette phrase française :

GIBIER DK POTKHCB ; UlOt-à-inot, PAÏLRB

DK I.A POTENCE*
Krolkr, s. m. Crible , instrument pour

nettoyer le blé ; c’est le crible fin. PL
tou. Quelques-uns prononcent kroer. En
Vannes , ktouer. Voyez Biukl.

* Krouer, s. ra. Créateur, qui crée et

lire du néant. Il ne se dit
( en Breton

)

u'en parlant de Dieu. Krouer ann énv
ag unn douar §0 , il est le créateur

KRO i2r
du ciel et de la terre.

Krockra ou Kboukria ( de 3 syll. krou-

è-ria ) , v. a. Cribler , nettoyer le blé

avec le crible fin. Part. et. Red eo

Lrouéra ann èd , abars hé chds d*ar
uilin , il faut cribler le blé , avant do

j

le porter au moulin. Quelques^pns pronon-
: cent kro.ra . En Vannes, kiouèrein.

KroukRad ou Krolkbiad*
( de 5 syll.

krou-è-riad ), s. m. Plein un crible.

La contenance , la çapacité d’un eriblo

fin. PL ou. Gand daou grouérad en dé-

vôzô a-walc’h

,

il en aura assez avec
plein deux cribles. Quelques-uns pro-

noncent kroèrad. En Vannes, kiouèrad•

Krol c. Voyez K rock.

Krocga , v. a. Pendre , attacher une
chose en haut par une de ses parties s
de manière qu’elle ne touche point en
bas. Suspendre. Attacher un

9
criminel à

une potence , pour l'étrangler. Part. et.

Krougid ann dra-maa ouc% eur toé-

zen , pendez ou suspendez ceci à un ar-

bre. Ouc'hj*cnn uqcut vtoaz zô na grou-
geur mui è Rrô-C*haU , il y a plus do
vingt ans qu'on ne peûd plus en France.

Krouget
, adj. et part. Pendu , étran-

glé à une potence. Eunn dén krouget

,

un pendu. Tùd krouget, des pendus*
Ar ré grouget , les pendus.

Krouc’her. Voyez Kroc’hkn.
* Kaoût , v. a. Créer, tirer du néant y

donner l’être. Part, krouet. Pion en
deùz hà kroued ha iékéad er béd ?

Doué. Qui vous a créé et mis au monde 2

Dieu. Voyez Gknrl.
* Krouidigrz , s. f. Création, action

de créer. Extraction du néant. AbaoA
krouidigez ar béd , depuis la création du
monde. Voyez Krouadur et Gankdigkz.

Kroul. Voyez Kouroil. -

Krocmm , adj. Courbe, qui approcha
de la figure d'uu arc. Courbé. Arqué.
Kroumm co , hag hen iaouank c’hoi. - ,
il est courbé

,
quoique jeune cno^.e.

Voyez Gwar. Baotek et K a mm.
Kroumma , v. a. et n. Courber , ren-

dre courbe. Se courber
, devenir courbe ,

se plier. Part et. Aa groummit kcd ar
vdz-zéy ne courbez, pas , n'arquez pas
ce bâton. Kroumma a ra rc èvid hà
oad , il se courbe trop pour son âge.

Khoummadcb , s. in. Courbure , in-

flexion , état d’une chose courbée.
Krolmmrl , s. f. Anse , la partie mo

certains vases ou ustensiles . par laquelle

on les prend pour s’en servir , et qui
est ordinairement courbée en arc. PI.

kroummcUou . Kroummcl ai* pôd a zè

iorret , l’anse du pot est rompue. Voye*
KrOgsr ofc DotaoK* • * - •
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K arrfEr., *f. Croupe

,
partie du der-

rière du chevfRèt autres bétot dv charge.

*3/j cime, le sommet d'une montagne.
PI. krauzetfon. iY« zammit Ait ré krou-

‘ïcl ar marc'h , ne •chargez pas trop la

croupe du cheval. Eunn ti a wclann
U'tir grouzcl ar menez t je rois une mai-
son sur laPcimc de la montagne. Krou-
tcl , en tant qu'il s’applique aux bêtes

de charge , est pept-ètre le même que
tùoazïl , et il ne diffère sans doute dans

]a prononciation, que pour ne pas con-
fondre les parties de l’homme avec celles

des hêtes. Voyez Talskjitt, Talibr et Bae.
Kaùr, s. m. Murmure. Bruit. Gron-

derie. Réprimande. Querelle. Dispute.

Injure. Insulte. De plus, croassement,
cri du corbeau. Pctra co ar c’hrôz u
gievann ? Qu'est-ce que c’est que le

bruit, le murmure que j'entends P Eut
ç*hrûz Aacr am eûz gvèad d'ezban , je

lui ai fuit une forte réprimande. Krôz
en deûz gand cnn boit, il a des que-

relles, des disputes avec tout le monde.
Toyez Taon.

Îvhôza , v. a. et n. Murmurer. Faire

du bruit en paroles. Gronder. Gourman-
der de paroles. Réprimander. Quereller.

Disputer. Injurier. Dire des injures. In-

sulter. De plus , croasser , crier comme
les corbeaux. Part. et. Mar krôzit c’hoaz

,

me iio iahai cr-mèaz , si vous murmu-
rez encore , je vous mettrai dehors. Krd-

tit-Aén Are évid-oun , grondez-le forte-

ment pour moi. Né va német krôza , il

ne fait que quereller, disputer. Krôza

a ra ar brini , les corbeaux croassent.

K RL ztn , s. m. Celui qui murmure

,

qui fait du bruit en paroles. Grondeur,

celui qui aime à gronder , à gourman-
de r. Querelleur , celui qui aime à que-

reller , à sc disputée. PI. ien.

Kbôzkbez, s. m. Action de murmu-
rer, de gronder, de quereller, etc.

Khôzébkz, s. f. Celle qui murmure,
qui fait du bruit en paroles. Grondeuse.

Querelleuse. PI. ed.

Krubll ( l mouillé ), ». f. L'estomac,

le sein de l'homme. Le jabot d’un oiseau.

J*l. ou. Voyez Poüixgazodn et Brochro.

Krtieclad (
l mouillé

) , s. f. La pléni-

tude de l'cstomac, du jabot. PI. ou.

Krûk. ou Kbiiq , s. f. Sorte d’insecte,

dit vulgairement petit scorpion
, qui lève

sa queue fourchue , lorsqu’on le touche
,

et que l’on croit venimeux , et dange-

reux par sa piqûre , sur-tout au bétail.

PI. Aruged. Gand eitr grue eo tel flem-
med ar vioo’h sû , la vache noire a été

piquée d’un petit scorpion.

KftcFBi. Aiilin-Aru/U M s* f. JÆoulin

KUI ,

1 dont la roue tourne horisontalement et

|

l’essieu perpendiculairement ; ce sont Ici

plus modernes. Voyez Koajbl.
Krùc. Voyez Krûr.
Krugel, s. f. Monceau. Tas. Amas,

Meule. Butte. Petite éminence. PI. Aru-
geilou. Eur grugel atred a zô adré ann
ôr , il y a un tas d’ordures , de balayures
derrière la porte. Eur grugel verien ,

une fourmilière, petit amas que font le*

fourmis au-dessus dç leur logement. Voyez
Bbeit.

Krogkila , v. a. Amonceler. Amasser.
Entasser. Accumuler. Empiler. Part et.

Na grugellit Aèd ann teil Acn tôst d'ann
H , n’amoncelez pas le fumier aussi pre#

de la maison.

Krcsuusa ou Krumura. où Grgmcsa, v.

o. Le même quç Arôsmùta.
Rcdir , s. f. Echeveau , GI , laine re-

pliée en plusieurs toars. PL hudennau.
Id da brena diou guden neûd gioaty

d'in , allez m’acheter deux écheveau

x

de fil de laine. Plusieurs disent Autlcn
ncùd, écheveau de fil. Voyez Kosao
et Banx-rkûd.

Kcdeexa , v. a. Mettre du fil , de 1$

laine en écheveaux. Part. et. Na hcilit

-

bu Acl Kudenna ann ncûdî Ne pouvez-
vous pas mettre le fil en écheveaux.

Kcdrnnbk, adj. et s. m. Morne. Som-
bre. Taciturne. Mélancolique. Triste.
Pour le pl. du subst. Audennèion. Ce
mot est du dialecte de Vannes. Voyez
IIurennbk.

Kudok , s. f. Ramier
, pigeon sauvage,

qui se perche sur les arbres. Pl. ed.

Katz a gudoned a zô er vrô-man , i|

y a beaucoup de ramiers dans ce pays-
ci. Kudon est un nom de famille connu
en Bretagne. Voyez Dm et Koulm

,

art.

Kidod , s. m. pl. Caresses basses. Flat-
teries. Petites façons. Ober kudou da
eur rè , flatter quelqu'un , lui faire sa

cour petitement et avec bassesse. Voyez
Lorc'h.

Kcdoecn. Voyez Kcron, i.w art.

Kuru*. Voyez KArm.
Klchkx (par cfi fiançais) s. f. Particule,

petite partie. Touffe. Toupet. Un peu de
quelque chose. PI. hMctunnou. Ilôid eur
guchen anèzbô d'in , donnez-m’en une
petite partie. Eur guchen vtcô a zô bét
tronc'hed d'èzhan , on lui a coupé une
touffe de cheveux. Voyez Beiéaex et

Bôd.
kûc’n. Voyez Kûz.
Kcc'hkie. Voyez Kuza.
K dit

( d'une seule syll.
) , particule

qui. ne Remploie qu’avec les verbes moaf(
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alîer, et dont

,

venir. Mont kuit ^ s’en

aller. Dont kuit , s’en venir , s’en re-

tourner.

Kurr
(
d’une seule syll. ), adj. Quitte,

qui est libéré de ce qu*il devait. Exempt.
Dispensé. Franc. Affranchi. Libre. P'hâ

fétô c'hoaz rvtd eur skoed din , è

veziirvp kuit
,
quand vous m’aurez donné'

encore un écu
,
nous serons quittes. Kuid

to a bèf karg

,

il est exempt de toutes

charges. Douar kuid eo , c’est une terre

franche ,
affranchie.

Ruitaat
(
de 3 syll. kui-ta-at ) , v. a.

Quitter.. Laisser. Abandonner. Acquitter.

Exempter. Dispenser. Affranchir. Déchar-
ger. Tenir quitte. Part, kuilèet. Na
guitait kéd ftô jjrô , német réd c vé ,

ou quittez pas votre pays sans nécessité.

Va guitéed en deûz rafudl , il m’a
acquitté sur le champ.

Kijks , s. m. Petit-lait , sérosité du
lait caillé. Ce mot est du dialecte de
Tréguier. Voyez Docr-uUz.*
Kûl

( l mouillé ) , adj. Grasset. Gras-

souillet. Dodu. Potelé. Qui a de l’em-

bonpoint. Kûl eo ar bugcl-zè , cet enfant

est grassouillet. Eur breae'h kû< é cleàz •

bô c’boar , votre soeur a le bras potelé.

.

Kula
(
l mouillé ) , v. n. Devenir

grasset , dodu ,
potelé. Part. et.

t

Kti.deb
( l mouillé

}
. s. m. Etat de

celui qui est grasset ,
ciodu , potelé. Em-

bonpoint.

Kû?f (pr nazal), adj. Doux d’humeur. Be-

nî;i. Débonnaire. Affable. Himain. Bien-

faisant. Clément* Doux- au toucher. Kûn
co cvtl eunn^danvad , il est doux ce*.!me
un mouton. Krr éun ha bleô bdz , L>is.si

doux que poil de chat. Voyez Hkgarv>.
Kinaat

(
w nazal ) , v. a. et n. Adou-

cir. Radoucir. S’adoucir. Rendre* ou de-
venir doux , affable , clément , etc. Part.

hunêct. Ma na guna kèt , hen likîinn

er-mcaz , s’il ne devient pas plus doux,
je le chasserai. Né kèt cvel-sé. ftcnkun-
àot , ce n’est pas ainsi que vous Ra-

doucirez.

Kuru a
(
dé a syll. ku-nia ) , v. p*

Sauter
,
gambader , comme Fait un cheval

échappé en pleine campagne.. Part.

kuniet. Voyez Lammout.
Kctiuda , v. n. Se plaindre à la ma-

nière des poules. Part. ci. Voyez

G

baxa.

Kuhlc’ha , v. a. et n. Se plaindre.

Gémir. Se lamenter. Et, suivant' quel-

ques-un?, injurier , insulter. Part. et. Ku-
nuc’ha a ra dciz-n&z , il se plaint, il

gémit nuit et jour. Va c*hunuc’hed en
deûz dirarj ann 4\oli , il m’a insulté ,

injurié devant tout le monde. Plusieurs

prononcent hunuja. Voyez Klxmma.

K U S' r2>
Kcnuc’nBir, s. f. Plainte. Gémissement*.

Lamentation. Et , suivant quelques-uns
injure , insulte. PI. kunuc'hennoa. Ha-,
na gUvit-bu kéd bé gunuc’hennou ? N’en- -

teudez-vous pas ses gémis*.emens ? Kunu*<
c’hennou en deûz lavai cd d'in ( ou bien )

en deûz kancd d'in ,

.

il m’a dit des in»

jures. Plusieurs prononcent kunnjen.
,

KtiftcjA. Voyez Kukcc’ha.
Ki ptvélez

( n nazal
) , s. _f. Douceur

d’humeur. Bénignité. Affabilité. Huma*»
nité. Bienfaisance. Clémence. Bonté*
Douceur au toucher. lié vraz kunvélex
ne dtU nétrd

,

trop de douceur , de clé-

mence ne vaut rien. Gant kunvélez i
tigèmer 'p&p bini , il revoit chacun avec
afftbilifé. Voyez Kcrr.

Kimuif , s. {. Tonnerre , bruit causé par
une détonnation électrique entre deux
nuées. PI. ou. Kouczed co ar guruntuar*
va zi, le tonnerre est tombé.sur ina maison*
Plusieurs prononcent kudurun.

* ? Kuaoif ou KeumsN, s. f. Couronne
ornement en forme de cercle qui entoura
la tc-te. Diadème , sorte de bandeau qui
était la marque de la royauté chez les

anciens. PI. kurunou ou kurunetmou. Eur
gurun bleûn a ioa oud hé dur , il y avait

une couronne de fleurs à sa porte
(
en

parlant d’une femme ). Gvcéltd em eùe>

ar roué gand ar gurunen ivar bà bcnn ,

j’ai vu le roi avec la. couronne sur U
tdtc.

KuRLPfxa. Voyez KoRt'i» , a.» art.

Kurubi
,

v. impers. Tonner ; il se dit;

du bruit-quefait le tonnerre. Ce verbe
est peu usité. On emploie plus prcKnai-'

rement, pour exprimer la même chose,

les deux mots ôber kurun , faire du Ion*

nerre. Kurun ara, H tonne; mot à mot ,

torkebak il fait. . Voyez Kubux , i.” art.

* f Kurubi , v. a. Couronner , mettre

une couronne sur la tête. Part. et. Na
entzenr ket c'boaz fè da gouis é vezô ku-

runed ar roué , on ne sait pas encore
quand le roi sera.couronné. Yoycz Kuauw,
a.« art.

*
? Kcmubidigrz , s. f. Couronnement é-

action de couronner. Cérémonie pour
couronner les souverains, hdé 6 Paris *

da gurunidigez ar roue , il était à Paria

au couronnement' du roi.

K.i'bunuz , adj. Qui menace de ton*

nerre. Qui est sujet au tonnerre. Eunn
amzcr gurunuz a ra

,

le temps menace
de tonnerre. Ar brôiou ménésieg a «L
kunmuz , les pays montagneux sont sujets

au tonnerre.

Kubuz. Voyez Kkûhuz.

Kûs. Voyez Kûz.

l< Kûs HÉOL ou Kûz-bkol , *. m. Coucher
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du soleil. Ar c*hvs-h<ol , le coucher du

soleil , et aussi l'occident , le courbant.

j& vcl ar c'bûs-béol, .le vent d’occident,

l’ouest. En Vannes ,
kûckbiol. Voyez

KOz.
Kusiadel ou Kpziadbl , «. f. Cache ,

lieu -secret ,
propre à cacher quelque

c! ose. Cachette, Secret. Retraite. PI.

kvsiadcllav. Eut gusiadrl am eùz cm zi ,

J’ai- une cache , une cachette chez moi.
* ? Ki stcm , s. m. Coutume. Habitude.

Usage. PI. huslumtnou. Iiervcz ar c’hus-

tum co bed digemirit

.

, il a clé reçu

selon la coutume , suivant l’usage. Voyez
Bou.

* ? Kcstcmt , v. a. et n. Accoutumer.
Habituer, S’accoutumer. S'habituer. Part.

«I. Jtid eo bè gu»tumi diouc'h ann dra-

zè , il faut l’accoutumer à cela. tVa hel-

iinn bihen kustumi aman , je ne pourrai

jamais m’habituer ici.

Kum
(
l mouiilé.

) , s. m. Cueillette ;

51 se dit particulièrement des fruits que
l’on recueille tous les ans d’une terre ;

51 se dit au*d du produit d’une quête.

Collecte."/Va hit c’hoat grèad ar c’hutul

,

la cueillette n’est pas faite enepre. Voyez
Dutcm.

Kctcla , et par abus Kutpl ( l mouillé),

t. a. Cueillir, détacher des fruits, des fleurs

de leurs branches. Recueillir. Part. et.

Id da gui u/a ann avaioxi

,

allez cueillir

les pommes.
KiTcr.HR

(
l mouillé ), s. m. CueiUcur,

celui qui cueille , qui recueille. PL te».

Kctclrrbz
(
l mouiilé

) , s. m. Action

de cueillir, tle recueillir.

Kutclbbez
(
l mouillé ), s. f. Cueilleusc,

celle qui cueille, qui recueille. PI. ed.

Ktiz , s. m. Cache , lieu secret
,
propre

à cacher quelque chose. Cachette, ne-

crct. Retraite. PL husiou
(

de a sy 11.

ku-siou ). É kûz, en cachette, en secret,

secrètement. En Vannes , hûc’b. PL eu.

. Kûz-néor.. Voyez Kvs-nioL.

,
Kcza , et par abus Kuzat , v. a. et n.

Cacher, mettre une chose en lieu où l’on

ije puisse pas ia voir , la découvrir. Ce-

ler. Dissimuler. Se cacher. Part. ef.Kurid

ann dra-maa enn f-vnn tubenndg , ca-

chez ceci quelque p.'rt. N*4icUann htd

hè guza ouz hoc/

h

, je ne puis vous le

célcr ,
vous le dissimuler. Jd da guza

,

allez vous cacher. En Vannes s bue hein.

Küzit , part, et adj, Caché. .
Secret.

Jnconnu. Dissimulé. Couvert. Artificieux.

Lihid ann dra-man enn eut Uac'h ki.'ïct

,

mettez ceci dans un lieu secret. £u;V*-
dèn kuzed eo , c’est un homme dissimulé,
artificieux. Voyez Gùlôk*.
hJÉcziadxl. Voyez Jûsudez.

D A
KiTinrcia , b. f. Action de cacher, da

se cacher.
* ? Kczcl , s. m. Conseil. Avertisse

ment. Avis. Exhortation. Consultation.
PL tau. Hcn-ncz eo ar c’huzul cm eue
da rci d'è-hoc’h , c'est le conseil que j’ai

à vous donner. Kotnza é kuzul , parler
en secret , à l’oreille. Voyez Ali.

* ? Kcznu
(
de 5 sy II. ku-zu-lia ) 3

v. a. Conseiller. Avertir. Donner avis.

Exhorter. Consulter. Part, hazulict. Piou
a gur.r.liù ao’hanoun brima? Qui e&t-ce
qui me conseillera maintenant.

Kczu.iri
(
de 3 gyll. hu-zu-lier

) , g. m.
Conseiller , celui qui donne un conseil

,

un avis. PL icn. Katz a guzuliéricn a
gaveur , va gmreur , on trouve beaucoup
de conseillers , de donneurs d’avis , quand
on veut.

*
? KrzuLriHEZ

( de 4 *yR. ku-zu-lû>-

rez )

,

s. f. Conseillère , celle qui donnt
un conseil, un avis. PL $d.

D

D , lettre consonne , U quatrième de
l'alphabet Celto-Brcton. Elle se prononce
comme en français.

Dt
(
devant Je» consonnes

) , et D'
avec apostrophe ( devant les voyelle»),
prép. A. Éad eo da Vrètt , il est allé à

Brest. Da grèsteiz c leinimj* , nous dî-

nerons à midi. D'in , à moi. D'id , i

toi. D’érhan ou d’éza

,

à lui. D'éz/uou
d’èzi t à elle. D’é-om;» , à nous. De
koc*h , à vous. D’érAd ou d’ézô, à eux

,

à elles. IS*eûz nétra hacroc’h da tv6tout p

il n’y a rien de plus beau à voir. En Van-
nes

, dé.

Da ,s. m. Joie. Plaisir. Contentement.
Satisfaction. Aise. Gré. DJ co gant-bon

,

il a du plaisir , du contentement , de

la joie. DJ é hafenn é tcùac’h
,

je trou-

verais à gré, agréable que vous vinssiez.

Voyez LivéïiBz.

Da. Voyez Ta , i.ir art.

Da , prép. Près de. Sur le point de*

Dâ co da vend , il est près de mourir.

Dâ é oann da gouôza , j’étais sur le point

de tomber. Voyez Dar£.
Da-hiri. Voyez Ta-hihf.

Da-nkbeûta, conj. Au moins. Du moins.
Ilgmt zâ da-nébeûta , il y en a au moins
vingt. Cette conjonction est composée de

da , à , et de nébexUa , superlatif d«

nèbcût

,

peu. Vovez Da-vuia.ia*

Vojei
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David, adv. Tout de bon. Sérîetue*

ment. Sans plaisanterie. En vérité- Sans

feinte. Da-vâd eo tel tavarann d’é-hop'h,

c’est tout de bon que je vous le dis.

Da-vâd ha kaer , ingénument , de
bonne foi , franchement. Da-vâd lia éaer

en deûz griat hemexxt-sê , il a fait cela

de bonne foi , ingénument. Voyez A-
zkvbi.

Da-viha.va , conj. Au moins. Du moins.

Ma na heUit ket leina gan-iomp , da-

vihana dnui da goania , si vous ne pou-
vez pas dîner avec nous , du moins venez

souper. Cette (injonction est composée
de da , à ,

et de hihana , superlatif de
titan , petit. Voyez Da-.vébbûta.

Dazos. Voyez Daskob.
Dasobi. Voyez Dasbobi.

Dab , a. m. Défi , appel au combat.
Toute sorte de provocation. PI. daéou

1 de a syll. dacou ) Ann daé en deùi

rôed d’ne cnciovr , il a donné le défi à

son adversaire. Voyez liée;

.

Daba (de a syll. dae-a ) , v. a. Dé-
fier, appeler au combat. Provoquer. Exci-

ter. Part, daéet. Mar daéit ae’hanoun ,

likid étiez , si vous me défiez
,
prenez

garde. Daéa a ra an» hotl , il pro-

voque tout le monde.
Dabi; , s. f. Dispute. Contestation. Que-

relle. Contrariété. Opposition. Agacerie.

Débat. Démêlé. PI. ou. Dael a vit aliez

gant hâ

,

il y a souvent dispute , contes-

tation entr’eux. Oter ann dael, disputer.

Contester. Quereller. Contrarier. Agacer.

Voyez Hbbdabl.
Dakla ( de a syll. daé-ta ) , v. a. et

n. Disputer. Contester. Quereller. Con-
trarier. Agacer. Part. et. Ce verbe est peu
usité aujourd’hui; on emploie dans le mê-
me sens la périphrase suivante : ôter ann
dael ; à la lettre , rAiaa la dispute

, la

qckbelle. Voyez le mot précédent.

DzéLAOci. Voyez Daébaoui.

Dabbaoci ou Diiuoui ou DziLAOci ( de

3 syll. daé-ra-oui ou da-ra-ovi ou daè-

la-oui ) , v. n. Pleurer , répandre des

larmes. Larmoyer. Part, daeraouct ou
daracmtA ou daclaouet. Ni ra nemed
daéraoui nâz-deiz

,

il ne fait que pleurer

jour et nuit. Voyez Gwéla et Lbxva.

Daébaodvz
(
de 3 syll. daé-ra-ouuz )

,

adj. Qui mérite d’être pleuré.

DAÉaé ( de a syll. daé ri J , ou Dab*,
s. m. La basse-marée. Voyez Goirleû*.

Daéboc ou Dabou ou Daéloc ( de a

«y il. daè-rou ou daroa on daè-tmi J ,

B. m. pl. Pleurs, Larmes. AAuln daérou
drùz , répandre des larmes amères ,

fondre en larmes. Quelques-uns emplo-

ient le singulier daoraown (
de 5 syll.

DAL
dac-ra mien ) , mais îl est rare.

Dabz ou Dez , s. m. Degré , marche
d’un escalier. Pl. dacsiou ou desiou ( de
2 syll. dacsiou. ou desiou.. Hanter Kant
daez a zô c’hoaz da binât, il y a encore
cinquante degrés ou marches à monter.
Asez é -dez

,
par degrés , de degré eu

degré , insensiblement
,
peu à peu.

DAr. Voyez Dan.
Daffarer ou Darbarer , s. m. Il se

dit et de l'aidc-maçon et de l’aîde-cou-

reur. Pl. ien. Livirid d’ann daffarer
dit)as j>rt , dîtes à l'aide-maçon d’ap-
porter du mortier. Rôid ar mein-shtend-
man d’ann darbarer

, donnez ces ardoise!

à l’aide-couvreur.

Daffarc ou Darbabi, v. a. et n. Aider
ou servir un maçon ou un couvreur.
Part. et.

*
? Dag ou Dagbr

, s. m. Dague*
Poignard. Stylet. Bayonnctte. Pl. dagoit
ou dagériou. Eunn taol dag ( ou )

dager
en deûz rôed d’hè ènebour

,

il a donné
un coup de dague , de poignard à son
ennemi. Voyez Gourglézr et Gocstil.

* ? Dagknka
, v. n. Perdre la voix et

la respiration à force de crier. S'égosiller.

Part. et. Je ne connais ce mot que par
le dictionnaire de Le Pelletier.

* ? Dager , s. m. Celui qui frappa avec
une dague , un poignard , etc. Pl. ien.

Dagbr. Voyez Dao.
Dàgkri. Voyez Dagi.
* ? Dagi ou Dagrri , v. a. et n. Frapper

avec une dague , un poignard , etc. Poi-

gnarder. Part, c/aget ou dagèret. Daged
eo bèt gand. hc vèvel

,

il a été poignardé
par son valet. Voyez Taga.

Dac’halm ou Déc’halm. C’est un terme
des charretiers et bouviers. A droite. Du
côté droit. Ce mot est du dialecte de
Cornouailles. Voyez Dic’ha.

Daik.
, s. m. Terme enfantin pour si-

gnifier caresse. Ober duik , caresser ,

Faire des caresses à la manière des petits

enfans. Eunn dnik en deûz grcad d’in ,

il m’a fait une caresse. Daih n’est autre
chose , je pense , que le diminutif de
dd , joie

, plaisir. Voyez Allazik.
Dal ou D'ai. avec apostrophe , pour

Da al
, préposition-article désignant lo

troisième cas des noms , au singulier

comme au pluriel. Elle répond au datif

des Latins et aux mots français aü, a la ,

aux. Dal ou d’at ne se met que devant
les mots qui commencent part, hasidantb
dra-man dal iêstr

, portez ceci au vais-

seau. Livirid d’al ieanez éz inn d’hè
gwclout , dites à la religieuse que j’irai

la voir. Rôed cm cùz da zibri

.

d’al

iôïned , j'ai donné à manger aux bêtes*
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Voyez Daîiw et Daa.

f) alb , s. m. Retardement. Retard.

Délai. Remise. Pi. ou. Mond a rinn

d’hô kwctoud hif dalé
,

j’irai vous voir

sans tarder, sous peu. Rôid d'in eunn
dalè-bennâg

,

donnez-moi quelque délai,

quelque remise. Voyez Gaimzsz.
D * i é a , et par abus Dal4 , v. a. et

n. Tarder , différer à faire quelque chose.

Retarder , empêcher d'aller , de partir

d'avancer. Causer du retard , du délai.

Part, daiéct. Pètcac'h hoe'h eûs-hu da-

léet keid amzer ? Où avez-vous tardé

si long-temps ? A
r

« raléit kèd achanoun

,

ne me retardez pas.

DALina
,

s. m. Celui qui tarde, qui

retarde , qui est habitué à mettre de
la lenteur à tout ce qu’il fait. PI. ien.

DaUbbez , s. £. Celle qui tarde
, qui

retarde , qui est habituée à mettre de la

lenteur à tout ce qu'elle fait. Pi. ed.

Dal4idickz , s. f. Action de tarder ,

de retarder , de différer.

Dal^tes* , s. f. Mouchoir de cou.

Collerette. PI. daiétéenneu. Ce mot est du
dialecte de Vannes. Voyez Codzoiceft.,

Dalécz , adj. Tardif, qui tarde
,

^ui

fait tarder , qui vient tard. Rè zaleuz

to bèd ar skoazet , le secours a été trop

tardif*. Daléuz brdz to ann avatou-zc ,

ccs pommes sont fort tardives.

Dalc’h,*. m. Tenue, manière de tenir*

Maintien. Prise. Capture. Domination.
Seigneurie. Domaine. Juridiction. Fief.

Autorité. PI. iou. Anaoud a rit-hu

ann datc'h eût ar vèrcûri-man ? Con-
naisfez-vous la tenue de cette ferme ?

JN'cn dcüz dalc'h è-bcd ann dln-zc , cet

homme n’a aucune tenue. Eunn dalc'h

tndd am eûz gréai, j'ai ftiit une bonne
capture. N'èmounn tnui cnn hc zalc'h ,

je ne suis plus dans son fief. N'hoc'h

eûz dalc’h c-bcd war-n-oun , vous n’avez

aucune juridiction , aucune autorité sur

moi.
Dalc'üa. Voyez Dbec'iîbl.

Dalc’hédickz ou Dalc'hidicbz , s. f.

Assujettissement. Sajétion. Contrainte.

Soumission. Domination. Né garont kèd
ann dalcliédigez , ils n'aiment pas la

sujétion , la contrainte.

Dalc’bet , part, et adj. Tenu. Obligé.
Assujetti. Contraint. Forcé. Pris. Cap-
turé. N*hoc h cûz kèd hè zalc'hct •peii

amzer , vous ne l'avez pas tenu long-

temps. Dalc’hcd co da vont huit
,

il est

forcé , obligé de s'en aller. Dalc’hed
omb a bép tû , nous sommes pris de tous

les côtés. Voyez Dal'ch et Dbbc’hbl.
Dalc'hidicbz. Voyez Dalc'bbdicbz.

pALc’jioz , adj. Tenace. Opiniâtre.

D A M
Avare, qui ne donne rien qu’avec pcfnew

DALir , adj. et s. m. Posthume , c&*
lui qui est né après la mort de son pè re.

Eunn dalif keaz to , c'est un pauvre
posthume.

Dalifrz , s. f. Fille posthume , celle

nui est née après la çnort de son père.
Ëûz a eunn daiifez co gwitioudet , elle

est accouchée d’une fille posthume.
Dali.

,
adj. et s. m. Aveugle* celui

qui est privé de l'usage de la vue. De
plus , émoussé , en parlant d’un instru-

ment. Pour le pl. du subst. Dattcd ou
tud sait. Dali co deûet yaad ar vréac’l* ,

il est devenu aveugle par la petite-vérole.
Kalz a zalled

( ou ) a zud zall a zô cr-

gear-man , il y a beaucoup d’aveugles
dans cette ville. Dali est un nom de-

famille assez commun eu Bretagne.
Dalla , v.. a. et n. Aveugler , rendre

ou devenir aveugle. De phi*
,
émousser,

ôter la pointe ou le tranchant à un ins-

trument. Part. et. Dallcd co bet gand
eut iûc’hédeii , il a été aveuglé par un
éclair. Dalla a rcot , mar scllil piz ouc’h
ann bèoi , vous deviendrez aveugle, si

vous regardez fixement le soleil, iVs zallit

ket va fais , n.'émoussez pas ma faucille..

En em zatla , s'aveugler , renoncer à.

L'exercice de sa raison.

Dailkjtez
(
5 nazal ), ou Dall£digkz ^

s. f. Cécité , état de celui ou de celle

ui est aveugle. Aveuglement
,
privation-

e la vue. Au figuré , erreur , égarements
Kcr gwaz co ar bouzarder ègcd ann
dallentez , la surdité est aussi fâcheuse
que la cécité. Ilô dallentez a zô brdz ,

leur égarement est grand..

Dallez , s. f. Femme aveugle , celle*

qui est privée de l’usage de la vue. PL.
ôd.

Daloct , verbe très-irrégulier , peu*
usité excepté a l'impératif. Tenir. Prendre.’

Recevoir. Dût, tiens, prends. Dalil
,

tenez
,
prenez. C'est

,
peut-être , pour

datc'h , date*hit. Voyez Dsacu’xi. et Ké-
mbaoct.
Dalvbz , s. f. Cloison dans une barque,

qui sert à séparer le logement des ma-
telots de la cargaison. Pl. dalvèsiou (de
3 syll. dai'Vé-siou ). Je ne connais ce
mot que par le dictionnaire de Le Pel-

letier. Voyez Sebcb.,

Dam ou Dkm , particule- diminutive-

employée seulement dans les composés;.
Presque. A demi. Environ. Un peu.

Dam-clbyolt , et par abus Daai-olbvbt

v. a. et n. Entr'ouîr , entendre à demi,*
ouïr imparfaitement. Part, dam-glcvct .

N fem eût gréât nèmèd hc zam-glevout,

je n’ai fait que l'entr QÜir. Ce mot est
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icoïDposé de la particule diminutive dam ,

«t de htevout , enleodre , ouïr.

Dam-wkloct , et par abus Dam-wélbt,

v. a. Entrevoir , voir un p<«i, voir im-

parfaitement. Part, dam-wéiet. A-veac'b

em iùz hé zam-wélet , à peine Pai-je

entrevu. Ce mot est composé de la

particule diminutive dam, et de gwélout,

voir.

Dam-zblloct ,
v. n. Regarder un peu,

faiblement , mucnoalement. Part. et.

Dam-zelloud a rcann out-han

,

je le re-

gardais machinalement. Ce mot est com-
posé de la particule diminutive dam

,

et de seilout , regarder.

Dau-zigkbi ,
v. n. Entrouvrir, ouvrir

à demi. Entrebâiller. Part, dam-zigoret

.

Dam-zigored em eux ann ôr

,

j’ai en-

trouvert , entrebâillé la porte. Ce mot
est composé de la particule diminutive

dam , et de digeri
,
ouvrir.

Damant
(
n nazal ) , s. m. Pitié, com-

passion, sentiment de douleur pour les

maux d’autrui. Soin. Souci. Sollicitude.

N*en deûz dama ml è-bèd oud ar hcoricn,

il n’a aucune pitié des pauvres. Gant
halz a zumant en deûz gréât hèment-sc ,

c’est avec beaucoup de soin qu’il a fait

cela. Voyez Tbobz.

Dama piTi
(

n nazal
J

, v. a. et n.

Eprouver le sentiment de la pitié. Com-
patir. Avoir compassion. Soigner. Avoir

soin. Avoir du souci. Part. et. Damanti
a rann out-hô , je compatis à leur sort.

Gouzoxul a ra damanti ar ré glanv ,

il sait soigner lis malades. En Vannes ,

démantein.

Damantuz (
n nazal ) , adj. Pitoyable,

qui est naturellement enclin à la pitié.

Qui excite la pitié. Piteux , digne de
pitié

,
de compassion. Soigneux. Sou-

cieux. Damantuz hrdz eo ê keaver ann
dûd rcûzeûdih , il est fort pitoyable à

l’égard des malheureux. Eunn dén daman-
tuz co , c’est u n soucieux.

Dambrézein ou Diambbézbin, v. a. Ré-
véler. Divulguer. Découvrir , selon le

P. Grégoire ; répéter' ce qu’un autre a

dit
,

pour s’en moquer, suivant Le Pel-

letier. Part. et. Ce mot est du dialecte

de Vannes. Voyez Dis&cla.

Damoucbbin
(
par eh français

) , v. a.

Chiffonner. Bouchonner. Froisser. Part.

et. Ce mot 'est du dialecte de Vannes.

Voyez Mocstba et Roufenna.
Dan ou Déan

(
n nazal ) , s. m. Gen-

dre , celui qui a épousé la fille de qucl-

u’un. Beau-fils. PI. ed. Ce mot est du
ialecte de Vannes. Il est peu usité au-

jourd’hui ; mais il parait qu’on l’a em-
ployé autrefois dans plus d’uu dialecte.

DAN r 27
car , outre le» deux formes que je viens
de donner , je lui en connais beaucoup
d’autres

,
et je l’ai vu écrit dcun.deuf

( d’une seule syll. ) , daf et dof. Hor»
de Vanne» , ce mot n'est plus connu quq
comme nom de famille. On emploie , à
sa place , les deux mot» réunis mât.
Aaer , beau-fils.

Daesvel ou Diarével , s. f. Récif. Re-
lation. Narration. Description. Conte. PI.
danèvtllou ou dîanrveltou. Spountuz co
ann danével en deûz gréai d'e-omp t
le récit qu’il nous a fait eut effrayant.

Dansvella ou DiarAvella
, v. a. Ré*

citer. Narrer. Décrire. Conter. Raconter,
Part. et. Dén na oar danévella gwelloe’h
cgét-lum, personne ne sait mieux raconter
que lui.

DAltéVBI.LXa ou Dianéveilek
, s. m.

Conteur. Raconteur. Celui qui aime à
conter , à raconter. PI. ien.

DAJSSVSI.LÉRSZ ou Diaskvelaérez
, s. f.

Conteuse. Raconteuse. Celle qui aime à
conter

, à raconter. PI. ed.

Daeb ou D’àbr avec apostrophe
, pour

Da aux
, préposition-article désignant le

troisième cas des noms , au singulier
comme au pluriel. Elle répood au datif
des Latins , et aux mots français au , 4
la

, aux. Dann ou d’ann se met devant
les voyelle» , et devant les consonnes d ,

n , t. Dann itiz eo iat , il est allé i
l’eglise. Rôid eunn dra-hennûg dann
dén-zé , donnez quelque chose à cet
homme. D’aon Naoned êz aimp , nous
irons à Nantes. Ha nétra hoc h eûz hu
da tararoud d'ann tâcur ? N'avcz-vous
rien à dire au couvreur. Voyez Dal ft
Dab.

DAsa.aéAe’n, adv. En haut. Par haut.
Au haut. Id dami-néae’h hag h en hafut ,
allez en haut et vous le trouverez. Bois
de Léon , dann-nec’h. Voyez Kskic’r.

Daee-traoüe (3.* 1» nazal), adv. Eu
bas. Par bas. Au bas. Dann traoun ind
iat

,

ils sont allés en bas. Eiiz ann ni-
ae’li dann-traoun, du haut en bas. Voycx
Tbeouit.

* t Dass (e nazal), s. m. Danse, mou-
vement du corps en cadence. Bal , réu-
nion de danseurs. PI. ou. N'hoc’h kit
Brètoun ma na garit kéd ann dans,
vous n’étes pas Breton, si vou» n’aimez
pas la danse. Dond a rèot-hu d’ann dans
hiriâ ? Viendrez-vous à la danse , au bat
aujourd'hui t Voyez Koroli..

* ? Daesa , et par abus Daesal
(
n na-

zal ) , v. n. Danser , mouvoir le corps
en cadence , à pas mesurés. Donner
un bal. Part. et. Gouzoud a rit-hu dansa
« t’hit ar vrô? Savez vous danser à U
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* ? Dasske(b nazal ),s, m. Danseur,
celui qui danse, qui fait profession de
danser. PI. ien. R6id da eva d'ann dan-

térien , donnez à boire aux danseurs.
* ? Darséoez

(
a nazal ), s. m. Action

de danser.
* f Dahsébbz (a nazal), s. f. Danseuse,

celle qui danse
,

qui fait profession de
danser. PI. td. N’eût kéd a-waic'h a
zansérézed, il n’y a pas assez de dan-
seuses.

* f Dxxsosr
(
a nazal ), s. m. Bruit, tel

que fait une porte fermée rudement. Je
ne connais ce mot que par le Diction-

naire de Le Pelletier.

* f Dabi (
a nazal ), s. m. Dent

,
pe-

tit os qui tient à la mâchoire de l’ani-

trial. 11 se dit aussi de plusieurs choses

qui ont des pointes, et qui sont faites

à peu près en forme de dent. PI. dent.

Eunn dant a tô lit torred d’czhan gond
runn taoi mton , il a eu une dent cassée

d'un coup de pierre. Red eo lemma dent

ann heshenn , il faut aiguiser les dents de
la scie.

* ? Dabtx ( a nazal ), t. a. et n. Mor
dre, serrer, saisir avec les dents. Part,

et. Mirid ouc’h iiâ Ai no zanti ac’ha-

noun , empêchez votre chien de me mor-

dre. Voyez Denta et Kaaci.
,

* r Dabta
(
a nazal

) , v. a. Ebrécher,
faire une ou plusieurs brèches à un cou-

teau ou autre instrument tranchant. Part.

et. Danted eo va fait gant-ban, il a

ébréché ma faucille. Voyez Dhbta.
Dabta

(
n nazal

) , v. n. Brûler , sc

lÜûlcr, sentir le brûlé, en parlant des

laitages bouillis sur un feu trop vif. Part.

tt. Danted eo ar iâd

,

la bouillie est

brûlée ou sent le brûlé. Ce mot est du
dialecte de Tréguier. Voyez Lésai et

Suça.
* f Dabtix

(
a nazal J , adj. et s. m.

Qui a des dents. Celui qui a de gran-

des dents. Pour le pi. du subst. dan -

teien. Katz a zantéien a xâ war-drâ
Lokouman , il y a beaucoup de per-

sonnes qui ont de grandes dents dans

les environs de Saint-Renan . Dantch
est un nom de famille fort commun
en Bretagne.

* t DabtAcez (
a nazal ) , s. f. Celle

qui a de grandes dents. PI. ed.

1 * î Dabtkb
(
a nazal

)
s. f. Pierre d’at-

tente. PI. dantennou. Voyez Stsec et

MâAa-xaôc.
* î Dabtie

Ç
a nazal ) , s. m. Celui

qui mord , qui serre avec les dents. PI.

ien. Voyez Kaocai.
1 * t Darizz ( n nazal

) , i. m. Tablier,

D AO
pièce de toile , de serge , de cuir, etc. À

3
uc les femmes et les artisans mettent
evant eux pour conserver leurs habits en

travaillant. PI. ou. Ce mot est du dia-

lecte de Vannes; il est, je n’en doute
pas, ainsi que le mot lavancher, em-
ployé dans le même sens par-tout ail-

leurs qu’en Vannes, une simple altéra-

tion du français devartiébe. Voyez Dia-
ZAOCEZ.

* t Dartoz
( a nazal ) , adj. Mordant,

3
ui mord. Piquant. Satirique. Né kéd
antuz ai iien-man , cette bête n’est

pas mordante. Dantuz brds eo ann den-
té, cet homme est fort satirique.

Dabvao
( a nazal ) , s. comm. Brebis ,

faisant abstraction du mâle et de la fe-

melle. PI. dcavrd. KasUl ann dénvcd
da icûri , envoyez paître les brebis.
Ober ann danvad , faire le chien cou-
chant , faire des bassesses , des soumis-
sions pour en venir à scs fins. On dit

aussi , au singulier , sur penn-danvad on
dènved ; à la lettre, usb tête de bbkbis.

En Vannes, on prononce davad , pl. dé-
ved.

Dabvadez
( a nazal ), s. f. Brebis , fe-

melle du bélier. Pl. ed. A fin danvadez
zû a zô d’in, la brebis noire est à moi.
En V aunes , on dit davadez.

Dabvez , s. m. Matière, ce dont une
chose est faite. Matériaux , les différen-
tes matières qui entrent dans la construc-
tion d’un bâtiment. EtoQe , moyens. Il

s’emploie aussi pour biens
,
patrimoine ,

fortune , moyens. Il a encore le sens
de dispositions naturelles , aptitude. Ilen-
nez eo ann danvez gant pehini eo gréât,
voila la matière dont il est fait. Danvez
brdz en deûz , il a de grands biens

,

beaucoup de moyens. N'eûz kéd a zan-
vez enn-tii , elle n’a pas de dispositions.

Daô ,. sorte d’interjection exprimant
un mouvement d’encouragement. Daà
d’czkan ta frappez-ie donc , battcz-le

donc.
* Daobi ou Daoubi

(
de a syll dao-ni

ou daou-ni), y. a. Damner, punir des
peines de l’enfer. Part. et. Âr g irait

boaz-zé M taond , cette mauvaise habi-

tude vous damnera. En em zaoni , sa

damner. Ce mot n’est certainement pas
d’origine Bretonne; mais je lui ai donné
place ici , ainsi qu’à scs dérivés , d'abord
parce qu’il a été introduit dans la lan-

gue Bretonne , à l’époque de l’établis-

sement de la religion chrétienne , en-
suite pour faire voir avec quelle facilité

les Bretons dénaturent les mots qu’Bs
empruntent aux étrangers , en leur don-
nant une physionomie de famille. 1

Daosuhgx*
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DAÔ
%

* * ï) aoü idi'cbz
(
de 4 syll. duo-ni-di-gez ), I

§-. f. Damnation, punition des damnés.

fin n’hoc’h eus-hu Aid a aoun rug ann
daonidigez? He craignez-vous pas ta dam-
nation ?

\Daokuc (
de a syll. dao-nuz ) , adj.

Damnable, qui peut attirer la damna- 1

lion. Daonuz eo ar poz a rid azè , ce

DAO i2tj

t>Aor-DGiirr (if nazal
)

-, nom de nombf#
cardinal. Quarinte. Daou-ugent vioaz è
deûz

,

elle a quarante ans. Ont dit quel*
quefois, par contraction, daou-geüt. En
Vanne3 , deu-uge\ai* A la lettre, deux
IINOTS.

Daou ügbntvbd (n nazal), nom de nom-
bre ordinal. Quarantième. Ann rîaou-

que vous faites là est damnable.
|

ugentved en dtvczô èvid Ai iôd , il aura
Daou (

d'une seule syll. ) ,
nom de nom- le quarantième pour sa part. A la lettre

,

bre cardinal masculin. Deux. Daou vab deux-vingtièmes.

«nf, ils sont deux fils. Daou ha daou Daou-vbzkk. , adj. Qui a deux dents/
%nd deùetf ils sont venus deux -à -deux-, en parlant d’un croc , etc. et qui a “deux
En Vannes, deu

(
de a syll. de-u ). Voyez branches, en parlant d’une fourche. A

les mots suivans. Voyez aussi Diou. la lettre , qui a deux doigts.
Daou-bcnxbk., adj. Qui a deux têtes* Daqu-vloasiad

( de 5 syll. daou-vioa-
deux bouts. Eut vaz daou-bennek , un siad ) , adj. et s. m. Qui est âgé de deui
bâton à deux bouts. Voyex Pirrif. ans. Qui est de deux ans. Qui dure deux
Daou-eléga , y. a, et n. Doubler, met- ans. Pour le pi. du subst. daou vloazidi*

tre en double ,
plier par la moitié. S*incli- Eunn ébeùi daou-vloasiad am eûs pri-

ner. Se baisser. Se courber. Se pen- net , j’ai acheté un poulain de deux
cher. Part. et. N’heUann Aid' Ai zaou- ans. Voyex Bloasiad.

blcga , je ne puis pas le mettre en Daougah, et par contraction Dogait/
double, le plier par la moitié. Daou- st m. Cocu , celui dont la femme mari-
bléged en dcûz dira-z-omp , il s*est in» que à la fidélité conjugale. PI. edm

cliné devant nous. Voyez PIéga. C’hoarzin a rieur goab dre hoit wab
Daou-blkgkt

, adj. et part. Qui est en ann daouganed , on se moque par-tout
double. Qui est plié en deux* Courbé, de» cocus* Daougan me semble com-
Daoubléged eo , èvel eunn dèn Aâz > posé de daoxl , deux , et de kân\ chant»
il est courbé

,
plié en deux , comme C’est tout ce que je puis en dire

, n’aper-
un vieillard. ceYant pas le rapport du nom avec U

Daoc-droadèr.
, adj. Bipède* animal chose signifiée, à moins que l'on nfe

qui marche sur deux pieds. Eunn anc- veuille désigner par deux chants, le cbaqt
val daou-droadek , un animal bipède, du coucou qui est formé d’un même
Voyez Tboad et Teoadek. - son, deux fois répété* Au surplus, si

Daou-gbnt Voyez Daou-ügent. j’ai trouvé juste
,

quant à l’origine dû
Daou-hanter (à nazal), adj. De moitié, nom, qu’en conclure? C’eqt une^recher-

Qui se partage en deux. Mitoyen
.,

qui che et une décision que je laisse à
«éparc

,
qui est entre deux. Daou-banter é de plus instruits que moi.

visimp, mar Airit

,

nous serons de moi- Daoug axiez ou Doganibz, s. f. Cocua-
tié , si vous voulez. Eur vôgct daou- gc > état de celui qui est cocu. Voyéis
hanter eo , c’est un mur mitoyen. En le mot précédent*
Vauncs, on sc sert du mot hantèrek ,

dans Daoclika, v. n. S’agenouiller, se met-
ce dernier sens* tre sur les deux genoux. Par», et. Dirak
Daou-hanter a ( i» nazal ), v* a. Partager Doué hép-Aén eo réd daoulina , il n’est

en deux. Diviser par 1a moitié. Part, nécessaire de s’agenouiller que devait
et. Red eo daou-hantéra ar madou , il Dieu. Ce mot est composé de dapu ,

'

faut partager les biens en deux. Voyez deux', et déclin, genoux. Voyez GlIiI.

Ranna. Daochi. Voyez Daohi.

Daou-hantkrkr
(
w nazal ) , s. m. Celui Daoust

(
d’une seule syll.

) , conjoncf-
qui partage en deux ,

qui divise par interrogative. Savoir. A savoir. Daoust
la moitié. PI. ten> pihini a gimêrot , savoir lequel voÿx

Daoo-c’hjsment
(
n nazal ), adj. et s. prendrez, voyez lequel vous prendrez,

m. Double , qui vaut, qui contient , qni Daoust pçtra a rèof , à «avoir ce que vou*
pèse une fois autant. Daou-cTiémend a ferez, voyez ce que vous ferez. Je pense
ràinn d*i-hoc’h , je vous donnerai le dou- que daoust est pour da ouzout , au lieu

ble. On dit aussi daou-o’Aimendali. de da gouzout , au moins dans le seps

D Aor-LAMU , s. m. Galop , la plusdili- des deux phrases citée» plus haut. Daoust
gentc des aigres du cheval. Moud dfànn est aussi employé comme préposition

,

daou-lamm , galoper, aller au galop. A dans le sens du français nonobstant ,

la lettre, cjeux sa«ts» 1 malgré , en dépit, tau» avoir égards

. • R
'
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i*3o 'D'AU DA R
2)nous t d'ann avd ortvp deûtt

,

nôns

• ominea venus malgré le vent , en dépit

xiu vent. En Vannes, dcûst.

Daoc/O. (
de a syll. daou-zch ) , nom

de nombre cardinal. Douze. J\p daou-

zék vloaz , de douze en douze ans. Ce
mot est composé de daou y deux, et

de déh , dix.

Daoi zsx DBisioc, s. m. pl. C’est le nom
que lVn donne au juiVne des quatre-

temps. A la lettre, les douze-jours.

Daouzkricekt
( n nazal

) , nom de

nombre cardinal. Deux cent-qua rente.

jMot-â-mot , DOUZE VIJVGTS*

Daouzxrvkd ou DaolzéuV'Bd (de a s v II.

daou-zth-ved ou daou-zèg-vtd ) nom
de nombre ordinal. Douzième.

Dah ou D’ar avec apostrophe
, pour

Da ai , préposition-article désignant le

troisième cas des noms, au singulier com-
me au pluriel. Elle répond au datif des

Xatins et aux mots français au, a la,
aux. Dar ou d’ar se met devant les

consonnes , excepté devant d , n , t , où
l’on met dann ou d'ann , -et devant l,

où l’on met dai ou d’al. Ar wazed a
sâ èad dar parh. , les hommes sont allés

au champ. Hâid eunn dra-bennâg d’ar

ydâc’h , donnez quelque chose à la fille.

DishuXid ann dra-zè d’ar véiéicn, dé-
clarez cela aux prêtres. Voyez Dal et

i>Ann.
Dar, s. f. Dalle, tablette de pierre.

Vivier , conduit par où s’écoulent les

eaux d’une cuisine. Egout. Pl. iou. Eunn
dar nèvez a rankinn da zével cm c’hc-

£%n , je serai obligé de construire une
nouvelle dalle dans ma cuisine. Le P.

Grégoire donne encore à ce mot la signi-

fication de gravois
, plâtras. 11 s’en sert

encore dans le sens de masure. Plu-
sieurs prononcent darz.

Daraoci. Voyez Daéraoui.
Dahbarer. Voyez Daffaber.
Darfod , s. f. Têt ou tesson , frag-

ment de pot de terre ou autre, servant

à réchauffer la bouillie pour les petits

enfans. PL ou» Lihid ann darbdd u-or

ann tân , mettez le tesson sur le feu.

X»c Pelletier écrit tarzbot ou tarbot ,

faisant venir ce composé de tarz , frac-

ture , et de pôt ou pôd , pot* Pour moi
je pense , comme le P. Grégoire

, qu'il

•vient de dam , fragment, partie, et

«le pdt
y pot.

Daubôder , s. m. Entremetteur de
ventes, d’affaires, de mariages, etc.

PL icn. Ce mot est du dialecte de
Cornouailles , et je ne devine pas quel
peut être son rapport avec 4e précédent. .

;Wyez Baz-valaa,

' DaSIoût
, -v. imp. Penser. Être sut U

point de . . . Faillir. Part. et. Darbet ce

d’in houeza

,

j’ai été sur le point de

tomber. Darbout me semble formé da
daré , près de, prêt à . et de bout, être.

Dard. Voyez Darbd.
Daré ou Darbv, adj. Prêt. Préparé.

Disposé. Prêt à. Près de. Sur le point

de. En darnger de. De plus ,
mûr , en

•maturité. Cuit préparé par le moyen
du feu. Daré ounn , moud a rann

, je

suis prêt
, je m’en vas. Daré co da ver*

rei , -il est prêt à mourir ou près de
mourir. Jlôid eunn aval daré d’inn

,

donnez-moi une pomme mûre. A è hèd

daré ar c'hih*, la viande n’est pas cuite.

Daré est aussi quelquefois employé com-
me substantif, et signifie danger, péril,

risque. En Tréguicr, on prononce dard.

Voyez Da ,
3.* art.

JDarb. Voyez Dakré.
* ? Dah

F

o , s. m. Dard, long bois

ferré en pointe
,

qui se lance avec 1a

main. Javelot. Trait. PL ou. En Vannes,
dard. PL eu. Voyez Spéil.

,
Dabéden, s. f. Éclair sans tonnerre.

Éclair de chaleur. On donne -aussi ce
nom a ces exhalaisons ou apparcocc*
d’éUriies qui semblent se détacher du
ciel. Pl. daredennou ou simplement da-

red. Eunn daréden am etIz gtrélet ,

j’ai vu un éclair. Le Pelletier croit qu’il

faudrait écrire tarzeden ou tarréden :

quoique l’usage soit contraire à son opi-

nion
,

je ne voudrais pas cependant sou-

tenir qu'il ait tort, ne pouvant donner
du mot darcden y comme radical, une
explication satisfaisante. Voyez LucnÉeE."r.

* ? Darédbr , s. m. Celui qui darde,
qui fmppe avec un dard , un javelot. PL

VP Darédi, v. a. Darder, frapper,
blesser avec un dard, un javelot. Part.

et. En Vannes, dardein.
Darédi , v. impers. Éclairer , faire

des éclairs, en parlant seulement des
éclairs de chaleur , des éclairs sans ton-
nerre. Part. et. ÏYé hèt tomm a-walc'fi

évid darédi , il ne fait pas assez cli£*id

pour qu’il éclaire.

Dabemprbd, s. ra. Fréquentation , com-
munication habituelle avec d’autres per-
sonnes. Hantise. Compagnie , assemblés
de plusieurs personnes. Société. De plus,
chemin de servitude

,
passage. Pl. ou.

Tèc’hid diouc’h ann daremprédou fait,
fuyez les mauvaises fréquentations

, les

mauvaises compagnies. N’eûz kcd a za-

rempred dre am*n , il n’y a pas de pas-

sage par ici.

Daremmuébi, v, a, Fréquenter, voit



n a r
aourent. Hanter,, avoir un frequent* com-
merce avec... Part. et. Na zarempredit
hed ann dûd-zè

,

ne fréquentez pas ces

gens là. Darcmprédet hrâz tant Uac’h-
zê ce lieu, est fort fréquenté. Voyez
Pliustri.

Dabhv. Voyez Darb.
Darkvki. eu,' DAsiivtb , s. m. Brou-

haha , confusion de paroles , bruit con-
fus que forment plusieurs personnes en
parlant ensemble. PI. darévqRou. Eunn
darével itrdz a glevann j'entends un
grand broul aha^

Dahkvblla ou Dasr^vkula., v. n. Par-

ler, pluvcurs ensemble. Parler confusé-

ment. Part. et. Na zarévelüt két , mar
fJl. d'è'-hoc’h, hû JUefenn , ne parlez pas

plusieurs ensemble , si vous voulez que je

Vous entende.
Darévi , v. a. et n. Préparer.. Ap-

prêter. Disposer. De plus
,
mûrir, rendre

ou devenir mûr. Cuire
, préparer par le

mv>yen du feu. Être préparé par l’ac-

tion du feu. Part, et: Rérôt) n’hoo’b

eAsrhu c*hoaz darévet nctra. ? Pourquoi
n’ayez-vous encore rien préparé ? Ann
amzer domtn a zarévô ar sivi , le temps
chaud mûrira les fraiscs..Darévi.a ra ann
aiulou les- pommes mûrissent. N’cûz
kèd a-wrdch a ddn èvid darévi ar
p7i<Â , il n'y a pas assez de feu pour
çuire la viande* Na zarévint ktd exci-

sé» ils no- cuiront pas ainsi. Voyez Darh
et» ApZA..

Dabgrbiz
( de 2 syll dar.-fjreiz ) ,.s.

m. Ceinture, le milieu du corps, l’endroit

où. l’on attache la ceinture. Enndour édô
hctc<),ann dargreiz , il était dans lcau
jpsqu’à. la ceinture.

Dargud. Voyez Abggd.
D’arc’uaoci ( de 3 syll. d*ar-c’ha oui ),

eU par abus Darciiav et Darc’h*ô

( de 2 syll. daTic'haô ) , v. n- . Frapper
fort.. Battre., Part, date’haQuet

.

Darc’ha-

ouil gant iian » frappez-le fort
,
bailtz le.

Voyez Sxei et Karma.
Dabr f. Partie. Portion. Morceau..

Tièce. Fragment. PI. tou. Eunn darn
trdz anczhô , une grande partie d'eux

plusieurs d’entr'eux. Darniou ançzfum
cm cùz.gwiict » j’en ai vu des frugmens.

Ann darn -initia cùz ann dûd , la plu-

part des hommes , la plus grande partie

des hommes. Voyez Kévhbiv
Darnaoukr

( de 3 «y 11. dar-na-oucr ),

s. m. Celui qui partage ,
qui divise

,

qui .distribue , qui fait les lots. Distribu-

teur. PI. ien. Quelques-uns prononcent
darner.

Darnaogi
(
de 3 syll. dar-naoui J, v.

a*. Partager
> diviser en plusieurs parts.

PAR r3r
'Distribuer ,

.partager entre ptesieuw*.
Couperou rompre par morceaux. Mettre

.
en pièces. Part, damacnict. Darnaoucd*
en dcùz hè vodou é toirdôdcn , il a par-
tagé

, divisé son bien en trois portions..

Red eo. hé zarnaoui il faut le mettre 1

en pièces. Ea Vannes , damein. Part.;

etorncl. v

Dar.vaoccz
(
de 3- syll. dar-naou-uz

adj. Divisible, qu'on peut diviser, par-

tager > distribuer.

Darxkr. Voyez. Darmaolbr.
Darmj ou Darnjch ( par ch français

s. m. Vol' peu élevé d un oiseau. Petit

vol. On dit aussi yournij, dans le mémo?
sens.

Dab.-oja , et par abus Darrijal, v. n.'

Voler bas , comme les oiseaux qui sont»

blessés, l'atiguée,ou ; encore trop faibles.

Part. et. Pa zetï ar g\pènelied da zarnija

è tiouyanout t/iaç » quand les hirondelle»

volent bas , elles pronostiquent la pluie*.

Voyez Wija.

Darô. Voyez Dar«.
Darou. Voyez DabZou.
Darvkzouic ou Harvolt , v. imper»/.

Survenir,, arriver inopinément. Arriver»

par accident
,
par hasard. Part, danè*

zct. Aliez co daijczet hémeni-sc d’in y
cela m-’est arrivé souvent. Voyez C'hoar~
VBZOIT..

DaRVOBDKR OU DkRYQBD&N OU Da ROT K DK!»

(. de, 3
,

syll* dar voé-dux ou der-voé-deti

ou dar-oué-den ) , s. f. Dartre , maladie
de la peau. PI. darvoed ou dcrvoêd ou#

daroued. Eunn darvoéden en deûz cnn
hc vriae’h , il a une dartre au bras»

(iûiocd co a zarouéd , il est couvert de.

dartres. En Vannes , dcrc'fwuiden. P1«a

derc’houid.

Darvobdermek, adj. et s. m. Dartrcux,

qui est de la nature de la <lartrc. Qui est

atteint de dartres. Pour Le pl. du subst.

dacvocUcancien.

Dabvobdbrnbgbz , s. f. Celle qui est

atteinte de dartres. Pl. ed.

Darvocd ,s. m. Accident , cas fortuit f

évènement imprévu. Hasard. Occasion.

Rencontre. Circonstance. Incident. ConT

joncturc* Occurrence. Pl. ou. Drè zarvoud

ce tnl 4>ét qlazet

,

c'est par accident qu’il»

ont élé blessés. Mc a tjçrrè havoud ann
dacvoutLd'/ié wtUoul , j'aimerais à trouve»

l’occasion de le voir. Ne hct.full ann
darvoud , la .rencontre n'est pas mauvaise*

Diouc'h ann darvoudou , suivant les cir-

constances , selon les .occurrences.

Dabvouülz , adj. Accidentel
,
qui ar-

rive par accident
,
par hasard. Fortuit.

Inattendu. Imprévu. Darvouduz co ann
drouh-zà »

.

ce inal est accidentel.
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i3z DAS
Davwt. VôjM DahvÉZOIT.
4

? Darz , s. m. Dard ,
poisson de

rivière. PI. ed. Voyez Skantrk, a.* art.

Dabz. Voyez Dar , a.» art.

Dah ou Daz , particule itérative oa
réduplicative

,
usitée seulcmeat en corn-

position.

Daskiria
( de 3 «yll. dashiria), v.

H. Ruminer, remâcher ce qu’on a mâché,
comme l'ont les vaches, les brebis, etc.

Part, daskiriet. Quelques-uns prononcent
daskiiia. On dit aussi daskrina , daus le

même sens.

Daskor ou Dakor , a. m. Action de
rendre , de redonner

, de restituer. Res-
titution. De plu» , vomissement. PL «ou.

Dalc’hed eo da ôber daskor
, il est obligé

à restitution. Eunn daskor gwatl hir en
dcùz bét, il a eu un fort long vomisse-
ment.

Daskohi ou Dakori
, et par abus Das-

&ob , v. a. et n. Rendre. Redonner.
Restituer. Rejeter. On l’emploie aussi

pour signifier vomir
, reje*er par la bouche

«juelque chose qui était dans l’estomac.
Part. et. liéd eo daskori da Zouè lie vocsl-

iou , il faut rendre ses vœux à Dieu.
Daskorid hc drd d'itr pcrc’hcn, restituez

ion bien au propriétaire. Daskori a ra
kèmend a zebr , il vomit tout ce qu’il

mange. Voyez Divrzdasi, et Disloumla.
Daskbkna , v. n. Trembloter , trem-

bler à fréquentes reprises. Frissonner

,

tremble* légèrement. Chevroter , chanter
par secousses et eu tremblant. Part. cU
Daskréna a rèa , èvithan da vèza è-

kichen ann tdn , il tremblotait, quoique
auprès du feu. Kentré ma her qwtie , è
taskréné

, aussitôt qu’il le voyait
,

il fris-

sonnait. Voyez Kr£na.
DAsxRéRüz , adj. Tremblotant , qui

tremblote. Qui frissonne. Qui chevrote.
Daskrin , s. m. Corrosion

,
l’action et

l’effet de ce qui corrode , de oc qui
ÿonge petit à petit. Voyez Kriü.

Daskrina , v. a. Corroder , ronger
petit è petit. Part. et. On l’emploie

aussi au neutre
, dans le môme sens <|ue

dashiria.

Daskriüuz , adj. Corrosif
,
qui corrode

,

tjui ronge petit à petit.

Da&larda, v. a. Entrelarder, mettre du
lard entre des chairs. Part. et. Daslarda

a rcod ar e*hih , abarz hè iakaad da
éoaza vous entrelarderez la viande avant
rie la faire cuire. Voyez Larda.

Dastréva

,

v. a. Racheter. Délivrer.

Affranchir. Part. et. Daspréned en deùz
4iê vxuz diwar bouét •fié' iaic'h , il a

racheté sa vie aux dépens de *a bourse,

ÿoyez Pbxha.

PEA
DAsetéwADiREz « s. f. Rachat. Déli-

vrance. Rédemption. Affranchissement.
Rançon. Miib-Douè en deùiz rôcd hè vues
évid dasprénadurez anndiïd, le fils de
Dieu a donné sa vie pour le rachat , lu.

rédemptioQ des hommes.
Dasprrnrr, s. m. Celui qui rachète.

Rédempteur. Libéraleur. PI. ten. Hon
daspréner eo Jésuz-Krist , Jésus-Christ

est notre rédempteur. Daspréncrien kear

-

tnt , ce sont les libérateurs de la ville.

Dasprknrbrz , s. f. Libératrice, celle

qui délivre , qui rachète. PI. cet.

DaspRkniz, adj. ^achetable, qui se

peut racheter. I\è kéd dasprénuz ann
donar-zé , cette terre n’est pas radie table.

DASrtnï, s. m. Amas. Ramas. Assem-
blage. PL ot*. Eunn daspun en deùz
grcad anezbô , il en a fait un amas , un
assemblage. Voyez Dastim.

Daspuni, et par abus Dàspi.n, v. a.

Amasser , mettre ensemble. Ramasser.
Recueillir. Assembler. Rassembler. Ser-

rer. Rallier. Part. et. JSa zaspuno hèt

haiz a vadou èvcl sè

,

U n'amassera pas

beaucoup de biens de cette manière.
Dasiikvella. Voyez Darévhlla.
Dastaz, s. m. Terme de charretier,,

pour dire d’aller doucement, au pas.

Dastlm, s. m. Amas. Assemblage. Ra-
mas. PL ou. Voyez Daspi n.

Dastumi, et par abus Dastcm , v. al.

Amasser. Ramasser. Recueillir. Assem-
bler. Rassembler. Serrer. Rcssecrer. Ral-

lier. Part. et.

DAVAd. Voyez Danvad.
Davkein, v. a. Différer. Retarder,.

Remettre à un autre temps. Prolonger.

Part, davèel. Ce mot est du. dialecte dé
Vannes. Voyez Daliu.

Daz. Voyez Das.
* ? Dazorc’hi, v. a. et n. Ressusciter,,

rendre ou revenir à la vie. Ranimer.
Relever. Renoivder. Rallumer, allumer
une seconde fois. Part. et. Katz a dùd
a zâ bed dnzorc’het gant-ban , il a res-

suscité beaucoup de morts. Dazorc’hi a-

rtfimb hoil eunn deiz a ceùi , nous

ressusciterons tous un jour. Kaiz a boan
bon eût 4>cd oe'h hè dazorc’hi , nous
avons eu beaucoup de peine à l’animez

( elle ). A a hcilinn bikenn dazorc’hi ann
Uîn

,

je ne pourrai jamais rallumer le

l'eu. Ce mot est plus particulier au dia-

lecte de Cornouailles. Voyez Énaoui.
* ? D vzorc’hidicrz , s. f. Résurrection,

action de ressusciter. Action de rani*

mer, de rallumer, etc.

Dé. Voyez Du*;.

Dé. Voyez Da, i. er art.

Dîac’h , adv. Hier il marque le
j
ou*

Digitized by Google



DEK
qui précède immédiatement celui où

l’on est. DéacTi da nàjz em éûz bc voclct ,

je 1 ai vu hier au soir. Hors de Léon

,

dcc'h.
*

? Dkan
, s. m. Doyen

,
le plus ancien

selon l’âge. Le plus ancien en réception

dans un corps. PI. cd. Pèhini eo ann
déan oc'hanoc’h ? Quel est le doyen de
vous autres ? Dean est un nom de fa-

mille fort connu en Bretagne.
Dkak ou Dkdaiv

(
n nazal ). Voyez Di-

JAI».

Datif
(

if nazal ). Voyez Dan,
* ? Divan* , s. f. La plus ancienne

irlon l’âge. La plus ancieune en récep-
tion. PI. cd. Voyez DiAir.

( Deaz ou Dez, s. m. Corniche de che-

minée, etc. PL dèasiou ou désiou. (de
a syll. dca-siou ou dé siou ).

Deeradlii
,

s. m. Mangeurc , l’endroit

d’un morceau de pain ou autre chose
i qu’on a commencé à manger. Troue*bid
unn dèbradur ba rôid bô fara d*in

,

coupez la partie commencée d’être man-
gée , et (ionnez-moi votre pain. Voyez
Djbri.

Debrer , s. m.* Mangeur , celui qui est

en habitude de manger beaucoup. PI. ien.

JJishoaz nam cûz gxocied eunn debrer
ivei t-han , je n’ai jamais vu de mar-
geur comme lui. On dit aussi dibriad ,

dans le meme sens. Yoyôz Dibhi.

i Drbrv.bez
, a. m. Mangqric , action de

i manger.
Dkbrkrbz , s. f. Mangeuse , celle qui

mange beaucoup PI. cd.

Drbhi. Voyez Dibrl.

Drbsiad. Voyez Dibriad,

Dkbrok
, s. m. Démangeaison , espèce

de picotement entre cuir et chair, qui
excite à se gratter. En cm gravit , mar
boc*b cûz debron , grattez-vous v si vous
avez démangeaison.

Drbrcz, adj. Mangeable, qui peut se

manger. Né bét c’boaz debruz ann ana-
iou-mau , ces pommes-ci ne sont pas
encore mangeables.
Dkx ou Déc , nom de nombre car-

dinal. Dix. A-benn dék vioaz ac*bann ,

dans dix ans d’ici. Dék xtxtr eunn drô ,

dix à la fois. Dèh s’emploie aussi com-
me substantif, dans le sens de dizaine,
total composé de dix. PL dêgou. Eunn
dék shoèd , une dizaine d’écufc. A zé-

gou c oaul

,

ils étaient par dix
,

par
dizaines. .

Dkkveo ou Dégvrd, nom.de nombre
ordinal. Dixième. 11 est aussi subst. et

signifie la dixième partie. Ann dékved
iniz eo , c’est le dixième mois. Ann
déived anézhan a réodd’inj vous m’eo

DEL i33
donnerez le dixième.

Deku.n. Voyez Eifif-DÉKGff,

Dbg. Voyez Déx.
Deqved. Voyez Dékved.
Déhoc’h. Voyez Da , i.«r art,

Dbbou. Voyez Déou.
Dkc’h, Voyez Dkac’h.
Dki ou Dehi. Voyez Dizi.

Deihiad
(
de a syll. en prononçant tou-

tes les lettres dti-siad J, adj. Éphémère,
qui ne dure qu’un jour. Eunn dersien
deisiad en deûz bet , il a eu une fièvre*

éphémère. Hors de Léon, dès iad
Dkiz ou Dbz, s. m. Jour, clarté,

lumière que le soleil répand lorsqu’il

est sur Hiorison, ou qu’il eu est proche.

Espace de vingt-quatre heures, de douze
heures

,
par lequel on divise les mois et

les années. PL deisiou ou désiou ( de
a syll. en prononçant toutes les lettre»

dei-sxQu ou désiou ). Né bed deiz c*hoaz %

il n’est pas encore jour. IS’heilinn hèt

éousba è-ftâd ann aciz , je ne pourrai

as dormir pendant le jour. Da ebouiou
eiz , au point du jour ; à la lettre ,

a

lumière jour. Eunn deiz •ptmdez ,
un

jour ouvrable ; à la lettTe, un jour toc»
les jours. E Kreiz ann deiz , en plein

jour ; à la lettre , au bui.ibu le jour;

Diouc*h ann deiz, au jour le jour, à
la journée; à la lettre, seloiv le jour.

Dcmatioc*h , pour deiz mdd d’c-hoc*h ,

bonjour, salut du matin. Hors de Léon *

dé. Pour le pi. en Tréguier , deio , en
Vannes , deieu ( l’un et l’autre de a syll.

de-io ,uu der ieu ). On dit aussi di
,
dans

les composés. Voyez Disil, Dilun , etcv,

* ? Dej a if h ix ou Dkjandkin. v. a. Rail-

ler quelqu’un, le plaisanter. Se moquer
de quelqu’un. Part. et. Ce mot est du
dialecte de Vannes. Voyez Goapaat,
Dé lez , s. f. Vergue ou antenne, pièce

de bois longue et ronde, qui est a (lâ-

chée au mât d’un vaisseau pour soutenir

la voile. PL deièsiou (
de 5 syll. dè-ié-

stouE. Torrcd eo ann délez vruz , la

grande vergue est cassée. Hors de Léon,
dclô.

Dklkz. Voyez Dkkkz.
Délia

( de a syll. de-lia ) , et pins OP-

-dinairement Ukhaoui
(
de 5 syll. de-iin-

oui ) , v. n. Pousser ou produire de»

feuilles. Ramasser des feuilles mortes pour

en faire de l’engrais. Part, deivet ou de-

Üaouet. A c hed c'boaz dtflicd or gwéz ,

les arbres n’ont pas encore poussé des

feuilles. kDa zcliooui ind cal , ils- sont

ailés ramasser des feuilles. On dit aussi

deiiaoua à l’infinitif.

Dbliaoui. Voyez Délia.

Dsliaocuz ou Dmiavcz C *3 *ylK
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de-lia-ouuz ou delia-vuz ) , adj. Cou-
vert ,

garni de feuilles. Voyez Deliknnkr.
Dblietv

(
de 2 syll. de-lien ), s. f.

Feuille
,
partie de la plante qui en gar-

nit le» tiges et les rameaux Fl. deiiou.

Anaoud a rithu ann delien-man ? Con-
naissez-vous cette feuille f Da gauèz ann
deiiou

, à la chûte des feuilles.

Délienneh (
de 3 syll. dc-lien-nek ) ,

adj. Feuillu ,
qui a beaucoup de feuilles.

Qui a de grandes feuilles.. Voyez Deua-
oucz.

Délit*
, s. m. Briquet

,
petite pièce de

fer acéré , pour tirer du feu d’un cail-

lou. PI. ou. Voyez Dire*..

Drliô-rîd , s. m. Lierre, plante qui

rampe. Ce mot est du dialecte de Van-
nés , et ne pool venir que de delio ,

pour deiiou , feuille , et de rid
, pour

rèd troisième personne du présent de
l’indicatif du verbe irrégulier- rèdck cou-

rir. Voyez Iliô.

Dellkzout, v. ». Mériter, être digne
de... Se rendre digne de... Acquérir».

Part. et. Kalz mcûteûdiou en deûz del-

lézet , il a mérité beaucoup d’éloges.

Eunn hanô kaer en dcûz dellézed drè
é>ô xHid-ôherinu , il a acquis de la gloire

par ses bonnes actions. Voyez Dellit.

Df.llèzoz. Voyez Delliduz.

Dellid. Voyez Dellit.

Delliduz
,

adj. Méritoire, qui mérite
récompense. Delliduz hràz co ann alu-

zen , l’aumône est fort méritoire. Quel-
ques-uns prononcent dcllèzuz.

Dellit ou Dellid , s. m. Mérite
, ce

qui rend digne d’estime , de récompense

,

ou de punition , en parlant des personnes.

Ko parlant des choses , ce qu’elles ont

de bon et d'estimable. Valeur. Vertu.

Importance. PI. ou. Diouc'h hô telüd

c i>èzô grèad enn hô kènver , on vous
traitera selon votre mérite. Eûz a eunn
dél it brâz eo

,

c’est d’une grande valeur,

d’une grande importance. Voyez Dellk-
zoct.

Delt, adj. Humide, en pariant des

étoffes , du linge , etc. Moite. Delt eo

e’hoaz al lien, la toile* est encore hu-

mide. Voyez Lbiz, a.* art., et Gléb.
Delta ,

v. a. et b. Rendre ou deve-
nir humide, moite, en pariant des étof-

fes» du linge , etc. Part- et. Ma na den-

oiid fi o sué a-les-sè , é teui da zclta, si

vous n’ôtez votre habit de là , il devien-
dra moite. Ann douar eo en deûz del-

tcd hô poutou , c’est la terze qui a ren-
du vos souliers humides.

Dkltôtvi, s. f. Humidité des habits
,

du linge , etc. Moiteur.

Dim. Voyez Dam.

DEN
Dé» axteiü

(
rr nazal ). Voyez Dama ntt.

DtMEtic’HEK. Voyez Diuerc’ueb.
Démecrs. Voyez. Dimeues.
* ? Dkmezbl, s. f. Demoiselle, terme

devenu commun à. toutes» les filles de
bonne famille, et par lequel on tes dis-

tingue des femmes mariées. PI. dème-

zdlcd. Ann démézcl-?é né ket gwiskcd er

e*hiz nevez , cette demoiselle n’est point

habillée à la nouvelle mode. En.adressant

la parole , on dit va mèzet , mademoi-
selle. Quelques-uns prononcent dimézei
pour dèmezei.

Démkzi. Voyez Dimizi.
* &Demm, s. m; Daim;, bête fauve»,

plus petite que le cerf. PI. ed. En Van-

nes, duemm , nom qu’on y donne éga-

lement au chevreuil.
*

f Demmf.z , s. L Daine , femelle du
daim. PI. ed. En Vannes, duemwez

,

nom qu’on y donne également à la che-

vrette ou femelle du chevreuil.

Demzu, adj. Noirâtre, qui tire sur le

noir. Basané. Eur zaè demzu é devoa,

elle avait une robe noirâtre. Lui lieu

demzu en deûz , il a le teint basané.

Dkk , s. comm. Homme , animal rai-

sonnable. L’homme en général , l’hom-

me et la femme. Personne. Personnage..

Individu. Au lieu du pi. qui. manque à

ce mot-, on sc sert du mot tûd , gens,

nations. Eûz a zouareo grèad an n dén r

l’homme est fait de terre. Eunn dén,

un homme , une personne. Ann dén , les

hommes-, les gens. N’èû

z

dén enn t\ ,

il n’y a personne dans la maison. Le p!<

tùd s'emploie encore pour parens , fa-

mille. Shriva d’bè dôd , écrire à sc*

paegns , à sa famille. Voyet Gwaz, i**.

art, et Ozaq’h.

Dén-a-dra ,. s.* m. Homme émancipé,
qui. jouit de son bien , de son revenu.

Majeur
,
qui a atteint l'âge porté par les

lois ,
pour user de ses droits et jouir de

sa fortune. PI. tûd-a-drd. Grèad co dén»

a-drâ., iLest émancipé. Divhlcried eo bèi

dén-a-drâ , il a été déclaré majeur. Ce
composé signifie à la. lettre.» houub oc

CHOSE OU DB FORTUNE.

Dkh-a-iliz , s. m. Ecclésiastique , homr
me qui fait partie du clergé. Clerc. PI.

tûdailiz. Dén-a-iliz eo hc vdh , son fils

est ecclésiastique. Ce composé signifie

à la lettre, homme d’église.

Dkti-a-vrézel , s. m. Guerrier , celui

ui fait ,
qui aime la guerre. Militaire,

oldat. PI. tûd-avrèzel. Ce composé si-

gnifie à la lettre , homme de gceres.

Voyez Brézeliad.

Den-iaouank , s. m. Jeune homme

,

homme qui n’est pas âgé. Homme qui
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la’a pas ëlé marks Garçon. Célibataire.

PI. tûd iaouanh. Eunn dén-iaouang eo

,

c’est un jeune homme. Tûd-iaouang ind

(w dam, ils sont garçons, célibataires

•tous les deux. On dit aussi -paotr-iaouanh.

Dkn-vlmiz , -s. m. Loup-garou, homme
que le peuple suppose être sorcier, et

courir les rues et les champs transformé

en loup. Ogre, monstre imaginaire- PI.

tûdvipiz. Ce mot compose signifie

,

homme-loup. Voyez Ghbk-vlbiz et Bleiz-

CAlÔ.
Dkka , v. a. et -o. Téter, sucer le

lait de la mamelle d’une femme ou de
la femelle de quelque animal. Part. et.

Al Icûc na zén mui iiè vamtn

,

le veau

ne tète plus sa mère. Rôid da zéna d*hâ
yugcl , donnez à téter à votre enfant. En
Vannes , dincin. Dèna est peut-être pour
donna , d’où diiouna , sevrer.

4
? Dkhkdbô ou Dkhkdkoü , s. m. pl. .

fluxion sur les yeux. Catarrhe. Ann déné-
déou a zô gant-han

,

il a une fluxion

jiur les yeux. Je ne connais ce mot que
par le dictionnaire du P. Grégoire.

Dbwta ( w nazal) , v. a. Denteler , faire

4es entailles en forme de dents. Part. eL
Red eo hè zenta , il faut le denteler. Voyez
Dajit et 1)amta.

Dbrtadur
(

n nazal ) , s. m. Den-
telure ,

ouvrage de sculpture
, etc. , fait

«n forme de dents.

Dbnte*( h nazal ), adj. Dentelé , taillé

en forme de dents. Eur rôd dentek am
eùz Uhèad àiter

,

j’ai fait faire une roue
•dentelée.

Dksvkza , et par abus Dsrvez , v. a.

Contrefaire quelqu’un de paroles ou de
gestes. Imiter , représenter les manières
d’une personne. Part. et. Pèrag é ten-

^éotév ac'éianoun ? Pourquoi me contre-

faites-vous ? Voyez ’Difrkza et Abkxi.
* ? Dknviad.( n nazal

) , c*u Dbviad

{ de 2 «yll. cUn-viad ou dè-viad ) , s. m.
Grand mangeur. Gourmand. Glouton. Pl.

jed . Je ne connais ce mot que par le dic-

tionnaire de Le Pelletier. Voyez Dibriad.
* t Déox ou Deoc , s. m. Dime, di-

xième partie des fruits de, la terre payée
,à l’église ou aux seigneurs. Pl. dèogou.
Ann déog a dléit war hô madou , vous
devez la dime sur vos biens. .

4
f Déogkr, s. m. Dîmeur

,
celui qui

recueille les dîmes. Pl. icn. Ni het tri-

tnénet c’hoaz ann déogérien dré aman ,

les dimours n’ont point encore passé par
ici. . . , .

4
? Dkoci , v. n. Dîmer , lever ou per-

.cevoir la dime. Avoir droit de leyçjr la

dîme. Part. et. Déogi a rieur aman
dioMc'h ann drigoadied

,

on. dime ici à
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la trentième gerbe. Piou a zéog er parA-
man ? Qui est-ce qui a le droit de leveo
la dime dans ce champ-ci ?

Dkoc’u ou Dkboc'u ou Dé-hoc’b. Voyez
D. , j.*r art.

• ? DEol , adj. Pieu* , qui a de la

piété. Dévot
, pris en bonne part. Je ne

connais ce mot que par le dictionnaire

du P. Maunoir , et par celui de Davies,
qui le cite comme employé dans le dia-

lecte de l’Armorique.

Dsobf. Voyez Di, i." art.

Dbok. Voyez Eim-oEsi)*.

Dkou ou Dehou ou Diod ou Dihod ,*

adj. Droit ,
qui est opposé à gauche.

Ann tu déhou , la droite , le côté droit,

fur chicizind ni ra nctra a zéou, un
gaucher ne fait rien à droite.

Déockc’b. Voyez Devez.
Déouiab ou DEbociao

( de a syll. décru

iad ) , adj. et s. m. Droitier , qui
se sert ordinairement de la main droite.

Pour le pl. du subst. déouidi. Gou-
zoud a ritAiu mar d-eo déouiad ? Savez-
vous s’il est droitier ?

DEouiadez ou Débociadez
(
de 3 syll.'

déou-ia-dez ),».(. Droitière , celle qui
se sert ordinairement de la main droite.

Pl. rd.

Déocieib
(

(le 2 syll. diouâein ) , r.'

a. et n. Hâter. Presser. Dépêcher. Kl-
pédicr promptement. Se hâter. Se dé-
pêcher. Part, diouiet. Ce mot est du
dialecte de Vannes. Voyez Difsêa et

Hast*.
* ? Dépohta ou DEpobda , et par abus

DErosi , v. a. et n. Attendre , être dan»
J’attente. De plus, espérer. Parf. et. Va
dépordid azé , attendez-moi là. N’hoe’ia

eûz nuira da zéporta dimU-han , vous
n'avez rien à espérer de lui. Voyez
Gobtozi et Céda.

Dèeaoci
( de 3 syll. dé-ra-oui ) , r. a.'

et o. Commencer , faire ce qui doit être

lait d’abord. Dpnner commencement A
quelque chose. Étrenner , être le premier
qui achète à un marchand. Part, dèra-
ouet. Peûr i téraouit-ftu ann iôst ‘l Quand
commencez-vous la moisson. Dré cnô «a
c téraouinn , c’cst par là que je commen-
cerai. Ai d-ounn Ait bed déraoued cvù£
ann deiz

,

je n’ai pas été étrenné de la

journée. Voyez Aatcoot et Dkbou.
Debb , et plus ordinairement Dêrèa»,

adj. Décent. Bienséant. Convenable. Sor-
tablc. Honnête. Civil. Poli. Né Aid déré

( ou
)

déréad or piz a rid azé

,

ce que
vous faites là n’est pas décent. £una
dimizi déréad é deûz gréât

,

elle a fait

.
un mariage conveuable , sortablc. Eunn
dm déréad briz v> , c’est un hornay)
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fort poli , fort honnête. Voyez Kuniii
et Skvxx.

Dsrà. Voyez D.Ror.
Dsrkad. Voyez Dkkk.

Dkrk tDfcczz, ». f. Décence. Bienséance.

Contenance. Honnêteté. Civilité. Poli-

tesse. Eur ptae'h-iaouank na dlé nipréd
ankounac’kaad mu déréaéégez , une
jeune fille ne doit jamais oublier la dé-

cence. Ann dt'réadégez a c’houUn kalz

adraou diganitnti-p

.

]u bienséance exige

de nous plusieurs devoirs. Gand sunn dé-

réadégez erâz en deûz komzed ou:-in ,

il m’a parlé avec une grande^ politesse.

Dtsioi’T, t. impers. Être décent , bien-

séant ,
convenable , etc. Convenir. Part.

dèréet. Ar péz a rid azi na zéré hit

,

ce que vous faites là ne convient pas ,

n’est pas décent.
* F D*szz,etpar relâchement dans la

prononciation üklei, s. m. Marche d’un

escalier. Degré. PI. deresiou
(
de 5 syli.

dê-rc-siov j* iVé kit iidan a maich ann
dérésiou ,

les degrés ne sont pas assez

larges. Quelques-uns prononcent diri. PI.

dirioxi. En Vannes , dergi. PI. dergiieu.

Je crois tous ces mots formés du français

•sc aS , plus ou moins corrompu. Voyez
Daez.

-
- Dsrkza. Voyez Dihsza.
• Dzar ou Derv , et plus ordinairement

Dkbô , s. m. Chêne , arbre qui porte le

gland. Derven , féra. , un seul c hêne.

Fl. dervennou ou dervennetl

,

ou simple-

ment derf ou derv ou derd. Eunn der-

ven eo étu-man , celui-ci est un chêne.

JŸ’eûz mut k«(z a *erd «r vrô man , il

n’y a plus beaucoup de chênes dans ce

pays-ci. Voyez Taux.
Debcé. Voyez Dttnzz-

Derc-weser. >oyc* DicWérer.

DiRc’n , s. m. La partie la plus dure

du bois. Gand derc’h ar c%oad i réod

ann 6r , vous ferez la porte de la partie

la plus dure du bois. Voyez Keeizeh et

GwiSex. v

Debc’rel ou Dei.c'her, l’un et l’autre,

par abus, pour Daec’bi nou usité , v. a.

Tenir, avoir à la main , avoir entre les

mains. Retenir, conserver ce que l’on

a. Arrêter. Maintenir. Garder. Renfer-

mer. Prendre. Capturer. Saisir. Part.

dalciiet. Piira a rale’iiit-éu azi? Que
tenez-vous là ? Ràd eo derc’bel hô kêr ,

il faut garder votre parole, Ann douar

a zalc’h metir a drü , la terre renferme

beaucoup de choses. Kait anézkâ a zû

*id dalc'het , il y en a eu plusieurs de
pria , de capturés. Voyez Daec’h.

Debc'uent
(
« natal

) , s. m. Veille.

veille. Le jour précédent. U ne prend

DES'
|

p®8 d’article. Deûed eo d’am gtvclôuï j

î

derc’hent ncdèlek , il est venu me voitf

la yetlle de nocl.

De&c’hbkt ou Drrc’hrnd-déac’h , adr*
Avant hier, le pénultième jour avant ce-*

lui où l’on est. Enn Hé zi ounn Hcd
derc’hcnd-déac’h

,
j’ai été cher elle avant-

hier. Ce composé signifie à b lettre É
LA VEILLE D’HIER.

Dbrc’uoi idbît. Voyez Darvobdsn.
Dbrô. Voye* Drhf.
Dkbou , s. m. pl. Commencement , cê

par où chaque chose commence. Prin-
cipe. Cause première. Ann aotrou Donc
n'en dcûz na detou va divez , Dieu n’a

ni commencement ni fin. Chétu ènà
ann derou eûz a Hép trâ , voilà le prin-

cipe de toutes choses. En Vannes, derè.

Voye* DfthAori.

Derov-mad, s* m< pl. Ktrcnnes, pré*
.sent que l’on fait le premier jour de
l’an. Le premier argent qu’un marchand
reçoit dans la journée

, dans la semaine.
Hàed cm eûz ko derou-mâd d'or vugaté >

j’ai donné leurs étrennes aux enfans.

N'am eûz kèt hèt c'Hoaz ra derou-mad
,

je n’ai pas encore reçu d etrennes
, je

n’âi pas encore vendu de la journée. Ce
composé signifié à la lettre , bon commen-
cement. Voyez K A LANKA et Deraoli.
* I)krv. Voyez Dibf.
DrrvkK ou DervbnnrK i adj. Qui tient

du chêne , qui est de la nature du chêne.
Qui est abondant en chênes.

Dbrver ou Dkrvrknek , s. f. Chênaie ,

lieu planté de chênes. Pl. dervègou ou
dervennégou . En Vannes , derouek

(
de

a twll. der-ouck ). Pl. derouégeu ou det*

ouigecL

Dbrvbn. Voyez Derf.
Dkrvennek. Voyez Dervek , i«*r et

art.

Dervbz. Voyez Diîvez.

Debvorden. Voyez Darvoedbn.
Dzbadorn. Voyez Disadorn.
* ? Dssxadurrz , 8. f.

r
Enseignement.

Instruction. Doctrine. Éducation. Ap-
prentissage. Ann deskadurez a zô màd
da Hèp kini , l’instruction est bonne à
tout le monde. /V’endcûz rôed deskadurez
è-Hèd d*Uè vugaié , il n’a donné aucune
éducation à ses enfans. Likiad en deûz
Hè vap Héna c deskadurez

,
il a mb son

fils aîné en apprentissage. On dit aussi

deskouni n dans ce dernier Ben». Voyez
Kèlen et Ksntbl.

Dessi. Voyez Diski , i.«r art.

Dk6koeni. Voyez Desxaimjrkz.
f ? Dksk.uz y adj. Instructif

, qui ios*;

truit. Il est peu usité.

D^mab. Voyez Deiu.ib.

Despal ÿ
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Dwpal ( l mouillé

) , s. m. Presse.

Hâte. Empressement. Bèza despal , v.

impers. Avoir hâte. Être empressé. Tar-
der. DespaJ eo gant-hi dimizi , clic a

bâte d’ètre mariée. Despaf eo gan-èn èz

ëjc huit , il me tarde qu’il b’eu aille.

Voyez Hast et Mall.
Dec. Voyez Daou.
Dsir. Voye* Dam.
Deûj. Voyez Dont.
Deün

,
s. m. Fond , la partie la plus

basse de ce qui contient ou peut cou-
tenir quelque chose. L’endroit le plus

creux , le plus éloigné
, le plus retiré.

Ce mut est du dialecte de Vannes. Vo-
yez Gwklkd et Stbad.

Deûn. Voyez Doi/n.

. I)«cit. Voyez Dan.
Dkûnein. Voyez Dounaat.
Drûh. Voyez Doua.
Delbvézolt. Voyez Teubvkzoct.
Deûst. Voyez - Daoost.
Dr? a euh , s. m. Action de brûler ,

d’échauffer. Brulûre. Combustion. Vo-
yez Devi.

Dxvésiad
( de 3 sy 11. dc-vc siad ) , s.

m. Le meme que devezour.

Dkvbsiadez
(
de 4 «yU» dé-vc-siadez ),

s. f. Le même que devézourez.

Dkvfz-ou Dervez , s. m. Journée ,

la durée d’un jour. Jour , l’espace de
temps compris entre le lever et le cou-
cher du soleil. PI. dévesiou ou dervèsiou,

( de 5 syll. dé-vèsiou ou dcr-vc-siou ).

Na hcUinn hihcnâùcr hémeatic enneunn
dévez

, je ne pourrai jamais faire tout

cela en un jour. Dervez èvid dervez a
rôinn d’é-hoe’h , je vous donnerai jour-

née pour journée. En Vannes ,
dèoucc'h

( de a syll. dè-ouec’h ). PI. eu. Voyez
Deiz.

Devez- a rat, s. m. Journal ou arpent

de terre chaude. Ce qu’on en peut tra-

vailler à la charrue en un jour. PI. de-

verim-arat. Ce mot composé signifie

à la lettre , journée de ciiarhue. Voyez
Ksfkb et Pengen.
DÉVEZ-EERZ OU KKHZED , S. m. JOUT-

née, le chemin qu’on fait dans l’espace

d'un jour. PI. dêvésiou-hcrz ou herzed.

fVar Hcd daou zévez-kerzed at'Uann c

choum j il demeure à deux journées

d’ici. Ce mot composé signifie à la lettre,

JOUBNKB de MARCHE. On dit aussi , dans
le même sens ,

dôvez-hent , journée de
chemin.

Devkz-gôbr , s. m. Journée , salaire

du travail d’un jour. PI. dèvèsiou-gôbr.

Dcâ-dévez-gôbr a dicid d’in 3 vous me
devez dix journées. Ce mot composé
signifie à la lettre , toc axée #é gage.

D I A 157
Dkvrz bsbt. Voyez Dévrz-kebz.
l)t> EZ SKIDI ou DkVEZSEÔD

, S. m."
Journal ou arpent de terre froide. Ce
qu'on en peut travailler à la charrue en
un jour. PI. divétiouskidi ou skùd. Ce
mut composé vient de devez , journée ,
et de shidi, labourer une terre froide.

Dkyezoub , s. m. Journalier
, homme

ui travaille à la journée. PI. icn. liais.
évezoutien am bézû warc*boaz , j'aurai

plusieurs journaliers demain. On dit
aussi dévesiad

, dan» le 1 même sens.
PI. diecsidi. En Vannes

, dcotièe'liour

( de 3 syll. dè-oué*’hour ). PI. ton. Voyez
CoPBAErt et Gounjdkk.

Devezocbez
, s. I. Journalière

, femme
qui travaille à la journée. PI. id. Ou dit
aussi dcvèsiadez, dans le même sens. PI.
cd. En Vannes, dcoucchourez.

Devi
, v. a. et n. Brûler

, consumée
par le feu. Échaullèr excessivement. Etr»
consumé par le feu. Part. et. Devi a
riod bô terurn , vous vous brûlerez la
main. Tcnnid ann tamm hoad-zc «tis
ann tân , pi é tcvù penn-da-benn

,

ôtez
ce morceau de bois du feu, ou il brû.
lera d'un bout à l'autre. En etn zevi
se brûler. Voyez Lbski

, Poizx et SilxI
Dkvixd. Voyez ürsviad.
Devei , s. m. Il est hors d’usaee seul;

mais il a dû signifier gravité
, serieux ,

réflexion , intention. Je ne connais co
mot employé qu’avec la préposition o.
Voyez A-zevhi.

Dbvuz , adi. Combustible , qui est
disposé à brûler aisément.

Dez. Voyez Daez.
Dez. Voyez Déaz.
Dbzvh ou Dbza ou Dbzhan , et bors

de Léo»
, Dbak. Voyez D* , i art. .

et Ezx».
Dbzi ou Dkzbi

, et hors de Léon, Diij
Voyez Da

, i.« art., et Ézi.
Dyzô ou Dézbô. Voyez Dx , i .« art. J

et Ézô.

Dezvi. Voyez Dozvi.

Di , adv. de lieu , marquant mouve-
ment. Là

, en ce lieu-là
, en parlant d'ut*

lieu qu’on ne voit pas
, qui est mémo

à une ce 'aine distance. Y , en cet en-
droit-là. Lad eo dî , il est allé là. Mi
a ièlô di i vé weir-c'hcaz

,

j’y irai aussi
demain. Voyez Axs , Abobi et Éxô.

Di, particule privative usitée seulement
en composition. Elle est aussi , en quelque
sorte , attractive ou appellative , et vaut
la préposition latine »d. Elle est encore
extractive , et vaut la préposition latine
de. Elle fait , changer la lettre initiale

qui la suit de furtc en faible.

Dix. Yoycz Dieux.

S
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Diabafi , t. «. et n. Dégoordir l'esprit

.

Déniai» r. Revenir de»on étourdissement.

Reprendre ses esprits. Sc reconnaître.

Fart. et. lié ziabafwt tm tuz , je l'ai

dégourdi , déniaisé. Ml eo béd ô tiabaii,

il a été long-temps à reprendre ses es-

prits. Voyez As «fi.

limer , i. m. Ann diabart , le de-

dans , l’iutéricur. Edi a ziabarz ann
douar eo bit tonnet , il a été tiré de
l’intérieur de la terre. Il s’emploie aussi

comme préposition, Diabars
( ou ) enn

diabars ann ti, au dedans ou dans l'in-

térieur de la maison. A tiabars
,
par de-

dans. £u Vannes ,
diabarc’li. Voyez

Assis.
Diabiu, adv. Loin. Fort loin. A zia-

bell cm cûi hé o'halcct, je l’ai appelé

de loin. Voyez Psu. , a.* art.

* t Diauavi, v. n. Manquer d’haleine,

i de respiration. Défaillir. Se pâmer. Part.

et. Je ne connais ce mot que par le

dictionnaire de Le Pelletier. Voyez Duo
«’ha et Dialaba.

Diadbk ou Diaosék ( n natal
) , s. m.

jinn diadré , }e derrière, la paitie pos-

térieure de l’animal , ainsi que des choses

inanimées, huiit hô tiadré , cachez votre

derrière. A'é hc.1 huel atealc'h diadré

al lestr-ii , le derrière de ce vaisseau

n’est pas assez élevé. Il s’emploie aussi

comme préposition. Sdlid diadré d'e-

éioc’h

,

regardez derrière vous. A ziadré,

par derrière. En Vannes , diardran. Vo-

yez Adbï.
Diakea (de 3syll.di-aé-ta ) ou Dut a ,

v. n. S’évaporer, se résoudre en vapeurs.

S’exhaler. Se dissiper. S'évanouir. Dis-

paraître. Part. et. Stoujit-Ui mûd , cuit

mu ziaétô héd ar pci a lô cbari, bouchez-

le bien ,
pour que ce qu’il renferme ne

•'évaporé pas. Voyez Aszsa.

Diagsst , adv. et prép. Avant. Aupa-
ravant. Eunn nébcüd amicr diagent ,

quelque temps avant , auparavant. Uia-

gend ann dch ci inn , j’irai avant le

jour. Diagent ma tebrinn , avant que je

mange. Voyez Kasr et A-haox.
* Diacon , s. m. Diacre, celui qui est

promu au diaconat. PI. cd. Je ne place

ici ce mot , ainsi que tous ceux qui

tiennent au culte , que pour faire voir

les cbaiigemena que les Bretons appor-

tent dans les mots étrangers. Voyez
J

Avises».
* Diagosdf.d , et plut ordinairement

Diacokacb ( par ch français ) , s. m.
Diaconat , le second des ordres sacrés.

Voyez le mot précédent.
* Diacobzz , s. f. Diaconesse, ancien,

nament , fille ou veuve de*rince à cei-

D I À
tain* ministères ecclésiastiques. PI. ed.

*
f Diai.ana , v. n. Perdre haUnie»

Manquer de respirai ion . Part. et. Diaiana

a rcot , rnar redit élément-se , vous rtuo*

querez de respiration , si vous courci
autant . Voyez Alapta. *

Dialbknna. Voyez Diarbbuva.
Dialc’iiolez

(
de 3sylL di-ai-c houez )

,

adj. Ouvert
,

qui n’est pas fermé à clef.

Jd cnn ti , di ale ’liouez >eo ann ôr , allez

dans la maison , la porte n’est pas fer*

mée à clef. Ce mot est composé de di

,

privatif, et dc aic'lwucz , clef.

Dialc’hoi'k/a ( de 4 syll. di ai-c*houè~

ta ) r v. a. Ouvrir ce qui est fermé à clef.

Part. et. N*hcitann éicd dialcliouéza

ann âr

,

je ne puis pas ouvrir b porte

qui est fermée à clef. Voyez Alc’holaza.

Dialmjz. Voyez Dic’iulluz.

Diambrkzkik , v. a. Divulguer
, rendre

public ce qui n’était pas su. Révéler ,

découvrir ce qui était inconnu et secret.

Part. et. Ce mot est du dialecte de Van-
nes. Voyez Oisbula et Dibrkvella.

Diavzkki , v. n. Etre ou devenir hors

de saison. Être usé. Part. et. Dianuéri
a rai aitars néneeûr , il deviendra hors

de saison avant peu. biamzéred eo hô

saè , votre habit est usé. Ce mot est corn-

j

posé de di
, privatif , et de amur ,

temps.
biAifA ou Dueuif

( a.*11 nazal ) , adv. et

conj. Au moins. Du moins. Râid hè num
d*in diana , donnez-moi au moins celui-

ci. On dit aussi , dans le meme sens ,

du rxèheûla , da vihana.
Duras. Voyez Dizanap.
DiAftAoeDKR. Voyez. Dizanaoüdzi.
Dianaodt. Voyez Di/aiuout.
Durnt ( a nazal ) , adj. Egaré , perdu

pour un temps. Eur marc*

U

diank eo

,

c’est un cheval égaré. On dit aussi ,
dans

le meme sens, diauk.t

,

qui est le par-

ticipe du verbe dianha. '

Dianza ( if nazal
) , v. a. Égarer,

perdre pour un temps. Part. et. DiauLed
am eût va aie houez

,

j'ai égaré ma
clef.

Diasb^’ii. Voyez Dibnkz.

Diabkost , s. tu. Automoe , celle des-

quatre saisons de lanuée qui est entra

l’été et l’hiver. Ce mot est composé de

dian pour didân ou dinthln , sous r
dessous , au-dessous , et de éôst , le mois

d’août ou la moisson. On appelle aussi

l’automne dibtnn-èù*l , ragèost , diCott-

üan , diskar-amzer.
Du naval. Voyez Danbvkl.
Dizicffiw. Voyez Dinaod.
Diarrii , adi. Démeublé

, qui est dé-*

gâtai de meubles. Qpi est sans meubles*
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mA
funn H diajnnez n'cn deùi Aén , il n’t.

qu’une maison sans meubles. Ce mol est

composé de di , privatif , et de année ,

meuble.
DunsézA , t. a. et n. Déraeuliler ,.

dégarnir de meubles. De plus démé-
nager, déloger. Piller une maison. Part.

et. Md é vczd dianuéra hôti hépdtlU,
il faudra déineubler votre- maison sans

tarder. Du uét larm e tiannézinn. , je

déménagerai à la Saiut-Jeaq. Voyez A.z-

Blià.
UiAKOCKosm

(
de 4 8vü. di-ci -tw\r-

drin ) , v. a. et n. Réchauïfer. Se réchauf-

ter. S'échauffer. De plus , désenrliumvr ,

se déseorlmmer. Part. «t. Ce mot est du
dialecte de Vanne» ; il est composé de

di , privatif , et de anovedein , rendre

ou devenir ftoid.. Voyez Diziibhju.

Diassav ou Dunsao (
a natal , de 5

*yll. di-an-saâ ) s. m. Désaveu v ac-

tion du désavouer. Dénégation. PI. ou.

A'ttnn diansav co eùz a yimtud lien eùz
grcat

,

c'est un désaveu de tout ce que
nous avons fait. Ce mot est composé de
di , privatif, et de aasnv , aveu. Voyez.

Uisic’a.
Diaiisavoot

(
n- nazal

) , v.. a. Désa-
vouer, nier d’avoir fait ou dit quelque
ali ose. Dénier, Renier. Méconnaître. Part,

ri. .Yé grùiann kid i tcùac’h du ziansa-

vxiud ann dra-man , je ne crois pas que
vous désavouiez ceci. lVm délit tiihoaz

diansared b lièrent . il n'a jamais coés

connu scs pareil».

1>ivmtsc( a nazal ), .adj. Innocent, qui

n’est point coupable.. Pur. Sans tache.

Candide. Chaste. Dianteg co ,
pi né vi-

sa den, il est innocent, pur, ou per-

sonne ne l’est. Ce mot est composé de
di, privatif, et de nntrA qui a dû signi-

tier sociLieas ou cains , mais qui n’est

point en usage aujourd’hui.. Voyez Duuh
et Gus,.

DitrréKzz ( n nazal ) , s. f. Innocence.

.

Koreté. Chasteté.

Dr jkt«l (s nazal), adj. Détendu,
qui n’est point, tendu, en parlant d’un
lacs , d’un piège , etc. Débandé. Kaved
cm eût ar routd- diantel

, j
’ai trouvé le

61et détendu. Ce mot est composé de

di

,

privatif., et de aatcl , qui a dû
signifier tkssioiv, action de tendre

, de
bander; mais il n’est plus usité.

Diaxtsjx t ( a natal ) , v. a. Détendre

des lacs , des filets , des pièges , etc. Dé-

bander un arc ou autres armes. Part. et..

i.ad co da ziantclla kc. litviagon , il est

illé détendre scs pièges. Ce. mot est

composé de di, privatif, et de aalcita,

badre bander. _ Voyez Diiwâa.,

DTA T%
Dtsmrih? ( * iwzal ). Voter Diavéazv
Di VN v lisi ad

(
n nazal). Voyez Diavesiad.

Dka nviczni :

h

( n uazal ). Voyez Diayksiad.
* Diaoui.

( de a syll. diaoui )

,

g. m*
Diable.. Démon. PI. diaovioxt ou diaou-
itil. Ce mot n'est certainement pas d'ori-
gine Bretonne; il est tout simplement*,
par. contraction , tortué du latin dia»oujs.
Voyez Au toi. art.

* Diaotilkr
( de 3 syll. di-aouteh ) ^

adj* Diabolique, qui vient du diable.
Voyez le mot précédent.

* Di mmii.krrz
( de 4 svIL di~aouAc-rez),

s. m. Diablerie. Sortilège. Maléiice. Mé-
chanceté. <

* UiAovf.RZ
(
de 3 syll. di-aoudez

) , s«
f. Diablesse, terme d’injure, qui se dit.

d’une femme méchante , acariâtre. PI.

ed. Eunn diaoulez kjréi . to , c’est uuo
vraie diablesse..

Di**.. Voyez Diwar.
Di ailvoil . s., m. Devant, la partie an-

térieure d’une chose , d’une personne
par opposition au, derrière. L’avant.
Avance. Avancement. Anticipation. Prio-
rité. Antériorité. Diaraog ann ti a zâ'
bit gwrnnet

,

le devant de U maison a
été blanchi* Ann diaraog cûz a eul ièstr ,

l’avant d’un vaisseau..]! s’emploie aussi'

comme préposition : diaraog cnn dexz
et ainvp huit, nous nous en irons avant-,

le jour ; comme adverbe : diaraog i‘n<<

cal , ils sont allés devant^; comme ad-
jectif; et il signifie précédent, qui était

auparavant > ar blaaz diaraok , l’anné*

précédente.. Voyez A -a Aon et Diageut.
Di %r aocbr

(
ae 4 svIL di-a-rao-gen ) » .

s. f. TahUer
, pièce de toile , de serge,

de cuir, etc. , auc les femmes et le*,

artisans, mettent devant eux pour conser-

ver leurs babils.. PI. diaraogennou» Eunn.,
diaraogen nçvez am eût prenet , j’ai

achetév un tablier neuf. Voyez Tavak-
cheh et Dartir, a.* art.

Diabaogsk Çde 4 syU. di-a-rao-fjer ) +,.

s. m. Devancier. Prédécesseur. PI. icn.

Hon dîaraogéricn hô dcûz dtsked ann
dra-zè dr-omp y nos devanciers nous ont
appris cela.

.
J
r

a diaraoger eo , c'est mon ,

prédécesseur.
Uiaraogi (de 4- syü. di-a-raogi ), r*

a. Devancer, prévenir quelqu’un en ar-

rivant ayant lui. Prendre le devant. Pré-

céder , aller ou marcher deyaot.. Dépasser*

Anticiper. Prévenir. Surpasser. Part, et»

Kjier em eût , né Mtann hèd hé ziaraogi ,

j’ai beau faire
,

je ne puis pas le devan-

cer. Ar ré Hé deûz bon diaraoget , ceu»
qui nous ont précédés. Diaraogi a ra
ann 4\oU gand bè wénded , ü.^urpassCL

tuus les autres par son adresse.
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Dmbbfrra , et par a bits Dmrrkh*, r.

a. Aller au devant de quelqu’un. De
plus débouter ,

rejeter la demanda de
qui (qu’un. Obvier. Part. et. Lad eo du
ziarbenua hè dû t

,

il est allé au-devant

«b* son nère. Diarbenncd co itêd eûz fié

c’houtim , îî a été débouté de sa demande.
ïtéd co diarbenna kément-eè

,

il faut ob-
vier à cela. Quelques-uns

,
par relâche-

ment, pmn-jncenl diatOcnna.
p— *** , s. in. Action d’aller

au-bvant de quelqu’un, de débouter,
d'obvier.

D.,«/hfr
, a j. Dé« haussé, qui n’est

pas chaussé. Diarc’ben éz a atnô , il va

toijours déc misse. Ce mot est composé
de di , privatif, et de arc'hen qui a dû
Bonifier cavussnas ; mais il n’pst plus
usité aujourd’hui que dans les composés
et' dérivés.

Diarc’iikrra, v. a. et n. Déchausser, tirer

les bas ou les souliers à quelqu’un. Se
déchausser , ôter ses bas ou ses souliers.

On dit aussi, dans ce dernier sens, en em
xiarc’henna. Diarc’hennid hà puyet , dé
chausser votre enfant. Na Ml kèd diar-

c’henna
( ou

)
en em ziarc’iicnna, il ne

peut pas se déchausser. Ce mot est com-
posé de di , privatif, et de arc’àc/yia,
chausser. Voyez Abc’ftkrra.

Di a rros , s. ni. Descente. Pente. Che-
min qui va en descendant. Penchant, l'en-

droit d’un lieu élevé qui va en descen-
dant. PI. dîarrosiou. Sovnn eo ann
diarros , la descente est roide. Ce mot
me semble composé de diar pour diwar

,

de, de dessus, et de vos , tertre, Voyez
DlSK.BR*.

Diaskola , v. a. Arracher les chardons
d’une terre. Part. et. Id da ziaskola ar
•parti brdz , allez arracher les chardons
du grand champ. Ce mot est composé
de di

,

privatif, et de ashol, chardon.
Diaskocrr

, adj. Sans os
,
qui n’a point

d'os. Hôid d*in eunn tamm kik dias-
kourn , donnez-moi un morceau de vian-
de sans os. Ce mot est composé de di ,

privatif, et de nskourn , os.

D.askocbka , v. a. Désosser, ôter les

os. Part. et. Hèd eo diaskourna ar c’hâd,
il faut désosser le lièvre. *

Diaskbbxa , v. n. Rester renversé sur
le dos, sans pouvoir se relever ni se
retourner. Part. et. Ce mot est com-
posé de di , privatif, et de hrêna , se
rouler à terre , 6e vautrer.

Diastc. Voyez Diastoz.

Diastu , v. a. Purger de Termine.
Enlever la vermine. Part, diastuct. Na
fictht bihenn diastui ar bugcl-zè

,

vous
oe pourrez jamais enlever ia vermine de i

D T Tl

1

1. tête «le cct enfant. Ce mot est composé
de di , privatif, eide astuz , vermine.

Diastcz ou Diastu , adj. Qui n’a pas

de vermine. Propre. Net. Voyez Dilastbx.

. Diabtczi. Voyez Diastui. .

Diatbéoi, v. a. Déblayer, enlever -

les gravois , les ordures. Part. et. Dia-

trédid ann lient , déblayez le chemin.
Ce mot est composé de di , privatif, et

de atred , gravois , ordure».

Diavkaz ou Diahvzaz
(
a nazal ) , s. m.

Ann diavéaz

,

le dehors , l’extérieur. Eûz
n v» diavéaz anéthan i homzann ,

je parle

de son extérieur. Il s’emploie aussi com-
me préposition. Diavéaz

(
ou

)
enn dia-

véaz ann ti , en dehors de la maison.

,4 ziavéaz
,

par dehors. Voyez Mâzz et

Eb-mkaz.
Diavkka , t. a. Démantibuler , rom-

pre la mâchoire. Part. et. Hé ziavéned

fioc’h eûz , vous l’avez démantibulé. Ce
mot est composé de di , privatif , et de
aven , mâchoire. Voyez DiJAvéoA.

Diavksiad
(
de

( 4 syll- di-a-vésiad ) t

adj. et s. m. Étranger , celui qui est

d’nn autre lieu , d’une autre famille.

Externe , celui qui vient du dehors.

PI. diavétidi. Diavcsiad en em rjav cnn
hê vrà tU-unan , il se trouve étranger

en son propre pays. Katz diavésidi a ia
ivi di , 1 1 y va aussi beaucoup d’externes.

En Vannes, dianvizour. PI. ion.

DiAvésiADxz (de 5 syll. di-œvi sia-dez)

,

s. f. Étrangère, celle qui est d’un autre

lieu , etc. PI. ed. Gand eunn diavésia-

dez eo dimézet

,

il a épousé une étran-

gère. En Vannes ,
dianvizonrez.

Diaz , s. m. Arm. diaz , le bas , la

partie liasse. Enn diaz , en bas , au bas ,

par bas. Voyez Taxons. -

* f Diazez , s. m. Assise , rang do
pierres de tailles posées horisontalement.

Fondation , travaux qui se font en terre

pour asseoir les fondemens d’un édifice.

PI. ou. Je crois ce mot étranger à la

langue Bretonne ; à moins cependant
qu’fl ne vienne du précédent diaz , qui
me semble original.

* ? Diazkza , v. a. Asseoir ,
poser sur

quelque chose de solide. Fonder , mettre
les premiers matériaux pour la construc-

tion d'un bâtiment. Établir. Part. et. lYé

hèd diszézet nuid ar méan-zé , cette

pierre n’est pas bien assise , bien posée.

Ann ti-fwnt a zô diazézed tvar ar roc’A,
cette maison est fondée , assise sur le

roc. Voyez le mot précédent.

Dibab , s. m. ’,Choix ,
préférence vo-

lontaire.. Élite. Élection , actioa d’élire.

Triage. Au figuré ,
discernement. PI. ou.

. Grid hà tibab , faites votre choix. Ann
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èibad eûz ann dud-iamumg ta, c’nt
l'élite de la jeunesse. Diovc’fi ann di-

bab , choisi, délicat, excellent, par
excellence

, comme il faut ; à la lettre,

litvax r lk choix. Voje* Diibhh.
I)um, et par abus Oibab, v. a. Choi-

sir
, préférer une chose à une autre.

Élire, prendre par préférence. Trier,
tirer d'un plus grand nombre. Au figuré,

discerner , distinguer. Part. et. Dibabid
«in Itini a gerrot , choisisse?, celui que
vous voudrez. Dibabed boe'h eiis-hu

ni leuzou ? Avez-vous trié les herbes ?

A’é uar kèt c'hoaz dibaba ann drouk
dioue’h ar mdd , il ne sait pas encore
discerner le mal du bien.

Dibabzr, s. m. Celui qui choisit, qui
élit , etc. Électeur. PI. tzn.

OisiLFA , v. n. Desserrer les mains.
Quitter prise d’une chose qu’oo tient

ferme dans les mains. Part. et. Ce mot
est composé de di , privatif, et de
•palf , la paume de la main. Voyez
Diflzc’r*.

Dibaodder ( de 3 syll. di-baod-der ) ,

s. m. Rareté , ce qui n'est pas abondant
ou commun. Singularité. Ce mot est

composé de di, privatif, et de paodder ,

abondance , état d’une chose qui est

commune. Il est peu usité. Voyez le mot
suivant.

Dibaot
(
de a syll. diAiaot ) , adj. Qui

n’est pas commun
, qui n’arrive pas sou-

vent. Singulier. Extraordinaire. Bizarre.

Di baod eo havond eunn dén kel laouen ,

t il est rare de trouver un homme aussi

gai. Cbètu eunn dra dibaot , voilà une
chose singulière

, extraordinaire. Il s’em-

ploie aussi comme adverbe , et signifie

rarement , singulièrement, extraordinai-

rement , Dibaot ma teù i héar , il vient

rarement en ville, ilors de Léon , dibot.

Ce mot est composé de di

,

privatif, et

de pnot, commun , abondant , fréquent,

ordinaire.

Die aola.za ( de 4 syll- dl ba-ouc-za J ,

v. a. et n. Cesser. Discontinuer. Part.

et. Ar paolr-zé na zibaouez da 6ber
drouk , ce garçon ne cesse de faire du
mal. Ce mot s’emploie à peu près avec

- les mêmes acceptious que le verbe pa-
oué:a.

Discci , v. a. Décoller, détacher une
choie collée avec de la poix. Part. et.

Ce mot est composé de di , privatif

,

et de péga , poisser , enduire de poix ,

' coller avec de lanoix.

Disbhiv , adj. Etourdi. Volage. Léger.

Inconstant. Fou. Dibenn eo ével eur

t’houil, il es* étourdi comme un han-

neton. Dibenn eo ann den-ii

,

cet

DIB i4r
homme est fort léger, fort inconstant.

Ce mot est composé de di , privatif »

et de penny télé. A la lettre , bars
Tèra.

Diberr-bost, s. m. C'est un des noms
que l’on donne à l’automne , celte de*
quatre saisons de l’année qui est entre

l’été et l’hiver. Ce’ mot est composé de
dibenny troisième personne du présent de
l’indicatif du verbe dibenna

, couper la

tèle , et de cost

,

moisson. On nomme
aussi cette saison diancost , ragèost , di
làst-han , dishar-atnzer.

Diberra
, v. a. Décoller couper le

cou à quelqu’un. Décapiter. Ktôter , cou-

per la tête d’un arbre
,
ôter la tête à un

clou , etc. Part. et. DHienned eo béd
À Paris , il a été décapité à Paris. Red
eo dibenna ar wézen-man , ré uc’hel é

sdvy il faut ététer cet arbre, il monte
trop haut. Ce mot est composé de di ,

privatif, et de penn^ tête, bout.
,

DiRKRRAn , s. m. Dissuasion, effet dea

raisons qui dissuadent. PI. eu. Ce mot
est du dialecte de Vannes. Voyez Dizali.

Diderradi , v. a. Désentêter , tirer

quelqu’un de l’entêtement où il est. Part.

et. LesVannetais qui prononcent dibenna-

deiriy à l’infinitif, donuent encore à ce mot
la signification de dissuader. Voyez Diem-

FERRI.

Dibkrridigez , s. f. Décollation ou dé-

collement , action de décapiter , de dé-

coller, d’étèter.

Dibbrc’her , adj. Qui n’a pas de maî-

tre , de propriétaire. }tar d*eo diber-

c’hen , mirit-bè

a

, s’il est sans maître ,

gardez-le. Ce mot est composé de di,
privatif, et de pere

,hen 9
propriétaire.

Dibkrc’hbrra ou Dibebchirta

,

v. a.

et n. Déposséder, ôter la possession. S«
désappropricr , reuonccr à la propriété.

Part. et. Diberc’hcnncd eo bet gond câr

varn , il a été dépossédé par un juge-

ment. Né feUô bikenn dezan diber-

c’henna , il ne voudra jamais se désappro-

prier. Voyez le mot précédent.

Dibbrc’hrrriez ou Dibbic’hbrtikz , b. f.

Désappropriation, action par laquelle on
abandonne la propriété d’une chose.

Dibbrc’bbrta
(
r natal ). Voyez Dibex-

c’hkrra
Dibibooz . adj. Sans chassie, qui n’a

as les yeux chassieux. Daouiagad dibi-

ouz en deûz , ses yeux ne sont point

chassieux. Ce mot est composé de di,

privatif , et de pihouz , chassie.

Dibixouea , v. a. Guérir ou nettoyer
les yeux chassieux. Part. et. jVa hcil
hèd dibikouza hé zaoulagad , il ne peut
pas nettoyer scs yeux de la chassie. Voyez
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le mot précèdent.

Dibistix

,

adj. Qui sc porte bien. Qui

Jouit d'une bonne santé. Qui n'a aucune
infirmité. Eunn dèn dibislig eo , c’est

tin homme bien portant. A la lettre

,

SAN» POINT OU DOrLKUR DB CÔT*. Ce ITIOt

est composé de di , privatif, et de pis-

$ik, point, douleur piquante.

Diblua , v. a. Plumer , arracher les

plumes d'un oiseau. Part,, et. Livirid d*ar
géginèrez dibtua ar iVir, dites à la cui-

sinière de plumer la poule. Ce mot est

compose de di , privatif, et de ptû , plu-

me. On dit aussi disptua.
Dibi.uska, v. a. Peler, ôter la peau»

récorce. Écosser, tirer de la cosse. Part.

et. Dibluskid an* avai-z* ahars hé zihrt *
pelrs cette pomme avant de la manger.

,
Ha diblusked hoe’h cûs-hu ar pùc? Avex-
ous écossé les pois ? En Vannes , diMes*
hein. Ce mot est composé de di , pri-

vatif, et de piuth , peau
,
pelure, écosse.

Diboa ti
(
de a $yll. di-hoan ), adj.

Sans peine. Sans douleur. Qui n’a pas
de peine. Sans embarras. Qui ne soulFre

pas. ISê fUt hevet poli diboan , il n’a pas

vécu long-temps sans peine. Ce mot est

composé de di , privatif, et de poan *

peine.

Diboana ou Diroania ( de 3 syll. di-

éoa-nia J , v. a. et n. Tirer de peine»

Oter d’embarras. Sortir de peine , d’em-
barras. Part, dihoahet ou diboaniet. N*cn
deûz ninu:d-hoc*h éuid hé ziboana , il

n’a que vous pour le tirer de peine*.

iV’oimn daré penaoz é tiboaniô , j’ignore

comment il sortira d’embarras. Ce mot
est composé de di , privatif, et de poan,
peine.

Dibobzl ( de a syll. dihoeil ) f adj;

Insensé. Fou. Furieux. Aliéné. Violent.

‘Véhément. Impétueux. Libre. Btêkoa«
» n*am eût gwèted eunn dèn tien dibocll,

je n’ai jamais vu d’homme aussi fou ,

aussi furieux. Ce mot est composé de di^
privatif, et de poeU

,
arrêt, retenue»

etc.

Dibosib ( de a syll. di-hoeil ) , s. .m.
Démence. Aliénation d'esprit. Folie. Fu-
reur. Furie. Fouçue, Violence. Véhé-
mence. Impétuosité. Désordre. PI. di-

éeetiou. Ann dibocll eo en deûz hé té-

héad da ôher kêment-sè , c'est la dé-
mence , la folie qui lui a fait faire cela.

iiand dibocll to houézet toar-n-ézhan ,

il est tombé sur lui avec fureur, avec
violence. Pour la composition du mot »

voyez le précédent.
Diboblla

(
de 3 syll. di-hoei-ia

. J, v.

a. et n. Rendre ou devenir fou , insensé.

Rendre ou devenir furieux. Pari* et. Hé

DIB
fîboelîa a rèot , vous le rendre* fou.
Ar péz hoc*h eûz tavared en deûz hâ
dibocllet

, ce que vous avez dit les a

rendus furieux.

Dibot. Voyez Dibaot.
* f Diboufa, v» n. S'esqviver, s’en-

fuir avec légèreté. S'évader. S'échapper.
Se sauver. Débucher. Part. et. Je ne
connais ce mot que par le dictionnaire

du P. Grégoire. Voyez Tkc’hoct.

Diboulogdknna , v. a. Défaire les pe-
lotes . les grumeaux. Émotter , briser

les mottes de t»*rre. Part. et. Kaer 4wc*h
eûz rîétr , tta zibouloudennot héd ar tâd ,

vous avez beau faite , vous ne déferez

pas les pelotes de la bouillie. Aé hèé

c'hoaz diboutoudenned ann douar , la

terre n'est pas encore émottée. En Van-
nes, on dit (dosant dans ce dernier

sens. Voyez Poci-oud.

Diboi rc’ti
, adj. Dépouillé» Déshabillé,

qui n’a pas de vêtement. Dibourc’h i

oa pa m*cnz hé gavet

,

il était sans

vêtement quand je l’ai trouvé. Ce mot
est composé de di\ privatif, et de
pourc’h , vêtement.

Dibotrc’h , s. m. Dépouille, les har-

des , , les cfixts que laisse une personne
à sa mort. Ac mévet-honi en deûz héd
dibourc’h hé aotrou , ce valet a eu la

dépouille de son maître. Voyez Poubc'h.

Diboürc’ha, v. a. Dépouiller, ôter les

habits à quelqu’un. Déshabiller. Part.

et. Hé zibotiro’hed hé deûz,. ils l’ont

dépouillé , déshabillé. Ce mot est com-
posé de di , privatif, et de peure’ha *

habiller
, vêtirv Vovez Diwiska.

Dibh, h. m. Selle , sorte de siège

qu’on met 6ur le dus d’un cheval pour

la commodité de la personne qui monte
dessus. PI. ut*. Ré vraz eo ann dibr-

man évid' hô marc*h y . cotte selle est

trop grande pour votre cheval;

Dibra , v. a. Seller , mettre une selle

sur un cheval, etc. Part. et. Id da zibro

ar gazek , allez seller la jument.
DiBRto

, s. m. Contre-temps , accident

inopiné qui traverse le succès d’une af-

faire. PI. ou.. Meûr a zibréd a zô di -

gxoèzed d*è-omp , il nous est survenu plus
d’un contre-temps, i^-dibréd à contre-

temps , mal-à-propos, en. prenant mal
son temps. Ce mot est composé dedi,
privatif, et de pred , temps.

Djbhkdbr , adj. Sans souci. Sans soin.

Insouciant. Inactif. Inoccupé , saos occu-

pations. Fainéant. Oisif. Eunn dèn di*

bréder eo , c'est un homme sanâ souci.

Tcc*hid diouc*h ann dûd dibréder »

fuyez les gens oisifs, sans occupations.

Ce mot est composé de di, privatif, efc

-oogle



DID '

it fritter

,

«ouci , soin ,
etc.

Diuuw ,
adj. Ouvert

,
qui n’est pas

fermé au loquet ou avec une barre

de bois. Ouvert , en parlant des ha-

bits. Oibrenn cm cûz haval ann tir , j'ai

trouvé la porte ouverte. Ce mot est

composé de di, privatif, et de prenn,
barre ou grosse cheville de bois.

Unasaru, v. a. Ouvrir ce qui est

fermé au loquet ou avec une barre de
boi>. On le dit aussi en parlant des ba-

bils, apparemment de l’usage où l’on

est dans certains cantons de se servir

de petites chevilles, en guise de boutons.

Part. et. Deùd da aibrenna ann ôr d’in ,

venez m’ouvrir la porte. Ne hed dèriad
dibrenoa hi zai evit-so , il n’est pas dé-
cent d'ouvrir ainsi son habit. Ce mut
Ht composé de di , privatif, et de prenna,

fermer,

Dmsa , ». m. Sellier, ouvrier qui fait

de» telles. PI. ien. Voyez Dis».

bisii, pour Dsbbi
, non usité, v. a. et n.

Usager, mâcher et avaler quelque ali-

ment pouf sc nounir. Prendre ses repas.

Consumer. Détruire, Part, detnt. Na ze-

brinn hit hall hiriô , je ne mangerai pas

beaucoup aujourd’hui. O libri éaont , ils

étaient à manger. Voyez Okbrbb.
Dimi , s. m. Manger , ce qu’on man-

ge. .énndibri hay ann cea, le manger
et le boire.

Diuu, v. a. Décrotter, ôter la crotte.

Part, dihriet. Jlôil va toutou da zibria,

donnez mes souliers à décrotter. Ce mot
«t composé de di , privatif, et de pri ,

aigüe.

OnaiiD ou Dbbbud , s. m. Grand
mangeur. Gourmand. Glouton. Goulu.
PI. dihriidi. Voyez Dkbbbe et Dsuviad.
Dues»

, v. a. Dévider , mettre en
écbevcau le fil qui est sur le fuseau.

Heure en peloton le fil qui est en éche-
veau. Part. et. Dibuned te ann neûd ,

le fd est dévidé.

Diaosadis

,

s. m. Action de dévider.

Disokbb
, s. m. Dévideur , celui qui

dévide des fils. PI. ien.

rtjscvtsEz , s. f. Dévideuse, celle qui

dévide des fils. PI. td.

Dncnorii
, s. m. Dévidoir à rouet.

PI- ou. On dit aussi harr-dihuncr ; à la

leUre, ciaa névroses. Voyez Kaladc* ,

Ko», j.* art. , et Tbaooii..

l)is. Voyez Da, i." art., et In.

Dihicb
( par ch français), adj. Décloué,

qui n'est pas cloué. Ce mot est com-
posé de di

,

privatif, et de tach , clou.

DtsacsA
( par ch français ) , v, a. Dé-

tlouer, détacher quelque chose en arra-

chiiat les cloua qui 1 attachent, l’acUft.

Bin 143
Pour la Composition de ce mot ; voyei
le procèdent.

Did al, adj. Défoncé. Sans fond. Qui
n'a point du fond, en parlant d’un ton-
neau , d’un baquet, etc. Ce mot est com*
posé de di

,

privatif , et de tàl

,

fond,
£n Vannes, dizeûn. Voyex Distbad et
Diwélkd.

Didala , v. a. Défoncer , ôter le fond
d’untuuQeau, d’un baquet , etc. Part. etm

Didaled eo ar o'hêlorn gai\t-haa , il a
défoncé 4e baquet. Pour la composition
de ce mot, voyez le précédent.

Did alvkdigez , s. f. Invalidité. Inu-
tilité. Nullité. Vanité. Inaction. Non-va-
leur. Fainéantise. Paresse. Oisiveté. In-
dolence. Diakouèzcd eux eûz d’ezhan ani%
didalvédigcz eùz a gèment-sè , je lui en
ai fait voir l’inutilité , la nullité. Ent«
didalvédiguz t tremenn hé vuez

,

ü passe
sa vie dans la fainéantise , dans l’oisiveté.

On dit ausi didatvoudègez. Ce mot est

composé de di

,

privatif, et de talvou-
dégez

,

valeur, utilité.

Didalvez, adj. Inutile. Invalide. Ilia*

soire. Vain. Infructueux. Oisif. NuL Vau-
rien. Fainéant. Paresseux. Indolent. Di-
dalvez eo hèmend en deûz gréât , tout

ce qu’il a fait est nul , inutile. Didalves
eo iîéd a héh amzor , il a été fainéant 9
vaurien de tout temps. On dit aussi

didalvoud et didalvoudek , dans le même
sens. Ce mot est composé de di, pri-

vatif, et de talvez , troisième personne
de l’indicatif du verbe talvèzout.

Didalvszolt , v. n. N’avoir aucune
valeur. Démériter. Faire le fainéant, le

vaurien. Part. et. Ce mot est composé de
di, privatif, et de talvèzout , valoir »
mériter.

Didalvqud. Voyez Didalvez.
Didalvoudek. Voyez Didalvez.
Didalvoldkkaat. Le même que didai-

vezout.

Didalvocdsgez. Voyez Didalvéihckx.

Didamall , adj. Irréprochable
, qui

ne méfîte point de reproche. Sans re-

proche. Irrépréhensible. Innoceut. Né
het bèd didamall hèprèd , il n’a pas tou*

jours été irréprochable. Ce mot est composé
de di, privatif, et de tanxaU , blâme

,

reproche. Voyez Dinam.
Didamallout , et par abus Didahalu

v. a. Disculper. Justifier. Excuser. Part.
et. Bihenn na heliod hé zidamalloud
diwar benn hément-eé , vous ne pourres
jamais le disculper à cet égard. Éoid
hâ tidamalloud eo em eût Cxvared ann
dra-zè , c’est pour tous excuser que j’ai

dit cela. Ce mot est composé de di pri.

\atif, et de iamalivul, blitaci, accuser,
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de. Voyez Gwbrra.

Didamma. Voyez Distamma.
Didaiv. Voyez Dirdar.
Didara ou Distara, v. a. Éteindre ,

ôter le feu de la chaux vive. Adoucir la

chaleur excessive , l'inflammation d’une

plaie. Amortir. Calmer. Part. et. Tao-
(id cùour war ar râz evid bc zidana 3

jetez de l'eau sur la chaux pour l'étein-

dre. Al iousaouen-man a zô mâd evid

distana ar gouliou , cette plante e9t

bonne pour ôter l’inflammation des plaies.

Ann oad a zcà da zidana ann droug-

ioulou, l’âge amortit les passions. Voyez
Mouga.

üidahza , v. n. Sortir
,
éclorre, en par-

lant d'une fleur, d’un bouton. Aboutir,

crever, en parlant d’un abcès. Paraître,

se montrer sur l’horison , en parlant du
soleil. Se produire. Se montrer. Part. et.

Ne h, t c’hoaz didarzed ar btcùn , les

fleurs ne sont pas encore écloses. Darè
co va gôr da zidarza, mon abcès est sur

le point de crever. Didarzed co ann bcol

,

le soleil se montre. Voyez Tabza.
Didrc’hoct , v. n. Fuir , revenir sur

tes pas. S’enfuir. Part. et. Didec’hed eo

abars ma ounn en cm gavet gant-Han 9

il s’est enfui avant que je ne Paye ren-

contré. Voyez Tec’hout.

Didkc’hcz , adj. Inévitable
,
qu’on ne

peut éviter , fuir. DidecTiuz é oa ar reüz-

aè

,

ce malheur était inévitable. Ce mot
est composé de di, privatif, et de tec’huz,

évitable.

Didila (
l mouillé

) , v. a. Teillcr

,

rompre les brins de chanvre, etc. , et

en détacher l’écorce ou teille. Part. et.

Ce mot est composé de di , privatif, et

de tîl , teille ou écorce de chanvre.

Didirva ou Didirti , v. n. Germer,
produire le germe au dehors. Pousser,

en parlant des plantes et autres végétaux.

Bourgeonner , jeter des bourgeons au

printemps. Part. et. Ce mot est du dia-

lecte de Cornouailles ; il est composé de
di , attractif, et de tinva , piendre,

s’attacher , en parlant d’une greffe , etc.

Voyez Bragkzi et Kkllida.

Didorr ,
adj. Infatigable ,

qui ne peut

être lassé par le travail , la fatigue. Non
fatigué. C’est aussi le contraire de fatigant,

lassant. Eunn den didorr eo

,

c’est un
homme infatigable. Didorr eo bed ann
doumerez èvlènè , le battage du blé

n’a pas été fatigant cette année. Ce mot
est composé de di , privatif, et de torr

,

rupture ,
courbature. Voyez Kik-torr.

Didôstaat, v. a. et n. Approcher. S’ap-

procher. Il se dit particulièrement dé ce

que l’on fait venir à soi. Part, didôstkt.

DID
i Didôstaid ouc*h ann daot

,

approchez ou

I
approchez-vou» de la table

(
quand on

y est soi-même ). Voyez TôstaatcI Di-

ras a AT.

Didra , adj. Très-pauvre. Qui n’a ab-

solument rien. Didra int cboummcl
abaoué ncûzc

,

ils sont restés très-pauvres

depuis ce tomps-là Ce mot est com-
posé de di, privatif, et de trû

,

chose,
bien.

Didrec’huz, adj. Insurmontable. In-

vincible. Eur galoun didrec’huz en dcûz
dishouezed enn dç,rvoud-zc

,

il a montré
un courage invincible dans cette cir-

constance. Ce mot est composé de di

,

privatif, et de trec’huz

,

qu’on peut

vaincre.

Didrbûz , prép. et adv. Delà. Au de-

là. Par delà. Plus loin. De l’autre côté.

Didreûz ar tnôr eo éat

,

il est allé delà

la mer. Tretiz-didreûz , de part en part,

d’outre en outre. Voyez TaBÛzet Dbaist.

Didroad (de a syll. di-droad ), adj.

Sans pieds
,

qui n’a pas de pieds. Saus
manche, en parlant d’un instrument ,

d’un ustensile fait pour eu avoir. Taot
ar gegin a zô didroad , la table de la

cuisine est sans pieds. Didroad é oa ar
vouc’hal

, fa m*eüz bé frènet

,

la co-

gnée était sans manche
, quand je l’ai

achetée. Ce mot est composé de di

,

privatif , et de troad
, pied , manche.

Quelques-uns prononcent distroad.
Didroad a

(
ae 3 syll. di-droa-da ), v.

a. Couper le pied ou les pieds. Déman-
cher, ôter le manche d’un instrument.
Faire perdre plante. Renverser. Abattre.
Part. et. Didroaded co bèd er brèzel

,

il

a eu le pied coupé à la guerre. Didroa-
da a réot va fais , vous démancherez
ma faucille. Lihid evez na vec*H didroa-
det gond ar rid eûz ann dour , pre-
nez gaède que le courant de l’eau ne
vous fasse perdre plante. Pour la com-
position de ce mot, voyez le précé-
dent. Quelques-uns prononcent distroada.

*
f Didkorsa

( R nazal
) , v. a. Détrous-

ser, défaire ou laisser pendre une robe,
etc. , qui était troussée. Part. et. Didron-
sid bô

,
lôsten , ncûz rnui a fanb , dé-

troussez votre jupe , il n’y a plus de
crotte. Ce mot est composé de di, priva-
tif, et de tronsa , trousser.

Didholg’h

a

, v. a. Déchiqueter, cou-
per en petits morceaux. Découper. Part.
et. Didrouc’bed eo va zamm mêzrr gant-
bi , elle a déchiqueté mon morceau d’é-
toffe. Voyez Trocc’ha et Dispkirv.

Didrouc’hadur
, s. m. Déchiqueture.

,

Découpure.
Dioaouz, adj. Qui est sans bruit. Qui

n»
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DIE
ue'feît pàS de bruit. Paisible. Eur bu-
gel didrouz 4ioc’h eûz aze , vous avez ià

un enfant qui ne fait pas de bruit. Il

s'emploie aussi comme adverbe. Sans
bruit. Paisiblement. Doucement. Didrouz
to dcùct , il est venu sans bruit, douce-
ment. Ce mot est composé de di , né-

gatif, et de trouzy bruit. Voyez Sioul.

Didrcbz , adj. Impitoyable , Sans pi-

tié. Inflexible , qui ne se laisse point

fléchir, émouvoir, ébranler. Cruel. In-

humain. Inexorable. Sévère. Dur. Di-

druer eo èvH eur c’higer , il est impi-

toyable comme un boucher. Ce mot
est composé de di, privatif, et de truez

,

pitié. Voyez Digar et Ksîz.
* ? Didubl , s. f. Amusement , ce qui

amuse. Divertissement. Récréation. PI.

tLiduellou. N’eûz két kalz a ziduel er

gcar-mon , il n’y a pas beaucoup d’amu-

sement dans cette ville. Je n’ai point

entendu ce mot dans l’usage ; je ne le

connais que par le dict. du P. Grégoire.
* ? Didi ki.l v

, v. a. Amuser. Divertir.

Récréer. Part. et. Id da zidueila hô

•preiïr bihan, allez amuser votre petit

frère.
I>irk. ou Diégüz, adj. Paresseux, ce-

lui qui craint le travail , la peine. Lent.

Tardif. Négligent. Nonchalant. Fainéant.

Gvoail zieg eo èvid eunn den-iaouank ,

il est bien paresseux , bien nonchalant

pour un jeune homme. Quelques-uns pro-

noncent dicûh. Voyez Lezirbr.

Diéraat, v. b. et n. Rendre ou de-

venir paresseux , lent , négligent , etc*.

Part, diékèet. Ar c’hlcnvèd eo en deùz

hè ziékéet , c’est la maladie qui la ren-

du paresseux. Diékaad a rèot ,
ma na

iihxid èvtz , vous deviendrez lent, si vous

n’y prenez garde.

Dibgi , s. m. Paresse. Lenteur. Né-

gligence. Nonchalance. Fainéantise. Gand
ann diégi eo daic’het, la paresse le

tient. HO tiégi eo a zô bed abek da

gèment-sè , c’est votre négligence qui

est cause de cela. Quelques-uns pronon-

cent dieûgi.

Dibccz. Voyez Dibk.

Diel ou Dihbl , 8. m. Titre , acte ou

pièce authentique qui sert à établir un

droit
,
une qualité. Charlre ou charte,

anciens titres. Fl- diellou. Uèbolld'wV

lou a zô bed devet , tous ses titres ont

Hé brûlés. Voyez Tzûl.

Diilc’ha, v. n. Perdre haie, ne. Man

Ouer de respiration. Part. et. Dielched

l 0 ridi war va 1ère h. .1 a perdu la

respiration en courant apres mon Voyez

, a. rn. Chartier ,
gardien des
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Chartres. Archiviste,. PI. tert.'

Dibmpkmn , adj; Ecervelé, qui a l’es-

prit légçr. Evaporé. Dissipé. Folâtre.
Badin. Etourdi. Volage. Fou. Diêhoas
na wcliz eunn den kenn diempenn ,

jamais je ne vis un homme aussi écervelé ,

aussi étourdi. Ce mot est composé de
di , privatif, et de empenn , cervelle.

A la lettre , sans cervelle. On l’emploie
aussi comme substantif, et alors il fait

au pl. dieinpennèicn. \oyez Diuenn et
Skarbrxn.

DiKMPRnnr , v. a. Désentêter , tirer

quelqu’un de l'entètemcnt ou il est.

Part. et.

Diknf ou Dibxaouet
( de 4 s v 1 1 - di-

è-na-ouet ) , adj. Inanimé
, qui n’a pas

d’arae , de vie. Qui ne marque point
de sentiment. É vel eur chorf diénéto,
il est comme un corps sans aine. Dié-
naoued è oa j)a ounn en em gaved cnû 9
il était inanimé quand je suis arrivé là.

Ce mot est composé de di

,

privatif,

et de cné , ame, ou ènaouet
, animé.

Dik.xkk. , adj. Indigent. Nécessiteux.
Misérable. Pauvre. DiéncL brâz co ala-
ouè co marô ht dâd , il est bien misé-
rable depuis que son père est mort. Voyes
Tavartbx et Ézommkx.

Dienez , s. f. Indigence. Ncces8ité.,(

Disette. Besoin. Misère. Pauvreté. Dié-
nez a zô gaot-hô , il sont dans l’indi-

gence. Diéncz a èd a zô èvlénè è broioui

op c*hre$tciz , il y a disette de blé cetto
année dans les pays du midi. En Vannes t
diancc*h.

Diknn , s. m. Crème , la partie grasse»

du lait ; celle dont on fait Je beurre. Na
zaô két kalz a zienn war al lèaz-zè 9
il ne s’élève pas beaucoup de crème suc
ce lait. Voyez Koavbî».

Djkxx

a

, v. a. et n. Au propre , il signi-

fie erèmer, se tourner en crème; mai»
on l’emploie aussi , et même plus ordi-

nairement
,

pour écrémer , séparer, la
crème du lait. Na zienn két buhan ai
léaz er gôan , le lait ne crème pas vît©

en hiver. Né kèd c
>hoaz dienned ai (èaz ,

le lait n’est pas encore écrémé. Dan»
ce On nier sens, on devrait écrire et pro-
noncer dizienna.

Dikrk ou Diskrb , adj. Délié. Déta-
ché. Délacé. Dégagé. Libre. Indépen-
dant. Franc. Diéré é oa ar zûc'h

,

le

sac était délié. Eunn den diéré eo , c’est

un homme Jibre. Ce mot est composé
de di

,

privatif, et de ère , lien.

Dieu*

a

ou Diserêa , et par abus Dié-

rbs ou Dlikrex , v. a. Délier. Détacher.

Délacer. Dégager. Délivrer. Affranchir

,

mettre eu liberté. Part, diérèet ou diséréct%
X
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^Diérécd eo bd •poUz-Ur , votre soulier est

délacé. //« ziéréa a raitrrp , nous le dé-

livrerons. Ce mot est composé de di ,

privatif, et de créa, lier, lacer, etc.

Disk*. Voyez Dm.
DitsoT, v. a. et n. Rendre ou de-

venir difficile, incommode, l’art, dièsèct.

lié zi es aad a réot , vous le rendrez diffi-

cile. Ne ra nemèd diésaat , il ne fait

que devenir plus incommode. Voyez Dmz
et Dikza.

Diksxbrx, adj. Sans os , qui n’a point

d’os. Ce mot ne diffère du precedent

diaxkourn , qu’en ce que celui-ci se com-
pose du sitig. ashoitm , os , et que die*-

kem vient «lu pl. eshern .

Diksoc’h. Voyez Dibz.

Dikûb , adj. Débarrassé, qui n’a pas

d'embarras ou qui en est délivré. Libre.

Dieûb brdz co brima, il est bien dé-

barrassé actuellement. Ce mot est com-
osé de di ,

privatif, et de eùb , t-m*

arras , obstacle.

Dikûb, h. m. Débarras, délivrance de

ce qui embarrassait. Eunn duùb rnôd

ro , c’est un heureux débarras. Voyez
le mot précédent.

Dikûbi , v. a. Débarrasser, ôter l’em-

barras. Oter d’embarras. Part. et. Red
co dieûbi nnn daol , il faut débarrasser

la table. Ce mot est composé de di ,

privatif, et de eïibi , embarrasser.

Dirûk. Voyez Dikx.

DieÛcî. Voyez Durci.

Dikvfz ou Dièvkzkk , adj. Inattentif.

Etourdi. Imprudent. Négligent. Distrait.

Inconsidéré. Irréfléchi. Indiscret. Diévez

itrûz eo èvid hé ood , il est bien étourdi

pour son âge. Eur ptac'b diévez eo , c’est

une iille indiscrète. II s’emploie aussi

adverbialement ,
et signifie étourdiment

,

imprudemment, inconsidérément, indis-

crètement , négligemment, au depouvu,
à l’improviste. Ce mot est composé de
di , privatif , et de èvez , attention , soin.

Dirvézded , s. m. Étourderie. Inatten-

tion. Imprudence. Négligence. Distrac-

tion. Indiscrétion. Inadvertance. Méprise.

Mégardc. Inconséquence. Drè ziévezded

em cûz bè c'brèat , je l’ai fait par mé-
garde

,
par distraction , etc. Voyez le

mot précédent.

Duivoa ou Dizicton , adj. Dépourvu de
mémoire. Diévor ounn bèd a bèd avi-

ser , j’ai été dépourvu de mémoire de
tout temps. Ce mot est composé de di ,

privatif , et de èvor , mémoire, souvenir.

Dizz , adj. Difficile. Mal-aisc. Pénible.
Incommode. Na vèzù kèd diez da ôter ,

il ne sera pas difficile à faire . Diez brdz
eo

,

il est fort incommode. Au compa-

t)tr
ratiT, diexoe'h , plus difficile, Diesoc’h yfc

ègcd na grèdid , il est plus difficile que
vous ne pensez. Au superlatif, diesa. llûid

nnn diesa d'in > donnez-moi le plus dif-

ficile. Diez s'emploie aussi , mais bien
plus rarement , comme su bst.

, pour dif-

ficulté, malaise, incommodité, gène.
Difza, v. a. liûncr. Incommoder. Ren-

dre difficile > mal à l’aise. Part. et. Ann
dra-zè eo m deiiz ra diézet

, c’est cela

qui m’a gène. En em zieza , se gêner,
s’incommoder. Mar geltid bè ôber béb
en em ziéza , si vous pouvez le faire sans

vous incommoder. Ce mot est composé
de tli , privatif, et de caz

,

aisé, facile.

Dipza. Voyez Diakza.

Difanka
(

h nazal ), v. a. Décrotter,
ôter la crotte , la boue. Nettoyer. Part.

et. Livirid d'ar ptao'h difanka va bou-

ton , dites à la fille de décrotter mes
souliers. Ce mot est composé de di ,

privatif, et de faah , boue, crotte, fange.

Voyez Digalara.
Difazi , adj. Sans faute. Sans erreur.

Correct. Régulier. Exact. Difazi to À

kémend a ra , il est correct , exact en
tout ce qu’il fait. Ce mot est composé
de di , négatif, et de fazi , faute, er-

reur.

Difazi, s. m. Quittance, déclaration

écrite
,
par laquelle un créancier recon-

naît avoir reçu du débiteur, et le lient

quitte. Pl. difuziou. V

a

difazi bag eur
préd mâd am eûz bet , j’ai eu ma quit-

tance et un bon repa9. Voyez le mot pré-

cédent.

Di fazi a , v. a. Corriger, ôter tin dé-
faut. Effacer les fautes. Reprendre. Re-
tirer de l’erreur

,
de l’égarement. Détrom-

per. Désabuser. Part, difaziet. l
ra difa-

zict en deûz dre gaer , il m’a corrigé

repris avec douceur. N 'cm eùz kit gei-

icd bè zilazia
, je n’ai pas pu le désa-'

buser. Ce mot est composé de di , né-
gatif, et de fazia , égarer, tromper.

DiFAZirz , adj. Corrigible , qui peut
être corrigé. Infaillible, qui ne peut ni

tromper , ni sc tromper. Nè kcd difaziux

nnn den-bont , cet homme n’est pas cor-

rigible. Difaziuz co ann iiiz , l'église est

infaillible.

Djfaziuzdkd , s. m. État de celui <jui

est corrigible. Infaillibilité , impossibilité

de se tromper.

Difklc’h , adj. Ératé. Sans rate. Qui
n’a point de rate. Oc'b bè wéloud 6 rè~

dch è lavarred eo difelcTi , à le voir cou-
rir on le dirait sans rate. Ce mot est

composé do di

,

privatif, et de 1

fcic'b,
rate.

Difrlc’sa , v. a. Ératet , ôter la rate.
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Tari. et. Difc!c*hed eo bai cz-iaounnh t

%'ar a lévirevâr , on dit qu’il a été érulé

dans sa jeunesse. Yoycz le mot précè-

dent.
* ? Difknn , s. ni. Défense, action de

se détendre. Protection. Défensive. Pro-

hibition.
.
PI. tni. Evid ann diîeon c.ùz

or /lis ta marwt

,

il est mort pour la

déiense de la foi. W ar ann dilcQn en
cm zalc’fi ééj>réd t il se tient toujours

sur la défensive., A ènej) va difenu ind
d* ùet , ils sont vcuus contre ma défense.

Kn Vannes , dio-tiouenn
( de a syll. di-

ahoitenn ),. Voyez Dmvaix.
DirMR. Voyez DiriHM.
Dikrnr aolh. Le même que difénn.
* ? Difknner , s. m. Défenseur

,
celui

•qui défend, qui soutient. Protecteur.

Défenseur. PI. *m. Eunn difenner mâd
itoe’h eûz cnn den-zè , vous avez en cet
homme un bou défenseur* Eo Vannes,
U ic’houennour.

~
? DirKnicxBRz

, s. f. Celle qui défend,
qui soutient. Protectrice. Défenderesse.
PI. cd. V>a difennérez eo , c’est ma pro-

tectrice.
* ? Difxnni, et par abus Difkwn . v. a.

Défendre. Protéger. Soutenir. Prohiber.

Interdire. Part. et. Pènuoz ê tifcnnot-/m

miczhan ? Comment le défendrez vous ?

liîfcnned eo ar gtvin oui-h on , on lui a

défendu le vin. En Vannes ,
dîc'hotien-

nein*.
*

? Difkbmbk
( i» nazal

) ,
adj. Dé-

;

braillé, qui a ses habits ouverts sur la

poitrine. Ce mot.eshdu Dialecte de Van-
j

nés.
* ? DiFKM.iNK.siN

(
i.«* w nazal ), v. o.

St* d';b railler
,

ouvrir ses habits sur sa.

poitrine avec quelque indécence. Part.

et. Ce mot est du dialecte de Vannes.

Duaziz, ad^. Insurmontable. Invin-

cible. Ce mot est composé de di , né-

gatif , et- de faèzuz, qu’on peut vaincre.

.

Voyez Djdkfc’uuz.

. Diflaju> , v. n. S’abattre , se laisser

tomber ; il se -dit sur-tout d’un cheval à

qui les pieds manquent. Part. et. Diila-

hed eO hâ yarc*h è kreiz ar fanh , son

cheval s’est abattu au milieu de la bpue.

Diflach ( par di français ), adj. Inw
nobile ,

qui ne se meut point. Sans mou-
vement. Inébranlable. Ken ditlach eo

hag eur roo*h , il est aussi immobile

qu un rocher* Ce mot est composé de di,

privatif, et de /loch, mouvement, agi-

tation. . _

DirucBDBD ( par ch français )y s. m.

immobilité ,
état, qualité de ce 4 ui est

mobile. Ce ro«t «• P«* “»*«
.

ÿuni'iu.

,

«• »• !>*»•««*• les matai.

DIF r 47-

Quitter prise d’une chose qu’on tien#
ferme dans les mains. Part. et. Ce mot
est composé de di , négatif, et de flac’h

la paume de la uiain. Voyez Du . ai fa.

Dikloskei* , v. n. Éclater , se briser
par éclat ; il se dit plus particulièrement
en parlant du bois. Part. et. Ce mot est

du dialecte de Vannes. Voyez Sklisknna.
Di ko rtc’n , s, m. Avortement, accou-

chement avant 1 terme ; il se dit- plus par-

ticulièrement en parlant des animaux.
Voyez Kollad.
Duohc'h

, adj. Difforme. Laid. Con-
trefait. Défiguré. Mal-lait. Gwall ziforc’h

eo deüet gaod ar vrcar’h il est de-
venu bien laid , bien difforme par la pc-

tite-vérole. Diforc’h eo abaouè m'en deùz

.

iièd eut latnm
, il est contrefait depuis

qu’il a fait une chiite*. Voyez ko

et. lsxiz.

Diforc’h a, et. par abus Diforc’h, y.

n* Avorter , accoucher avant terme; il

se dit plus particulièrement en parlant

des animaux. De plus , dissoudre , décom-
poser. Purt et. Diforc’hed eo ar vioo’fh

zü, la vache noire a avorté. Voyez Kolu.
et Sjoc'h-am.

Diforc’hkin
,

v. a. Discerner. Distin-

guera Part. et. Ce mot est du dialecte

de Vannes. Voyez Dibaba.

Diforc’hidiccz , s. f. Dissolution. Dé-
composition. De plus , avortement.

Diforc’htkd , s. m. Difformité. Laideur.

Etat d’uue. personne contrefaite. De plus,,

division , séparation , désunion. /Va gotn-

zit hid càz «sziforc’htcd è-bcd dira-z-han,
ne parlez d'aucune difformité devant lui.

Diforc’hted brùz a zo cn.'rc---/itî , il y a

une grande désunion entre eux.

DlKOdANVBIN OU DlFOUANOI KIN
(
de 3 »

syll. di-fouan-vein ou di-fouan-ottein ) %

v. a. et n. Désenfler , ôter ce qui fait »

qu’une chose est eu liée. Cesser d’être

enflé. Part. et. Ce mot est du dialecte •

de Vannes. Voyez Dicoenvi.

Di fol n.v , adj. Qui est. peu abondant..

Qui rapporte peu. Qui n'est pas profi-

table. Qui n’est pas avantageux. Lent,

qui n’avance pas, qui- ne va pas vile,,

qui ne fait pas de progrès. Difounn co ann
èd er fiarh-man

,

le blé est peu abon-
dant , .produira peu dans ce champ. Boèd
difounn eo,, c’est une nourriture peu pro-

fitable , c’est un aliment peu nourrissant.

Ni hid difounn cnn Uô gerzed , il n’est

pas lent dans sa marche. Ce mot est

composé de di ,
négatif, et de founn ,

abondant , etc.

Difolrka , v. a. et n. Débusquer

,

chasser d’un poste. Débucher, sortir d'un

bois» d’un lieu qu’on occupe. Déboucher,
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sortir d’un défilé. Part. et. Na hcUot bi-

jictm ht zifourka a-Ussè. vous ce pour-

ra jamais le débusquer de là. Souezed

otmn béd oc*h ht wètoud 6 tifnurka, j’ai

été surpris en le voyant débucher. Voyez
Dinoi rr*.

Dur ak ( de a syll. di fraè ) ou Difrb,

a. m. Précipitation. Promptitude. Vitesse.

Presse. Hâte. De plus , dépêche , expé-

dition prompte. PI. difraéou ou difrtov.

KtUi difraé a laka è kémend a ra , ü
met beaucoup de précipitation à tout ce

qu’il fiât. Voyez Difrfa.

Dira * mm , s. m. Arrachement, action

d'arracher. Séparation. Disjonction. PI.

ou. Kcmcnt-sènc kcd dcûct hep diframm

,

tout cela ne s’est pas fait sans arrache-

ment. Eunn diframm a 1vètann , je vois

une disjonction. Ce mot est compté de
di

,

privatif, et de framm , jointure,

jonction. Voyez Rahr.
Diframma, v. a. Arracher, détacher

,

tirer avec effort. Séparer. Diviser. Dis-

joindre. Désunir. Part. ci. Diframma a
rit va briae'h, vous m’arrachez le bras.

liihenn va heltot hâ diframma, vous ne
pourrez jamais les séparer, les disjoindre.

Ce mot est composé de di , privatif, et

de framma ,
joindre , réunir. Voyez Dis-

XUIPA .

Diframmadcr , s. m. Action d’arrachcr,

de détacher, de disjoindre , etc. De plus,

séparation , disjonction.

Di fr a ai mer , s. ra. Arracheur , celui

qui arrache. Celui qui sépare , qui tire

avec effort
,
qui désunit , etc. PI. te».

Diframmidigkz. Le même que difram-

TTUidnr.

Difüaosta ( de 3 syll. di-fraos ta )

,

v. a. Défricher, arracher les mauvaises
herbes d’un champ

, pour le cultiver en-

suite. Essarter, défricher en arrachant le

bois , les épines. Part. et. Kalz a zouar

en deûz difraostet , il a défriché beaucoup
de terrain. Ce mot est composé, de di

,

négatif, et de fraost , inculte, stérile.

Voyez Distroulza.

Difraostadcr
(
de 4 sy!l. di-fraot-ta-

dur ) , s. m. Action de défricher. Défri-

chement. Voyez le mot précédent.

Difrk. Voyez Difkak.
Difrka , v. a. et n. Hâter. Presser.

Diligenter. S'empresser. Avancer. Se
hâter. Se presser. Se diligenter. Part.

difriet. Dîfréit, direzad eo, hâtez-vous,

il est lard. Afoad a rann d'hè zifréa, je

vais le presser. Voyez Difba£.
Difréta , v. a. Détirer , étendre en ti-

rant. Faire sortir l’empois qu’on a mis
dans le linge. Part, el . Ce mot est du
dialecte de Cornouailles. Voyez Dicaota ,

et Distfksa.

Difrkza , et «par abus Diprxz, v. a.’

Contrefaire ,
imiter, représenter les ma-

nières d’une personne
,
pour s'en moquer.

Part. et. Na zifrézid don c-béd , ne con-

trefaites personue. Voyez Dbrvkza et

Abfki.

Difrork ( w nazal ) , s. m. Sanglot ,

soupir redoublé. Respiration entrecoupée.

PI. 01*. Ha klevoud a rit-hu hè zifro»-

kou ? Entendez-vous se* sanglots? Voyez
Hirvocd et Hkarad.

Difrork a
( h nazal

) , . a. Sangloter ,

pousser des sanglots. Part. et. Ne ra «é-

méd difronka nêz-deiz , il ne fait que
sangloter nuit et jour.

Difrorker ( n nazal ) , s. m. Celui qui

sanglote. PI. ien.

Difrorkérrz
(

îi nazal ) , s. m. Action

de sangloter.

Difboukuhicz ( r nazal ), s. f. Celle qui

sanglote. PI. cd.

J)ifroc sz ou DirRORKzrz , adj. Sans

fruit , qui ne porte pas de fruit. Infruc-

tueux , qui ne rapporte point de fruit, ni

aucune utilité. K6z ha difrouez eo ar
xoèzen-zt

,

cet arbre est vieux et sans

fruit. Difrouézuz è vèzô kèmend a reot ,

tout ce que vous ferez sera infructueux.

Ce mot est composé de di , privatif, et

de frouez » fruit. Voyez Didalvoldbk.
Digabkstr , adj. Sans licol. Libre. In-

dépendant. Affranchi. Absolu. Qui n’est

point gêné, retenu. IVar eur marc*

h

digabestr cdô

,

il montait un cheval sans

licol. Digabestr co , abaouè ma eo marô
hè (lad , il est indépendant

, depuis que
son père est mort. Ce mot est composé
de di y privatif, et de iabestr , licol,

bride.

Digabbstba , v. a. Oter le licol à un
cheval. Débrider. Au figuré, délivrer,

mettre en liberté , affranchir , donner
l’indépendance. Part. et. Digabestrid ar

gazek , ôtez le licol à la jument. Pour
la composition ,

voyez le mot précédent.
Dicalar

(
l mouillé ), adj. Sans crotte.

Sans souillure. Sans ordure. Net. Pur. Ni
kcd diga/ar avn Aent-wwm , ce chemin-
ci n’est pas sans crotte. Eunn èné diga-

far c deüz , elle a une aine pure , sa us

souillure. Ce mot est composé de di ,

privatif, et de ka\ar

,

bouc , crotte.

Digaeara
(
l mouillé

) ,
v. a* Décrotter,

ôter la crotte ,
la bouc. Nettoyer. Part.

et. ld da zigafana ra zaè , allez décrot-

ter mon habit. Pour la composition, voyez
le mot précédent. Voyez aussi Difanka.

Digaeoir, adj. et s. m. Sans cœur*
Lâche, qui manque de courage. Poltron.

Digaloun eo ann den-iaouauk-zè , ce jeune
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homme est sans cœur. Tûd digaloun ind
holt , ce sont tous des lâches. Ce mot
est composé de di ,

privatif, et de ka-
loun

,

cœur, courage.
Digalocn , g. m. Découragement , perte

de courage. Abattement de cœur. Lan-
gueur. Lâcheté. Poltronnerie. Ann diga-

tr loun a zô gant-han , il est tombé dans
* le découragement. Teehcd eo gand ann

digaloun , la poltronnerie Ta fait fuir.

Pour la composition , voyez le mot pré-
cédent.

t Digaloubékaai , t. a. Décourager ,

ii abattre le courage , faire perdre cou-

i rage. Part, digaloun èkcct. Va zigalouné-

laad a rit , vous me découragez. Ce mot
est composé de di , privatif, et de kalou-
rukaat , encourager.

Digamma , v. a. Redresser, rendre
droit ce qui était courbe. Dégauchir. Part.

et. Ce mot est composé de di , négatif,

et de kamm , courbe , etc.

s Digaoc’ha ou Dicoc’ha , v. a. C'est pro-
prement, nettoyer les petits eofans. En
général , dans le discours un peu bur-
lesque, décrotter, décrasser , approprier.
Et dans le sens figuré, donner de l'é-

i ducation , comme pour dire : tirkr de
la poussière , dk l'ordure. Part. et. Li-

virid d'ar vaouez-hont tnond da zigao-

c*ba hé bugel , dites à cette femme d'al-

ler nettoyer son enfant. Digaoc'hed eo

gant-han kê vap hêna , il a donné de
l'éducation à son fils aîné. Ce mot est

composé de di, privatif, et de kaoc'ha,
salir.

Digaota ou Digota , v. a. Décoller,

détacher une chose qui était collée. Évi-

der ou dresser du linge , le battre dans
les mains après qu'il a été empesé. Part.

et. Digaotcd eo ar payer , le papier est

décolle. Héd eo digaota tnâd va c’hoéfou ,

il faut bien dresser mes coiiTcs. Ce mot
est composé de di , privatif , et de kaota ,

coller.

Digar , adj. Qui n’aime pas. Cruel.

Dur. Impitoyable. Austère. Sévère. In-

flexible. Insensible. Inhumain. Digaréeâs
eo evid eunn dèn-iaouank , il est bien

dur, bien insensible pour un jeune hom-
me. Ce mot est composé de di , priva-

tif , et de kdr ,
amour , amitié.

Digabkz, s. m. Prétexte, cause simu-

lée, supposée. Excuse. Défaite. PI. di-

garésiou ( de 4 syh* di ga-ré-siou
J.
Eunn

digarez bannâg en dcùz bépy'éd , il a tou-

jours quelque prétexte. Chétu ènô hé

zigarés iou , voilà scs excuses, ses défaites.

Dors de Léon , digaré.

Digabkz , s. m. Ann digarez , est

Je nom que l'eu donne à U pruniert

thg T4q
cheville qui entre dans la gaule ou le

timon d’une charrue.

Dicarkzi , v. a. et n. Prétexter v cou-
vrir d’un prétexte

,
prendre pour pré-

texte. S’excuser. Part. et. Eur thlènvcd
a zigarézaz , il prétexta une maladie.

Digarkzuz ou Digarkzer , adj. Qui
cherche Ou qui trouve des prétextes, des
excuses.

Digabza , v. a. Défricher ,
arracher

les mauvaises herbes d’un champ, pour
le cultiver ensuite. Essarter. Dans le sens

naturel , il signifie nettoyer, enlever les

ordures. Part. et. Daou ztrvez cm tùz
digarzet

,
j’ai défriché deux arpents. Voyez

Difraosta.

Digas , s. ra. Apport, l'action d'ap-

porter. Rapport, action de rapporter. Ren-
voi , action de renvoyer , de faire retour-

ner. Kas ha digas ar gwtid » le mou-
vement du sang, l’aller et le venir. Voyez
Dizocg et Kas-digas.

Digas, pour Digasa, non usité, v. a.

Apporter, porter d’un lieu au lieu où
est la personne qui parle , ou dont on

P
arle. Amener, faire venir au Heu où
on est. Tirer à soi. Part, digaset. Pcira

a zigasit-Aw d*in

?

Que m’apportez-vous?

H6 preùr eo en detiz digased ann dra-
man d’e-omj) , c’est votre frère qui nous
a amené cela. Ce mot est composé de
di

,

préposition qui vaut la préposition

latine ad , et de kas, porter.

Digastiz, adj. Impuni, qui demeure
sans punition. A’é choummù kcd digas-

tiz hé watt , son crime ne restera pas

impuni. Ce mot est composé de di , né-
gatif , et de kastiz , punition , châtiment.

Digastiz, s. m. Impunité, manque
de punition de la part de ceux qui ont
l'autorité en main. Ann digastiz a gen-
date h ar waltou ,

l’impunité perpétue
les crimes.

Digbilcsk , adj. et s. m. Immobile

,

qui ne se meut point. Inébranlable. Sta-

ble. Immobilité , état , qualité de ce

qui est immobile. Stabilité. Digéflusk es

êvci eur garrek , il est immobile comme
un rocher. Enn digéflusk ar brasa cm
eûz hé gavet

, je l’ai trouvé dans la plus

randc immobilité. Ce mot est composé
e di , négatif, et de kèflusk, mobile et

mobilité.

Digbiza ( de 7> sylL en prononçant tou-

tes les lettres di-gei-za ) ou Digiza „ et

par abus Digiz ou IIigich (
par ch franr-

çait ) , v. a. et n. Épeler, nommer le»

lettres de l’alphabet , et en former de»
syllabes , etc. Part. et. Da dri htoaz é

wié digeiza , il savait épeler à trois ans.

Digai.laa ( de 4 *»vll. di-g&Uç-na ) 4
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v. a. Émoucher, chasser les mouches.
Part. et. Jd da zigeliéna ar c’Uîk

,

allez

«moucher la viande. Ce mot vient, de
di, privatif, et de Mien

^

pl. de ketiè-

71en, mouche.
Digémai'i'ia , v«. a. Mander, enjoindre

à quelqu'un du venir. Part. et. Digé-
menned em eûz d’ez-han doad d’uni

c’kavoul , je lui ai mandé de venir me
trouver. Ce mot est composé de di, pré-

position qui vaut la préposition latine ad ,

et de kèmenna,, mander, ordonner.
Digémeniva , v. a. Cont remjnder , ré-

voquer l’ordre donné. Part. et. Digé-
menned è dcûz argefridi é doa rotd
d’in, elle a contrcmandé la commis-
sion qu’elle m’avait donnée. Ce mot est

composé de di

*

négatif, et de kèmenna

,

mander , ordonner. On* dit aussi dis.

r

kc menna , dans le même sens.

Digémkr, s. m. Réception, action par
laquelle on reçoit. Accueil , manière de re-

cevoir. Admission. Hospitalité. Accepta-
tion. Réceptacle. Repaire. Ëunn digénier
mdd en deuz grèad d’ê-onip , il nous a
fait une bonne réception , un bon ac-

cueil. Ann digémer co eût a gvmeat iaev
a zô er vrô

,

c’est le réceptacle de tous

les voleurs du pays. Pour la composition

,

voyez Disbmérolt.
Digrmerbr

,

s. m. Celui qui prend ,

qui accueille, qui reçoit, qui accepte,
qui donne l’hospitalité. Receveur. Pl. te».

Digémérbt. Voyez DigjImrbout.

Digkmbrioicbz , s* f. Action de rece-

voir , d’accueillir, d’accepter, etc. Pour
la composition, voyez le mot suivant.

Digbmsroit , et par abus , Digémbrbt,
. a. Recevoir. Accueillir. Admettre.
Accepter. Donner l’hospitalité. Part, di-

gèmêret. N’hen digémérion kèd em zi ,

je ne le recevrai pas chez moi. Ha c’houi

a garre digémérou t kement-man ? Vou-
driez-vous accepter ceci ? Ce mot est

composé de di , préposition qui vaut

la préposition latine ao , et de kemé-
rout, prendre.

Digbmmbsi , adi. Sans mélange. Sans
alliage. Sans tache. Pur. Simple. Qui
n’est point composé. Ac kèd digcinmesk
an» éd hoe’h eûz prenet , le blé que
vous avez acheté n’est pas sans mélange.
Aour digemmesk en dcûz gwerzed d't»,
il m’a vendu de l’or pur, sans alliage.

Ce mot est composé de di , négatif, et

de kemmetk , mélange.
Digrmfbnn, adj. Dérangé, qui n’est pas

en ordre, ou qui n’a pas crordre. Déréglé.

Mal-propre. Mal séant. Indécent. Digem-
penn irdz to ann dén-iaouanh-zé

,

ce

jeun, Lummu est fort dérangé. Ar pii

1)1 G
a rid azt a zô dîgempenn , ce que vous:

faites là est indécent , est mal-séant. Ce-
rnât est composé de di , négatif, et de
kempenn , rangé, etc. Voyez Dirbiz,.

i.w art.

Digbmpbrraddbbz Sa f.. Dérangements
Désordre. Mal-propreté. Indécence. Katz
traou o deùz huile t gond. hé digempen-
nadurez , elle a perdu beaucoup de cho-
ses par son dérangement. Ce mot est

composé de di

,

négatif, et de hempen-
nadurez ,. arrangement , etc.

DiGBMPBimi , et par abus Dickmpern ,,

v. a. Déranger, Dérégler. Part, et. Hèn
eo en deuz digempenne i ra zi ,. c’est lui

qui. a dérangé ma maison. Ce mol est

composé de di, négatif , et. de Àcm-
penni

,

arranger, etc.. Voyez Di&eiza.

Digeri, pour Dicofti , non usité , v. a..

Ouvrir , faire que ce qui était fermé ne
le soit plus. Part, digoret. Dcûd da zigéri.

ann ôr d’in, venez m’ouvrir la porte.

N’en. dcûz kèd digored hê a’hinou , il n’a

pas ouvert la bouche. Voyez Digor.

Digévatal, adj. Disproportionné. Iné-

gal. Digévatal tni meurbèd

,

U sont très-

disproportionnés. Ce mot est composé
de di

,

négatif, et de kevatal

,

propor-

tionné , etc.

Digiga , v. a. Décharnée, ôter.la chair

de dessus les os. Écbarner, ôter d’un

cuir la chair qui y est restée. Part. et.

JLunn askoum en deuz rôtd d’in,, goudé
4mza kè zigiget , il m’a donné un os,

après l’avoir décharné.. Né kèd digiget

mdd ar o’hroc’hen~7naa , cette peau n’est

pas bien écharnée. Ce mot est composé
de di, privatif, et de kik ou kig

, chair.

Dicigadur , s. m. Action de déchar-

ner, d’échanier. Reste de chair qui s’ôte

d’une peau , d’un cuir que l’on prépare.

Pour la composition ,
voyez le mot pré-

cédent.
Dicich. Voyez Digbizà*.

Diginvia , v. a. Émousser , ôter la.

mousse des arbres, des mure , etc. Part.

diginvict. Diginvied eo ar gvcèz gan-co,

j’ai émoussé les arbres. Ce mot est com-
posé de di

,

privatif, et de hinvi

,

mousse.

Diglz. Voyez Dic’hiz.

Diciora , v. n. Éclore , en parlant

des animaux qui naissent d’un œuf. Part.

et. Voyez Nom.
Diglorbix , v. a. Écosser. Part. et. Ce

mot est du dialecte de Vannes. Voyez
Digosa.

DtGLOâA , v. a. Écosser. Part. et. Ce
mot est composé de di , extractif , et de

kiosen, enveloppe. Voyez Digosa.

Digluda , v. n. Déjucher , sortir du

juchoir j en parlant de poules , etc. Part,
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ftc 1kct c’hoaz digluded ar iér

,

les

poules n’ont pas encore déjuché. Ce mot
est composé de di , négatif, et de Alùd ,

juchoir.

DiGOAVKNîfiN
(
3.« jjr natal , de 4 iyM- dx-

goa-ven-nia ) , v. a. Écrémer , ôter la crè-

me de dessus le lait. Part. et. Ce mot est

du dialecte de Tréguier. En Vannes, on
prononce digoévennein. Ce mot est com-
posé de di y privatif, et de hoaven, crè-

me. Voyez Dienna.
Digues vi

( de 3 syll. di-qoen-vi )

,

v.

a. et o. Désenfler, ôterccqui fait qu’une
chose est enflée. Cesser d'étre enflé.

Part. et. Mûdeo ann dra-man da zigoenvi

4iô kàr

,

ceci est bon pour désenfler votre

jambe. Ce mot est composé de di, pri-

vatif
,

et de Aoenvi , enfler. En Vannes ,

difouanouein.
Df GO Ë VENISE IV. Vovez DlGOAVENNI.

Digoc’ha. Voyez Dioaoc’ha.

Dicoc’hen, adj. Sans écorce. Sans peau.

Qui n’a point d’écorce , de peau. Il se

dit plus particulièrement en parlant des

arbres , des plantes et autres choses de
même nature, de cette pellicule qui

s’élève au-dessus du lait qu’on a fait

bouillir , etc. Ce mot est composé de

di , privatif . et de Aoc’Atn , écorce , etc.

Dicoc’hkn , s. f. Ébauche , ouvrage

commencé , dégrossi. Esquisse. PI. ai-

goc*tiennou. N’en dcûz gréai c’hoaz né -

tnèd ann digoe’heo , il n’a encore fait

«juc* l’ébauche , l’esquisse. Pour la com-
position , voyez le mot précédent.

Dicoc’hknna , v. a. Écorcer. Peler.

Oter Sa pellicule. Ébaucher , commencer
grossièrement un ouvrage , lui donner
les premiers traits. Esquisser. Dégrossir

,

ôter le plus gros de la matière pour
commencer à lui donner de la forme.

Part et. Ar wèzen-man a zô diez da
zigoe’henna , çet arbre est difficile à écor-

cer.. Nè Aèd digoc’henned Aoii , il n’est

pas tout dégrossi. Pour la composition

du mot, voyez Drcoc’eKN, i. er art.

Digoll , s. m. Dédommagement , ré-

paration d’un tort, d’un dommage. In-

demnité-Compensation. Réparation. DèA
tAoid cm edz béd ivit va digoll, j’ai eu

dix écus pour mon dédommagement. Ce
mot est composé de di , privatif, et de

Ac44, perte. Voyez Dic’haoo.

Digoll a , et par abus Digoll , v. a.

Dédommager ,
réparer le dommage. In-

demniser. Compenser. Réparer. Part, di-

goUat. Va digolled en deùz, il m’a dé-

dommagé. JEn cm zigoila , se dédom-

mager. Ce mot est composé de di, pri-

taîff, et de hotia, perdre, etc. Voyez

Diciuoui.
" ~ *

'
*

IMG i$t
fticotfpirà , adj. Inégal, qui n’est pas

uni. Raboteux. Digompez eo ai leûr

,

l’aire est inégale , n'est pas unie. Digom-
pez co ar vrô-ma n , ce pays est rabo-
teux. Ce mot est composé de di , néga-
tif, et de Aompez , uni, etc.

Dir.OMFézA
, v. a. Rendre inégal ra*

boteux
, etc. Dépolir. Part. et. Digom-

pézed eo gan-è-hoe'h , vous l’avez rendu
inégal. Ce mot est composé de di

,

né-
gatif, et de Aompéza, unir, polir, etc.

Digor , adj. Ouvert. Va dor a vêzâ
ataâ digor d’ê-Aoc'A, ma porte vous sera

toujours ouverte. Voyez Digeii.

Digor , s. m. Ouverture , l’action d’ou-
vrir. État de ce qui est ouvert. PI. iou.

Enn digor ciïz Aô iizer

,

à l'ouverture

de votre lettre. Digor est peu usité com-
me substantif.

Digorx. Voyez Digerî. »

Digoridigsz, ç. f. Action d’ouvrir.

Digosa , v. a. Écosser , tirer de la cosse,

de la gousse , de la bogue , etc. Part. et.

O tigosa piz éma

,

il est à écosser des
pois. Ce mot est composé de di, extrac-

tif, et de Aos , cosse , eto.

Digota. Voyez Digaota.
DiGocéz. Voyez Digwéz.
DiGOüézouT. Voyez Digwkzoüt.'
Dicoolm. Voyez Diskoülm.
Dicoln , adj. Sans mémoire,

f
qui ne

se souvient de rien. Oublieux. Étourdi.
Digoun brdz ounn bèd a bèd amzcr

,

j’ai toujours eu fort peu de mémoire. Ce
mot est composé de di', privatif, et de
Aoun , mémoire.

Digoonnar , s. m. Plante simple, à
laquelle les Bretons attribuent la vertu
de guérir la rage. Je ne lui connais d’au-
tre nom , en français

,
que celui de passe-

race
, qu’on lui donne dans la Haute-

Bretagne. J’ai entendu prononcer ligoun-

nar , nigounnar et igounnar

;

mais
gounnar doit être le meilleur, étant na-
turellement composé de rfi, privatif, et
de Aounnar

,

rage. Plusieurs donuent le

meme nom à la corne de cerf sauvage
et à la mort aux chiens.

Digousk , s. m. Insomnie
, indisposi-

tion qui consiste à ne pouvoir dormir.
Lazed ounn gand ann digousk

, l’insom-
nie me tue. Ce mot estf composé de di,
privatif, et de Aoush, sommeil.

Digousra, et par abus Dicocskbt,v. a.
et n. Découcher, être cause que quel-
qu’un quitte son lit. Coucher hors de sa
maison ou de son Ht ordinaire. Part, di*
goushet. Va digousked en deüz , tvit
laAaad hè vreûr em gwélé

,

il m'
a

couché
,
pour mettre son frère dans mori

Ut. Hé vdb a zigouak liiez, son liU
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découche souvent. Ce mot est composé

de di, négatif, et de koufka , dormir,

se coucher.

Digousxkin

,

v. a. Éveiller. Réveiller.

Part, et- Ce mot , de même composi-

tion que le précédent , est du dialecte

de Vannes. Voyez Dihiina.

Digoust, s. m. Dédommagement. In-

demnité. Ce mot est composé de di ,

privatif, et de koust

,

dupe use. Voyez

biGOLL et Dic’haou.
* ? Digbbsx ,

s.m. Décroissement. Di-

minution. Rabais. Katz digrcsk a zà war
•péjj irâ , il y a décroissement , diminu-

tion sur tout. Ce mot est composé de di,

négatif, et de kresk ,
croissance.

* î Digrbski, et plus ordinairement Di-

chiski , v. a. Décroître. Diminuer. Ra-

baisser. Part, dipresket. Ne dcû kctc’hoaz

ann dour da zigreski , l’eau ne décroît

pas encore. Ce mot est composé de di,

négatif, et de kreski

,

croître.

Dighoazeclet ou Dichokzbilkt
(
de 4

syll. di-groa-zeidet ), adj. Déhanché,
qui a les hanches disloquées. Ce mot
vient de di

,

privatif, et de kroazel

,

reins ,
hanches. Il appartient au -dialecte

de Vannes. Voyez Léspoz et Dilkzbt.

Dighoc’henna ou Disxboc’henna , v. a.

Écorcher, dépouiller un animal de sa

peau. Part. et. Digroc’henncd co bit beô-

buèzck, il a été écorché tout vif. Ce mot
est composé de di

,

privatif, et de kro-

c'hen ,
peau. Voyez Kina.

* ? Digustum
,
adj. Désaccoutumé. Inu-

sité. Extraordinaire. Eunn dra digustum

co brima , c’est une chose inusitée à pré-

sent. Ce mot est composé de di, néga-

tif, et de kustum, coutume, usage.
* ? Digostcmi , v. a. Désaccoutumer

,

faire perdre une coutume , une habitude.

Déshabituer. Part et. Red é vizô bc zi-

gustumi da doui , il faudra le désaccou-

tumer de jurer. En em zigustumi , se

désaccoutumer. Ce mot est composé de

di , négatif , et de kustumi , accoutu-

mer , etc. Voyez Divoaza.
*

? Digczol , adj. Sans conseil. Privé

de conseil. Diguzul eo choummet , abaouè

ma eo marô 4iè fried , elle est restée

sans conseil , depuis que son mari est

mort. Ce mot est composé de di , pri-

vatif , et de kuzui , conseil , etc.

Diguzolia ( de 4 syll. di-gu zu-iia ) ,

v. a. Dissuader. Part, diguzuiiet . Voyez
Dizalia.

Drowiimt, et par abus Dircw^nbr, pour
Driz-gwknkb , s. m. Vendredi , un des

jours de la semaine. Mot-à-mot, joue db

Vénus. Voyez ce qui est dit au mot Disûl.

DicwézouDiGouÉz (de a syll. digauiz).

DîH
s,, m. Accident. Évènement. Aventure*'
Échéance. Expiration. Fin. Avènement.
Héritage. Succession. PI. digtocsiou

(
de

3 syll. digwesiou ). Eunn digwéz reù-
ztùdig eo

,

c’est un évènement malheu-
reux. Ann digwésiou a gtask , il cherche
les aventures. Eunn digwéz mdd bô
deûz bit, ils ont eu une bonne succession.
Ce mot est composé de di

,

préposi-
tion qui vaut la préposition latine ad, et

de kouéz , chûte. Voyez Darvocd.
Digwkzout ou Digoubzout

( de 3 syll.

di-goué-zout ) , v. impers. Survenir. Ar-
river inopinément. Arriver par accident,
par hasard. Echoir. Tomber. Venir. Ex-
pirer. Finir. Part. et. Ma ni tigwéz
nctra d*èz-ban , é vêvâ peli , s’il ne lui

survient rien , il vivra long-temps. D'ar
zûl è tigwézô , il tombera le dimanche*
Digwézed eo ann amzcr

,

le temps est

expiré. Pour la composition, voyez le

mot précédent. Voyez aussi Darvbzoct.
Dihabasr

, adj. Impatient. Indocile.

Intraitable. Rude. Eunn din dihabask
eo

,

c’est un homme impatient , rude

,

intraitable. Ce mot est composé de di, né-
gatif , et de habask , doux , humain , etc.

Dihabaskdbd
, s. m. Impatience. In-

docilité. Rudesse. Ce mot est composé
de di , négatif, et de habashded, dou-
ceur , etc.

*
î Diharnkz

, adj. Déharnaché, qui
n’a point de harnais. Kizeh diharnez co

em ciïz gwctct

,

ce sont des chevaux dé-
harnachés que j’ai vus. Ce mot est com-
osé de di , privatif, et de bornez s

arnais. Voyez Distbbf.
*

? Diharnézi, v. a. Déharnacher
, ôter

le harnais à un cheval. Part. et. Ni kit

rèd diharnézi ar mavc'b,

,

il n’est pas
nécessaire ne déharnacher le cheval. Ce
mot est composé de di

,

privatif, et
de hamizi , harnacher. Voyez Disterka,
l.*r art.

Dihkgar
, adj. Cruel. Dur. Sévère.

Ni grédann kid è vè eunn din dihégar,
je ne crois pas qu’il soit dur , cruel. Ce
mot est composé de di, négatif, et do
bigar ou bégarad, doux d’humeur , etc.

Voyez Digar.
Dibel. Voyez Dibl.

,
Dihkntbin ( i.« h nazal ), v. a. et n.

Egarer et s’égarer. Perdre sa route ou
la faire perdre à un autre. Part. et. Ce
mot est composé de di

,

privatif, et de
bent , chemin. Il appartient au dialecte

de Vannes. Voyez Dihincha.
Dihksx, adj. Inépuisable. Intarissable.

Qu’on ne peut épuiser, tarir. Eut ram-
men dihesk em ciïz em Hors , j’ai une
source intarissable dans mon jardin. Ce

- mot



DIH
mot est composé de di, privatif, et de

tari , à «ec.

Diiikt , s. m. Déplaisir. Désagrément.

F.unn dihét brdz cm eùz lèd ô vond dt

,

ç’a été un grand désagrément pour moi
d’y aller. Ce mot est composé de di

,

négatif, et de hèt
,

plaisir.

.
Dimkta , v. n. Déplaire, être désa-

gréable. Part. et. Dihéted eo bèd d’in a

b b amztr , il m’a déplu de tout temps.

Ce mot est composé de di, négatif, et

<}e héla ,
plaire.

Dihéti'Z, adj. Déplaisant. Désagréable.

Disgracieux. Eur vrô dihéluz co , c’est

ucr pays désagréable. Ce mot est com-
posé de di , négatif, et de hètuz, plai-

dant ,
agréable.

Dirbûda , v. a. Oter les entraves à

un cheval. Part. et. Ce mot est du dia-

lecte de Cornouailles. Voyez Dishuala.

Dibbüliiz ( de 5 syll, di-beù tiuz ) ,

adj.' Inimitable
,

qu’on ne peut imiter.

Ce mot est composé de di

,

négatif , et

de beùtiuz , imitable.

Dihbûza , v. a. Dcbotter , tirer les

bottes à quelqu’un. Part. et. Bèac’h bon
eùz lèd oe’h hè ziheûza , nous avons ou

de la peine à le déboîter. Ce mot est com-
posé de di

,

privatif, et de bcüza , botter.

Dihischa
(
v nazal, par ch français ),

par aigus pour Dihenia non usité, v. a.

et n. Égarer , mettre , tirer hors du droit

chemin. Dérouter. S’égarer ,
perdre sa

route. Dévier. Part. et. Va dibinchet

en dcùt, il m’a égaré. Dihincha a Tczqm'p

a-grain

,

nous nous égarâmes ^out-à-fait.

Ce mot est composé de di , privatif,

et de lient , chemin. Eu Vannes , on dit

mieux dihentein.

Dihodbik , v. a. Oter les entraves à un
cheval. Au figuré , Débarrasse»

, dégager

,

délivrer. Part. et. Ce mot est du dia-

lecte de Vanpes. Voyez Diheûda et Dis-

BUALA.

Dihumpra , y. a. Déboîter. Disloquer.

Déjoindre. Démettre. 11 se dit sur-tout

en parlant des os, des membres. Part.

et. Dihompra a rèod hé eshern

,

vous

lui deboitrez les os. Dihompred eo bè
4toU iziii , tous scs membres sont dis-

loqués. Voyez Dii.kc*hi.

Dihompradcb , s. m. Déboîtement d’un
os

, d’un membre. Dislocation. Voyez
Dilec’hadcr.

Djbou. Voyez Dboc.
Dihlr, adj. Éveillé, qui ne dort point,

ai. Vif. Agissant. Ne kêd dihun c’boaz

,

I

n’est pas encore éveillé. Eur yaotr
dihun eo , c’est un garçon gai , vif. Ce
mut est composé de di , négatif

,
et de

éün, sommeil»

DI CH j 53
DmrNA

, v. a. et n. Éveiller, faire
cesser le sommeil

, rompre le sommeil. •

Réveiller. S’éveiller, cesser de dormir. Se
réveiller. Paît. et. Dibunid ar tnèvei ,
éveillez le valet. Deiz eo

, dihunit , il est
jour , réveillez-vous. Ce mot est com-
posé de di , négatif, et de huna , dormir.

Dicuafrarta
( v nazal, par ch fran-

çais ) , v. a. Déchirer violemment. Ar-
racher. tirer avec effort. Part. et. Di-
chafranted eo va zaé ganl-han

, il n»*a
déchiré mon habit. Sa zîchafrantit hèt
va breae’h , ne m’arrachez pas le bras.
Voyez Diprauua,

Dichal
(
par ch français ), s. m. Re-

flux , mouvement réglé de la mer qui
se relire et qui s’éloigne du rivage
après le flux. Jusant. Èbe. Ce mot est
du dialecte de Vannes. Voyez Trijac’h,
l.5r s?t.

Dichkk (par ch français ), adj. Fier.’

Ilautin. Allier. Arrogant. Brutal. Brus-
que. Rude , en parlant des discours et

de la parole de l’homme. Eunn don
diclick brùz co

,

c’esl un homme bien
lier , bien arrogant. Jlè c*hrèg a zô di-
çliek cnn bè c'homsiou , sa femme est
brusque , rude dans ses discours.

* Dichrrtil ou Djjbntil ( n uazal
) , sJ

m. Ccntilhomine. Noble de race. PI.
tucbentil. Dichentil eo ; bogen né hèt
pinvidih , il est gentilhomme ; mais il

n’est pas riche. Jialz a zuchentil a zô
cr tarrez-man , il y a beaucoup de no-
bles dans cette paroisse. Ce mot, do
création nouvelle , est hibride, étant
composé , au singulier , de di pour dèn m
homme, et de cbentil, par corruption,
pour le français grivtil ; et au pluriel ,
tic tùd , gens, et du meme cb.ttil. Cer-
tainement ce mot n’était pas connu de»
Celtes

,
peut-être même pas des Gaulois.

Dic’ha ou Dia. Terme de charretier,

pour dire d’aller à droite. Voyez Sa et Soi/.'

Dic’hallocd , adj. Sans pouvoir. Sa os

autorité. .Sans crédit. Dic’halloud eobre-

ma, il est sans autorité actuellement^

Ce mot est composé de di , privatif,

et de gafloud , pouvoir , etc.

Dic'ualloud , s. m. Impuissance, man-
que de pouvoir. Incapacité. Vu ièhéad en
deùz cnn dic’halloud da ôiier hcmcut-sc

,

il m'a mis dans l'impuissance de faire

cela. Anavczcd atn eùz 4ic zic’halloud

,

j’ai reconnu son incapacité. Pour la com-
position , voyez lé mot précédent.

Dic’bài.loldkk , adj. et s. ra. Impuis-

sant ,
par rapport aux choses animées.

Qui n’a ni autorité, ni crédit. Incapa-

ble. Pour le pl. du subst. dic’haHo^-

dcicn. Dic'halloudcg eo bçd a bed aimer

,

U

Digitized by Google



t54 î) TC/TT

î! a toujours été incapable. Ce mot est

composé de di, négatif, et de gattou -

dek ,
puissant, capable.

Dic’h ali.oidkz , s. f. Impossibilité, ca-

ractère de ce qui est impossible. Ce mot

est composé de di, négatif , et de gai-

éovdt z , possibilité.

Dic’HAi.LOtiDrz ,
adj. Impuissant, par

rapport aux choses inanimées. Inefficace,

qui n’a pas de vertu. Dic’hallouduz co

lioo'ii holl st rifou , tous vos efforts sont

iinpuissaoi. Ce mot est composé de di ,

négatif, et de gailouduz, puissant, etc.

Dic'HAi.Lrs ou Diali.üz, adj. Impos-

sible , qui ne se peut faire
,

qui ne

peut être. Dic’halluz eo ar ffcz a c’iiau-

icnnit
,
ce qüe vous demandez est im-

possible. Ce mot est composé de di ,

négatif, et de gaituz , possible.

Dic’haou
( de asyll. di-c’haou ) > 8. m.

Dédommagement, réparation d’un dom-
mage , d’un tort. Indemnité. Compen-
sation. Ann dra-man a zô cvid ho ti-

ç’haou, ceci est pour votre indemnité. Ce
plot est composé de di , négatif , et de
gaou , tort , dommage. Voyez Digoll.

Dio’haoui
( de 3 syll. di-c'ha<oui

) >

T. a. Dédommager , réparer un dom-
mage , un tort. Indemniser. Compenser.
Tart. dic’haouct. Bèd eo hé zic’haoui , il

faut le dédommager. En cm zic’haoui
-,

se dédommager. Ce mot est composé de
di , négatif, et de gaou , dommage*
tort. Voyez Digoll a.

' Dic’hargadbnna , v. n. Rire aux éclat».

Eclater de rire. Part. et. Dic’hargadc'nna

a ra bébrid
, il rit toujours aux éclats.

En cm zic’hargadenna , s’égosiller , se

faire mal à la gorge à force de crier,

de chanter. Ce mot est composé dg di

,

extractif, et de gargaden, gosier , gorge*

.Voyez C’hoarziï».

Dic’narr. Voyez Dic’HÉNKto.

Dic’hén voli
( de 4 syll* di-c

fhc-mi-oui) ,

v. n. Bâiller , respirer en ouvrant la

bouche involontairement. Part, dit'héna-

ouet. Né ra néméd dic’hénaoui , il ne
fait que bailler. Cè mot est composé
de di

,

extractif, et de genou > boutbe.
YVoyez Dislkvi-gkh.

Dic’inbsD
, adj. Qui est satis beauté*

en parlant des agrémens du corps. Laid
Difforme. Dicbéned co fié verc’h , sa

fille est laide. Ce mot est composé de
di

,
privatif , et de gened ou kêncd ,

beauté.
Dic’né^BDi , v. a. et n. Rendre Ou de-

venir laid, difforme. Part. et. Dic’hé-

nédi a rai gand ann oad , elle devien-
dra laide avec Page. Pour la composition ,

voyez le mot précédent.

D I C:H
Dic’iïkota , v. n. Monter en épis , en'

boutons , en graine. Part. cU Né kèi

c*hoaz dic’hcoted ann éd > le blé n’est

pas encore monté en épis. Ce mot est

composé de di , extractif, et de geot ,

herbe. Plusieurs disent diota ou dioda

,

dans le même sens.

Dic’tnz ou Digiz , adj. Difforme. In-
forme. Défiguré. Imparfait. Mal-fait. Dé-*

puisé. Travesti. Hors d'usage; Étrange.
Bizarre. Singulier. Particulier. Démesuré.
Knoune. Excessif.. Dic’hiz co a-grenn »

il est tout-a*fait difforme. Né kèd dic’hiz

or ger-zè

,

ce mot n’est pas hors d’usage-.

Euvn dra dic’hiz co, c’est une chose
étrange. Eur scc*hcd digîz cm ait

,

j’ai

une soif excessive. Ce mot est composé
de di , privatif, et de hit, façon, mo-
de , «te.

Dic’wiza Ou Digiz a , v. a. et n. Dé-
former. Défigurer. Déguiser. Travestir.

Devenir hors d’usage. Tait. et. Dicliized
eo gan-c-hoc’h , vous l’avez déformé, dé-
figuré. Na zic’hizù ket buan , il ne de-
viendra pas vite hors d’usage. Pour la

composition , voyez le mot précédent.
Dic’iilac’hari

, v. a. Consoler. Part*

et. Ce mot est composé de di, négatif,
et de glac'har

, chagrin.

Dic’iilaji ou Dic’m.va (primai)* adj. Im*
pur , au propre et au figuré. Impudique.
Obscène. Ann aour-man a zô dic’hlan ,

cet or est impur. Konrpsiou dic'hlan en
deùz béjiréd cnn -hé c’bènou

,

il a tou-
jours des mots impurs , impudiques à la

bouche, üc mot est composé de di *

négatif, et d e glân ou g(un , pur, etc.

Dic’hlamded

,

s. m. Impureté, qua-
lité de ce qui n’est pas pur. Ce qu’il y
a d’impur darts quelque chose* Impu*
dicité. Obscénité. Ce mot est composé
de di , négatif , et de gland'ed , purcté.-
Dichlann ou Dic’hlan, s. m. Débor-

dement , sortie hors du bord. Inonda-
tion. Torrent» PI. ou. Ar gibet a zô
bèt kaset gand ann dic’hlann , les ar-
bres ont été entraînés par l’inondation
par le torrent. Ce mot est composé de
di , extractif, et de gtann

,

bora, rive.

Dic’hlanna ou Dic’hlana , v. n. Dé-
border , passer par-dessus les bords , en
parlant d'une rivière , etc. Part. cl. Kalt
steriùu a zô dic’hlannet enn han man ,

plusieurs rivières se sont débordées cet

été. Pour la composition, voyez le mot
précédent.

Dic’hlioa , v. a. Dégluer* ôter la glu ,
4

se débarrasser de la glu. Part. et. It

buan da zic’hluda ai labous-hont
, aile»

vite dégluer cet oiseau. Ce mot est com-
posé de di, privatif, et de giûd , glu*
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Bjc’hoaha. Voyez DiWiM.
Dic’uoa.vt ( » nazal. <Ic a syiï. di-

ç’hoant ) , adj. Sans désir. Indifférent.

As Md eunn dén diçTioant , ce n’cst pas

uu homme indifférent. Ce mot est com-

posé de tU , privatif , et de c’Iioaat

,

désir.

Dic’ihubz (
de a fyll. di-ç'hoaTZ ),

adj. Sérieux. Grave. Qui n'est pas gai.

Qui ne rit pas. Dic’hoarz brdz 10 èvid

bioad , il est bien sérieux pour son âge.

Ce root est composé de di

,

privatif,

et de c'hoar

z

, ris, le rire.

Uic’nogs"* (
de 3 syll. di;e’hoenna ),

v. a. Épurer, ôter les puces. Part. et.

Éma o tic’hoenna ar c’bi binn

,

il çst

à épurer lç petit chien. F.n cgi zicTioen-

pa
,
sépucer. Ce mot. est composé de di,

privatif, et de c'hocnn
,
pl, de ç’hoanen ,

puce.

Dic’iiobbk». Voyez Dioaarx.

Uic’ugcvkih ( de 3 syll. di-c’houiein) ,

v. a. Secouer la poussière des babils.

fart, dic'houéct„ Ce mot est du dialecte

de Vannes. Voyez Canes.

Dic’uousaa. Voyez 1j.fv.sn.

Diç’aoezz (
de a syll. dic’houiz ) ,

adj.

Inodore , sans odeur. Dic’houéz co al

tçmzaovcnmau , cette plante est inodore.

Ce root est composé de di

,

privatif,

et de c’houéz , odeur.

Dic’nouicem (
de; 3 syll. dic'houigcin),

v. n. Déchoir. Décliner. Dépérir. Tom-
ber rn décadence. Perdre baleine. Dé-

Êillir. Part. et. Ce mot est du dialecte

de Vannes. Voyez DisriavAr et Dielç’ha.

Dic’uocisa (
de 3 sjH. di-c’hovi-na. ) ,

v. a. Dégainer , tirer une arme de son

ipurreau. Part. et. Hè c'Iilezé a zic’houi-

yiar, il dégaina son épée.. Ce mot est

composé dédis, extractif, et de gouin,

gaine , fourreau.

Dic’uotasiN. Ce meme «pie dic’haui-

gein.

l)ic’nûfH.AZA , v. a. üélattcr , ôter les

lattes de dessus un toit. Part. et. lied co

but die’boulaza ann ti

,

il a fallu délalter

la maison. Ce inot est compose de di ,

privatif, et de gouiaza , lutter.

Dic’aoueiuz , adj. Invulnérable, qui'

ne peut être blessé. Ni hid dic’houliuz.

il n’cst pas invidnérablc. Ce mot est

composé de di , negatil , et de gouli ,

plaie.

LIic’hccbiz , adj. Sans ceinture. Qui

a’est pas ceint, N 'lien gmèleur hed alliez

dic’liouriz , on ne le voit pas souvent sans

ceinture. Ce mot est composé de di

,

privatif ,
et de gouriz , ceinture.

Dichoihiza ,
V. a. Oter la ceinture à

ij ji i.;u un. Part, et. Dic’bowued M. dedtz
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ar vtac*k névez , il ont ôté la ccinturg
de la nouvelle mariée. Pour la compo-
sition, voyez le mot précédent.

Dic’iiol/.a.ivlz
( n nazal ) adj. Insup-

portable, qui ne peut être souffert. Into*
lérable, Insoutenable. Eunn dén dic’hou-
zanvuz co

,

c’est un homme insupporta-

ble , insoutenable. Ce mot est composé
de di , négatif, et dç gouzanvuz , sup-
portable ,. etc.

Dic’hoozouga , v. a. Décoller, couper
le cou, rompre le cou. Part. et. Dic’hou-
zougid ann houqd x décollez le canard.

Ce mot est composé de di , privatif , et

dç gouzouh , cou, Voyez Dibrxna.

Dic’norzvK/. , adj. Ignorant
,

qui ne
sait pas grand 'chose. Qui n’est pas ins-

truit d’un évènement, etc. Ne. hed di-

c’bouzvcz ann dén-iaouank-zé , ce jeune
homme n’est pas ignorant. Ce mot est

composé de di , privatif, et dç gouzoud ,

savoir. Voyez Diwiziek,
Dic'hueùsia

( de 3 syll. dicfhreùnia ),
v. a. et. n. Egrem r , faire sortir le graii*

de l’épi, des plantés , etc. S’égrener,

perdre sa graine. Part- dic'hreilniet. Di^

e’breûôid ann çd èvit rci d’ar iér , égre-

nez le blé pour le donner aux poules,

Dîc’hrcûnia a ra ar o*hçrch gand anrj,

flèol j l’avoipe s’égrène au soleil. Ce mot
est composé de di , privatif, et de grcûn
grajn , graine.

Diç’h uisiKNN a ou Disc’b&isibkxa
( de 4

syll. di o Uri-siçn-na. ) r v. a. Déraciner,

arracher de terre un arbre avec ses racines.

Extirper. Détruire. Part. çt. I)iou wcz.n <*.

zô btd dic’hris'enpet gaïut ann avcL

,

il

y a eu deux arbres déracinés par le vent*

Ce mot. est composé dv d» a. extractif

,

et de grisien
, racine t

Dic’ii liisiF.M.NAm’R , 9 . m. Action dp
déraciner , d’extirper. Déracinement. E\-_

tirpation. Pour la composition, voyez

mot procèdent.

Dmaveoa , v. a. Démantibuler, rom-
pre la mâchoire. Part, et. Hé zijavéd^

a réot vous le démantibulerez. Ce mot
est composé de di , privatif , et d.C ja~

xcd , mâchoire. Voyez Diavéha,
Dijkntil. Voyez Diche,kt](..

DqovcHi, Voyez Diîodch*.

Dilad ( l mouillé ), s., m r
Hardes^

tout çe qui. sert düiab.illemept. Habits.

Vêtement. Linge. Quoique le ipoJ di\aifc

doooc lui seul Tidép d’un, pluriel, on ea.

forme cependant encore un, aylçp pl. d\-

]adou , et par abus* diïajou. F(k di/ad

necez a lihiinn hirid , je mettrai mog^
bgbit ncuf,_ mou b^billenienl rcu£ au-,

jourd’bui. Gwcrza a rinn ar di^
dou

,
je vcpdta^ vicillca. Uui'dw *.
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chiffon s , le* guenille».

Du.amrrlb , adj. Lâche. Indolent. Im-
bécile. Je ne connais ce mot que par

le dictionnaire de Le Pelletier. Voyez
Corrfk. et BrL'LKÉ.

Dilamm, ». m. Rejaillissement, l'ac-

tion , le mouvement de Ce qui rejaillit.

Évasion , action de s’évader , de s’échap-

per. Réflexion. Réverbération. Gand ann
dilamm cûz ann dour eo hit glcbict ,

il a été mouillé par le rejaillissement de
l'eau. Pirag n'hoc’h eûg-nu kéd harped
oud hè xilamm ? Pourquoi ne vous êtes-

vous pas opposé à son évasion P Ce mot
est composé de di , particule qui vaut

la préposition latine et française de
,
et

de tamm , saut.

Dvlammidigkz , ». f. Le même, à peu
près

,
que dilamm.

Dilamuoct
, v. n. Rejaillir. Jaillir. Être

repoussé et réfléchi. S’échapper. S'éva-

der. Part. et. Ar gtvud a zilantmaz war-
n-oun , le sang rejaillit sur moi. Ce mot
est composé de di , particule qui vaut

la préposition latine de, et de lammout ,

sauter. Voyez Stbirki.
Dilammlz

, adj. Qui est sujet à rejail-

lir , etc. Pour la composition, voyez les

mots précédons.
Du .

a

os k. f de a syll. di-laosh ) , s. m.
Abandon. Délaissement. Cession. Ce mot
est composé de di , particule qui vaut

la préposition latioe ad, et de laosh y

action de lâcher , de laisser.

Dilaoui
( de 3 syll. di la-oui ) , v. a.

Épouiller , ôter les pous , la vermine.
Part, •dilaouet. A7a zilaouit kcd hô jmgcl
war ann daol

,

n'épouillez pas votre en-
fant sut la table. Ce mot est composé
de di , privatif, et de laou , pl. de la-

otien , pou.
Dilabda , v. a. Dégraisser, ôter la

graisse de quelque chose , sur-tout en
parlant d’une chose crue. Oter les taches

de graisse. Part. et. Red co dilarda ar
houzellau évid Cher ar silzig , il faut

dégraisser les boyaux pour faire les sau-

cisses. Kèmèrid dour herô evid dilarda

va zaè , prenez de l'eau bouillante pour
dégraisser mon habit. Ce mot est com-
pose de di , privatif, et de larda, grais-

ser. Voyez Dizbcza.

Dk.ahdkh
,

s. ni. Dégraisseur , qui dé-

graisse la viande, les habits. Pl. ien.

Kasit va hragez da di ann dilarder ,

portez ma culotte chez le dégraisseur.

Pour la composition , voyez le mot pré-

cédent.
Dilastez, adj. Propre. Net. Sans or-

dures. Sans vermine. Et en parlant de
la terre, sans mauvaises herbes. Ennçunn

DIL
ti dilastez è choumann , je demeure
dans une maison propre. Né kèt dilastez

ar bugel-zè , cet cnfant-là u’est pas
sans vermine. Éd dilastez hor hézô
évlcné , nous aurons du blé sans mau-
vaises herbes cette année. Ce mot est
composé de di , privatif , et de iastez ;

pluriel de (astezen
, ordure , vermine ,

etc. Voyez Dizaotb.
Dilastkza , v. a. Approprier. Nettoyer.

Purger de vermine. Et en parlant de la

terre , arracher les mauvaises herbes.

Part et. Dilastézed eo ann ti , la mai-
son est nettoyée. Dilastézid hô jrugaté ,

ôtez la vermine à vos enfans. Éad ind
da zilastéza ar sègal

,

ils sont allés ar-

racher les mauvaises herbes parmi le

seigle. Pour la composition , voyez le

mot précédent.
Dilastb, adj. Sans lest. Lège ,

qui

n'est point chargé , ou qui n’a pas assez

de lest , en parlant d’un navire. Dilastr

co cat heteg ar môr

,

il est allé lège

jusqu'à la mer. Ce mot est composé de
di , privatif, et de last

,

lest.

DiLAsruA
, v. a. Délester, ôter ou dé-

charger le lest d'un vaisseau. Part. et.

Né kit c'hoaz dilaslret va léstr

,

mon
navire n'est pas encore délesté. Pour la

composition , voyez le mot précédent.

Dilavar
, adj. Muet, qui ne peut oq

ne veut parler. Qui a perdu la parole.

Dilavar ind hô daou, ils sont muets tous

les deux. Dilavar è oa , pa ounn devet

huit y il était sans parole, il ne parlait

plus ( en parlant d'un mourant ) ,
quand

je m'en suis venu. Ce mot est composé
de di , privatif, et de iavar , parole.

Dilavar , s. m. Démenti , discours

par lcauel on nie ce qu'une personne a

dit. PI. iou. Ettnn dilavar en deüz rôtd
d*hè dûd , il a donné un démenti à son
père. Pour la composition , voyez le mot
précédent.

Dilavarl'z, adj. Inexprimable, qu’on
ne peut exprimer. Indicible. Ineffable,

inexprimable. Inénarrable. Eut lêvcnes

Dilavaruz , une joie indicible. Pour la

composition , voyez Dilayab, i.« r art.

Dilavbrk , adj. Sans culotte , qui n’a

pas de culotte. Gortôzid eunn nibcCt

,

dilavreg ounn, attendez un peu, je suis

sans culotté. Ce mot est composé de di %

privatif, et de lavreh , culotte. Voyez
Divbagbz.
Dilavreg a , v. a. et n. Déculot tér

quelqu’un , lui ôter sa culotte. Se décu-
lotter

,
quitter sa culotte. Paît. et. Di-

lavrégid ar bugel-zc , déculottez cet en-
fant. Na Ml kéd dilavréga , il ne peut
pas sc déculotter. On dit aussi en cm
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silavriga, dans le dernier sens. Voyez

DfVlJCiZi.

Dilkg’baocr , s. m. Déboitement , dé-

placement d’un os, d’un membre. Dis-

location. Ce mot est composé de di

,

paitieule qui vaut la préposition latine

de
,
et de iéac'h ou icc*h , lieu.

Dilec’bi, v. a. et n. Déplacer, ôter

une chose de sa place. Déboîter. Dis-

loquer. Démettre. Se déplacer. Partir.

Part. et. Pèrag è tilec’hit-Aii ann daol ?

Pourquoi déplacez-vous la table f Dilc-

c’hed eo hè vrèac'h , il a le bras démis.

Warc’hoaz è tilec’hô éveûz a Naomd.
demain il partira de Nantes. Pour la

composition
,
voyez le mot précédent.

On dit aussi dxûec*hi et diiec'hia.

Dues* . s. m. Choix, préférence vo-

lontaire. Élection. Élite. Triage. PI. di-

icnnou. Gread eo va dilcnn , mon choix

est fait. Eunn dilenn a rairnp, nous béions

un triage. Voyez Dibab.

Dileiuu , et par abus Dilxriv
, v. a.

Choisir, préférer une chose à une autre.

Élire. Trier. Part. et. Dilenna a hellit

è touez kèment-man , vous pouvez choi-

sir parmi tout ceci. Voyez Dibaba.

Dilesner , s. m. Celui qui choisit,

qui élit. Électeur. PI. ien. Voyez Diba-
BBI.

Oileic’h t s. m. Comme son radical

ierc’h , ce mot signifie, au propre , trace,

vestige
, suite ; mais il ne s’emploie

,

dans ce sens ,
qu’avec une préposition.

A a gafot métra ivar va dilerclb , vous
ne trouverez rien après moi, derrière

moi. Il signifie aussi reste , ce qui est

de surplus. Dilcrc’h ar ré le reste

des autres. Voyez Lbrc’h et Chocmaduk.
Dilstoni ou Dilbtocm , v. a. Défricher.

Jachérer. Casser une jachère. Enlever
le gazon. Part. et. Katz a dùd a vézô
red èvid dilétouni ar mark brdz

, il fau-

dra beaucoup de monde pour défricher,

pour jachérer le grand champ. Ce mot
est composé de di , privatif, et de té-

ton, jachère, gazon.
DfLEÛBt, v. a. Renvoyer au lieu d’où

on était venu. Envoyer en ambassade.
Députer. Déléguer. De plus, destiner,

projeter. Part. et. lied eo hé zileûri rak-
t&t

, il faut le renvoyer stir-lc-champ.

Dileûrcd eo héd è Brôzaoz

,

il a été en-
voyé en ambassade en Angleterre. Ce
mot est composé de di, particule qui
vaut la préposition latine ad , et de leûri ,

envoyer, etc.

Dilez
, adj. Sans lait. Qui n'a pas de

hit, en parlant d’une femme qui vient

d’accoucher , d’une vache d’une chèvre
près de faire son petit. Dilez eo f

hae
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a rai hé bugel d’ar, vagérez, elle n'a

pas de lait , elle mettra son enfant en
nourrice. Né kèt c’hoaz dilez ar vioc'U

zû , la vache noire n’est pas encore sans

lait. Ce mot est composé de di
, priva-

tif, et de tèaz ou lez , lait.

*
? Dilez, s. m. Abandon. Abandon-

dement. Délaissement. Renonciation. Dé-
sistement. Cession. Démission. Gread cm
eut ann dilez eùz va drd , j’ai fait aban»
donnement, cession de mes biens.

Dileza , v. a. et n. Faire passer Iè

lait à une femme. Oter le lait qui sè

trouve dans le beurre. Perdre son lait.

Part. et. Al louzaouen-man a zô maA
da ziléza ar gragez

,

cette herbe est

bonne pour faire passer le lait aux fem-
mes. Né kcd dilézed a-walc'U hoe'h

amann, votre beurre n’est pas assez purgé
de son lait. Diléza a ra ar vioo'h , la

vache perd son lait. Ce mot est com-

f

»osé de di , privatif, et de téaz ou lez,

ait.
#

? Dilkzel, par abus pour Dilezi ,
non

usité, v. a. Abandonner. Quitter. Dé-
laisser. Renoncer à... Se désister. Lais-

ser. Céder. Part, dilezet. Bikenn n'/id

tilezinn , jamais je ne vous abandon-
nerai. Dilezcl a rann va gwir gant-
han , je lui cède mon droit. Ce mot est

composé de di , particule qui vaut la

préposition latine ad , et de iezel

,

lais-

ser , etc.

DilSzet, adj, et part. Déhanché , qui

a les hanches disloquées. Ce mot est

composé de di

,

privatif, et de lez,

hanche.
Dilikna , v. a. Desensevelir, ôter le

linccuil qui enveloppe un mort. Part.

et. Diliéned eo bèt gand ai iaèroun , il

a été désenseveli par les voleurs. Ce
mot est composé de di ,

privatif , et de
lièna

,

ensevelir.

Diloc’h , s. m. Dégel , fonte de la

S
lace , des neiges , etc. Ce mot est dh
ialecte de Vannes. Voyez Disrodbn.

Dii.oc’ha , v. a. et n. Déplacer. Chasseï*.

Faire mouvoir quelqu’un ,
lui faire quit-

ter sa place. S’en aller. Part. et. Né
hcllcur kcd hé ziloc’ha , on ne peut pas

le luire mouvoir. Diloc’hit buhan a-les-

sc , allez-vous en bien vite de là. Ce
mot est composé de di, extractif, et

de ioc’ha
,

bouger , remuer.

Diloc’hekv
,
v. n. Dégeler. Part. et. Ce

mot est du dialecte de Vannes. Voyez

DiSKOCBNA.

Dilosruz, adj. Incombustible, qui ne
peut être brûlé. Diloskuz eo al lien zê

cette toile est incombustible. Ce mot est

composé de di, négatif , et de (oshuz .

\
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combustible.

Dii.ôst , adj. Sans queue. Qui n’a point

de queue naturellement. Eur iar di-

)ôst , une poule sans queue. Ce mot est

composé de di , privatif, et de lôst ,

queue. Voyez Bksk.

Dimjst , s. m. Fin. Terme. Conclu-

§ion. Ann difôst /oar , la fin, la con-

clusion de la foire. Ce mot est com-
posé de di , extractif, et de iést, queue.

Dicôst-haji ( « nazal ) , b. m. Automne,
celle des quatre saisons de, l’année qui

est entre l'été et l’iiivcr. E deroy, ann
dilosl-lian i tistrôihn c kcar, au com-
mencement de l’automne je reviendrai

en ville. Ce mot est composé dedilôst,

fin, et de han , été. Voyez Dibern-kôst.

Di côsta , v. a. Oter ou couper la queue.
Part. et. Ar

é garann kcd ar c’hèzek di-

lôstet
,
je n’aime pas le» chevaux auxquels

on a coupé la queue. Red co dilôsla

ar e’ki kihan , if faut couper la queue
au petit chien. Four la composition , \ oy et

Diiüst.

Dilouadi , v. a. et n. Dégourdir l’es-

prit. Déniaiser. Se dégourdir. Se déniai-

ser. Part. et. Eunn nèitcûdig co diloua-

det , il est un peu dt niaise. Ce mot est

composé de di , négatif, et de iouad
ou loutad , niais.

Diluia. Voyez Dilueia.

Dilata
,
pour Dbiz lûn. Lundi , un des

jours de la semaine. Mot-à-mot , jour de

i\ ldpik. Voyez ce qui est dit au mot
disui.

Dilqzia ou Diluia
( de 3 pyll. di-lu-

zia ou di-(uia), v. a. Démêler, tirer

et séparer les choses qui se sont mêlées
ensemble. Débrouiller. Débarrasser. Part.

diluzict ou diluiet. Id da ziluzia ho pLcù

,

•liez vous débrouiller les cheveux. Ce
mot est composé de di , négatif, et dç
iuzia

,
brouuler. Voyez Dirokstla.

DiMtac’nta, pour Dkiz-mkuc’her. Mer-
credi, un des jours de la semaine. Mot-
à-mot

,
jour dk mbrcube. Voyez ce qui

est dit au mot disàl.

Diuki hs , pour Deiz-mecbs. Mardi , un
des jours de la semaine. Mot à-mot,
jour dk mars. Voyez ce qui est dit au
mot disùl.

Dimbzi. Voyez Dimiei.

Dmizi ou Dimkzi ou DkmiIzi , s. m.
Mariage , union légale d’un homme et

d’une femme. La solennité d»*s noces.

Fiançailles , promesse de mariage. PI.

dimiziou. Eunn dimizi pinvidig en deûz
gréai , il a fait un mariage riche. Kalz
dimiziou a zô bèd kiriô , il

y
a eu beau-

coup de mariages aujourd’hui. Le P. Gré-
goire fait vemr ce mot de di j privatif,

D IN
et de mer, honte, pudeur ; dimez i se-

rait donc OTEA OU PKRDBK I.A PI OKI R.

Cette origine est si jolie que je seraii

tenté de la reconnaître comme la seule

bonne ; cependant , comme il ne faut

i

* amais perdre de vue l’organisation de
a langue qu’on veut expliquer, je l'crqi

observer qu’un mot composé des deux

mots indiqués ne se prononcerait jamais ,

en construction, ditnèzi , mais divèzi, et

pour quelqu’un qui connaît bien la lan-

gue Bretonne , cette observation n’est

pas vaine, il serait peut-être même dis-

licilc de citer un semblable exemple

de l’oubli de la règle générale des per-

mutations des initiales après les parti-

cules
,

etc. En Vannes , oq prononce
diméein. Voyez Pbikdélez.

Dimizi, ou Diuiizi ou D£ubzi, v. a. et

n. Marier , joindre un homme cl une

femme par Iç mariage. Fiancer, faire

les fiançailles. $c marier , s'unir pur lç

mariage. Épouser. Promettre mariage.

Fait, dimùzei. Dimézedcn dcûzhèvercU
.

,

il a marié sa fille. Ditnézed tnt Lct garni

ar persan , le curé les a fiancés. Moud
a ra du ziuiizi , il va se marier. Yoycj
l'art, précédeut. En VaQncs, dimccin.
Voyez Priktaat et Eûueûoi.

Du». Voyez Da
,

i.cr art., et ïx.

Dimc’ti , s. ni. Négation , action de
nier. Reniement. Désaveu. Dénégation.
Refus, PI. içu. Soxiczed ovnn cûz hc zi-

nae'h, je nuis surpris de son désaveu. IVar
iiô liuac’h cm cûz hù gèmeret

,

je l’ai pris

sur votre refus. Ce mot est composé de

di , particule qui vaut la préposition la-

tine dk, et de nncVi, action de nier.

On dit aussi dinac’hidigez , dans le méir^
sens. Voyez Dui^av,.

Dinac ha , et par abus Duvac’h ,

a. Renier. Dénier. Désavouer. Mécon-
naître. Refuser. Part. et. i\a kctl kcd
dinac'ha ar péz en dcùz iavared d’in, il

ne peut pas nier ce qu’il m’a dit. Va
zinac’hô kcd ann draman

,

il ne refu-

sera pas ceci. Ce mot est composé dje

di , négatif, et de uaç’bo, , nier , etc.

Voyez Diabbavoct.,

Dinac’iudigkz , s. f. Le même que
dinao’h.

Dirac’huz, adj. Négatif, qui nie ,
qui

s'oppose
,

qui refuse. Dinacliuz co ar

gèr-zc , ce terme , ce mot est négatif.

Goure’héinennou- dinac’lmz zô » il y a

des préceptes , des commaodcmens né-

gatifs.

Dinam , adj. Sans défaut. Sans tache.

Intègre. Pur. Net. Innocent. Illustre. En-

tier. Parfait. Accompli. Prénid ar

marp’A-maa j diuam co , achçtci op
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cheval , îl est sans défauts. Dinam to

hé fumé

,

sa réputation est sans tache.

Ce mot est composé de di , négatif,

et de nam, tache, faute. Voyez Di aster.

Di.vaudxd ,
s. m. État de ce qui est

sfcns défaut , sans tache. Innocence. Pu-

reté. Intégrité. Probité. Perfection. Enn
eunn dinamded itruz hô dcùz irivet , ils

ont vécu datas une grande pureté. Ann
hoU a anav hé zinamdcd, tout le mon-
de confiait sa probité. Pour la compo-
sition, voyez le mot précédent. Voyez
aussi Diastm.’kz.

Disaod ( de 2 syll. di-naou ), s. m.
Pente

,
penchant , l'endroit d’une mon-

tagne, d’un lieu élevé qui va en des-

cendant. IVar zinaou èz a ann lien

t

,

lfc chemin est en pente. Ce mot est

composé de di , particule qui vaut la

préposition latine ad , et de naou ou
lhaim pour Iraou ou traoi/ti > bas , le

bas
, la partie basse. En Vannes, dian-

%eu.

Divaoui
(
de 3 syll. di-na-otti

) , v. a.

fin. Pencher. Incliner. Mettre en pente.

Donner de la pente. Verser. Épancher.
Couler du haut en bas. Découler. Dis-

tiller. Part, dinaoitet. Red co dinaoui ai

iènr
, il faut donner de la pente à l’aire.

Dinaouid d/i eva d'in , versez-moi à

boire. Pouf la composition , voyez le mot
précédent.

Dindan ou Didaw ou ïndan , adv. et

prép. Sous. Dessous. Lihit-hèn dindan,
rhcltez-le dessous. Dindàn ann douar,
sous la terre. A zindàn

, de dessous. Drè
zindàn ar gwèz , par-dessous les arbres.

Dindan evor , .
de. mémoire, par cœur.

Pi s'emploie aussi comme subst. , et si-

gnifie la partie inférieure. Kaèroc'h co

cnn dindân égéd ar o’horrè

,

le dessous
est plus beau que le dessus.

Disris. Voyez Dés a.

Disf.isia
( de 3 syll. di-nci-siti ) ou

Dimeiia, v. a. Dénicher, ôter du nid.

Part, dineitiet Ou dincizet. Turzundled
en dcùz dineisiet , il a déniché des tour-

terelles. Ce mot est .composé de di ,

extractif, et de nciz

,

nid.

Diskisier (de 3 syll. di-nei-sicr s.

fl». Dénicheur , celui qui déniche les

petits oiseaux. PI. icn. Pour la compo-
sition

, voyez le mot précédent.
* Dîner, s. m. Denier, ancienne mon-

naie de France, valant la douzième par-
tie d’un sou et la troisième d’un liard.

PI. ou» Eunn dîner u daliè daou rett,

ûn denier valait deux mailles.

Disérad , s. iù. La* valeur d’un de-
fuer. PI. ou. Rôid d'in eunn dinérad ava-
flw , donnez-moi pour un denier de

pèTrimes.

Dikehz , adj. Sans force. Sans vigueur»
Sans énergie. Faible. Affaibli. Débile»

Dinerz co alaouc ma eo i>èt Man , il est

sans force depuis qu’il a été malade. C«
mot est composé de di

,

privatif, et de
nerz , force, etc.

Dinrbza, v. a. et n. A fTaiblir, rendre

faible. Faire perdre la vigueur, au pro-

pre et au figuré. Débiliter. Énerver. S’af-

faiblir. Perdre les forces. Part. et. Ann
dra-zè eo a zcû d’hô tinerza , c'est cela

qui vous affaiblit. Dinerza ara hemdez ,

il s’affaiblit tous les jours. Pour la com-
position , voyez le mot précédent.

Di.sruzded , s. m. Faiblesse. Débilité.

Voyez Filliûigez.

Diserzidicez
, s. f. Affaiblissement , di-

minution de force, de vigueur, etc. Dé-
bilitation.

Dinerzoz
,

adj. Affaiblissant. Qui af-

faiblit. Qui ôte les forces.

Dinksaat , v. n. Approcher, devenir

proche , être proche. S’approcher. Ac-
coster. Aborder. Part, dinéséct. Diné-
said ouz-in

,

approchez-vous de moi. Ha
na HeUit-hu hed dinésaad out-hanî Ne
pouvez-vous pas l’accoster ? Ce mot est

composé de di , particule qui vaut la

préposition latine ad, et de nés , proche,
près. Voyez Tôstaat.

Dikésidigbz, s. f. Approche, mouve-
ment par lequel une personne s’avance

vers une autre. Action d’approcher , de
s’approcher. Pour la composition

, voyez,

le mot précédent.
Dinbûz

(
de a syll. di-ntàz ) , adj. In-

forme. Défiguré. Imparfait. Mal-propor-
tionné. Né hed dincôz ann dén-zè

,
cet

homme-là n’est pas difforme. Ce mot
est composé de di , privatif, et de nettz,

forme
, mine , etc. Voyez Divorc'e.

DitvnvÉzi. Le même que nèvézi. t

Dineza , v. a. Détordre. Détortifler#

Part. et. Ce mot est composé de di i
négatif, «t de nèza , filer, etc.

DtmvBR ou Dinivbruz , adj. Innom-*
brable

, sans nombre. Infini. Eur var-
c'hégiez diniver hô deût , ils ont une
caValerie innombrable. Ce mot est com-
posé de di , négatif

, et de nivcr
y nom-

bre. *

Dinoaz
( de a syll. di-noaz

J
, adj. In-

nocent , qui n’est point nuisible. Eut
iouzaouen dinoaz eo , c’est une plante

innocente. Ce mot est composé de di,
négatif, et de nouz , tort , dommage ,

etc.

Dinozkla ou Dinozklbrpta , v. a. Dé-
boutonner, faire sortir les boutons des
boutonnières, fart. et. Mar d-oo ri
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domm fTè-koe'h, dinozélennid kà taê ,

si vous avez trop chaud, déboutonnez
voire habit. Ce mot est composé dedi,
négatif, et de nozcla

,

boutonner.

1)ins
(
n nazal ). Voyez Dis, a.* art.

Dinha ( n nazal
) , v. a. et n. Tinter ,

faire sonner lentement une cloche. Il se

dit aussi de la cloche qui sonne. Part.

et. Id da zinsa ar c*hiôch , allez tinter

la cloche. Dcomv d'ann iliz , dinsed en
deux ar o'htôo'n , allons à l’église, la

cloche a tinté. Voyez Gobkdi.

Dinskrez
(
n nazal ) , s. ra. Tintement

,

le bruit , le son d’une cloche qui sonne
lentement

,
qui tinte. Voyez Gobbderbz.

Dioana. Voyez Diwana.
Diod ou Diot , adj. et 9. m. Idiot.

Stupide. Imbétille. friais. Sot. Pour le

pl. du subst. dioded. Né kèt kcnn diod

ha ma en deux doarè da vexa , il n'est

£
ns aussi idiot qu’il en a l’air. Voyez
hOTIBZ.

Dioda , v. a. Sortir de l’herbe.

Monter en épis , en boutons , en graine.

Fart. et. Dioda a ra ann èd , le blé

monte en épis. Je pense que dioda est

pour dic’héota , sortir de Pétât d’herbe,

de di privatif ou extractif, et de geot,

herbe. Voyez Dizac’ha et Inodbin.

Diodez , s. f. Idiote, biaise. Sotte.

Fl. cd. Diodézed iod ho diou , ce sont

deux idiotes.

Diodi , v. n. Devenir idiot , niais ,

Bot , etc. Niaiser, s’amusera des choses

de rien. Part. et. Diodi a rai ma na
iaha évez , il deviendra idiot , s’il n’y

prend garde.

Dioni ou Dionbnni , pour Diioiu ou

Dibonbnni , non usités , v. a. Écumer

,

ôter l’écume. Part. et. Dionenned koe’k

eûs-hu ar xouben ? Avez-vous écume la

soupe f Ce mot est composé de di ,

privatif, et de ton ou éonen , écume.
Diobblbin , v. a. Émoodcr , retrancher

d’un arbre certaines branches qui empê-
chent les autres de profiter. Ebrancher ,

dépouiller un arbre de ses branches. Part.

tt. Ce mot est du dialecte de Vannes.

Voyez Disbol rr a et Djvarba.

Dior r kn , par abus, pour Djc’horréa ,

non usité , v. a. Cultiver . élever , en

parlant des plantes , etc. Élever , ins-

truire , en parlant des hommes. Part.

diorroct. Diorren a ra hait a tvéz tvar

4U zouar

,

il élève beaucoup d’arbres sur

sa terre. Kalz a vugaiè kô deûz diorroet,

ils ont élevé beaucoup d’enfans. Ce mot
est composé de di , particule qui vaut la

préposition latine ad , et de gorrèa ou
gorren , lever.

Djorioadcr, b. m. Action de cultiver,

DIO
» d’élever des plantes, etc. Éducation. 1ns-
' truction. Pour la composition , voyez te

mot précédent.

Diot. Voyez Diod.
Diota. Voyez Dic’HéorA.

Diotibz, et par abus Diotach
(
par oh

français
) , s. f. Niaiserie. Sottise, ltn-

béci'lité. Stupidité. Pl. ou. Diotiézou ni
ra kén , il ne fait que des sottises.

Voyez Diod.
Diou

(
d’une seule syll. ), nom de

nombre cardinal féminin. Deux., Diou
vcrc'k en deùz , il a deux filles. Diou
ha diou tnd éat , elles sont allées deux
a deux. Ea Vannes , diu ou div. Voyez
Daoci.

Dion. Voyez Dbou.
Diolsr

( de 2 syll. di-ouer ) , s. m.
Privation

,
perte , absence, manque d’un

bien , d’un avantage. Manquement des

choses nécessaires. Abstinence. De plus,

superflu. Superfluité, abondance vicieuse.

Excédant , ce qu’il y a de trop. Enn
diouer è vèv peu zô , il vit dans la pri-

vation depuis long-temps. Ann diouer a
rôod d’ar paour , vous donnerez l’excé-

dant
, le superflu au pauvre. En Vannes ,

diover.

Dioubri
(
de 3 syll. di-ouè-ri ) , v. a.

et. n. Manquer de.... Être privé de....

Se passer du... S’abstenir de... Part. et.

Ne ziouérann kèt (tara , a drugarc Doué ,

je ne manque pas de pain , Dieu merci.

Ha na heilil-hu héd diouéri ann dra~

xé ? Ne pouvez-vous pas vous passer de
cela? En Vannes, dioverein.

Dioueiudigrz , s. f. Le même que

diouer.

Diolt.ah
(
de z syll. dtou-gan ) , s.

m. Prédiction. Prophétie. Pronostic. Pré-

sage. Pl. ou. Gand hé ziouganou è

spount ann holl , il épouvante tout le

monde par scs prédictions. Eur gwatl
ziouçan ce , c’est un mauvais pronostic.

Quoique ie ne puisse pas donner avec

certitude la composition de ce mot , je

ne saurais m’arrêter à celle qu’en a in-

diquée le P. Grégoire , au mot prédic-

tion ,
dans son dictionnaire Français-Bre-

ton. Diougan , idem est , dit-il , dia-

raok-hdn , ce qu’il traduit par annoncb
par avance. Diaraok , contracté en diou,

me semble un tour de force incroyable;

l’introduction d’un c , tout en syncopant,
me paraît être sans exemple et sans

motif. Quant au mot hdn
, je .ne sais

où notre respectable auteur a trouvé qu’il

put se traduire par annonce : il signifie

tout simplement chant, lin Breton assez

instruit que je consultai sur l’origine du
mot diougan , me dit hardiment qu’il

venait



DTR
venait de diou

, deux , et de hûn ,

clj.nl. Il n’avait pas réfléchi que hûn
est du masculin , et que diou est un
nom dt nombre du genre féminin , ce

qui ne peut s’accorder, .l’ai quelquefois

pensé que diougan pouvait \euir de di-

hou ou dcou , droit
,
par opposition &

gaiche , et de hûn
,
chant

;
mais cette

explication ne me satisfait pas encore :

je n y vois rien qui rappelle la vraie ac-

ception du mot français pri diction.

Diolcatsbr
( de 5 s) 11. diou-ga-ner ),

s. m. Prophète , celui qui se donne ou
qui passe pour prédire l'avenir. Celui

qui pronostique
,

qui présage. Devin.

Fl. ien. Voyez le mot précèdent.

Diocgam
(
de 3 syll. diou-ga-m ) , v.

a. et .n. Prédire , annoncer ce qui doit

arriver. Prophétiser ,
annoncer par ins-

piration divine les choses futures. Pro-

nostiquer. Présager. Deviner. Part. et.

Petl zô aùaonc co lèd diouganet hèment-

ec d'êhoc’h , il y a long temps qu’on

vous a prédit cela. Kèmcnd en deut
diouganet a zô c

fhoanczct , tout ce qu’il

a prophétisé est arrivé. Ar hrini gand
4iâ goac*hèrez a /.iougan glaô d*t-omp ,

les corbeaux par leur croassement nous

pronostiquent la pluie. Voyez Diocgar.

Diouc’h ou Diolt ou Diotz. Prép* De.

D’après. Suivant. Selon. Pcltaid diouc’h

ann tdn , éloignez-vous du feu. Ann
dra-man rm e.ùz itèd diout/mn j’ai eu

ceci de lui. Hè heti hoc’

h

diouz-in , vous

êtes trop loin de moi. Diouc’h ma iavar,

ar gaou zô gan-è-hoe’h , d’apres ce qu’il

dit , c’est vous qui avez tort. En cm
ivhha a ra diouc’h ar c'hlz , elle s’ha-

bille à la mode. Diouc’li ann nôz , sur le

soir. Diouc’h ann deiz , au jour le jour*

Diocc’h-tû , adj. et adv. Consécutif»

qui est de suite. Immédiat , oui s iit ou

qui précède sans milieu. De suite. Consé-

cutivement. Immédiatement. Sans tarder.

Sans délai. É-pud dch devrez diouc’h-

tû ,
pendant dix jours Consécutifs. Ar

ré ait a zcû dîoucîi-tû , les .autres vieil

Dent de suite, i min6di.ilcmen I. Livirid

d’izhan iz inn diouc’h tft , dites lui que

j'irai sans tarder , de suite*

Dioit. Voyez Diocc’h.

Diolz. Voyez Diocc’h*

Dioveh. Voyez Dioibr.

Dis
, s. m. Acier , fer parfaitement

purifié. Kcr haied co hègmtoun èvet ann
dir, il a le cœur aussi dur que l’acier.

Dira ou Dibu.^a , v. a. Acércf ,
mettre

de l’acier avec du fer , afin de rendre

ttfm-ci propre à couper. Part, dirct ou

ditonm-t. kasid af vouerai da tira >

Portez J* Lâche k

DIR ifit

Diras. ou Dirac., prép. Devant, tfo

présence. Vis-à-vis. Techid a zirafe ràI

daouiagad , fuyez de devant mes yeui.
Dir£g afin hait en deûz lié lavart i il

l’à dit devant tout le monde.
Dihan:», adj. Indivis, qui n’est point

divisé
,

partagé. Sans partage. biruim
eo c*hoaz anlt douaionzê , ces terres sont
encore indivises. Ce root est composé de
di , privatif, et de rann

,

partage
,
di-

vision.

Dikahmc z, adj. Indivisible
,

qui ne
peut se diviser , hc partager. Insépara-
ble. Dirannuz eo ar madou-zè > ccs biens

sont indivisibles. Ar menez hag ann
draonien a zô dirannuz , la montagne et

la vallée sont inséparables. Pour la coin*
position , voyez le mot précédant.

Diaakya
( k nazal ), v. a. Égrener*

faire sortir le grain , la graine d’utiO

plante , etc. Il se dit plus particulière**

ment en parlant du lin
, du chanvre

qu’on dépouille de leur graine avant d<4

les faire rouir. Part. et. i\è hêd c’hoas
diranved ar c’hanab

>

on n’a pas cncoro
égrené le chanvre. Ce mot appartient aux
dialectes de Tréguier et de Cornouailles*

11 est composé de di , extractif, et da
rance/, sorle.de seran.

Diraoi.la ou Diraoüia
(
de 3 syll. di*

taou-la ou dt-raou-ia J, v. a. Désenrouer,
ôter l’enrouement. Part* diraouhi ou
diraouict. Ann dra-man a zô màd crût
diraoula , ceci vit bon pour déseuroucr*
Ce mot est composé de di , privatif, et

de monta , enrouer. En Vaunes , di-*

rcoUcin.

. Dnu-RF.cn ( par ch français
) , adj. îrré*'

prochaine, qui ne mérite p *s de repro^
che. Sans reproche. Irrépré Knèiblc. In.^

noccnt. Dibaod co ann dùtl dirébech ,

les hommes irréprochables sont rares. Co
mot est cofùposé de di , privatif, et do
rèbeeh , repr .che*

Dîrkdrk. \ryez Dirldi.

Dihkih
, ci par abus Dirkdrr. , v. ri*

Aècourir, venir en courant. Part. et. Jlô
wèloud a ram à tirédi , je le vois qui
accourt. Ce mot est composé de di ,

apueiiatif. et de réd

i

, courir.

Di^ri tso. Voyez Dihkiz, a;* art*

Diiku
( dè a syll. di-reit 1 , adj. San9

,

règle. Sans ordre. Déréglé. Mal en ordre.'

Dérangé. Désordonné. Irrégulier. Dérai-
sonnable. Indocile. LicencK U*. Libertin.

Excessif. Eur vue: direiz iredz eo

,

c’est'

une vie fort déréglée. Direiz à vijj ann
dra-zè , cela scrail déraisonnable. iVé hêd
direiz ann dvd iaûnaûh er gèarman ,
les jeunes gens ne sont pas libertins, lî-

I ceaèteux dans cette ville. Ar intzou 4
V

- t-f.
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zô direiz , les frais «ont excessifs. Ce mot
est composé de di

,

privatif
,
et de rciz ,

ordre
,

règle , etc.

Dihkiz
(
de 2 sj 11. di-rciz ) , s. m. Dé-

règlement. Désordre. Dérangement, in-

docilité. Irrégularité. Licence. Liberti-

nage. Excès. Jinn direiz ar vrasa co

hevet , il a vécu dans le plus grand dé-

sordre. Kalz a zireiz a ioa c louez ar
vrèzeUidi , il y avait beaucoup de li-

cence parmi les militaires. Pour la com-
position ,

voyez le mot précédent. On dit

aussi dircisted , dans le même sens.

Direiza
(
de 3 syli. di-rei-za ) , v. a.

et n. Dérégler. Déranger. Mettre en dé-

sordre. Se dérégler. Part. et. Péray hoc h
eûz-hu direized ann dra-zè ? Pourquoi
avez-vous dérangé cela ? Dirciza a ra
a nèvez-zâ , il se dérègle depuis quelque
temps. Ce mot est composé de di, pri-

vatif, et de rciza , régler.

Diren , s. f. Un morceau , une lame
d’acier. Le tranchant d’un outii. Briquet,

petite pièce de fer acéré
,
pour tirer du

feu d’un caillou. PI. dirennou. Shci a
rca gand ann diren , il frappait du
tranchant. Rôid ann diren d’in , ma
ienninn tûn , donnez-moi le briquet

,

que je tire du leu. Voyez Dîr et Drkmm.
Dibbn-c.oah , s. f. Rayon de miel. Cire

dont on n’a pas extrait le miel. PI. di-

rennou-hoar. fe pense que diren

,

dans
ce sens, pourrait bien être pour ddien

,

feuille , et alors diren goar signifierait

à la lettre, fkuillb de cire.
*

? D i

u

k n k a (

y

nazal ), v. a. Déranger,
ôter de son rang

,
de sa place. Part. et.

fié feli héd d’in ho tirenka
, je ne veux

pas vous déranger. Voyez Direiza.

Dibfnxi. Voyez Dira.

Dihéol. Voyez Diroll.

Diréolkin. Voyez Diraoui.a.

Di r Et si la. Voyez Dirokstla.

Direz* ou Deréza , et par abus Direz,

t. a. Atteindre ,
particulièrement du haut

en bas. Descendre , transporter en bas.

Part. et. Dirézid ar gcsl-zè d’in , attei-

gnez-moi, descendez moi cettcf corbeille.

Voyez Tizotix.

Dibgwi'neb. Voyez Digwbker.
Di ri. Voyez D^rez.
Diribin

, s. m. Inclinaison , état de
ce qui incline

, de ce qui n’est pas per-

pendiculaire. Pente. Penchant. fVar
ziribin èz a ann hcot , le chemin va
en pente.

Diribin
, adj. Incliné. Penchant, qui

penche. En pente, fié hed diribin a-
tvate

1U al leur , l’aire n’e»t pal assez
inclinée.

Dikiou. Yoyoz Diziaou.

DIR
Diropstla ou Dirohestla

(
de 3 syll.

di-rots-lla ou di-roucs-tla ) ou Dirristla,

v. a. Démêler, tirer et séparer les choses

qui sont mêlées ensemble. Débrouiller.

Débarrasser. Part. et. Dicz ind da zi-

roestia
,

ils sont difficiles à démêler. Ce
mot est composé de di , négatif

, et de
rocstla

,

brouiller. Voyez Dilczia.

Diboga
, v. a. Déchirer , offenser,

outrager par paroles. Part. et. fia zirogit

kcd cvcl-sè hoc*h hentez , ne déchirez

pas ainsi votre prochaiu. Voyez Régi.

Dirockrlz , s. m. Action de déchirer

,

d’offenser , etc.

Diuoc’ha. Le même que roe’ha.

Diholl , adj. Déréglé. Débauché. Dé-
bordé. Dissolu, fi’hen gxvdcur hed c-

touez ann dxid diroll , on ne le voit point

parmi les gens débauchés, déréglés. Ce
mot est composé de di , privatif , et de
roll ou rèol

, règle , ordre
,
etc. Plusieurs

prouooccnt dircol.

Diholl, s. m. Dérèglement. Débauche.
Débordement. Dissolution. lioUed co

gand ann diroll , il est perdu de dé-
bauche. Pour la composition , voyez le

mot précédent.

Dirolla , v. a. et n. Dérégler. Dé-
baucher. Se débaucher. Mener une vie

déréglée. De plus , dérouler , étendre ce

qui était roulé. Défiler , ôter le fil. Se
défiler. Part. et. Dirolla a ra ann dûd-
iaouanh , il débauche les jeunes gens.

Dirolla a ra fdl zô , il y a long-temps
qu’il mène une vie déréglée, fi*cm eûz
hèt gdled hè zirolla

,
je n’ai pas pu le

dérouler. Plusieurs prononcent direolia.

Pour la composition , voyez Diroll ,

j.** art.

Diroubstla. Voyez Diboestla.

Diboufbnna , v. a. Déplisser
, défaire

des plis. Dérider , ôter les rides
, faire

passer les rides. Part. et. Red co glèhia
al lien evidhè ziroufenna , il faut 'mouiller

la toile pour la déplisser. Gand al lè-

veriez è tiroufenn ann tùl , la joie fait

dérider le front. Ce mot est composé de
di

,
privatif , et de roufenna , plisser ,

rider.

Dirlska , v. a. Écorcer, enlever l’é-

corce. Peler. Part. et. Piou en deùz
dirusked ar wczen-man ? Qui est ce qui
a écorcé cet arbre ? Ce mot est composé
de di , privatif, et de rush, écorce.

Dihusia
(
de 3 syll. di-ru-sia ) , v. a.

et n. Dérougir
,
ôter la rougeur. Devenir

moins rouge. Part, dirusict. Ar glaô a
zirusiô hô tôr

,

la pluie dérougira votre
porte. Dirusied co hô lerou , vos bas

sont dérougis. Ce mot est composé do
di

,

privatif, et de nuia , rougir.
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Dis ou Diz
,
particule privative, etc.

usitée seulement en composition. C’est la

Tnème que dt , avec la seule différence

<jue dis ne fait point changer la lettre ini-

tiale , et que dit ne se plaee que devant
les mots qui commencent par une voyelle.

4
? Dis s. m. Dé à jouer. Cube

, corps

solide qui a six faces carrées égales. PI.

ou. Dond a rit hu du c*hoari ann disou?

Venez-vous jouer aux dés ? En Vannes ,

dins. PI. ru.

Disadobn, pour Dfiz-s vdoVv , samedi ,

un des jours de la semaine. Mot à mot,
jooh de satuunk. Voyez ce qui est dit au
mut disut.

Disbourbella , v. a. Disbourbclla ann
daoahigad , ouvrir beaucoup les yeux.
Part. et. Quelques-uns prononcent dis-

pourbeUa.

Disbochbellek , adj. et s. m. Celui qui

a de gros yeux sortant de la tète. Ce-
lui qui a la mauie de beaucoup ouvrir

les yeux. Pour le pl. du subst. distour -

bctluicn. A la place de ce composé, plu-

sieurs emploient le simple bourbcll ou
bourbdUk.

Dise
, s. m. Plat , vaisseau peu pro-

fond dans lequel on sert à manger. Pl.

ou. Je ue connais ce mot que par le

dictionnaire de Le Pelletier. Voyez Djski ,

a.* arh , et Pi.ad , a. r art.

Dise ksel , ad>. Qui, a la tète décou-
verte. Sans coiffure. Êibevelé. Diskahel !

èdond hv daou , ils avaient tous deux la

tète découverte. Ce mot est composé de
dis y partiel.le privative ,

et de kabel ,
|

chaperon , coiffure.

Diseibeila
, v. a. Découvrir la tête.

Oter la coiffure. Déclvcveler , arracher

la coiffure. Part. et. l a diskahelled è

deùz

,

elle m’a décoiffée. En cm ziska-

bella
,
se découvrir la tète , se décoiffer.

Part. et. Pour la composition , voyez le

mot précédent.

Dise o-
(
de a syll. dis-kaè )

,

adj. Qui
n’est pas entouré d’une haie ou autre

clôture. Diskaé co c’hoaz ar path
, le

champ n’est pas encore clos. Ce mot est

composé de dis , privatif, et de kac ,

baie
, clôture

, etc.

Diseaba
( de 3 syll. diskaè-a ), f a

Abattre un de ces murs moitié p Vorres
moitié terre

,
qu’on appelle en

Bretagne. Couper ou arrache»; unc |ia |e
Défaire un enclos. Part. /OwAflétf.
éyêzà diskaéa ar park ÜJtan f il faudra
défaire l’enclos du peli\ champ. Ce mot
est composé de dis privatif , et de
kaea

, faire un enejos
, etc.

Disean
, s. m. P.efrain , un ou plusieurs

mots qui se répètent à chaque couplet

d’une chanson. La répétition entière d’u*
couplet. Au figuré , rétractation. Dédit,
Palinodie. Laoucn bruz co diskan ar ga-
naouen-zé , le refrain de celte chanson
est fort gai. Ha kleved hoc*h eûsfm hé
ziskan ? Avez-vous entcodu sa rétracta-

tion ? Ce mot est composé de dis , par-
ticule extractive , et de kdn , chant.

Diskana , v. a. et n. Répéter le refrain

ou le couplet d'une chanson. Au figuré,
déchanter , rabattre de scs prétentions*

Chanter la palinodie. Se rétracter. Se
dédire. Part. et. Mc a ganô , ha c*houi
a ziskanô

, moi je chanterai , et vous,
vous répéterez le refrain ou le couplet.
fivenus co c rankod diskana , c’est à
présent qu’il vous faudra déchanter. Di-
rdg ann holl en dcûz diskanet , il s’esl

rétracté devant tout le monde. Ce mot
est composé de dis , particule extractive,
et de hana , chanter.

Disk.as'er
, s. m. Celui qui répète lo

refrain ou le couplet d’une chanson. PI.
icn. Pour la composition , voyez les deux
mots précédens.

Dise* hxeut
,
v. a. et n. Enlever une

petite peau , ou s’en dépouiller , comme
fait la couleuvre. Part. et. Ce mot est

du dialecte de Vannes. Je ne sais d’où
il vient , mais je trouve qu’il a beau-
coup de rapport avec le mot suivant..

Disranta
(

X nazal
) , v. a. E^illcr ,

ôter l’écaille d’un poisson. Par»4 . €t. A.r
pesh .o a bhazeur heb ho

, on
cuit ce poisson sans Pécai!jer. (jc mot
est composé de di , priver ct Je skaot ,
écaillé.

Diskar
, s. in. Renversement. Chiite.

Abaïis. Démolition Destruction^ Déchet.
Déclin. D ann aîskur cûz ann detiou i
vcz ato klan

f j| est toujours malade à
la chüte dr8 feuille». Eunn diskar brdz
a goad a

il y a un grand abatis de
bois. \ oyçl KouÉz.

jkar-amzer , s. m. Automne , cello

f*

e°> quatre saisons de l’année qui est entre
1 été et l’hiver. Ce mot est composé de
diskar , chiite

, renversement , et do
\ amzer

,

saison. Voyez Dibbrk-éost et

Du.ÔSÏ'HAK.

Disk.AR-i.04R , s. m.. Décours , décrois-

;
sement de la lune. D'ann diskar-loar i

teûi martezô ann aimer vraû , le beau
temps viendra peut-être au décours de U
lune. Ce mot vient de diskar , cbûte ,

renversement , et de (oar , lune. Ou dit

aussi tout simplement , ann diskar.

Diskara , et par abus Diskak , v. a.

Abattre. Renverser. Démolir. Détruire.

Faire tomber. Abaisser. Part. et. Hd
ziskared en dcûz gond, cuna taol bât >.



»t>4 ni s

$1 Fa renversé dun coup de bâton. iïfond !

a rieur da ziskara ann ti-honl , un va

démolir cette maison.

Diskabkr ,
s. ni. Celui qui abat

,
qui

,

yen verse ,
qui démolit , etc. PL ien.

Disrabg , s. m. Décharge , action de
;

décharger. Évacuation. Soulagement. i

Exemption. Quittance. PI. ou. Ann dis-

Jarg co cùz a gtar , c’est la décharge
j

(de la ville. Eunn diskarg briîz é vczô
j

evid-oun , cc sera un grand soulagement
j

pour moi. Va. diskarg en dcâ: récd d'in ,
j

fl m’a donné ma quittance. Ce mot est

composé de dix , privatif, et de Aar^,
j

pharge. Voyez Divec’h.

Disrabga , v. a. Décharger , ôter la !

pharge , le fardeau. Évacuer. Exempter. :

Soulager. Donner quittance. Acquitter,
j

Part. cl. Mc a garre béza diskurgrd cùz
|

fi gernent-sê

,

je voudrais être déchargé
de tout cela. Ann dra-zé 4iô tisgargô î

punn nèbeût , cela vous soulagera un
j

peu. Moud a rann d'hô tiskarga
,
je vais

'

vous donner quittance. Ce mot est com-
!

jposc de dis , privatif
, et de harga ,

phaigcr. Voyez Divkc'itia.

D^kabcamb
, ». m. Le même , à peu

de chose près ,
que diskarg.

Djsksbukr, 6. m. Déchargeur, celui

ijui décharge , etc. PI. ben.

Disrbmbnn , s. ni. Contremandement,
j

ordre contraire à celui qu’on avait donné. I

Contre-ordre , révocation d’un ordre. PI.
j

0u. Ma n'am exiz diskemenn , èz inn
êxiriâ dh , si je n’ai pas contre-ordre, *

fy irai aujourd’hui. Cc mot est composé
de dis, négatif, et de Aémenn, ordre,

pommandeuicnt. On dit aussi disbémen-
Btadurez , dans le même sens.

Disubmenna , et par abus Disrem gis x ,

t. a. Ccntrcmander , révoquer l’ordre

qu’on avait donné. Donner contre-ordre.

Part. et. Diskémenned en deûz ar jhiz ,

fn dàa iavared d'in jtréna , il a contrer

mandé ce qu’il m’avait dit d’acheter. Ce
;

mot est composé de dis , négatif , et de
jiémenna , mander , ordonner.

DlSKKMEXNADtfBRZ. Voj'PZ DlSRBMENN.
*

? Doken* , s. m. Descente, l’action de
descendre. L’action par laquelle on des-

cend , on porte en bas. Pente. PI. ou.

Tennco ann diskenn , la descente est

yoide.
f ? Disrrnxi , et par abus Disrenn

,

v. n. Descendre, aller de haut en lias.

Part. et. Diskçnned codiwar varc'h , il est

descendu de cheval. Diskenni a ra gand
fir menez ,

il descend de la montagne.
* f DiëKaaaiDiGBZ , s. f. Action de des-

jpendre.

î f Çisiu ï pour Dkm , non usité , y.

DIS
a. et n. Apprendre , acquérir quelque
connaissance qu’on n’avait pas. Enseigner»
Instruire. S’instruire. Part, deshet. K'hcl-
lanjt hid di»ki dindan evor , je ne puia

pas apprendre par cœur. Deskcd en deûz
hc vuyalc da sfo'iva , il a enseigné à
écrite à ses enfans. Voyez DrsKadukez.

* ? Disri , v. a. Servir dans un plat

ce qui est préparé pour mauger. Part.

et. Diskid ar zouben hag ar e'hih , sur*

vcz la soupe et la viande. Voyez Disk.
* ? Disriant

(
n nazal

) , ad
j

. Privé
de bon seus. Insensé. Fou. Extravagant.
Sans jugement. Eunn den diskiant eo M .

c’est un insensé
, un fou. Cc mot est

composé de di , privatif , et de skiant}
sens, esprit, etc. En Vannes , dishient.

*
? Dismanta , v. a. et n. Rendre fou.

Faire perdre la raison. Devenir fou.

Perdre le jugement , le bon sens* l’es-

prit , la raison. Part. et. Hé ziskianta a
rèot , ma na tihid evez , vous le rendrez
fou , si vous n’y prenez garde. Diskianted
co a-grenn , cur bloaz zô, il a totalement
peidu le jugement , il y a un an. Pour la

composition , voyez le mot précédent.
*

?
.
Diskibl,s. m. Disciple , qui ap-

prend d’un maître dont il suit la doc-
trine. PI. cd. Katz a ziskiblcd en devoa ,

il avait beaucoup de disciples. Ou dit

aussi diskiinen au pl. Ce mot doit être

un dérivé de dishi , apprendre ; reste à

savoir si eelui-ci est ancien Breton.
*

? Di&fciDiR. , adj. Celui qui apprend
bien

,
qui a de l’aptitude, des dispositions.

Eur bugei diskidik hoe'h cùz aze

,

vous

avez là un enfant qui apprend bien.

Voyez Disri, i.m art.

Disrient. Voyez Diskiant.
*

? Disrlkria ( de 3 syll. di-sktèria ) »

v. a. Déclarer. Découvrir. Publier. Éclair-

cir. Manifester. Déceler. ^Révéler. Dé-
noncer. Expliquer. Interpréter. Déve-
lopper. Part. dishUrict. Diruk kalz a
dùd em cùz disklériet hèment sé , j’ai

déclaré cela devant plusieurs personnes.

Diskléried en doùz ar ré a ioa gant-

Aan , il a décelé , dénoncé ceux qui

étaient avec lui. N'ounn hed desked a-

watc’h èvid diskléria ann dra-zc d’e-

koe'h , je ne suis pas assez instruit pour
vous expliquer cela. Ce mot estcomposé de
di, particule qui vaut la prép. latine ad*

et de skUria , éclairer. Voyez Di6Kcla.
*

! DisKLKUfADUR ( de 4 syll, di-sklb*

ria-dur ) , s. m. Action de déclarer , de
découvrir , etc. Déclaration. Publication,

Éclaircissement. Manifestation. Révéla-
tion. Dénonciation. Explication. Interpré'

talion. Découverte. Pour la composition *
TQjeï le jnot précédait.
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i65DTS
• î DisUfzrzB (

de 3 syll. di-sklèrier ),
l. m. Celui qui déclare, qui découvre,
etc. Dénonciateur. Délateur. Interprète.

PI. ien. Pour lu composition , voyez
Dublkbia.

Disboeiir. Voyez Disxouzza.

Disbocblla , v. a. Secouer. Ébranter.
Tirer en secouant. Arracher doucement.
Dépiauter. Part. et. Ce mot est du dia-

lecte de Cornouailles. Voyez Hobblla et

Hija.

Diseoceuehez, s. m. Action de secouer,

d'arracher
,
de déplanter. Voyez le mot

précédent.

Disaolpa
, v. a. Détacher quelque chose

avec éclat , comme fait la hache. Arra-
cher avec violence. Déchirer. Déchique-
ter. Découper. Mettre en pièces. Echar-
per. Part. et. Bèac’b en deûz béd oc’bbé
zislolpa, il a eu de la peine à le détacher,
à l’arracher. Diskolped eo bel ganA ar
bieiz

, il a été mis en pièces par le loup.
Ce mot est composé de Ai

, particule
qui vaut la préposition latine ad, et de
AuAp

,

éclat. Voyrcz Dubamma et Dis-
FEMCA.

Dis&olfa , v. n. Se divertir. Se réjouir.

S'ébattre. Part. cl. DiskoJpa a gdr ann
dén-iaouaok-zé , ce jeune homme aime
à se divertir. Ce mot qui, au propre,
signifie arracher , .déchirer , etc. , n’en
convient pas moins pour peindre les di-

vertiâwinens ordinaires des paysans Bre-
tons

,
qui consistent à s’arracher

, à se

pousser, à se tirer de cent manières.
Voyez L iocenaat.

Disaolpadlh
,

s. m. Ce que l’on a dé-
taché avec éclat. Ce que l’on a arraché

,

déchiqueté, etc. Pour la composition,
voyez bisAQLPA , i.« art.

Diskolpsb
, s. m. Celui qui arrache

,

déchire
, etc. De plus , celui qui aime à

w divertir. C’est encore le nom que l’on

donne à un coupe-jarret , à un brigand,
à un assassin. PI. ien. Pour la compo-
sition, voyez Diskolpa, i.«r et a.* art.

Voyez aussi Lakbpod.
DisKOLFEflEz , g. m- Action d’arracher,

de déchirer, etc. De plus, action de se
divertir

, de s’ébattre , etc. Pour la com-
position, Foyez Diskolpa , i.« r et a.« art.

Dukoi’abn
, adj. Sans oreilles. Qui n’a

pas d’oreilles. Eut c'haz diskouarn né
d*il nctra da lôyôta , un chat sans oreil-

les ne vaut rien pour prendre des sou-
ris. Ce mol est composé de Ai

,

pri-

vatif
, et de skouam , oreille.

Disaoüaix a , v. a, Essoriller , couper
Je* oreilles. Part. cl. Lckèad em eût dis-

kouarna ar c’bi biban , j’ai fait esso-

riüw le petit chien» Pour 1a composition

,

DTS
voyez le mot précédent.

Dtsxoukz
(
de a svil. dis-kouèt ) , s.

m. Montre , action de montrer, de faire

voir , etc. Exposition. Représentation*
Exhibition. Indication. Quelques-uns pro-
noncent diskuz , ce qui me fait penser
que ce mot pourrait venir de Ai , ex-
tractif, et de kûz , cache, secret.

Disxoi bza
(
de 5 syll. dts-koué-za ) ,

et par abus Disxoczz, v. a. Montrer,
faire voir. Indiquer. Exposer. Exhiber.
Représenter. Part. et. Diskouézid aura

hend d’in

,

montrez-moi le chemin. Dis-

kouézed cm eûz d'èz-han ann il , je lui

ai indiqué la maison. Diskouézed en deûz
dc-omp hèmead en devoa , il nous a re-

résenté tout ce qu’il avait. En em zis-

ouéza , se montrer , se faire voir , ap-

paraître. Quelques-uns prononcent dis-

kuza. En Vannes , diskoécin. Pour la

composition , voyez le mot précédent.

DiskouBZiDiGBZ ( de 5 syll. dis kouè-ti-

di-qcz ), s. f. Apparition. PI. ou. Eunn
diskouézidigez verr en Août gréai, il a

fait une courte apparition. Pour la com-
position , voyez Diskouu.

Disrouic’u. Voyez Disbuiz.

Disboulm , adj. Dénoué ,
qui n’est pas

noué. Diskoutm eo ar zae’h , le sac est

dénoué. Ce mot est composé de dis
,
pri-

vatif, et de koulm , nœud. On dit aussi

digouim , dans le même sens.

DisK.oui.MA , v. a. Dénouer , défaire un
nœud. Part. et. Diskoulmid bô pièô

,

dénouez vos cheveux. Ce mot est com-
posé de dis

,

négatif, et de koulm a ,

nouer.

Disboultba, v. a. Émonder, retrancher

d’un arbre certaines branches oui empê-
chent les autres de profiter. Ebrancher

,

dépouiller un arbre de scs blanches. Ëia-

;

guer. Dépendre. Part. et. Diskoultred

hô deûz gvoez ar vali , ils ont émondé
les arbres de l’avenue. Ce mot est com-
posé de di , privatif, et de skoullr

,

brahehe. Voyez Dissoudra et Divarka.
Diskolltbkr, s. m. Celui qui émonde,

qui coupe les branches des arbres pour
en faire des fagots. PI. ien. Pour la com-
position, voyez le inot précédent.

Diskoubn , s. m. Dégel», adoucissement
de l’air qui résout la glace. Fonte de la

lace , des neiges. B ufiait eo deûd ann.

iskourn , le dégel est venu bien vile.

Ce mot pst composé de di t privatif, et

de skour7i , glace.

Disxoikra , v. imp. et a. Dégeler,
faire qu’une chose qui était gelée cesse

de l’être. Cesser de geler ou d’ètre gelé.

Part. et. Ann hcol a ziskôurnô ann dour
çr varniy le soleil dégèlera l’eau qui est

by Google



1*6 DIS
dans le baquet. iVa ziskoum két efhoaz ,

il ne dégèle pas encore. Ce mot est com-
posé de di , privatif, et de skouma ,

geler. 0;i di aussi diskourni

,

à l'infinitif.

Diskoirri, v. a. Emonder. Élaguer.

Ébr;nchcr. De plus, dépendre , détacher

une (hase pendue. Part. et. O tiskourra

mr yxtèz éma ar wazed , les hommes
sont occupés à élaguer les arbres. Dis-

k»m>rid ar c’-habesir-zè , ha rôit-hèvt

d’in , dépendez , détachez ce licol , et

«ioonez-le moi. Ce mot est composé de
éi

,

privatif, et de skourr , branche.

\oyi’Z DtSROULTBA et Diskbouga.
Uorhab, s. m. Action de gratter, à

la manière des poules , des chats, etc.

(irattclle , maladie de la peau. On donne
an»$i le même nom à la coquclourde
ça anémone simple. PI. ou. Voyez Skhab
et Disvac’h.

Diseraba , . a. et n. Gratter, à la

manière des poules , des chats , etc.

Part. et. Mirid ouc’h ar iêr na ziskra-

bi«d ann douar , empêchez les poules

de gratter la terre.

I)i>ehkd , s. m. Défiance , crainte d\
trompé. Soupçon. Doute. Méfiance. PI.

qu. Hé vvaz to hô tiskréd
, votre défi-

ance est trop grande. Ann diskréd-ze a
*a yuou- ouz-in, ce soupçoo me fait

tort. Ce mot est composé de di , néga-
tif, et de kred , créance, etc.

Disehkqi ou Diskrioi , v. n. Sc dé-

fier. Sc méfier. Soupçonner. Douter. Pari.

et. Diskrédi a ra xdar ar vadèlez a Zouc ,

il se défie de la bonté , de la provi-

dence de Dieu. Diskrédcd co bèt tae-

ronsi voar n èzhan , on l’a soupçonne de
vol. Ce mot est composé de dis , néga-
tif , et de krèili ou hridi , croire., »o

fier à , etc.

Disrheiuk ou Diskridir , adj. Méfiant.

Défiant. Soupçonneux. Incrédule
,

qui

ne croit que difficilement. Diskrédig co

abaove ma eo bèt touellet kain aliez , il

est défiant depuis qu’il a été trompé si

souvent. Ce mol est composé de dis ,

négatif, et de krtdik , crédule.

Diskbkdiz, adj. Incroyable, qui ne
peut être cru, difficile à croire. Ar péz

a iivirid azè a zô diskréduz , ce que vous
«files là est incroyable. Ce mot est com-
posé de dis , négatif , et de kridut

,

croyable.

Diskbkgi, pour Disrhooi , non usité, v.

a. et n. Démordre, quitter prise après
avoir mordu. Se dessaisir. Lâcher prise.

Abandonner. Décrocher , détacher une
chose qui était accrochée. Part, diskrô-

get. i\ ’em eùz két ycUed hc iakaad da
ziskregi, je n’ai pas pu le faire détnor-

DIS
dre. Nè kèt felled d’tz-hô disk régi , ils

n’ont pas voulu lâcher prise. Diskrôgid

ann tamm kîk-zè , décrochez ce mor-
ceau de viande. Ce mot est composé de
dis , négatif, et de hrcyi, mordre

, sai-

sir, etc.
,

Disrheûkni'ia , v. a. Éççoûter , ôter la

croûte. Chapeler. Part. et. Mar diskreû-

ennid ar bara , j)iou a zebré dr min-
vih? Si vous écroutez le pain, qui est-

ce qui mangera la mie ? Ce mot est

composé de dis , privatif , et de krcûen

ou krsûn , croûte.

Diskridi. Voyez Disrrmdi.

Disrrôr ou Dipkbôg , adj. Décroché,
qui n’est pas accroché. Détaché. Ce mot
est composé de dis-, négatif, et de'

krày , 3.* personne du présent de l'indi-

catif du verbe kregi
% mordre, accrocher,

etc., ou de krôk , croc, crochet.

Disrhôgi. Voyez Disgbrgi.

DlSRBOc’HFfrKA. VOVCS DlGBOC’nE.IR 4.

DiSkf.olgà , v. a. Dépendre, ôter, dé-

tacher ce qui était pendu. Part. et. Dis-

krouged co bèt yand hè <fen-iaéroun , il

a été dépendu par ses camarades voleurs.

Ce mot est composé de dis

,

négatif,

et de krouya ,
pendre.

*
? Disrcda , v. n. Couper une haie.

Part. et. Je ne connais ce mot que par

lè dictionnaire du P. Grégoire. Voyez
Diskaka.

Dis ruiz (
de t syll. di skiiiz ) , adj.

Délasse ,
qui n’est plus las, fatigué.

A ’ounn kèd diskuiz c’hoaz , je ne suis pas

encore délassé. Ce mot est composé de
di , négatif, et de skuiz , las, fatigué.

En Vannes, diskuio’h.

Diskuiz , s. m. Délassement. Pause.

Repos. Relâche. Ettnn diskuiz eo èvid-

oun , c’est un délassement pour moi.
Grcomb cunn diskuiz aman , faisons une
pause , une relâche ici. Pour la compo-
sition , voyez le mot précédent.

Disruiza ( de 5 syll. di-skui-za
) , v.

a. et n. Délasser, ôter la lassitude. Se
Délasser

,
cesser d’élre las. Se reposer.

Part. et. Gwatc’hid hô treid , anndra-
zè hô tiskuizô , lavez-vous les pieds , cela

vous délassera. Red eo diskuiza cunn nè-

bcût , il faut sc délasser un peu. Ce mot
est composé de di , négatif , et de
skuiza

, lasser. En Vannes , dishoui-

ç’hein.

Disrcizuz
(
de 3 syll. di-shui-zuz ),

adj. Qui délasse. Propre à délasser, à

ôter la lassitude , De plus , infatigable ,

qui ne peut être lassé. Ce mot est com-
posé de di , négatif , et de 5Au»2i«z ,

fatiguant , etc.

Disrula. ou ÜisnuuA. (l mouillé, d« 3



DIS
VfU. dis-hu-iia ) , v. a. Déclarer. Dé-
couvrir. Décélcr. Dénoncer. Révéler. Di-

vulguer. Part. et. A a ziskufid da zcnar
•pcz tm &ùlz tavarcd dy

èd\oc*b , ne décla-

rez, ne révélez à personne ce que je

vous ai dit. Dnkulied en deùz hè yâr

,

il a dénoncé son parent. Voyez Disklkria.

Diskcladcrez
(

l mouille
) , s. f. Ac-

tion de déclarer, de révéler, etc. Dé-
claration. Dénonciation. Révélation. Dé-
couverte.

Diskulbr
(

l mouillé ) ,
s. m. Celui

qui déclare, qui révèle, etc. Dénoncia-
teur. Délateur. PI. ien. On nomme aussi

di.<Jui\f r
, le second doigt de la main ,

l'index.

Disk rk. Voyez Dikrê.

Disfeûrj ou Disfeûbia ( de 3 syll. dis-

feû-ria)

,

v. a. Dégainer , tirer une arme
de son fourreau. Part, disfcùret ou dis-

feiirict. Ce mot est composé de dis

,

extractif, et de feûr , fourreau.
* ? Disfisians ( h nazal , de, 5 syll. dis-

fi-sians ) , s. m. Défiance , crainte

d'être trompé. Méfiance. Soupçon. Ann
dis tisians-ré a zv tenu êvid-ounn , cette

défiance est pénible pour moi. Ce mot
est composé de dis

,

négatif , et de

fisians, confiance. En Vannes, di-fians.

Voyez Dmibeo.
*

? Disfisioct (
de 3 syll. dis fi-siout ) ,

v. n. Se délier. Se méfier. Soupçonner.

Part, disfisiet. N’am cûz biskoaz disfi-

sied ac’hanoc’h , je ne me suis jamais

défié de vous. Ce mot est composé de
die , négatif , et de fisiout , se fier.

Voyez Disxbvdi.
* ? Disfisiuz (

de 3 syll. dis-fisiuz )

,

adj. Défiant. Méfiant. A7c kcd eu»» den

disfisiuz , ce n’est pas un homme mé-
fiant. Ce mot est composé de dis, né-

gatif, et de fisiuz ,
confiant. Voyez Dis-

KRROIt.
Disolaô (

de 2 syll. disgiaô ) ,
s. ra.

Abri, lieu à couvert de la pluie. Deotnp

d’en em iakaad cnn disgiaô , allons nous

mettre à l’abri de la pluie. Ce mot est

composé de dis, négatii , et de ÿlaô ,

pluie. Quelques-uns prononcent dise kiaô.

Disgla vi , v. a. et n. Mettre ou sc

mettre à l’abri de la pluie. Part. et. Dis-

glaved Uoc'h ebsku ann cd ? Avez-vous

mis le blé à l'abri de la pluie f Id da

zsglavi dindân eur tvèzen , allez vous

mettre à l'abri de la pluie sous un ar-

bre. Pour la composition , voyez le mot

précédent. Quelques-uns prononcent dis-

t’Mavi. _ .

Disc. mi , adj. Decoiuu. Qui n est pas

Cousu. Disgri eo 1>6 sac, voire robe est

«teousue. Ce mot est composa de du.

DIS 167
négatif

, et de grt

,

couture. En Van-
nes , disgouri.

Disgri , s. m. Décousure, l'endroit dé-
cousu d’un habit , etc. PI. ou. l\atz d«-
riou a zô cnn hè zaè

, il y a plusieurs

écousures à son babil. Pour la com-
position , voyez le mot précédent.

Disgria , et par abus Discriat, v. a.

Découdre , défaire une coulure. Part.
disyriet. Disgriid ai iôstcnman , décou-
sez cette jupe. Ce mot est composé de
dis

, négatif, et de geia, coudre.
Disgwar, adj. Droit, qui n’etf pas

courbe. Dié kcd disgwar ar vûz-zè , ce
bâton n'est pas droit. Ce mot est com-
posé de dis , négatif , et de ywdr , cour-
be. Voyez Ext) n.

Discwa aa, v. a. Redresser, rendre
droit. Part. et. Lihit-hèn cnn tân ivid,

hc zisywara , mettez-lc dans le feu pour
le redresser. Ce mot est composé de
dis, négatif, et de gwara

,

courber.
Voyez Eeuxa.

Disgwra
, v. a. Détordre , déplier ce

qui était tordu. Détovliller. Défaire ua
tissu , une tresse, etc. Part, disyweet.

Disgwéid ann ncûd-man , détordez ce
fil. Ce mot est composé de dis , néga-
tif, et dp gwèa

,

tordre. Voyez Ditikza#

Discw kl , adj. et s. m. Caché. Secret.

Invisible. Lieu caché. Lieu secret. Ce
mot est composé de dis , négatif, et de
gwèl

,

vue.

Disgwinka
(
* nazal ) , v. n. Le même

que gwiûka.
Discw ir , âdj. Faux , qui [n’est pas

véritable. Inexact. Ce mot est composé
de dis , négatif, et de gvir

,

vrai.

Voyez Gaou.
üisGWiBios ( de 5 syll. dis-grei-rion

adj. Infidèle. Déloyal. Ce mot est com-
posé de dis , négatif, et de ywirion

,

sincère , fidèle.

Dishal , adj. Sans sel. Dessalé. Kik
dishai kor bèzô da lein , nous aurons de
la viande dessalée a dîner. Ce mot est

composé de dis , privatif, et de bdl

,

soi. Quelques-uns prononcent disait ou
dizaii.

Dishala, v. a. Dessaler, ôter la sa-

lure. Part. et. Likid ar c
yhik môch da.

zisbala , mettez la viande de pore à des-

saler. Pour la composition , voyez le mot
précédent.

Dishakô ou Dishanv , adj. Anonyme ,

qui est sans nom ou sans prénom. Dis-

hanô eo c*hoaz ar buyei-zé , cet enfant

est encore anonyme. Ce mot est com-
posé de dis, privatif, et de hanà , nom.

Disaic \a ou Dishkgarab , adj. Inhu-

main. Intraitable. Impitoyable. Sans
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iR8 DIS
pitié. Dur. Cruel. Insensible. Né kctkenn
«iishegar ha m’en dcùz doaré du véza ,

SI n’est pas aussi intraitable , aussi insen-

sible qu’il le parait. Ce mot est com-
posé de dis, négatif, et de hègar , doux
d’humeur, etc. On dit aüssi aihègar,

Dishksvm.
(
r na/al ). Voyez Disulvel.

Dishkoi. (de 2 syil. dis- hcol ), adj. San»

soleil. A l’abri du soleil. Ombragé. Klas -

êzomj) cul lèac’h dishéol , cherchons un
lieu a l’abri du soleil. Ce mot est com-
posé de dis

,

privatif, et de hvol

,

soleil.

Disukol, s. m. Abri, lieu à couvert

du soleil. Ombre. Ombrage. En cm li-

f id cnn dishcol , mettez- tous à l'abri du
soleil, à l’ombre. Pour la composition,

voyez le mot précédent.

Dishkoli k (de 3 syll. dis lUo-lia ), v.

a. et n. Ombrager. Mettre ou se mettre

à l’ombre, à l’abri du soleil. Part, dis•

4» col tel. Ar wèzen-mnn a zô mâd d’hon
dishéolia , cet arbre est bon pour nous

«•mbrager, pour nous garantir du soleil.

Dèomj) da zishéolia, allons nous mettre à

l abri du soleil. Ce mot est composé de dis,

privatif, et de hcolla , exposer au soleil.

Uisheoi.ikx ( de 3 syll. dis-hco-lick ) , !

adj. Ombragé , où il y a beaucoup il’om-

hrc. Eunn hend dishéolick a zé , il y a

un chemin ombragé. Pour la composi-

tion , voyez le mut précédent.

Dishkvkl ou Distiknvkl
(
y nazal ) , adj.

Différent. Dissemblable. Dishével érdt

ro dioud ma oa a-raok , il est bien dif-

férent de ce qu’il était auparavant. iV’int •

hèd dishével ann cil diouch égiiè , ils

lie sont pas dissemblables entre eux. Ce
tuot est composé de dis , négatif, et de
iwvcl , semblable.

Dishkvklbdigbz , s. f. Dissemblance.

Différence. Diversité. Variété. Distinc-

tion. K alz a zisbévélédigez a zô entré-

t hô , il y a beaucoup de différence en-

tre eux. Pour la composition , voyez le

mot précédent.

Disobvklkp , adj. Changé à n’être pas

reconnaissable. Défiguré. Je ne connais

ce mot que par le dictionnaire du P.

Grégoire ; mais
,
pour la composition ,

il appartient incontestablement au mot
dishével.

Disbbvflout , v. n. Différer , être dif-

férent , dissemblable. Part, et, Ar mèzer-

7nan na zishévélù hi t halz diouc’h ègilc,

cette étoile ne différera pas beaucoup
de l’autre. Ce mot est composé de dis ,

négatif, et de hévèlout

,

ressembler, etc.

Dishilan ou Dishilon (l mouillé), s. m.
Le dernier flot de la mer montante ,

lorsqu’elle est sur le point de descendre.

Ce mot est du dialecte de Cornouailles.

DIS
Disirocxaif , adj. Déferré , san* fer s

non ferré. Dishouam co hô maro’h ,
votre cheval est déferré. Ce mot est

composé de dis , privatif, et de houutm,
fer.

Distiouabna , v. a. Déferrer, ôter le

fer. Part. cl. Hèd co disliouariia va marc’h,
il faut déferrer mon cheval. En cm zis-

houarna , se déferrer , perdre son fer.

Pour la composition, voyez le mot pré-
cédent.

Di«hual, adj. Sans entraves , en parlant

d’un cheval. Au figuré , sans frein. Sang
empêchement. Sans embarras. Libre. Dé-
gagé. Eur marc’h am eût havet , dis-

huai ha digahestr , j'ai trouvé un cheval
san» entraves et sans licol. Dishuai eo ,

evit-han da vcza iaouank , il est libre

,

sans frein , quoique jeune encore. Ce mot
est composé de dis, privatif, et de hual r
entrave».

Disuuala ,
v. a. Oter les entraves à

un cheval. Au figuré , dépêtrer. Débar-
rasser. Dégager. Délivrer. Part. et. Na
zishualit hed ar gazek , n’otez pas les

entraves à la jument. Pion a hellô hon
dîshunla? Qui pourra nous délivrer ? Pour
la composition, voyez le nmt précédent,

Disc’hlaô. Voyez Disglaô.

Disc’hhisienna. Voyez Dic’rrisibnna.
DisiouLF.it , adj. Involontaire , qui est

contre la volonté de celui qui agit. Qui
n’a pas la volonté de faire quelque chose.
Ce mot ne se rapporte qu’à la personne.

;

H est composé de dis
, privatif, et de

ioul , volonté.

Disioi luz
, adj. Involontaire

, qui n’est
point l’effet de la volonté. Qui n’est point
médité. Ce mot ne se rapporte qu’aux
choses. Eur fa zi disiouluz co , c’est une
faute involontaire. Pour la composition ,

voyez le mot précédent.

Dislava a ,
8. m. Dédit , révocation

d’une parole donnée. La peine encourue
par celui qui se dédit. Rétractation. Dé-
saveu. Hti lavar hag hé zislavar en deûz

,

il a son dit et son dédit: Eunn dislavar
a gant shoèd zô , il y a un dédit de cent
écus. Ce mot est composé de dis , né-
gatif, et de lavar , parole. Voyez Disk an.

Dislavarolt , v. a. et n. Dédire. Dé-
savouer. Contredire. Rétracter. Se dédire.
Se rétracter. Part. et. N*hô tislivirinn

het , je ne vous dédirai point. En em
zislavared en deûz dirag ann hall , il

s’eat rétracté publiquement. Ce mot est
composé de dis

, négatif, et de lavarout ,

dire.
* T Dis lé al , adj. Déloyal. Infidèle.

Perfide. Injuste. Inique. Traître. Eunn
dèn disléal eo hè man , c’est un hommer



DTS
déloyal ,

perfide. Eut hrèzei disléal eo 1

Aé-maii, celte guerre est injuste , inique.

Ce mot est composé^dc dis , négatif, et

delcai, fidèle, etc.

* ? Disi.m i.dbd , s. m. Déloyauté. Infi-

délité. Perfidie. Injustice. Iniquité. Kalz

«m cùz hoilet gand hé zisléaldcd , j'ai

beaucoup perdu par sa déloyauté. Meûr
a zbléaided en deâz grcad d'in , il m'a

fait plusieurs injustices. Ce mot est com-
pté de dis , négatif , et de lèaided ,

loyauté , etc.

Dkisber, adj. Défiguré. Difforme. Dé-

fait. Contrefait. Laid. Exténué. Affaibli.

Au figuré
,
vil

,
méprisable , abject , avili.

Piqenn dislébcr eo , è tvMeur c’hoas dis •

UCèrée'k èget-han , quelque défiguré

qu’il «oit ,
on trouve encore plus laid

que lui. Dislébcr eo deuet gand ar
iuniou , il est devenu tout exténué par

les jeûnes. Dislébcr eo èvet cur mezvier,

il est vil comme un ivrogne. Quoique
ce mot soit fort usité , je ne saurais

dire d’où il vient. Voyez Difobc'h et

Dic'hkïikd.

Dislebrrded , b. m. Difformité. Laideur.

Exténuation. Affaiblissement. Au figuré,

vilenie , abjection, avilissement. AJa zcUit

kèd oue’h hé zisléberded , ne regardez

pas sa laideur. Ar c'hlènrèd eo a zô ht-

riek d’hê zisléberded , c’est la maladie
oui est cause de son exténuation. Enn
cfisléberded ar vrasa è vévont

,

ils vivent

dans le plus grand avilissement. Voyez
le root précédent.

Dislsbkbi , v. a. et n. Rendre ou de-
venir défiguré , difforme. Exténuer. Af-

faiblir. Au figuré, avilir, s'avilir. Part.

et. Dislébéri a ra hemdez , il devient

plus difforme tous les jours. Ma na ii-

kid évez , ann dra-zè hô tislébérô , si

vous n'y prenez garde , cela vous exté-

nuera. Ann davantègez na zisléber den ,

la pauvreté n'avilit personne. Voyez
DlSI.ÈRBR.

Dislkc’hi. Voyez Dilbc'hi.

Dislrverrz , s. m. Bâillement , action

de bâiller.

Dislrvi , ou plutôt DiSLBVi-ofn , v. n.

Bâiller
, respirer en ouvrant la bouche

involontairement. Part, peu usité dis-

ièiet ou disievet-gén. Dislévi-gén a ra
gund ar c'hoant kousked , l'envie de dor-

mir le fait bâiller. Voyez Dic’h£raoui.

Disuv , adj. Sans couleur. Décoloré.

Pâle. Blême. Disliv eo ann dour

,

l'eau

est saos couleur. Disliv eo ahaouè ma
eo let ktan , elle est pâle depuis qu'elle

a été malade. Ce mot est composé de
dis, privatif, et de iiv ou iiou, cou-
Uor. Voyez Djloix uvar.

DIS 1 fyg

Disliv a , v. a. et n. Décolorer, ôter
la couleur. Déteindre. Se déteindre.
Perdre sa couleur. Part. et. Ar glaâ
Aon dislivô , la pluie le décoléra. Né kèd
dislivet choui , il u'est pas encore déteint.
Pour la composition , voyez le mot pré-
cédent.

Disloi ska
(
r nazal

) , v. a. et n. Vo-
mir

,
rejeter par la bouche , et ordinai-

rement avec effort
, quelque chose qui

était dans l'estomac. Part. et. Dislounka
a ra kèmead ha ma tetr , il vomit tout
ce qu’il mange. Ce mol est composé de
dis , privatif, et de (ounka

,

avaler.
Voyez Dasxobi et Disteûbkl.

Dislounk» k a/.
( r nazal ) , s. ra. Vomis-

sement ,
action de vomir. Pour la coin-,

position , voyez le mot précédent.
Voyez aussi Daskob.

Dislomitra
(
r nazal ). Le môme que

dislounka.
Lîibmant ou Dismartr

(
r nazal

) , s. u»
Destruction. Dissipation. Consomption.4

Ruine. Dégât. Ravage. Désordre. Prodi-
galité. Âheg eo htd d’hon dismant , il

a été cause de notre ruine. Eunn dis-

roantr hrûz è deûz grcad ar gurun M
le tonnerre a fait un grand ravage.

Dismarta ou Dismahtra
( r nazal

) , vJ
a. Détruire. Dissiper. Consommer. Con-
sumer. Ruiner. Ravager. Prodiguer. Dis-
perser. Eparpiller. Part. et. Disraantredt

eo gant-han hé hoil vodou , il a dissipé

tout son bien. Ar c'hoari hen dismantô»
abarz némeûr , le jeu le ruinera avant

{

eu. Gand ann avel eo hed dismantet»
e vent l’a éparpillé.

Disuartbb (h nazal ) , s. m. Destruc-

teur. Dissipateur. Prodigue. PI. ien.
*

? Dismégars ( r nazal ), s. f. Injure»

Affront. Outrage. Déshonneur. HonteJ
Avanie. PI. ou. Eunn dismégans vrâ*
o zô houézet xoarn-èzhaa

,

il a reçu un
grand affront.

Disneôd , adj. Défilé, qui n'est pas
enfilé , ta parlant d’un collier , d’um
chapelet , etc. Ce mot est composé dm
dis , extractif, et de ncüd , fil.

Disrlûderra , v. a. et n. Effiler
, dé-

faire un tissu fil à fil. S’effiler , s'en aller

par fils. Part. et. Disneûdennid ann tamns
iien-min da lakaat war hé c'houli ,
effilez ce morceau de toile pour mettre
sur sa plaie. Ce mot est composé do
dis, extractif, et de neûden

,

fit

Disrbùdi , v. a. Défiler , ôter le fil

d’une chose qui est enfilée. Part.' et.

,

Disneûded eo hô hclc'hen , votre collier

est défilé. Pour la composition , voyez
le mot précédent. Voyez aussi Diboala.

£L&rkvku.a j et par abus Do.navk^l
,
v*/
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’i 70 DIS
É. Contrefaire quelqu’un de paroles Ou

de gestes. Imiter, représenter les manières

d'une personne. Fart. et. Na dteid dis-

révella den , vous ne dever contrefaire

personne; Voyez Dzsvzza.

Disodkik 1 y. a et n. Déniaiser. Dé-

gourdir l'esprit. Se déniaiser. Su dégour-

dir. Part. et. Ce mot est du dialecte de

Vannes ; il.se compose de iti, négatif,

Ct de tâd, sot. Voyez Dilocaoi et Diahafi.

Disp a k , adj,, Dépaqueté. Déballé.

i)élié. Détaché. Epars. Dispal. cotioisnmi

votre fait est dépaqueté. liléô dispalrfiô

dàa i ils avaient lui cheveux épars. Ce

mot est composé de dit

,

négatif, et de

P troisième personne de l'indicatif

du verbe faha , empaqueter.

Dispaka ,
v. ai Dépaqueter, défaire un

paquet. Déballer. Délier. Détacher. Part,

et. Dispaiid on» tuùd ,
dépaqueter , dé-

ballcr. le fil. Dispalcd c oa hé vtcoyaut-

éio ,
il avait délié ses cheveux. Ce mot

est composé de dit , négatif, ct de faha,

empaqueter.
Distafala , ». n. Selon le P. Maimoir,

d’est voler bas , voltiger rer terre. Sui-

vant Le Pelletier, c’est se rouler sur la

terre ,
marcher sur les mains , se traîner,

ïart. ct. Voyez Dabhua.
Disfac’h , s. m. Action dé gratter.

Remuement. Geste, mouvement du corps,

des mains , des bras. De plus , émeute.

Sédition, Soulèvement. Révolte. Trouble.

PI, «ou, Litt hô tispae’b , laissez votre

remuement. Katz dispac’hiou a ra fa
gomz , il fait beaucoup de gestes en

barlant. JBuns» dispae’h a zô bvd diuiar-

oüin ann ed

,

il y a eu une émeute au

sujet du blé.

Dispac’ba , v. a. ct n. Gratter. Remuer.

Gesticuler. De plus , se soulever, se ré-

volter. Causer une émeute, une sédition,

etc. Part, et, Dispac’hit màd ann douar ,

temuez bien la terre. Na zispac’hit hét

hément-sé , ne gesticulez pas autant. t!cd

co miroud ont ho na zispac’hiflt , il faut

ks empêcher de se révolter,
;

Dispac’uzr ,
s. m. Celui qui gratte ,

qui remue. Remuant. Brouillon. Gesti-

Culateur. De plus , séditieux ,
révolté ,

mutin, PI, ien,

Dispar ,
adj. Sans pareil. Incomparable,

tînique. Impair, qui n’est pas pair. Eunn
din dispar co , c’est uu homme sans pa-

reil. Dispar eo on» nirtr-zé , ce nombre
et) impair. Ce mot est composé de dit ,

privatif, et de par . pareil,

Di8paba , v, a» Dépareiller, ôter l’une

de deux ou de plusieurs choses pareilles*

Déparier , ôter l'une des deux choses

qui font une paire, Desassortir, Part. cl.

DIS
Disparcd ttaf gan-è~hoe*h , vôiis les aVc<
dépareillés. A a zisparinn hit vu èjenned,

je ne déparierai pas met» boeufs. Pour la

composition , voyez le mot précédent.
1/1 si* a k la , v. a. Débarrer , ôter les

barres d’une porte , d’une fenêtre
, etc.

Part, et. N’ounn, hit hré a-waic’h èvid
disparla ann 6r

,

je ne suis pas asses

fort pour débarrer la porte. Ce mot est

coinposé de dis t extractif $ et de spart j
barre.

DiSpb.vna
, et par abus Dispkkn, v. a*

Découpe». Dépecer. Mettre en pièces ,

en morceaux. Déchiqueter. Tailler. Dé-
chirer. Défaire. Part. et. Né hed c’huas
dispenned ar penn-môo’b > le cochon
n est pas encore découpé , dépecé. Red
eo hed dispenna ar vàger , il a fallu dé-

faire le mur. Ce mot est composé de
dis , extractif, et de penn , tète, bout,
etc. Voyez Diskolpa.

Dispkknaduh , s. m. Ce que l’on a
découpé i dépecé , etc. Pour la compo-
sition , voyez le mot précédent»

Di.spEN.tsa, s. m. Celui qui découpe,
qui dépèce, etc. PI. ien* Pour la com-
position, voyez Dispenna»

DispXnnérez $ g. f. Action de découper,
de dépecer , etc. Voyez Dispbnna.

Dispkbn , adj. Sans épines , où il n’y
a point d’épiues. Ce mot est composé de
di , privatif, et de spern 3 épine.

Dispil
(
l mouillé ). Ce mot qui , au

propre , devrait signifier l’état de ce qui
est suspendu

, n’est plus en usage au-
jourd’hui qu’avec la prép. a ; ce qui en
fait un véritable adjectif et un adverbe.
A-zispil , suspendu. En suspens. Pen-
dant. Likithin a-zispil ouc'h eunn tach %

suspcndez-le à un clou* Quelques-uns
prononcent a-ispii. Voyea Distuibil.

*
? Dispin

, s. m. Dépensé , l’argent
qu’on emploie à quelque chose. Dissi-

pation. Consommation. PI. ioiu Né hèt

rc vraz ann dispin , 1a dépense n’est pas
trop forte.

* ? Disfina , et par abus Disp»# , n
a. et n. Dépenser , employer de l’argent

à quelque chose. Dissiper. Consommer*
Part. ct. Dispined en deûz hé hoti vodou

,

il a dépensé tout son bien. Ré c tispinit

,

vous dépensez trop.
*

? Dis p;ne b , s. m. Celui qui dépense*
qui dissipe , etc. Dépensier. Dissipateur.
PI. mj». Gand eunn dispincr co dimézetj
elle a épousé un dissipateur.

4
? Dispinuz, adj. Dispendieux, qui

he se fait qu’avec beaucoup de dépense.
Coûteux» Ar hanvez a zô hed dispinux*
le banquet a été dispendieux.

Dj»ruu» ou Durux , adj. Abject. Md*



DIS
prisablc. Avilissant. Bai. VH. Dhf>!éd

+ri : co ann dcnzc , cet : homme est bien

abject ,
bien méprisable.

Dispuddkb ou Displkddrd , s. m. Ab-
jection. Mépris. Avilissement. Bassesse.

Vilenie. Enn displéddcd ar t rasa co

tovczci, il est tombé dans |a plus grande
abjection.

Displbg , adj. Sans plis. Déplié. Qui
c’est point plié. Eut ivstcn zisplég c don,
elle avait une jupe sans plis. Ce mot
est composé de dit , négatif , et de

fUg, pli.

Displkc,*. m
T
Débit facile. Eloquence.

Facilite à parler. Eunn displég n\Ad en
iIcûz , il a un débit facile, il est éloquent.

Je n’ai pas besoin de faire remarquer
l’analogie qui existe entre ce mot çf le

précédent.

Displéga
,
v. a. Déplier , étendre une

chose qui était pliée. Au figuré, déve-
lopper

t
expliquer. Part. et. Displégid

hô iicnn , dépliez votre toile. iVé héd
displégcd fl-tra/p'A gan-è-hoc*h , vous ne
l’avez pas assez développé , expliqué. Ce
mot est composé de dis , négatif, et de
fUga , plier , etc.

Duplexa
, y. n. Parler facilement et

agréablement. Être éloquent. Débiter des
nouvelles. Part. et. Piou a oufè displéga

fwcUoc’h ? Qui saurait parler plus faci-

lement ? Voyez Displkç
, a.* art. , et

Bistaga, a.? art.

DisPLfGBR , s. m. celui qui déplie
,
ce-

lui qui explique , etc. Il est peu usité

dans ce sens ;
mais on l'emploie assez

wuvent pour désigner celui qui parle

facilement et agréablement , un jiomrne
éloquent. PI. icn. Voyez Disvlko , a.* artj

Displbt. Voyez DispuIo.

Displétvat, v. a. et n. A viHr, S’avilir.

JRendre op devenir vil , abject , mépri-
sable. Part, dispiéfoet. Ann dra-zé n’hâ
thplctai hit , cela ue vous avilira pas. Dis-

pletaad a rai 4juh(in 6 vèva cici ic , il

s’avilira bientôt en vivapt aipsi. Voyez
pwpcio et pivrzaSAT.

Dispi.ua
r
Voyez DipLüA.

f ? Dispnz
,

et par abus Dispzii, s.

m. Mépris, sentiment par lequel on juge
une personne , une chose , indigne d’é-

gard
, etc. Dédain. Gond diapriz c komz

wd ann hoî{

,

il parle à tout le monde
avec mépris. Ce mot est composé de
d>t, négatif, çt de yrçix

, yaleur
,

es?

lune. Voyez Fa*.
f ? Dispbizout, et par abus Disprijout.

a. Mépriser. Dédaigner. Part. et. Pi-
ra<j è ti3pri 7.it-Au anèzhan ? Pourquoi îo

ineprisez-vous ? Ce mot est composé de

t'U ?» de pritoui , »pp réfier.
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estimer. Voyez Fis».

* î Dispxizit , et par abus Distauei,'

pdj. Méprisant. Dédaigneux. Eur srU dis-

prieur en deût .il a un regard dédai.
gneux

,
méprisant. Pour la composition,

voyez les deux mots précédons. V ovex
aussi Fakuz.

DisasvxpLA j et par abus Disbkvil
, r,’

g. Divulguer. Révéler. Dénoncer. Déce.
1er. Part. et. Ait zisrévellit héd ar jtéf

tioe’h eux hlevet , ne divulguez pas co
que vous avez entendu. On l’emploie

aussi quelquefois comme équivalent diy

verbe danéveila. \oyttt Pisïpl* et Dis.

Ksiau.
Disrô. Voyez DistkÔ.

Disaoaaaix, pour Disgromvbiis , v, n.
Dérouler. De plus , démaillotcr. Part. et.

Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyec
Gbouska.

Distix ou Distac , adj. Détaché. Dé,
gagé- Délié. Séparé. Libre. Délivré. Dé-
libéré. Vif. Actif. Dispos. Ar c‘f>i a tâ
distag , le chien est détaché. Eunn <Un
distal iirilx co , c’est un homme fort dé-

libéré. Ce mot s’emploie aussi comme
adverbe, dans le sens des expression,

françaises ,
absolument ,

tout à-lait , fran-

chement . en vérité. Mar fcil d’cfwe'f.

hémeat-U distal , si vous le voulez abso-

lument. Distag tict tavarann tCcdioc’h,

je vous le dis franchement. Ce mot est

composé de di

,

négatif, et de ttdg.
attaché.

Distak nu Disxre , s. m. Détache,'

ment
,

action de détacher. Dégagement.
Séparation- Pour la composition, voyp,
le mot précédent.

Distac. Voycx Distak, i." et a.* art,’

Distac a, v. a. Détacher, séparer do
quelque chose ce qui était attaché. Dé-

f
ager. Délier. Part. et. Distagid ar mare’hj
étarhex le cbcral. Ce mot est composé

de di

,

négatif , et de staga, attacher.

Distaca, t. n. Parler facilement et

agréablement. Débiter des nouvelles. Paire

des contes. Part. et. NèoarAcd dislaga,

il ne parle pas facilement, fi ishoa*

n’hoc’h ni zkievcd dislaga érei-t-han, vou,

n’avez jamais entendu débiter des conte,

comme lui. L’analogie entre le précèdent

est facile à saisir. Voyez Disn.no, a.

Distaokj.i. 4 , v. a, Détacher, délier,'

couper le filet de la langue. Part, et.

Distagcllid te déâd d’ar imgei-zé , cou,

pez le filet à cet enfant- Eunn don dis,

tagellet ( pu )
distagçllet raid , un hom,

inc qui a la langue (ihre et qui pari,

avec facilité. Ce mot est composé de di
,

extractif, et do uggel, filet de la langui

Pisissxi , », m, Sew parieur, téom-.
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me éloquent. Débiteur de nouvelle*.* Con-

teur. Pi. t en. Distagérien tud Hô daou ,

ce «ont deux beaux parleurs. Pour la

composition, voyez Disiaga , i.ar et a.*

•rt.
#

? Distalia ( de 5 *yll. di-sta-lia ) ,

. a. et u. Détaler, resserrer la marchan-

dise qu’on avait étalée. Part, distalU t.

JLivirid d’ar jdac’h distalia ar c*hik

,

dites à la tille de détaler 1| viande. Dis

lalicd co a-trèd gant-hau , il a détalé

de bonne heure. Ce mot est composé
de di

,

extractif, et dcrtrfl, boutique.

Distaimkin , v. n. S’emporter. Se met-
tre en colère. S’empresser. Ruer. Part.

et. Ce mot est du dialecte de Vannes.
Voyez Buakxaaat et Gvvinka.

Distau ma ou Didamma, v. a. Dépecer.
Mettre en pièces

,
en morceaux. Décou-

per. Part. et. Nè vézô kèd ditz da zis-

tamma , il ne sera pas diflicilc à dépe-
cer. Ce mot est composé de dû

,

ex-

tractif , et de tamm , morceau.
Distammer ou Ditmmmkr , s. ra. Ce mot

qui , au propre , signifie celui qui dé-
pèce

,
qui découpe, etc., est aussi le

nom que l’on donne à l’cmportc-pièce,
instrument propre à découper quelque
chose que ce soit. PI. ien. Pour la com-
position

,
voyez le mot précédent.

Distana. Voyez Djdaka.
Distank

( n nazal
) ,

adj. Débouché,
qui u’est pas bouché

, en parlant d’une
retenue d’eau , d’un trou dans un mur ,

etc. Distank eo al laoucr

,

l’auge est dé-

bouchée. Pour la composition, voyez le

mot suivant.

Distank a
(
n nazal ), v. a. Déboucher,

dter ce, oui bouche, en parlant d’une re-

tenue d'eau , d'un trou , etc. Part. et.

Jd da zistanka al faut, allez débou-
cher l’étang. Ce mot est composé de
di

,

négatif , et de stauka , boucher.
Distaourin

( de 5 syll. dis-taouein ),
v. a. et n. Appaiscr. Calmer. Adoucir.
S’appaiscr. Se câliner. S'adoucir. Part.

distaouet. Ce mot est du dialecte de
Vannes. Voyez Kunaat.

Distarda , v. a. Desserrer. Détendre.
Lâcher. Relâcher. Déroidir. Part. et.

Distardid ann ère, desserrez le lien.

Ce mot est composé de di, négatif , et

deslarda, serrer. En Vannes, on pro-
nonce disterdein.

Distahna. Voyez Distkrna.

Distef. Voyez Distouf.

Diltkh a, Voyez Distouf a.

Distri , pour Dktôi non usité, r. a.

Découvrir , ôter le toit d’un édifice. Part.

distârt. Rèd eo hèd distei ann ti, il a

fallu découvrir la maison. Ce mot est

DTS
composé de dis

, privatif, et de te*

,

couvrir , faire un toit. Voyez Distô et

Dizôlki.

Djstena , v. a. Détendre. Débander.

Part. et. Distenid Hô kwarck , débandez
votre arc. Ce mot est composé de di,

négatif, et de steiia

,

tendre, bander.

Distrn , adj. Chétif. De peu de va-

leur. Modique. Petit. Misérable. Pitoya-

ble. Vil. Méprisable. Mesquin. Bas. Fri-

vole. Eunn ti dister eo , c'est une ché-

tive maison. Gwail zister eo ar mèzer-

zè , cette étoffe est bien mesquine , d«

peu de valeur. Voyez Distrrvkz.

Distkra , superlatif de l’adj. dister.

Ann distèra ,
le moindre , le rebut , le

fretin. Ann distéra trâ , la moindre chose.

Distkbaat, v. a. et n. Rendre ou de-

venir chétif , misérable. Dépérir. Dé-

choir. Altérer. Avilir. S'altérer. S’avilir.

Part, distércct. ( hélu fètra en dcùz Hé

zistéréet , voilà ce qui l’a rendu chétif.

Distéraad a ra a-wcl-dremn%

,

il dépérit

à vue d’œil. Ann dra-zè n’Hô tistérai

het

,

cela ne vous avilira point.

Disterdein. Voyez Distarda.

Distkrna ou Distarn a , v. a. Oter une

pièce de toile de dessus le métier. Re-

tirer un tableau de son cadre , de son

châssis. Part. et. A'é kèd c'Hoaz dister-

ned Hô lien , votre toile n’est pas en-

core ôtée de dessus le métier. Ce mot
est composé de di , extractif, et de

stem , châssis.

Distkrna ou Distabna , v. a. et n.

Dételer , détacher des chevaux ou des

bœufs attelés. Déharnachcr. Part. et.

Distcrned Hee*H eûs-Hu ar c'Hczck? Avez-

vous dételé les chevaux ? Ce mot est

composé de di , négatif, et de stema,
atteler.

Distrrvkz , s. f. Modicité. Petitesse.

Mesquinerie. Misère. Bassesse. Frivolité.

Minutie. Bagatelle. Babiole. PI. dister-

t ésiou. Ann distervez eùz 4ic vadou

,

la modicité de son revenu. Distervésiou

n*iut kén, ce ne sont que des bagatelles,

des babioles. Voyez Dister.

Distkûi ou Distrôni
(
n nazal ) , v. a.

Désourdir, défaire la trame d’une étoffe ,

de la toile, etc. Part, disteùet. Ce mot
est composé de di , négatif, et de stcüi

,

ourdir.

Disteôrkl, par abus pour Distoli, peu

usité, v. a. Rejeter. Repousser, Rebu-
ter. Rendre. Restituer. Vomir. Part, dis-

tolct. lié zistoled en deùz j>cll diout-

Han il l’a rejeté loin de lui. Eur xkoèd

Hoe*h ciïz da zisteûrel d’in , vous avez

un écu à me rendre. Disteûrel a ra

hpinewl a zebr

,

il vomit tout ce qu’il
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mange. Ce mot est composé de dis ,

particule qui vaut la préposition latine

db, et de teûrei

,

jeter.

Distlasbz , adj. Sans ordures. Propre.

Net. Sans tache. Pur. Distlabez a walc’h

§6 ann èd

,

le blé est assez net. Ce mot
est composé de di , privatif , et de
tllabcz

,

ordure, saleté. Voyez Dilastbz.

Distlaikza , v. a. Oter les ordures.

Nettoyer. Approprier. Purifier. Part. et.

Ditz è vèzô distlabéza ann ti , il sera

difficile de nettoyer la maison. Ann tân
a listlabcz ptp trd , le feu purifie tout.

Pour la composition , voyez le mot pré-
cédent. Voyez aussi Dilastbza.

Duré, adj. Découvert, sans toit,

sans couverture. Eur gôz xiiz distô ,

une vieille église découverte. Ce mot
est composé de dis, privatif, et de là

ou téen

,

toit. Voyez Distki et Dizôlô.
Distùi. Voyez Distbi.

Distoc, s. m. Rejet. Rebut. Restitu-

tion , action par laquelle on restitue.

Reddition , action de rendre. Appoint.
PI. tou. Dafe'hed oe’h da ôhcr distol ,

vous êtes obligé à restitution. Chêtu
f<mp hwennek etrid ann distol , voilà

cinq sous pour l’appoint. Ce mot est

composé de dis

,

particule qui vaut la

préposition latine ad, et de taol ou toi,

F»» etc. Voyez Disteûrkl.
Distoci. Voyez Disteûrkl.

Distorjva
, v. a. et n. Enlever de des-

n® la terre l’herbe et les racines que la

herse entraine et accumule. Part. et.

Ce mot est composé de di , extractif,

et de. stonn

,

ce que la herse entraîne.

Distocf ou Distoüv , adj. Débouché,
qui n'est pas bouché , en parlant d’une
bouteille et autres choses semblables. Dis-

touf eo ar jirirx , le pot à crème est

débouché. On dit aussi distef. Ce mot
est composé de di , privatif, et de stouf,

bouchon.

DisToûre ou Distocva, v. a. Débou-
cher, ôter ce qui bouche, en parlant
d’une bouteille et autres choses sembla-
bles. Part. et. N'hellann kèd distou fa

crjwd

,

je ne pois pas déboucher le pot.

On dit aussi distéfia. Pouf la composi-
tion

, voyez le mot précédent.

Disthikbih , v. a. Décrotter , ôter la

crotte , b bouc. Nettoyer. Part. et. Ce
mot est du dialecte de Vannes. Voyez
Difarra.

Disiead , adj. Sans fond. Qui n’a pas
de fond

, en parlant d’un tonneau , d'un

baquet
, etc. Défonré. Distrad eo ar

, le baquet est sans fond ou dé-

foncé. Ce mot est composé de di , pri-

vatif
, et de sifüd , fond.""Voyez Didaz.

i 73
et DtWiLJIB.

Disthada , . a. Défoncer, ôter le

fond d’un tonneau , d’un baquet , etc»

Part. et. Ma na tikid ivez , è tistradot

ar ribot, si vous n'y faites attention,

vous défoncerez la baratte. Pour la com-
position , voyez le mol piécedc nt. Voyez
aussi Did>la.

Distrii.fi a. Le même que strefia•

Distbi:i , pour Distpôi non usité
,
v#

a. et n. DtNourner. Eloigner. Écarter,

Mettre à part. Distraire. Détordre. Re-
tourner , aller ou venir de rechef. Tour-
ner d'un autre sens. S’en retourner

,

s’en aller. Part, distrôet. Va distroed

en deûz ditvar va lient , il ma détourné
1 de mon chemin. Eur reûz hrdz en deilz

|

distrôed Uiwar-n-omp
, il a écarté , éloi-

1
gné un grand malheur de dessus notre
tête. Na zistrôint nètrd , il n’en distrai-

ront rien. Né ra némèt trci ha dislrei,

il ne fait que tourner et retourner. Dis-

trôit tuar hô kiz , retournez sur vo9 pas.

Ce mot est composé de dis

,

négatif

ou appellatif, et de trei , tourner.

Distukubm , s. m. Cloison
,
pièce de

muraille de peu d’épaisseur. PI. eu. Ce
mot est du dialecte de Vannes. Voyez
Speûb.

DiSTaémixorT, et par abus DimtrAurn ,

v. a. et n. Dépasser
,
passer outre. De-

vancer. Repasser
,

panser une autre fois.

Part. et. A 'cm etIz hèt geitet he zistré-

roénout
, je n’ai pas pu le dépasser. Drè

aman è tistréménô , il repassera par ici.

Ce mot est composé de dis
, préposi-

tion réduplicative
, et de tréménout ,

passer.

Distribil
(
l mouillé ). Ce mot qui, au

propre , a dû signifier l’état de ce qui
est suspendu, ne s'emploie plus aujour-

d’hui qu’avec la préposition a , ce qui en
fait un adj. et un ariv. Red co hc ta -

kaad a zistrihi/, H faut le mettre en
suspens , le suspendre. Quelques-uns
prononcent a xstrihi\. Voyez Dispil,

Distriza, v. a. Desserrer, relâcher

ce qui est serré. Part. et. Ne kèd dis-

trized awalch gan choc'h , vous no
l'avez pas assez desserré. Ce mot est

composé de di

,

négatif, et de striza,

serrer, etc. Voyez Distarda.
Disthô , adj. De retour. Qui est da

retour. Le plus , détors , détordu
,

qui

n’est pas lors
,

qui n’est pas tordu.

Ac kèd distrô c*hoaz, il n'est pas en-

core de retour. Distrô eo U6 ncùd

,

vo-

tre fil est détors , détordu. Quelques-

uns prononcent disrô. Ce mot est com-
posé de dis , particule négative , rédu-

plicative, etc. , et de trô

,

tour.
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D»rraô , 9r ra. Détour , endroit qui

ya en tournant. Chemin qui éloigne du
droit clKTnin. Retour, action de reve-

nir , de retourner. Arrivée au lieu d’où

l’on était parti. Ce qu’on ajoute pour
rendre un troc égal. Désert. Solitude,

Conversion. Biais , Prétexte. Digression.

jPI. iou. Eunn distrô brdz em eûz gréât ,

j’ai fait un grand détour. Kénavèzô , ann
di^tro, adieu , jusqu’au retour. Déh shôéd

jdistrô en dcùz rôcd d'in ,*il ma donné
«lîx écus de retour. Ann distro a gfash
itcjrrid , il cherche toujours la solitude.

Ann distrùiou a gûr

,

il aime les biais,

les détours. Rour la composition , voyez
le mot précédent.

Distboad. Voyez Dipboao.
Distbôb , adj. Défilé, qui n'est pas

trnfilé , en parlant d’un collier , d’un
chapelet , etc. Ce mol est composé de
fii, extractif, et de ttrôb , ce qui sert

à enlilcr , etc.

Distrôba , v. a. et n. Défiler, ôter le

fil d’un collier , d'un chapelet , etc. On
donne aussi à ce verbe la signification

de couper à droite et a gauche , d’échar-

per , de sabrer , etc. Part. et. Distrô-

4>cd co hô hclc'hr.n , votre collier est

défilé. Dîstrôbed bp dejH hé vrèac’h , il

1 ui ont écharpé le bras. Ce mot est com-
posé de di , extractif, et de strôba *

enfiler, etc.

Disthôi. Voyez. Diktrki.

Ribtboi.m , v. a. Déjoindre. Désunir.

Réparer. Désassembler. Part. et. haer
jio jtèzô

t
n'hô distrollot het , vmis aurez

Beau faire, vous ne lis déjoindrez > vous
ne les séparerez, pas. Ce mot est com-
posé de di

,

extractif, et de strolia ,

joindre , etc.

DisraoLLinun , s. m. Disjonction. Sé-
paration. Désunion. Pour la composition ,

voyez le mot précédent.

Distrovka. Voyez Distrouraa.
* Distboupz , adj. Sans balliers. San*
ponces. Sans épines. Aé hèd distrouez

tir ffirk-zé. Ce champ n’est pas sans

balliers. Ce mot est composé de di

,

privatif, et de sirouez , balliers.

Djstrockz a , v. a. Arracher les hal-

|iepn , les ronces
,
les épines. Défricher.

Part. et. Ann douar-man a vêzô drez

dn listrouéza , cette terre-ci sera diffi-

pile à défricher. Pour la composition
,

voyez le mot précédent.

Distboul
(

i mouillé ) , s. m. Évier ,

égoût de cuisine , d’étable, d’écurie.

Cloaque. PI. ou. Stanhed co ann dis-

1t*ouf , l’évier est bouché. Ce mot est

du direct? de Cornouailles. Voyez
1)A*.

DIV
DisTpoomtA

(
if nazal) , t. a. et n

f

“

Au propre , il signifie décolorer. De
plus , rendre ou devenir défait, exté-

nué. Part. et. Hors de fjéon i distrou ?

ha. Voyez Disliva,

Distbocbtkbt
( v nazal ) ,

part, et adj*

Au propre, il signifie décoloré , pâle ,

blême. I)c plus , défait. Exténué. Dis-

trounked ha treitd. eo t \ 1 est pâle et

maigre. Vpyez Disuv et Dbou*-uvbt.
Distu, adj. Je n’ai jamais entendu

employer ce mot qu’après le subst. douar

,

terre. Douar distu , terre froide , terre

en friche , terre qui n’est pas engraissée.

Cp mot est composé de di , négatif,

et de stù

,

engrais. Il est du dialecte

de Cornouailles. Voyez Fbaost.

Distcc’h , adj. Sans plumes, qui n’a

point de plumes. Qui n’est point garni

de plumes.
1 A ’ho zennit hed cûz ann

neiz , distuc’h int ç’hoaz » ne les tire»

pas du nid, ifs sont encore sans plumes.

Ce mot est composé de di
f

privatif

,

et de stûc'h
, plume.

Distuc’dia
(
de 5 sy II. di-stu-e'hia J,

v. a. Déplumer , ôter les plumes. Plu-

mer. Part, distuc'hict . Distuc’hied holi

eo ganX-hô , ils l’ont toat déplumé. Ce
verbe est peu usité. Pour la composi-
tion , voyez le mot précédent.

Disât,
,
pour Dkiz-sûl, s. m. Dimanche,

un des jours de la semaine. Mot-à-mot
,

jour du soLKii.. Ce mot est hibride, étant

formé du Breton deiz t jour, et du latin

sor. , soleil. Peut-être même est-il latin

dans scs deux parties , et vient-il tout

simplement dp divs soms. Pour moi
,
je

ne doute pas que ce nom ,
ainsi que

celui de tous les autres jours de la se-

maine , ne nous viennent des Romains.

Diswél , s. m. Téuèbres. Obscurité.

Ce mot est composé de dis , négatif

,

et de gwci , vue.

Diswijtxa. Voyez GyyutXA.

Dit. Voyez Diou.

Diu*. Voyez Dihuit.

Diusk. Voyez Diwisç.
Dîv. Voyez Diou.
Divarouz, adj. Sans bave. Qui ne bave

pas , en parlant d’un enfant. Sans or-

dure. Ac fiéd c'hçaz divabour, A<> bugel,

son enfant n’a pas encore cessé de baver.

Divabouz eo hô iagad , votre œil est

sans ordure. Ce mot est composé de di 9

privatif, et de babpuz , bave, ordure.

DiVAbouz , s. pi. Bavette, petite

pièce de toile que les enlans portent

sur l’estomac. PI. ou. Lihid eunn djva«

bons gwenn d'ar bugel

,

mettez une ba-

vette blanche à l’enfant. Pour la comj)Oi

siijpn , voyeS le mot précèdent,
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IjivAîorZA ÿ v. a. ÈsBtiÿer la bave 6e

la bouche d’un enfant. Oter les ordures.

Bart. et. Daou i)uytl è deûz du ziva-

buuia, elle a deux cofaBS à qui essuyer

la barc. Pour la composition ,
voyez

Divabolz.

Divio, adj. Mauvais. Méchant. Cruel.

iDlmmain. Inclemrnt. Désagréable. Fâ-
cheux. Incommode. Eunn dén divad eu,

c’est un mauvais homme, un homme
cruel. Ce mot est composé de di

,

né-
gatif, et de tndd j bou. Voyez Dbocr.

Div adulez , s. f. Méchanceté. Cruauté.
Iaclèuicnce. Inhumanité. Ce mot est

composé de di > négatif, et de mtulélezy

bonté. II est peu usité aujourd’hui. Voyez
feüiiüoxi et Drocgisz.

4
Divadkz , adj. Sans baptême. Qui

b a pas reçu le baptême. Eunn den di-

vadez
, un infidèle , un idolâtre , un juif

,

un turc , etc. Ce mot est hihtide , étant

Composé du Breton di , privatif, et de
éedez , qui n’est autre que le latin Iaf-
tiswa altéré.

Uivic,adj. Maigre faute de nourriture*

Mal nourri. Bugalè divag int , ce sont

des enfaus mal nourris. Ce mot est com-
pose de di y négatif, et de mâg , troi-

sième personne de l’indicatif du verbe
nuiga

, nourrir.

Divac’h
, s. f. Ctfic, instrument de la-

bourage. PI. ion. Eut' biz d*ann divac’h
a 20 torret , il y a une de*f dents du
croc qui est cassée. Voyez Bac'h , i.er

art.

Divac’h a n , adj. Qui n’est ni estropié ,

ni mutilé. Bien venant. B ugalc divae’hau
hô dtûz , ils ont des enlans bien venaus.
Ce mot est composé de di , négatif , et

àe tnac’han y mutilation, etc.

Divalbkin
* v.- a. Désaltérer , ôter la

loif. Part, cl . Ce mot est du dialecte
de Vannes* Voyez Bai.bkuv.

Divalbocza
, v. a. Débarbouiller , net-

toyer, oter ce qui salit* Part. et. Kémc-

rid cur banni dont evid hé zivalbouza,
prenez une goutte d’eau pour le débar-
bouiller. Ce mot est composé de di ,

négatif
, et de baibouza , barbouiller.

Divalô , adj* Laid. Difforme. Affreux.

Bade. Fâcheux. Divalô 4tràz, eo , il est fort

laid. Divalô eo è henver ann hoii , il

est rude vis-à-vis de tout le moûde.
Voyez Dic’héhed.

Div a lu b (l mouillé), àdj. Sans maillot.

Démaillot té. Eur bugei divalur a ica

irarhè barien , elle avait sur les genoux
ün enfant démaillotté. Ce mot est com-
posé de di i privatif i et de ma\ur ,

toaillot.

Divalubi
( h mouillé )j n a* Dcwail-*

Div f75
lotter , ôter du maillot. Part, ch jVé kint
c’houz divalurct , il n’est pas encore dé-
maillotté. Pour la composition , voyez lu

mot précédent.

Divalv. Voyez Divalô*
Div alvded

, s. m. Laideur, foifformîté*

Rudesse. Ce mot est peu en usage au-
jourd'hui. Voyez Divalô.

Divahei* , v. a. Désenchanter. Désen-
sorceler. Part. et. Ce mot est du dialecte

de Vannes* Voyez B*msi5.
Diva r£c a , v. a. Déganter , ôter les

gants à quelqu'un. Part. et. En eni

zivanéga , se déganter , ôter ses gants.

Ce mot est composé de di j privatif ^
et de maneh , gant.

Diva ot
(

de 3 syll. di-va-oi ) , ott
Divava , v. a. et n. Dégourdir , en par-
lant des mains

,
des pieds. Se dégourdir*

Part, divaoct ou divavet. Ce mot est

composé de di , négatif, et de baô ji

engourdissement.

Divaota
( de 3 syll. di-vao-ta ). Lé

même que le précédent.

Divabb, adj. Hors de saison
, qui ar-

rive oti qui se fait à contre temps. Mal
à propos. Divaré è teûaz , il vint à contre-,

temps. Ce mot est composé de di , né-

gatif , et de mare
,
temps , etc.

Divabc’h , adj* Saus gonds
,

qui n’csfc

pas sur ses gonds , en parlant d’une porte.

Divarc’h eo ann àr , la porte est sans

gonds , ou n’est pas sur ses gonds. Ce
mot est composé de di , extractif, et de
marc h ou marc*h-dôr , gond.

Divarc’ha
, v. a. et n. Désarçonner,

mettre hors des arçons. Faire tomber
ou descendre de cheval. Démonter un®
porte , là mettre hors de ses gonds. Au
figuré , démonter un homme * le décon-
certer. Se déconcerter. De plus , dévoyer,

se dévoyer, en parlant de l’estomac. Part.

et. Divarc’hcd è % tôt, ma na lihid evez ,

vous serez désarçonné , si vous n’y prenez
arde. Divarc’ha a rèod ann ôr , voua
«monterez La porte. N’bcn divarc’hot

het t vous ne le déconcerterez pas. Di-

varc’hed co jxntil hè galoun , il a l’es-

tomac dévoyé. Ce mot est composé de
di , extractif > et de marc*h y cheval ou'

gond.
Divabc’hkt

,
part, et adj. Effréné, qui

est sans frein, sans retenue. Déréglé. Dis-

solu. Pour la composition , voyez les mots
précédens.

Diyariu , v. a. Ébrancher. Élaguer*

Émonder. De plus , ôter le comble
raser une mesure , de comble qu’elle

était , la rendre rase. Part. et. DivarredL

eu gwéz ar vali , les arbres de l’avenue,

sont élagués, Divarrid junn astei , ote£
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]e comble de la mesure. Ce mot est

composé de di , négatif
, et de hâr ,

branche , comble , etc.

Divarv
,
adj. Imberbe, sans barbe,

qui n’a point de barbu. Divarv to cUoaz
«nn den-iuonank-ze ,

ce jeune homme
est encore imberbe. Ce mot est composé
de di , privatif , et de haro ou itarô ,

barbe.
Div arv t

,
v. a. Arracher la barbe à

quelqu’un. Kbarber , ôter les parties ex-

cédcntes de quelque chose. Part. et. Hé
zivarva a rèjoot

,

ils lui arrachèrent la

barbe. Pour !a composition , voyez le

mot précédent.

Di v \ r v ek , s. m. Homme imberbe,
slins barbe. PI. divarveien ou divarvèged.

Pour lu composition, voyez Divarv.

Diyasa , v. a. Débuter , ôter le bât.

Part. et. A a zivasit kctl c’hoaz ar marc*

h

,

ne débute/ pas encore le cheval. Ce mot
est composé de di , privatif , et de bûx,

bât.

Diva va. Le même que divaoi

Divin a , v. a. Épointer , ôter la pointe.

Émousser un outil. Part. et. Divéged
00 dr zouc*h gand ar vein , les pierres

ont ëpointé le soc. Ce mot est composé
de di , privatif, et de hék „ pointe , etc.

Divkc’h , s. m. Décharge. Décharge-

ment. Exemption, hvit va divec’h è vézô,

ce sera pour ma déchaîne, N*cüz divec’h

é-iéd , il n’y aucune exemption. Ce mot
est composé de di

,

négatif , et de heac*h

ou itcc'h , faix , charge. Voyez Diskarg.

Divec’hia
(
de 3 syll. dive-chia ), v.

a. Décharger, ôter la charge , le fardeau.

Exempter. Part, divcc’hict. lied to va
divec’hia , pé è kouézinn , il faut me
dé< harger , ou je tomberai. Pour la com-
position , voyez le mot précédent. Voyez
aussi Diskakga.

Divbiii
( de 2 syll. en prononçant toutes

les lettres di-vein ) , adj. Sans pierres ,

où il n’y a point de pierres. Douar di-

veio eo , c’est une terre sans pierres. Ce
mot est composé de di

,

privatif, et de
mcin , pl. de nwan, pierre.

Divkijca (de 3 syll. en prononçant toutes

les lettres di-vei-na J,v. a. Épierrer ,

ôter les pierres d’une terre , d'un champ

,

etc. Part. et. Na hellinn itikenn diveina

al Hors , je ne pourrai jamais épierrer

le jardin. Pour la composition , voyez le

mot précédent.

DivRirr ( h nazal
) , adj. démesuré ,

sans mesure , sans bornes. Immense.
Excessif. Extrême. Ar prâd-zé a 26 di-

j

vent , cette prairie est immense. Ce mot
est composé de di

,

privatif
,
et de ment ,

taille , mesure , etc.

B IV
DivEOcstir. Voyez Divbzti.

Divrra , v. n. Découler. Ruisseler.

Part. et. liivéra a ra ann dour a dmis
ar véger

,

l’eau découle à travers la mu-
raille. Ar gwùd a zivéré a itép tâ , Je
sang ruisselait de tous côtés. Ce mot est

composé de di , particule qui vaut la

préposition latine db , et de Itéra, couler.
Divkr ad' r , s. m. L’action de découler.

Ce qui découle. Pour la composition ,

voyez le mot précédent.

Divkkka , v. a. Démarquer , ôter une
marque. Part. et. Diverkcd en deûzva
dinved , il a démarqué mes moutons.
Ce mot est composé de di , privatif , et
de merka t marquer.

Divbbgla , v. a. Dérouiller , ôter la

rouille. Part. et. Rôcd cm eùz va ai

-

o'houez dà zivergla
, j’ai donné ma clef

à dérouiller. Ce mot est composé de
di, privatif, et de mercjl , rouille.

Divbbgladl'b,s. m. Action de dérouiller.

Pour la composition , vojez le mot pré-
cédent.

Divkrra at , v. a. et n. Accourcir ,

rendre plus court. Raccourcir. S’accour-

cir ,
devenir plus court. Part, diverréet.

PTtuUinn kcd hé ziverraat , je ne pourrai
pas le raccourcir. Diverraad ann amier ,

se divertir , s'amuser
,

passer le temps ;

mot à mot , raccourcir lk temps. Voyez
Bkhraat et Krkkra.

Di v b rr \ dl r
, s. m. Accourcissement,

action d’accourcir , etc. Divertissement.
Amusement. Voyez Berradur.

Divkrruz , adj. Qui raccourcit. Qui ac-

courcit. Divertissant. Amusant.
Divrruz , adj. Dégouttant

, qui dé-
goutte

,
qui tombe goutte à goutte. Qui

découle. Ce mot est composé de di ,

particule qui vaut la préposition latine

dk , et de Itèruz , coulant , etc.

Divkrz
, adj. Imperceptible

, qui ne
peut être aperçu ou senti. Diverz eo ar
stéreden-zÀ , cette étoiie est impercep-
tible. Ce mot est composé de di , né-
gatif , et de merzout , apercevoir.

Divrsia
(
de 5 syll. di-vè-sia ) , v. a.

et n. Retirer du tombeau. Déterrer. Ex-
humer. Sortir du tombeau. Ressusciter.
Part, divexiet. Divésied eo hid drè tirs

ar vamêricn , il a été exhumé par ordre
des juges. Divésia a réaz d’ann tredô
deiz , il ressuscita le troisième jour. Ce
mot est composé de di , extractif , et de
héz , tombe.

Divkùluz , adj. Déshonorable , qui
cause du déshonneur. Déshonorant. Blâ-
mable

,
qui n’est pas louable. Eunn dra

diveûluz hrâz eo

,

c’est une chose fort

déshonorable
,

très-blâmable. Ce mot est

compose
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composé de di , négatif , et de meüluz

,

Jouable, etc.

Diriüiéi
(
de 4 syll. di-veü-réi ) ,

T. n. Se leter **rd. Part, divcûréet. iVi

hit trraô da ennn dcn-iaouanh diveûrtii,

il o’est pas beau à un jeune homme de

se lever tard. Ce mot est composé de

di, négatif, et de heure , matin.

Bivsr, s. m. Fin. Terme. Conclusion.

£nofi divez mâd en dtûz griot

,

il a fait

une bonne fin. Enn divez , entin , à la

il, finalement , en dernier lieu
, après

tout.

Diviz ou Divizrr , adj. Tféhonté.

Éhonté. Qui a perdu toute honte , toute

pudeur. Effronté. Impudent. Gwail
zirér. w évid eur piac’h-iamiahh , elle

est bien déhontée pour une jeune fille.

Ce mot est composé de di

,

privatif ,

et de mis , honte , pudeur.

Divin , v. n. Perdre la honte , la

pudeur. Devenir impudent. Part. et.

Divéza a rai Ixtan ,
pa tézâ énô , il per-

dra vite la pudeur , quand il sera là.

Pour la composition , voyez le mot pré-

cédent.

Divan
, adj. Dernier

,
qui est après

tous les autres. Ann divéza
, le dernier.

Jnn divéza deüd co , c’est le dernier

tenu. Ce mot a la forme ordinaire du
superlatif , et vient sans doute de l’adj.

inusité divez , qui n’est pas sans analogie

avec le subst divez ,
fin , etc.

Divins, adj. et adv. Tard , après le

temps ordinaire. Tardif, qui vient tard.

Ht zivczad eo , il est trop tard. Avaiou
dirézad iu(

,

ce sont des pommea tar-

dives.

Dimosn
, a. m. Manque de pudeur.

Impudeur. Impudence. Effronterie. Ce
mot est composé de di

,
privatif , et de

méz , honte , etc.

Divzzn , v. a. et n. Désenivrer, ôter

l'irrcssc. Se désenivrer , cesser d’être

ivre. Part. et. Ann dra-man a tô mâd
évid divczvi

,
ceci est bon pour désenivrer.

A'o zirnvô hit buhan , il ne. se deseni-

vreia pas vite. Ce mot est composé de
di négatif, et de mezvi

,

s’enivrer. En
Vannes , diveouein.

Diviaimciz , s. f. Inobservation , man-
que d’obéissance aux lois ,

d'exécution

de promesses. Ce mot est composé de
di

,

négatif , et de miridigez , action

de garder , etc.

Diviz , adj. Sans frais
,

qui n’occa-

lionne pas de frais. Diviz eu deûz hi

goud d'in

,

il me l’a envoyé sans frais.

Ce mot est composé de di , négatif ,

•t de mfz , frais.

Pmu , adj, Sam goût. Sans saveur.

DIV 1

7

?
Insipide. Fade. Dégoûtant. Divlaz to ar
c*hih-man y cette viande est sans goût ,

sans saveur. Aé héd divlaz ar bold'zè ,

cette nourriture n’est pas dégoûtasse. Ce
mot est composé de di , privatif , et de
iiidz y goût.

Divlaz , s. m. Dégoût , manque de
goût , d’appétit. Eunn divlaz irrcLt cm
eût évid ar c’hih tnôe’h

,

j’ai un grand
dégoût pour la chair de porc. Pour U
composition , voyez le mot précédent.

Divl.ua
, v. a. Dégoûter , faire perdre

le goût. Oter l'appétit. Part. et. Ann
dra-zc eo en deûz va divlazet , c'est cela

qui m’a dégoûté. Pour la composition

,

voyez Divlaz* i. ,r art,

Djvlazder , s. m. Fadeur* Insipidité*

Voyez Divlaz , i.n art.

Divlazuz , adj. Dégoûtant
,
qui donne

du dégoût. Voyez Divlaz , i," art.

Divlkô
(
de a syll. di-vlcd ) j ou Di*

vlbv , adj. Sans cheveux. Sans poil. Eur
fenn divléô en deûz , il a une tête sans

cheveux. Ce mot est composé de di 0
privatif * et de blcô , cheveux.

Divleûki ou DivLBÛavi (nnazaï), rj
a. et n. Défleurir * faire tomber la fleur de*
arbres. Perdre sa fleur. Part, divleûnct
ou divlcûnvct. Ann ai)el-ui a zivleûnO

ar ifwèz , ce vent-lâ défleurira les arbres.

Ce mot est composé de di , privatif*

et de Metin . fleur.

Divlzv. Voyez Divl£ô.
Divlsvi * v. a. Dépiler , arracher ou

faire tomber le poil , les cheveux. Part.

et. Al iouzou-zè a iô mâd évid divlevi*

cette recette est bonne pour faire tombée
le poil. Divievit nuîd ann amann , ôte*

bien le poil qui se trouve dans le beurre.
Pour la composition , voyez Divlkô.

Divoaz
( ae a syll. di-voaz ) , adj.

Désaccoutumé. Déshioitué. Kèbèdc'hoat
divoaz cûz a gèment-sè , H n’est pas en-

core désaccoutumé de cela. Ce mot est

composé de di

,

négatif, et de boaz 0
coutume , etc.

Divoaza
( d^ ù syll. di-voa*ta ) ,

v. a. et n. Désaccoutumer. Déshabituer.

Se désaccoui uni', r. Se déshabituer. Part*

et. Red eo hè zivoaza da év<i gvoin *

il faut le déshabituer de boire du vin.

Pour la composition
, voyez le mot

précédent.

Divôid
( de a syll. di-vold J , adj. In*

satiable
,

qui ne peut être rassasié. Di*
voéd eo ai locn-zc , cet animal est in*

satiable. Ce mot est composé de di' 0
privatif, et de boed , nourriture.

Divokda
(
de 3 syll. di-voè-da

) , v. a.*

Oter la moelle d’une plante , d’une bran-

cia d’arbre , etp. fart. Ducédii
i/
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ann lamm ckaôtnan > ôtez U moelle de
ce morceau de sureau. Ce mot est rom-
posé de di , extractif , et de hotdcn ,

moelle.

Divoral ( t mouillé
) , adj. Qui n’a

pas de verrou. Qui n’est pas fermé au
verrou. Divoral to ann ôr , la porte n’est

pas fermée au verrou. Ce mot est com-
posé de di , négatif , et de moral ,

verrou.

Divorala ( l mouillé
) , v. a. Ouvrir ce

qui était fermé au verrou. Part. et. iï'tict-

iann kid divora/a ann ôr , je ne puis

pas ôter le verroii de la porte. Pour la

composition, voyez le mot précédent.

Divôrbd ou Divôrhrd , adj. Éveillé,

ui n'est pas assoupi. Qui veille. jVé kid
ïvôred a-watc*h vvideunn diniaonnnk ,

il n’est pas assez éveillé pour un jeune

liomrae. Ce mot est composé de di *

négatif , et de tnôred , assoupissement.

Di vobkd! ou Divôrrédi , v. a. et n.

Ttirer ou sortir d’assoupissement. Réveiller.

Se réveiller. Part. et. dnn dra -mon a
iô mâd da zivôrédi , ceci est bon pour
tirer d’assoupissement. Poan en dcûz à

tivorédi , il a de la peine à se réveiller.

Pour la composition , voyez le mot pré-

cédent.
Divôrrm>. Voyez Divôrkd.
Divorza , v. a. Dégourdir. Délasser.

Part. et. Red co hè zivorza , U faut le

dégourdir. Ce mot est composé de di

,

négatif, et de morta j engourdir. Voyez
Djvaoi.

D»«otaoui ou DivorTAot!
( de 4 «vil.

ejli vo la ovi ou di-vau-ta^oui J, v. a. Dé-

chausser ,
ôter la chaussure à quelqu'un.

Part, divotaovet. Div >taouid ar inigtl*

iè , déchaussez cet cnfjnt. En em zivo-

taoui, se déchausser. Ci mot est composé
de di , privatif

, et de kotaoui

,

chausser.

.Voyez Diarc’hrrr a.

Divoltoc , adj. Déchausse , qui n’a

S
as de chaussure. Sans chaussure. îd
ivoutou, étfit na réot kid a droai

,

allez

déchaussé , pour ne pas faire de bruit.

Ce mot est composé de di , privatif, et

de koutou , pl. oc kotez t chaussure. Vo-
yez Diarc’hkn.

Divoczbli.a, v. a. Arracher les entrail-

les. Étriper. Éventrer. Effi ndrer. Part.

et. Raid ar iar da zivouzclla , donnez
la pc ule à effondrer. Jlè zivouzelled hô
idcu z f ils l’ont étripé, éventrè. Ce mot
es( composé de di

,
privatif , et de

kouzeUou. , boyaux, entrailles.

Divragkz , adj. Sans culotte. Qui n’a

pas de culotte. Div ragez c oa pa m'eûz
digored ann ôr , il était sans culotte

quand j'ai ouvert la porte. Ce mot est

di v
composé de di , privatif , et de (rraçec p
culotte.

Divragkza , v. a. et n. Déculotter
quelqu’un

,
lui ôter sa culotte. Se dé-

culotter , quitter sa culotte. Part. et.

ft’iicUit-hu kid hè zivragéza ? Ne pouvez-
vous pas le déculotter? Pour la compo-
sition , voyez le mot précédent. Voyez
aussi Rilaybv.ga.

Divbasa , v. a. Dégrossir, ôfer le plus
gros de la matière

, pour commencer
lui donner de la forme. Débuter*

haucher. Esquisser. Part, et.ïï’cmcuz
griad c*hoaz vemid hè zi v rasa , je n’ai

encore fait que le dégrossir. Ce mot est

composé de di , négatif , et de krdz t

grand , gros. Voyez Digoc'brxjc a.

Divsaz , s. m. Ébauche, ouvrage com-
mencé , dégrossi. Esquisse. Eunn divraz

’

n'co ken . ce n’est qu’uue ébauche. Pour
la composition , voyez le mot précédent.
Voyez aussi Dk.oc’hek.

DitHin , adj. Sans bride
, qui n’a pa®

de bride. Divrid ha digakestr co hô
marc’h , votre cheval est sans bride et

sans licol. Ce mot est composé de di 9
privatif, et.de érid , bride.

Divbioa , v. a. Débrider , ôter la bride.

Part. et. lJip div rida ounn dcûct , je

suis venu sau* débrider. Pour la compo-
sition

,
voyez le mot précédent.

Divrô, adj. Sans patrie. Sans pays. Ha
divrô hoc’h-iiu ? Êtes-vous sans patrie ?

Ce mot est composé de di

,

privatif, et

de hrô ,
pays.

Divrôad, s. ra. Étranger, qui est d’une
autre nation. Celui qui est hors de son
pays. PÎ. divrôidi. Kaiz divrôidi a zû

aman , il y a beaucoup d'étrangers ici.

Pour la composition , voyez le mot pré-
cédent.

Divbôadbz, r. f. Étrangère, qui est

d’une autre nation. Celle qui < si hors

de son pays. PL ed. Divrôadézcd iad
hall

,

ce sont toutes des étrangère». Pour
la composition , voyez Divrô.

DivBOKnifA
(
de 5 syll. di-vroen-na )t

v. a. Arracher les joncs d’une terre*

Détruire les joncs. Part. et. Mdd co ann
dra-man da zivroenna ar foenneier % ceci

est bon pour détruire les joncs dans les

prairies. Ce mot est composé de di ,

extractif, et de kroen, joue.

DtvHÔttr , adj. et participe. Dépaysé.
Chassé de son pays. Banni. Exilé. Va-

gabond. Sans aveu. Bemdcz è wéiann
ann divrôet , je vois tous les jours le

banni , l’exilé. Pour la composition ,

voyez Divrô.
Divrôi , v. a. Dépayser , tirer de son

pays. Envoyer hors du pays. Bannir.
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Exiler. Part, divrôd. Ma n'hen divrôit

hèt , na rai nètra a vâd , si vous ne le

dépaysez pas , il ne fera rien de bon.

Divnied eo bel gand ar roué

,

le roi l’a

exilé. Pour la composition , voyez piviô.
Divboxsa

( m nazal ) ,
v. a. Ebour-

gconncr, faire tomber les bourgeons des

arbres. Part et. Na zivronsit hèd ar gwèz ,

n’ébourgeonnez pas les arbres. Ce mot
est composé de di , privatif , et de bionit

bourgeon.

Divronsadcr
(
k nazal ),s. m. Ebour-

Ç
onncment , action d*ébourgeonner.

our la composition , voyez le mot pré-

cédent.

Divaôz
, adj. Sans jupe ,

qui n’a point

de jupe. Divroz lia dirontou v oant ,

elles étaient sans jupes et sans chaussures.

Ce mot est composé de di , privatif ,

et de brôz , jupe.

Divbcda , v. a. F^ire cesser un bruit

ui court. Part, et. Ann hini en deûz
evrudet , ben divrudô , celui qui en a

répandu le bruit , le fera cesser. Ce mot
est composé de di , négatif , et de brùd

,

bruit.

Divrcca
,

y. a. Arracher la bruyère

d’une terre. Part. et. Kalz a zouar bô
deûz da zivruga , ils ont beaucoup de
terre dont il faut arracher la bruyère. Ce
mot est composé de di ,

extractif, et

de brûh , bruyère.
Dîvidcruç, adj. Sans gonds , q îi n'est

pas sur ses gonds , en parlant d'une porte.

Divudurun eo ann àr , la porte est sortie

de scs gonds. Ce mot est composé de
di

,

privatif, et de tnudurun t gond.
Voyez Divàfc'h,
DiviDuacNA ,

y. a. Démonter une porte,

la mettre hors <Je ses gonds. Part. et.

Divuduruned eo ann ôr gaut-hô , ils ont

démonté la porte. Voyez Div4rç'ila.

Divez , s. m. Amusement. Divertisse-

ment. Récréation. PI. divuzou ou divt%>

fiou
( de 5 ayll. di-vu-siou ). Né hèd

eunn divuz brâz ann drazè
, ce n’eslpas

U un grand amusement. Voyez Didirl.

DfvtzA
,

et par abus Divez
, v. a.

Amuser. Divertir. Récréer, Part. cl. Di-

vozet mâd eo gan-è omp ,
nous l’avons

bien diverti. Voyez Diduklla.

Diwad ou Diwaoa , s. m. Saignée , ou-

verture de la veine pour tirer du sang.

Le sang tiré en saignant. Saignement ,

perte de sang. Hémorragie. Flux de sang.

Ma na rit héd eunn diwad d'èz-han ,

t rarvô

,

si vous pc lui faites pas une
saignée , il mourra. Ann diwad a zô gant*

Aon, il a un flux de sang, une hémor-
ragie. Ce mot est composé de di , ex-

tractif, de gxuâd t sang.

D I W
Diwada , v. a. et n. Saigner

, tirer du
sang en ouvrant la veine. Perdre, jeter
du sang. Part et. N'en deûz hèd diwadct
mâd ar penn môc'h , il n’a pas bien sai*

né le cochon. N'cm cûz hèd diwadct
atz , je n’ai pas beaucoup perdu de

sang. Pour la composition
, voyez le mot

précédent.
Diwalbr

,
s. m. Saigneur , médecin

qui aime à ordonner la saignée. Chirur-
gien qui fait son état de faire des sai-

gnées. PI. icn. Pêp miz iz a da gctoud
ann diwader , il va trouver le sai«

gneur tous les mois. Pour la composi-
tion, voyez Diwad.

Diwalc'h , adj. Qui rie rassasie pas,
Toid diwalc’h eo , ce sont des mets qui
pu rassasient pas. On emploie aussi ce
n ot dans le spus de insatiable. Ce mot
est composé de di , négalii , et de
ffitaic'h, satiété, etc.

Diwalc’h , s. m, Boulimie , maladie
qui consiste dans une faim désordonnée.
Afin diwalc’h a zô gant-h an , il est
attaqué de la boulimie. Pour la com-
position , voyez Je root précédent.

Diwalc’hkx ou DiwAfac’ncz, adj. Insa-
tiable , qu’on, ne peut rassasier. Eunn
den diwalc’hck co , c’est un homme in-

satiable. Pour la composition , voyez
Diwalc’h, i,er art.

Diwai.c’hiz. Voyez Diwalc’hek.
DiwalI

, s. m. Défense. Protection,’

Soutien. Garde, Va diwall en deûz hc-

mèref, il a pris ma défense. Dinddnfiô
tiwall lien lataaun

, je lé mets sou*
votre garde , sous, votre protection. C®
mot est composé de di

,

négatif, et d®
gwoli , tort , etc. Voyez Dyliiui*

Diw a 11 . Voyez Diwallolt.
Diwai.loit

, et par abus Diwall, y,'

a. et n. Défendre. Protéger. Préserver.
Soutenir, Dédommager, Indemniser.
Prendre jçarde. Etre sur ses gardes. Part*
et. Peutd d'om ziwailout , venez me
défendre. Doué r'hon diwallô diovc'h
drovh ! Que Dieu nous préserve de mal !

N'oiyin hit bed diwalled eùz va c'hot«

(au
,

je n’ai pas été dédommagé de mes
pertes. DiwaUid

,

prenez garde
,

gare.
Pour la composition , voyez Diwall.
Voyez aussi Difenxi.

Diwan , s. m. Pierre d'attente. PI.

ou. Je ne connais ce mpt que par le

dictionnaire de Le Pelletier ; mais n’au<

rail- il pas quelques rapports avec lç

mot suivant ? Ne pourrai l-on pas conai-.

dércr les pierrrs d’attente comme dea

pierres qui scniblcnt pousser ?

Di w an * ou Dioaîia ou Dic’hoana

3 sj'U. di-oa-na ou di-c'hvu-na ) , ». u.
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Pousser. Cermcr , en parlant des her-

bes , dos plantes. Part. et. Ni hit c’iioaz

diwanod an» id, le blé n’est pas en-

core germé, De Pelletier pense qtie ce

mot vient de la privative di
, et de goan

,
•

hiver. Ne viendrait-il pas plutôt de
gwdn , menu, délié, grêle t Voyez Bai-
gut et Dieiavs.

l)iwsa ou Dioai
{ de a syll. di-oar )

,

ou Diva», prép. De. A. De dessus. Eunn
din diwar ar mcaz , un homme de la

campagne. Dinar hé pcnn , à votre su-

jet. Ce mot est composé de di

,

par-

liculc qui vaut la préposition latine ad

ou di , et de u»2r , sur.

Diw*a-BEsa prép. Touchant. Con-
cernant. Au sujet de. A l’égard de.

Dmar-benn hémeat-ti

,

au sujet de cela,

touchant cola. Ce mot est composé de
dinar , de dessus , et de pcnn

,

tête.

A la lettre , di Disses tkti.

Dm'Ai-rié , adv. Négligemment , avec
négligence. Par manière d'acquit. Na
rit hid ann dra-zc dinar-l'aé, ne faites

pas cela négligemment. A 1a lettre , di

Visses DSDAITt.

DiWAi-vaéxAH
(
h nasal), adv. Dé-

sormais. Dorénavant. A l'avenir. Par la

•uite. De ce moment. Dinar-vréman
n’hoe’h anhounac’hamn hit

,

désormais

Je ne vous oublierai point. Ce mot est

composé de diwar

,

de dessus , et de
iiriman , présentement. A la lettre ,

ce Disses raéssaTKUEar.

Diwea. Voyez Disr.wi».

Diwzckd , adj. Défoncé. Sans fond.

Qui n'a point de fond , en parlant d’un
tonneau , d'un baquet , etc. Ce mot est

composé de di, privatif, et de gwclid ,

fond. Voyei Didal.
Divtéledi , v. a. Défoncer , ôter le

fond d’un tonneau, d’un baquet, etc.

Part. et. Pour la composition , voyez le

mot précédent. Voyez aussi Didila.

Diwklia
( de 3 syll. di-wc-lia ), v. a.

Dévoiler, ôter, lever le voile. Part, di-

vciiiet. Pirdq hoe’h rûz-hu diwélicd ar
vaouez-zi? Pourquoi avez-vous dévoilé

cette femme ? Ce mot est composé de
di, privatif, et de gwit , voile.

Diwm , adj. Qui n’est pas flexible,

W>uplc, liant, maniable. Qui n’est pas
industrieux, intriguant. Maladroit. In-
docile. Diwén hrdz eo ivid eunn den
eût hè oad , il est bien peu souple pour
un homme de son âge. Ni hed diwén
ar imgel-zi

,

cet enfant n’est pas mal-
adroit. Ce mot est composé de di, né-
gatif , et de gwin

,

souple , etc.

Diwsndsd, s. m. Manque de souplesse,

d’industrie, etc. Mal-adresse. Indocilité.

DIW
Pour la composition , voyea le mot pré-
cédent.

Diwbhw , adj , Démâté. Sans mâts.
Qui n’a pas de mâts ou qui a perdu
ses mâts. Diwern eo c’hoaz al ièttr ,

le vaisseau est encore sans mâts. Di-
wem c. oa ali lèstr bon evz ywclet , le

vaisseau que nous avons vu était dépiâté.

Ce mot est composé de di
,

privatif*,

et de gwern, mât. On dit aussi diiver-

net et diwemùt y dans le même sens.

Diwhbha ou Diwbhria
(
de 3 8)11. di -

wer-niri ), v. a. Démâter, abattre, rom»
pre le mât d’un navire , etc. Diwerned
eo bed bon lèstr yand ami ai el , notre
navire a été démâté par le vent. Pour
la composition, voyelle mot précédent.

Diwbbnkt. Voyez Diwcm.
Diwkstla , v. a. Dégager , retirer ©e

qui était engagé , ce qui était donné eo
nantissement. Part. et. Devd ovnn d«
ziweslla va lisèriou , je suis venu dé-

gager mes draps de lit. Ce mot est

composé de di , négatif, et de gwcsU,
gage.

Divyih. Votez Discwir.

Diwisk , adj. DéshaLtllé. Non habillé.

Sans habillement. Diwisk tm eûz hé ga-

vet
,

je l’ai trouvé déshabillé. Ce mot
est composé de di , privatif , et de
ywish, habillement, etc. En Vannes,
divsk.

Diwisk, s. m. Dépouille, les hardes,

les effets que laisse une personne à sa

mort. Butin, ce qu’on a remporté des

ennemis par la victoire. Ile vèvel en
d>ûz bed hè ziwisk , son valet a eu sa

dépouille. N’cm evz ket bel va làd eùe

ann diwisk, je n’ai pas eu ma part du
butin. Pour la composition, voyez le

mot précédent.

Diwisk a, v.a. Déshabiller , ôter à quel-

qu’un les habits dont il est vêtu. Dépouil-

ler. Priver. Dénucr. Part. et. Mond a rann
&*hô tiwiska, je vais vous déshabiller.

Diwiskcd eo bèt yand at lacroun , il

a été dépouillé par les voleurs. En cm
ziwisha , se déshabiller , se dépouiller.

Ar bugcl-zè na heil kèd en cm ziwiska

hè-unan, cet enfant ne peut pas sc désha-

biller tout seul. En Vannes, diuekein»

Voyez Diwi.sKz, i.*p art.

Ï)iwizibk ( de 3 syll. diwizitk ) , adj..

et s. m. Ignorant. Sans connaissances.

Sans instruction. Sans expérience. Pour
le pl. du subst. diwizicien. Eunn den,

diwiziek n’oc’h ken , vous n’ètes qu’un
ignorant. Ce mot est composé de di ,

négatif, et de ywiziek x savant, instruit.

Voyez Dic’houzviz.

DwuiiGBZ
(
de di-wi-ziê-gez J,
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0 . f. Ignorance , défaut de connais-
sances. Manque de savoir. Inexpérience.
Dre 2iwiziégez eo en deûz iavant ké-
mcal-sc , c’est par ignorance qu’il a dit

cela. Ce mot est composé de di , né-
gatif, et 4e gtviziégez , savoir, science.

Diz. Voyez Dis, i.«' art.

Dizac’b , s. m. Brèche, rupture de
quelque partie d'une clôture , occasion-
née par les grosses, pluies ou par la ca-
ducité. Crevasse. Éboulement. PI. ou
(ou) tou. E-unn dizacli hrâz en dcûz
grèad ar glaô er vôger-man

, la pluie a

fait une grande brèche à ce mur. Ce
mot est compose de di , négatif, et de
tac’ha f s’arrêter, s’amasser.

Dizac’ba , v. a. Retirer quelque chose
d'un sac. Part. et. Ha c*houi a hiiiô
«iizar’ha ann éd hoc'h-unan ? Pourrez-
vous retirer le blé du sac vous-même ?

Ce mot est composé de di , extractif,
et de sac*h , 6ae.

Dizac’ra
, v. n. Crevasser

,
parlant

d'une clôture où il s’est formé une brè-

che par les pluies , etc. S'ébouler, tom-
ber en s'affaissant. S’écrouler. De plus

,

monter en épis. Dizac’hed eo ann ti

,

la

maison s’est écroulée. Pour la compo-
sition , voyez Dizac'h.

Dizac'badib , s. m. Éboulis , chose
qui s'est éboulée. Pour la composition,
oyez Dizac’h.

)>izalbadbin, v. a. Détruire. Ravager.
Part. et. Ce mot est du dialecte de Van-
nes. Voyez Gwasta.

Djzalc’h , s. m. Abandon
, état où

est une personne ou une chose délaissée.

Cession. Démission. Délaissement. Dé-
sistement. Ann dizalc'h cûz ht zuuarou
en deux grèad d*in , il m’a fait l’aban-

don de ses terres. Ce mot est composé
de di , négatif , et de daic’h , tenue

,

•te. Voyez Dilaosk. et Dizbrc’bkl.

Dizalc’h iDiGRZ , s. f. Abandouncment

,

action d’abandonner, de céder, de dé-

laisser. Pour la composition, voyez Je

mot précédent.
Dizali , adj. SaD» conseil. Privé de

conseil. ÎV'int kèd dizali , ils ne sont pas

«ans conseil. Ce mot est composé de diz,

privatif, et de ali , avis, conseil. Voyez
Dicczcr..

Dizali , s. m. Dissuasion , effet des

raisons qui dissuadent. Pour la compo-
sition, voyez le mot précédent.

Dizalia , v* a. Dissuader, détourner

quelqu'un ,
par ses conseils , de l'exé-

cution d'un dessein. Part, dizalict.C'houi

eo hoc’h eux va dizalied da ôhtr kèment-

H, c'est vous qui m’avez dissuadé de

foin cela. C est composé de d\z A

m z 181

négatif, et de alia

,

conseiller. Voye»
Diguzolia*

Diz*ll ou Dizital, adj. Dessalé, non,

salé. Qui n'est point sale. 6 arü kik di-

zall eo grèad ar zouhen, la soupe est

faite avec de la viande non salée ou
dessalée. Ce mot est composé de di ,

privatif, et de hâl , salure. Voyez Disbal.
Dizalla, v. a. Dçssaler, Oter la sa-

lure. Part. et. y’hoc'h cûz kèd dizalied

a-walc’h- ar c*hik , vous n'avez pas as-

sez dessalé la viande. Pour la compo-
sition, voyez le mot précédent. Voyez
aussi Disbala.

Dizalla , v. a. Désaveuglcr , faire ou-
vrir les yeux. Tirer de Perrcur. Part.

et. 11 ne se dit guère au propre. N*cm
eûz kèt gciUd Uô dizalla

, je n’ai pas pu
leur faire ouvrir les yeux. Ce mot est

composé de di , négatif, et de daît

,

aveugle.

Dizimma , v. a. Décharger, ôter la

charge d’une bète de somme, d'un che-
val , d’un mulet, etc. l'art, et. Dizum-
med hoc*h çûs-hu ar gazek ? Avez-vous
déchargé la jument? Ce mot est com-
posé de di ,

privatif, et de somm , charge.
Dizamaf ou Diamaf, adj. Méconnais-

sable, qui n’est pas reconnaissable, in-

connu. Apocryphe. Supposé. Équivo-
que. Ambigu. Obscur. Dizanaf co , «6a-
üuc ma eo lét kian , il est méconnais-
sable , depuis qu’il a été malade. Eunn,
iianô dianaf en dcûz kètnèvct , il a pris

un nom supposé, liants >ou dizanaf int

,

ce sont des paroles obscures, équivo-
ues. Ce mot est composé de diz ou
», négatif, et de aruif, troisième per-

sonne du présent de l'indicatif du verbe
anaout

,

connaître.

PlZANAFDEH OU DlAHAFOBR, S. m. ÉqUl?
voque. Ambiguité. Obscurité. Pour la

composition
,
voyez le uiot précédent.

Dlzanaoluek ou Di \n aoi dlk ( de 4 syll.

diz-a-vuou-deh ou Ui-a-naou-dek } , adj.

et s. m. Méconnaissant. Ingrat. Pour le

pl. du subst. dizanauudcicn. IS'è kèt ken
dizanaoudeb ha c'houi , il n’est pas aussi

ingrat que vous. Ce mot est composé de
diz ou di , négatif, et de anaoudek

,

reconnaissant.

Dizanaoldkgkz ou Diahaocdégbz ( de
5 syll. diz-a-nanu-dé-gez ou di-a-naou-

dè-gez ) , s. f. Méconnaissance
y
manque

de reconnaissance. Ingratitude. Oubli
d’un bienfait. Pour la composition, voyefc

le mot précédent.
Dizahaolt ou DiANAOjrr, v. a. Mécon-

naître
, ne pas reconnaître. Payer d’in-

gratitude. Part, dizanavèzet ou diana^

Porag c lûauavciit-Au ac'hanoiUkt
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Pourquoi *e méconnaissez-vous ? En
#m zi/anaout , se méconnaître, oublier

ce qu’on est, ou ce qu'on doit aux au-

tres. Ce mot est composé de dis ou di,

négatif, et de artaout , connaître*

Diza.sk ( if nasal ), arij. Libre, qui

n'est point captif. Non gêné. Non re-

tenu. Je ne connais ce mot que par
le dictionnaire de Le Pelletier; je le .

crois composé de dis, particule néga-
tive, et Je nnA , radical perdu de nn-

, affliction, etc., ou de di , néga-
tif, et de sanka

,

enfoncer, presser.

Dizart (
w naza!

) , adj. Édenté, qui
il'a plus de dents. Sans dents. Ear
grac h dizant eo, c’est une vicilleqcden-

téc. Ce mot est composé de di , priva-
tif, et de dan*

,
dent.

Dizakta
(
w nazal

)
v. a. Édenter ,

user , rompre les dents. Arracher les

dents. Part. et. Red co dizanta ar éu-

sei
:
zé , il faut arracher lés dents à cet

enfant. Pour la composition
, voyez le

mot précédent.

Dizarvsz, adj. Sans fortune. Pauvre.
Indigent. Nécessiteux. Ile vugâté na ré-

tint kcd dizanvez , ses enfans ne seront
pas sans fortune, Txid dizanvez ind hoil

,

ce sont tous des pauvres. Ce mot est

composé de di , privatif, et de dunvtz,
Liens , etc.

Dizaotr
(

de a syll. di-znotr ) , adj.

Net. Propre. Sans souillure. Sans ordure.
Dizaotr cm cùz hé râed d*è~hoe*h , je

vous l'ai donné propre , sans souillure.

Ce mot est compose de di
, négatif, et

de saolr , souillure, etc. Voyez DilaStkz.
Dizaotba

( de 3 syll. di-zao-tra ),
%. a. Nettoyer. Approprier. Décrotter.

I*art. et. Dizaotrit-hén abarz hé rei d’in

,

netloycz-lc avant de me le donner. Pour
la composition , voyez le mot précédent.

DiztouzA.v
(
de 3 sy 11. di-zaouzan )

,

adj. Sans pC4ir. Qui ne ‘s’épouvante pas.

Hardi. Courageux. Intrépide. Rassuré.
Dizaouznn brdz eo èvid hé oad , il est

bien hardi , bien intrépide pour sou âge.

Ce mot est composé de di

,

négatif,

et de saouzan , étonnement , etc.

Dizaou/aevi
Ç
de 4 syll. di-zanu-za ni ),

v. a. et n. Délivrer de la peur. Encou-
xjigcr. Koharriir. Rassurer. Détromper.
S'enhardir. Sc détromper. Se rassurer.

Part. ci. Ann dra-zè a zô mdd èvid hè
uzaouauni ,

cela est bon pour l’enhardir,

pour le rassurer. Raotdt è tizaouzanaz,

il se détrompa aussitôt. Pour la com-
position , voyoz le mot précédent.

Dizara , v. n. Donner un troisième

labour à la terre. Part. et. Ce mot est

compo&é de dis , négatif, et de ara ou
,

DTZ
araé, labourer, travailler avec la charrue.

Dizkd
, adj. Sans blé. Qui n’a pas

ou qui ne produit pas de blé. Stérile,

en parlant des terres, des années. Daou
idoavcz dizéd fion eût bét , nous avons

eu deux années stériles , sans blé. Ce
mot est composé de dit, privatif, et

de èd

,

blé.

Dizkc’h, adj. Desséché. A sec. Sans

eau. iit/nn hend dizec*h hoc h cûz da

vond di , vous avez un chemin dessé-

ché , à scc pour aller là. Ce mot est

composé de di , particule qui vaut la

préposition latine db , et de scac’h, sec.

Dixec’ua , v. a. et n. Dessécher, ren-

dre sec. Tarir. Épuiser. Être mis à sec.

Se dessécher. S’épuiser. Part. et. dnn
avei a zizecliô ann henchou , le vent

desséchera les chemins. Gand ann doro-

der-zc é tizècliô ar jmnt

,

le puits tarira

par cette cha leur. Pour la composition,

voyez le mot précédent.
OizKc’nADün

, s. nu Dessèchement ,
ac-

tion de dessécher. Epuisement. Tarisse-

ment. Pour la composition , voyez Di-

zec’h.

Dizkc’hvz , adj. Qui dessèche. Qui

épuisa. Dessicaiif
,

qui a la vertu de des-

sécher. Louzou dizecliuz co hè-man, ce

remède est dessicatif. Pour la composi-

tion , voyez Dîxbc’h.

Dizrlia
( de 5 syll. di-ze-iia), v. a. et n,

Effeuiller , ôter ou faire tomber le» feuil-

les. S’effeuiller , perdre scs feuilles. Part,

dizclict. Ann avtl-zè a zizeliô or gvoi: %

ce vent-là effeuillera les arbres. Dise/ia

a rai ar gwèz a-benn ncbetlt
,

avant peu

les arbres s’effeuilleront. Ce mot est

composé de di , extractif, et de dciien^

feuille.

Dizkmzz , adj. Célibatairo, qui u’wt

point marié. Eur bihk a ranh bèva di-

zémez , un prêtre doit vivre célibataire,

sans sc marier. Ce mot est composé de

di

,

négatif, et de dimèzi ou diinizi ,

mariage.
DizKMUiaiGxz , s. f. Célibat ,

état d’une

personne qui n’est pas mariée. H est

peu usité. Pour la composition, voyes

le mot précédent.
* ? Dizknoui ou Ditnvocr ,

v. a. Dé-

sennuyer , chasser l’ennui. Part, dûé
noiut ou dizinouct. Kdncnd a htUint%

a rinn èvid hé zizéooui
,

je ferai tout

ce que je pourrai pour le désennuyer.

Ce mot est composé de dis ,
négatif

,

et de enoui

,

ennuyer. Voyez Dizoasu.

Dixiht ou Dizrktuz
(
n nazal ), adj.

Désobéissant
,

qui désobéit. Rebelle. In-

docile. Insubordonné. Mutin. JMar dto

diztrat, iivirk-fién d’in, s'il est déso-
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basant > dites-le moi. Ce mot est com-
posé de di

,

négatif t et de «cuti, obéir*

Voyez AkzKftT.

Di/smi
(

î» nazal ) , v. n. Désobéir ,

ne pas obéir à celui qui a droit de com-
mander. Part. et. A a zizentit hcd ont-

in , ne me désobéissez ^as. Pour la com-
position, voyez le mot précédent.

DimTioiGKz(r< nazal ), g. f. Désobéis-

sance. Insubordination. Mutinerie. Rébel-

lion. Pour la composition, voyaz Dizbst.

Dizkbé. Voyez Dikbé. ,

Dizebc’bel, par abus pourDiZAi.c’HA non
ttJlé* V. a. Abandonner. Céder. Délaisser.

Part, dizalc'het. Dizalc’bid ftô nuirc'had

d'in ,
cédez-moi votre marché. Pcrûg

ticc’h cùs-hu va dizalc’het f Pourquoi
m'avez vous délaissé ? Ce mot est com-
posé de di , particule qui vaut la pré-

position latine dk , et de dcrc*hel> te-

nir. Voyez Dizwx'b.
Oizebu ( de 3 syll. di-zé-ria), v. n.

Périr. Dépérir. Tomber en décadence.

11 se dit aussi en parlant du blé semé
qui ne lève point hors de terre. Part.

dizêrict. Dizéria a ra itemdez , il dépé-

rit tous le* jours. Dizéricd eo unn èd ,

le blc ne lève pas.

Dizébier ( de 3 syll. dizè-rier
) , a.

m. Certain gros ver qui coupe la racine

du blé, et le fait périr. PI. ien.

Dizeû.v , adj. Défoncé. Sans fond. Qui
n’a point de fond , eo parlant d'un ton-

neau
,
d’un baquet , etc. Ce mot ast du

dialecte de Vannes. Voyez Didal et Dis-

tu o.

Diziûr, s.m. Malheur. Infortune* Ad-
versité. Hon tnirid diouo*h dizeûr , pré-

servez nous de malheur. Voyez Dhodg-rûr.

Dizevor. Voyez Diévoa.

Dizbal. Voyez Dizali,.

Dizher, adj. Sans héritiers. Sans hoirs.

Qui n’a pas d'héritiers. Dizher eo marvet,

ü est mort sans héritiers. Ce mot est

composé de diz

,

privatif, et de hcr,
héritier.

Duulcha ( de 3 syll. dtz ial-c'ha ) ,

v. a. Débourser , tirer de l'argent de sa

bourse. Par^. el . Katz em eùz bèd da zi-

riAlcTia
,

j’ai eu beaucoup a débourser.

Ce root est composé de diz , extractif,

et de ialc*h , bourse.

Diziaoc ou Diztoc ,
pour Driz-iaou ou

ioc. s.m. Jeudi, un des jours delà se-

maine. Mot-à-mot , jour ds jcpitrr.

Oq dit aussi par abus diriou. Voyez ce
qui est dit au mot dùrùl.

bujBR , adj. Sans selle. Qui n’a pas
de selle. Qui n'est pas sellé. Eut marc’h
diiibr am eûz kavei war ann fient , i'ai

trouvé uu cheval sans «elle sur le cbe-
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min. Ce mot est composé de di , pr;*

vatif, de dibr , selle de cheval.

Dizibka , v. a. Desseller, ôter la selle

à un cheval. Part. et. Na zizibrit ket
va viarc'h ; ré domm eo d’ezhan

, oc
dessellez pas mon cbevat ; il a trop chaud.
Pour la composition , voyez le mot pré-
cèdent.

Dizishna. Voyez Diskra.

DizirKHRi , v. a. Déscnrhumer
, ôler f

faire cesser le rhume. Part. et. Ann dru-
ze hô tizifernô , cela vous désenrhumera.
Ce mot est composé de di , négatif,
et de si[cm , rhume. En Vannes , dia-
nouedein ,

Dizimizi, v. a. Démaricr , déclarer un
mariage nul. Part, dizimèzet. Dizimézed
c vèzxnt , ils seront démariés. Ce mot
est composé de di , négatif , et de di-
mizt, marier.

Dizinoti. Voyez Dizfaoci.

Diziou. Voyez Diziaou.

DizrocLRK. Voyez Disioulek.

Dizjski
, v. a. et n. Désapprendre, ou-

blier ce qu’on avait appris. Part, dizeshel.

DizisLi a ra kéinend a wié , il désap-
prend tout ce qu'il savait. Ce mot est

composé de di ,
négatif, et de diski t

apprendre.
Dizizilia

( de 4 tyU* dd zi-zi-lia ) , y.

a. Démembrer , arracher les membres
d’un cerps. Part. dizizUiet. Chélu cvtr

iar da zuizitia ,
voilà une poule à dé-

membrer. Ce mot est composé de diz *

privatif, et de izili , membres.
Dizlk

, adj. Sans dettes. Qui n'a point
de dettes. Ne d-eo kcd dizlé arm tiègez-

Aon# , ce ménage n’est pas sans dettes.

Ce mot est composé de di , négatif*

et de dlc , dette.

Dizoaü
(
de a syll. di-zoan )

,

adj. Sana
ennui. Sans chagrin. San» souci. Ne kcd
dizoan ann dùd-zc , ces gens-là ne sont

pas sans ennui. Ann dud iaouank a zô

pcûrvuia dizoan ,
les jeunes gens sont

sans souci pour l'ordinaire. Ce mot est

composé de di , négatif, et de doan *

chagrin , ennui.

Dizoama ( de 3 syll. dizoa-nia )

,

v*

a. Désennuyer. Consoler. Soulager l’afflic-

tion. Part, disoaniet. Pètra a raitnp ni
évid hé zizoania ? Que ferons -nous pour
le désennuyer ? Né kéd t*hoaz dizoauiet f

il n'est pas encore consolé. Pour la com-
position , voyez le mot précédent,

D izoAKit'z
(
de 3 sy'l. di toa-niuz ) , adj.

Qui désennuie. Qui console. Consolant.

Pour la compétition , voyez Dizoaiv.

Dizoabr ( de 3 syfl. di-zoa-ré
) , adj.

Informe. Difforme. Sans apparence. Mal*
fait, Bizarre. Singulier. Dizoaré so ann
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dra 2é , cela est informe. Ce mot est

composé de di, privatif, et de doarc ,

apparence , forme.
Dizôrkr , s. m. Action de défaire. Dé-

faite. Excuse. Prétexte. PI. iou . Eunn
dizôber a glash adarrè , il cherche en-

core une défaite ; une excuse. Voyez
Digabkz, i.** art.

Dizobbr , v. a. Défaire , décomposer

,

détruire ce qui est fait. Part, dizgrèat.

Esoc’h en dizôber ègéd ôter

,

il est plus

facile de défaire que de faire. Ce mot
est composé de dix , négatif, et de ôber

,

faire.

Dizôlki ou Dizôr.ôi
,

par contraction,

pour Disgolki ou Discôlôi non usités, v.

a. Découvrir , ôter ce qui couvrait une
chose. Part, dizôlôct. Dizolôid ar pôd ,

découvrez le pot. Ce mot est composé
de di , négatif , et de goici , couvrir.

Voyez Distki.

Dizôlô ,
par Contraction, pourDiscôr.ô

non usité, adj. Découvert, qui n'est pbint

couvert. Dizôlô c oa hé bcnn , il avait

la tète découverte. Pour la composition ,

voyez le met précédent. Voyez aussi

Distô.

Dizon
(
n nazal

) , adj. Indompté, qui

n’est point dompté , apprivoisé. Sauvage.

Farouche, ff'ar cur marc'h dizon èdô

,

il montait un cheval indompté. Eut
c'haz dizon am etiz iazet , j'ai tué un
chat sauvage. Ce mot est composé de di,

négatif, et de don , privé, apprivoisé.

Voyez Gwxz , i. #r art.

Dizosez ou Dizonviz (h næal ), adj. In-

domptable qu’on ne peut dompter , ap-
privoiser. Ken dizonuz 4iag eur bleiz eo ,

il est aussi indomptable , aussi dfticile à

apprivoiser qu’un loup. Pour la compo-
sition , voyez le mol précédent.

Dizouara , v. a. et n. Déterrer , re-

tirer de terre. Exhumer. Sortir de terre.

Part. et. O tizouara gxvèz è m’int , ils

sont à déterrer des arbres. Dizonared eo

ited dirag ar vamérien
, il a été exhumé

en présence des ju^es. Dizouara a ra ar

iruzug gand ar gùbor , l’humidité fait

sortir les vers de la terre. Ce mot est

composé de di , extractif
,
et de douar ,

terre.

Dizoügir , par abus pourDizocGA non
usilé, v. a. Apporter , porter d’un lieu

au lieu où est la personne qui parle ou
dont on parle. Part, dizouget. Red eo

dizougen ar bcac'hzê autan, il faut ap-

porter ce fardeau ici. Ce mot est com-
posé de di , particule qui vaut la pré-

position latine ad , et de dougen , porter.

Dizoccha ou Dijoocha
(

l’un et l'autre

par ch français
) , v. u. Se montrer t se

T)T Z
faire voir , après s'être caché derrière

3
uelque chose. Part. et. Rrérna è heUid
izoucha \ n'eûz dèn , à présent vous

pouvez vous montrer ; il n’y a personne.

Ce mot est composé de di , négatif, et

de soucha , sc tapir , se cacher.

Dizooj , adj. Qui ne craint
,

qui ue
redoute personne. Indocile. Dizouj brdz
eo ann dèn-iaouanh-zè , ce jeune homme
est fort indocile. Ce mot est composé
de di , négatif , et de douj , troisième
personne du présent de l'indicatif du
verbe douja , craindre.

Dizoujia , et par abus Dizoun
, v. a.

Sevrer , priver un enfant de la mamelle.
Au figure ,

priver , frustrer quelqu’un d«
quelque chose. Part. et. Dizouned cdcùz
hé mdb , elle a sevré son fils. A brcd
a-tvalc*h è vèzo dizouned eûz a gement-
sè , il en sera privé assez tôt. Ce mot
est composé de di , privatif , et de douna
pour dèna , téter.

Dizoun a dur , s. m. Action de sevrer.

Sevrage. Pour la composition , voyez le

mot précédent.

Dizoua , adj. Sans eau , qui n'a pat
d'eau. Dizour eo ai ienn

, l’étang est sans

eau , à sec. Ce mot est composé de di,
privatif, et de dour

,

eau.

Dizoura , v. a. Dessécher , ôter l'eau

de quelque chose. Part. et. Ma na zi-

zourit hèd ho prâd , n'hô pezâ héd a
focnn , si vou9 ne retirez pas l'eau de
dessus votre pré , vous n’aurez pas de
foin. Pour la composition , voyez le mot
précédent.

Dizourn , adj. Sans mains
,
qui n'a pas

de mains. Dizourn eo deûcd er héd, U
est venu au monde sans mains. Ce mot
est composé de di, privatif, et de doum,
main.

DizorRjtA ,
v. a. couper la main ou

les mains à quelqu'un. Part. et. Red eo

bed hè zizourna , il a fallu lui couper la

main. Pour la composition , voyez le mot
précédent.

Dizrbiii
(
de a syll. di-zrein ) , adj

,

Sans épines. Sans piquans. Sans arêtes.

Ha gwèled hoe'h eûs-hu roz dizrcin î

Avez-vous vu des roses sans épines ? Rôid
d'in pèshéd dizrein, donnez-moi du pois-

son sans arêtes. Ce mot est composé de
di , privatif , et de drein

,
pi. de drêan ,

épine, etc.

Dizrbina
(
de 3 syll. en prononçant

toutes les lettres di-zrei-tia ) , v. a. Otur
les épines , les arêtes. Part. et. Dizreinid
ar vâz-tnan , ôtez les épines de ce bâton.
Pour la composition , voyez le mot pré-

cédent.

Dizazz > adj, Sam ronces , où il n’/

a peint
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« point de ronce*. AT

é hèd dtzrée a* pàrh-

te , ce champ n'est pas flans ronces. Ce
tnot est composé de di

,

privatif
, et de

drèz , ronces.

Di 7.Kt.zA , y. a. Arracher les ronces.

Part. et. Id da zizréza al Hors , allez

arracher les ronces du jardin. Pour la

composition * voyez le mot précédent.

Diziu za , v. a. Dégraisser , ôter la

graisse d'une chose cuite . Part. et. Dé
tnizid ar zouben > dégraisse* la soupe. Ce
mot est composé de di , privatif , et

de dràz
,

graisse. Voyez D ils an a*

Dieu a , v. a. Oler le noir , la noirceur,

Part. et. A 'oiLtm doaré fétra da ôhcr

évid dizua va zaè , je ne sais que faire

pour ôter le noir de mort habit. Ce mot
est composé de di , uégatif , et de dà ,

noir.

Dit’.flVAKt , v. a. Désunir , rompre la

bonne intelligence. Mettre deux personnes

mal ensemble. Part. et. Deûed to a-bcnn

d’hô ditunvani
,

il est venu a bout de

les désunir. Ce mot est composé de di ,

négatif, et de unvani > unir.

DfzcnvAKiBZ , s. f. Désunion. Mésintel*

ligence. Discorde. Dis.ention» Eunn di-

tunv aniez vrdz a zô entrè-z-bô , il y a

une grande désunion entre eux. Pour la

composition , voyez le mot précédent.

Dii, s. m. Dette, la somme d’argent

que l'on doit. PL dlcou. Kalz a zléou

am eùz dastumet , j'ai contracté beau-

coup de dettes. Chotu va dlé » voilà ma
dette. En Vanne», doit.

Dlead , s. m. Devoir. Obligation. En-
gagement. PL ou. V

a

diéad co moud d'hà

yréiotLt
, il est de mon devoir d’aller le

voir.

Dleizbn ( de 2 syll. en prononçant
toutes les lettres dlcizen ) , s. f. Pêne ,

morceau de fer long et carré , dont le

bout sort de la serrure et entre dans la

gâclic. PL dleizcnnou. Torred to dlcizen

ann dàrzd , le pëue de la serrure est

rompu, On dit aussi Kteizcn.

Dcicoia , s. m. Débiteur , celui qui

doit. PI. icn. Va dléour eo abaoué petl

arnzer, il est mou débiteur depuis long-

temps. En Vannes , dètèour. PI. ton.

Dlbourkz , s. f. Débitrice, celle qui

doit. PI. cd. Hô tléourez co , ha va
hin* ivc * c’est votre débitrice, et la

mienne aussi. En Vannes , déiéourez.

Dlkout , v. a. et n. Devoir
,

être

obligé à payer quelque chose. Être obligé

à quelque chose par la loi , par la bien-

véaoce , etc. Être tenu de. Falloir. Part.

dléet. A’é dléaou hêt hatz mai , je ne

dois plus beaucoup. ïVaro’hoaz é tléann

ffioad wur AT màrti $ il faut que j 'aille

DOL 1 85
demain à la campagne.

Dlécz , adj. Redevable. Obligé. Dléut
ounn d'ê-hoo'h , je vous suis redevable »

je vous suis obligé.

Dmjc'ben. Voyez Dluzbi.

Dllza , v. n. Se moucheter
, se ta*

chetcr, à la façon des truites. Part, et*

Voyez le mot suivant.

Dluzbx , s. f. Truite
,

poisson d’eatt

douce. PL dlùz ou dluted. Katz a
zluzed a zâ er ster-ma n , il y a beaucoup
de truite dans cette rivière. En Vannes »

diac*hen.

Do ai»
, s. f. Chagrin. Déplaisir. Ennui*

Tristesse. PL tou. Eunn doan vrdz enieûû
lcd eût a gèmtnl*tè

,

cela ma fait utt

grand déplaisir. Mantred eo yand ani%

doan , il est accablé de tristesse.

Doawia (de a syil. doa-nia
) > v. a*

Chagriner
,
causer du chagrin , du dé*

plaisir. Attrister. Ennuyer. Part* doan ici.

Chètu ftira a zeû d*hè zoania
, voilà

ce qui le chagrine , ce qui l’attriste. En
cm zoania , se chagriner , s'ennuyef
s’attrister.

Doankjz
(
de a syll. doa-niut J, ad/*

Chagrinant. Attristant. Triste. Ennuyeux»
KHou doaniuz cm eùz da lavaroua d*è+

hoc*

h

> j’ai des nouvelles tristes à voua-

apprendre.
Doaré ( de 2 syll. doa-rè ) t s. f*

Apparence. Forme. Figure. Air. Manière»
Conduite. PL doarêoii. Doaré dèn fùr a
iô gant -ha , il a l’apparence d’un homme
sage. Diouc’h ann doaré anèzhan , se*
Ion sa forme , sa figure. É pc zoaré f

De qu’elle manière ? Herrez doaré, ad v»
Apparemment , en apparence. A zoaré ,

adj. et adv. Comme il faut. En état.

D’importance. Convenablement. Extrô*
rncinent. Le pl. doartvu s’emploie en*
core pour exprimer l’état des rnoses,lea
tenans et aboutissans ; les nouvelles du
temps ; les êtres d’une maison , etc»

i ann doaréou , digarez ôber ai
icùc , tirer les vers du nez, en contre*
faisant le simple ; à la lettre , apfrekdr*
Lta ÊX«ES , SOCS PRÉTEXTE DE TAIRE LE VEAU*

Dor. Voyez Dis.
Dooai». Voyez Daocgak.
Doc’ha. Voyez Hoc’ha.
DOrii». Voyez Dozvi.

Dôi. Voyez Dozvi.

Dôl , s. m. Lieu bas et fertile ( de-tâ*

dit le P. Grégoire dans son dictionnaire

Français-Breton , art. lied , peut venitf

le nom de la ville de Dôl }. Ce mot est

peu en usage aujourd’hui.

Dolmen , s. f. Autel. C’est le nom qu*.
l’on donne communément à ces monu*;

ueo» eu lotme 4W4 OA table
,
quj
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l’on rencontre en assez grand nomhrc en

Bretagne , et dont on attribue réfection

Aux Druides ou à leurs sectateurs. Ce
mot est composé de dot pour taol ou

tôt , table , et de mcan ou iticn, pierre*

Don. Voyez 1 )oun.

Don ( ti nazal
) , adj. Privé. Appri-

voisé. Familier. Doux. Dinde. Eut ta-

éouz atn eût h ag a zô don , j’ai un
oiseau qui est apprivoisé. Don brdz eo

ann dên-ié , cet homme est bien fa-

milier.
* Dora ou t)o*YA ( a nazal

) , v. a. Ap-
privoiser , rendre doux et moins farouche.

Dompter. Rendre familier. Part. et. Bis-

éioaz n'em eût gellet hè zona , je n’ai

Jamais pu l’apprivoiser
, le dompter.

Dort 4 at ou Donva at ( k nazal ), v. n.

S'apprivoiser , devenir plus doux. Sc fa-

miliariser* Part, donèité Donaad a ra
ira han , il se familiarise promptement.

Do*, dre. Voyez Doündkh.

Donedigez* s. f. Venue. Arrivée. D*ann
cU donédigez eu: hon aotrou , à la se-

conde venue de notre seigneur. Doné-
digez-vud ,

bienvenue , entrée. lier.oné-

digez-i'ô^ en dâûz prend hiriâ , il a fait

son entrée aujourd'hui.

Y * ? DônJkb
(
w natal ) , g. m. Dégoût,

particulièrement pour les mets mai-pro-

pres. Répugnance, üibrid cûz ann dra-

«nan ,
nemtd donjer hô pc , mangez de

ceci , à moins que vous n’y ayez de la

répugnance. Voyez IIkûg.
* ? Doiuéarz ( n nazal

) , adj. Dé-
goûtant ,

particulièrement en parlant dc9

mets mal-propres* Répugnant. Kutid ar
e'hthzc, donjeruz eo, cachez cette viande^

«lie est dégoûtante.

Dont ou Dond
(
n nazal

)
ou DonbT »

tous trois, par abus
,
pour Dttûi non usité,

V. n. Venir. Arriver. Devenir. Survenir.

Part, dcùet , et par contraction, deùi.

Dond a rai hiriâ , il viendra aujour-

d’hui. Deûet mâii ra viot , soyez le bien

venu. Bihenn na zeûod a bcnn cûz a
aêment-sé ,

vous n’en viendrez jamais à

bout. Dond dû , devenir noir , noircir.

Doncz ou Donvijz
(

v nazal
) , adj.

Domptable
,

qu’on peut dompter , ap-

privoiser. Voyez THEc’Huzet Don.
Donva. Voyez Don a.

Donvlz. Voyez Doncz.

Dôa , s. f. Porte , ouverture faite pôur

entrer dans un lieu et pour en sortir.

C’est aussi l’assemblage de bois qui sert

à fermer l’ouverture de la porte. PI. iou.

Après l’article ann , le d *c change en
n , ou se perd , dans le mot dàr ; ainsi

,

âu lieu de ann dâr t on dit ann nôr ou
ênn vr # la porte* Dur aniy ti a zâ

POU
|

digor

,

la porte de la maison est ouverte*

J

Dôr-ntie’A-aôr à choumont f ils demeu-
: rent porte à porto. A zdr-é-dôr è c hou-

icnn , il demande de porte en porte.

Sctloud ouc’h ann ôr adretx , chercher
des défaites ; à la lettre , regarder la

rOHTR DE DKRUltüR.

Dôa -borz , s. f. Porte d’une cour. Porte

cochère. Ce mot est composé de dâr

,

porte , et de porz > cour.

Dôd-dal
, s. f. La porte du portail,

du frontispice d’une église ou autre bâ-
timent. Ce mot est composé de dâr t
porte , et de tdl , front.

Dorc’hel , s. f. Loupe , tumeur qui
vient sut la peau. PI. dorc'hetlcu. Co»
mot est du dialecte de Vannes. Vt>yc*
Gwagrkn.

Dôrc’hf.l. Voyez Dôbzel.
Dôbikbl , ». f. Petite porte. Demi*

pOrtc. Contre-porte. PL dâriheltou. Str

-

red co ann dôrikel gan-én , j’ai fermé
la contre-porte. Voyez Dôa.

Dorlôi , et par abus Dorlû , v. a. et

n. Pétrir , détremper de la farine avec
de l’eau , et en faire de la pâte. Selon
quelques-uns , couvrir la pâte afin qu’elle

fermente et qu’elle lève. C’est aussi ca-

resser avec la main , comme l’on fait aux
périls enfans , aux chiens , aux chats ,

etc. Manier beaucoup. Part. et. Ce mot
est du dialecte de Tréguier.

*
F Dohiùta

,
v* a. Caresser , faire des

caresses. Flatter. Dorloter. Cajoler. Part.

et. Na zorlôtit kcd hô hinitert) évcl-sc ,

ne caressez pas ainsi votre cousine* Ce
mot me semble venir du précédent.

* F DojtLotuR
, s. m. Celui qui caresse,

qui flatte, etc. PI. te». Voyez les deux
mots précède ns.

Do rn. Voyez Dourn.
Dorosen. Voyez Tobosih.
* ? Doaz Et. , s. f. Serrure , machine

qui sert à ouvrir et à fermer une porte

j

au moyen d’une clef. PI. dôrzeUou. Li -

hid ann althoucz cnn dôrzcl , mettez
la clef dans la serrure. Quelques-uns
écrivent târzci. En Vannes , dôrc’hct*

Voyez Put al.

Doskn. Voyez Toskn.
Dotu ,s. ra. Jeu des jeunes garçons ,

que l’on nomme en français jeu de la
c koss k. Dans ce sens , on n’emploie guère
ce mot qu’avec le subst. choari , jeu*
Dolu est encore la balle qui sert à ce
jeu. PI. iou. Dèomp da c*4wari dotu ,

allons jouer à la crosse.

Doue r , s. m. Terre. Terrain. Terroir*
PL oiié Kouczed co d*ann douar , il est
tombé à terre. Ann douar érdz , la terre

ferme , le continent
; à la lettre , la
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DOIT
0 R i ffdb tsbbr. Douar teil , terreau ; à ki

lettre ,
tbbbb dk fiuikr. Douar tomm ou

ftù ou tjounid , lerre chaude ,
qui est en

râleur. Douar itn ou distu ou frott ,

lerre froide ou en friche. Douar hôz ou

(étain , jachère
, lerre qui sc repose.

Douar éiô , terre franche. Douar j>rich ,

U rte glaise.

• Doiara
, v. «. et. n. Enterrer ,

mettre

ou cacher en terre. Inhumer. Planter.

Terrawer. Al terrer. Jeter par terre. Abor-

der ,
prendre terre. Attérir. Se terrer

,

sc cacher sous terre. Part. et. Douared
co hc arc'hant gant-ha , il a enterré son
argeut. Enn iiiz i vâzô douurct

,
il sera

enterré dans l’élise. Id da zouara ar
wéien-man , allez planter cet arbre.

Douared eo hit gand ar hteiz , il a été

terrassé par le loup, Gmidi hafz a hoan
è loua r/.o ru b c inez Extsa , après beau-
coup de peine nous abordâmes dans Plie

d’Ouessant. Douared eo ut icuarn 3 1ère*
nard s’est terré. Voyez Bbsia,

Dors heu, adj. Terreux , mêlé de terre,

qui e>t sali de terre. Qui est couleur de

terre. Douareg co ann trèaz zc , ce sable

pst terreux. Né h-cd douarck va daouam 3

mes mains ne «ont pas terreuses.

Dot a h ex, s. ra. Petit-fils , le fils du
fils ou de la fille, par rapport à l'ayenl

ou à l’ayeule. PI. cd. Ce mot est du
dialecte de Vannes. Voyez Nlz,
Dot a serez , s« f. Petite-fille , la fille

du (ils ou de la fille , par rapport à

l’aycul ou à l’ayeule. PI. cd. Ce mot e&t

du dialecte de Vannes. Voyez Nufi.
Dûuabkbbz, s. m. Enterrement. Action

de mettre en terre. Inhumation.
Doua rcz, adj. Qui a beaucoup do terre

^

Qui est riche en terre,

Docbier. Voyez Tocsisr,
Dock , 5 . m. Dieu , le premier et le

souverain être , par qui toutes les choses

tout et subsistent. Il se dit encore abu-

sivement des divinités du paganisme ; cc
»’cst que dans cc dernier sens qu’il a

un pluriel
, qui est douccd ou doiiiou.

Ann aotroiA Doué , le seigneur Dieu.
Doué ra vira , à Dieu ne plaise à la

lettre
, que dire garde ! que dieu dé-

naos l A drugarez Doué, Dieu merci;
à la lettre

,
dk la bortb , dk la misk-

«iroRQK db çiKU. Enn han Doué ,
pour

mn hanô Doué , au nom de Dieu,
Doué a-raoh , Dieu aidant ;

à la lettre.

Dieu avant. Douéed ann (i en dcùz
hasel rjant-fiau , il a emporté les dieux
Pénates.

Docbbi
, s. f. Déesso , divinité fabu-

leuse du sexe féminin. PI. douiczçd.

ftouéw ar Uçûo ce Fiera » flore est b
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déesse des fleurs.

Doublez, s. f. Divinité, essence, na-

ture divine. Ce mot est peu usité au-

jourd’hui.

Docsz. Voyez Docvez,
Doug, s. m. Port, ce au’on peut por*

ter. Ce qu’on paie pour le transport du
quelque chose. Portée, le lieu où peu-

veut atteindre les armes. L’étendue de
la voix, de (a vue. Portage , action d©
porter. Chètu èi id ann doug çûz va
dilad , voilà pour Je port de mes hardes,

4 zoug ann deiz , tout le jour ;.à la

lettre , dk la portée du jour. A zoug

4)6 gamm , à sou pas , à pas comptés

,

sans se presser ; à la lettre , de la forte*

UE SON PAS.

Douger ,
pour Dors a non usité , v. a|

Porter , soutenir quelque chose de lourd.

Produire , en parlant de la terrç , def

arbres. Souffrir. Endurer, Subir. Part.

dougef . A ’hedann Aid dougen trar va

fenn , je ne puis pas porter sur la tête,

Dougid ann dra-man hçtcg ann ôr â

portez ceci jusqu'à la porte. Dovgcd da
9

porté ou enclin à. Douged eo d'ar vez-

venti , il çst enclin à r ivrognerie.

Dovr.ER , s. m* Porteur , celui qui

porte. PL *€t».

Doi’gbhkz , s. m. Action de porter.

Dqvgfrkz, s. f. Porteuse
,
celle qui

porte. PL cd-

Doicvz , adj, Portatif
,

qu'on peut

porter aisément.
* ? Dm# , et par abus Douars (

*1

nazal), qui est seul usité aujourd'hui,

s. m. Crainte. Respect. A *en deûz na
dojtj ann duA , na douj Doué , il n'a

çi Iq crainte des hommes ,
ni celle d©

Dieu.
*

? Doua , v. a. Craindre. Redouter,

Respecter. Part. et. Maioc h hen doujeur

eget nhcr c*harcur , on le craint plus

qu’op ne l'aime. Doujid ho Uîd hag hd
wiinun , respectez yolrç père et voir©

mère.
* ? Douars. Voyez Doc#.
* ? Doues , adj. Craintif. Craignant#

Respectueux. Soumis. Docile. Timide.

Evnn den doujuz Aras eo ,
c'est un hom-,

me Fort craintif, fut respect Jl-ux,

Doux x adj. çt adv. Profond. Creux,

Profondément. Rien a vaut. Doun eo ar

jjuüs-nui ,
çc puits est profond. AT

c hèd

doun ar sicv-zc * cette rivière-là n'est

pas creuse. Lihit-hên doun cnn deuar ^
çnfoncez-le profondément dans la teçrç.

Moud doun çni\ eyr c'hoal , s’cnfi noce

dans un bois; à la lettre, allkb pbo-.

fOXDÉMBNT LAIS CK BOIS. MQt\d dOUQ 00*h^

doun , s’enfoncer de plus en plus, Dont
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de Léon , don . En Vannes , deun.
Dorx-vdt • s. m. Ann doun-vôr , la

pleine mer. A la lettre , la mer profondb.

Dovnaat ,
v. a. Approfondir ,

rendre

plus profond. Creuser. Caver. Part, dou-

ncet. Red co dounaad ar poull , il faut

approfondir la fosse. Hors de Léon ,

donaal , excepté en Vannes, où l’on dit

deune in.

Doundkr , s. ra. Profondeur. Hors de
Léon , donder.

Doc a , s. m. Eau , fluide sans goût ,

sans couleur , sans odeur. PI. douriou
ou dourèicr. Râid d’in eur banné dour ,

donnez-moi une goutte d’eau. Dic’hlan-

ticd eo ann douréier , les eaux sont dé-

bordées. Ce mot entre dans la compo-
sition de plusieurs autres roots. En Vannes,

deür.
Dour.gi , t, m. Loutre , animal am-

phibie. PI. dour-gounn . A la lettre
,

cniF.ii d’kau. Voyez Kî-douh.

Dottr-hanvobz
(
h nazal ) ,

s. tn. Eau
de fumier.

Doca iab , s. f. Poule d'eau , oiseau

aquatique. Foulque. PI. dour-iér.

Dogr-lbaz , 8. m. Petit-lait ou clair de
lait , sérosité de lait caillé. A la lettre ,

Ha b dr lait. En Tréguier, on dit hujeni
en Cornouailles ,

gwipad ; En Vannes ,

gwitod.
Dooblec’h, s. m. Abreuvoir, endroit

où l'on mène boire les chevaux. PL
dour-1er*hiou, A la lettre , uru d’kau.

Dogr-loizou , s. m. Apozème, potion

médicale faite d'une décoction d'herbes.

A la lettre , bac d’hbrhbs médicinales.

Docr-rkd , s. m. Eau courante.

Dour-vammen , s. m. Eau de source.

Ce mot est composé de dour , eau , et

de mamtnen

,

source. On dit aussi dour-

%aô.
Doca-vôa , s. ra. Eau de mer. Voyez

JdÔR.
Dou*-zac'h , s. m. Eau dormante. Vo-

yez Sac'ha , a.® art,

Docr-zaô , s. m. Eau de source. Ce
mot est composé de dour, eau , et de saô ,

érection , élévation. On dit aussi dour-

%>ammen,
Docra , v. a. Abreuver , faire boire

de l’eau. Imbiber , mouiller d'eau. Cou-
vrir d'eau. Part. et. Kasid hô mdb da
soura ar zaoud, envoyez votre fils abreu-

ver les vaches. Doured eo va zaè , mon
habit est imbibé d'eau. Dcûcd eo aun
mnzcr da zoura ar 'prajèier , le temps
«st venu de mettre l’eau sur les prairies.

Douaarr , s. m. Porteur d'eau. Ven-
deur d’eau. PI. ien.

Doux aérez , s. f. Porteuse d'eau , vea-

DOU
deuse d'eau. PL td.

Docber, adj. Aqueux. Plein d’eau. Suc-
culent. Juteux. Aquatique. Dourcg ta

ann aval-ma , cette pomme est pleine

d'eau. Kik dourcg co , c’est de la viande
juteuse. Ré zoureg eo ann douar-man
èvid ann éd , ce terrain est trop aqua-
tique pour le blé. On dit aussi donronnch9

dans quelques-unes des acceptions de ce
mot.

Dogrbx , 8 . f. Suc , liqueur qui s'ex-

prime de la viande , des plantes , des
fruits , etc. Jus. Humeur. En Vannes ,

dcûren. Voyez Sû*.
Dqcrknnex, Voyez Dourbx.
Doubgen , 8. f. An e , la partie da

certains vases ou ustensiles
,
par laquelle

on les prend pour s’en servir , et qui est

ordinairement courbée en arc. PL dour-
gennou. Kèmérid ar boulck dre ann
dourgen

, prenez le panier par l'anse.

Dourlognk

a

(
if nazal ) , v. n. Avaler

de l’eau , comme ceux qui étant en
danger de se noyer reçoivent de l'eau

dans la bouche , et la rejettent aussitôt.

C’est aussi se gargariser. Part. et. Ce
mot est naturellement composé de dour B

eau , et de iounka

,

avaler.

Dourn ou DoRif ,
s. m. Main, partit

du corps humain. PL duel daou-zourn ,

et
,
par contraction , daouarn. Klù

dourn
, ou simplement kildoum , le

revers de la main. Palv ann dourn, la

paume de la main. Bâz ou fine*h ann
dourn , le creux de la main. Voyez c«a
di flore ns mots. Rôid hô tourn din , don-
nez-moi la main. Id da tvatc’hihô la-

ouarn , allez vous laver les mains. A

-

zourn-é- dourn
, de main en main,

Dourn k, v. a. et n. Battre à coups
de poing. Battre le blé. Part. et. Na
zournit hed ar buqel-zè èvtl sé , ne batte*

pas ainsi cet enfant. Ha dourna a rcol-

bu hae'h heiz hiriô? Battrez-vous votro

orge aujourd’hui ? En en» zourna , sç

battre à coups de poings.

Dourn ad
, s. m. Poignée, autant que

la main fermée peut contenir. Tape,
coup de la main. PL ou. Mar kémerann
eunn dourn ad gwial , si je prends une
poignée de verges, Eunn dournad a
rôinn d*è-hoo*h , je vous donnerai une
tape.

Douhnata , v, a. Manier , prendre et

tâter avec la main. Patiner. Empoigner.
Tâter. Toucher, Tâtonner. Part. cU
Dournata a ra kemend a wèl , il manie
tout ce qu’il voit.

Dourwatbr, g. m. Celui qui manie B

qui empoigne , etc. PL ten.

Doujlaaxbrxz
| s. n. Action de manier,
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d'empoigner , etc.

Dodbxar , ad j. et s. m, Qu! a de
grandes mains. Four le pl. du subst. ,

dovmcien.

Doibkéoez , s. f. Celle qui a de grandes
mains. IM. cd.

ÜûDKifKLou Docrnikbl , s. f. Manivelle,

pièce de fer ou de bois qui *ert à faire

tourner une machine. Fl. dourneHou ou
dûumihtUou. Né két hré a-waic'h ar
hugd-zè èvit trti ann dournel, cet en-
fant n’est pas assez fort

, pour tourner la

manivelle.

Doc b "F. a
, s. m. Il ne se dit guère

qu’en parlant de eelui qui fait métier de
battre le blé. Fl. te», hait dournéricn
kor (fézô

,

nous aurons beaucoup de bat-
leurs. Voyez Doubla.
DoiisàaKZ , s* m. Action de battre à

coups de poings , de battre le blé.

DouBKfcBsz, s. f. Celle qui bat du
blé. IM. cd,

Doi'rbikel. Voyez Docrhbl.
DorntoMBA

(
h nazal

) le môme que
dourlvunka.

Dotiez , adj. Sujet à donner de l’eau.

Eunn avel douruz eo , c’est un vent
lujct à donner de l’eau , de la pluie.

Doisibb. Voyez Tocsibr.

Doi ve/, ou Douez , s. f. Fossé rem-
pli d’eaü, autour d’une ville, d’un châ-
teau. Pl. douvèsiou ou dovésiou ( de 3
fvll. douv-siou ou doU’é'-siou ). É dou-
vésiou kcar ind en cm gannet , ils ic sont
battus dans les fossés de la ville.

Uozvi ou Dk/.vi ou Dôi , v. n. Pondre,
faire des œuf» , en parlant d’un oiseau.

Part, et, Eur tu bcmdez a zozv ar iar-

ri

,

cette poule pond un œuf tous Ici

jours. En Vannes , doc in.

Dr*. Voyez Tha.
Dhaex. Voyez I)br » *.

DaiRTiEK. Voyez Dbrikek
,

a.* art.

Dr a f ou Dhav , s. m. Claie , ouvrage
à claire-voie

,
qui sert à fermer un

champ, un parc, etc. Barrière. Déplus,
«ne demi-porte, une fausse porte, un gui.

chet. PI. drèfen. Likit gwalivicv ncrez
d’ann drâf , mettez de nouvelles gaules
• la claie. Digor eo ann drâf, la demi-
porte est ouverte , le guichet C9t ou-
wrt. Ce mot n’est, je crois , employé
quVn Léon. Voyez Kloibd, Kaki, et

Dôhimu
Diafeb

, s. m. Celui qui fait des claies

,

des barrières , etc. De plus , guichetier,
celui qui ouvre et ferme les guichets.
Pl. t'en.

Dial (t mouillé), s. m. Fragment.
Morceau. Coupon. Défaille. Rognure.
Hachure. Fl. ou. Eunn dral mczer cm

DRE i 89
eûz frinct

,

j’ai acheté un coupon de
drap. N*eût két choumel knfz a zra/oa

d'in

,

il ne m’est pas resté beaucoup de
retailles. On dit aussi dra\cn fém.

, pl.

dralcnnou

»

dans le même sens.

Drala
(
l mouillé

) , v. a. Couper en
morceaux. Faire de* coupons. Hacher.
Part. et. Drarid ar c

rhig èvit kôan
, ha-

chez , coupez la viande pour le souper.

Voyez Troic’ha.
Duale* , voyez Drai.
Dr a mm , s. m. Javelle ,

poignée d»
ce que l’on coupe avec la faucille , soit

de blé , soit d’herbe verte. Fagot. Botte-

Pi . ou. Seiz ’pè eit dramm a zô rcd.

èvid ôber eur vaicin , il faut sept ou
huit javelles pour faire une gerbe.

* f Drammolr , sa m. Apothicaire. PI.

ton. Ce mot est du dialecte de Vannes.
Drakt ( ri nazal

) , adj. Gai. Vif.

Éveillé. Dispos. Joyeux. Drant hrûz eo

ann dèn-iaouanh-zè , ce jeune homme
est fort gai , fort éveillé. Voyez Laocek ,

Dkkô et Fkûl.
Draor ou Dr#.ok , s. m. Ivraie, mau*

vaisc herbe qui croit parmi le grain ,

particulièrement parmi le froment et le

seigle. On prétend qu’ele enivre, liait

a zraok (ou) « zréok a zô è louez ar
qrviniz , il y a beaucoup d’ivraie parmi
le froment,

Dr A** ou Drarxl , 8. m. Grive, oi-

seau du genre du merle. Fl. cd. Voyez
BoR7.KVKr.LKB.

Drasr-aot . s. 'm. Grive qui fréquente

les bords de la mer. FI. drashed-aot.

Draska ou Drasbla, v. a. Pétiller.

Étinceler. Sauter d’imr.aticncc , d émo-
tion. Frétiller. Fart. et.

Drav, Voyez Drap.
Dhk. Prép. Far. Dre aman , par ici.

Dré azà , par là (
près ). Dré ahont , par

là (
loin ). Dré hoil , par-tout. Dré «h»

ahek da , à cause de. . . ; à la lettre ,

par la cause a.., Dré vôr ha dré touar ,

par mer et par terre. Dré ma, à me-
sure que.

Drkc.ukiz, adv. Au milieu. Par |p

milieu. A travers. Au travers. Dré-grci*

hé c’horf è krôgaz enn-han , il le saisit

par le milieu ilu corps. Dié-grciz an»
tdn è treménaz , il passa à travers le

feu. Ce mot est composé de dré

,

par,

et de kreiz , milieu.

Dréaiv ou Drakr , ». m. Epine , le*

piquan» qui viennent n plusieurs arbris-

seaux. Pointe ou piquant d’une ronce.

L'arête d’un poisson. La détente d’une
arme à feu. Pl. drein. Eunn dréan a
zô éad etn hit , il m’est entré une épine

dans le doigt. Lcûn eo a zrein ar j>cÿh~

Digitized by Google



190 DRE
man , ce poisson est plein d’arêtes. Hors
de Léon, dren . Voyez Spkbs.

Dbk*w-mx , s. m. Bube, pustule qui

vient sur la peau. Bourgeon. Bouton au

visage , etc. Fl. dreinh htk. Gôiôed eo

bé fri a zrein-kik , il a le nez couvert

de boutons. Ce mot composé signifie ,

à la lettre , bpinb de chair.

Deéd ou Trèd, s. m. Etourneau, oi-

seau. PI. dridi ou tridi. En Vannes ,

•n dit treidi. PI treidied,

Drkihek
(
de a sy 11 . dret-nek ), adj.

Épineux , plein ou couvert d’épines , do
piquans , d’arêtes. On dit aussi dracnch
et drènek

.

Tous ces mots sont des noms
de famille assez connus en Bretagne.

Dbkinkk. ou Drakner ou Dreyer , s.

jn. Bar ou surmulet ou lubine, poisson

de mer. PI. dreinèged ou dreinégi. On
donne aussi ce nom au barbeau

,
pois-

son d’eau douce. Voyez le mot précédent.

Voyez aussi Braok.
Dbbist

(
d’une seule syll. ) ,

prép. Au
dessus. Par-dtssus. Au-delà. Plus que...

Drcist fèp trd

,

par-dessus tout. Taolit-

één dreist ar wâz M jetez-lc au-delà du
ruisseau,

Dreist-gvtîr , s. ra. Passe droit
,
grâce

qu’on accorde contre l’usage et le droit

au préjudice de quelqu’un. Tort. Injus-

tice. Eunn drçist-gwir a zô bel grèad
d'in, on m’a fait un passe-droit, À la

lettre ,
par-dessis droit.

Drrist-pekh , adv. Eperdument. Pas-

sionnément. Violemment. A toute ou-

trance. Dreist-ponn è hdr hé c'Innilcrf

,

ii aime éperdument sa cousine, tiè

e'hanned hô deûz dreist-penn , ils l’ont

battu à outrance. A la lettre , par-dès-

tas , AU-DELA DE LA t£tE,

Dreist plns-bîz , adv. Négligemment.
Far manière d’acquit. Dreist-pcnn-biz

êo bit gréât héinént-sé gaad-ha

,

il a

fait cela par manière d'acquit. A la let-

tre , PAR -DESSUS LR BOUT DU POIGT,

Dreizex. Voyez Drézeh.
* ? D rkmédal ) s. m- Dromadaire, es-

pèce de chameau. PI, ed . Je ne crois

pas ce mot d’origine Bretonne; mais,

t*il vient du français , il rervira à mon-
trer l’altération que les Bretons font su-

bir aux mois qu’ils empruntent aux lan-

gues étrangères. Évei eunn drémédâl i

yéd

,

il court comme un dromadaire,

Dr f.mm , s. f. Visage. Figure. Face.

Begard. Vue. Air. Mine. Physionomie.

C’est aussi le tranohant d’un couteau et

de tout autre outil semblable. Pi. ou.

Eunn dremm laouen en deûz, il a un
visage joyeux. Téval eo ann dremm
pnczhaù , ii a le regard sombre, Eunn

DRE
dremm vei*r tm eût , j’ai la vue courte,
Eunn den a xv(Ut zromm cm eut haved
war ann bent , j’ai trouvé sur U
route un homme de mauvaise mine.
Dalicd co dremm va fais , le tranchant
de ma faucille est émoussé. A zreinm
wtt, à perte de vue, bore de la portée
delà vue, A tvcl dremm, à vue d’œil,

au premier aspect, visiblement.

Dremykl ou Dbemu-wél , s. m. Ho*
itzon , l’endroit où se borne notre rue

,

et où le ciel -et la terre paraissent se
joindre. Al tèstr a wclit a zô ç rez ann
drctnvél , le vaisseau que vous voyez est

au niveau de l’horizon,

Drkk. Voyez Drkak.
Drkkkk. Voyez Drbixbk, i.«r et a, e art.

Dkeô, adj. Gai, Joyeux. Gaillard. Dis-

pos. Un peu ivre. Gris. Dreô ben vecteur

bèprèd , on le voit toujours joyeux, Mar
d-onnn dréô , né dounn bçt mezô , si

je suis gai , si je suis gris
, je ne suis

pas ivre, Dréô est un nom de famille

assez commun en Bretagne. Voyez Daaxt
et Mkzo.
Dkkô, s. m* Coqueluche , maladie

qui est un rhume contagieux et qui at-

taque plus ordinairement les enfaos.
Ktan eo va mdb gand ann dréô, mon
fils est attaqué de la coqueluche.
Dupok. Voyez Draok.
Dbéôdkd , s. m. Gaîté. Ivresse légère.

État de celui qui est gris. Voyez Laolé-
nidigez.

Deeskiz , s. m. Passage de l’eau au
travers d’une terre cultivée. PI. eu. Ca
mot est du dialecte de Vaunes.

Dresxizkip
,

v. n. Ouvrir un passage

à l’eau au travers d’une terre cultivée.

Part. et. Ce mot est du dialecte de Vanne«.
Drkt. Voyez Dréd.
Drezkr ou Daezesrex , adj. Plein ou

couvert de ronces. Drézek ( ou ) drézen-

nek eo ann douar-zè , cette terre est

pleine de ronces. Voyez Druze*.

Drèzer ou Drezenher, s. f. Lieu où
fl croit beaucoup de ronces. PI. drezç-

gou ou drézennégou. Drèzeb et drezen-

nch sont des noms de famille assez con-
nus en Bretagne.

Dhézsh ou Drkizem , s. f, Rouce , ar-

buste épineux. C’est aussi une crémail-

lère , instrument de cuisine. De plus

,

la grosse et principale aré^e d’un pois-

son. PI, dréz ou dreiz ou drèzennou.

Hé a zréz a zâ azé , na dréxnênot bel ,

il y a trop de ronces là , vous ne pas-

serez pas. N’bcitann bét sével ami dré-

zen ,
je ne puis pas lever la crémaillère

•

Drèzeh. Voyez Trezeh.

DflBZfcR.vBR, Voyez D&bzxli
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ftfUKto , s. m. Loquet , fermeture fort

simple qui se lève. Fl. ou. SavicL ann
driJted , levez le loquet. Voyez Klikrd.

Dcikkda, v. a. Fermer avec le loquet.

Purt et. Mc kèd dfikéded ann ôr yan-

t hoe’h , fous n’avez pas fermé la porte

au loquet. Voyez Klikkda.

D»iu\. Voyez Tkidx.
• ? Dbooko , a. m. Robe d’enfant

,

•cl(»Q Le Pelletier, et robe de femme,
se 'on le F. Grégoire. Pour moi

,
je doute

fort que ce mot soit Breton. Voyez Sak.

Dague ou Droit,, adj. Mauvais. Mé-
chant. Malin. Mal- faisant. Nuisible. Fer*

nicieux. Dangereux. Né kèd drouk ar
c’hi-zé , ce ehicn-là n’est pas méchant.
Droug eo bèt yanl-ha è vcc*h dcùet , il

a trouvé mauvais que vous soyez venu.

Eur yaou dreug co

,

c’est un mensonge
nuisible. Voyez Fall, GwallcI Gvvaz,
5.* art.

Drouk ou Drocg , s. m. Mal. Malice.

Méchanceté. Crime. Délit. Douleur. Ran-

cune. PI. drouymt. Droug hoc*4\ cûz yrèad
d’in , vous m’avez fait mal. Ni kèd eur
gœatt drouk , ce n’est pas un grand
crime. Kriski a ra ann drouk , la dou-

leur augmente. É drouk eo bét paket ,

il a été pris en flagrant délit. Droug
m euz out-han , je lui en veux ; a

la lettre, j’ai mu ou malice ou bar-

cuse cortrb lui. 11 s'emploie aussi ad-
verbialement.

Dboix-kalou!V , s. m. Mal de cœur.
Âr heyar a zô indd évid ann drouk'-

lalouu
, la mélisse est bonne pour le

mal de cœur.
Dboik-kôf , s. m. Mal de ventre. Co-

lique. Tranchées. Datc’hcd eo yaitd ann
droul-kôf, il est sujet à la colique, au

mal de ventre. Voyez Gwbiyti.

Dbouk-komps , s. t. Médisance, discours

par lequel on dit du mal de quelqu’un.

Détraction. PI. drouk-komptiou. Na rôit

béd a êkouam d’ann dr«>uk-liompsiou ,

n’écoutez pas les médisances. À la lettre,

MAUVAISE PAROLE.
Daoii-toM ps a , v. n. Médire , dire du

mal de quelqu’un. Détracter. Part et.

Biskoaz ricm eûz hé yleved ô trouk-

kompsa
,

je ne l’ai jamais entendu mé-
dire. A la lettre, parlkii mal, mécdam-
ist.

Dhoce-komi'skr
, s. m. Médisant. Dé-

tracteur. PI. icn . Voyez le» deûx art.

précédons.

Dsoix-douar, s. m. Scorbut, maladie
qui attaque le plus souvent les gens de
mer. A la lettre ,

mal de tbrbe. Voyez
Kuxveo-vôr.

DiotK-LAiiM , s. n*, Disgrâce. Malheur.

DRO 191
Inrorlune. É drouk lamm M hourztt,

il est tombé dans la disgrâce. A la

lettre, MAUVAISE CHÛfB ou mauvaîs baux*

Droll-laks. Voyez Drour-baws.
Drülklivkt , adj. Pâle. Blême. Eunn

drouk-lived a zen eo , c’est un liomui«

blême. A la lettre, mal colobb. Plusieuc*

prononcent droulivct.

Drouk-ukar ou Dbouc-ah-mf.àR , 6. IZL.

La gravelle ou la pierre , maladie. A la

lettre
,
mal de pirbrr ou mal de la pikkas*

Dbouk-keûz
, s. f. Mauvaise grâce*

Mauvaise mine. Drouk-neOut a zô gaut-hi

,

elle a mauvaise grâce.

Drouk-pédek , s. f. Imprécation. Ma-
lédiction. Souhait de malheur. PI. drouk-

pédennou. ürouk-pédennou a rèaz gant-

ho hotl

,

il les chargea tous de malé-
dictions, il fit des imprécations contre
eux tous. A la lettre , mauvaise puisse*

Voyez Sulbebkr.

Drouk-péoer , s. m. Celui cjui fait des*
imprécations , celui qui maudit. PI. ùn*
Pour la signification

, voyez le mot pré*
cèdent.

DhouK-pkdi, v. n. Faire des impréca-
tions. Maudire. Souhaiter du malheur à
quelqu’un. Part. et. Drouk-pédi o réam
yand hé vâb , il maudit son fils. Poux
la signification, voyez Drocr-péder.

Drouk-pbnr , s. m. Mal de tête. Mi-
graine. Drouk-penn é deut aiU* , elle a
souvent mal à la tête.

#
? Drouk -phézbk , s. m. Médisance*

T)é traction. PI. drouk -^prèzeyou. Voyez
DbOUK KOAIPS.

# ? 1)holk-prk/.kgeb , s. m. Médisant*
Détracteur. Fl. icn. Voyez Dbouk-koupseb*

#
F DBOCK-paézKui , v. n. Médire. Dé-

tracter. Part. et. Voyez Drouk romps a.

Dbouk-rans , que pluvieuse prononcent
Dbouk-lars et Droulars

( n nazal ) , s*

m. Discorde , division entre deux ou
plusieurs personnes. Dissension. De plus,
disgrâce. É drouk-raus èvév yand hé ami-

zèien

,

il vit en discorde avec ses voi-

sins. Voyez Dizuhvariez,
t

Drouk s art (
n nazal

) , s. m. Épi-
lepsie. Mal caduc. Haut-mal. liouèza
a ra è drouk sant

, il tombe d’épilepsie*

A la lettre, mal de saint. On dit aussi

drouk-sant -Iann, le mal de Saint-Jean*
Drouk sart-artor

(
les 2 i. er» r nazal* ),

s. m. Érysipèle, maladie inflammatoire
de la peau. A la lettre , mal de saira-
ARTQJRK.

Daot k-sant-driak
( r nazal ), s. m. Fo-

lie. Démence» Égarement d’esprit, A U
lettre

, mal dr sajrtbbiac*

1)bol k sant-k adou
(
h nazal

) , s. m*
Ecrouelles, çadaçlit appelée aussi hu-
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meurs froides. A la lettre , mal db sairt-

CADO.
Duot'R-s ant-eibiô (

rr nazal ) , s. m.
Furoncle. Clou. Aposlême. A la lettre

,

MAL DK IAIXT-EIBIO. Voyez UesBKD et PU-

iu.
Droieraxt-eoclm

( w nazal ), s. m.
Folie. Démence. Égarement d'esprit. A
la lettre, mal dk saixt-colombax.

Droie-saxtpiakb ( r nazal
) , s. n

Fistule à l’anus , maladie. A la lettre ,

MAL DB SAIXT-PIACKE.

Dbour-6a jvt m i . bk rt
( x nazal ) , s. m.

liage ou hydrophobie , maladie. A la

lettre , mal db saint-hi bkrt.

Dbour-saxt-ianx
(

i.w» nazal ). Le
meme que drouh-sant»

Dbour-saxt-itrop ou tTBOP ( x nazal )i

b. m. IJydropisic , enflure causée par un
amas d eau. A la lettre , mal de saixT-

ATRO PK OU UTROPE OU RÜTROPK*

DBOOR SABf MARTIX
( l.*r S nazal ), S. IO.

Ivresse. Ivrognerie. A la lettre, mal db

BAIXT-MARtlX.
,

DtOUR SAXT-MATKLIK OU MATUR1X (
1

,

ef X

Mazal) , s. m. Folie. Démence. Egarement
d'esprit. A la lettre, mal db saixt-ma-

ÏBl’HIX.

J)aoi:E-SANT-MPKX ( i.*f x nazal ) , s. m.
La gale , la rogne , maladie de la peau.

A la lettre, mal db saixt-mkrx.

Drode-sakt-tujax
(

i.* r x wazal) , 8» m.
Rage ou hydrophobie ,

maladie. A la

lettre, mal db saimttugeih ou todhsaix.

Dbolk-saxt-i bloc
( x nazal ) , s. m.

Goutte , maladie qui attaque particulière*

ment les jointures , les articulations. A
la lettre, mal db saixt-krlou ou urlat.

Drocr-baht-vôdb ( x nazal
) , s. m. En*

flure aux genoux. A la lettre, mal de

•A1XTMÔDH OU MAIDK.

Dhour-saxt-weltas ( x nazal ) , s. m.
Rage ou hydrophobie , maladie. A la

lettre , mal du saijit-gildas.

Dbui x vamm
,

8. m. Vapeur» hystéri-

ques. Mal de mère. Maladie de nerfs.

Ce mot vient de drouh , mal , et de

mamm , mère. On dit aussi ar marn-

Bum

,

dans le même sens.

Daoixvo» ,
». m. Mal de mer. Ce

mot vient de drouh , mal, et de màr

,

mer.
Dboig. Voyez Daoc*.
Daoec- a a-Gon , s. m. Épanchement,

effusion de bile, maladie. A la lettre,

MAL LS LA CHALKUB KTOIKAATK OU de

z.*mri a mu ATioa , ce qui exprime assez

bien l’effet de ce mai.

Dbogg-a S'MSA». Voyez Dbocx-iiX A».

Daocc-Aa noLu , s. m. Apoplexie, ma-

ladie qui attaque Je cerveau, et quiète

DRO
tout-à-coup le mouvement et le senti-

ment. A la lettre, mal dk l'étocffbmbht.
Dhoug-ak-mouk

,
s. m. É. rouelles, ma-

ladie appelée aussi humeurs froides. A
la lettre , mal dd roi.

Droug-ar-vamm
, 5 . m. Le même que

Dioukvamm.
Droug-atubo ,8. m. Déroute , fuite de

troupes battues. Défaite. Désordre. È
droug-atred int bel kaset buan , on les

a promptement mis en déroute. Ce mot
est composé de droug , mauvais et de
air d, gra vois, ordures. Voyez Urolzivkz.

Dboi g-avkl , s. f. Vent subit , violent,

et de peu de durée. Trombe. Tourbillon.
Méphitisme. On domie aussi celte déno-
mination à tout mal subit dont on ne
connaît pas la cause. C'est encore un
malélice , un sort , un sortilège. Gand
eunn droug-avel eo bed diskared ar wé-
zen-man , cette arbre a été abattu par
une trombe , par un tourbillon. Darè
eo bèd d*èzhô beza niouget gand ann
droug-avel a zavè cûz ann i&ull

,

ils ont
été sur le poiut d'être suffoqués par le

méphitisme qui s'élevait du trou. Droug-
avel a zo bet rôed dézhan , on lui a jeté

un sort. A la lettre
, mauvais vert. Voyez

Kocrvextek cl Strobixkl.
* ? Droug-eûr , s. f. Malheur. Infor-

tune. Dé'sastrc. Accident fâcheux. Ad-
versité. Disgrâce. PI. droug-eùriou

(
de

3 syll. droug-eû-riou ). Droug-eûr a zâ

bè/prèd oc*h hé heni , il a toujours du
malheur. Ce mot doit être composé de
droug , mauvais , et de eûr , en vfeui
français ,

heuh , bonne fortune ou plutôt

chance. Je doute que ce dernier mot soit

Breton ; d'ailleurs il n’est jamais em-
ployé seul , mais seulement dam quel-

ques composés , comme cûr-vtîd , di-

cetlr, etc. Voyez Reûz.
Droug -hlel ou Droug-lc'iikl , s. m.

Epilepsie , mal-caduc , haut mal. Ann
droug-huel a zô ganl-hi , elle est atta-

quée d’épilepsie. A la lettre , mal malt*

Voyez D roue-s a ht.

Dhoi gmocl , s. f. Concupiscence. Pas-

sion déréglée. Convoitise. Malveillance-

A la lettre, mauvais désir , mauvaise vo-

lonté.

Duoug-ôbkh
, s. m. Mauvaise action*

Méchanceté. Crime. Forfait. MaléGce-
PI. droug-ôbériou. IJibaot ma choumm
ann droug-ôbériou digastiz , rarement les

crimes restent impunis.

Dbodg ôbkb , v. n. Mal faire , faire de
méchantes actions. Faire le mal. For*

faire. Prévariqeer. Part, droug-urtai ou
drouk-c*hrcat . Évid droug-ôber co ganA

,

il est né pour îiul-faire, pour faire le mai.

Dboig-obérait!
f
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Dbogg-ôbériüz , adj. Malfaisant. Nui-

sible. Méchant.

Diougibz, s. f. Malice. Malignité. Mé-
chanceté. PI. ou. Ann drougiez a zeû

araog ann oad j la malice précède Page.

* î Droi in , «. m. Espèce de havre-

lac que les chaudronniers de campagne
portent sur le dos. PI. ou. Ann drouin

tu deùz dn uget pa va inouanh t il a porté

le hatrc-sac des chaudronniers quand il

était jeune.

Dioulan*. Voyez Drouk-rans.

Dboluvct. Voyez Drour-livbt.

Drouzivez, s. m. Déroute, fuite de

troupes battues. Défaite. Désordre. Mau-
vaise fin. Ce mot est dit ,

par syncope

,

pour drouh divez , mauvaise lin , mau-
vaise issac. Voyez Duoug-aïrbd.

Dbû. Voyez Drûz.
Dkic’hejn. Voyez Drcza.
Dru al

,
par abus pour Drcjein , v.

n. Badiner. Folâtrer. Part. et. Ce mot
est du dialecte de Vannes. Voyez Ébata.

Druérkc’h , s. m. Badinage. Folâtrerie.

Ce çiot est du dialecte de Va nues. Vo-
yez Ebat.

Drûz , adj; Gras , en parlant de la

soupe , de la chair , de la terre , et en
général de tout ce qui est onctueux. Ré
rruz co ar zouben , la soupe est trop

grasse. A'a rôit hed a gih druz d y
in ,

ne me donnez pas de viande grasse.

Ac hed drûz a-walch ann douar «tan ,

cette terre n’est pas assez grasse. Hors
de Léon

, drû. Drûz ou Dr

à

est un nom
de famille fort commun en Bretagne.

Voyez Lard ,
2.* art.

Diiza , v. a. Graisser. Engraisser.

Rendre gras
, en parlant de la soupe ,

etc. Salir de graisse. iPart. et. Na zmzot
hed hô souben yand ann iamtnih hih-

ù

,

vous ne rendrez pas grasse votre

soupe avec ce petit morceau de viande.

Druzed e0 va zac gan êAiov’h , vous avez
graissé mou habit. Eu Vannes , dru-

c’htin. Voyez Larda.
Druzôni

, s. f. Graisse de soupe ,

d’huile
, de la terre,, etc. Gêlôed cq ar

zouben a zruzùni , la soupe est couverte
de graisse. Druzôni a zô houezet wdrva
brayez , il a tombé de la grabsc sur
ma culotte. Ann druzôni eûz ar mène •

«ou a gouéz ibarz enn traonicnnou , la

graisse des montagnes tombe dans les

vallées. En Vannes ,
druc’hûni ou du-

riôni. Voyez Lard.
Dû

, adj. Noir , l’opposé du blanc.

Obscur. Atroce. Odieux. Kcnn dù ha
dour zéro , noir comme jais

J
à la lettre,

aussi hoir qu’r au os CHènK. Dû co ann
*n*ir , le temps est noir , obscur. Il

DUL
s’emploie aussi comme sufcst. Ann dû ,

le noir , la couleur noire. An* dû ni
hét haoi1 dre kotl , le noir n’est pas de
deuil par-tout. Du est un nom de famillq
assez commun en Bretagne.

Dû , s. m. Novembre * le onzième
mois de l’année. Miz dû , le mois de
novembre. Mot à mot , lk mois hoir.
Voyez Kerzu.

1)ua , v. a. Noircir
, rendre noir.

Teindre en noir. Diffamer , noircir la ré-

putation. Part. duel. Ann dra-zc a zud
hô taouarn , cela vous noircira les mains.
Na zuil hèd hô nesa drè hô hompslou M

ne diiFainefc pas
,
ne noircissez pas votre

prochain par vos discours.

Dua at , V. n. Noircir, devenir noir.

Part, duèct. Duaad a rai hè vieà , ses

cheveux noirciront.

Duad , s. m. Du noir. De la teinture

'noire. Du noir de futnée. Red to ôber
duad èvid iiva ann neàd , i) faut faire

de la tciuturc noire pour teindre le fil.

Du a dur j s. m. - Action de noircir*

Noircissure ,
tache de* noir.

Do %n j s. m. Du blé noirci en dedansJ
Du blé charbonné. Duanen , fém. , un
seul de ces grains. PI. duanennou ou
simplement duan. On dit aussi duod.

Duanen , s. f. Judellé » oiseau aqua-
tique. PI. duanenned. Voyez Loûac*h.

Du au d , àdj. et s. m. Noiraud
, celui

ui a les cheveux noirs et le teint brun,
our le pl. dù suhsl. duarded. Eunn

duard a zen eo , c’est un noiraud.

Duardbz, s. f. Noiraude, celle quia
les cheveux noirs el le teint brun. Pl. ed-

Dubk , s. m. Pigeon pallu ou domes-
tique. Pl.dubced. Voyez Kôulm et Kldon.

Dudeu
,

s. m. Noirceur
,
qualité dea

choses noires. Atrocité. Méchanceté»
Dîoud ann duder eùz hé Hou hen hrèd-

fed dcùcd eûz ar vràiou tomm , à la

noirceur de son teint , on le croirait

venu dés pays chauus. B ishoaz n em eût
gvoclet eunn hèvclcp duder

, je n’ai ja-

mais vu une telle noirceur.

Ludi ,
s. m. Plaisir. Agiément. Sujet

de satisfaction. Eunn dudi eo gan-én
hô hwéiout j j’ai du phdsir à vous voir.

Eunn dudi eo bt'.a aman , il est bon 0

il est agréable , c’est un plaisir d’étre ici*

Di diuz, adj. Agréable
,
qui fait plaisir.

Satisfaisant. Eûnn dra dudiuz co da ni*

tout ,
c’cst une chose agréable à voir.

Dukm.kn. Voyez Tükllrn.

Dukmm. Voyez Demm.
Duemmez. Voyez Dkmmez.
Dur en. Voyez Tufbn.

Dûl (
l mouillé ) > s. m. Poignée

petit paquet aisé à empoigner. Il se dit

Aa
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plus particulièrement en parlant du lin ,

du chanvre , de la laine , etc. PI. ou.

Prènit va du/ou lin, achetez mes pa-

quets , mes poignées de lin.

Dioo. Voyez Duan.
Dobiôri. Voyez Druzôni.

E , lettre voyelle , la cinquième de
l'alphabet Celto-Breton. L'e a deux sons

bien distincts en Breton. Toutes les fois

qu’il portera un accent aigu , on le pro-

noncera comme dans les mots français

bonté , été. Lorsqu'il sera écrit sans ac-

cent , on le prononcera comme dans les

_10ts AVEC y BERGERE.

É ou Enn y
prép. Dans. En A. De. É

Be met devant les consonnes , et enn de-
vant les voyelles et devant les consonnes
d , n ,

t. ya mocrèb a choumm é Brest ,

ma tante demeure à Brest. Enn eunn
taol , en un coup. Enn dour eo houézet

,

il est tombé dans l'eau. Enn nôz hag
enn deiz

,

de jour et de nuit. Enn li

ail è choumm , il demeure dans l’autre

majson.
E ou En ( h nazal

) , pronom pers.

Moi. Il ne s’emploie qu’en construction.

Garvè ou gan-cn, avec moi, pour gant-

. .

E ou Ec'h ou Ez
, particule qui se

place devant un verbe
,
quand ce verbe

est précédé d’un adverbe ou d’une pré-

position. É se met devant les consonnes,

tc*h ou èz devant les voyelles, si liez é

Aanann , je chante souvent. Hiriô éc*h

armé , il arrivera aujourd’hui. War-
c'hçaz èz inn, j’irai demain.
E ou Ez , conj. Que. É se met devant

les consonnes , et èz devant les voyelle»

.

C rhoant cm eûz é tcûfè , j’ai envie qu’il

vienne. Kè grèdann hèd éz affé, je ne

crois pas qu’il aille.

E. Voyez A , i.« r art.

E-barz. Voyez Ébahz.

É-béd. C’est un mot négatif qui s'a-

joute , en forme d’enclitique , aux noms
et aux pronoms. Aucun. AT

'cn dcûz sac

é-béd da lahaat , il n'a aucun habit à

mettre. N'etn cûz havtd hini é-béd, je

n*ai trouvé aucun
, je n'ai trouvé personne.

E bkhr ou E-vbrr ou Éberr , adv. de
temps. Tantôt. Bientôt. Dans peu de
temps. E-berr è teûiô , il viendra tantôt.

A la lettre
,
ex court.

É bioü
, prép. A côté de. Auprès de.

Et suivant quelques-uns , par-dessus ,

î outre. Trcmcned eo é-hiou d*in , il est

passé à côté de moi. É-biou d'hâ fenn^
par-dessus votre tête.

E-kkit
,
prép. et adv. Pendant Du-

rant. E-kcit 4m nia rèvinn , pendant que
je vivrai. Ce composé vient de è , en ,

et de heil

,

durée
,

etc.

É-KinvER
( n nazal ) ,

prép. Envers. A
l’égard de. A côté de. Du côté de. Hèd
eo tcza sèven é-kénver ann holl

,

il faut
être honnête envers tout le monde. En
em lihid é-kénver ho tâd , mettez-vous
à côté de votre père. Cette préposition
est composée de c , en , et de kéfer ou
hènrcr , endroit , côté.

Ê-kicbkn. Voyez KicnEfr.

E-kumz
, prép. Au milieu de. Parmi.

Au centre. Id (Vhè glashout , mar hirit ,

é-kreiz nr o’hèzch , allez le chercher , si

vous voulez, au milieu des chevaux. ;Va
hcllot hikenn hè gavout é-kreiz kcinend
ail a dùd , vous ne pourrez jamais lè

trouver parmi tant de monde. A la lettre,

en
f
milieu. Voyez É-muk.

E-xûz , adv. En secret. Secrètement*
En cachette. A la dérobée. Furtivement*
Clandestinement. Pcrag hoo*h eus Au
grcad ann dra-zè é-kOz ? Pourquoi avez-
vous fait cela en secret , en cachette ?

A la lettre
,

kn cache.
K-dibr£d. Voyez Dibrrd.
K-dhoi k , adv. En flagrant délit. Sur

le fait. Kimèrcd è oè édrouk , il fut pris
en flagrant délit. A la lettre , en mal,
EX

f
DKLIT.

Ê-gaoü , adv. A tort. Injustement. A
faux. Faussement. Calommeusemci>t. É-
gaou é tamallcur anezhan , on l’accuse
à tort. E-gaou en deùz hé lavaret , il

l’a dit calomnieusement. A la lettre , etc

TORT y EN MENSONGE.

É-gîz ou É-c’hîz , adv. et conj. Ainsi.
Comme. De même. E-gîz a luvareur ,

comme on dit. E-c'hîc fa vijcnn hèd
ènô

,

comme si j'y eusse été. A la lettre,

EN MANIÈRE.

É-cwALi» y adv. En flagrant délit. Sur
le fait. Voyez É-drolk.

E-gwirionez , adv. En vérité. Vérita-
blement. De bonne foi. Sûrement. Certes .

Certainement. Réellement. E-gwirionez
né ouzoe h fèlra alivirit

,

en vérité, rous
ne savez ce que vous dites.

É-HAN-sé « adv. Dc-Hi. De ce lieu-là.

Ce mot est du dialecte de Vannes. Vo-
yc7. A lks-sé.

É-harz ou E
#
-c*harz, prép. Auprès de.

Très-près de. É-harz ann tdn éma , Ü
est auprès du feu. A la lettre , en près ou
EX PROCHE OU BN CONTRE.

É-c’niLLJt ou É-c'sallé-béza, adv. Pcut-
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être (

pour le passé ). Ktan eo héd é-

c’hallé
,

il a peut-être etc malade. A la

lettre, ilpolvait, il pouvait être. Voyez
JfiffTEZK.

É-c’hîz. Voyez Égiz.
Eluc’h, sorte de prép. Au lieu de.

En place de- C’hoari a ra é-Iéac*h di-

iri, i. joue au lieu de manger. C*hour-
tin a ra, é-léac’h ma tUfè gwèla , il

rit, tandis qu’il devrait pleurer. A la let-

tre
, en lieu ,

en place* Hors de Léou
,

C-lifh.

É-léal, adv. Loyalement. Fidèlement.
Sincèrement. Véritablement. Assurément.
Ë-léal eo è lava rann hement-sè d*è-hoe*h t

c’est sincèrement que je vous le dis.

Voyez Lé al.

L-lkiz
, adj. et adv. Beaucoup. Plu-

sieurs. En grand nombre. Extrêmement.
Tout plein. É-leiz a dûd a rua çnô

,

il y avait beaucoup de monde. E-leiz

c oant , ils étaient plusieurs. A la let-

tre EN PLEIN.

Jvjjëaz. Voyez ekueaz.
E-mksk, prép* Parmi. Entre. Au mi-

lieu de. É-mesk ar c’hoiô cm cùz fié ga-
vet

,
je l'ai trouvé parmi la paille. Lors-

que cette préposition est suivie d un pro-
nom personnel, elle se trouve partagée
par ce pronom. N'hen c’hafot kcd cnn
fn»» mesk

,
vous ne le trouverez pas

parmi çous. A la, lettre, en mélange.
Voyez Ë-KBEtz et E-touez.
Ê-nktoii

,
prép. Parmi. Entre. Au mî-

;

lieu de. E métoii ar Zaozon em cùz hé
\

trèUt

,

je l’ai vu parmi les Anglais. 11

est, moins usité que le précédent.
É-pad, prép. Pendant. Durant. Katz

\

a c'hiaô a zô houézet é-j>ùd ann dei-
\

tiou-ma , il a beaucoup plu pendant ces
jours -ci. A la lettre * en duree.

É-pknn. Voyez Oc’hpen».
E-béz, prép. Rez. Tout contre. É-réz

*nn douar è nij, il vole rez terre.

Ê-sxoAz
,

prép. En comparaison de.

Comparativement à. Auprès de. Au prix

de. Ann dra zè n*eo nctra é-skouz ar
fiz cm eùz gwéfet

,

cela n’est rien en
comparaison de ce que j’ai vu. Ce mot
€bt composé de è , en , et de shoaz ,

épaule, ou deskoazel % appui, soutien.

Étal, prép. Auprès de. Très près de.
Kah a dûd a ioa é-tàl ann iliz , il y
avait beaucoup de monde auprès de l’é-

|%. A la lettre , en fhont.

Étal. Voyez Tal ( l mouillé ).

É-TFc’H,adj. Fugitif, qui est en fuite.

Qui fuit. Éma é-tecîi pclt-zô

,

il est

fugitif il y a long temps. A la lettre,

*n ,ri nPE.

JÉ-ïi prép. Chez. En la maison de.

K A R ?q5
Kczek haer a ioa é-ti ra zdd , i! y avait
de beaux chevaux chez mon père. A la

lettre, en maison.

É toukz . prép. Parmi. Au milieu de.
Entre. Bikcnn nhem gwcfot é-touez
ann dûd-zé , vous ne me verrez jamais
parmi ces gens-là. Lorsque cette pré-

position est suivie d’un pronom person-

nel , elle se trouve partagée par ce pro-
nom. N’cûz iaer é-bcd cno lion louer, i

il n’y a pas de voleurs parmi nous.

Voyez E k.kf.iz et É-mksk.

E-jhk. Voyez Entré.
E-thé/.k ou E-tkézkg , prép. Vers. Du

côté de. Le premier se met devant
les consonnes ,

et l’autre devant les

voyelles. E-trézé Kcmpcr è chouinm , îj

demeure du côté de Quimper. É-trézeg
ar iitôr ind cat > ils sont allés vers la

mer. Ce mot doit venir de è, en, et

de treûz , travers
,
traverse.

É-;rô, prép. Vers. Environ. Autour
de. Près de. É-trô goü-îann è vèzinn
dislrô y je serai de retour vers la Saint-

Jean. A la lettre, en tour.

E-l’nan ou Hk-unan, adj. Seul, qui est

sans compagnie. Unique. Lui seul. Elle

seule. Né oa kcd é-unan pa ounn iad
d$hê di , il n’était pas seul quand je

suis allé chez lui. D’èzhi c-unan hen
root , vous le dounerez à elle seule. Ai

la lettre, en un ou, lui un, klik une.

É-vbrr. Voyez E-behb.

Eac’b. Voyez Ac’h , i.
er et 2.* art.

Eal ou El , s. m. Ange, créature pu-

rement spirituelle et intellectuelle.. PL
efez ou Hcd. Ann éal nuîd , l’ange gar-

dien , le bon ange. Élez ar parados »

les anges du ciel, les bons anges. Av
gwall élez

, les mauvais anges , les

dénions.

Eal , s. m. Poulain , jeune cheval. PL
cd. Ce mot est du dialecte de Tréguier.

Voyez Ebeûl.

Ealan ou Alan ( n nazai ) , v. n. Pou-
liner , mettre bas, en pariant d’une ju-

ment. Part. et. Ce mot est du dialecte

de Tréguier. Ailleurs, on ne dit a(a %
qu’en parlant d’une vache qui a fait ua.

veau. Voyez Ebeûlia.

Éàn. Voyez Eh an.

Fan. Voyez Fzan.
Fana. Voyez Éhana*
Ear , s. m. Air ,

corps léger et invi-

sible qui environne le globe ae la terre*.

£ur gwall éar a zô anuio , il y a ua
mauvais air ici. Hors de Léon, cr.

Éaka, v. a. Aérer, donner de l’air*

Mettre en bel air. Exposer à l’air* Éven-
ter. Part. et. Ne ktd éaret mdd ann ti

gan-é-huc'h , vous u’avez pas Lieu aéré Lk
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maison. Hors de Léon , cru.

*
? Eau. adj. Aisé. Facile. Commode.

Pïè héd éaz ann dra-zé dn ôter, cela

n'est pas facile à faire. Hors de Léon

,

ez.
* ? Eaz, s. m. Aise. Aisance. Faci-

lité. Commodité. Enn hoe’ii car. hen
Grèot , vous le ferez a votre aise. Il est

peu usité.

En a hz ou F-barz, adv. et prép. Dans..

En. Dedans. Kharz enn eut tèac’h tmnm ,

dans un lieu chaud. JS'énm hed choaz
ébarz, il n’çst pas encore dedans.

* ? ÉmT, s. m. Jeu. Divertissement.
Plaisir. Amusement. PI. ou. Ann cba-
lou a gùr ann deg-iaouanh-zé , ce

jeune homme aime le jeu, les plaisirs.

Voyez C’hoari et Deoi.
*

? Ébata, v. n. Jouer. Se divertir.

S’amuser. Part. et. Jd da ébata (tréma,
allez vous divertir actuellement. Voyez
C’hoari, a.* art., et Farlota.

Ebér , pronom indéterminé. L’autre

(pour le féminin ). Ann eil ébérv, l’une

l’autre. Ann eit hag ébén , l’une et

l’autre. Voyez Egii.k.

Ébkhii. Voyez Ê-berr.
Éreûl ou Eûrkûl ou Hkûbrûl , s. m-

Poulain, jeune cheval. PI. chexUien. Lam-
7itoud a ra, crçt cunn ébeOl iaouauh ,

il saute comme un jeune poulain. Voyez
Eai. , 2 .* art.

Ebkûi,-koad , s. m. Pivert, oiseau. PI.

ihcxtlienhcad. Ce mot est du dialecte

de Cornouailles. Voyez Kazlk koad.

Ehfûlez ou Eûrçûlez ou HeÛBEÛLBZ
,

8. f. Pouliche , jeune cavale. PI. ed.

Ébkùlia ou Fûbeûlia ou Hkûbeûlia ,

T. n. Pouliner. Il se dit de la cavale

qui met bas. Part. èbci/liet. Hô kazeg
a ébeûliô /ièjt daté , votre jument pou-
linera bientôt. En Tréguier, on dit

èaian ou alan., dans le même sens.

Ebil. Voyez Hibil.

F, b ilia. Voyez Hibilia.

Ebiou. Vo^ez É-bioc.

Ebh ou Evb , s. m. Firmament. Le
ciel. Sphère bleue où les étoiles fixes pa-

rtissent attachées. Ce mot est du dialecte

de Vannes. Voyez Oabl.
* Ébhel , s. m. Avril, le quatrième

mois de l’année. Mit ébrel , le mois
d’avril. En Vannes, on prononce imhrei.
Ce mot qc doit pas être Breton. C’est, je

pense , une corruption du latin apbilis.

Éx
, s. m. Pointe. 11 est peu usité

aujourd'hui , excepté dans quelques com-
posés.

Ex. Voyez H
f
i*x et Heûg.

* ? Ekar ou Ex art
(
r nazal au second

m tj, 6. m. Encan, çri public qui se

EF L
fait pour vendre des meubles et autre*

effets à l'enchère. Enn ékan é retint
gwerzet , on les vendra à l’encan. Je
n’assurerais pas qoç ce mot fût Breton
d’origine; cependant il pourrait venir do
enn , en , et de hdn , chant.

Exkit, Voyez É-xeit.

Éxiciibr. Voyez KicnRR.

Exlkô. Voyez Hkglf.ô.

Ko, s. ni. Blc ou bled, plante qui
produit le grain dont on fait le pain.

Grain , le lruil de la semence du fro-

ment , du seigle , de l’orge * etc. Éden ,

fém. , un seul grain de blé. PI. éden.-

nou, édou ou simplement èd. Chctu
cunn draouniennad gacr a éd , voil^

une belle vallée pleipe de blé. Ann édou
gxvcnn hô dcùz doarè vâd htte vrema

,

les blés blancs ont bonne apparence jus-

qu’à présent. Quelques-uns prononcent td,

Ed-dû , s. m. Sarrasin ou blé-noir ,

sorte de grain plus commun en Breta-

gne que dans tous les autres pays, et

que l’on y prépare de différentes ma-
nières. On le nomme- aussi gwiniz-dû .

Édlkdar. Voyez Hkdi.Adar.

Édkô , adj. Volage. Changeant. Va-
riable. Inconstant. Étourdi. Léger. Ken
édiô hag ar baètifen eo , il est aussi

volage , aussi inconstant que le papillon.

Voyez Kilprô.
Èol-z, adj. Abondant en blé. Eur

vrà éduz eo hou-maa , ce pays-ci est

abondant en blé.

Kh. Voyez Ery.
Kel. Voyez Ével.
lk. Voyez Evr.
rrrta. Voyez EvR^TA.

Éérétarb. Voyez Evrktaer.
Ébrkz. Voyez Érbz , a.* art.

Eeur ou Efr , adj. et adv. Droit %

qui n’est ni courbe, ni penche. Juste.

Équitable. Direct. Directement. Tout
droit. IS'è h< d eeun ar vâz-zè , ce bâton

n'est pas droit. Eeun eo ann lient , le

chemin est direct. Eunn den ccun eo *

c’est un homme juste. Eeun tz col ,

vous irez directement.

Eecra ou Echa x v. a. et n. Rendre
ou devenir droit. Lrcsser. Redresser. Se
redresser. Part. et. Eeunit-hén tnar ged-

iit , dressez-le , rendez-le droit si \cms
pouvez. Ecuna a rai gaod an n tdn ,

il se redressera par le feu.
,

Ekgrdkr ou Edrdrb , s. m. Etat de
ce qui est droit. Rectitude. Jutesse. Droi-

ture. Équité. Bonne foi. Gand eunn
eeunder hrdz è ra pèf trd , il fait tout

ave,c une grande justesse, avec droiture.

Ef. Voyez Érv.

Et toi o , a. m. Plante que le P.
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Grégoire désigne en français sons Je nom
de mort aux CHiïRs. C’est aussi une es-

pèce de corne de cerf. Voyez Digoln-
jur.

* ? ÉrRBiz (de y syll. è-freiz ) , s. m.
Effroi. Frayeur. Epouvante. A bctrd è
teû ann éfreiz zc ? D’où vient cet ef-

froi P Voyez Eûz. a. c art., et Spoont.
*

? Efrkiza
( de 3 syll. en prononçant

toutes les lettres è-frei-za v. a. Ef-
frayer. Epouvanter. Part. et. Voyez Eûzi
et SporsT».

* ? Efbbizuz ( de 3 syll. è-frti-znt ) ,

adi. Effrayant. Effroyable. Épouvantable.
Voyez Eûzuz et Spocktuz.

JF g a. Voyez lise A.

Ko4t. conj. Que, Kôsoc’h eo égét-A* ,

il est plus vieux qu'elle. Gwell eo gan-
cn /ir-mao égéd ben-nez, j’aime mieux
celui-ci que celui-là.

Éoétaoc. Voyez AxÉrAOo.
Ègilk

,
pronom indéterminé. L’autre

( pour le masculin ). Ann eii égilé
, l’un

l’autre. Ann cil 4iag égilé, l’un et l’au-

tre. Voyez Eber.

Écm. Voyez Hkgiit.

Kg ira. Voyez Hkgina.
Éginad, s. m. Étrennc , présent qu’on

fait le premier jour de l’an. Je ne con-

nais ce mot que par le dictionnaire de
Le Pelletier

,
qui assure cependant qu’il

est employé en Léon , où les jeunes gar-

çons vont par les villages, le dernier jour

de l’année, en criant : va éginad

,

mes
étrennes. Voyez Kalarka et Debolmad.

Eglkô. Voyez IIeglko.

Égoz. Voyez IIôcoz.

Égras , s. m. Sauvageon , arbre ou
arbuste venu de pépin ou de noyau , et

sans culture. Mirid ouc*4i 4nô pagaie na ze-

brint avaiou égras , empêchez vos enfans

de manger des pommes de sauvageon.

Eut vaz égras a zoug , il porte un bâ-

ton de sauvageon. Le verjus se nomme
àussi égras. Voyez Trfnk4zkn.
Éha r ou Éar , s. m. Repos. Cessa-

tion. Relâche. Pause. Diseonlinuation.

Interruption. Kerzoud a rcont bcp éhan
é-lêd , ils marchent sans ancun relâche.

Grèomb c«nn élian ama , disons une
pause ici. Voyez Paoubz et Sparakr.

Érara ou Eara , v. n. Reposer. Se
reposer. Cesser. Faire relâche. Discon-

tinuer. Interrompre. Part. et. Jièd eo

d'i-hoe’h éha na eunn nrfjcïit , il Lut
que vous vous reposiez un. peu. Voyez
PioexzA et Sparaat.

Ec’h
,
pronom p'-rs. Il ne s’emploie

qu’en construction. Gan^'c'h, avec vous,

pour gant c’honi , non usité. Ce mot est

des dialectes de Tréguier et de Van Des.

E I Z
En Léon , on dit gan-ê-hoe'h.

Ec’h. Voyez Ac'h, i.*r et a." art.

Éc’e. Voyez É, 3.« art.

Ec’hoaz
(
de a syll. éc’hoaz )

,

s. nfT
Le repos du bétail pendant la grande
chaleur du jour. Kasid ar zaoud d’ann.
éclioaz, menez les vaches au repos. En
Vannes , ac’hoè ou ao'hè.

Éc’hoaza
( de 3 syll. è-o'hoa-za ) , r.

a. et n. Mener le bétail au ref>os. Se
reposer pendant la grande chaleur

, en
parlant des troupeaux. Paît. et. Éc'hoaza
a rg ar o'hczek

, les chevaux se reposeut.

Ec’homm. Voyez Ézoum.

,
Éc’how ou Hec’hon, adj. Ample. Vaste.

Etendu. Spacieux. Large. A’é kèd éc’hon
a-walc’h va zaè

,

mon habii n’est pas
assez ample. Ec’hon bràz eo ann ti-

man , cette maison est fort spacieuse

,

fort vaste. Ce mot n’est employé qu’en
Léon. Voyez Fbark et Larc.

Éc’hordkr ou Hbc’horder, s. m. Etat
de ce qui est ample, vaste, spacieux..
Étendue. Largeur. Voyez le mot précé-

dent.

Éc’HotiÉDKs. Le meme que aU’houi-
der.

Éc’houb. Voyez Ivkz.

Éi. Voyez Eei.

Eijérbn. Voyez Aiàimr.
Fic’h. Voyez Eiz.

Eu. (
de a syll. e-U ) , adj* numérique

des deux genres. Second. Seconde. Il

est ausi subst. Ann cil eo eût ar rovan-
tétez , il est le second du royaume. Oud
ann eil vevc’h eo cûmîjcb , il a épousé
la seconde fille. D’ann eil , Seconde-
ment , en second lieu. EU s'emploie
aussi dans le sens de un. Ann eil pé
égilé, l’un ou l’autre.

En., particule qui, dans les composés *

sert à marquer le redoublement ou la

répétition de l’action. Cette particule fait

changer, de forte en faible , io lettre ini-

tiale qui la suit. Birvi, bouillir; eit-

virvi , rebouiilir. Kana

,

chanter ; eil-

gava, rechanter. Dimizi , sc marier;-
citzimizi

,

sc remarier. Gounid

,

ga-

gner ; eil-c'hounid , regagner. Créai1

c*b\, laver ; eil-watc'hi , relaver. Mcski,_
mclfcr; cil-veshi , remêler. PUga , plier;

eit-idega , replier. Tomma, chauffer;-

eil-domina

,

réchauffer.

Eilv^dru , adj. Binaire, nombre de
deux. Qii est composé de doux unités.

Eus. Voyez Kvx.
Einltkin. Voyez EvriIta.

Éit. Voyez Evit.

Eiz , nom de nombre cardinal. Huit..

Eiz è oamp ovc’h taol

,

nous étions huit

à tabla. En Vannes * cic7».
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Eiz bloqua» , adj. cl •. m. De huit

«ns. Agé de huit ans.

Eiz-cgrrt (
w nazal

) , nom de nom-
bre cardinal. Cent-soixante. A la lettre,

vît vinGTS.

Eiz-i'gbrtvfd ( n nazal ) , nom de nom-
bre ordinal. Cent-soixantième. A la let-

tre, HUIT VINGTIÈME.

Eievkd ,
nom de nombre cardinal et

. m. Huitième ,
la personne ou la chose

qui vient après le nombre sept. Hui-
taine. Octave. PI. ou. Eôst a zô ann
cizvcd miz etiz ar ilvaz , août est le

huitième mois de Tannée. Warc’hoaz è

téraouô ann eizvcd èvxd ann anaoun ,

demain commencera la huitaine
, l’oc-

tave pour les morts.

F,ja. Voyez Héja.

F,j ax it. Voyez ÉjEifif.

ÉjBifrc , s, m. Bœuf, taureau châtré.

PI. êjcnned, Daon éjenn am etlz jtréned

fiiriô, j’ai acheté deux bœufs aujourd’hui.

En Tréguier et Haute-Cornouailles , on
dit ijenn. PI. oe’hen et ouc’hcn , ou plus

doucement , ohen et ouhen. En Vannes,
éjann ou èjonn. PI. éjein ou oc’htn.

Éjenn-vôi , s. m. Bœuf marin. PI.

4jcnnsd-niât\

ÿjoifir. Voyez Kjknn.

Ei- , prép. Pour è , dans , et al , le

,

la , les. El se met seulement devant les

mots qui commencent par un l. El

iagen eo kouezet , il est tombé dans le

bourbier. A’ciiz kùl a bèskcd el Unn ,

il n’y a pas de poissons dans l'étang.

Voyez Eh , a.; art. , et Eau , a.« art.

Ei.. Voyez Ext, i." art.

Éiavar. Voyez Hbi.ava/u

ÉIlaz , s. m. Le foie , et plus ordinai-

rement le gésier , le second estomac de
certains oiseaux. Voyez Avr.

Elbik , s, m. Émulation , désir d’é-

galer ou de surpasser les autres. Il est

peu usité aujourd'hui. Voyez Kbiidamojubz.

Ei.bord. Voyez Ilroko.

Élédan. Voyez JIkoi-kdah.

Fi.kiz. Voyez É-LKIZ,

Élrstr ou Hélbsth , s. m. Iris , plante.

Élcslren , fém. , un seulpied d'iris. PI.

ilestrennou ou simplement èlcstr .

Elf , s. m. Ais. Petite planche. Mer-
rain. Bardeau. Ce nom se donne en par-

ticulier , dit Le Pelletier
( je ne le con-

nais que par son dictionnaire
) , à ces

ais que l’eau pousse pour faire tourner

la roue d’un moulin à eau. Etfen, fém.,
un seul de ces ais. PI. elfcnnou ou sim-

plement elf. Le môme auteur a mis dans
un autre article de son dictionnaire , et-

vae’b , qui s’emploie , dit-il
, eu Cor-

nouailles , pour le primitif elf. Pour moi,

ELV
favoue que je n’ai entendu ni l’un ni

l’autre.

Elf , s, m, Nerf. PI. dfou ou elvou.
Elfek

,
adj. et s. m. Nerveux , qui a

de boos nerfs. Pour le pl. du subst. ,

dfèien.

Elf. Voyez Elô.
* ? Elfe* ,s. f. Elément , corps simple,

qui entre dans fa composition des corps
mixtes. Pl. etfennou.

* ? Elfenni z
, adj. Elémentaire

,
qui

appartient à l’élément.

Elfezen. Voyez Elyseen.
Elgkz ou Hf.i.gkz , s. f. Menton , la

partie du visage qui est au dessous de
la boucbc. Pl. ctgèsiou. Eunn elge/. for-
e’hek en deùz , il a le menton fourchu.
Voyez Chîk.
Èlgbzkk , adj. et s. m. Celui qui a

un grand menton. Pour le pl. . du 6ubst.

clgèièicn

.

Eliénei*. Voyez Elvbn.
Eliénkrm. Voyez Elvekx.
Élin. Voyez Iliii.

Éliô. Voyez. Iliô.

Ell , s. m. Membre, partie extérieure

et mobile du corps de l’homme et de»
hôtes, comme le bras , la jambe, etc.

De plus , ergot , ongle ou crochet qui se
trouve derrière le pied du coq et de
quelques autres oiseaux. PI. ou. Torred
co bed hc ellou d’êzfian , on lui a rompu
les membres. Scvcl tvar hè ellou , se

lever sur ses ergots ,
parler avec hau-

teur , avec colère. Voyez Ézei.

Ell- a ra r. Voyez HlUt.
Elle* , adj. et s. m. Qui a les membres

gros ou longs. Ergoté
,

qui a de forts,

ergots , en partant de quelques oiseaux*

Pour le pl. du subst. , ctièien. Voyex
Iziliek.

Élô ou Elf ou Elv , s. m. Tremble,
espèce peujrtier à feuilles très-mo-

biles. Élôcn ou dfen ou ctven , fém.

,

un seul arbre de tremble. On dit aussi

koad-èlô et koad-kren. Voyez KaÉx , a.*

art.

Elv. Voyez Élô.

Elvac'b. Voy*;z Elf.

Elvki* , s. F. Etincelle , petite parcelle

de feu. Binette. Pl. clvcnnou. Eunn
elven a hdl lakaad eunn tan-gwall da
gregi , il ne faut qu’une étincelle ,

pour
produire un incendie. Quelques-uns pro-

noncent elièncn. En Vannes et en Cor*

nouailles , ou dit futen , dans le même
sens.

Elvejto i , t. n. Étinceler, jeter des

étincelles * des éclats de lumière , en

parlant du feu. Elvenni a ra kah ar

c’heùneùd-zé A ce bois étincelle beaucoup.
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Quelques-uns prononcent eiténenni» En
Vannes , on dit fulenncin , dans le unè>

me sens.

Elvriwuz , adj. Étincelant , qui jette

des étincelles , en parlant du feu.

Klvkekx , s. in. Raifort
,
plante à Heurs

d’un jaune pâle , qui croit dans les blés

et les gâte. Kiuézènen , fém.\ un seul

pied de raifort. Fl. cheten, Un Vannes,
uhtin ou alouein.

Eu , prép. Far contraction pour è ,

dans , et ma , mon ,
ina , mes. Km zi

( pour è tna zi ) c tU beza

,

il doit être

dans ma maison. Km gvoéle hen c*hafût ,

vous le trouverez dans mon lit.

Çm. Voyez En km.

Km v ou E-m\ , espèce de particule qui

s’emploie seulement dans la conjugaison

du temps présent de l’indicatif du verbe
béza p être, de cette manière : < tna
ounn y je suis ; éma oud , tu es ; éma,
il est ;

enta ottip , nous sommes ; éma
oe’h, vous êtes ; éma iak

,

ils sont. Ou ,

par élision , cm’ ounn , cm* oud , etc.

Éma ounn aman , je suis ici. Éma er

gc<tr, il est à la maison.

Emiann , s. m. Ban , publication à

haute voix. Proclamation. Promulgation.

PI. ou. I\alz embannuu a zâ bèd hiriô

cnn oféren , il y a eu aujourd'hui beau-

coup de bans à la messe.

Embanra , et par abus Embuis , v. a.

Publier à hante voix. Proclamer. Pro-

mulguer. Publier les bans. Fart. et. Kie-

vêt hoc*h etis-hu petra a zô bèd embannet?
Avez-vous entendu ce qui a c'e publié,

proclamé ? Embannet évèzint ttarc*huaz ,

on va publier leurs baus demain.
* ? Kkir.oi d\ , v. a. Greffer. Enter.

Part. et. Red eo embouda ar wézen-ma
entre Aoad ha jAusk , il faut greffer cct

arbre en écorce. Le Pelletier donne aussi

à cmbvuda la signification de médire ;

mais pour moi je ne l'ai jamais entendu
employer dans ce sens. Quelques-uns
prononcent imbouda et iboxida.

*
? Emfoi df.n , s. f. Greffe

,
petite

branche coupée d'un arbre
,
pour l’enter

sur un autre. Ente. Fl. emboiulenitou.

Quelques-uns prononcent imbouden et

ibmultn.

Ekbrjéga , et par abus Embrkger , v. a.

Manier
,
prendre et tâter avec la main.

Patiner , manier indiscrètement. Faire

des attouchement. De plus , açir, en-

treprendre. Part, et* Na embregit kéd
ar bugei-zè évei-sè , ne maniez point

cet enfant de la sorte. Voyez Docbrata.
Embrkgeu , s. m. Celui oui inauie ,

qui patine , qui entreprend , etc. PL
ien,

M P ipq
EwniHîGitHFZ, b. m. Action de manhr,

de patiner , etc. Maniement. Attouche-
ment.

Embhoukd, s. m. Partie du métier d'an
tisserand

,
que le P. Grégoire nomma

porte-lames , et que je ne puis désigner
autrement. Voyez Bkoued.

Éiié , particule qui précède les pro-
noms personnels , en remplacement du
verbe lavarout

, dire
,
de cette manière :

éfné-z-oun , dis-je ; èmezoud , dis-tu ;
èmé-z-han , dit il ; èmè-z-hi , dit-elle

cme-z-omp , disons-nous ; êmé-z-hoc*h ,

dites-vous \ cmè-z-hô , disent-ils. Ou bien
encore èmé té, pour èmé tué

, dis-je ; èmé
dé , pour èmé té , dis-tu ; eméhéu

,

dit-il ;

émè-ht , dit-elle ; éme-ni

,

disons-nous ;

émé-choui , dites-vous } éme-ho , di-

scpt-ils.

Emkaz. Voyez Er-mkaz.
Emgann , s. m. Batterie, querelle où

il y a des coups de donnés. Bataille.

Combat. PI. ou. Eunn cmgann a zâ
bèd è-kreiz ar marc*had , il y a eu une
batterie au milieu du marché. Né kéd
aman eo en cm râcd arm emgann brdz ,
ce n’est pas ici que s’est donnée la grande
bataille. Ce mot est composé de cm, pour
en em

,

particule répondant a la fran-

çaise s 8 , dans la conjugaison des verbe*
réfléchis , et de hann , qui à lui seul
signifie la même chose que emgann , à
la différence cependant que kann sc dit
et d’une personne qui bat une autre,
et de deux ou plusieurs personnes qüi
se battent , tandis que emgann ne peut
s'entendre que dans ce dernier sens.

Y'Molc'h. Voyez Ukuolc’h.
Émolc’hi. Voyez Hkmolc'hi.
Emp. Voyez Omp.
Empalaek. Voyez Impalabr.
Empknn , s. m. Cerveau , substance

molle renfermée dans le crâne. Cervelle,
partie blanche et spongieuse du cerveau.
PI. ou. Chétu eur pcnn kacr t hogen n’c»
deûz kéd a empeoa , voilà une belle
tète , mais elle n’a point de cervelle.

Ce mot est composé de em pour cnn,
dans , dedans, et de per

m

, tète. On dit
aussi boéden benn ou boéden ar pcnn ,
MOF.UK DE TÊTU OU MOELLE DK LA TàTX.
Voyez Ilpbnn.

Émpbnni , v. a. Entêter , envoyer à la

tète des vapeurs incommodes. Troubler
le cerveau. Monter au cerveau. Faire
mal à la tête. Part. et. Ma na iikid èvez,
ar glaou hoc*

h

empenné , si vous n*y
prenez garde , le charbon vous entêtera.
Pour la composition , voyez le mot pré-
cédent. Voyez aussi Fbnnadi.

Emfinnuz , adj. Qui «ntête
, qui trou-
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Me le cerveau. Voyez Punk adcz.

Emprbr
, s. f. Rayon , rais ou bâton

qui va du moyeu de la roue jusqu'à la

jante. PI. emprennou. Eunn empren eàz

ar rôd a zô lorret , il y a un rayoo de
la roue qui est cassé. Voyez Srîr.

Emprrrra , v. a. Enrayer, garnir une
touc de rais ou rayons. Part. et. On dit

aussi emproui , comme venant du ni. de
empr t que quelques personnes emploient
au lieu de empren , qui est cependant
le plus usité.

Empiiooi. Voyez le mot précédent.

E.mwkl , s. m. Entrevue , rencontre ,

visite concertée entre deux ou plusieurs

personnes pour se voir
,
pour se parler

d’affaire. PI. ou. Ann emwél a zô tèt
,

l'entrevue a eu lieu. Ce mot est com-
posé de em pour en cm , particule ré-

pondant à la française sb , dans la conju-

gaison des verbes réfléchis , et de gwÂ ,

vue , ou gwclout

,

voir.

Emziv ad ou Emzirvad
(

rr nazal ), s.

m. Orphelin , garçon en bas âge , qui

a perdu son père et sa mère , ou l’un

des deux. PI. ed . Hô pezet truez oc*

h

eunn cmzivad , ayez pitié d’un orphelin.

En Vannes ,
ènévad ou inévad.

Emziv a dez ou Emzinvadkz
(

pr nazal
) ,

s. f. Orpheline > fille en bas âge qui a

perdu son père et sa mère , ou l’un des

deux. PI. ed. Ar moérèb c deùz kêméred
ann emzivadez cnn hè zi , la tante a

pris l’orpheline chez elle. En Vannes ,

ênévadez ou inévadez .

Ér. Voyez JEiiv.

Ér. Voyez E , a. - art.

En km , particule répondant à la fran-

çaise sx, dans la conjugaison des verbes

réfléchis. En em garoud a rèont , ils

s’aiment. En em ganna a raint , ils sc

battront. Cette particule fait changer , de
forte en faible

,
la consonne initiale qui

la suit. On dit souvent cm , par syncope.

En Vannes , on dit aussi im.

Éra. Voyez Héra.

Éral. Voyez Aréval.

Éraoui (
de 3 syll. c-na oui )

,

v. a.

Animer , mettre l’aroc , le principe de

la vie dans un corps organisé. Vivifier ,

donner la vie et la conserver. De plus ,

allumer ,
mettre le feu à quelque chose

de combustible. Doué hép hèn a hcll

énaoui cur c’horf, il n'y ? que Dieu qui

puisse animer un corps. Enaouid ar gou-

iou , allumez la chandelle. Ce mot vient

incontestablement de ènc , ame ; aussi

eut-il été plus régulier de dire ènéoui.

En*Tréguier, inéouin. En Vannes, inè-

euein.

Énaocidigm
(
de 5 syll. i-na-oui-di-

E NK
get ) y s. f. Animation , moment où] l'ame
est supposée s’unir au corps. Vivification,

action d’animer , de vivifier. Action d’al-

lumer. Voyez le mot précédent.
£hk ( n nazal ) , ad j. Étroit, qui a peu

de largeur. Resserré. Ré enk eo ar chraouy

l’étable est trop étroite. ÏKar-enk , à
l’étroit , étroitement

; à la lettre 3 sua
étroit. Voyez Stkîz.

Erra
(
w nazal

) , v. a. Étrécir , rendre
étroit. Rétrécir. Resserrer. Part. et. Red
eo enka va zaé , il faut étrécir mon habit.
Voyez Striza.

Enraat
( r nazal

) , v. n. S’étrécir,
devenir plus étroit. Se rétrécir. Sc res-
serrer. Part, cnkcct. Enkaad a rai oc rh
hè waic’hi , il s’étrécira en le lavant.
Erradir

(
n nazal

) , s. m. Étrécis*
sèment, action d’étrécir. Resserrement,
action de resserrer.

Errrkd
(

r nazal
) , s. m. Étrécisse-

ment , état de ce qui est étréci. Res-
serrement j état de ce qui est resserré.

Enrôler ou Erkblc’hbb
(
n nazal ). Le

même que ankclc her.

Enrir. Voyez ÜERRiRi
Errlasr

(
y nazal

) , s. m. Recherche ,

action de rechercher. Perquisition. Exa-
men. Enquête. PI. ou. Obcr a ra alô
hé enkiaskou

, il fait toujours ses recher-
ches. Ce mot est composé de cnn , dans,
et de klash , qui iui-mème signifie re-
cherche.

Errlasrrr
( if nazal

) , s. m. Celui qui
recherche

, qui examine , etc. PI. icn.
Pour la composition , voyez le mot pré-
cédent.

Erklasrout , et par abus Errlasr ( n
nazal ) , v. a. Rechercher , chercher avec
soin. Faire des perquisitions. S'enquérir.
Examiner. Part. et. Ce mot est composé
de enn , dans , et de klaskout , chercher.
Errhkz ou Irrrkz

(
n nazal

) , s. m.
Chagrin. Inquiétude. Peine d’esprit. Tris-
tesse. Embarras. Cène. Punition. Châti-
ment. PI. enkresiou

(
de 3 syll. en-Ar.>

siou J. Eunn enkrez brdz è deùz ar va-
ouez-Uont , cette femme a un grand
chagrin. Ann dra-zè n*hô tennâ kcd a
enkrez

, cela ne vous tirera pas d’em-
barras. Ré gré eo ann enkrez , la puni-
tion est trop forte. Voyez Arrer et
CWAREREZ.
Errrezbr ou 1 rkr£zbk (

if nazal ) ,

adj. et s. m. Celui qui est habituellement
chagrin

, inquiet , triste , etc. Pour le

pl. du subst. enkrezéien.

Enkrkzi ou Irkrkzi
(
r nazal

) , v. a.
et n. Chagriner. Inquiéter. Rendre triste.

Peiner. Embarrasser. Gêner. Punir. Châ-
tier. Sc chagriner. S'inquiéter. S'embar-

rasser.

jiÊ^Cpoglç
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rt»tr. Part. fl. Enkrézed ovnn qanci nr
jkz hoc'h etïz lavared d*in , ce que vous
m’avez dit m’inquiète. JSêbeudadrâ a zeû
d’hé enfcrézi

,
peu de chose l’embarrasse.

Pérng te h efikrezit^iu évet-sc ? Pourquoi
vous chagrinez-vous ainsi ? Voyez Arkknia.
Esrri ziz ou Iskbkzi'z

(
n nazal } . adj.

Chagrinant. Inquiétant» Triste. Embar-
rassant. Gênant. Voyez Ankkmuz.
Esdas. Voyez DirfDAm
Esoaëui». Voyez Ewn dbbüit.

Krdkrf ou Erdbrv
( n nazal

) , s» m.
Le soir

, l’espace de temps qui s’écoule
depuis trois heures après-midi jusqu’au so-
leil touché. Vêpres ou véprée. É-trô ann
enderf it inn d'hô hwélout , j’irai vous
voir vers le soir

, vers la véprée. En
Vannes , anderv.

Em»*a. Voyez Awdra.
Krdramma , et par abus Ë^dramm >

(s nazal), f. a. et n. Engerber , mettre le -

blé en gerbes. Lever les javelles. Part. et.

A'é kèd choaz endrammed or park brâz ,
on n’a pas encore levé les javelles dans
le grand champ. Ce mot est composé
de enn t dans

, en, et de dramm
, ja-

velle. Voyez M ilafta»

Esi, s. m. Ame , ce qui est le prin-
ripc de la vie dans tous les êtres vivans.
PI. enèou ou ènévou. Quelques-uns pro-
noncent ennou au plur. Dirait Doué ra
vezô ht éné T Que son ame soit devant
Dieu \Ann éneou kotUt

, les ames dam-
nées

, les ames perdues. En Tréguiçr
,

on dit iné. PI. inéo. En Vannes, inéan
m inaav. PI. eu.

Évtb. Voyez Ésrp.
E'ie-botbz ,8. m. Empeigne * la partie

du dessus et les côtés d’un soulier. Ce
mot est composé de énep , contre , et
de lotcz , chaussure. On dit aussi énep
tait seul , daos le même sens*
Ekkiarz, s. m. Champart , droit que

des seigneurs de fiefs avaient de lever
une certaine quantité de gerbes* Dîme

,

la dixième partie des fruits de la terre
payee à l’église ou aux seigneurs. Dou-
aire

, don
,
pension à la veuve sur les

biens de son mari décédé. Ann énébarz
a zaveur tvar ann douar-rha * on lève
le droit de champart sur cette terre-ci.
Eunn i uébarz katr è deûz ann iufaniez-
u » cette veuve a un beau douaire. Voyez
Dior et TriIdRrkn.
Esebarzkr , s. m. Celui qui u le droit

de lever le champart ou la dîme. PI.
\cn.

ÉséiAiriRKi; i s. f. Celle qui a le droit
de lever le champart ou la dîme. Douai-

ce , veuve qui jouit d’une pension sur
1» biens de son mari décédé. Pi. td.

N K Sot'
I Euvn énébarzéret hinvidig to

, c'est unù
I ricljc douairière. Voyez TaaDBRiHaaaiz.

, V. n. Lcvçr le droit de
champart

, 1» dime. Part. et. Vovet
Dkogi* j

Eséni
, T. n. Contrarier. Contredire.'

Mettre opposition. Faire obstacle. Part,
et. Na énebit héd aud ar péz a rann,
Ie contrariez pas ce que je tais. Voyez

Éaniiüz, s. f. Contrariété. Contradic-
tion. Opposition. Inimitié. PI. ou. Lcûn
to or niez a cnébiézou , la vie est pleins
de contrariétés. Mar cm eùz gréât hé-
meu t-sc , né kèd hep énébiez , si j'ai fait
ceta , ce n est pas sans opposition. Vo-*
yezDiKiet Hia.

Esbboch , 8. m. Adversaire , celui qui
est d un parti opposé, d'une opinion con-
traire. Antagoniste. Ennemi. PI.
.Inuoud a rit-hn »« énébourf Connaissez-
vous mon adversaire , mon antagoniste r
lié vad en ar roué é-heover énebouriea
nr rauantcle: , le roi est trop bon à
l’égard des ennemis de l'état. Voyez
Ensp.

çszr. Voyez Éné.
Erkp ou A-é»zp ou Érbr , prép. ser-

vant à marquer opposition. Contre, d.
l'opposite. A rebours. Malgré. En dépit
de. A la rencontre. Est ent lahaad

a

ra itépred énep d'in , il se met toujours
contre moi, A-éneb ann hall en deùs
gréât hémeat-sé , il a fait cela en dépit
de tout - le monde. A-éncp g-wirianez ,
a faux, faussement; à la lettre, couru*
ou , dk contas visita.

tsar , adj. Contraire. Opposé. Ann
tu énep , le coté opposé , l'euVers , lo
rebours. Quelques-uns prononcent crcp.

Eskp. Voyez ÉiBB-Roraz.
Éibp-ri.sô, s. m. Écho, le réfléchit-

sement et la répétition du son qui frappa
contre quelque corps par lequel il est
renvoyé distinctement. PI. énep-hleviou.
Mot-à-mot , costri

-

oui b ou cobtbe-iji-
zbbb. Voyez I1 büi.bô.

Érkp-cwbrc’h
, s. m. Présent de nùoa

que l’on fait à la fiancée. J'ai entendu
aussi quelques-uns désigner de litéme la
douaire, Mot-à-mot , coatat-viacinrtk.
Voyez Ëaaataz.

Esbsiad f de 3 syll. é-nc-tiad ), s. m.'
Insulaire , homme qui habite une île.
PI. énésidi ou énéziz, Ann énésidi a 'zô

ptùrvuia garô hag amzériad , les insu-
laires sont ordinairement rudes et gros-
siers. Voyez Értzz. z." art.

EsàsuoBt
( de 4 syll. é-no-sia-dez ) ,

s. f. Insulaire , femme qui habite uno'"
il». VI. ed> Voyez Éxaz , art.

Üb
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• Éhet , s. m. Carnaval , les trois jours

gras qui précèdent le carême. Disul énet

,

4c dimanche gras , le dimanche de la

quinquagésime. Ce mot pourrait bien ve-

nir de étiez , poulette ou de cvn , pi.

evncd , oiseau , volaille. Voyez Môx-
ZAMIZ.
- Ériv. Voyez Er*.

ÎÇnévad. Voyez Emsivad.

Emkval. Voyez Aréval.

Érbz ou ërkzbr , s. f. Ile
,
espace de

terre entourée d’eau de tous côtés , soit

dans la mer , soit dans une rivière. Pl.

intzi ou ««rôt. Katz a giUried a zô è

énez Vâz , il y a beaucoup d’ortolans

à l’ile de Baz ,
près de Roscoff. D’ann

inizi ind iat , ils sont allés aux îles ,

ou^ colonies.

Érkz ou Ékrez , s. f. Poulette , jeune

poule. Pl. ed. Ce mot me semble le

féminin de evn. Voyez Iab.

Erpeaz
(
n nazal , de a syll. en-fiai ) ,

A. m. Partie du métier d’un tisserand

,

que le Père Grégoire nomme le portk-

chasse. Hors de Léon , enfez. Voyez
Ï'eaz , i.#r art.

-£iffez. Voyez Enfkaz.
* Ergehkrta (

les a w nazals
) , v. a. et n.

Concevoir ,
qui ne se dit proprement

qu’en parlant d’une femme , devenir

grosse. Engendrer ^ produire son sem-

blable. Doué ann hîd en dcûz engéhentet

éith va6 a viskoaz , Dieu le père a en-

gendré son fils de toute éternité. Hé
naouang eo ar vaouez-zè èvid engéhenta,

'cette femme est trop jeune pour con-

cevoir. Voyez Spkria.

EnGKtiEfiTADüfiBz (
les 2 nazals ) , s. f.

Conception , action par laquelle uu en-

fant est conçu dans le ventre de sa mère.

Action d’engendrer.

Ekghobz ou Irgbokz ( r nazal, de a syll.

en-groez ou in-groez ) , s. m. Foule ,

grand concours de monde. Presse. Afflu-

ence. Brdz è oa ann engroez er marc*had
éiiriô

,

la foule était grande au marché
aujourd’hui.

Ergwbstla ( R nazal
) , v. a. Engager

,

obliger par des promesses , par argent.

Enrôler , en parlant des gens de guerre.

Part. et. Évit penvp floaz eo bid en-

gwestlet , il a été engagé , enrôlé pour

cinq ans. En em cagwcstla , s’engager ,

•'enrôler. D’en em engwestla eo iad bé

•vâb , son fils est allé s’engager. Ce mot
e r t composé de cnn , en , et de gwestl ,

nr , prép. pour è , daqs , et ann ,

le , la , les. Dans. En. Etin se met de-

vant les voyelles et devant les consonnes

d , n j *. £nn dmzer-zc i ê’boarvèzaz
(

ENO
f

enfin naounigez vrâz , en ce temps-U

|

il survint une grande famine. Doué a zô

;
enn énv ha dre holl , Dieu est au ciel

; et par-tout. Enn douar em eüz hè gavet,
1

je l’ai trouvé dan6 la terre. Eiou a zô
enn neiz , il y a des œufs dans le nid.
JS'eûz dèn enn ti , il n’y a personne dans
la maison. Voyez Eh , i*,r art. , et El,

art/.
,

Err. Voyez E , i.
et art.

Err. Voyez Arr , i." art.

Ern-amc’uollou
,

adv. En secret. Se-
crètement. En cachette. Furtivement»
iV’em eûz hit gréai bernent-si enn-ain-
c’houlou, je n’ai pas fait cela en cachette.
A la lettre , er téhbbhbs. Voyez É-
xûz.

Err-areh , adv. Inutilement. Vaine-
ment. En vain. Enn-aner eo è botnzid
oui -h an , c’est en vain que vous lui parlez.

Err-deecr ou Err-dkor , sorte d’adj.
ou d’adv. qui se place toujours après
les pronoms personnels ou les adverbes
de Ueu

,
pour marquer plus expressé-

ment la personne ou la chose dont on
parle. Même. Mc enn-déeun eo

,

c’est
moi-même. Aman enn-déeuo eo bel la-

zet

,

c’est ici-même qu’il a été tué.
Err-deiz-all , adv. En dernier lieu.

Dernièrement. L’autre jour. Enn-dciz-all
è wéliz unan eüz hô merc'hcd , derniè-
rement je vis une de vos filles. A la

lettre , er l’actbk jour.

Ehr-dkblik. , adv. En dernier lieu.
Dernièrement. Ce mot est du dialecte
de Vannes. Voyez le mot précédent.
Err-diswél , adv. Secrètement. En

secret. En cachette. Furtivement. Voyez
É-KÛZ.

Err-divbz, adv. Enfin. À la fin. Après
tout. En un mot. Enn-divez , iivirit
'petra a fell d'ê-hôc’h

,

enfin , dites ce
que vous voulez.

Err-eknh-taol, adv. Tout d’un coup.
Tout en une fois. D’emblée. Du pre-
mier effort. Tout-à coup. SuLitement.
Soudainement. Enn eunu taolenm gavaz.
enn bon louez

, tout d’un coup il se
trouva au milieu de nous.

Err-ha-err. Voyez Hen-ha-hbr.
Enr-holl , adv. En tout. Générale-

ment. En général. Universellement.
tu pétrd a rôinn d’è-hoc’h cnn -holl *
voilà ce que je vous donnerai en tout.

Err-holl-d’arn holl, adv. Totalement.
Entièrement. Tout. Tout-à-fait. bioiUnt
eo cnn-holl d’ann-holl , il est totalement
perdu. A la lettre, er tout ad tout.
Erô , adv. de lieu. Là ,. en ce lieu-

là, quand on parle d’un lieu éloigné et
qu’on ne voit point. Gouzoud « ranr«
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pcnao: n'cma kéd énô

, je sais qu'il

n’est pas là. Drè énô omp tréménet ,

dous sommes passés par-là. Voyez Àzà ,

Ano.iT ,et DI , i.*r art.

* ? Énoé ( de 2 sy 11 è-noè ) , ». m.
Ennui , langueur d'esprit. Déplaisir. Tris-

tesse. Mcrvel a ra gand ann énoé , il

meurt d'ennui. On dit aussi ènou et

inou. Voyez Doan.
*

? Énobi
(
de 3 syll. c-noc-i

) , r. a.

et n. Ennuyer ,
lasser l’esprit par quel-

que chose de désagréable. S'ennuyer ,

trouver le temps long. Attrister. Part.

énoéet. Énoéî a rid ann koii , vous
ennuyez tout le monde. Pénaoz è hei-

(it-hu énoéî T Comment pouvez-vous
vous ennuyer ? On dit aussi cnoui et

inoui. Voyez Doaîua.
* ? Énolcz ( de 3 syll. é-noc-uz ) , adj.

Ennuyeux
,

qui ennuie. Enoéuz hrâz co

ann dûd-zê , ces personnes-là sont fort

ennuyeuses. On dit aussi ènouuz et

inouuz. Voyez DpAnicz.

Knoc. \oyez Ênoe.

Enta. Voyez Éta.
Entait ( i.»r n nazal ) , s. m. Incen-

die ,
grand embrasement. PI. iou. Ce

mot est peu usité aujourd’hui ; on em-
ploie à sa place le composé ttin-gwall;

mais les dérivés de enlan sont fort en
usage.

Kntana ( i. er n nazal), r. a. Incen-

dier
,
mettre le feu. Embraser , mettre en

feu. Part. et. Katz liez hô dcàz enta*

net, Us ont incendié plusieurs maisons.
Quelques-uns prononcent iplana.

Entanaoor (i.« r n nazal
) , s. m. Action

d’incendier , de mettre le feu. Embra-
sement.
Entanrr (

i. er n nazal ), s. m. Incendi-

aire, celui qui met le feu à une maison ,

etc. PI. im. Ann entanérien a vèzô
ichcad d*ar mar

v

, les incendiaires seront

punis de mort.
Entré

(
n narat

) ou Étbé ou E-tbé ,

prép. Entre. Parmi. Au milieu. Dans.
Entré êné kag aman èz cvz peU , entre

ici et là il y a loin. Entré e’houi ha
me, entre vous et moi. Eutré-z-otnb hem
daou, entre nous deux, titre-z-hoe’h kâ
pevar , entre vous quatre. RéUAUn en-

Xié-z-hô , donnez le entre eux.

Ésv
(
n nazal ) , s. m. Ciel, la partie

supérieure du monde, qui environne ton»

les corps , et dans laquelle se meuvent
les astres. PI. oü. Hon tâd pchini a
zô cnn énv.f notre père qui ôtes au
ciel. Savid hô taouiagad êtrézèg ann
énvou, levez les yeux vers les cieux. J’ai

trouvé ce mot écrit de bien des maniè-
re» différentes, éf , év , eu

} èç %
et même

E OG 2o3
nif

,

p’ar l’addition de la dernière lettre

de
,
l’article ann.

Énv-koabbbr
(
n nazal), s. m. La ré*

gion des nuages. A la lettre, ciel hua*
«BI X , CIBL DBS NUAGES.

Env-stébkdit
(
n nazal ) , s. m. Le fir*

marnent , sphère bleue où les étoiles

fixes paraissent attachées. A 1a lettre 9
CIEL ETOILE , CIBL DBS ETOILES.

Envkz, s. m. Viiole, anneau ou cer-

cle de fer que l’on fait entrer de force sur
le manche d’un outil , d’un couteau *
etc. PI. envésiou. Likid cunn envez kré-

tvar troad ar vouc*hal , mettez une lbrto

virole au manche de la cognée.
* ? Énvor

(
n nazal ) ou Évoa , s. f„'

Mémoire, faculté par laquelle l’ame con-
serve le souvenir des choses. Souvenir ,

effet de la mémoire. N’em eût kéd eunn
énvor vàd , je n’ai pas une bonne mé-
moire. Disk* dindân évor (

ou
)
drè ann

évor , apprendre par cœur , de mémoire ;

à la lettre, sous mkuolbb, par la mé-
moire.

Énvor ( n nazal ). Voyez Évor-
Éxvoni

( n nazal
)
ou Évori , v. a. et

n. Ruminer
,

penser et repenser à une
chose. Délibérer. Consulter. Part. «rf.

Envori a rann ann dra-zo ou «var ann
dra-zi

,

je rumine cela, je pense et

repense à cela.

Eô ,
particule affirmative. Si. Si FaitJ

Cela est. Ne oach kéd ènô ; eô , énS
é oann

,

vous n’étiez pas là ; si, j'y

étais. Eô est la troisième personne di»

présent de l’indicatif du verbe 4/éza ,

être : il signifie donc à la lettre , il est.'

Ou dit aussi geù, dans le môme sens.

En Vanne» , geu ou giv ou géz ou gc-
zan. Voyez Bbzo, a.* art.

Éox ou Éoc. , s. ra. Saumon , poisson

de mer qui remonte les rivières. PI»
èoged. Paha a rèeur éoged pcU hrds
diouc’h ar môr , on prend de» saumon»
fort loin de b mer. Quelques-uns pro-

noncent eùk. PI. cûgcd. Voyez Kbûrkûk.'

Éox ou Éoc , adj. Mûr, qui est dan»

sa maturité, en parlant des fruits. Roui,
suffisamment trempé, macéré dans l’eau,

c« parlant du lin , du chanvre. Ne kèel

c*Uoat éog ann avedou , les pommes ne
sont pas encore mûres. Éog owa/c'é, en*

hô lin , votre lin est assez roui. En.
Vannes, uk ou og. Voyez. Dabé et Haô.

Éoximcr ou Éogrkr * s. m. Maturité %

état où sont les fruit» quand R» sont murs.

État où est le lin ,
le chanvre , quand

il est roui. Voyez Haôoeh^
Éoc. Voyez Kox , t.e* eè art.

Éocüjf , a f. Lieu où l’on met le lin»

le chanvre à fouir PI» éogauyw.
)
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Éobi , y. a. et n. Mûrir ,

rendre ou
devenir mûr

, en parlant des fruits.

Bo.iir ,
faire tremper, macérer dans

l’eau le lin, le chanvre. Part. et. dnn
amzer domm-zê a éogd ar

t
piz , ce temps

chaud mûrira les pois. Éogi a ra ar
•per, les poires mûrissent. En Vannes,
egein. Voyes DaRkvi et Haôi,

Éol., Voyez II4ol.
*

? Eôl, s. f. Huile, liqueur grasse

et onctueuse. PI, iou. Kalz a éôl graouu
a réeqr er vrâtnan , on fait beaucoup
d’huile de noix dans ce pays-ci. Plu-

tueurs prononcent ô(çô ou ôièou
(
de a

syll. ô-lèé ou ô-tiott ) , mais en géné-

ral ces deux dernières maniérés de pro-

noncer ne s’emploient qu’en parlant des

saintes huiles. Au surplus , de quelque

façon qu’on prononce ou qu’on écrive

ce mot
,

je pense toujours qu’il vient du
latin. F.n Vannes , iul ou èvt ou tu/.

* P Éôlek
, adj. Huileux

,
qui est de

la nature de l’huile. Qui contient beau-
coup d’huile. Oléagineux. Eu V aunes ,

èuick ou èvlck. On dit aussi èôiv,z , dans

le même sens.
9

? Eoli , v. a. Huiler, oindre d’huile,

fart. et. En Vannes, èuiein ou eviem.
Éolia. Voyçz Hkolia.

£)» j s. in. ou Eoifsii , s. f. Ecume,
mousse blanchâtre qui se forme sur uçe
liqueur agitée. Tcnnid ann éon Uiwar
ar zouben , ôtez l‘écume de dessus la

soupe. Quelques-uns prononcent ion ,

ÿOnen.

. Korrsif. Voyez Eon,
Eonrrni. \oyi . Boni,

.
ÿo^RNiscz. Voyez Éo>tz.

. Eoni ou Éorrnbi , v. n. Ecumer ,

ipler ou rendre de. l’écume. Mousser.

Part, èorut ou èonennet. Likid ivez oud
ar e*ht-zé , éoni a ra

, prenez garde à

ce chien , il écume. Quelques-uns pro-

noncent ioni et ionenni.

Eowtr
(
n nazal ) , g. m. Oncle. PI.

ed. Éontr-gompez , frère du père ou de
la mère ; à la lettre, onclr okrmaii ou
oncle uni. Éonlr simplement se dit du
cousin germain du père on de la mère :

de là, les omclks a la »>odk dk Biutac.mk,

jÉoatr-gâz , grand oncle , frère du graud
père ou de la grand’mere à la lettre ,

bifyx onclf. En Vaunes
,

iontr.

Eomz ou Éoubjincz, ad). Écuineux ,

qui, jette de l'écume. Mousseux.
Éôa. Voyez. 11 for.

«Eôrbz. Voyez liéoasz.

Écjri. Voyez Hkôri.
* ? Éosr, s. m. Août, le huitième

irçois de l’année. Miz éost, le mois d’août.

£ost s’emploie aussi pour siguiiier la

ER
moisson , la récolte. Ce mot ne doit pam
être Breton , mais une corr uption du
latin augostcs. Hors de Léon, est. Voyez
Tbkvad.

Éosta ou ÉosTt ,
v. a. et n. Moisson-

ner, faire la récolte des blés , des grains.

C’est aussi exposer à l’air ses babil»

d’hiver, pendant Je mois d’août , ce à
quoi ne manquent jamais les Bretons,
sur tout dans les campagnes. Part. et.

Blé kêt btt mâd ann amzer da éosti ,

le temps n’a pas été favorable pour la

moisson. N*em eùz kcd c'tioaz éostet ra
diiad , je n’ai pas encore exposé me»
habits à l’air du mois d’août. Quoique
ce mot ne soit pas Breton d’origine, je
ne l’ai point marqué du signe des mot»
étrangers : il est devenu national par
l’emploi fréquent qu’on en fait. Yoyei
Ms»!.

Eostbb , s. m. Moissonneur , celui

qui inoiÿsonuc
.

qui aide à la récolte.

Âoûterun. PI. icn. Ha kaved hoc*h eus.

h

u

éostérien f Ayez-vous trouvé de»
moissonneurs ? Hors de Léon , ester. En
Vannes, estour.

Kostferz , s., f. Moissonneuse , celle

qui moissonne
, qui aide à la récolte.

PL, ed.

Eostik , s. m. Rossignol
,

petit oiseau
de passage qui chante très-agréablement.

11 se dit aussi d’un petit homme vif et

gai. PL éostiged , Hors de Léon,
Voyez Adan.

Èostix-bal
( i mouillé ), s. m. Espèce

de rossignol de muraille
,

qui a une
marque blanche à la tète. Je l’ai aussi

entendu nommer en français rossignol

de mer, PL costiged-vd\. On uoinme
aussi le même oiseau adan-vàr , Voyez
Bal

( l mouillé ) ,, i. cr art.

Êolrc’b. Voyez Évfz.
Eoibchxin. Voyez Évmaat.
Éoukik. Voyez ,Éva, i,« r art.

Éociit. Voyez JRvit.

Épad. Voyez É-pad.
£r

, prép. Pour é, dans, et ar,le,
la , les. Dans. En, Er sc met devant
les consonnes, excepté devaut d, n.
t. Er brêzei diveza eo bit lazet , il a élé

tué duus la dernière guerre. Likit-hi er

gtvêU-man , mettcz-la dans ce lit-ci. Er
vdg êz inn , j’irai dans le. bateau. Voyez
El et £hs.
Er , s. m. Aigle , le plus grand et

le plus fort des oiseaux de proie. PL
éred. Plusieurs prononcent et écrivent
erer. PL èréred

Er. Voycr Eab.
Er. Voyez A r.

Eb-mkaz ou Émlaz , adv. et prép*
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Dehors. Au dehors. A Intérieur. Tao-

Ûd ann dra-zè er-rnéaz , jetez cela de-

hors. Lèhèad eo bed er-méaz cûz ann
ti , oq l’a mis hors de la maison. A la

lettre , rahs la campagne , dans le*

cjmiim. Hors de Léon , cr-mez.

Et i. Voyez Éaba.
Ebbéd, ». m. Recommandation, ac-

tion de recommander. Intercession. Ex
hortation. PI. ou . Enn hoc*

h

erbéd co.

em cûz lit hèmcutsè , c'est à votre re-

commandation que j’ai eu cela. Sèiaouùf
Arerkédou, écoutez ses exhortations. On
dit aussi erb don , fcm. , pl. erbeden-

«ou. Je reconnais bien dans la seconde
partie de ce compose le mot péd on
péden

,

prière ; mais je ne sais dans quel

*en$ prendre la première syll. er.

EbbkobMjS. m. Celui qui recommande,
qui exhorte. Intercesseur. Pl. ton. Bèzit
va erbéder cnn hé o’hénvt.r , soyez mon
intercesseur auprès de lui. Voyez le mot
précédent.

Exexdi ou Erbidi, v. a. Recomman-
der. Intercéder. Exhorter. Part. cl. Mc
a erbédô hement-sè d'ézhan

, je lui rt-

commanderai cela, lion erbéded en dc-uz

àa reva ernîd , il nous a exhorté à bien

vivre. En em ei'bcdi

,

se recommander.
En em erbëdi a rann d'ê-hoc'h , je me
recommande à vous. Voyez Ebréd.

Ebbrucz , adj. Recommandable, qui
mérite qu’on le recommande. Voyez
Esbko.

Été, s. m. Lien. Attache. Ligature.

Lacet. Pl. ércou. Nè hvt hré awaic’U
ann éré hoc*h cûz rôcd d’in, le lien

que vous m’avez donné n’est pas assez

fort. Eu Vannes-, ari, pl. arieu . Voyez
Kkvbk,

F.rk. Voyez IIéré.

É iu, et par abus Érrn, v. a. Lier,
attacher avec un lien. Lacer. Part, crèct.

Ha nu heliit hu hêd éréa slartoc’h? Ne
pouvez-vous pas lier plus serré ? En
Vannes, aricin. Part, aricl. Voyez Liam
Ma.

Ehkadcb , s. m. Liaison , action de
lier, d’attacher avec un lien.

Kbid. Voyez Eûred.
ÉakDKiri. Voyez Kùhldi.

Et**. Voyez Kmîa.
Kim. Voyez Énkp

,

a.* art.

Émit. Voyez Eh , a. e art.

Érbz ou II kh kz , s. f. Envie. Jalou-

sie. Déplaisir du bonheur des autres.

Répugnance. Antipathie. Ann érez eo

a ta d'e-hoch lavarout hèmcnt-sc , c’est

l’envie
, la jalousie qui vous fait parler

ainsi. Ennn érez rrdz cm cûz outhi,
j'ai une grande antipathie pour clic. Erez ,

ERN £o5
en dcûz 6 tibri cûz ann drazè , il a

de la répugnance à manger de cela.

Voyez Gwarizi , Râler et IIkiIk.

Erbzi ou IIéhkzi, v. a. Envier, por-
ter envie. Être jaloux du bonheur des
autres. Avoir de l’antipathie pour Quel-

qu’un , de la répugnance pour quelque
chose. Part. et. Pcrag c érézil-Zm ann
den-zè

?

Pourquoi portez-vous envie à cet
homme ? A beb amzcr cm cûz Isc érézet,

j’ai eu de l’antipathie pour lui de tou*

les teins. A-viharxih c erëzcnn ar gwtn r
j’ai eu detB répugnance pour le vin dès
mon enfonce. Voyez Ht-ûni.

Eukzl'z ou IIkkkziîz . adj. Envieux. Ja-
loux. Antipathique. Répugnaut.

Ekf. Voyez Eaô.
Ergkntaou

( n n.izal ). Voyez Akktaoü.
Ebgbrz, s. m. Voyage à pied. Course.

Promenade. Pl. ergersiou ( de 3 syll. cr-

ger-siou ). Ennn crqcrz brdz cm cûz dee

àber , j’ai un grand voyage à foire. Ce
mut est composé de er

,

dans, eu, et
de kerz

,

marche.
Ergrhzkr , s. m. Voyageur , celui qui

voyage à pied. Promeneur. Marcheur. PI.

ien. Katz ergerzérien coamp

,

nous étions

plusieurs voyageurs. Eunn crgeizer mud
eo , c’est un bon marcheur. Pour la

composition
,
voyez le mot précédent.

Emgbzzoct , v. n. Voyager à pied. Pro-

mener. Marcher. Ergcr/oud a va niiez m

il voyage souvent. Pour la composition,
Voyez Eugkrz.

Erc’h, s. m. Neige, vapeur dont les par-

ticules s'étant gelées dans l'atmosphère,
retombent par flocons blancs sur la terre.

Kalz a erc’h a zô houèzed c pdd ann
nôz

, il a tombé beaucoup de neige pen-

dant la nuit. Kcr gwcnn Uag ann crc'U

co, il est blanc comme neige.

Ebc’ha ou Ebc’iii , v. impers. Neiger,
Tomber de la neige. Erelia a rut

,

il

neigera. Mol-à-mot . neiger ii. fera.

Ehc’ui z , adj. Neigeux, chargé de
neige. Qui donne de la neige. Erc’hug
brdz co ann amzcr, le temps est bicu

neigeux.

K’uk , s. in. Aiglon, le petit d’un
aigle. Pl. crédigoa. Voyez En , a.* ait.

KniMkN. Voyez ivnRff.

Ermkaz. Voyez L i-mbaz.

Ekuàsiad
(
de 5 syll. cr-mê-siad

) , s.

m. Etranger, celui qui est d’une autre

nation , d'un autre licti. Externe, celuf

qui vient du dehors. Pl. ermesidi.
Voyez Diavksiad et Ea-uriAZ.

Ekm^ri adez
(
dé 4 syll- cr-mè sia-dea J,

s. f. Étrangère, celle qui est d’uu au-
tre lieu, etc. Pl. td. Voyez Diavksiadkz.

I ? Errez, i. in. Fougue , mouvement
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violent et impétueux. Fureur. Je ne
connais ce mot que par le dictionnaire

de Le Pelletier
,

qui doit ne l'avoir en-

tendu qu'en Basse-Cornouailles. Voyez
Dirokll, a.e art.

Ero ,
et anciennement Ehf ou Erv ,

t. m. Sillon , longue trace que fait la

charrue dans la terre qu'on laboure.

Planche de jardin. PI. irvi. A é kèd cm

n

4\oc*h irvi , vos sillons ne sont pas droits.

Kas ann erô da bcnn , poursuivre sa

pointe , conduire une entrtmrisc à sa

fin ; à la lettre , conduire S sillon a

MOT.
Érodant. Voyez Abraocant.
Ebr oü H err , s. m. Rapidité. Pré-

cipitation. Vitesse. Célérité. Empresse-
ment. Emportement. Élan. Katz a err
é dcùz ar ster-zè , cette rivière a beau-
coup de rapidité. Gant ré a err hoe’h
euz gréai kément-sè , vous avez fait cela

avec trop de précipitation. Err brdz ein

boa d’hô kvoilout

,

j'avais grand empres-
sement de vous voir. Kctncrid hoe'h
err , prenez votre élan.

Erbkz. Voyez Arrkz.
Ebhuz ou IIerruz, adj. Rapide. Em-

pressé. Emporté. Nieh asm er a zô er-

ruz , le vol de l'aigle est rapide.

Erv. Voyez Erô.

Erv ad
,

adv. Bien. Comme il faut. Ha
c*hcui a garré kaoud eur marô mâd ,

écvtd ervâd, voulez-vous avoir une bonne
mort, vivez bien. Ce mot est composé
de cr , dans , en, et de mâd , bien.

Ehvex,s. f. Airelte. Planche. Couche.
P), ervtnnou. Voyez Erô

Ervez. Voyez Hrrvbz.
Es ,

particule usitée seulement en com-
position , où souvent même Vé se perd.
Elle vaut la particule française k , dans
le mot échanger , etc.

*
? Ésv ou Ésaé

(
de a syll. é-sac J,

s. m. Essai. Épreuve.' PI. èsaou ou csaéou.

Pi'en deùi kU cttoaz grèad ann ésac cûz
4ié -net s , il n’a pas encore fait l’essai ,

l'épreuve de sa force. Voyez Arnod.
Es a at ou Ésaka

( de 5 syll. è-saè-a ),
v. a. Essayer. Éprouver. Part, csect ou
ésaèct. Eséed hoc'h-eùs-ltu (tâ sac? Avez-
vous essayé votre habit? Voyez Arnodi.
Esk , Voyez Hksk.
Esrammbd , s. m. Billot, tronc d'arbre

coupé. PI. ou. Je ne connais pas ce mot ,

quoique Le Pelletier le donne comme
étant de l'usage de Léon. Voyez Pilcos.

Eskrd. Voyez Ukske».
Eskrd. Voyez Skeûd.
Eskbllkk. Voyez Askellek.
Esk km m

,
g. m. Échange « change d'une

chose pour une autre. True. Pi. ou»

E SK
Grèombcunn eskemm, faisons un échange.

Pètra a rôol-hu d’in enn eskemm ? Que
me donnerez-vous en échange ? Ce mot
est composé de es , particule , et de
kemm , change.

Eskkùma , v. a. Échanger , faire un
échange. Troquer. Brocanter. Part, et,

Eskemmed cm erlz va marc h gant-haa ,

j'ai échangé mon cheVal avec lui.

Eskkumer , s. m. Brocanteur, celui qui

fait ou qui aime à Taire des échanges.

PI. ien.

Eskenn , s. m. Morceau do quelque

chose que ce soit. Un peu d’une chose

dont on veut user , particuliérement en
parlant de nourriture. Eskenn ne s’em-

ploie qu'avec la négation. N*en dcûz kéd

cunn eskenn ,
il n’a pas un morceau , ik

n'a rien. Je ne saisis pas le rapport qu’il

eut y avoir entre ce mot et les mois
csk ou heshenn , mais je suis persuadé

qu’il tient à l'un ou à l'autre.

Eskenn. Voyez IIeskbnn.

Esker, s. f. Jambe, partie du corps

de l’animal , depuis le genou jusqu'au

pied. Ce mot , dans ce sens , ne s’em-

ploie plus aujourd'hui au singulier , mai»
seulement au pl. duel diùu esker ou diu
esker ou dlvesker , les jambes. KocnvaL
eo va div esker

,
j'ai les jamlies enflées.

Mais dans la construction d’un navire %

esker est ce que les charpentiers français

nomment gfnou , et que les Gaulois ap-

paremment nommaient jambe. Esker rfotm,

genou de fond ; à la letlre , jambe rao-,

fonde. Esker kit , genou de revers ; à la.

lettre, JAMBE DE REVEES. VüJX'Z GaR.
Esmn. Voyez Hkskir.

Eskina. Voyez Hrskiwa.
* Eskop , s. m. Évêque , prélat chargé

de la conduite d'un diocèse. Pl. eshep
ou eskibien

( de 3 syll. es ki-bien Ann
eskob to a lavaro ann ofiren , c’est l’é-

vèqtic qui dira la messe. En Vannes,
on dit eshobcd au pl. , ce nui est

plus régulier. Je n’ai pais besoin ne faire

remarquer que ce mut n’a été introduit

dans la langue que depuis qu’une partie

des Celtes a changé sou nom en celui

de Gaulois, enlin depuis rétablissement

du christianisme dans les Gaules.
* Eskop , s. m. Terme d’agriculture.

C’est la seconde cheville qui entre dans
la latte de la charrue. En Haute-Bre-
tagne

, et dans Les provinces voisines ,

cette cheville est ausai dite en français ,

l’kvèqci. Voyez le mot précédent.
* Eskopdkd

,
s. m. Épiscopat , dignité

épiscopale. On dit aussi cskobiach
(
par

ch français
) , dans [e même sens.

* Eàtom , ». m. Évêché , maison dut»
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évêque. Palais épiscopal. Et par abus ,

diocèse, étendue de pays sous la juridic-

tion d’un évêque, ri. eskoptiou. Knn
eskopti c choumm niz ann eskop , le

ticTcu de l’évêque demeure à l’évêché.

A’ao eskopti a ioa keat è Jireiz , il y
avait auparavant neuf évêchés en Bre-

tagne. Ce mot est hibribe , composé du
latin inscofcs , évêque ,

et du Breton

ti

,

maison ;
c’est ce qui m’a fait dire

que c’était par abus qu’on appliquait ce

.même nom à la juridiction d’un évêque
,

quoiqu’en français le mot ev&chk puisse

s'employer dans les deux sens.

Esm.it ou Isxcit
(
de 2 syll. es-huit ),

adi. Léger. Alerte., Agile. Prompt.

Aihoc’h hed eskuid atvaich evid âber ai

iamm-zè , vous n’êtes pas assez léger ,

assez alerte pour faire se saut-là. Voyez
Sur.

* ? EàGOA* ( de 2 syll. et-goar ) , s.

m. Douleur causée par le froid. Faiblesse

provenant de la faim. Je ne connais pas

ce mot
,
quoique Le Pelletier le donne

comme étant de l’usage de Lé
#
on.

*
? Espbbn, s. m. Épargne. Économie.

Ménagement. PI. iou. Ann espern hèp-

kén iiô ttnnô aiessc , il n’y a que l’é-

conomie qui puisse vous tirer de là.
*

f Espernout , et par abus Espern ,

. a. et n. Épargner. Économiser. Mé-
nager. Part. et. Na espernomp kcd di-

trur bon itoèd , n’épargnons pas sur notre

nourriture. Nèb a espern ne ztc'htd a
espern bc ièc

9btd , celui qui ménage sa

soif épargne sa santé.

Est. Voyez Éost.

Estel, s. m. Dévidoir , instrument à

deux branches posées en croix 6ur un
pivot. PI. esteliou. Torrtd to troad ann
estel brui , le pivot, le pied du grand
dévidoir est rompu. Voyez Kaladur et

Ko* , a. # art.

Estbllbn , s. f. Une des deux bandes
qui forment le foud d’un charrette. Pl.

etldiennou. Voyez, Lisen.

Estlamm
, s. m. Étonnement. Surprise.

Admiration. Épouvante. Brûz oè bc es

tlamm , son étonnement fut grand. Ni
iéd héb estlamm em cùz hé gieved à

komza , ce n’est pas sans admiration que
je l’ai entendu parler. Vovcz Souez.

Estlammi , v. a. et n. Étonner. Sur-

prendre. Causer de l’admiration. Être

étonné , surpris ,
dans l’admiration. Épou-

vanter. S’épouvanter. Part. et. Estlam-
mef brûz eo bit gant bernent-te , cela l’a

beaucoup étonné. Estlammi a ra gant
himtnd a uêl , il est dans l’admiration

de tout ce qu’il vqit.

Esil aaimi'x } adj. Étonnant. Surprenant.

EUL
Epouvantable. Admirable.

Estr ou Estes , prép. De plu». Davan-
tage. En outre. D’autre.. Daou a ioa
estr égét-han , il y avait deux en outre
de lui. Eslr cgèd-oun a lavar kèment-sè $
d’autres que moi le disent. En Vannes ,
utroe'b.

Estroc’h. Voyez Estr.

Ét* , particule qui sert b marquer la
conclusion d’un raisonnement. Donc. Par
conséquent, Eta ne se place qu’après le

verbe. On remarquera que la voyelle à
se perd souvent dans la prononciation
de ce mot. Donda réaz éta d'arn c’ba-
vout

,

il vint donc me trouver. Boit ’ta

ann dra-zè d'in, donnez-moi donc cela. It
'ta imanoe'h , allez doue plus vite. En
Vannes

, enta.

Étal. Voyez É-taz.

Érsr. Voyez Etkô.
Éizo

(
de a syll. i-led ) ou Étxt on

Éi k v , s. m. Tison , moroeau de bois
brûlé par un hout. On le dit aussi des
grosses bûches que l’on place derrière le

feu. Pl. éteviou ou etivi. C'houèzid ann
étéô-zi

,

souillez ce tison. PcUae’h étau

-

gimp-ni ann étivi ? Où porterons-nous
les bûches. Voyez Kiir.

Étzv. Voyez Étro.
Étoukz. Voyez EtoiiZ.
Étrk. Voyez Estrk.
Etbkzb. Voyez É-ibrzî.
Et1

. Voyez Avu.
Kûs , s. m. Embarras. Obstacle. Em-

pêchement. Difficulté. Pl. ou. Ce mot
u’est guère usité aujourd'hui , si ce n’est
dans les composés. Voyez Dlsûs.

Eûbkûl. Voyez Észût.
Eûx. Voyez Éox , i.w art.

Eurz ou Ecvi.
( d’une saule syll ) , g.

m. Atome ou corpuscule , petite poussière
que l'on voit voler en l’air a.uz rayons du
soleil. Le duvet ou coton qui s’élève du
lin , cte. , en le peignant , du fil , etc.
en le dévidant. Eu/lcn ou euvien, fém.,
un seul atome. Pl. cvflennou ou simple-
ment eu/l. Ce mot ne diffère pas beau-
coup de dven , étincelle , bluette.

Ecrtssni ou Ecvlkmii
( de 3 syll. gu-

flen-ni)

,

v. a. et a. Produire des at ornes

,

des corpuscules. Se défaire en duvet
en parlant du lin , etc. , quand ou le
peigne. Part. et.

Ecl
( d’une seule syll.

) , article in-
défini. Il représente eo français les mono-
syllabes c» , es*. Eui ne se met que
devant les mots qui commencent par l.
Eul iamm , un saut. Eul iéanez , une
religieuse. Eul lizen , une plie. Eul (ou-
am, un renard. Eu! luc’hidtn

,

un éclair.
En Vaunss , tU. Voyez Eu» el
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J£ûl. Voyez Hkûl.
Çul. Voyez Eôl.

Kulk*. \ oyez Éùi.ek.

Kûlrd. Voyez Oalbd.
Eùlia. Voyez Ukùlia.

Eun. Voyez Km».
Dur. Voyez Ëvw.
Eün. Voyez A ors.

Ei na. Voyez Ëkujva.

ëurkta. Voyez Evnkta.
Ei rn ,

article indéfini. Il représente

en français les monosyllabes un ,
üne.

Eunn se met devant les voyelles et de-

vant les consonnes d , n , t. Eunn aval
,

une poinme. Eunn cbeùl , un poulain.

Eunn xoare’h , un chevreuil. Eunn âr

,

une porle. Eunn ulmen , un nœud d’ar-

bre. Eunn don , un homme. Eunn néô ,

une auge. Eunn U , une maison. En
Vannes , un».

Ecm
(
d’une seule syll. ) , article indé-

délini. 11 représente en français les mo-
nosyllabes on , onr. Eur se met devant

toutes les consonnes , excepté devant d,
n, t et l. En Vannes, tir. Eur tanné,
une goutte. Eur c’hann , une batterie.

Eur fwk , un baiser. Eur givèlé , un lit.

Eur fri , un uez. Eur steréden , une
étoile.

* ? Ella (
d’une ou de 2 syll.

) , ». f.

Heur. Bonheur. Bonne fortune. Félicité.

Prospérité. Chance. Rencontre avanta-

geuse et fortuite. Ce mot ne s’emploie

J

amais seul , mais il est accompagné de

adj. mâd , bon , lorsqu’il est pris en

bonne part , et de drouh , mauvais, dans

le sens opposé. On le retrouve encore

d.-ns le composé dizeûr. A è dcûz er bèd-

iti in nemed cûtvdd ha droug-cùr , il

n’y a qu’heur et malheur dans cc bas

monde. Kant eûr-vûd hoc,*h heûliô , je

vous souhaite toutes sortes de bonheurs ;

à la lettre ,
que cent bonhelhs vous sui-

ve NT.

ëûr-vad. Voyez Eûr.
Eûred ou EûrtKÛo

(
de 2 syll. eûreûd J,

s. m. Noce. Mariage. Les réjouissances

qui accompagnent le mariage. Toute la

compagnie qui s’est trouvée à la noce.

PI. eùrcdou ou eùreûdou , et par abus

cûreûjou. Kalz a dùd a ioa enn eûred ,

*il y avait beaucoup de monde à la noce.

Né vèzô kéd a eûreûd war a Uvércur t

il n’y aura pas de noce , de réjouissances

j
our la noce , à ce qu’on dit. Ürè aman

é tremènà ann eûred , la noce passera

f

iar ici. En Vannes ,
èred. PI. crédeu.

a manière dont les Vannetais pronon-

cent ce mot me fait peuser qu’il pour-

rait bien venir de éré , lien. Voyez Di-

mzi art. , et Paiéoéliz.

EU Z
ftÛBénr ou Eûrrûdi ( de 3 syll. cû-teà*

di ), et par abus Eûbrûji , v.
r
a. et n.

Faire noce. Célébrer le mariage. Epouser.
Se marier. Part. et. N*int hêt pinvîdig
awalch etdd eûrédi , ils ne sont pas as-
sez riches pour faire noce. Da éenn eur
miz éc'h eûreûdint , ils se marieront dans
un lAois. En Vannes eredein. Part.
ér. det.

#
? Eubckdrd

( de 3 syll. en prononçant
toules les lettres cu-rus-dcd J , s. f. Bon-
heur. Félicité. Prospérité. Béatitude.
N*en. deûz héd eunn eurusded vrâz war
ann douar , il n’a pas uoe grande fé-
liciié sur la terre. Plusieurs prononcent
evurusded. Voyez Eûr.

* ? Euruz
( de 2 sylf. en prononçait

toutes les lettres eu-ruz ) , adj. Heureux.
Fortuné. Euruz eo è pep tril , il est
heureux en tout. Plusieurs prononcent
evuruz. Voyez Eûa.

Eûtkubvout, v. n. Vouloir bien. Dai-
gner. Avoir la bonté , la complaisance.
lia c’itoui a eûteur dond aman , voulez-
vous bien venir ici. Aè eûteurvont kcd
ôter ann dra-zè , ils ne daignent pu#
faire cela. Ce mot est du dialecte de
Cornouailles. Voyez Tburvèzoct,

Eûtbeû. Voyez Aoteou.
Euvl. Voyez ËerL.
ËUVLKlfNI. Voyez EüFLKNNI.
Eûz

( d’une seule syll.
J , prép. De.

Eûz ann ti è teü , il vient de la maison.
Eûz a Jiaris eo , il est de Paris. Plusieurs
disent cveûz, dans le même sens.
Eûz ou Hbûz

( d’une seule syll.
) , s.

m. Horreur. Terreur. Epouvante. EdZ
am eûz oc*h hé wéloitt

, j’ai horreur*

de le voir. Ann eûz eûz ar vrô iut ,

ils sont la terreur du pays. En Vannes ,

ce*h. Voyez Spoont.
Eûzi ou Hkûzi

(
de 2 syll. eil-zi ) ,

v. a. et n. Avoir horreur. Être saisi

d’horreur, de terreur. S’épouvanter. Part.
cl. Eûzi a rann ann dud-zé , j’ai ce#
gens-là en horreur. Na eûzit héd èvit
hèirxent-sé , 11e vous épouvantez pas pour
cela. En Vannes , éc'hein.

Eûzik. Voyez Eûzuz.
Kûzuz on Heûzuz

(
de 2 pyll. cû-zuz ) 9

adj. Horrible. Terrible. Epouvantable.
Eunn dra eûzuz co , c’est une chose
horrible , terrible. Plusieurs disent eûzikf

et le P. Grégoire l’écrit de même , mais
cc doit être par abus , puisque eûzik est
régulièrement le diminutif du subst. eûz 9
et qu’il ne peut pas tenir lieu d’adjectif.
Cc n’est cependant pas le seul exemple
des adjectifs terminés en ik , ce qui me
fait penser que eûzik est peut-être pour
eûtéhy qui deviendrait 'alors adj. possessif.
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EVE
rt pourrait signifier poste-te r bec b. En
Vannes ,

échut.

Év. Soyez Éijt.

Ev-lec’h ou Evle’c* , a. m. Buvette >

lieu où Ton donne à boire. Ce mot est

composé de év > radical perdu de éva,

boire , et de leac'h ou ice’h , lieu.

Évi , v. ». et n. Boire , avaler uue
liqueur. Part. et. Dcüid da éva eur han-
m , venez boire un coup. Biskoaz n'cm
eût éved a ttin , je n’ai jamais bu de
vin. D'hô icc’hed vc’h évann

,
je bois à

votre santé. Dans les vieux livres ou
manuscrits , on trouve ce mot écrit èfa.

En, Vannes , éotuin ou iveiru

Eta , s. m. Boire. Breuvage. Boisson.

Ce qu’on boit. Hé nizez eo a aoz d’czhan
hè ziêri hag hé éva , c’est sa nièce qui

lui apprête sou boire et son manger.
Quelques-uns prononcent èrach ( par ch
français ). Voyez le mot précédent.

Évtc’a. Voyez Évez.
Ev*t

,
adv, et conj. Comme. Ainsi-

De même. Évcl-d-oun , comme moi.
Lcd-d-han , comme lui. Ével-<l-A» ,

comme eHe. Ével-hcnn , comme ceci.

Evel-sé, comme cela
(
près de vous ).

Evel-font , comme cela
(
loin de vous ).

Evel-sé hezet gréât , ainsi-soit-il ; à la

lettre
,
comme cela soit paix. En Vannes ,

ici.

* f Eve* , s. m- Juin, le sixième mois
de l’année. Mit éven , le mois de juin.

On dit aussi mézéoen , twiz mczévtn. En
Vannes

, méc’héautn. (
de 3 syll. mc-c’hè-

OMtn
J.

Si ce mot
,
qui ne semble pas

venir du latin atNics , est d’origine

Bretonne, pour moi je ne puis en dé-
terminer la signification.

Evir„ s. ra. Buveur ,
celui qui boit.

Biberon
, celui qui aime à boire. PI. ten.

£unn éver hrâz co , c’est un grand bu-
veur.

Evita, s. m. Action de boire.

Évita, s. f. Buveuse, celle qui boit,

celle qui aime à boire. PI. cd. Kalz
évéréted a zô er vrô man , il y a beau-
coup de buveuses dans ce pays*

Évh. Voyez Évaz.
Evuaat, v. n. Faire attention. Soigner.

Surveiller. Inspecter. Prendre garde. Être
•ur ses gardes. Part, évèseet. Lèktad ount*
aman tvid évésaad ouc’h ar rè *U , je

suis placé ici pour faire attention aux
autres

,
pour surveiller les autres. Évésaid

aut'tan
, prenez garde à lui. En Vannes,

iouèc’hejn
(
de 3 syll. t-oué-c’hcin ).

Voyez Évez.
ÉyisuD ( de 3 syll. i-vtsiad) , a. ra.

Celui qui tait attention , qui surveille.

Gude, Surveillant. Inspecteur. Senti-

EVL 209
nelle. Factionnaire. Contrôleur. Inten-
dant. PI. èvesidi. Weitz kèd awalc’h

gand tunn évésiad evit kémend a dûd 0
il n’y a pas assez d'un inspecteur pour
tant de monde. Évésidi a zô tekeat trÔ«

war drâ kcar , ou a placé des sentinelles

tout autour de la ville. Voyez Évbz.
Évésntx ( de 3 syll. é-vé sich ) , ou

Évhzee , adj. Attentif. Soigneux. Sur-
veillant. Vigilant. Circonspect. Né kèd
évésiek avoalc’h evid hè oad , il n’est pafl

assez attentif , assez soigneux pour sois

âçe. Quelques-uns disent évésiad deve-
nant , dans le même sens.

Éveûz. Voyez Eûz , 1 ." art.

Évkz
, s. m. Attention. Vigilance.'

Soin. Sollicitude. Précaution. Inspection.

Contrôle. Intendance. Garde. Guet. La-
kaad évez , faire attention , prendre
garde ; à la lettre , mettre attbntioiv.

Likid évez ouc’h ar pèz a rit , faite*

attention à votre ouvrage. Bczit tcar

hoe’h évez , prenez vos précautions , so-

yez circonspect , prenez garde à vous.

En Vannes , èvec’h ou éoucc'h
(

de a
sylK toute'h ).

Evézex. Voyez Évésikx.

Evit
, prép* et conj. Pour. Afin. Que.'

Évil-fti , pour elle. Pèp kini évid h&
iôd , chacun pour sa pçrt. Évit htza
karet , afin d être aimé. Évit ma ttrkol\

afin que vous veniez. Kôsoe’h ounn évit-

h an , je suis plus vieux que lui. En
Vannes , éouit ou aveit ou éit ( de a
syll,. i-ouit , aveit , éét ).

Evizixbe. Voyez Hivizixek.

Évt
,

s. m. Bourdaine , arbrisseau.

Évlen , fém. , un scul.pied o.u une seulo

branche de bourdaine. PI. évltnntd ou
simplement epL On le nomme aussi

èvor.

Evl- Vojtel Éôj..

Êvi.ga. Vujrci Eôle*.
,

Êvcgc’a , ». m. Orme , arbre. Ormeau.'
Évlec'hen , fém. , un «eut pied d'orma
ou d’ormeau. PI. ivicc’htnned ou sim-
plement èviee’h. Quelques-uns prononcent
cuiac'h . et d'autres uloe’h. Le Pelletiec

donne encore à ce mot la signification

de malrioe ; mais pour moi je ne l'ai

jamais entendu employer dans ce sens.

Voyei Tic, 1 ." art., et M.uu.
Kvi-ic’*. Voyex É»-iïc’h.

ircKc’a» , adj. Planté d'ormes. 'Abon-
dant en ormes. Quelques-uns disent

évlao’hck , et d’autres s»loc'hek. Évlecluk
eo ar vrô cnn drâ da Vrist , les environs

de Brest sont plautés d’ormes. Vojrec

Tn.F s
,

1.» art.

ÉvLic'uKt , s. f. Ormoie ou urmaie ,

lieu planté d'ormes du d'ormeaua. PI»

U,
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M^c*hégou. Voyeç Tite* , a.* art.

Kvum. Voyez Êoli.

Éviter. Voyez Héviiaé.
Evit , s. m. Oiseau en général , et plus

particulièrement les oiseau* domestiquer
Volaille. Volatile. Poulet. PI. rvnctt. Kv-

ncd koant a zô er vrô-man , H y a de

jolis oiseaux dans ce pays-ci. /ver co

unn evned cr géar-mon , la volaille est

chère dans cette villeci. Jîü Vannes ,

tin. Je l’ai aussi entendu pi ononcer cun

( de a sy 11. c un ) et écn , et je l’ai vu
écrit czn . Voyez La bols.

Evîikta , v. a. Aller à la chasse aux oi-

seaux. Part. et. i)a evnéta co iad av
\ufjatè , les en (ans sont allés à la chasse

aux oiseaux. Voyez au mot cvn les dif-

férentes manières de prononcer ce mot.

En Vannes , einètein. Voyez L abols éta

et Falaoukta.

EvniItakr , s. m. Oiseleur. Chasseur

aux oiseaux. Chercheur , marchand de

volaille. PI. ien . Voyez Laboi s ata un et

Fs LAOOKTABR.
Evrctarrfz , r. m. Oisellerie , art de

prendre des oiseaux. Commerce de vo-

laille , d’oiseaux.

Évo. Voyez Evor , i.
tr art

Évoui , v. n. Se former en épis. Mon-
ter en épis. Part. et. Ce mot est du
dialecte de Cornouailles. Voyez Dic’hkota.

Évob ou Éîivor (
n nazal ) , s. m. Bour-

daine ,
arbrisseau. Érorcn , lem. , un

seul pied ou une seule branche de bour-

daine. PL evarenned ou simplement évor.

En Vannes , évo. On le nomme aussi

’évl.

Evor , s. m. Ellébore , plante purga-

tive. Évor gwmn , de l’ellébore blauc.

JEvor dû , de IVllebore noir.

J^vor. Voyez En von.

Evorkk , adj. Planté de bourdaine.

Abondant eu bourdaine.

Évorkr , s. f. Elléborine , plante.
f

Evr. Voyez Ebr.

Évbbix. Voyez Hvvrk.

Èvrkirki.v. Voyez Huvr£a.
Évrbikolr. Voyez Hcvrkkr.

Ez , particule aue l’on place devant

les adjectifs. Elle leur donne la force de

ce que l’on nomme en français adverbe

de qualité ou de manière, Éz fùr , sa-

gement. Ez gorrek , lentement; inot-à-

inot , ES S ACK , EX LKWT.

Éz , pronom pers. Toi. II ne s’emploie

qu’en construction. Gan-éz , avec loi ,

Ç
our gant té , qui ne se dit pas. Voyez

Id et Otç.
Éz. Voyez É , 4* e ar f*

Éz. Voyez É , 5.• art.

Ez. Voyez Éiz , i.«* art. ' * - } • .

K7V
Ez** ou riz a nu Ézmit

( a natal )', prb*
nom pers. Lui. Le. Il ne s'emploie
i] uYn construction. Hors de Léon , êao.
Voyez ,AN«xeân et DY/ii a *.

* ? Ézicr , b. m. Bis.ac
, suc ouvert

en long par le milieu et fermé par les

detlK bouts. Besace. PL «Vti. Je ne con-
nais ce mut ‘[UC par le Dictionnaire du
P. t.’régoire.

litai. ou f zfl , s. m. Membre
, partie

extérieure du corps de l’animal , comme
le pied , la main , etc. PI. izili. Torred
en va mil

,
j’ai le. membres rompus. Le

singulier est peu ou puiut usité. Voyez
Eli;.

1 /es. Voyez Akzkn.
Ézkô ( de a sy II. c-zetf

)
ou Ézrv , s.

m. Cercle , anneau ou boucle serrant à
attacher les bmul's à la charrette ou à la
ohaiTUC. FL izivi.

Ézi ou Ézhi , pronom per*. Elle. La.
Il ne s’emploie qu’en construction. Hors
de Léon , a. Voyez A.rszui et D’szm.

Ezs. Voyez Ev>.
Kzxéta. Voyez Evhetu
Êzo ou Ézno , pronom personnel. Eux.

Elle». Les. Il ne s’emploie qu’en cons-
truction. Hors de Léon, <•«. Voyez A si-
tué et D’x.no.

Ezomii , s. m. Besoin. Manque. Indi-
gence. Nécessité. Pauvreté, i l. ou. A/ar
hoc’h cüz ézotnm eüz a eu tut dva ben-
uûg , livirit , si vous avez besoin de
quelque chose , dites. Mcc’lied co qatul
«n» ézoïnm cièz a arc’bnnl

,

le manque
d’argent le chagrine. Ézonun <z là gant-
bû , ils sont dans l’indigence , dans /e
besoin î à la lettre % besoin est avkc eox.
En, Vannes , èc'bomm. Voyez Dièse*.
Ézomux , adj. yui a besoin. JNéccssi-

teux. Indigent. Pauvre. En Vannes ,
éc’botnmeb. Voyez Tavastex.

Ézoumikaat, v. a. et o. Être ou de-
venir ou reudre indigent , nécessiteux.
Etre dans le besoin. Part, cioniméhvet.

Ezns. Voyez H mis.

EivszAxo' x nazal ), adj. et s. m. Ab-
sent ,

qui est éloigné de sa demeure ordi-
naire. Celui qui est absent. Pour le pi. du
subst. , czrczandcd. Ezvézand édo fa ountx
cad d'bc. di , il était absent quand je
suis allé chez lui. Gwaz a zi d’ann ez-
vézanded , tant pis pour les absena. Quoi-
que ce root ne soit pas formé dans le
génie de la langue Celto- Bretonne

, il

n’en sort pas moins du fond de la langue ,
étant composé de ez , particule qui, ici.
tient lieu de négation , et de btza , être.
Quoi qu’il en soit

, c’est un mot de nou-
velle création. Voyez BézAtie.

Ezaïizjo
(
X nazal,)

, s. in. Absence,

Digitized by Google



P A E F A* L 21

1

éloignement d’une personne qui n’est

point dans le lieu de sa résidence or-

dinaire. lied ounn à wèloud Ad hreg nm
hoc h vz \éuim , j’ai été voir votre femme
pendant votre absence. Voyez l’article

précédait. Voyez aussi Bazabs.

F

F * lettre consonne, la sixième de l'al-

phabet Celto- Breton. Elle se pronoace
comme eu français.

Fa ou Fàô ou Fav , s. m. Fève ,

plante légumincuse. Faen ou fuven ,

km. , une seule fève. PI. fàennou ou
[avennou *. ou simplement fd ou fuô ou
[ii-.

Fak , m. Dédain. Mépris. Dixvar
faé , avec dédain , avec mépris ,

avec
indignation , négligemment

,
par manière

d’acquit. Oher faé eàz a * dédaigner ,

mépriser ; a ha lettre , faire .dédaui
,

MiPBis o s. Hors de Léon
, fc.

Faéa
(
de 3 «y IJ. fàc a ) , x. a. Dé-

daigner. Mépriser. Part, facct. Pcmg à

L':it-/iu anézhao ? Pourquoi le mqprisez-
vous ? Hors de Léon

, fva*
Faux. Voyez Fa.
Fuiz

(
do 2 syll. fac-uz ) , adj. Dé-

daigneux. Méprisant. Fur setl faéui en
dcù: , il a le regard dédaigneux. Hors
de Léon., féuz.
Fut ou Fkaz , adj. Vaincu. Convaincu.

Surpassé. Lasso. 11 s’entend en particu-

lier des disputes» ou discussions. N’ounn
écf c’Itoaz faez , je ne suis pas encore
vaincu. Hors de Léon

, fez. En Vannes,
[cc’h. \oyez Tbéac’h.

Fakza ou Fkaza ( de 2 syll. faè-za ou
[ia-za )

,

v. a. Vaincre. Convaincre. Sur-

payer. Surmonter. Lasser. Particulière--

menten parlant des disputes
,
des discus-

sions. Part. et-. iVé vczô hed (fiez du Lnéza

,

il ne sera pas diflicile à vaincre. Féazed
(o bel war cul lacroo&i

,

il a été con-
vaincu de vol. Hors de Léon , feza,.

En Vannes, fcc'hcin. Voyez Thkc’hi,.

Faebsr ou Féazkh ( de a syjl. fâà-zer
on féa-zer

,

s. m. V ainqueur celui

qui a remporté quelque avantage sur son
concurrent* particulièrement dans la dis-

pute. PI. icn. IJcn-ncz co-, ar faézer

,

r’est celui-là le vainqueur. Hors de Lo in,

(è:cr. En Vannes
, fcchour. Voyez Tajf-

c’fliB et Couxiuek.
Fabzuz ou Fzazce

(
de 2 syll. faè-zuz

wt $a-mz J j adj. Convaincant. Qui

Taine. Qui surpasse. Qui lasse. Il se dît

parliculièrcmeut eu parlant des dispu-

tes, des discussions. Hors de Léon, fc-

zuz. En Vannes , fic*huz. Voyez The-
c’muz.

* ? Facod , s. m. Fagot , faisceau do
menu bois. Fagodcn , fém. , une senlo

branche de fagot. PI. fagodennou oiz

simplement fagod . Eur ievn fagod hoth

eàz c hoaz , nous, avons encore un la»

de fagots..
*

? Facodkr
,
s. m. Fagoteur , faiseur

de fagots. PI. xcn.
* ? Fagodkukz , s. m. Fagotage, Pac^

tion de faire des fagots. Le travail de®
faiseurs de fagots.

* ? F a co oi , v. n. Fagoter, mettre ejn

fagot». Faire des fagots. Part. cl. Kcmcnt-
sc a zô c*honz da lagodi , tout cela est

encore à mettre en fagots. J4haoè dèac
r
f±

c fagodowt, ils font des fagots depuis hier*
* ? Fagodizj.* s. f» Lieu où Ton inet

,’es fagots.

Fai. Voyez Faw.
Fauu.x. Voyez Fazia.

Falaoubta
(
de 4 «V11. fa-la-ouè-ta }

v. n. Chercher les oiseaux dans les toit»

de chaume, en hiver. Au figuré, perdre

le temps, passer le temps à des baga-
telles. Part. cK

*
? Falc’h , s. f. Faux , instrument

pour couper l’herbe des prés. PI. fil

•

cahier-
(
de i syll. fil-c'hicr ). Kasit vol

falc’h du v’houlaza envoyez ma faux;

a afliicr.

* ? Fai.g’ha ou Falc’üat, v. a. et n.
Faucher, couper avec la faux. Au figuré,,

rafle r , enlever violemment tout ce qu’on

trouve. Part. et. I\a falc*heur hed a-irréct

cvlcnc, on ne fauche pas de bonne heure?

celte année. Faic’hed co pèj) Ira gant-
hô , ils ont tout raflé.

Falq’hax. ou Falc’hüi» , s. ra. Fau-
con , oiseau de proie. PI. cd ..

*• ? Falc’hsk , adj. Qui est fait én
forme de faux,

* ? Falc’hkk , 8.ro. Faucheux, arai-

gnée à longues patte» et aquatique. PI*.

flic*haleté».
*

? Falchkji, s. m. Faucheur * ouvrier

qui fauche. PI. t'en. lia hatz a falcTié-

rien i\ô fèzû-. aurez-vous beaucoup de
faucheurs ?

* ? Falc’bkiikz , s. m. Fauchage, ac-

tion. de faucher.

Falc’iü^n. Voyez-

F

alc’h ait.

Fa u., adj». Mauvais. Méchant. Usé.'.

Chétif,. H se dit aussi d’une personne

Lrù^maiadc. A'é het fait ar gvîn-man ^
ce- vin-ci n’est pas mauvais. Eunn dèn

UU. co*, c’est, un méthant homme.. GuuU&i
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fall eo hô sas , votre habit est bien usé,

bien mauvais. Fall brùz eo abaoè deae'b

,

il est bien malade depuis hier. Fatl

"est aussi adv. , et répond au français

mal , d’une mauvaise manière. Fall eo

gréât gan-é-boe'h , vous l’avez mal fait.

Au comparatif, falloc’hy plus mauvais,
plus méchant, plus mal. Falloc’h eo ht-

yuan égéd cgxis , celui-ci est plus mau-
vais que l'autre. Au superlatif, faila ,

Je plus mauvais , etc. Ar (alla a zô nwd
awalc’h èvxd-oun , le plus mauvais est

assez bon pour moi. Voyez Daocx, i.,r

'art. , et Gwall.
Falla. Voyez Fall;

Fa llaat , v. a. et n. Rendre ou de-

venir plus mauvais
,
pire

,
plus méchant

,

plus malade. Affaiblir. Empirer. Dé-
choir. Part, faUcet. Ckétu petra en deûz
4iè falléet , voilà ce qui l’a rendu pire.

^Fallaad a ra bcmdez

,

il empire tous

les jours. Voyez Gwasaat.
Fallakr ou Fallagb, adj. et s. m.

Méchant. Scélérat. Infâme. Pervers.

Vilain. Laid. Pour le pl. du subst. fal-
’ iagred . /Vi kèt fallakr awalc*h èvit béza
gréât kèment-sé , il n’est pas assez per-

vers, assez scélérat pour avoir fait cela.

Voyez Dror n.
, i.*r art.

Falla

B

i* , g. f. Faiblesse. Défaillance.

Évanouissement. Pâmoison. De plus

,

éclipse , obscurcissement d'une planète.

Fl. fatiaennou. Hir eo bédhé iailaen,

»c5n évanouissement a été long. Fallaen

a vézô enn bèol ar zxzun a zeû , il y
oura éclipse de soleil la semaine pro-
chaine. Voyez Gwaskader et Molgader.

Fallagb. Voyez Fallakr.
Fàllagbbz, g. f. Scélérate, femme

méchante
,

perverse , etc. PI. cd.

Fallagkikz, g. f. Méchanceté. Scé-

lératesse. Infâmie. Perversité. Vilenie.

Pl. fallagriézou ou failaariésiou. Na
anavezit ket e'hoaz bè fallagricz, vous

ne connaissez pas encore sa scélératesse.

;Voyez Dboiic.ibz.

Fallkrtez ( ir nazal) , s. f. Méchanceté.
Malice. Malignité. Pl. faUentésiou. Ce

#
mot, dans Ta signification, est moins
fort , moins énergique

, que le précédent.
Falloc’h, Voyez Fall.

Fallut; , s. f. Perfidie. Tromperie.
Trahison. Pl. ou. Hô lalloni eo a zô abek
da gèmeat-sè , c’est votre perfidie qui

est cause de cela. Voyez Tockllrrbz.
.* ?. Falloct ou Frllout, et par abus

Fellrl, v. h. et impers. Manquer. Dé-
faillir. Déünquer. Falloir. Vouloir. Part.

failet ou feltct. Né fallinn ( ou )
né fel-

linn kéd a en em gavnvd énô , je ne
manquerai pas de m’y trouver. Gvodz a

FAO
té èvit-ban tnar d-co failet , tant pis pour
lui s’il a délinoué. Pélra a fell d’è-
hoc

f
h ? Que voulez-vous ? Que voua faut-

il T Voyez Fazia et Dbukvbzout.
* ? Fals, adj. Fau», qui o’est pas

véritable. Feint. Supposé. Je ne fra/L

vu employer que joint à un subst. , com-
me fals Lreûr , faux frère

,
fals Douéed ^

faux Dieux, etc. Ce mot ne me semble

f

ias d'origine Bretonne
,

non plus que
e mot faoz 9 employé à peu près dans le
même sens. Voyez Gaou.

Fals, s. f. Faucille, instrument cour-
be qui sert à couper les blés , les bran-
che» des arbres, etc. Pl. filsier ( de n
syll. fil sier ). Dali eo hô fals , voire
faucille est emoussée.

Fals-aôtbr , s. f. Faucille sans dents,
qui sert à couper les blés et l’herbe à
poignée. Pl. fUsier-aotcn. A la lettre,
F Al'CILLK-COOTBAU OU FAUCILLE-B ASOI B .

Fals dahtek
( n nazal ) , s. f. Faucille

à dents
, qui sert seulement à scier le»

blés. Pl. filsier-dantek.

Fals-stbôb , s. f. Faucille sans dents,
très-lourde , qui sert à couper les blés à
tour de bras, les branches, les haies,
etc. Pl. filsier-stràb.

Faux ( r nazal ), s. m. Fange. Boue.
Ordure. Tennid ar fank eûz hô iôsten „

ôtez la fange , la houe de votre jupe.
Fank s’emploie aussi comme adj. Rôid
ann dilad fa?ik d'ar gouésiérez , donnez
le linge sale à la blanchisseuse. Voyez
Kala a.

Farra ( n nazal
) , v. a. Salir de fan-

e, de boue, d’ordures. Part. et. Fan-
ed eo va zac ganc-fioc*

h

, vous avez
sali de boue mon habit. Voyez K al «ma.

Farkek
(
n nazal), adj. Fangeux. Bou-

eux. Couvert de fange, de bouc. Fan-
kck eo hô poutou

y
vos souliers sont fan-

geux , couverts de houe. Voyez Kalarkk.
Farker

(
r nazal ), s. f. Sole , poisson

de mer. Pl. fankenned. On nomme aussi

ce poisson garlizen. Le nom de fanken
lui vient sans doute de ce qu’il se plaît
dans la bourbe, dans la vase.

Farkicel
(
r nazal ), s. f. Bourbe.

Bourbier. Pl. fankigcllou. Er fankigel
co kouezet , il est tombé dans le bour-
bier. Voyez Lagkr.
Farta r. Voyez Fkurtrur.
Faô , et anciennement Fav , s. m.

Hêtre
,
grand arbre qu’on nomme aussi

fouteau et fayard. Faôcn ( de a syll. faô-
en ) ou faven , fém. , un seul hêtre.
Pl. faoenned ou favtnned

,

ou simplement
faô. Eur t>aG faô a zô dirdg ann tt

,

il y a en face de la maison une ave-
nue de hêtres. De là > le nom üufaoc.
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F Aft

Î
etite ville de Basse-Bretagne Hors de
iéon , fô , fôen.
Faô-fût ,s. m. Charme, arbre. Char-

mille. Faôen-tût ou faven-hût , fém. 3

i*n seul charme ou un seul pied de char-

mille. PI. faâcnncd-irùt ou favenned-

4rùt

,

ou simplement faâ-jrût. À la let-

tre., H ST H B SALVAGK OU HÔTRK PIQUANT.

Faokk.
( de a syll. faô-ek ) , adj. Qui

tient du hêtre. Qui est de la nature da
hêtre. Qui e9t abondant en hêtres. On
dit aussi faveh et faôennch.

Faokn ( de a syll. faô-ek ) , s. f. Lieu

planté de hêtres. PI. faoêgou. On dit

aussi faveh , faôemuh et faoûcd

,

selon

les dialectes. De ce dernier, sans doute,

vient le nom du Faoukt
,

petite ville de
Basse-Bretagne.

Faôbn. Voyez Faô.
Faôennfk. Voyez Faôek.
Faol-bd. Voyez Faôek.

Faolt,s. m. Fente, petite ouverture

en long. PI. ou. Eur faout zô enn hô
taoi 3 il y a une fente à votre table. En
Vannes, /eut. Voyez Frai, et Sxarr.

Fa octa
(
de a syll. faou-ta ) t v. a. et

n. Fendre , couper ,
diviser en long. Se

fendre. Se séparer. S’entr’ouvrir. Part.

et. Da faouta hcûneûd èz ann t je vais

fendre du bois. Tcnnit-hén eiiz ann
4xêot t <pc è faouto , ôtêz-le du soleil , ou
il se fendra. En Vannes, feutein

( de
2 syll. en prononçant toutes les lettres

feu iein J. Voyez Fbal et Skarra.
Faoutbr

(
de a syll. faouter ) , s. m.

Fondeur , celui qui fend. PI. icn. En
Vannes

, fculour. PI. ton.

Faoutêbkz
(
de 3 syll. faou-U-rcz),

s. m. Action de fendre.
* ? Faoz , adj. Faux, qui n*est pas

vrai. Kémcnd a invar a zô faoz, tout

ce qu’il dit est fau*. Ce mot, je pense,
n’est autre que le français faux. Hors
de Léon

, fôz. Voyez Fals , i.«r art. ,

et Gaov.
* ? Fard , s. f. La charge d’un navire.

C’est aussi un cable, une grosse corde.

PI. ou. lté vraz fard a tihid et lèslr-zc
,

vous mellez une trop forte charge dans
ce navire. Torrcil eo ar fard , le cable

est cassé.
* 2 F**r.A . v. a. et n. Charger un

nariic. Attacher un cable , une grosse

corde. Part. et. A 1
lioc'ti eâz tut pcodra

da Tarda eut Cèstr

,

vous n’avez pas de

2
uoi à charger un navire. Fardid hô

arrad

,

liez votre charretée avec une

grosse corde.

Fuma , s. f- Bagatelle, chose de peu

de conséquence. PI. faricnnou. Eur fa-

' lien n'co tien , cc n’e»t qu'une bagatelle.

F A V 2i3
Farlota , v. n. Se divertir. S’amuser"

Se réjouir. S’ébattre. Part. et. Ann dén-

iaouanh-zé né gàr het farlota , ce jeune
homme n’aime point à se divertir. Voyez
Ébata.

Farlotbr y s. m. Celui qui aime à s»
divertir , à s’amuser, etc. PI. icn.

Farockl. Voyez Farvel.
Fars , s. m. Pâle faite de farioe de

froment ou de sarrasin ,
que l’on met

dans un petit sac de toile, pour la faire

coire dans le bouillon. On en fait cuire

aussi au four : on y mêle alors ordinai-

rement des prunes ou des raisins secs*

Les Anglais ont un mets qui ressemble
beaucoup à celui-ci et qu’ils nomment
fCDoiNG. A Ouessant, on nomme celte

pâte houfoe’h.
* ? Fa BS , s. m. Farce. Facétie. Rail-

lerie. Plaisanterie. PI. ou. Jiishoaz n*cm
exIz kared ar farsou-zé

,
je n’ai jamais

aimé ces farces , ces facéties. Voyez
Bol rd.

* ? FaSra , et par abus Fabsai, v. n.

Faire des farces , des facéties. Plaisan-

ter. Railler. Partw et. Farsa a gdr

,

it

aime à faire des farces , à plaisanter.

Voyez Bourda.
* ? Fabskr, s. m. Farceur, celui qui

aime à faire des farces. Facétieux. Rail-

leur. Plaisant. PL icn. \
*

? Farsuz, adj. Facétieux. Plaisant.

Qui prête à la plaisanterie.

Farvkl on Faroubl, adj. et s. m.
Bouffon. Baladin. Farceur. Indiscret.

Étourdi. Pour le pl. du subst. farveilcd

ou farouelted. Né kêt far\el Airiâ , il

n’ost pas bouffon aujourd’hui. Ka(z fa-

rouelled a zô cnnhô touez , il y a beau-
coup J’étourdis parmi vous.

Farvella ou Farocf.i.la, v. n. Bouf-

fonner , faire ou dire quelque chose dans

le dessein de faire rire. Faire des farces.

Faire le bouffon , l’étourdi. Être indis-

cret. Part. ot. Mitid out-ivarx na far-

vcllô , empêc!»e*-le de faire le bouffon.

Farvbllkrrz ou FAitorNf.LÉnitz , s. na.

Bouffonnerie. Farce. Indiscrétion. Etour-

derie.

F ata, v. n. S’évanouir, tomber en
défaillance. Part. et. O hicx'oud ar c*lte-

touzê , eo bet fa tel , en apprenant cette

nouvelle, elle s’est évanouie. Voyez Se-
béza et Gwasriden.

t

Fa la ou r, s. m. Evanouissement. Dé-

faillance. Voyez Skbézadures et (Iwaiaa.
KEN.

F av. Voyez Fa.
Fav. Voyez Faô.
Favaz , s. m. La tige des fevee. On

dit ainsi hôlo fd ,
dans le même sens.
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Favkk. Voyez Faôek.
F a yen. Voyez Fa.

,

Fa zi , ». m. Erreur. Égarement. Faute.

Fléprise. Bévue. Mégardc. PI. faziou.

Jinîz ta hù fazi, votre erreur est grande.

tlcv ncp fa/i eo èel griat gant-huu ,

il l'a lait sans aucune faute. Üré fa zi

C» em $àz fié favaret
, C*Cst par iné-

garde
,

par méprise que je l'ai dit. En
Vannes , fai ( en pj*ooonçant toutes le»

lettres J, Voyez. Diévkcdkd.

F a zi a
, v. n. Errer. S’égarer. Se trom-

per. Manquer, loin lier en faute. Faillir.
j

Délinquer. Se mépreudre. Part, faziet.

hahcllit kit fazia war ann fient , vous

ne pouvez pas vous égarer sur le clie-

miu. Eeuna a rieur n*-4> a fazi , on cbà-

lie celui qui manque. Eu Vannes
, faie in

( de a syll. eu prououçunt toute» les lettres

fui-t in ).

Faziüh , g. m. Défaillant, relui qui

xuauque
,
qui fait une faute. Délinquant^

PI. ien.

Fazilz, adj. Propre à jeter dans l'er-

reur. Fautif, sujet â faillir, à manquer,
a s’égarer. Pariai eo pêp din ^ tout

homme est fautif.

Fk. Voyez Feiz,

Fi. Voyez Far.
* ? Fk.u, adj. Fidèle, qui a de la

fidélité , de la bonne foi. Voyez Liai..
*

? Fkaldkd , ». m. Fidélité. Bonne
fui. Voyez Lkaldki>.

Féaz', s. m. Partie du métier d’un

tfc-serand ,
que le P. Grégoire nomme

K* battant ou les citasses, liors de Léon,

fez.

Fiîaz. Voyez Faez.

Fkaza. Voyez Faeza.

Fkc’h, interjection exprimant le mé-
pils , le dégoût , l'horreur. Fi. Fi donc.

Go dit aussi futi , dans le mèçie sens.

Fkc'h. Voyez Faez.

Fec'bbin. Voyez Faez a.

Fkc’iiour. Voyez Fakzke.
* ? Feiz . s. ni/ Foi. Croyance. Dog-

me. Fidélité. Probité. Assurance. Témoi-
gnage. Dre ar feiz c krideur enr tpi

rion.cz pchini ne d-eo kêd anal , La foi

t«t ut» conseutemenl à une vérité qui

n’est pas évidente. Hep na feiz na rciz „

sans foi ni loi. Hors de Léon, fi.

Fblc'b , s. f. Rate
,

partie molle ,

spongieuse, située entre l'estomac et les

fausses cotes, Elan eo gand ann drouk
felc'h , il a mal a la raie. Quelques-
uns nomment la rate mclc’h.

Fellbl. Voyez Fallout.

Feller, ». m. Défaillant , celui qui

manque, qui lait une faute. Délinquant.

. PL ita. Red co hôknna ar feUciicn
, il

F ET,
feut corriger le* défaillant. 2>i>a-r-teoc’A

cma ar feller, le délinquant est devant
vous. Voyez Fallout.

Fkllout. Voyez Falloct.
Fkleknn, ». m- Gros morceau. Grosso

pièce. Lopin. PI. ou. Eur IVlpeun kip
a ioa enn hé zourn , il avait un gros

morceau de viaude
(
à la main.,

Fkltra , v. a. Éparpiller.. Épandre,
Disperser. Jeter en l'air plusieurs petits,

corps , comme poussière ,
graines , etc.

Part. et. Fellrid al ixuia war attn

douar , épandez la cendre sur la terre.

Voyez Skina.

Fklu ou Felu-oior , ». nv. Sorte de goé-.

mon , d'algue, plante marine. La. seconde
manière d'écrire et de prononcer ce mot
me fait penser qu'il y a une plante ter-

restre qui porte simplement le nom de
filu y et que c’est par La ressemblance
à celle-ci qu’on a donné à l’algue ic nom.
de filu-mâr. Le Pelletier n’a pas ce

mot
,
mais il met fitit , que je ne con-

nais pas dans l’usage. Voyez Bézir.

Fuma, v. a. et u. Répandre. Epan-
cher Verser. Couler par-dessus les bonis
d’un vase. Part. et. Fenna a riad hâ,

kann, vous répandrez votre vin. Fenna»
a ra al éèaz drcisl ar pôd , !c lait coule
par-dessus le pot. Voyez Sella.

Féa.dz , et dans les vieux livres Fbtsoz*
sorte d’adv. Cette nuit. Ce soir. Dans
la soirée. Pendant la nuit. Ce mot mar-
que mouvement , et s’emploie au futur.

iYé zniiô tut fénoz , il ne viendra pas.

ce soir , celte nuit. Voyez lliaôz.

F*05 ou Fréon , s, m. Bons -hommes K
plante a fleur jaune. PL. ou.

Fer , », m. Lentille, espèce de fé-

guine. Fèren , léin. , une seule lentille.

Pl. férennou ou fèrou , ou simplement
fer. Ce nom n’est guère connu qu’à
Crozon , commune de la Basse--Cornou-
ailles, <^ui c»t le seul endroit de la Bre-

tagne ou ce légume soit cultivé un p co-

co. grand pour approvisionner la ville

de Brest,

Fkrbn. Voyez Fbr.

Flrù ou Fkrv, adj. Fcrocc. Farouche.
Cruel. Sauvage. Sévère. Rigide. Gvoall

féru eo ann dèn-fiont , cet homme est

bien féroce , bien cruel. Eocned féro u
zô er c'iioad-zc , il y a des bêles farou-

ches , des bêtes féroces dans cette fo-

rêt, Férô eo da tvêtmU. , il est sévère à
voir, il a l'air rigide. Voyez Gauô et

Khi/.

Fàrôki. Le même que Fervder.
Fkrv. Voyez Ferô.
Fkrvder , s. m. Férocité. Cruautés

Sévérité. Rigidité. Kouèzcd co war-n.-otpp-
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ÿonrf tur fervder or vrasa, il est tom-

bé sur nous arec la plus grande féro-

cité. Voyez Gabyzntbz Ct Krizdkr.

Fusa eu, s. m. Gerbe ,
assemblage de

plusieurs javelles de blé. PI en. Ce mot
est du dialecte de Vannes. Voyez Malan
et Stuc'hkn.

* ? Ffsiin,s. f. Fesse, partie charnue

du uerrière de l’Iioniiue et de quelques

animaux à quatre pieds. PI. duel t/iou-

fat.cn. Voyez Klû» , Tsas et Pens.
* ? Fnssun , adj. et s. tn. Fessu s

qui » de grosses fesses. Pour le pl. du

sub’t. feekenntim. Voyez TstastK et Pas-

* ? FScst, a. f. Festin. Banquet, lîe-

pa» splendide. Pl. ou. tFare’hoaz tmtt

fést »r goatlégmnou , c'est demain le

Festin aui boudins. Voyez Bakvkz.
* î Fiesta , v. n. Pane leslio. Se ré-

jrjler. Fart. ct. Moud o’raimpnida lesta?

Irons nous nous régaler? Voyez Ban-

tlzi.

Fins. Voyez F*cnt*cn,

Fstsiz , sorte d'adv. Aujourd'hui. Ge
jour. Dans la journée. Ge mot marque
mouvement , et s’emploie au futur. Fé-

leiz né féfô tant , il ne. partira pas

aujourd'hui. Voyez l'esùz

.

Frriz , adj. Gros. Épais. Fort. Solide.

Massif. Compacte. Dense, Lien féliz co *

e'rst de la toile forte et un peu grosse.

M ijarann kéd ar c'hrampoez fétiz , je

n'aime pas les crêpes épaisses. Ann aour

a £i) fotiz , l’or est massif. Vçyez Téd.

Pitezprb, s. m. Grosseur. Épaisseur.

Solidité. État de ce qui est massif. Com-
pacité. Densité. Voyez Tieôdkr.
- * ? Fiûz s s. ni. Bourrade. Botte ,

m terme d'escrime. Au figuré , coup

fourré, coup inattendu , coup de traître.

Ce mot ne s’emploie guère seul , mais

on dit taol-feùk , dans les différentes ac-

ception* indiquées plus haut. Quelques-

uns disent taot-peûk , et le P. Grépoire

dit que c’est le meilleur ; pour moi j'ai

toiiiuurs entendu prononcer fcùk et laol-

feik.
'

? Fzûxt , t. a. Bourrer. Maltraiter.

Porter une botte , en terme d'escrime.

Au figuré , porter un coup fourré , un
coup de traître. 1 art. et. Quelques-uns

disent polka.
"?Fxûi,adj. Fringant. Alerte. Êreillé.

Caillard. Frétillant. Né kit ri feûl 6ré-

•nnn , il n’est pas trop IVingant , trop

alerte actuellement. Voyez D«*nr et Daéô.
* ?FzcNrz«N

(
l." N nazal

) , s. f. Fon-
taine, eau vive, quisort de terre. Pi. iou.

Dvur feunteun co a (voir aman , c’est

de l'eau da fontaine que l’on boit ici. En

Tréguier, fanion , pl. io. En Vannes»
filon , pl. t'eu. Ce mot entre dans U
composition de plusieurs noms de lieux
et de familles , tels que Kcrfeunlevn ,

Pcnfwitcuniou , l’cnfunlan , etc. Voyez
Stivci. et Aikrkn.

* ? Feûh
, s. f. Fourreau. Cainc. Étui

de couteau , etc. Pl. fou. Likid ko klizé
cnn ké feûr, mettez votre épée dans le

fourreau. Voyez Goeis.
* ? Fkûr , s. m. Pris. Taux. Coure.

Taxe. Mesure. Proportion. Pl. fou. !H-
ouc’h feûr mn id r au taux du blé ,
suivant le prix , le cours du blé. A feûr
ma leùent , kô foret , à mesure qu’ils
venaient , on les tuait.

* ? Fkûra ou Fsûria ( de 3 svll. fcû-
ra ou feû-ria ) , v, a. Taxer , ‘régler ,

limiter le prix des denrées
, des mar-

chandises . etc. Part, feuret ou feùrict.
Roi mûd co kit feûra a r baya , il a bien
fallu taxer le pain.

* ? Fsûria
( de 3 syll. fiiù-ria ) , v. a.

Ëngainer , mettre dans une gaine , dahs
un fourreau. Rengainer , remettre dans
la gaine , dans le fourroau. Part

. feùrict.
Livirid d’èzhan feûria ht ejlèzè , dites-

lui de rengainer son épée. Voyez Gouini.
* ? Feûrisr ( de a syll. fcilrier

) , s.

m. Gainier , ouvrier qui fait des gaines »

des fourreaux. Pl. ien, Voyez Goeixa».
Fkct. Voyez Faocx.
F'surets. Voyez Faqdia.
Frz. Voyez Fa zz.

Fiez. Voyez Fziz.
Frza. Voyez Fuzi.
Fiansi Voyex Fisians.

Fibla , v. a. et n. Battre à grands
coups. Frapper fort. Rosser. Part. et. Ge
mot est du dialecte de Cornouailles. Vo-
yez Fcsta.

Fibi.ao , s. m. Un fort coup donné à
quelqu’un en le battant. Pl. ou. Ce mot
est du dialecte de Cornouailles. Voyez
Fcbtad.

Fermer , s. m. Celui qui frappe fort

,

qui donne de grands coups. Pl. ien. Co
mot est du dialecte de Cornouailles. Vo-
yez Fustrr.

Fero. Voyez Fcbo.

Fis. Voyez Fie’».

Fists. Voyez Fisioct.
* ? Fizz , s. m. Figue , fruit du fi-

guier. Fièzen , fém.
,
une seule figue.

PI. fiézennou ou simplement fiez.
'

* ? Fikzbn j s. f. Figuier , arbre qni
porte des figues. Pl. fiezeunouou fiezen-

ned. On dit aussi gwezen fiez , arbre d«
figues.

* ? Fitzüx , ». f. Figuerie, lieu planté

de figuiers. Pl. fiiziyou.
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Fier* , ad}. Délient , difficile pour le

boire et pour le manger. Qui ne mange

p as de tout. JSur faotr nè tUr ktl hèza ker

figuz , uu garçon ne doit pas être si dé-

licat , si difficile. Voyez Blizik.
* FFich-fich

(
Fun et l'autre par ch fran-

çais ) , adj. et s. m. et f. Frétillant. Qui
se demène et ne tient point en repos.

De plus , celui qui est sans cesse à four-

gonner , à remuer le feu. Fich-ficii hen
wctour hepred , on le voit toujours fré-

tillant.

* F Ficha ( par ch français
) , v. a.

Préparer. Accommoder. Apprêter. De
plus, orner, parer. Fart, cl* Pctra hoc h
eûs-hu ficlied évid-omp ? Que nous avez-

vous apprêté ? Fichet kacr è oa , elle

était bien ornée. En cm ficha , se parer,

•'orner. Katz a amzer a goll oc*

h

en era

ficha , elle perd beaucoup de temps à

•e parer. Voyez Aoza et Kihbla.
* ? Ficha

(
par ch français

) , v. n.

Frétiller. Se dismener. Changer souvent

de place. Fourgonner , remuer le feu.

Part. ci. A'a ficliit kcd évd-sè , ne vous

démenez pas ainsi. Éma ataô o ficha ,

U ne fait que fourgonner. Voyez Kkflusk.a,

Finva et DisrAc’nA.

Fichbl
(
par ch français ) , s. f. Four-

gon , instrument qui est une longue

perche de bois garnie de fer ,
pour 1 e-

muer et arranger le bois et la braise dans

le Four. PI. ftchcilou .

Fichblla ( par ch français
) , v. a. Four-

onner , remuer le bois avec le fourgon

ans le four ; et de plus , fouiller mal-

adroitement en mettant tout sens dessus

dessous. Part. et. Ficholla est un dimi-

nutif du précédent ficha»

Fîc'h , s. ra. Fistule , ulcère dont

l’entrét est étroite , et le fond ordinai-

rement large. Fic*h se dit plus particu-

lièrement de la fistule qui vient à l'anus.

PI. tou. Quelques-uns prononcent ftk .

C'est aussi uu des noms que Pon donne

à l’ortie morte ou puante, sans doute à

cause de ses propriétés. Voyez Uocu et

DuTAplH'C.WKVKT.
* F Filsn , s. f. Languette , la partie

mince d’une planche qui entre dans la

rainure. PI. filennou.

Fi lip , s. m. Passereau ou moineau

,

oiseau. PI. ed . Ce nom est une onoma-
topée, étant formé de l’imitation du cri de

l’oiseau qu’il désigne. On le nomme aussi

chiiip et golven.

Fji.it. Voyez Fécu.

• F/llidigaz , s. f. Faiblesse. Débilité.

Epuisement. Tous ces mots s'entendent

dans le sens métaphysique. Voyez Di-

srsazBED. . . . . .! . .4 „ ^ ^

FIS
* Filoh ouFilol

( i.»t mouillé) , s. «.
Filleul , celui qu'on a tenu sur les fonts

de baptême. PI. ed. Fa ni& eo ha va
filor

, c'est mon neveu et mon filleul.

Ce mot n'a été introduit dans la langue

Bretonne que depuis rétablissement du
christianisme.

* PiLOBtiz ou Fii-olkz ( i l mouillé
) f

s. f. Filleule , celle qu’on a tenue sur

les fonts de baptême. PI. ed. Fa lifor«

co fié merc*h , sa fille est ma filleule.

Voyez le mot précédent.
Finich

(
par c fi français ) , ou Fisu, s.

m. Faine, gland ou fruit du hêtre. F i-

nijcn , fera. , line seule faîne. PI. /tn»-

jeniiou ou simplement finich ou finij. On
dit aussi fion , fionen. Voyez Kivich. ..

Fnu. Voyez Finich.

Finocc'hblla , v. n. Fouir la terre l

la manière des cochons. C’est aussi la*

bourer légèrement la terre avec la charrue.

Part. et. Finouc'helled hoii co ar pari*

mon gand ar môc*h , les cochons ont

foui tout ce champ. O finouc’hella t ma
ar gwazed , les hommes travaillent à

la charrue. Voyez Tumà et Rica.
Finv

( n nazal
) , s. m. Mouvement

,

le transport d'un corps d’un lieu dans un

autre. Ce radical est peu usité
; mais ua

le reconnaît dam ses dérivés et composés.

Voyez Kkfllsk et Flach.
Fihva , et par abus Fihvàl

( h nazal),

v. a. et n. Bouger. Remuer. Se mouvoir.

Part. et. 1\ a finvit kèd ann daol

,

ne

remuez pas la table. Na finvit ket , na

kaiz na nêheùl , ne bougez pas, uj peu

ni beaucoup. Voyez Kbfluska ,
Flacmà

et Loc'ha.

,Fihvcz
( h nazal ) , adj. Mouvant. Re-

muant. Qui n’est pas stable.

Fiow. Voyez Fihich.
* F Fibbocch

(
par ch français ), s. m.

Fureteur , celui qui cherche par tout com-

me un furet
,
qui brouille ,

qui remue

tout. On dit aussi firhouchcr . PI. ien.

* F Fibbouch*
( par oh français ), v-n.

Fureter
, chercher par tout comme un

furet. Brouiller , remuer tout dans une

armoire , etc.
, pour chercher quelque

chose. Part. et.

* F Fibbolxheb. Voyez Fhbocci.
*

F Fisiahs ( h nazal , de i »tII-

fi-sians
) , s. m. Confiance. Assurance

sur la probité de quelqu’un. Sécurité.

Fisians am eût cnn fin n , j’ai coofiaoce

en lui. Deût gant fisians ,
venez avec

sécurité. En Vannes
, fions. Voyez Kmd.

* P Fis lui t
( de a syll. fi-tiout ), v#

a. et n. Confier , commettre auelque

chose à la fidélité , au soin de quelqu’un.

Fief. Se fiez. Se confiée. S'en rapport*.

S’awurer*

igitized by Google



S'assurer
,
prendre confiance. Part. ftlUl.

f a kucz a fisîcnn cnn han
, je lui con*

fierais ma vie. N’bcUann kit fisioud è
khncnl-té, je ne pu» pas me fier à cela.
Ëo Narines, /Lin. Voyez Krkdi.

' ï Fisicz
( do a syll. fi-tiuz ) , adj.

Confiant
,

qui a de la confiance. Qui se
coolie facilement. Ann dùd fisiuz a ga-
r*ni»

, j'aime les gens confians. En Van-
ne, fiuz. Voyez Kwzociz.
Fans

( t mouillé
) , s. m. Babil. Ca

quel. kUvoud a rit-hu fistit ar mcrc'hcd-
fiont ? Entendez-vous le babil , le caquet
de ces fenuuès î

Fam*
{ L mouillé

) , y. n . Babiller
,

parler beaucoup. Caqueter. Part. et. Fis-
trfit nihcûtoc’h , tnar gcUit , babillez
zooioti , si vous pouvez.
Futur*

( i mouillé
) , s. m. Babillard ,

grand parleur. Caqueteur. PI. Un. Te-
t’htntd a rieur dimie’h ar fistiféricn

, on
fuit les babillards.

bimiKssz
( i. mouille

) , s. m. Action
de babiller , de caqueter. Caquetage.
Fismutz (i mouillé), s. f. Babillardc,

celle qui parle beaucoup. Caqueteuae.
PI. td. F.ur fis t itérer co , va (ivirit
itürn dira-z-hi , c’est une babillardc , ne
dite» rien devant elle.

Iistocb.s. m. Grande et grosse ga-
lette. Fistoc hen , fém. , une seule grosse
galette, PI. fistoc'iiennou ou simplement
fiitoe’k. Quelques-uns prononcent c'houis-

Ces deux mots sont du dialecte de
Cornouailles. Voyez Kasurozz.

Furoci. Le même que ftrbouch.
Fisjocla. Le même que firkoucha •

Fidz. Voyez Fisicz.
’ Flsx^, adj. Faible. Débile. Lassé,

ïpuaé. J’ai aussi entendu donner 'à ce
mot la signification de fade , insipide ,
dooi. Il est du dialecte de Cornouailles.
Vojei Duttsz , Sauiz et Divnz.
* f Fuzdrd , s. m. Faiblesse. Débilité.

Lassitude. Epuisement. De plus , iosi-
l'iditd

, fadeur , douceur. Ce mot est du
dialecte de Cornouailles: Voyez Dirsbzdbo,
otiuzm et Divlazdbb.
Fucs

( par ch français
) , s. m. Mou-

vement. Remuement. Mar griz cur
Sach

, oud mari , si tu fais un mouve-
ment, tu es mort. Voyez Fisv et Kzr-
Itll,

Fucu
, et par abus Fucn

( par ch
français

) , v. a. et n. Bouger. Remuer.
air. Par». •* a •

,— f , ». a . u. juuu^cr. nemuer.* mouvoir. Part. et. Flachit mar kri-

Z
fi TOUS f*"va

fuca, f. f, Le crcox de la main.
V'**: Voyez Bô*.

, ». f. Béquille
, sorte de bâton

qm a par le bout dVn liant tme petit*
traverse sur laquelle les vieillards ou le*
gens infirmes s’sppuient pour marcher.
PI. mu. Jiuan i taie c hoaz gand hi
flac mou , il marche encore vite avec ses
béquilles. Voyez Bsahsu

Plac’hao
, J. f. Une poignée , 1*

dontenu du creux de la main. De plus ,un coup de poing. PL ou. Voyez Bdzi*
C*t DoCBff AD»

î
FtAMDK* , s. m. Éclat. Lustre. Il

se dit plus particuliérement en parlant
du teint, d’une étoffe , etc. Voyez Fu«« .
a. c art.

“

i

*
! ^V""’ m * Flamme , la parti*

la plus lumineuse du feu. Pi. ou. JJud
i sdv ar flamm

, la flamme s’élève haut.

.
* Fj** 1* ’ Brillant. Eclatant.'

Lustre. Qui a de l’éclat , du lustre
, en

parlant du teint
, d’une étoffe, etc. Flamm

, 1
rcmm * f**e a * a %ure éclatante,

f r tAim
, adv. Tout-à-fait. Parfaite-

ment. Entièrement. ÎSivtz flamm co va
tac , mon habit est tout neuf. A néws
liamm

, tout de nouveau, tout récemment.
Jaouaak flamm co hé c'hrig, sa femma
est toute jeune.

t n
'

> Z‘
n ’ Flamber

, jeter d«
la llamme. S enflammer. Part. et. Likih
onn tân da flamma

, faites flamber la
Jeu. rtn» tân a flammaz enn cunn taol

,

“ rcu «enflamma tout-à-coup. Vovea
rzAMM , i.« art.

3

Flamoao
, m . Tithimale ou épurée,'

plante. Ce mot me semble venir dÔflamm , éclatant
, et de goad

, sans .PP~‘ Pour la couleur roogeâtri

FtAsra* , y. a. Écraser. Opprimer.'
Fouler. Froisser. Part. et. Flîltrid ar

n ££ a
' éCra‘ei *imaçoo. Périg S

flartnt-Au ne geot ccei-u f Pourquoi fou-
lez-vous ainsi llerbe f Voyez Ér.xa etMacha. y

Fi.ASTiaa
, s. m. Celui qui écrase , nu»

opprime
, qui foule. Oppresseur. PL ien.

FtASTSESrx
, s. m. Action d’écrasec

d opprimer , de iouler. Oppression.
* f

’.
v ’ “

’.
K aPporter ce qu’un au.

tre a dit ou fait. Faire de mauvais rapports.
Accuser. Dénoncer. Médire. Détracter.-
Part. et. hma ataô 6 flairs fié vrrûdtûr

.

il rapporte toujours ce que ses frères on*
fart. Ui co i dcûz flatred acha-nomf .

el,e qui noue a accusés
, qui nous

a dénoncés. Voyez Ouuui.
1

\ *’ m ' Ce,ui q»* rapport*
P" “^?nce ‘e “ qu’un autre a dit ou.
lait. Médisant. Détracteur. Accusateur.

tZTTc D/Utear- «’ «un
Uàtrer a zi katiet gand dnn kotl , celojj
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qui rapporte par méchanceté ce que Ica

autres ont fait , est haï de tout le monde.
dé anavètann hit va Outrer

, je uc con-

nais pa* mon accusateur , mon dénoncia-

teur. Voyez Disbclikr.
* ? Flatuehhz , s. m. Action de rap-

porter., d’accuser , etc. Mauvais rapports.!

Médisance. Délraction. Accusation. Dé-
nonciation.

* ? Flairerez ,
s. f. Celle qui rapporte

par méchanceté ce qu’un autre a dit ou
fait. Accusatrice. Pl. ed.

* ? Fl&ar » »• ra. Puanteur, mauvaise

odeur. Infection. A hètra c tcù àr fléar-

aè ? D’où vient celte puanteur? Hors de

Léon , fier. Voyez Flkria.

Fled , s. m. Lit découvert, sans ri-

deaux. Couchette. Lit de sangle. Grabat.

PI. flèdou , et par abus flèjou. ld da âbçr

tur c’housh war ar fléd , allez faire un
somme sur la couchette. Gourvczcd é oa
trar hé iléd , il était étendu sur son

grabat.

Flemm , s. m. Toute sorte d'aiguillons
,

et plus particulièrement le piquant d’une

abeille ,
le dard d’un serpent , etc. Au

figuré ,
affront , injure , outrage. Pl. ou.

Flemm ar wenanen a zâ ohownmed en*

doum , lé piquant de l'abeille in'cst resté

dans la main, lié flemm a zUhouêzè ann
<»er , le serpent montrait son dard. Hé
flemmou a enhrez ac*hanoun , ses injures,

ses outrages me peinent, me sont sen-

sibles. Voyez Bioud , i." art.

Flkmma , v. a. Aiguillonner. Piquer.

Darder. Au figuré, exciter, provoquer,

irriter, injurier, outrager. Part. et. Flem-

med ounn têt gand cur wénanen , j’ai

été piqué par une abeille. Flemmit-flcn

eunn nébeût , excitcz-le un peu. Flcmma
a rd ann hoil, il injurie, il outrage tout

le monde. Voyez Bbocda.

Flemm ad, s. m. Coup d’aiguillon , de

dard , etc. Au liguré , médisance , dé-

lraction , coup de langue. Pl. ou.

Flkmmeb , s. m. Celui qui aiguillonne

,

qui pique , etc. Au figuré , celui qui

excite ,
qui injurie , etc. PL ton.

Flemuerkz, s. ra. Action d’aiguillonner,

de piquer, etc. Au figuré , action d'ex-

citer , d’injurier , etc.

Fleumérrz , s. f. Celle qui aiguillonne,

qui pique , etc. Au figuré
,
celle qui ex-

cite ,
qui injurie , etc. PL ed.

j

Flkr. Voyez Flkar.

Flbr. Voyez C’bolbsa , n. m art.

* f Flrria (
de 2 «yIL fle-ria ) , v. n.

Puer , sentir mauvais. Infecter. Part.

flcrict. Fltria a rd hé c’houli, sa plaie

sent mauvais, ld cr meaz, fleria a rit ,

Allez dehors , voua puez* Voyez Fuua

ci Loui. -
• ? Fleriadrj f de 3 syll. fle-ria-den),

s. f. Puanteur» Mauvaise odeur. PL /le-

riadennou. Déplus, courtisane , fille pu-
blique

, prostituée. PL (lériadcnncd. Eut
ileriaden hoch etlz laoshet , vous avez
lâché urfe mauvaise odeur. ÎVaz-it ktn
gand ar jdac*h-iaouanh-sé

, eut fleriadea
eo à n’allez plus avec cette jeune fille

,

c'est une courtisane. Voyez Flé\r.
* ? Flebioz

(
de a syll. fleruiz ) ,

adj. Puant , qui sent mauvais
, qui a

une mauvaise odeur. Infect. Impudique.
Kih fleruiz hoc*h eûz azé , vous avez là

de la viande qui sent mauvais. Kompsùm
fleriuz a zâ hèpred cnn hé c*binon , il a

toujours de» parole» impudiques à la

bouche. Voyez Flkar et Loi. 1 dix.

-Feutra , v. a. et n. Jaillir , sortir im-
pétueusement. Saillir. Rejaillir. Faire
jaillir. Il ne sc dit proprement que de
l’eau ou de quelque fluide. Part, et, De-
leg aman é flistrc «fin dour , l’eau jail-

lissait jusqu’ici. Flislrcd hoe’h eûz fank
war-n-oun , vous avez fait rejaillir de la

bouc sur moi. Voyez Stri«k*.
Fi.istradrn

i s. f. La quantité d’eau
oa d’autre liquide qui jaillit

, qui rejaillit.

PL flistradennou.

F listr a dur , 8. m. Jaillissement. Re-
jaillissement. Action de jaillir , de re-
jaillir.

#
? Flôda , v. a. Caresser. Cajoler.

Enjôler. Flatter. Part. et. Je ne connais
ce mot que par le dictionnaire de Le
Pelletier. Voyez Likaooi et Dorlota.

4
? Flùder , s. m. Celui qui caresse,

qui cajole , etc. Cajoleur. Enjôleur. Pt.
ien. Voyez Likaolbh et Dorloter.

* ? Floderbz ,s. m. Action de caresser,
de cajoler , etc.

4
? Flùdkhrz

,
9. f. Celle qui caresse ,

qui cajole
, etc. PL ed.

4
? Fi.oouz , adj. Caressant. Qui cajole.

Qui enjôle.

Floc’h , s. m. Écuyer , titre d’un sim-
ple gentilhomme. Il se disait autrefois
d’un gentilhomme qui accompagnait un
chevalier et portait son écu- Pl.
floc*hcd , et selon quelques-uns /Icc’A.
Fioc*h est un nom de famille fort com-
mun en Bretagne. Le pl. flec*h entre
dans la composition du notn de Ficran-
Jlec*h , etc. Voyez Marc’hbk.

4
? FLondres

(
i.«r n nazal ) , g. f.

Vallée, espace entre deux ou plusieurs
montagnes. Paysaupièd d'une montagne.
Pl. flondrenneu. Ce mot est du dialecte
de Vannes. Voyez Traûiuxâ.

4
? Floor , adj. Uni. Poli. Doux au

toucher. Qui a toute sa fraîcheur. Asr



FOE
flour ha btèô kâz co , il est aussi doux

que du poil de chat. Flour co c’hoaz ar

fUc'h-iaouank-zé , cette jeune personne

est encore fraîche , a encore toute sa

fraîcheur.

• ? Flotr , s. m. Fleur , lustre , éclat.

Ar hara-man a zô gréât garni ar flour

cûi ar blcùd ,.ce pain est fait de la fleur

delà farine. Rei flour gwiniz d'ar môc’h ,

jeter ou semer 'des perles devant les Oo*

chocs ; à la lettre , donner de i.a fleur

dk froment aux cocbons. On dit aussi

fUnirsn.

* t Flocraat, t. a. et n. Rendre ou
devenir uni , doux au toucher. Repren-

dre sa fraîcheur. Part, flourict .

• ? Ploiudkh ou Floubdid, s. m. État

de ce qui est poli, uni. Douceur, eu

parlant du toucher. Fralchew, en par-

lant du teint , d’une étoffb , etc. Lustre.

Éclat.

KmuRF.N, s. f. Petit pré où l’on coupe

de l’herbe fine pour les hôtes. Il s’em-

ploie aussi dans toutes les acceptions de
flour t 2.* art. PI. flourennotr.

Fô, s. m. Ardeur. Chaleur. Violence.

ÿa hell ket gou-anvi fô ann tdn , il

ne petit pas supporter U chaleur du feu.

Dîifc’hed onnn gaai fô arm Uirsicn , je

suis desséché par l’ardeur de la lièvre.

Le mot est peu usité aujourd'hui.. V oyez.

Toil&E*» Ct GilOBZ.

Fô. Voyez F aô.
4 ÎFoar

(
dVme ou de a «y 11. ), s. f.

Foire
,
grand marché publfc à époque

lue. PI. fôarimi ( de a syll. f'oa-riou ).

Foas ou Foi as ( d’une ou de a syll. )

,

». m. Sorte de gâteau , de la grandeur
et de la forme d’une assiette. PI. fûü

-

tiou ou fouasiou (de a syll. fva-sûnt ou
ftma-siou ).

Fou. Voyez Frc’h.

Foelt». Voyez Fodlt».
4

? Foehn ou Folkkk. f d*one seule

, s., m. Foin , herbe des prés ,

faurbée et séchée. Ar fgcnn niiez a zô
gvalluz dfar c'Uèzek, le loin nouveau
est dangereux aux chevaux.

* ? Pornnek. ou Fofknnek (de aVylfc

fùcn nch ou fouenneh )

,

s. f. Prairie ,

tene où croit l’herbe dont on fait lf

foin. Pré. PI. foennègou , ct plus or-

dinairement foennpitr (
de 3 syll. facn-

Héicr ). Red co doura ar ioenuck , il

faut mettre de Peau sur la praù.ie. On
dit aussi j>rûd.

Foesx
(
d’une seule syll. )', adj. Mou.

Tendre. Qui a peu de vigueur. Ce mot
«st du dialecte de Vannes. Voyez Blô»,
®t>rx et Gvtatu
FoiaLDxz (de a syll. focik-dcr ) 1 fl. m.

FOL 2îg
Mollesse , état des ccrrps mous , tendres»

etc. Manque de vigueur , de fermeté»

Ce mot est du dialecte de Vauncs. Voyeç
Blôddkb ,

Bolkder et Gwaxdeh.
4

? FoéT ou Fouet
(
d’une seule syll.

s. m. Fouet , corde pour fouetter. Coup»
de verge , etc. , dont on châtie les en-

fans. PI. ou. Na rît kèd ketnend a drous

gand hô tact, ne faites point tant def

bruit avec votre fouet. A

r

foéd a zâ

bit ràctl d’èzhan , on lui a donné lo

fouet. Voyez Seocbfbz.
4

? Fokta ou Fouéta ( de a syll. /oé-

ta ou fovc’ta ) , v. a. Fouetter
,
donner

des coups de fouet. Donner des coupé
de verge à un enfant. Part, ct, Ma na
davit kcd è viol foétet, si- vous ne vous tai-

sez , vous serez fouetté. Voyez Skourjéza.
4

? FoÉrisn ou Focéter ( de a syll*

fbê ter ou fimi-tcr ) -, s. m. Fouetteur *

celui qui fouette
,

qui aime à fouetter.

Pi. icn. .Voyez Skoihjkzkb.
4

? Fou- , adj. et *. m. Fou, qui 4
perdu le sens , Pesprît , la raison. In-

seu&é. Extravagant. Foll pc veto oc h ,
vous êtes fou ou ivre. Bond a rit-hu dm
wctoi:U ar foïled? Venez-vous voir le»

fous F Voyez Dibocll, i.*r art.
4

? Foi la , v. n. Devenir fou , insen-

sé , etc. Part. ct. Fofla a rai, ma na takm
irez, il deviendra fou, s’il n’y prend!
garde. Voyez Diboella.

4
? FolmR( » s. f. Feuille > comme

feuille de papier , de enivre , etc. PI. foC*
Un.kOu. Je ne crois pas du tout ce mot
Rrrojrh, mais je le place ici, n’en con-
naissant pas un autre qui puisse le rem-
placer pour le sens* Il" serait rîdicuta

d’employer h» mot (klicn , en paiiaut
d’une feuille de papier.

4
? Foukii-goab , s. f. Rayon de. miel*

PI. fpUcnnou-koar. Ce mot est hihride
»

je pense, devant élit; compose de foficn .

qui est le français feuille, et de koar i.

cire. C’est donc à. la lettre > » bulle db.

cime. Voyez Difen-goar.
4

ï Follen tez ( rr nazaf.)’ , 9. f. Folie „
aliénation d*<*smit. Démence. Extravu*
gancc. Ph tjottiiïtisiou. N'a hctU ur mui
k'uza lie follenti z , ou ne peut plus ca-

cher sa folie. Kofi et follcntéaiou c dru a
gréai , elle a fait beaucoup de folies, d’ex-
traraganées. On dit aussi /bffui., dans lo

meme «eus. PI foUisilu. En Vanne» ^
folicc'h. Voyez Diroell , 2.® art.

|

* t PobLRz, s. E. Folk*', «elle qui *

I

peseta: le »ens v l’esprit, la raison. In-
sensée. Ph cd\ Eur follez tg na gom~-
cit kcd outAii\ c’tst uu^>- flfdîo

-,
m-.lufc

parlez pas.

Fousz. Vroyec FozzEtïTisz^
• x

.
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Follicir-va* , s. f. Bécassine de mer,

dite autrement chevalier. PI. Folligen-

mtd-mai. Ce mot est du dialecte de Cor-

nouailles. Il doit être formé de foUik
diminutif de fait , fou , et de nui, le

mois de mai. Les naturalistes pourraient

dire si cet oiseau , qui probablement est
'

un oiseau de passage
, ne parait pas sur

nos côtes avant le mois de mai. Voyes
Jtioc’a-vda.

Fososs. Voyez Forme**.
Fomf. Voyez Foc*».
Forra. Voyez Fourra.
* l Fossst , s. m. Forêt

,
grande éten-

due de pays couvert de bois. PI. ou.

Ce mot, quoique fort usité aujourd’hui,

ne me parait pas d’origine Bretonne.
.Voyez Koat.

• f Fuh*sts* ou Foisstocs , s. m.
Forestier , qui a quelque charge dans

les forêts. Pl. ien.

Foac’n , s. f. Fourche , instrument de
boia ou de fer à branches ou pointes par

le bout. Pl. ftre’hier ou feritr ( de
a syll. fer-c'hier ou ftr-ier ). Rôid d'in

a

r

forc'b trihèxch

,

donnez-moi la four-

che à trois branches, jtr fit a zastu-

snsur gand or ratlei
,

a tismanleur

f
ond ar forc’b , ce qui vient au son du
ambour , s'en va au son de ta flûte ;

« la lettre , es qd’o» ramasse avsc le ba-

SSAV , OR l'ilAimu AVEC LA SODRCBS.

Fosc’as*
,

ad). Fourchu, en forme
de fourche, fîunn lient forc’hefc a gafot ,

tous trouverez un chemin fourchu.

Foxc’rei» , r. a. Priver. Sevrer. Part.

et. Ce mot est du dialecte de Vannes.
.Voyez Dizocra.

Fozc’Mil , s. f. Petite fourche. Four-
chette. pl. forc’hcttou.

Fozc’hbl-ara» , s. f. Fourchette ou pe-
tite fourche servant à décharger le soc

et le ooutre de la charrue. Pl. foro’heh.

touarar,
Fore hm e. asr , s. f. Fourchette ou pe-

tite fourche servaot à éloigner des mains

le jan ou ajonc , lotsqu'on le coupe. Pl.

fbre’heUoulann.
Forlo* , s. m. L’anse ou la partie la

plus haute du gouvernail. Je ne connais

ce mot que par le dictiuonaîre du F.

Grégoire.
Fobh ou Fovrr , s, f. Four , lieu voûté

où l’on lait cuire du pain , la pierre à

chaux , etc. Pl, «au- fié hit g6r awalc’h
«r fora , le four D’est pas assez chaud.

Forria ou Fodrhia ( de » syll. for-nia

ou four-nia J, v. a. Enfourner , mettre
dans le four. Part, fomict ou foumiet.
fia c’houi a hMô foruia or tara ? Pour-

Ki'Veug enfourner le pain I Ou dit aussi

FOU
infonia, dans le même sen*.

Foshiad ou Fourriad ( de a syll. for-

niad ou fovr-niad) , s. f. Fournée, quan-
tité de pains, de pierres à chaux , etc.

,

qu’on peut foire cuire à la f is dans un
four. Pl. ou. Pid fouraiad hoc’h. eüt-hu
griad hiriô ? Combien de fournées avez-
vous fait aujourd’hui 7

Fosrieb ou Fooami*
(
de a syll. for-

nicr ou four-nicr ) , s. m. Fournier ,

celui qui fait cuire le pain , etc. , dans
un four. Celui qui tient un four public.

Pl ien.

FoRRiéssz ou Fourrière*
(

de 3 syll.

for-nii-rei ou fbur-nié-rez J , s. f. Four-
nière , celle qui fait cuire le pain , etc.

,

dans un four. Celle qui tient un four

public. Pl. ed.

Forkicel ou Fouerigri, s. f. Fourneau,
vaisseau propre à contenir du feu. Pe-
tit trou pratiqué dans Pâtre du foyer

pour conserver du feu sous la cendre.

Pl. fbmigtUmi. TAn a dii hezu tr for-

nigel , il doit y avoir du feu dans le

fourneau * ou dans te trou de Pâtre,
* 7 Fors , s. m» Cas. Estime. Je ne

connais ce mot employé que dans cette

phrase ou autres semblables > Ne raniy

fors, je n'en fais point de cas, je ne
m’en soucie pas.

Focarv
(
d’une seule sytt. ), s. m, En-

flute. Tumeur. Bouffissure. De plus,

hydropisie , maladie. Ce mot est du dia-

lecte de Vannes. Voyez Koanv.

Fodarveir ou Fouarocsi» { de a syll.

(buan-vetn ou fovan-ouein } , v. u. En-
fler. S’enfler. Part, fùuanvct ou fouan-

ouet. Ce mot est du dialecte de Van-
nes. Voyez Koekvi.

Fou as. Voyez Foas.
Fouztra. Voyez Fodlis.

Foczrr. Voyez Forrr.

Fouet, Voyez Foét.

Fouqz ,s. f. Vanité. Ostentation. Faste-

Gloriole. Fanfaronnade. Rodomontade,
Pompe. Leùn eo hé tenu a fougè, il

a de la vanité plein la tète. Douartd
to hit gant hait a fougé, il a été en-

terré avec beaucoup de pompe, de faste.

Focgsa, et par abus Fouckal, v. d.

Se vanter. Se glorifier. Faire le Fanfaron»

Pari, fougjtl. Na fougéit Aid cvH-ti ,

ne faites pas tant le fanfaron.

Focgéer

,

s. m. Celui qui est plein de
vanité, d’ostentation , etc. Fanforon. Pe«

tit-maitre Pl. yen. Fougéérien »o# , »<z

t-it hit gant-hé , ce sont des fanfarons,

n’allez pas avec eux.

Foenzéass , s. f. Celle, qui est plein*

de vanité , d’ostentation , etc. Pelile-nafe

trente. Pi, ed.
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Foooztiiz. Le même que ftntgi.

Focis , ». m. C'est un des noms que l’ort

donne A b fauvette mâle. PI. cd. Voyez
Czézias.

Focisei, s. f. C’est un des noms que
l’on donne A la fauvette femelle. PI. td.

Votez Glozaediz.

Éooiui. Voyez Fourni.
' ? Forera ou Fosltb ou Fousitb

(
d’une seule ayll. ) , s. m. Foudre. Ton-

nerre avec grand fracas. Skâed eo bet

garni ar foultr ou gand an» tdn foultr ,

il a été frappé de la foudre. Voyez
Krttis.

* î Fooitsa ou FoaiTRi ou Fociitià

( deasyll. foel-tra ou fouei-tra ), v. a.

Foudroyer, frapper de la foudre. Frap-
per en colère. Part. et. Eut vioe'b a tâ

bit foullred er vark , il y a eu une va-

che foudroyée dans le obamp.
* t Fo: itbbbez , s. m. Foudroiement,

action par laquelle une personne ou une
chose est foudroyée.

* f Fomiauz , adj. Foudroyant , qui
foudroie.

Forums
, s. m. Abondance , grande

quantité. Founder a id hag a ain a zi

er bloaz-man , il y a abondance de blé
et de vin cette année. Hors de Léon ,

fonder. Voyez Polos*.
Fourni, ou FocniL (

t mouillé du second
mot}, s. m. Entonnoir, instrument avec
lequel on entoune une liqueur. PI. ou.

On dit aussi foulin.
Forain ou Fourni» ( i mouillé du se-

cond mot ) , v. a. Entonner , verser une
liqueur dans un touneau avec un en-
tonnoir. Part. et. On dit aussi fbulina.

Focrrs ou Focaaoz , adj. Abondant,
qui abonde. Cupieuz. Eur glaâ fonnn
(ou)founnuz, une pluie abondante. Hors
de Lcoo

, fonn ou fünnui. Voyez Pci.

Foras a , v. n. Abonder
, Être en abon-

dance. Porter prolit. Part. et. Founna
« ri q pip trd , il abonde en toutea
choses. Hors de Léon , fbnnt». Voyez
Peu,

Focsacz. Voyez Fora».
Foosuas

, s. m. Agitation. Remuc-
ment. Ébranlement. Émotion. Trouble.
£«f fourgas brùz a zi cnn ti

,

il y a
une grande agitation dans la maison,
'oyez Kérictc.

FniasASA ou Focboasi , t. a. Agiter,
Remuer. Ébranler. Émouvoir. Harceler.
Part. et. Périg i fourgasit-ftu ac'lianoun t

Pourquoi m’agitez-vous f Pourquoi me
harcelez-vous ? Fourgased koli eo ann K
«aut-éan

, il remue tout dans la maison,
Voyez KirussA.
KvicAstaj a. m. Celui qui agite , qui
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remue
,

qui harcèle , etc. Agitateur. FL
•en. Voyez Kkblcskkb.

FouacAsi. Voyez FouaasiA.
Fora». Voyez Foaa.
Fôz. Voyez Fsoz. ,

Fzaxz, s. ra. Cul. L’anus. Le fonde-
ment. Le derrière. Les fesses. Ce mot
n’est pas connu hors de Léon. Voyet
Rzoa et Disons.

Fsasz. Voyez Fréaz.
Fbal

(
i mouillé ) , s. m. Fente occa-

sionnée par le soleil , le froid ou toute

autre cause naturelle. Crevasse. Gerçure.

PI. ou. Ann ir a zô leùn a frafou , la

porte est pleine de fentes. Voyez SiALr
et Skabr.

Fbala ( t mouillé ), v. n. Se fendre par-

le toleil , le froid ,
etc. Crevasser. Se ger-

cer. Part. et. Tennid iiipvd a tinîg ann
tin

,
pi i frafo; ôtez votre pot de devant le

feu, ou il sc fendra. Gand ar ritm i

frai va daovarn , mes mains gercent
par le froid. Voyez Ss ,irs et Sxabra.

Fiiamm, s. m. Jointure. Liaison. As-

semblage. Soudnrc. PI. ou. Aman cma
ar framm , c’est ici la jointure. Voyes
Smon.
Fbamh , s. ni. Charpente , assemblage

de grosses pièces de bois pour la cons-

truction des maisons. PI. ou. A’é kit

tisonl e’hoat framu» ann ti , la charpente

de la maison n’est pas encore levée.

Voyez le mot précédent,

Fbamma, v. a. Lier. Joindre. Assem-
bler. Réunir. Souder. Part. et. Ha tram .

met nuid tnt gan-b-hoeh ? Les avez-
vous bien juints f Katit va gwalcn da
framma , envoyez ma bague à souder.
Voyez Sraou.A.

* f Fba»e
( » nazal ), adj. Franc,

Sincère. Loyal. On emploie cussl ee mot
dans le sens de spacieux , étendu , large )

mais je ne lui ai jaioai* entendu don-
ner la signification de libre , dégagé ,

délivré , comme le marque Le Pelletier.

Au reste, je ne crois pas ce mot an-

cien dans la langue , non plus que tes

dérivés. Voyez Lsdas et Ec’aos.
* t Fraszaat ( » nazal } , v. a. et n.

Rendre ou devenir plus spacieux. Éten-
dre. Élargir. Et selon Le Pelletier, déli-

vrer , dégager. Part, fraakécl. Rqd co A#
frankaat , a faut l'élargir , l’étendre.

Voyez LiiDA.y at.
,

* f Frabsa-dch ( * nazal
) , s. m. Élar-

gissement- Dilatation. Extension.
* f Fiakxii

( » nazal
) , s. f. Fran-

chise. Sincérité, Loyauté. De plus, grand
espace

,
grande étendue. Et selon L*

Pelletier . liberté , délivrance. Goal Isa»,

kiz b kutope beprid

,

d parle toujous*
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•vec franchise. jY'em eûz kéd a frankiz

a-walc’h , je n'ai pas assez d’espace.

Voyez Eecnder , Lsdakder cl Ec’hoxdkr.
Fbaô ou Fhav g. m. Corneille tache-

tée de blanc. Corneille à manteau gris.

PI. fraàed (
de a syll. fraô-ed ) ou fra-

*>ed. Lacr eo èvei fraô , il est voleur com-
me une corneille tachetée de blanc.

Voyez Kayak et Brak-aot.
Fraost, adj. Inculte. Stérile , en par-

lant de la terre qui est en friche. Fra-
ost eo ar pavk-zè peU zà , ce champ
est en friche , est inculte il y a long-

temps. Voyez Distu.

Fa av. Voyez Fbaô.
Frkalzkb, s. ra. Consolateur , celui

qui apporte de la consolation. PI. ten.

A 'cm eùz fréalzer ail c-béd , je n’ai pas

d’autre consolateur.

Frealzkhez , s. f. Consolatrice, celle

qui apporte de la consolation. PI. cd.

Fbkalzi , v. a. Consoler, soulager,
adoucir l'affliction. Fortifier. Conforter.
Part. et. Bcàc*h a*n hézô oc*h hé fré-

elzi
,

j'aurai de la peiue à le consoler.
Voyez Dic'hlac'h ari.

Fréalzidickz , s. f. Consolation, sou-
lagement donné à l’affliction à la dou-
leur. Eur fréalzidigez co èvid-oun 9 c’est

une consolation pour moi.
Fréalzuz , ad j . Consolant, qui con-

foie, qui soulage, qui conforte. Fréalzuz
érdz eo ann dru-zc

,

cela est bien conso-

lant.

Fbkaz ou Fbibz, adj. et adv. Clair.

Psct . Distinct. Clairement. Distinctement.
Formellement. En termes exprès. Eur
fouez iréaz en dtûz\ il a une voix claire,

distincte. Komzit fréaz , né ouzonn ket

pétra a (ivirit , parlez distinctement
,
je

ne sais pas cç que vous dites. Hors de
Déon

, fret.
* ? Frkc a , y. a. Part. et. Je ne con-

nais ce mot que par le dictionnaire de
Le Pelletier

,
qui lui donne la meme

' signification qu’au précédent frèatzi.

Frcga , dit le même auteur, est du dia-

lecte de Cornouailles.

Frec’h. Voyez Fbourz.
Fbec’heik. Voyez Frocrza.
F h kl

(
i. mouillé

) , s. f. Fléau, instru

ment qui sert à battre le blé. PI. ou ,

Cwalcn ar (roi a zô ré verr , la gaule
du fléau est trop courte.

*

Fbbl-ai.-lagad ( i. er l mouillé
) , s. f.

Le coin de l’œil. Sellai en deûz oub-
in garni fret hé lagad

,
il m’a regardé du

coin de l'œil. A la lettre
, u> nite ai

t'an.
F»*». Voyei Faox.

'fiuii, s. m- Odorat, le 6en$ qui

FRI
perçoit Tes odeurs. Ce mot ost du dia-

lecte de Vannes. Voyez C’uouésa , a*
e

art.

Fnéok. Voyez Féox.
* ? Frksk , adj. et adv. Frais, un peu

froid. Récent. Nouveau. Fraîchement.
Récemment. Id dn giask dour frésk d*in\

allez me chercher de l’eau fraîche. Hô
kèlou nint ket rù frésk , vos nouvelles

ne sont pas trop fraîche* , trop récentes.

Frésk-ééô , tout frais , tout récent , tout

récemment.
* ? FfeÉSBÀAT, v. a. et n. Rafraîchir,

rendre ou devenir frais. Sc rafraîchir.’

Fraîchir. Part, frcshêct. Ann dour heu
fréskai , l’eau le rafraîchira. Fréskaail a
rd ann amzcr

,

le temps sc rafraîchit.

* f Fbé.'iKadi'rez , s. F. Fraîcheur, état

de ce qui est frais. Ann aezen-zé a zâ

leùn n .lYésk.-niurez , ce zéphir est plein

de fraîcheur.

Frkt , s. m. Cercle de fer place sur

le haut du moyeu d’une roue. PI.
#
oti.

Freûz (
d’une seule syll. ), s. m. État

d’une chose défaite, démolie, détruite.'

C’est aussi un des noms qu’on donne à

la herse. Voyez Freûzel, Klouldbk et

Ogk».
Frkûzà

(
de a syll. frtù-zu ) , v. a.

Défaire. Démolir. Détruire. Briser. Rom-
pre. Il s'emploie aussi dans le sens de
herser, passer la herse sur la terre pou»
la briser. Part. et. Pirâg é frcîuit-/*u

ar péz hô poa gréai? Pourquoi défaites-

vous ce que vous aviez fait ? Red co.

frcûza mdd ann douar évid Uada //n,

il faut bien herser la terre pour, semer-
du lin. Voyez Dizôbkr, Dispersa, et Ogé-

DI.

Freûzel ( de a syll freù-zU ) , s. f.

Herse, instrument de la houcage servant

à briser les moites de terre , avant de
mer le grain. IM. freûzctlou. Voyez Frzûz»

K lourd kk et Oged.
Frez. Voyez Fréaz.
* ? Frézkn , s. f. Fraise , mésentère

du veau , de l’agneau. PI. [rizennou.

Eur ficzen hùt hor bçzâ da té-in, nous

aurons une fraise de veau à dîner. Je ne

serais pas éloigne de penser que frézat

vint du précédent frcàz.

Fri jS. m. Nez ; cette partie éminente

du visage qui est entre le front et la

bouche , et qui sert à l’odorat. Museau,
cette partie de la tête de quelques ani-

maux ,
qui comprend la gueule et le

nez. PI. friuu. Eur fH hrogck en deûz

,

il a un nez aquilin ,
un nez crochu.

C*houèzid hô iïî mouchez-vous ; à la

lettre , socrvbzz ouzîulea voire kez. V<j-

)C* Mt»L. *
""
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Fbiao , s. m. La plénitude du nez.

Plein Je nez. De plus , chiquenaude ,

coup sur le nez. Nasarde. PI. ou. Rôid
d

r

in eur friad tutum , donnez-moi une

prise de tabac ; à la lettre , plein le

Mb/, ok tabac, /sur friad a rôinn d’è-Uoc’h p

je vous donnerai une chiquenaude.

Fbiata , v. a. Frapper sur le nez.

Donner des chiquenaudes. Part. et. Fri*

atid nr kugel-zé, donnez des chiquenaudes

à cet enfant. .

Frira , v. a. Écraser , aplatir par un
poids ou par quelque effort. Froisser. Bri-

ser. Part. et. Friked co gan-è-hoe’h , vous

Pavez écrasé. iVa Trikid kcd ann dra zè ,

ne froissez pas cela. Voyez Flastba et

Mac’h a.

Fbixkrez , s. m. Action d’écraser
,
de

froisser, de briser. Voyez Flastrbrrz.

Fbiek. , adj. et s. m. Qui a un grand

nez. Pour le pl. du subst. fiièien ( de 5

s vil. en prononçant toutes les lettres ,

fri-è-ien ).
* ? Fric as, s. f. Boue un peu solide.

Fange. Voyez Kalar et Fank.
* ? Frimai , s. m. Frimas , brouillard

épais qui se glace en tombant. Verglas.

Voyez Klerkn , Biel et Skourn.
*

î Frîmma , v. impers. Tomber en
frimas , en verglas. Part, et. Voyez Klé-

RlRflA et Rirlla.

Froc a , et par abus Fringal (n nazal)

,

t. n. Sauter. Gambader. Fringuer. Se
divertir. Part. et. Né. ra nernèt frinsa

,

il ne fait que fringuer , que gambader.
Frimgrr

(
n nazal

) , s. m. Celui qui.

aime à sauter , à gambader , etc. Pl. ien

Purgerez ( n nazal
) , s. m. Action de

sauter, de gambader, etc.

Fbi&grbez , s. f* Celle qui aime à
sauter, à gambader, etc. Pl. ed.

Frirgol
(

n nazal
) , s. m. Fredon ,

roulement et tremblement de voix dans

le chant. Roulade. Pl. tou. Ha klevoud
a rit.hu ar fringoliou-zé ? Entendez-vous
ces fredons. i

Frirgoler (
n nazal

) , s. m. Celui

qui fredonne. Celui qui fait des roulades

en chantant. Pl. ien.

Füi.vr.oi.i (n nazal) , v. n. Fredonner ,

faire des fredons , «les roulades en chan-
tant. Part. et. Na Ml ket kana hep frin-

goli, il ne peut pas chanter sans fredon-

ner, sans faire des roulades.
4

? Friol , adj. et s. m. Prodigue. Dis-

sipateur. PL ed. Je ne connais ce mot
que par le dictionnaire de Le Pelletier.

Voyez Trézbnrer et Koazer.
4

? Frita , v. a. Frire , faire cuire dans
une poêle avec du beurre ou de l’huile.

Fncasser. Au figuré
,
prodiguer, dissiper.

F R O 2û3
Part. et. Frited eo ar pésked. Le pois-

son est frit. Frita a ra hc zanvtz > il

dissipe ton revenu. Noyez Trezerna.
4

? Fritadkn , s. f. Friture. Fricassée.

Pl. fritadennou. Grid d’è-omp eur fri-

taden riou
, faites-nous une omelette ;

à la lettre
, dur friture d’oeufs. Eur fri—

laden ter hor éèzâ goudè , nous aurons
après une fricassée de poulets.

4
? Frite

r

, s. m. Celui qui frit, qui
fricasse. Au figuré

,
prodigue, dissipateur.

PI. icn.
4

? Frite rez
, s. m. Action de frire ,

de fricasser , de dissiper son bien.

Froec’h. Voyez Fhockz.
Frobif. Voyez Fron.
4

? Fromm , s. ra. Plénitude. Réplétion*
Gonflement. Fromm exprime encore le

bruit que fait une pierre lancée avec une
fronde , ou par un bras fort. Je ne con-
nais ce mot que par le dictionnaire de
Le Pelletier. Voyez Leûndbr , Stambouc’h
ef Tbnn-gôf.

4
? Fromma , v. a. et n. Remplir.

Gonfler. Fromma s’emploie aussi en par-

lant du bruit que fait une pierre lancée
avec une fronde , etc. Part. et. Je ne
connais ce mot que par le dictionnaire

de Le Pelletier. Voyez Lkûnia et Stam-
bouc'ba.

F ron , s. f. Narine , l’une des ouver-
tures par lesquelles l’homme respire. PI.

duel difron , pour diou fron. Digor érds
eo hc zi fron , ses narines sont bien ou-
vertes. Quelques-uns prononcent froen•

On dit aussi fronel. En Vannes
, /retu

PL difron.
Fronden ou Fhocnden ( n nazal

) , g. f.

Cravate, mouchoir de cou pour les hom-
mes. Pl. frondennau. Eur fronden zù a
ioa oud lté c’houzoug

,

il avàit une cravate
noire au cou.

Fronex , adj. et s. m. Qui a de large*

narines. Pour le pl. du subst. froncicn

.

Fron b l. Le même que fron.

Fronella , v. n. Ouvrir, enfler les na-
rines. De plus

, nasiller, parler du nez.
Part. et. Voyez Safron).

FronellBr
, s. m. Celui qui a l’habi-

tude d’enfler ses narines. De plus, na-

sillard , celui qui parle du nez. Pl. ien.

Voyez Safronrr.
FronelUrez , s. m. Action d’enfler le*

narines. De plus, action de nasiller , do
parler du nez. Voyez S AFRONéRsz , i.*r art.

FtoNBLLiaEr. , s. f. Celle qui a l'ha*

bitude d’enfler ses narines. De plus, na-
sillarde , celle qui parle du nez. Pl. edi

4
f Front

( n nazal i , s. ra. Certaine
herbe qui a la vertu a* faire crever leà

aposl&œe# , le* abcès. Je ne connais co
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mot que par le dictionnaire de Le Pel-
letier. Voy ei Knor.iT.
* f Fbota , v. a. Frotter , toucher en
passant et repassant sur quelque chose.

De plu» , battre , frapper. Part. et. Frolit

màd ar marc’h , frottez bien le cheval.

Protêt kaer co tel , il a été bien battu.

Voyez Sababi et Kabba, a.* art.
* f Faotza , s. m. Frotteur, celui qui

frotte. De plu» , batteur , celui qui donne
des coups , celui qui aime à battre. PI.

ten. Frôler est un nom de famille connu
en Bretagne.

* f Fsorsarz, s. m. Frottement, ac-

tion de frotter. Action de battre , de
frapper.

FaouD , s. f. Torrent , courant d’eau
impétueux et rapide. PI. ou. Fur froud
koe’b cûz da dreûzi , voua avez un tor-

fent à traverser.

Fbobdbs , t. f. Impétuosité. Fougue.
Emportement. Violence. Précipitation.

Passion. Caprice. Fantaisie. PI. frouden-
nou. Gant frouden co en deûz gréât Ar-

ment -se , c’est avec emportement
, avec

passion qu'il a fait cela. Ledit eo a frou-

dennou «r vaouez-zi , cette femme est

pleine de caprices.

FaouDBiurA , r. n. Devenir fougueux ,

violent , capricieux , etc. S’emporter. Se
laisser aller à ses passions. Part. et.

FaooDiimuz, adj. Impétueux. Emporté.
Fougueux. Violent. Passionné. Capri-
cieux. Fantasque. Eunn dvn froudennuz
iirelz eo

,

c’est uu homme bien fougueux

,

bien violent. Froudennuz eoèvel jia vijé

krazez , elle est fantasque , capricieuse ,

comme si elle était grosse. Voyez Tbab
et Paimca.

* f Fbocez, s. m. Fruit, la partie des

arbres et des plantes qui contient les

organes nécessaires à leur reproduction.

Troue,ten

,

fera. , an seul fruit. PI. frouè-

zennou ou frouizou , ou simplement
trouez. Ki vizâ kit kniz a frouez névUnê

,

si n’y aura pas beaucoup de fruit cette

année. Rôid eur frouézen d’kA mdp. don-
nez nn fruit à votre fils. En Vannes ,

froee’h ou frcc’ft.

* î Fhoibza , v. n. Fructifier , rap-

porter du fruit. Part. et. Daou vtoaz zô

tié kit frouézjed ar uiizen-maa
, il y a

deux ans que cet arbre n’a rapporté du
fruit. En Vannes

,
froie’kein ou frée’Utin.

Faookzsx. Voyez Faoeézez.
* ? Fboukzzb , s. m. Fruitier , mar-

chand de fruits. PI. ten.
* ? FeocézéBEz, s. m. Fructification ,

production des fruits.

* î Faoezziasz , s. f. Fruitière , mar-
chande de fruits. PI. cd,

' '
•

.

FÜL
* f Faocizcz ou FaocZzalt

, adj. Qol
porte fruit. Abondant en fruits. Fruc-
tueuz. Fur vrô frouézuz ro hou-maa

, ce
pays est abondant eo fruits. Frouézuz o-
naic’h eo ar gwéz-zê , ces arbres portent
assez de fruits.

Fbol'Oadbl , a. f. Urine. Pissat. Il ne
se dit qu’en parlant des animaux. Ce
mot est du dialecte de Vannes. Voyez
Staot et Tboaz.
Faoenam , v. n. Uriner, évacuer i u-

rine. Pisser. Il ne se dit qu’en parlant
des animaux. Part. et. Ce mot est do
dialecte de Vannes. Voyea Staoia et
Tboaza.

Fkoch. Voyez Faon.
Fbocbblla. Voyez Faoaattt.
Fboukokk. Voyez FaOBDaa.
Faooirr

(
a natal

) , a. m. C’est un de»
noms que l'on donne à la morelle ,

f

ilante. Cette plante pourrait bien être
a même que celle indiquée par Le Pel-
letier sous le nom de front ; mais je ne
connais pas i la morelle la propriété at-
tribuée par ce savant à la plante qu’il
désigne ainsi sans la nommer en fran-
çais. Voyez Sahab et Téôiaa.

Fuau , a. m. Moucheron, petit e mouche.
Fubuen

,

fém.
, un seul moucheron. PI.

futuenned ou fuieued , ou simplement
fubu. Gôiàed koii orné aman a fubu t
noun sommes ici tout couverts de mou-
cherorçi. Plusieurs prononcent fitu ; d'au-
tres c'bouibu.

? Fcdbh, s. f. Peur. Frayeur. Épou-
vante. Terreur. Je ne connais ce mot
que par le dictionnaire de Le Pelletier.
Voyez Aocn et Spou.vt.

Fci , v. n. Se répandre subtilement

,

comme le plus fin de la farine dans un
moulin. Psrt. fuel. De-Ià sans doute l'ex-
pression proverbiale Aé» a fil , poor si-
gnifier beaucoup , fortement ; à la lettre,
JCSQi/a CK Qü’ll SB BisAKDB 9 JDSQIi’a U
BFPANDRB.

* f Fut
( i. mouillé ) , adj. Brouillé ,

mêlé
, en parlant du fil , de la laine , etc.

Crépu
, frisé , en parlant des cheTenx.

Crépi , en pariant d’une muraille enduite
de mortier, de chaux. Neûd fut hoc’h edz
rôed d’in , vous m’avez donné du fil

brouillé. Bled fut en deûz

,

il a les cheveux
crépus , frisés. Eur véger fui ro , c’est
un mur crépi. Voyez Lui a et IUostla,

Fcl
(
l mouillé

) , s. ra. Crépi , en-
duit fait sur une muraille avec du mor-
tier.

Foza/i mouillé
) , v. a. et n. Brouiller.

Mêler. Se brouiller. Se mêler. Crêper.
Friser. Devenir crépu

, frisé. Crépir,
enduire une muraille de moctier. Part. et.

«m

a v.
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FUS
fia fufit kit va e’hUtan , ne brouillez

pas ma laine. Fu/a a rd hô jtiéô
, vos

cheveu* frisent. Red. i vézâ t'uûi ar vôger,

il faudra crépir la muraille. Voyez Lu*,
Bitsm et Roo.ila,

Fuis* , s. f. Étincelle , petite parcelle

de feu. Blueltc. PI. fulcmum ou fuiad.

Ce mot est des dialectes de Cornouaille»

et de Vannes. Voyez Eue*.
,

Fdzissi ou FurnNUI* , v. n. Étinceler,

jeter des étincelles , en parlant du feu.

Part. et. Ce mot est des dialectes de Cor-

nouailles et de Vannes. Voyez Elvensv.

Foumuz, adj. Étincelant, qui jette

des étincelles . en parlant du feu. Ce
mot est des dialectes de Cornouailles et

de Vannes. Voyez Elvexsi.
• f Fis , s. f. Longue eorde servant à

retenir les charretées de foin , de gerbes

,

etc. PI. sou. Voyez Sûc.

ïûa, adj. Sage. Prudent. Circonspect.

Judicieus. Fin. .Vc kid eunn dén fûr

en deu; al ici hinuat-sé d’ihoc’h , ce

n’est pas un homme sage qui vous a

conseillé cela. Au comparatif
,
furoe’h.

Furoc’li 6 vèzd lèvel , il sera plus sage,

plus prudent de se taire. Au superlatif,

jura, llc-man to ar fura anézhû , celui-ci

est le plus sage.

Fuu. Voyez Fûa.
Fixait, v. a. et n. Rendre ou devenir

sage
,
prudent , etc. Part, furcet. A”lien

gvxhvr hed 6 furaat , on ne le voit pas

devenir plus sage.

Füsch i
(
par ch français ) , v. n. Fouil-

ler , chercher soigneusement. Part. et.

Voyez C’aociu*.
• t Featuais , s. m. Bouffom Baladin.

Charlatan. Jongleur- PI. ed. h-touez ar

furlukined iien haveur atao , on le trouve

toujours parmi les boutions , les baladins,

les charlatans. Voyez Fahvei.
’ ? Fuelukina , v. n. Bouffonner, faire

ou dire quelque chose dans le dessein

de faire rire. Jongler. Amuser par des

tours de passe-passe. Tâcher de tromper

ar de belles paroles. Part. et. Furlu-

ina a rd hag heu kdz , il fait le bouffon

quoique vieux. Voyez Farvblla.
4

î FcftLCZixKnsz , s. m. Action de

bouffooner, etc. Bouffonnerie. Charlata-

nerie. Jonglerie. Voyez Faevellhzez.
4

f Fuatqox , adj. Inconstant. Volage.

Vagabond. Je ne connais ce mot que

par le dictionnaire de Le Pellctiqr. Vo-

yez BzaaoEtLi*. et Kildro.

Foihez , s. f. Sagesse. Prudence. Fi-

nesse. GweU eo furnez ègét pipvi4igtz ,

Sagesse vaut mieux que richesse.

F; aoc’ir. Voyez Fûa.

î 1 Frai , ». m» Manch» de fléau ,
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de lance , etc. Il se dit aussi en parlant
d’un fût

, d’une futaille. PI. ou. Torred
eo fust va fre1 , le manche de mon fléau
est cassé. Bldz ar fust « zô gand ar
gwin-man

, ce vin a le goût de fût.

Fusr* , v. a. et n. Battre à grand/
coups. Frapper fort. Rosser. Part. et.

Mar d-ann-mi d’é-hoe'h , mi Adfustô,
si je vais â vous

, je vous rosserai. En
Cornouailles

, on dit fibla

.

dans le mémo
sens.

Füstad , s. m. Un fort coup donné à
quelqu’un en le battant. Un coup da
manche de fléau , etc. PL ou. Meûr a
fustad en deüz.tét , il a reçu plus d'uu
fort coup. En Cornouailles , on dit fitilad,
dans le même sens.

Postes, s. ni. Celui qui frappe fort »’

qui donne de grands coups. Matamore,
celui qui aime à se battre. PI. itn.

G

G , lettre consonne , la septième dé
l'alphabet Celto-Breton. Elle se prononça
comme en français , devant a , o , u. G-
devant e , i , se prononce comme éa
français ou , dans les mois guérie

, guider.
Car. ou Gag , adj. et s. m. Bègue p

qui bégaye , qui a peine à parler. Celui
qui bredouille. Pour le pl. du subst. ga<
ged. Ar iaoiumha anizhô a zô gàk , lo
plus jeune d’entre eux est bègue. GdK
est un nom de famille commun en Bre*
tagne. Voyez Bestéod.

Cad, s. f. Lièvre , animal quadrupèda
herbivore. Pl. gadon ou gèdon. Æurc’had
utn eûz j)ahct

, j’ai pris un lièvre. Leùs-

»

Keûi gédon da redek , dire des men-
songes ,

débiter de fausses nouvelles
; é

la lettre , lachkr courir des lièvres.

Gada , v. a. Mettre bas , on parlant
de la base ou femelle du lièvre. Part, etd
G ad al y adj. et s. m. Débauché. Dé«

réglé. Immodeste. Impudique. Lascif.
Luxurieux. Libertin. Galant. Coquet.
Pour le pl. du subst. gadaled. Gwait
c’hadd co arn den iaouanh-zè , ce jeûna
homme est fort déréglé , très-débauché.
Allez è lavai • homsiou gadal

,
il dit sooi

vent des paroles impudiques. Na zartm-
•prùiit mui ar gadaled * zi > ne fréquente*
plus ces libertins-là. Voyez Oriad.

Gadalez , s. f. Femme débauchée ^
immodeste , impudique , etc. Libertine.'
Coquette. PI. ed. Voyez Ohiadbz.
Gadan t s. f. Ilart f lien d’osier otf

d’au tri bois pljaut
, déut ou lie- les fagots,'
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rtc. Pl. ou. Ce mot eut du dialecte de
Cornouaille* ; il ne diffère pas beaucoup
de ffU'èdcn , i.«* art.

;
je pense même

qu’il en vient , ce dernier étant tout-â-

lait dans ic génie de la langue Bretonne.

G a déi.ie ou Gadalkz, a. f. Débauche.
Dérèglement. Immodestie. Impudicité.

Lasciveté. Luxure. Libertinage. Galanterie.

Coquetterie. Peil zô è vèu er gadélcz ,

il y a long-temps qu’il vit dan* la dé-

bauche. IVur gadélcz to rôcd ar i nouez-

éiont , cette femme est adonnée à (a co-

quetterie , à la galanterie. Voyez Obia-

dkz , i.*r art. et Obgbd.
Ça dki

,

s. f. Hase , femelle du lièvre.

IN. cd. Voyez Gad.
G a doit a , v. n. Chasser aux lièvres.

Part. et. Da c’hadona iad cal , ils sont

oHés chasser aux lièvres. Voyez Gad.
* ? G a k

,
adj. Gai. Joyeux. Ann dùd

c’haé a garann , jVunc les gens gain.

yoyez Laoueh , I)bant et Dbéô, i.«r art.

* ? Gakdeb
(
de a syll. gâcher ) , s.

xn. Gaîté. Joie. Enjouement. Alcgrcsse.

Ar gaéder a zô nuid evid ar icc*ned ,

La gaîté est bonne pour la santé. Voyez
J&aocknidic.kz , L* vexez et Duéodkd.

Gag. Voyez Gak.
Gacvi, v. n. Bégayer. Bredouiller. Part.

gageet. Ce mot est peu usité aujourd'hui.

En Vannes ,
hakein. Voyez Gax

, Bks-

nooi et Balbocza.
Gagerez , s. m. Bégaiement , action de

bégayer, de bredouiller. Eu Vannes, hùk.

Gagez , s. f. Femme bègue
,

arrêtée

à la parole, etc. PI. od. Voyez Bestéodkz.

Gagocl ( l mouillé ), adj. et s. in.

Bègue ,
celui qui bredouille. Pour le pt.

du subst. gagou\ed. Voyez Gae.
Gacocla

(
l tnouillé ) , v. n. Bégayer.

Bredouiller. Part. et. Voyez Gacéi.
• Gagoulkbez (

l mouille ), 8. m. Bégaie-

ISaenl. Voyez Gagerez.

Gagoolez
(
l mouillé ) , s. f. Femme

qui bégaye , qui bredouille. PI. ed, Vo-

yez Gagez.
• #

t Gal , •. f. Gale , maladie de la

peau. Ar gâl a zô gant-han , en etn

shraba a rd , il a la gale , il sc gratte.

Caldu y s. m. Macreuse , oiseau de
tner. PI. galducd » Ce mot est du dialecte

de Vanne*. Voyez Balkz.

Galekbbin. Voyez Galcza.^

Gall, adj. et *. m. Gaulois , habitant

«Je la Gaule , et aujourd’hui Français ,

qui est né en France ,
qui habite la

ï’rance. Pour le pl. du subst. Gallaoutd

( de 3 syll. Gai- la-oued ) , et ancien-

nement Gallêd et Gailiz. Kitiou ar

CTialiaoued kâz a gaveur c*hoaz è-touez

ar VrèAourwl , on -trouve encore parmi

les Üretorts les usages des Gaulois. Per
Gall a zà iaouen kag hèn rexkzetulik ,

lu Français est gai, même dans le mal-

heur. Gall est un nom de famille fort

Cokttmun en Bretagne.

G» li. ou Bbô-c’uall , s. in. La Gaule,
le pays des Gaulois , et aujourd’hui la

France , le pays des Français, ^lall (ou)
Bro-c’hall nu zouc hèt bùlèy aman , U
Gaule ne venait pas jusqu’ici. E Gall

( ou )
c Brô-c'haü è kareur a hep trd ,

en France on trouve de tout.

Gali.ek , s. m. Le Français , la langue
française. Komzit gallcg oul-haa

, par-

lez-lui français. Ar galleg a oar > il Mit
le français.

Galleg a , et par abus Gallégat
, v. n.

Parler Français. Parler le Français. Part.

et. Gulléga a hcliit dira-z-oun , vous
pouvez parler le Français devant moi.

Gallegbr , s. m. Celui qui parle le

Français. Pl. xen.

G allez , s. f. Gauloise, femme qui
habitait la Gaule, et aujourd’hui Fran-
çaise , femme née en France ou qui ha-
bite la France. Pl. ed.

Gali.old , s. tn. Pouvoir. Puissance.
Capacité. Autorité. Propriété. Vertu. Fa-
culté. Efficacité, lieriez va galloud hcr
grinn , je le ferai selon mou pouvoir.
Ri<l co piega dinddn ar galioud , il faut

sc soumettre à l’autorité. Prp trd è dcûz
he galloud , chaque chose a sa propriété,
sa faculté. On dit aussi galloudcgez, dans
le même sens.

G a i.loudek , adj. et s. m. Puissant,
qui a du pouvoir , du crédit , de l’auto-
rité. Capable, qui a les qualités requises
pour quelque chose, il ne se dit que
des choses animées. Pour le pl. du subst.
gaiiotulcien. Galloudcg co, tvar awcUinn,
il est puissant , il a du crédit , à ce que
je vois, fiikenn ne vezé galtoudek

, il

ne sera jamais capable. Gatioudek est uu
nom de famille assez commun eu Bre-
tagne. Voyez Gallulduz.

Galloudkukz , à. f. Le même que gaG
ioud.

Galloddxz
, s. f. Possibilité , qualité

de ce oui est possible. As wctann kcd
ar ctialioudcz ciiz a gement-sé t je n’en
vois pas la possibilité.

Gvlloidlz, adj. Puissant
,

qui a du
pouvoir , de la vertu , etc. Efficace. Il

ne se dit que des choses inanimée*. Gal-
louduz co al iouzaouen-zè èvid hi zrauk ,

cette plante est puissante , est efficace
pour son mal. Voyez Gallocdkk.

Galloot , v. n. Pouvoir , avoir la puis-
sance , la faculté , l’autorité. Part, gailot -î

ou gcHtt. Ge vqrb« a plusieurs locups
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.rr^ulïers. GaUoud a rtd hé Sf>cr , vous

Cvcz le faire. Galled em eûz , né hel-

i mui , j’ai pu , je ne puis plus.

Gallez ou Alluz , adj. Possible , qui

peut être ou qui sc peut faire , ou qui

peut arriver. Jvc hed eunn dru cliallur.

,

ce n*est pas une chose possible.
* ? (j ali z % adj. et s« m. Galeux

, qui

a la gale. Pour le pi. du subst. gatuzed.

Tec'hid dioud an galua-zê , fuyez ce
galeux. Vovcz Gal.

* ? Galcza, v. n. Devenir galeux. At-
traper la gale. Part. et. Ma. na (ihid

ivez , c clialuzot , si vous n’y prenez
garde

, vous attraperez la gale. En Van-
nes, galennein. Voyez Gau

* ? Gallzuz, s. f. Femraç quia la gale.

PL cds

Galv x s, m. Appel , action d’appeler

d’un juge subalterne à un juge supérieur.

Appellation, llèp galv co ar l'am-zo ,

ce jugement est sans appel.

Galvadbk , adj. Appelant
,
qui appelle

d’un jugement.
Gaivabbk , s. f. Cri pour appeler. PI.

gaUadennoù. Crid çus gaivaden , ma
tcûi ar hui’ç< d’av géar , faites un cri

pour appeler le valet , et qu’il vienne

a la maison. Voyez Gkrvkl.
Gu.vzd.icez y s. f. Vocation, Il est peu

usité.

Gilykin. Voyez Cervkl.

(j*mh.id ou 1 aol-g ambud. C’est le nom
sous lequel on désigne le Jeudi-Saint. Je
n’en puis dire autre ebose , sinon que
je crois reconnaître dans gamblid le mot
<id, solennité-, grande fête. Plusieurs

prononcent inou-wn\i>lidK

Gan. Voyez Gant,
G an. Voyez Kan,
Gana.. Voyez Giiuk
Ganai , adj.. et s. m. Fourbe* Traître.

Perfide. Double. Pour le pt. du subst.

ganazed. Eur g;.naa co, diwaUid out-

à an , c’est un tsaitre > un fourbe , mé-
fiez-vous. de lui.

Ganazbz , s. C. Femme fourbe
,
perü de..

Traîtresse. PI. cd.

G and.. Vovcx Gapii.

Ganedix.. Voyez Ginidik.

Gaxédigez , s. f. Enfantement , action

d’eofanter. Naissance. Nativité, naissance

du Christ.. Création , action, dp créer.

Aiaoi ganédigez va mâh , depuis la

naissance de mon. fils. Goutté gauédigez
trbcd

, après la création du inonde. Goéi
ganédigez ar fVcrc'hez , la Cèle de la nar
tivité de b Vierge. Dans ce dernier sens,

•n dit aussi, et plus souvent, ginivélcz.

Gassin. Voyez Gén kl.

Qm ou Gand ( n natal Vou Gau, copfcy
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et prép. Avec. Par. De. Pour. À. Pourvu
que. Quelque chose que. Gan-éo , avec
moi. Gan-éz , avec toi. Gant haa

, avec
lui. Gant- h

i

, avec elle. Gan-c-omp, aveo
nous. Gan choc'hx ave© vous. Gant -Ad,
avec eux , avec elles. Krôzed ê viol
garni 4\ô tâd , vous serez grondé par
votre père. Krina a rit gand aoun , il

tremble de peur. Red eo pidi gand ar
ré varâ , il faut prier pour les morts*
Gand ann nadoz eo gréai , il est fait &
l’aiguille. Gand ann higen erç» eûz hA
chconcret , je lai prw à Pharaeçon. É
m’ec'h, gant- A» , vous y êtes

;
à la lettre 9

vois btks avec kllb. 0kl dit aussi gat. En
Vannes

, gel.

G ao ou Gaou, adj. Faux * qui n’eat

pas vrai, Tort
,
qui n’est pas droit. D©

travers. Gaô (ou) gaou eo kémeat-sé
cela est faux. Voyez Gaou.

* ? Gaodkn ( de 2 ayll. gaodcn ), 0 .

m. Petit homme sans mine , nain , mal
bâti. Je ne connais cc mot que par la

Dictionnaire de Le Pelletier
, qui pré-

tend cependant que c’est un terme da
mépris fort commun en Léon. Si le mot
existe, je ne puis qu’approuver l’étymo»

logic qu’il en donne , U* faisant vcoir d©
gaô , tors on faux , et de den, homme,

Gaol ou. Gavl , s. f. Enfourchure
, en-

droit où une chose sc fourche , sc sé-

pare en deux. L’endroit où deux branche©

se divisent. Séparation on entre-deux des
cuisses. PL tou, 1

Gaol-gau s* , adj. et s. m. Boiteux de»
deux côtés ou des deux jambes.. Pour la

pl. du jjuhst. guot-gammed ou gaoi-gam-
mcicn. On dit aussi knmm-digamm , dans
le même sens. Cc composé vient naturcL
Icmrnt du précédent gaol, séparation de©
cuisses , et de kamtn.

,

boiteux. Yoye*
Gab-gamm.
G aol-gamma. > v. n. Boiter ou être boi-

teux des deux côtés ou des deux, jambes.
Part. et. Pour la composition du mot , vo-

yez le précédent. Voyez aussi Gar-gamua.
Gaol-g aiimez , s., f. Femme qui boitai

des deux côtés ou des deux jambes. PI,

eau Voyez Gaol-gamm.
Gaolvd (l mouillé . de a sylf. gao-Xad Jé

Ç’cst un dérivé du précédent (jçloI , et

il signifie au propre ce que ion peu®
contenir entre tes deux cuisses écartées. -

Je ne connais ce root employé qu’aveo
U préposition a. Yoye* AVhaolai».
Gaoll { de 2 syH ...y «!*.-& ), v. n. Four-

cher , sc séparer ea deux ou en trois.

H se dit plus particulièrement en par-

Lmt d’un arbre dont te corps se partage
en deux branches. PacV ef. Voyez Gaou.

Gaouid. t de % sytt. gao4od fm
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Fourche à deux fourchons et à long man-

che. PI. ou. On dit aussi
.

fore*h daou-

t>èzck. Voyez G aol.

Gaolocb ( de a syll gao-ioc'h ) , adj.

et s. in. Qui a de grandes jaml>cs ou

S
lutôt de longues cuisses. Celui qui est

ien fendu. PI. cd. Ce mot n'est en usage

uc dans le Bas-Léon. Voyez G aol»

RAUNEKet LoFARBX.
Gaonac'hen ou (iAORér.’HBR

(
de 3 syll.

gao-na chen ou gao*nc c’hcn ), §. f. Fe-

melle stérile, en parlant des animaux.
Selon Le Pelletier , il se dit d’une va-

che ou autre femelle qui est un an sans

porter fruit; suivant le P. Grégoire»

c’est la femelle qui a cessé de porter.

PI. gaonac’henncd ou gaouèc'henncd.

yoyez Glizer.

Gaou, s. m. Tort, ce qui est opposé
à la justice , à la raison. Lésion qu’on
souffre ou Fait souffrir. Dommage. Préju-

dice. Injustice. Injure. Mensonge. Faus-

seté. Imposture. Fiction. Dans cette der-

nière acception , on dit au pl. gevier ou
geier

(
de 2 syll. ge-vter ou geier). Gaou

4)rdz a rid ouz-in , vous me faites grand
tort. JEm gaou è vezô

,

ce sera à mon
dommage , à mon préjudice. Meûr a
c*haou en dcûz grèad ouz-omp

, il nous
a fait plusieurs injustices. Éma ar gaou
gan-é-hoc’hi c’est vous qui avez tort.

JÉ gwir hag c gaou , à tort et à travers ;

à la lettre , bit droit et su tort, ou biei>

EN VRAI BT EN FAUX. LaVOVOUt QCLOU OU
gevier , mentir , dire un mensonge ou
des mensonges. Voyez Gwall.

Gaou. Voyez Gaô.
Gaodi

(
de 2 syll. ga-oui ) , v. a. et

n. Faire tort. Causer du dommage. En-
dommager. Préjudicier. Léser. Faire in-

jure. Commettre une injustice. Part, ga-

mict. Ann dra-zè eo en dtùz gaoued
tLC*hanoun , c’est cela qui m’a fait tort.

Va gaoui a rit , -vous commettez une
injustice à mon égards On dit aussi Cher

gaou

,

dans le même sens. Voyez Gwalla.
Gaociad

( de a syll. gaou-iad ) , s.

xn. Menteur , celui qui dit une chose

fausse et dout il connaît la fausseté. Pl.

td. Eur gaouiad co, na grèdit kèd d*éz-

étan , ne le croyez pas, c’est un men-
teur. On dit aussi gaouier.

Gaoi iadkz ( de 3 syll. gaou-ia-dez ) ,

E. f. Menteuse
,

celle qui dit une chose
fausse et dont elle connaît la fausseté.

Pl. td. Via zèiaouxt kèd ar gaouiadez-zc

,

n’écoutez pas cette menteuse. On dit

aussi gaouxèrez. ) ’» -
*

• •*

Gaouier

,

Voyez Gaociad.
Gaouibrxz. Voyez Gaociadez.

Gaoua ou Gava, b. f. Chèvre, femelle

G A R
du bouc. Pl. gior ou gevr. Katz a (éaz

a rô va gaour, ma chèvre donne beau-

coup de lait. Kasid ar geor ( ou )
ar

gevr da beùri t menez paître les chèvres.

Gaoubkknk, s. m. Peau ou cuir de
chèvre. Voyez Krim,

f
i.*r art.

Gaour-vôh , s. f. Écrevisse de mer.

De plus , chevrctle ou crevette de mer.

Pl. gèor-vôr ou gcvr vôr. A la lettre,

CDÈVRK DK MER.

Gaoirik ( de 2 syll. gaou-rik ) ou Ga-
vrik. , s. f. Cabri ou Ciievreau. Pl. geo-

rigou ou gevrigou.

.

Gaoouz ( de 2 syll. gaou-uz ) , adj.

Dommageable. Nuisible. Préjudiciable.

Voyez Gvvali.uz.
* ? Gaozait ( de 2 syll. gao-zan ) , s.

m. Mile , insecte qui se met dans Us

draps, etc. Pl. cd. Je ne connais ce

mot que par le dictionnaire de Le Pel-

letier. Voyez Tahtouz.
*

? Gaozana
(
de 5 syll. gao-za-na ) ,

v. n. Produire des miles. Se remplir ou se

couvrir de mites. Part. et. Je ne connais

ce mot que par le dictiounaire de Le
Pelletier.

Car ou Gabr , s. f. Jambe, partie

du corps de l’animal , qui est depuis le

genou jusqu’au pied. Pl. duel diou char
ou diou c'harr , et par syncope , diouar.

Autre pl. irrégulier, mai» fort usité, r/i-

vesher. Eur gouli en deùz cnn hè c’bâr ,

|

il a une plaie à la jambe. Divesker ktr

hoc b eûz , vous avez de longues jambes.

Voyez Esxer.
Gar-gamm , adj. et s. m. Boiteux d’une

seule jambe. Pour le pl. du subst. gdr*

gehnmed ou gâr-gammèien. Ce composé
vient de gdr , jambe , et de bamm ,

boiteux. Voyez Gaol-gamu.
Car-gamma , v. n. Boiter ou être boi-

teux d*üne seule jambe. Part. et. Pour
la composition du mot , voyez le pré-

cédent. Voyez aussi Gaol-gamsia.

Gab-gammkz , s. If. Femme qui boite

d’une seule
j
ainbe . Pl. eil. VoyezG a r-g a mm .

Gab-wask, s. m. Mal très-douloureux

qui vient aux mains , aux jambes , etc. ;

c’est une espèce de crampe ou de goutte.

Ce mot peut être composé de garô ou

garv , âpre , rude, et de gwask , pres-

sion , étreinte, ou bien de gdr , jambe,
et du même gtvask.

Caban , s. f. Grue , oiseau qui a le

cou fort long et les jambes de même.
Pl. ed.

Garan, «. f. Rainure, petite enlail-

lure faite en long. Jable. PL ou.
Gar as* , v. a. Faire des rainures à

une planche. Jabler, faire le jable de»

douves. Part, et»
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G AR
Giiim ,

». m. Jabloir, outil de ton-

nelier. PI. ou. Voyez Trkûskik.

Gaibit

,

adj. Qui a les jambes écar-

tées, trop ouvertes et tournées en de-

hors. Je ne connais ce' mot que par le

dictionnaire de Le Pelletier.

Gardiz , adj. Rude. Apre. Acre. Pi-

quant. Aigre. Vif. Je ne connais ce mot
que par le dictionnaire de Le Pelletier.

Voici les exemples qu’il en donne : Am-
ztr gardiz , saison froide et sèche , de

vent âpre et piquant. Bodcn gardiz

,

buisson ou touffe «répin es fort piquantes.

Paotr gardiz
,
garçon vif ,

dispos , ar-

dent ,
prompt en ce qu'il fait.

Gaigadkü , s. F. Gosier, la partie in-

térieure de la gorge. Le canal par où
sort la voix , et qui sert à la respira-

tion. On le dit aussi en parlant de 1 œso-

phage ou conduit de» altmcns de la bou-

che à l'estomac. PL gargadennou . Ann
iamm-zt na drtmènÔ kcd dré 1\ô kar-

gaden, ce morceau ne passera pas par

votre gosier. On dit aussi gouriaochen.

Gargaden, s. f. Gardon ou Goujon ,

oisson de rivière. PL gargadenned.
oyez Masdok et Gwehmk.
Gargaderrek. , adj. et s. m. Qui a

un grand gosier. Gourmand. Glouton.

Goulu. Pour le pi. du subst. gargaden-
tuicn. '

.

Gahcel
, s. m. Houx

,
grand arbris-

seau toujours vert. Gargèlcn , féru. , un
seul pied de houx ou une seule branche
de houx. PL gargèUnntsd ou simplement
gargef. Ce mot est du dialecte de Tré-

gaier, et je le crois composé de garô
ou garv, rude, et de kei ou kélen

,
qui

est le nom que l'on donne ailleurs au
houx. Gargci serait donc le houx pi-

quant. Voyez Kklkh, i.*r art., et Bu-
bales.

Garc’it. Voyez Gahz, 2 .* art.

Gabc’bbu. voyez Gabzou.
* ? Gablantez (

n nazal
) , s. f. Guir-

lande, couronne dé fleur». Feston de
fleurs, PL gartantesiou. Eur c’harlantcz

a ioa tvar hc fenn , elle avait une guir-

lande sur la tète.

Gablizbn , s. f. Sole
,
poisson de mer.

PI. garlizermed ou gartized. Ce mot
nie semble venir de garô owgarv, rude,
et de tizen

,
plie ; sans doute à cause

de la rudesse de la peau de la sole.

Vojez Fakkkn.
Gablostek , s. f. Perce-oreille, petit

insecte long et menu, PL gariâsUnncd. ou
garlôstcd. Ce root me semble venir de
garô ou garv , rude , et de iôst

,

queue
,

par allusion à la queue de cet insecte

qui est armée d’une pince. Quclques-wy
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prononcent karlâsten , mais je suis per-
suadé que c’est à tort.

Garai , s. m. Cri, voix haute et pous-
sée avec effort. Clameur. Cri que l’on
faisait avant le tombal. Cri de mari-
niers qui se perdèut. Cri des renards.
Fl. ou. Pélrd co ar garm-zd a gievann?
Qu’est-ce que cette clameur , ce cri que
j’entends ? Ha ne kéd azé garni ai ton-
am? N’est-ce pas là le cri du renard?
Voyez Kbî.

Gakmklod , s. f. Frênaie, oiseau de
nuit. PL ed. En Vannes

, gartnclcd.

Voyez Kaoubnnkz.
Garmeb

, s. m. Crieur, celui qui crie.

PL ien. Voyez Krirr.
Gabmébez

,
s. m. C rierie , action de

crier , bruit qu’on fait en criant.

Garmi
, v. n. Crier, jeter un ou plu-

sieurs cris. Part. et. Pèt'âg c cliarmit-
hu ével-sc ? Pourquoi criez-vous ainsi ?

Garô ou Gabv , -adj. Rude. Apre.
Acre. Raboteux. Au figuré , dur , sé-
vère, rigide

, rigôuieux. Tèod ar c'hd*
a zô garô, la langue du chat est rude.
Gard co ann he-at

,
le chemin est rabo-

teux. Garô eo da wclout , il a l’air dur ;

sévère. ;

Garr. Voyez Gbr.
Garrkli, s. f. Oiseau de mer sem-

blable à un canard sauvage, et que j’ai

entendu nommer en français, brexacue ou
RBKNAcns. PL garrtlicd. Un dit aussi màr-
tuaz , oie de mer.

Garrtk-kamm , s. f. Je ne connais eo
mot employé que dans la phrase sui-

vante : Moud war garrik-kainm , aller i
cloche-pied

, sur un pied , l’autre étant
levé ; à la lettre, alleu sur petitb jambe
courbe.

G abs «d oc Goarsad (de asyll. goarsad}f
s. m. Certaine mesure pour les grains

,

valant deux boisseaux. Les personne»
qui parlent français , la nomment car-
ChK. PI. OU.

* ? Garv, s. m. Ver ridé que les pê-
cheurs tirent du rivage de la mer

,
pour

servir d’appât aux poissons. PL ed. Je
ne connais ce mot cjue par le diction-

naire de Le Pelletier.

Gabv. Voyez Garô.
Garvaat

, v. a et n. Rendre ou de-
venir rude , âpre , dur, sévère , etc.

Part, garvèet. lié c'barvnad a rid ,
é-

ièao*U kè gompésa

,

vous le rendez rude ,
au lieu de le polir. Garvaad a râ dré
ma kâsa , il devient plus dur, plus sé-

vère à mesure qu’il vieillit.

Garvorr
, s.' m. Rudesse.^ Apreté.

Acheté. Voyez Garô et Garvkktez.

Ga&vkit , s. fr- Balai de houx on

- **. -
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d'autre hoi» rude. PI. -pantennou, Voyez
Garô.

Garvbxtbz ( if nazal
) , s. f. Dureté.

Sévérité. Rigidité. Rigueur. Austérité. Ce
xnot est du petit nombre de ceux in-

troduits dans la langue Bretonne pour
rendre quelques expressions métaphysi-

ques ou iigurees, qui sont rares dans celte

langue. Voyez Garvdkb.
‘ Gaus , s. m. Jars , le mâle d'une ote.

PI. (fini ou girti. Voyez Gwaz, 4»* art,

Garz, s. f. Haie, clôture faite d épi-

nes , etc. fin quelques endroits on l'em-

ploie aussi dans le sens de jardin. PI,

régulier peu usité gar^ou ou garsou , et

plus ordinairement girzier ou girsier

(de 2 syll. gir-zier ou gir-ster ). Red
€Q ôber cur garz «ma, il faut faire *une

haie ici. En Vannes, gare h. Voyez Kab,
Garzbl, s. f. Râtelier, espèce d'é-

chelle placée en long dans une écurie

,

pour y mettre le foin et la paille qu’on
donne à manger aux chevaux , etc. PI.

garzcilcu. Ce mot ext du dialecte de
Vannes. Voyez JIastk».

Garzkllad , s. f. De contenu d'un

râtelier. PL oh, Ce mot est du dialecte

de Vannes. Voyez Rastbllad.

Garzou , s. m. Aiguillon
,

pointe de
fer qui est au bout d'un bâton , et dont

on se sert pour piquer 1rs bœufs attelés

et les faire avancer. PL garzauier
( de

3 syll. gar-zou-ier ), En Vannes , gae-
tfheu, PL garc’beuier.

Ga»t, s. f. Femme publique. Femme
débauchée. Prostituée. Courtisane. Pu-
tain. PL gisti, Eut c'hast c tic beza x

pa z-a gand ann dnd-zé , ce doit être

une femme publique , une prostituée ,

puisqu'elle va avec ces personnes-là,

A/û6-kast est une injure fort grossière*

mais très-usitée parmi le peuple ; c'est

le français , mls ns rtius. Voyez Serc’h.

Gastaouer ( de 3 syll. gas ta-oucr\) ,

». m. Putas&ier, homme qui fréquente

les femmes publiques. PI. ipn. En Van-
nes , gastekour, PL ion. Voyez Mbr-
v'bmtaeb.

G astaovt ( 3 syll. gas-ta-oui ) , v. n.

Fréquenter les femmes publiques. Part.

gaztaouet. Voyez Msac'aÈrA,.

Gat. Voyez G art.

Gavbd. Voyez Javr»,
. Gavl. Voyez Gaol.

f G avu» , s. m. Javeline , dard me-,

tin et long qui se lance : c'était une ar-

me des anciens. PL ou,
*

? Gavloo y s. m. Javelot , espèce
de dard : c’était une arme des anciens.

fi, ou,

» ÉAMb Voyez Gaoci*

Gatrix. Voyez Gaoürik.

Gkd , s. m. Attente , état de celui qui

attend. Garde. Guet. Espoir. Espérance.

Ém*ounn prit zà er géa cuz a grment-

s# , je suis depuis long temps dans l’at-

tente de cola. C’houi ço ta a rd ar géd

aman-, c'est donc vous qui faites la

garde ici. Hag ben-nez co Àôkéd? Ksl-

ee là votre espérance f Voyez Gobtoz.

GénA , et par abus Geoal, v. a. et

n. Attendre
, être dans l'attente. Guet-

|

ter. Faire la garde. Être aux aguets.

! Espérer , vivre dans l’espérance. Part.

]

et, Hà pretir a c’hétlann n«ian , j'at-

:
tends votre frère ici. //d géda a rann

q i/aoè dtac'h , je les guette depuis hier.

Ar ‘pèoc’h a cTiédeur * on e&pèrc U paix.

Voyez Gortozi.

GiIder , s. m. Celui qui attend, qui

guette. Garde, Sentinelle, Emissaire. PL
ien.

Gbvik , s, m. Guérite , petite loge où
la sentinelle se met à couvert contre les

injures du temps. PL gedigou ou gèdoui-

gou.

Gegjr , s. f. Gcai,„ oiseau du genre

de la pic. PL cd.

Gkid, Voyez Gbit,

Gkioa. Voyez Gkiza,

Gbiz , ou Grid , s. f. Gazouillement,
petit bruit agréable que font les oiseaux.

Ramage. Gefc ai iatyrueed a giercur

aman , on entend ici le gazouillement,

le ramage des oiseaux.

Geiza ou Gkioa ( de a syll. en pro-

nonçant toutes les lettres, gei-za ou geir

da
) , v. n. Gazouiller, faire un petit

bruit doux et agréable *. tel que celui

des oiseaux , lorsqu’ils chantent. Ramage.
Part. et. Eunn dxtAi co hievoud ni la-

bottscd à cTieiza*, ç’est un plaisir d'en-

tendre les oiseaux gazouiller.

Gélaocbr (de 5. syll. gê-ia^ouen ) ,8*

f. Sang sue, ver aquatique qui suce le

sang des parties de l’arum al auxquelles

on l’applique. PL gctaoucnned ou gêbt-

oued. Ce mot pourrait venir de gell

bai, brun, et de laouen, pou, vermine.
* ? Geler , s. m. Tréteaux ou bancs

sur lesquels on expose les corps morts

pendant la cérémonie funèbre. PL mu-
Je ne connais ce mot que pat- le dicti-

onnaire de Le Pelletier ,
qui l’écrit gfitC-

ber * annonçant que c’est le même que
beic*her,_

Gkll, adj. Bai. Brun. Fauve. Châtain.

Basané. Eut marc’b gell am eûz prend *.

j'ai acheté un cheval bai. Eut ioen gell

co ar c*barô , le cerf est une hôte fauve.

hitô gell è deûfi.

,

elle a le» chevaux,

i
çh*uim«.
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GEN
* ? OciTRBif ou Gwiltrrn , ». f. Guê-

tre ,
chaussure de toile ou de drap

,
que

portent en général les paysans Bretons,

excepté dans les environs des villes. PI.

gcllrou ou gwcitrou.

Gis , s. f. Joue. PI. duel diou gén.

Il est peu usité aujourd'hui ; cependant

il eatre dans la composition au mot
4cmgen , qui signifie la même chose. Le

inot genou , que l’on verra plus ha»

,

n'est que le pl. de gèn. Voyez Bdc’a.

Gknaoc. Voyez Grisou.

Gésaouao
(
de 3 syll. gè-na-ouad }

,
s.

tn. Bouchée , ce que peut contenir la

bouche. Plein la bouche. Pl. ou. Rôid
tut géuaouad bara d*in , donnez-moi
une bouchée de pain. Plusieurs pronon-
cent ginaouad. Voyez Griwou.

Gsjiaoubk. ( de 3 syll. gc-naoueh ) ,

tdj. et s. m. Celui qui a une grande
bouche. Niais. Benêt. Nigaud. Badaud.
Pour le pl. du subst. gcnaouèicn. Né het

fer gétiaoueg ha ma en dcùz doarè da
vèza > il n’est pas aussi benêt qu'il en
a l’air. Génapucicn tnd hô daou, ce sont

deux nigauds. Voyez GjInou.

Grixioixr.EZ
( de 4 syll. gè-'na-oué-gez ) ,

f. f. Femme qui a une grande bouche.

Femme niaise , nigaude. Pl. ed.

Gisaoci
(
de 3 syll. gèna-oui ) , v.

n. Ouvrir la bouche comme uu benêt.

Niaiser , faire le niais , le nigaud. Part.

gcnaouct. Né rd némèt génaoui
, il ne

&it que niaîser. Voyez Génoü.

Gknkd. Voyez Kknbd.
CtsEL , par abus pour Gara non

usité , v. a. et n. Engendrer , produire

•on semblable. Enfanter. Naître , venir

au monde. Part, ganct. liait a ver-

e*hed è dcùz ganet , elle a engendré
beaucoup de filles. Abarz ma oann ga-

nct , avant que je fusse né. Eu Vannes

,

ganein. Voyez GANrioicEz.

Gikk , ». m. Coin
,
pièce de bois ou

de fer taillée en angle aigu
,
pour fendre

du gros bois , ou pour faire entrer par force

en quelque ouverture étroite. Pl. ou. Ré
dèô eo ar genn-zc , ce coin est trop gros.

Gkhna
, v. a. Faire entrer un coin ou

éei coin» dans une bille de bois , pour
la fendre , ou dans un manche d'outil

,

pour l'affermir. Part. et. Na heliot éi~

henn genna ann tarnm hoat-maa , vous

ne pourrez jamais faire entrer des coin»

dans ce morceau de bois. Nè hèt itard
Or-walc’h troad ar voue*hal , gênait -fén ,

le manche de la coignée n'est pas assez

ferme
, mettez-y tm coin.

Gesou
, ». ro. Bouche ,

cette partie du
tisage de l'homme , par où sort la voix ,

cl par où se reçoivent le» alimçns. A#r.

G E R 23

1

rld ht kénou , fermez la bouche. A •*

c'hénou eo è lavar hement-sé , c'est de'

bouche qu'il dit cela. Quelques-uns pro-
noncent génaou , d’où génaoueh , etc.
D'autres

( c'est le plus grand nombre )
disent ginou.

*
? (i bis v br ou Gbrybur,». tn. Janvier,

le premier mois de l’année. Miz genver ,

le mois de janvier. Ce mot ne doit pa#
être Breton , mais une corruption du latin

Jascabics.

Giô ou Iriô ( de a syll. iè~6 ) , s. f.

Joug , pièce de bois appliquée sur la tête'

de deux bœufs , et avec laquelle ils sont
attelés pour tirer ou pour labourer. Au
figuré , sujétion , servitude. Pl. geviou
ou ièvioxi

( de a syll. gè-vîou ou ic-viou J*
En Vannes , iaà ou ieu.

Grô. Voyez Eô.
Gkozek

( de a syll. géo-ren ) , s. f.

Ecrevisse d’eau douce. PI. gèorenned

,

ou
simplement gcor. Voyez Kkvnjoek-zocb et
Gaour-vor.
Gkot ou Ikot ( de 2 syll. ié-ot ) , ».

ro. Herbe. De l’herbe. Gèoten , fém. ,

une herbe , un brin d’herbe. Pl. çêo-
tennou ou simplement gèot. Après l’ar-

ticle ar , le g initial se perd dans ce
mot , ou plutôt il est remplacé par une
faible aspiration , ar hiéot. Cttte aspi-

ration disparaît même souvent tout à fait;

de là ar ièot. Nè hèd hir a-walc’h ar
géot èvid hé drouefha , l’herbe n’est pat
assez longue pour être coupée. En Cor-
nouailles et Vannes , iaot.

Gkota ( de a syll. gèo-ta )

,

v. a. et n.
Devenir herbe. Monter en herbe. Se cou-
vrir d’herbe. Mettre les bêtes à l’herbe.

Donner de l’herbe auz bêtes. Part. et.

Géota a rd ann èdou , les blés montent
en herbe. Nè hèt c’hoaz géoted or j)arh t

le champ n’est pas encore couvert d’herbe.
ld da c’héota ar c'bèzeh, allez donner do
l’herbe aux chevaux. Voyez Lriroivi.

Gritmz
(

de 2 syll. gèo-teh ) , ad}.

Herbu , couvert d’herbe , fertile en herbe.
Eunn beat géotek a zâ achann di , H
y a un chemin couvert d'herbe d'ici là.

Gfotez ( de 2 syll. gèo-teh ) , s. f. Lieu
abondant en herbe. Lieu réservé pour
donner de l’herbe. PL gèotégou.

Gria, s. ra. Mot. Parole. Terme. Expres-
sion. Diction. Promesse. PL iou. Mar
iivirid eur gér , oe’h marâ , si vou*'

dites un mot , vous êtes mort. Né lavar
gér, il ne dit mot. Torred en deûzhd
c*hér , il a manqué à sa parole , à sa

promesse. Enn »ur gér , en un mot. Eu
Vannes et Tréguier , gtr,

Grrvel
,
par abus pour Galva non

usité * y. a. Appeler , *c servir de ew roi*

-t)igitized by Google
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oa de quelque signe pour faire venir

quelqu'un. Fart, galvet. <i al v ici arm dùd
(ta itin . appelez les gens pour dîner.

Katr et» euz ho gervel , ne dcûoat het,

j’ai beau les appeler , il ne viennent pas.

Gervel a-àoèz-jtenn , bûcher , -appeler

à haute voix , à pleiuc tête. Kn Vannes,
galtcin ou gaioucin. Voyct Galv et Gal-
vadkx.

G et. Voyez Gant.
Gkû. Voyez Ko.

G eût ( d iine seule syll.
) , s. f. Maré-

cage , terre dont le fond est humide et

bourbeux. PI. iou. Bikenn n’en cm den-

Txoil eùz ar c’bcün-zé , jamais vous ne
vous tirerez de ce marécage. Plusieurs

prononcent ar ou cur ieûn. Voyez Lagkn.

Gkûnikk
(
de 2 syll. geù-nich ) , adj.

Marécageux ,
plein de marécages. Enn

eur vrô geûnick è cUovmm , il demeure
dans un pays marécageux. Voyez Lagen-

cer.

ii eu z. Voyez GwfOï.
Gévkl , adj. et s. m. Jumeau , ce-

lui qui a un frère ou une sœur ne d’un

meme accouchement. En général tout ce

qui est double. Pour le pl. du subst.

géveded. Breudeùr gével in/ , ce sont

des frères jumeaux. Chétu dion gèrèzen

c’hévcl , voilà deux cerises doubles ou
jumelles. Voyez Gkvkllkz.

Gévkl, s. ni. Une des deux pièces de
bois ou de métal qui se trouvent en
plusieurs machines et outils , et que l’on

nomme en français jumelles. Pinces ou
tenailles de forgeron , etc. Pl. ou.

Gbvkli.bz , s. f. Jumelle , femme née

d’un même accouchenient qu’un de ses

frères ou une de scs sœurs. Pl. c4 -

Gkvbr , s. m. Gendre , celui qui a

épousé la fille de quelqu’un. Beau-fils.

Pl. ed. Ce mot est du dialecte de Tré-

guier. Gèvcr est un nom de famille connu
en Bretagne. Voyez Dax et Maf-xaer.

Gkvia ( de 2 syll. gê-via ) , v. a. Met-

tre le joug. Soumettre au joug. Part.

Î

]éviet. ld da c’bévia ann éjenntd , al-

ez mettre le joug aux bœufs. Voyez G éô.

Gévhkt ou Gkvrkd , s. ni. Sud-est ,

vent qui est entre le sud et l’est. Avci
c’hévret , vent du sud-est.

Géz. Voyez Eo.
Gibkr , s. m. Esse , cheville ou cro-

chet de fer en forme d’S , que l’on met
au bout de l’essieu. Goupille. Pl. ou

( ou)
iou. Quelques-uns prononcent gvoihcr.

Gbi , s. m. Chagrin. Mauvaise humeur.
Tristesse. Voyez Doah..

Gin , adj. Opposé. Contraire. Ann tû

gîn , 1e côté opposé , l’envers , le revers.

Gùa-ouc’A-gîu , directement opposé. Vo-

yez ÉxBP.

Gin a , v. n. Sc chagriner. Se mettre

de mauvaise humeur. Devenir triste. Se
tourmenter. Part. et. Gina a rd lejtrcd ,

il se chagrine , il se tourmente sam» cesse.

Voyez Doama.
Gin aol lx. Ybycz Génaourk.
Gixkt , adj. et part. Chagrin. Qui est

souvent de mauvaise humeur. Triste.

Bourru. Voyez Rec’hoz.

Gikidik, adj. Natif, qui a pris nais-

sance , qui est né dans un certain lieu.

Ginidig co eût a Vrciz-Veùr , il est natif

de la G rande-Brctagne. En Vannes, on
dit qanedih , qui est plus régulier que

ginidih. Voyez Gankdigbz et Génru
Ginivklbz , s. f. Nativité. Naissance. Ce

mot est consacré particulièrement à ex-

primer la fête de la nativité ou naissauce

de Notre Seigneur, de la S. *«-Vierge et

et S.*-Jean-llapliste. Voyez Gankdigkz.
Ginoo. Voyez Gknou.

Gîr. Voyez Gbr. ?

Giv. Voyez Eù.
Gîz. Voyez Kîz.

Glad,s. m. Bien. Fortune. Ricbes<«.
Patrimoine. Possessions. Fonds, f'a g!*d

eo

,

c’est mon bien. Glàd c deùz , elle

a du bien, du patrimoine. A’Aô dcùz glàd,

il n’ont pas de fortune , ils n’ont rien.

Voyez Tka et Mai» ,
2.* art.

Glac’iiar , s. f. Affliction. Chagrin.
Peinç d’esprit. Regret. Repentir. Eut
glac’har vrdz eo evit-nan , c’est une grande
affliction pour lui. Glac’bar em eùz cùz
ar ycz em etiz iavaret , j’ai regret

,
j’ai

repentir de ce que j’ai dit. Voyez Arxkx
et Kbûz.

Glac’harbx , adj. Chagrin
, qui se cha-

grine ou s’afflige facilement.

Glac’haui , v. a. Affliger. Chagriner.

Part. et. Ar c’Uctou zè a c’hlac’harô halz a
dùd , cette nouvelle affligera beaucoup
de monde. En em c’blacnari , s’affliger,

se chagriner. Voyez Axkbnia et Doaria.
Glac’hablz, adj. Affligeant. Chagrinant.

Glac’haruz hrdz ço hé gténvod , sa ma-
ladie est bien affligeante. Voyez Anxrxicz
et Doaniuz.

Glan ou Glar ( l’n du second mot est

nazal } , adj. Pur. Net. Saint. Innocent.
Sans défaut. Sans manque. Sans mélange.
Eur gaioun c’hlûu c deùz , elle a le cœur
pur. Eunn ènè gUn eo dirdh Doué, c’est

une amc nette , sans tache aux yeux de
Dieu. Glan hoit eo hè vuez M sa vie est

toute sainte. Gidn s emploie aussi comme
adverbe

, et signifie tout , tont-à-fait ,

entièrement. Aûoc glan é oant

,

ils étaient
tout nus , entièrement nus. ChèJu-h%
glan , le» voilà tous. Voyez Dman et A-

GtSJVR

zed by Google



GLA
4IZW.

Guhobo , s. m. Pureté. Sainteté. In-

nocence.

Glajidoua, b. in. Mousse ou limon

flottant sur l’eau , où il est formé par

la chaleur du soleil , comme une espère

de iajDe verte , ce qu'indique son nom
compose de glan pour gloan , laine, et

de dour , eau.

Glinn, ou Klann , s. f. Rive, bord

d’un fleuve ou d’une rivière. 11 se dit

encore des petits sillons réservés pour
couvrir le grain semé sur les grands. PI.

eu. Voyez Kl a fi et Enô.
Clash, particule négative , telKï que

les françaises rien, pas, point, brin,

etc. A’cm eûz glann
,

je n’ai rien , je

n’ai brin.

Clakka , v* a. Couvrir de terre. Part,

et Glanna ann erd, couvrir de terre le

sillon ensemencé. Voyez Glann , i.*r

art.

Glaô ( d'une zeulc syll.
)
ou Glav ,

s. m. Pluie , l’eau qui se détache des.

nuages et qui tombe en forme de gouttes*.

PI. glùoiou ou glaiiou
(
de a syll. glaô-

tou ou (jla-viou
)
ou glavcier (de 5 syll.

gla-vc-ier
J. Kalz a c’hlao a zà kouezet

cnn ndz-mao , il a tombé beaucoup de
pluie cette nuit. Ar glaôiou ( ou )

ar
çlavéier hâ deùz dishmred ann édou ,

les pluies ont abattu les blés. Hors de
Leon, glà

y

excepté en Vannes , où l’on

dit glau
(
d’une seule syll. en pronon-

çant toutes les lettres ).

Glaoed ou Glaoled
(

de a syl). gl&-

oed ou gla-oucd J, s. m. Bouse de va-

che que les pauvres gens préparent en
forme de galettes et font sécher au so-

leil
, eu ks appliquant aux maisons

,

pour en faire du feu, dans les cantons

où le bois est rare. Glaocdcn , fem.

,

une galette de bouse de vache, etc.

PI. glaocdcnnoUi ou .simplement glaoed.

Glaôiv ou Glavia (
de a syll. ytaô-

ùt ou gla-via ) , v. impers. Pleuvoir ;

il se dit de Peau qui tombe du ciel.

Part, glaôiet ou glaviet. Glaôia a rai
flirté, il pleuvra aujourd'hui. Plusieurs

prononcent gtava. Part, glaret.

Glaov
(
d’uucsoufc syll. ), s. Char?

bon , morceau de bois qui est entière-

ment embrasé et qui ne jette plus de
Bamme. Glaoucn

(
de a syll. gla-ouen )

,

fera., un charbon. PI. gtaovawnoity ou
simplement giaou. Giaou bèà > charbon*

ardent, allumé. Giaou marâ ,
charbon

éteint. En- Vannes,, glcu
(

d’une seule

syll. en jxrononçant toutes les lettres. )..

Glaola ( de a syll. ylaoua.
) , v. a*,

et n*. Gliacbonncx x avec du cbar-

G L A s33
bon. Réduire ou se réduire en charbon»
Part, glaouet. Mirid ouc'h ar bugcl-zé
na c’hlaouô ann ér , empêchez cet en-
fant de noircir la porte avec du char-
bon. Ar c*heùncûd-man na c’blaouô két
buan

, ce bois-ci «p se réduira pas vite
en charbon. En Vannes

,
gleutin

( de
a syll. en prononçant toutes les lettres,

glcu-ein J.
Glaoua kr

(
de 3 syll. glas.ua-er )

ou Glaover
(
de a syll. glaou~cr), s. m*.

Charbonnier
,

celui qui fait ou vend dit

charbon. PT. icn.

Glaocaéhez ou GLAOuf-BKZ
(
de 5 syll»

1

giaou- aê-rez ou giaou-è-rez J-, s. f. Char-
bonnière , femme de charbonnier. Celle
qui fait ou vend du charbon. PI. ed.

Glaoued. Voyez Gc aoeo.

Choierez ou GLtoufiiu
(
de 5 sy IL'

gtaou-è-rez ou giaou è-ri
) , s. f. Char-

bonnière
, lieu où l’on fait le charbon»

PI. ou,

Ghouieh
( de a syll. glaou-ier ) , f»;

m. Réchaud. Chaufferette. PI. ou.

Glaoor. Voyez Glaouben.
Glaolhkx

(
de a syll. glaou-rck ) , adj.

et s. m. Baveux. Buveur. Glaireux. Ue
plus, bavard. Pour le pl. dn subst. giaou-*

réien. Eur glaourck n*co kèn c’hoaz ,

ce n’est encore qu’un baveux. On dit

aussi glaourennek , dans le même sens»»

Voyez Babouzek.
Glaouakcez

(
de 3 syl'. glaou-ré-gei

) 0
‘

s. f. Baveuse. De plus , bavarde. PI*.

ed. On dit aussi glaourcnnégez , dan»
le même sens. Voyez Babouzxkz.

Glaoi hen
( de a syll. glaou-ren

) , sd
f. Bave , salive qui découle de la bou-
che. Glaire , humeur visqueuse. Koutut
a rd ar glaouren eûz hé c’hènou

,

!a

bave lui tombe de la bouche. On dît
aussi glaour, masc. , dans le même sens»

Voyez B % bol z.

Glaolkrkivek. Voyez Gi.aocbeiu
'

GbAOPBKNNECBZ. Voyez C L A0U8EGBZ,’

Glaouren ni. Voyez Glaour». ,K

Glaouri
( de a syli.. glaouri )

,

v. if*

Baver, jeter ou laisser tomber de la baveik-

Part. et. Glaouri a rd èvel eur bugel
il bave comme un enfant. On dit aussi.

gtaourenni , dans 1e même sens» Voyez.
Babouza.

Gi.ad. Voyez Glaô.
Glav» Voyez Gla<3»

Glavex ou Clavuz , adf. Pluvieux^,
abondant en pluie. Qui amène la pluie»
Eunn amzer c’hlavek a rd, il fait ui»‘

temps pluvieux. Clavuz eo ann dibktwr-

amzer , l'automue est pluvieux. Yuye*
Glaô»

Glab. Voy91 Gla*. /

Ff
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'Glastz». Voyez Gktrtn.

Gmt. Voyez Ci»o.
Glava. 'Voyez Guèu.
Glaz ou Glu, -adj. Vert, qui est

de la couleur de* herbes et des feuilles

•des arbres. Bleu ,
qui est de couleur d’a-

aur. Gris. Pâle. Livide. Blême. Hl se

dit aussi du bois qui a’est pas sec et du

"fruit qui n’est pas tnûr. Ar foenniier ù
tà gUz irema , les prairies sont vertes en

ce moment. Miztr c’Idâz am eiiz fri-

net , j’ai acheté du drap bleu. Glâz eo

deùct gand ar vuanégez , il est devenu

pile tic colère. Ré c’Ijlaz ta ar c’heu-

atrtId-zé , ce bois est trop vert. Sa ti-

drrt kcd ann avaloti-ic, glâz «trt , ne

mangez pas ces pommes, elles ne sont

pas mûres. Voyez Gwii, i." art.

Glaz, s. f. Crampe. Goutte. Oc root

SI beaucoup de rapports avec les saivaus

ÿioaz et yfete».
* f Glaz

,

,s. f. Glas, cloche que l’on

tinte pour annoncer une mort, hlcvoud

•a rann sens glâz
,

j’entends sonner le

glas. Ce mot 'pourrait être le même que
ÿioaz. Voyez Lszou.

Glaz-c’hoabz > ». ro. Ris forcé. Ris

feint. Ri* traître. A la lettre, ata vzit.

Glaz-cboa rzii» , v. n. Rire forcément.

Rire du bout des dent». Part, gtaz-

tüwarztt. Voyez le mot précédent.

Glaz-bgz, adj. Violet , de couleur de

wdette. A la lettre , ilsu soug b. Voyez

l.1UKST&1.

• Glaz-wesh

,

adj. Gris , de couleur mê-

lée de blanc et de noir
,
plus ou moins.

A ht lettre, blbu-slabc. Voyez Lotit.

Glaz» , v. a. et n. Verdir. Reverdir.

Rendre cru devenir vert. Rendre ou de-

venir bleu. Blesser , faire du mal. Part.

Ct. Pcf trd « .ru da c’iilaza d’ann né-

maz-amzer ,
tout verdit ou reverdit au

printemps. Quelques-uns disent encore

glaza ou en em c'héaza, pour signifier

ne fâcher ,
se mettre en colère ; à la

lettre ,
devenir vsar.

. Glaza. Voyez Gloaza.

« Glaeaolb (
de a syll. giaz-atmr ) , t.

m. Loriot , oiseau de couleur jaune ti-

rant sur le vert, et grand comme un

merle. PI. ed. Kana a rd ivei eur glaz*

nour , il chante comme un loriot. Ce mot

est composé de gldz

,

vert , et de aavr,

or. On nomme aussi le même oiseau

taoualc’b aro'baat.

Glazabd , adj. 'Verdâtre, qui tire sur

le vert.

Glazasd, s. m. Lézard vert, reptile.

H. td. En Vannes ,
:

gurlaz.

7 Glazo*», s. m. État de ce qui est

jrert
,

gris , etc. Au figuré , fâcherie.

G LE
’GlaüzX ou GlaéirIi

j
je a gyll. g (*.

sien) ,n. f. Place couverte d’herbe verte.

Pelouse. Verdure. PI. glazennou où gla~

uennou. War ar c’Iilazen é leinitnp M

nous dfnerons sur la pelouse*

Glazifn t s. f. Taie , lâche blanche ou
blcuàrir qui vient sur Pt* il. PL gtazen-
nou. Voyez Bamib , a»« art. * et Gvvks-
asw.

(îutwff. Voyez GlAzkït.

Gi AZ^ER OU 1 1 LASTKN . H* IDi YcUSC OU
chéne-Vert, arbre, (jlaztennen , fera. ,
un seul cbèuevert. PI. glaztennoû ou
glaztermed , ou simplement gluzlen.
Voyez Taocz.

Ôttttten ou G la7.tr K a , s. tn. Jeunes
branches de chêne» Jeune bois qui vient
sur sduchés.

Gl a avb 7. ou Glasvcz, s. f. Verdure,
herbes , feuilles d’arbres , lorsqu’elle*

sont vertes. N’eûz btt haiz a c’hïazvez
er c*hoajou itrema , il n’y a pas beau-
eotip de verdure dans les bois actuelle*

ment.
Qlazvkzi

, v. n* Verdoyer , devenir
vert. Part. et. On dit ausi glazu , dans
le même sens.

Glazvkzuz
, adj» Verdoyant, qui ver-

doie
,
qui devient vert.

Gléb , adj. Mouillé. Humecté. Hu-
mide. Moite. Gléb eo i)a zaè y mou ha-
bit est mouillé. Ae het c'hoaz gléb a*
voalc.’h ann douar , la terre rfest pas
encore assez humide. En Vannes

* giùb
ou gluch. Voyez Lkiz et Dklt»

Glébia
(
de i syll. glo-bia ), et par

abus Gljbia
, v. a. et u. Mouiller. Trem*

per. Rendre ou devenir humide. Humec-
ter. Part, gièbict. Glébia a rèod M tteid ,

vous vous mouillerez les pieds. Ën Van-
nes, glubeiii ou Qluèbcin. Voyez L&jza
et Delta.

Glebiuz ( de * syll. qitAnuz et par
abus Glibu l , adj. Qui mouille. Qui
est sujet à mouiller, llutnide. Eunn am-
zer glébiuz >o , cVst un temps humide,
un temps sujet à mouiller, qui tneoace
de mouiller»

Glkbor t s. m» Humidité , état d«
ce qui mouille ou de qui est mouillé.
Mouillure. Je ne l'ai éhtendu dire qu'en
parlant du temps. A* atoorti /iag ann
iiaitg u adr ar glébor , l’aune et le saulo
aiment l'humidité.

Qlkborez , adj. Humide» Qui est sujet
à mouiller. Il ne re dit qu'en parlant du
temps. Voyez Glébiüz.

* ? Gi bd ou Glkz, s. m. Blé que le

fermier doit fournir à son maître, com-
me rente. Je ne connais ce mot que par

U dictionnaire de Le Pelletier t mai» j#
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In! trouve une certaine analogie avec le

précèdent glitd.

Glkc’s , ». m. Trempe , action , ma-
nière de tremper. Je ne connais ce mot
employé que dans cette phrase : lakaat

mit c glecn , mettre de» pois en trempe.
* ? Gts» , ». m. Je ne connais ce mot

que par le dictionnaire de Le Pelletier*,

qui dit l’avoir trouvé fréquemment usité

dans les manuscrits qu’il a consultés. Il

lui donne la signification de pays , de
patrie, de monde. Quant à moi, je n'ai

(irn à en dire.

Gussxsk, s. m.. Grenouille dn haie. PI.

(d. Ce mot est do dialecte do Triiguier.

\djci (àtvKSKLK et lias.

Glsc. Voyez Gcaoo.

Gliiriu. voyez GuoCI.,
Giicie’n v s. f. Galctière , instrument,

de fer, plat!, que l’on j^lace sur un tré-

{

lied, à un feu clair, pour faire des ga,

elles ou des crêpes, PI . glcurp’ha. Ce
mot est du dialecte de Tréguicr. Voyez,
PlUlK-lKÂUPOKZ.

G«z , adv. Toul-àJait. Absolument,
Entièrement. Pnour gic-z int, ils son! tout-

à-fait pauvres. Voyez .V osas» et , Osons.
Gin, Voyez Gy»D.
Giic’a. Voyez . Gn'z.

Guua. Voypz Gtsaii.,

Gu»
,

s. m. Genou, la partie dn corps
humain qui joint la cuisse, avec la jambe
par-devant. PI, duel dacnilia

,

pour dapu
gtin

,

deux
.

gcnuui. Droag cm eût cnn
rur glia eLj’ai ynal à un genou, IVar apin

daoutio «n ern,daa(az , il se jeta, à ge-
noux.

Giîz , s. ra. Rosée , petite pluie fraîche

qui tombe le malin sur.la terre- Gtizen,
Km. , img seule goutte, de ro«ée. PI.

qti:cnnpu, ou simplement gtiz. liai(z a
chliz a gentil éçé écrire, il tombe beau-
coup de rosée tous les malins. Eu Vapc
ncs

,
ghc'i ou. gluic’li. Voyez Guziza »

1." art. , e‘ Gçrzui».
Guis»

, ». f. Vache qui passe un an

•sus donner de veau. PI. glizcnnpft, Va-
j

jez Gioskc’hïj.
Gtrzi. Voyer Guei»!»,.».* art;.

Gtizn , s. m. Petit saumon de la gros-

seur d’une sardine ;
et anchois , selon le

P. Grégoire. Gtizigen fém. , un seul

petit saumon , ou un seul
.
anchois. PI.

gtiùgenned ou giizigcd ou simplement
gtizik.

Guzias (de a syfl. glizien ) f.

Serein
, vapepr froide et dangereuse ,

qui tombe au coucher du soleil. Glizien

«I? , tikid M lâk , il
y a du^erei* , met-

tez votre chapeau. Voyez Gottistr.

Gutim ( de a sjU. gli-zicn.] , h.ü.

Goutte , maladie , ou plutôt crampe
cette dernière maladie étant plus connue .•

3
uc l’autre des paysans Bretons. On
onne aussi le même nom aux convul-

sions. On dit encore glizi , masc. . dann
Je même sens. Voyez Glaz , a.» art. »
et lloaiou.

Glizigsk. Voyez • Guztx.
Guzni, adj. Abondant en rosée. Pro-

pre ou sujet, à donner de la rosée.-JVé

.

kit gli/.uz arm amzer-maa * ce temps-ci.,
n’est pas propre à donner de la rosée, .

Gtô. Voyez Gzaô.
Gzoak , s. m. Laine , poil frisé qui

couvre la peau des moutons et de quel*
ques autres bêtes. Gloancn ( de a syll,

gloa-ncn
) , fém. , un seul brin -, uoseulr

poil de laibe. PI. gloancnnmi

,

ou sim-
plement gtoan. Hait a c'hloan a ré ans».
denved-zi

, ces mouton» donnent, beau-
coup de laine.

Gioaha
( de a syll. gloa-na ) , v. oü

Se couvrir de laine , en parlant des bre-
lu-, etc. Part. et. Buan « c’hloanô ans»
dinved gamd ans» domder,zi \ par cett*
chaleur les moutons- sa, couvriront de-
laine promptement.
Gioahzk

( de a syll. glaa-ntk), adf._
Laineux

, qui,a beaucoup de laine. Gloa-
neg a-walc’h eo ann danradez-maa „
'cette brebis est assez laineuse. Mixer -

Giosnaa
( de a syll. qloa-ner ) , s. m»..

Iaainier , marchand de laine , ouvrier eo,
lîiue. PI. tes». ,

Gi.o ini.hsz
.( de 3 syll. gioa-ni-eez y^

s. E, Marchande de. laine. Ouvrière et»,,

laine. PI. ed„

Gloihxbi
( de J syll: glùa-ni-ri )

f. Lieu où l'on travaille la laine. PI. on._
Gloaz , s. f. Douleur. Mal. Souffrance..

Affliction. Chagrin. Blessure. PI. gtoo-
«tou

( de a syll. gloa-siou ). Evr gloai-
vrai co., c’est une grande douleur , mm _

grande souffrance, lUoaztm , qui est un,
autre- pl. de gloaz , s’emploie dans lo-
uons de transes, angoisses. Éma ataô cm .

gloazou , il est dans des transes conti-.
nueihes. On dit aussi gtdz, dans le sens,
de gloaz. En Vannes.

, glocz, . Voye» -

Daorx et Akksx.
Gloaza

(
de a syll; glaa-za ) , v. a.

^

Causer de la douleur. Faire mai. Blesser.

Affliger. Chagrine». Part. et. A’s kidan».
dra-zi a c’hloaz acMiancntu , ce. u’est pas.
cela qui me cause de. la douleur. V,a gloa-

zed hoe’k ait , .
vou9 m’avez blessé. A’ss*

c’hloazitxAM. anizhi , no la. chagriuear
pas. .On «fit aussi >.daua le ntèmtk
•ca». Eu. Vanmis , gioiteim^
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s3£ G L U
€i»OHZcz(de a syll. gloazuz /, adj.

Douloureux. Sensible, Gloazuz értfs eo

été c'Houli ,
sa> plaie est fort douloureuse,

©n dit aussi giazuz , dans le même sens.

En Vannes ,
gioèzuz. Voyez À^xbmüz.

Glokste.
(

d’une seule syll. ) , s. ni.

©âge , ce que l’on met entre les mains
de quelqu’un pour sûreté d’une dette.

Engagement. Gc que l'on consigne dans

un pari une contestation. Vœu. PI. eu.

Ce mot: est. du dialecte de Vannes. Vo-

yez Gwbstl.
Glokstrku* ( de a syll. gioeslreirv )

,

v. a. Engager , mettre en gage. Pro-

mettre. Vouer. Part. et. Ce mot est du
dialecte de Vannes. Voyez Gwestla.

(jU)bz. Voyez. Gloav.
Glouac’b ,. s. ro. Latte pièce de bois

de fente longue , étroite et plate , que
Uon cloue sur des chevrons pour porter

la tuile ou l’ardoise. Glouac’hcn , fém .

,

une seul© latte. PI. glouacthavncu , ou
simplement, gtoxuic'h. Ce mot est du
dialecte de Vannes. Voyez Goulaz.

Glouac’hein , v. a. Latter
,

garnir de
luttes. Part., et .. Ce mot est dii dialecte

de Vannes. Voyez CocLAZAk
Gloubc’h ou GLOEc’n (d’une seule tiy.ll.),

s. m.. Serein , vapeur, froide et dange-
reuse

,
qui tombe au coueberdu soleil.

Ge mot est. du dialecte de Vannes. Vo-
yez* Glizikn , i.«r art., et Gouzirn.

* ? Gloct» , adj. et s. m. Glouton.

Goulu. . Gourmand. . Pouf le. pi. du subst.

giouitd. Voyez Liontkk.
* ? Gloutkz, b. f. Gloutonne. Goulue.

Gourmande. PI. ed. Voyez Lontkgez

J *
et art.

Gloütoni

,

s. G' Gloutonnerie. Gour*

njandisc.. Voyez Lontkgbz , a.*' art.

GtdzARO , s. m. C'est: ui» des noms

?
lic l’on .donne au mâle dé- la fauvette.

1. ed. Voyez Fouir.

Glôzardez
,

s. f. C’est un des noms

S
e l’on donne, à la fauvette femelle.

. ed. Voyez Fouirez.

Glûb. Voyez (hia.

Gujrbin. Voyez <*lfbia.

* ? Glûd , s. m. Glu , composition

visqueuse et tenace,. avec laquelle on
prend les oiseaux.

*
? G luda ,

v. n. Gluer être ou de-

venir gluant. Poisser. Cûlhîr. Part, ctï

Voyez Glidfjtwa.
* ? Gludek , adj. Gluant. . Glutincux.

Visqueux. Voyez GtiDEiïREiu
* ? Gmjdkr , s . f. Gluau , petite bran-

che enduite de glu , pour prendre les

oiseaux. PI. gludennou. Déomp da a\\-

tçlla gludennou
, alloon , tendre ou placer

de» gluaux.

.

G O A . -
>

_

* ? Oi.roBBNA , t. a. Gluer , enduirtr

de glu. Part. et. Voyez Gi.cda.

t Gf.rDB.vNBK- , adj. Enduit de glu.

Voyez (»LUDHt.

Gltbc’h. Voyez Cbodbc'é.

Gi.iîc’h. Voyez Glîz.

Gô , adj. Fermenté.* Levé. Il se dit'

plus* particulièrement en parlant de la

pâte. Ne tict gô a-vbalc’h ar bara-man
ce pain n’est pas assez levé. Lihid an»
toaz é gô , mettez la pâte à lever, ta
fermentation.

Gô. Voyez Gôz.

Gô. Voyez Gôr.
Goa. Voyez Gw*.
Go a k. Voyez Gwak.
Goakoi. (de a syll. goa-hol )', ou Cwa-

kol , s. ni. Cofticr ou bourrelet d’un’

cheval de charrette. PI. iou.

Goakolkr ( v mouillé , de 5 syll. goa -

hoAer ) , ou Gwakolbr , s. m. Bourre-

lier , celui qui fait des colliers , des

bourrelets , etc.
,
pour les chevaux. PI.

ien.
. . .

..

G oad. Voyez Gwad.
Gôadur

(
de 3 syll. gS a-dvr ) , «. m.

Fcrmen talion, état de ce qui fermente.
Voyez Gô et Gôi.

Co af ou Goaô ( d’une seule syll. ),
ou Gwaf , s. m. Lance , arme à long
manche-, qui a un fer pointu au bout.

Gaflfe
,
perche armée à un île scs bouts

d’une pointe et d’un croc de fer. PI.

goa /iou ou goaviou. Bunn taol goaf en
deuz bel , .il a reçu un coup de lance.

Voyez Sparr.
Goa pa

(
de a syll, goa-fa ) , ou Gwafa,

v\ a. Frapper avec* une iance. Part. ef. ‘

GèAFRfi (de 2 syll. goa-fer ) , ou Gwa-
f Rn , s. m. Lancier , soldat , cavalier

armé d’une lance. PI. ter*.

Goagkn. Voyez-

G

wagbn;
Goagren. Voyez Gwagrkr;
Gotir ou Goàkv ( n nazal ) , s. m.

Hiver , la saison la plus froide de l’an-

née. Eur goart kaied or vèzô , -il y aura

un hiver rude. Dans les vieux livres , on
trouve goaf. En Vannes , gouiao.
Goarr

(
d’une seule syU.j

k )
ou Gwann ,

s. f.
; Gharogne , corps d'un animal mort

et corrompu. Au figuré , femme dé-
baucbéeiPl. eu. Ce mot est du dialecte

de Vannes. Voyez Kan.
Goanvadlr

( r nazal , de 5 syll. goan-
va-dur

) , s. m. Hivernage , action d’hi-

verner , temps d’hiverner.

Go a Nv rk.'
(
n nazal , de a syll. goan-

veh* ) , adj. D’hiv«r , qui appartient à

l’hiver. Hivernal. Per goanvek int , ce

sonjt des poires d'hiver.

,, Goarvbji
( u” r nazal , de a syjfc



' GOB
gm-vm )

,

s. f. Engelure , enflure et
'

petite» crevasses aux mains et aux pieds

,

causées par le froid. Fl. goanvennou.
Gélûtd co bè zaouam a c’hoanvennou ,

il a les mains couvertes d’engelures. Vo-
yez Sfikac’h.

Goastissi ( i'.«T n nasal , de 5 syll.

gcaa+cn-ni ) , v. a. Causer ou donner
des engelures. Part. et.

Goisvi (
iv nasal ,• de à syll. gonn-

vi ), v. a. et n. Hiverner , accoutumer
t Phiver. Noiudr pendant l'hiver. Pas-
ser l’Iiiver. Part. et. JSabeiiinn bibenn
goftiivi aman

,
je ne pourrai jamais hi-

verner ici. Kaiz a icéned bon eûz da
c’hnanvi

,
nous avons beaucoup de bêtes

« nourrir pendant Phiver. Voyez Goan.
Goaô. Voyez Ooiri
Goap

( d
fune seule sylf.

) , s‘. m. Mo-
querie. Raillerie. Dérision. Ironie. Drô
c’hoap co ê lavar bèmcntsê , c’est par
moquerie , par dérision qu’il dit Cela.

Ober goart

,

se moquer. Goab a réeur*'
ac’hanoc’n

, Gri sc moque de vous. On
dit aussi , dans ce dernier sens

,
goab a 1

dboarzour war-n hoe'h ; à la lettre., on
HT JIOQUKBIR sra voi s.

GoArsAT
( de 5 *ÿll. goa-ga-at ) , v.

a. Se moquer. Se railler. Tourner en
dérision. Tromper. Part, goapéct. Va
gnapaad' a rit , vous vous moquez de
moi.

Goapakh
( de 3 syll, goa-pa or

) , s.

m. Moqueur. Railleur. Mauvais plaisant.

Goguenard. Trompeur. PI. tin. ^r'goa-
paérien a zâ basent gand ann boit , les'

]

moqueurs sont haïs de tout le monde.
Goapikrbz

(
de 3 syll. yoa paê rec

) , I

^
f* Moqueuse. Railleuse. Trompeuse,

j

Goapabz
(
de 3 syll. goa-pa-ue ) , adj.

j

Moqueur, qui se moque. Railleur, qui
rime à railler. Ironique. Hé boU o'heriou

|

* iô goapauz
, toutes ses paroles sont I

ioniques.

Go u*

h

brz ( de 3 syll. goapèrez ) , s. !

m - Action de se moquer
, de railler

, t

etc.
.

j

Goab
( duoc seule syll.

) j s. m. Ai-
se- Facilité. Commodité. Lenteur. Ce
mot est du dialecte de Vannes. Arbô
loar, à votre aise,

f
à votre commodité,

lentement. Voyez Eaz et Gorrkgsz.
Goab. Voyez Gvvab , *i i9* art.
Goara. Voyez Gwaba.
Goabbx. Voyez Gwabek.
Goaisk. Voyez Gobrric.
Goaisad. Voyez Gabsao.
Goaz. Voyez Gwaz, i.«% art.‘

Gôb. Voyez Kôp.
Gùab, Voye* Koaia.

GOB zZj
Gobkd, s. m. Petite mesuré, U sixiè-

me partie d’un quart. PL eu. Ce mot
est du dialecte de Vannes'.

Cobkdad, s. m. Ce que contient 1a'

mesure nommée gobed. PI. eu. Ce mot
est du dialecte de Vannes.*

* ? Gobkdkbbz , s. m. Tintement, ac-
tion de tinter. Le bruit, le son d’mio
cloche qui tinte . Voyez Dixskbbz.

*
? Conihji

, v. a. et n. Tinter, fuira

sonner lentement une cloche. Il sc dit

aussi de la floche qui softne. Copier»
Part. et. Voyez Dinsa.

Gober. Voyez Obkr
,

a.« art.

Gobilin ,s. m. Feu follet. .Feu noc-
turne et errant. Lutin. PI. ed. Lavaroud
a rd pcntioz ar gobilin en deùz sbri-

vdied ar c*htzek , il dit que le lutin a
étrillé les chevaux. Voyez Arkklc'her.

*
? Gôbiz , s. m. Sorte dlierbe on do

plante garnie de grain» de la grosseur

et forme d'un pois. Gôbizcn fém. , un
seul de ces grains. PI. gôbizcnnou

, ou
simplement gebiz. Je uc connais cc
mot que par le dictionnaire de Le Pelle-

tier ; mais je pense qu'il pourrait venir

de gaô, faux ,• et de piz , pois.

Gobe. Voyez Gôpr.
God ou Kôd, s. m. Sein , l’ouvcrtur*

des habits sur la poitrine. De plus ,

poche. PI. ou. Voyez Askr^ et Gùoel.
GobA ou Gob*l , v. n. Caqueter, faire

le bruit des poule» à l'approche du jour ,

ou quand elles veulent pondre. Part, et•

Deiz è vézô bip -daté , goda a rd ar
ter

,

le jour approche , les poules com-
mencent à caqueter. Voyez Graka.
Gôdbl , s. f. Pothc , sac de toile 9

1

de cuir, etc. attaché au vêtement. PI.

ûôdclbxu. Libid ann dra-man enn bâ
K(*idcl , mettez ceci dans votre poche.
En Tréguier, gvd ou bôd.

Gôdkllad , s. f. Ce que peut conte-

nir une poche. Plein la poche. PI. eu.
* ? CÔDisA , v. a. et n. Se moquer.

Se railler. Part. et. Va godisa a rit,

vous vous moquez' de moi. Voyez Goa-
PA AT.

*
? Côdiskr, s. m. Moqueur: Railleur.

Pt. \en. Voyez Goapabh.
* ? Godi$kbkz, s. m. Moquerie. Rail-

lerie. Voyez Goap. ,

Gùdiskhüz, s. f. Moqueuse. Railleuse.

Pt. ed. Voyez Goap vkurz.

G6DÙsa , s. ui. Cabane mobile placée

dans un 1 verger , pour garder les fruits ,

oU dans' un champ ,
pOÜr garder les

bestiaux pendant la nuit. Oq le dit encore

en parlant d’uue cfiuchette ou lit sans

ciel ni rideaux. PI. ûw. Voyez Fdkd.
* Gobdin ( dé a syll. goè-dçn

) »ou Gmt;
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a38 GOF
bin , ». t. Lev»ln ou ferment dont on
»e »ert pour faire cailler et durcir le

lait. Présume. I.ikid ar goédçn et Uat

,

mcttei le levain dans le lait. Voyez
Gobi. et Trô.
Gozoiiwa

( de 3 .y11. gai-den-na ) ou
Gwkdbrra

, v. a. Mettre du levain dans
le lait. Part. et. Voyez Goblla.

Gobdkïwxx
(
de 3sy!l.goi-den-nck ), ou

GwsoaR.vnt , adj. Fermenté, levé, dans
lequel il y a du levain , de la présure.

Liai goéaennek kor kêzô da veren, nous
aurons du lait levé, du lait fermenté
an goûter.

Go»(yH. Voyez Gws z, 3.* art.

Goés ou Gocéi ( d’une seule syll.
)

Ou Gwat, , s. m. Fête
.

jour consacré
particulièrement au culte. PI. tou. Goél
eo kiriô, c’est fête aujourd’hui. Né taka.
ar taé-zi nêmid d'ar gouéliou hrdz , il

t»e n»ft cet habit que les jours de grande
fête. En Vannes

,
gouil. Voyez Lio.

Gôzi_ Voyez GôrsL.
Goézbb. Voyez CvréiaD.

CoétBoi». Voyez GvmiBRX».
Gokui on Gouéiu

( de a syll; qoi-lia
ou goui-lia ) , v. a. Fêter. Célébrer.
Chômer. Part, goétiet ou gouéiiet. Pi
zaïît a c*hoétieur toarc'hoai f Quel saint

fête-t-on demain f Voyez Uda.
Gobll

( d'une seule syll. ) , t. m.
Ferment. Levain pour la pâle. Il se dit

aussi , mais plus rarement
, en parlant

du levain , de la présure qu’on met dans
le lait. Ar goell a Inka ann toai da
tivrl , le levain , le ferment fait lever

la pâte. Voyez Gobok» , Gô et Gôi.
Gobila (de a syll. gotl-ia ) , v. a. Met-

tre du levain dans la pâte, de, la présure
dans le lait. Part. et. Livirid d'ar
piae’k goella ann toaz

,

dites à la tille

de mettre le levain dans la pâte. Goellct
koo'h rds-ku at iiaz t Avez-vous mis la

présure dans le lait ? Voyez GoénanaA.
Goss. Voyez Corsa.
Gosaô. Voyez Gôsô.
Gô» ou Gov , ». ra. Forgeron , celui

«jui travaille auz forges. Maréchal , ar-

tisan dont le métier est de ferrer les

chevaux. PI. est. En Tréguier et Van-
nes, gô , pl. gôed. Gif

,

que plusieurs

écrivent Goff, est un nom de famille
fort commun en Bretagne. Il entre aussi

dans la composition de plusieurs noms
de lieux , tels que Rotkof ou Roscoff ,

Trogoff , Kergoff, etc.

Gôvxl ou Gôvil , 9. f. Forge , lieu où
l'on travaille le fer. Boutique d'un ma-
réchal. Pl. sou. Red eo kat ar zouc’h
et’ar c"hôvel , il faut envoyer le soc à

la forge. En Tréguier/ gM ( de » syll.). I

GOL
Ffc Kos Vanne»

,
gêd. Pl. gMêUm,

Gorfou ou Gôvelia
( de 3 syll gô fè-

lia ou gô-vèlia J, vn. Forger, battre
le fer chaud» Faire le métier de forge-
ron. Part, gôfkiiet ou gôvèliet. AI'hA
ka$ô da cTwivélia

, jp vous enverrai for»

ger
,

je vous enverrai à la forge.

Gôcb , s. m. Tromperie. Fourberie.
On l’emploie aussi dans le sens de rail-

lerie , de critique. Pl. gôgèou, ISé ga-

rgnn kcd ar gôgé, je n’aime pas la

fourberie. Hô Kôgéou a skuiz ae'ho-

noun , vos railleries me fatiguent. Voyez
Toceli.ébkz et Goir*
Gôgba ou Gôgbi , . a. et n. Trom-

per. Agir avec fourberie. Pailler. Criti*

quer. Part. gôgéct. A a c’hôgéid dèn t

ne trompez personne. GAgéa a rd 6f*

pred
, il raille , il critique sans cesse.

. Voyez Todblla et GotrAAT.
Gôoékk , s. m. T/ompenr. Fourbe.

Railleur. Critique. Pl. icn. Voyez Tolia-
lu et Goaparb.

(iÔGÉKRF.z , s. f. Femme trompeuse
fourbe. Railleuse. Pl. «/.

Gôckuz, adj. Trompeur, qui trompe.
Gôr.Kz, s. F. Selon les uns, c’est le

grondin , poisson de jner ; suivant d’au-,

très , c'est le mâle de la vieille , aussi

poisson de mer. PI. ed. Ker ruz co cveL

ar gôgez , il est aussi rouge qu’un gron-

din. Voyez Kori»
,

3.« art., et Grac'r.

Gui y v. n. Fermenter. Lever, ea.

parlant de la pâte. Part . gôet. Ar koed

a zeû da c'hôi c poull-ar-galoun , les

alimens fermentent dans l'estomac. Nè
két gôed a-WfUe*h ann toaz , la pâle

n’est pas assez levée. VoyezGô et Gobll.
Gùidigkz. Le même que gôadur.
Gôlbi, pour .GÔLÔi peu- ou point usité,

v. a. Couvrir, mettre une chose sur

une autre. Cacher. Dissimuler. Part, gô-

lôtt. Gôlôtd ko penn , couvrez-vous la

tête. A’oirnn ket golôed «?tvaU’h cm
Qtyêlè ,

je ne suis pas assez couvert au

lit. Oq dit aussi , par abus * golô à l'in-

finitif. Voyez Gôlô et Tri.

Gpum. Voyez. Gorixm.
• ? GoLr , adj. .Sans queue. Qui n'i

pas de queue naturellement. Je ne con-

nais ce mot que par le dictionnaire du

P* Grégoire. Voyez Dilôst.

Golc’h ,
Voyez Gwaic’h , i.*r art.

Golc’hbd,, s. f. Coite, li! de plume,
de balle d’avoine, etc. Pl. goic

fhèdou , et

par abus., gotc’hêjou. fVar eur golcted

peU i kouskot + vous coucherez sur uo«

coite de balle d’avoine.

Goiæ'hkiiv. Voyez Gwalc’hi.
Gôlô , s. m. Couverture » ce qui sert

à couvrir* fi. gôiôou ou gôUUr ( de 3
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G OP
gyli gô-U-icr ). Lihid eur gôlô ivar-

n-tzfian

,

mettez une couverture dessus.

Voyez Gùlôen , OotLc’HKa et Tôknn.

Gglo. Voyez Gôlbi.

Gôlô. Voyez Gol'loü.

Golôadui, s. m. Action de couvrir.

Goloeii , s* f. Gouverture , toute pièce

d'étoffe, etc., servant à couvrir, et par-

ticuliérement une couverture de lit. PI.

gâiôtmnou. RoiU gôlôcnnon ail d’in

,

donnez-moi d'autres couvertures. Voyez
Gùtù, Pali.kn et Tonif*

Gôlôet , adj. et part. Couvert. Caché.

Dhaimulé. Obscur. Équivoque. Ambigu.
Gôlôeil co nnn hcoi', le soleil est cou-

vert. Eitnn den golùed co , c'est un
homme dissim jlé. Komsiou gôlôed a
tavar allez , il dit souvent des paroles

équivoques , à double entente. Voyez
àü7*T.

Gûlôi. Voyez Gôlei.

Golvab ou Golvbiv ,
b. m. Moineau

ou passereau , oiseau. Selon quelques-

uns, golvan désigne toutes les espèces de
fJctiti oiseaux qui mangeât le blé. PI.

golvaned , et plus ordinairement gelvln

ou gciven. Plusieurs prononcent kofawn.

Voyez Filsp.

Golvaz ou GolVbz > b. i. Battoir , pa- i

Jette pour battre la lessive. PI. golva-

dou ou goivesiou ou golvitier
(
de 3

•yll. goi-va-siou ou gol-vè-siou ou gât-

viner J. Ce mot est composé de gat,

E
ir contraction , pour golo’h ou gwaic’h ,

rage
,

et de édz , bâton.

Gosid. Voyéz Goonid.
Guiudbx. Voyez GoumozZ.
Gobidégez. Voyez Gounipsotz.

Gokidoz. Voyez Gotmiouz.

Convoi
(
h nuzal ) , s. m. Mesure , ce

qui sert de règle pour déterminer une
quantité. Bord , l'extrémité d’un vase,

etc. Dreist gowvor en deùz bèt -, il en
a eu outre mesure , par dessus le bord.

Voyez Cô* , 4*# art -

Géra ou Gôbi , s. m. Gage. Salaire.

Appointemens. Prii. Récompense. Loyer

d’un journalier, etc. PI. oit. Pégêmtnt
he*h~pÛM-hu a c'hôpr? Combien avez-

vous de-gages ? Chétu evid hù tôbr,
voilà pour votre récompense.
Gôpba ou Géraiat , v. a. Gager

,

donner des gages , des appointemens.

Salarier. Louer, prendre à loyer. Bé-
compenser. Part, gêyrtt ou gàjrrcct. Hè
c’bôpréed cm eûz évid eur Moat

,

je

l’ai gagé ,
loué pour un an. Diout mâ

rcot hô kôprainn
,
d'après ce que vous

ferez, je voua récompenserai.

Gôpba»
, b. m. Tout homme à ça-

fes. Homme qui travaille à la journée.

G O R z?ig
Mercenaire. Journalier. Ouvrier. PI*
ien. Côpraéricn a gcmdritm, je pren-
drai do journaliers. Voyez Dévzzocfc.

(iÙPB.KfKi
(
de 5 syll. gà-praé-rez J, »

f. Toute femme à gages. Femme qui
travaille à la journée. Journalière. Ou.
vriére. PI. ed. Voyez Ozvézouiiu.
Gôa j s. m. Chaleur étouffée ou étouf-

fante , telle que celle d'un four ou celle
•d’une poule qui coure. Ardeur. Inflam-
mation. Gôr fourn , le bois qui sert â
chauffer le four. Éma àr iûr « gôr , la
poule couve

; mot-à-mot, La routa ass
*» castaci.

Côa , a. m. Abcès. Apoatème. Furon-
cle. Tumeur. PI. iou. Eur gôr a zaA
tnn hi vrcac’h, il se forme un abcès A
son bras. Voyez IUvkko et Pcaaz.
Gôa , s. m. Cordon , menue corde qui

sert à en faire une plus grosse. PI. tou.
Eur gorden a dri gôr , une corde à troi»

cordons. Likid eur gôr dinddii ar gest

,

mettez un cordon sous la ruche , haus-
sez la ruche d'un cordon.
Gus , s. m. Mesure. Bord, je ne

connais ce mot employé avec cette signi-

fication que dans la phrase suivante i

dreist gôr, outre mesure
,
par dessus le

bord. Voyez Goavoa.
Goa. Voyez Goea , S- art.

Gôa»» , s. m. Couvée , tous les cenfs

qu’un oiseau couve eu même temps , ou
les petits qui en sont éclos. Engeance.
PI. ou. Eûz a eur gôrad sot , ils sont
d’une même couvée. Eur gôrad fait a
tvgaié, une mauvaise engeance d’en-
Cens. Voyez Gôa , t.“ art., et Gwiai.
Goaa , s, f. Plante connue en fran-

çais sous le nom de bouillon , et dont
il y a deux espèces , le bouillon blanc
et le bouillon noir. Quelques-uns pro-
noncent gorr».

GoKE-wsnit , s. f. Bouillon blanc ou
molène, plante.

GoaZ-zû
, s. f. Bouillon noir, plante.

Goazn , s. m. Gord , pêcherie qua
l’on construit dans une rivière. PI. ou.
Gôasoaa , s. f. La braise tirée du

four. Voyez Gôa , i.«r art.

Gôat , v. n. Apostumer, se former
en abcès , en apoatème. Venir i sup-
puration. Part. et. Gdri o rus hô fit,
votre doigt apostumera. Ou dit aussi,
mais rarement

,
gviiri, dans le mémo

sens.

Gôat. Voyez Gmai.
Goaitnô ou Goihlzîiô , s. m. La

haute mer. -La pleine mer. On donne
aussi à ce mot la signification de rivage
de la mer. C’est encore le nom qua
l’*B donna au «gdtucs que U mec
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laisse le long du cirage , en te retirant.

Quelques-uns prononcent gouricûn ou
gourtenn. Voyez Goi a ,

3.' art.

Gobzocbka ou Gocbi.oukk a { a nazal )

,

t. n. Avaler trop i la fois
,
en sorte

que ce «tue l'on veut avaler ressort. Faire

semblant d'avaler de l'eau et la. repous-

ser ,
comme fout les nageurs. De plus

,

se gargarijer, Part. et. Voyez Gui) h , 3.*

art. • -r .

Gôsû ou Gqkbô ( de a syll. goé-rô ),
par abus pour Gôitôi non usité , v. a.

et n. frairc, Tirer. On ne le dit qu’en

parlant de certaines femcll«6 d’animaux

dont on tire le lait. Part, gàrôet. Itl da
c'hdrô ar zaoud

,

allez traire les vacbcs.

En Vannes
,
goérein.

GôaôrDBS
, s. f. Tout le lait que l’on

tire à chaque fois que l'on trait les va-

ches. PI. gôrôadcjinou.
Gôbùkbbz , s. f. La femme qui a cou-

tume de traire les vaches , etc. PI. çd.

Gôrou, s. m. pl. Le mal que cause

la luette tombée et enflammée. Les tu-

meurs qui se formeht autour de la lu-

ette, lorsque les amygdales sont échauf-

fées. Ar gôrou « zû gant lian , ils a les

amygdales enflées , échauffées.

Gobes

,

s. m. Dessus , la partie su-

périeure. Surface. Superficie, sfr gorré

iûz ann ti

,

le dessus de la maison.

War e’twrré. Prép
;
Dessus. Au-dessus.

Sur. Ema vvar tic c’horré , il est sur

lui , il est au-dessus de lui. Divttar

f'tumrc , de dessus ,
par-dessus, hcnürid

diwar e’horré
,

prenez de dessus. Voyez
Goea

,
3.* art.

Gorbb. Voyez Gobé.
Coebé-kêab , s. m. Le haut d’une

Taie on d'un village. La ville haute,

GoBBB-vrBBit. ..Voyez GobB-wbru.
Gorrb-zû. Voyez Gobé-tû.

Gobbka ou Oorroi , et par abus Gox-
>xit , v. a. Lever. Élever. Hausser. De
plus , serrer , mettre en lien de sûreté ,

çomme au haut d’une armoire ou autre

lieu élevé, Part. gorréet, çt plus ordinai-

rement gorrnel. i\’tw(tnnn héd hc c’hor-

réa uc'hétac’h

,

je ne puis pas l’élever

plus haut. Gorroid été tivrèae’h, haussez

les bras. Gorroed hoc'k-eùs-hu ann di-

lad 1 Avez-vous serré les habits.

Goxrkk , adj. et s. m. Lent. Pares-

seux , sur tout à marcher. Tardif. Pour

lé pl. -du subst. gorréien ( de 3 syll. gor-

Tè-ien ). Gorrcl co i> d a lit amzer ,

B 'a été lent, paresseux de tous les

temps. Gorreh est un nom de famille as,

aez commun en Bretagne, En Vannes ,

on dit goareh ou gwarch , dans le même
feus.

GOTT
CoRiiéajtr, s. m. Élératictt , aotio»

de lever, d’élever, de hausser.
Gorrrgez

,
s. f. Lenteur , manque da

célérité , de vitesse. Paresse , sur-tout

à marcher. •Ar gorrégez a zed alicz cûz
a fumez ,

ja lenteur vient souvent de la

prudence. En Vapnes
, goar ou goaré-

gec.’h.

Gorrrcez , s, f. Femme qui est lente,
paresseuse à marcher. Pl. ed.

Gorreuoczi , s. m. Machine qui sert

à lever la meule supérieure d'un moulin.
Gobbbx. VoycE GosbiIa.

Gorbkou , s. nr. pl. Il n’dst usité qu’en
parlant des élévations , le point de la

messe où le prêtre élève l’hostie et le

calice. D'ar gorréou ind deûct , ils soot
venus aux élévations. Gorréou est régu-
lièrement. le pl. de gorré,

Gorboador. Le même que gorrèêrez.

Gobbobb , s. f. Crème en forme de
petite peau, qui s’élève sur le lait doux
chauffé. Voyez Krbstbbbb,
Gohkop Voyez Gobbka.
Couboidickz

,
s. f. Je n’al entendu em-

ployer ce mot qu'en parlant de l’assomp-
lion ou apothéose de la Sainte-Vierge,
Gobtoz , s. m. Attente, état de celui

qui attend. Espoir. Espérance. É gortoz
vm’int béjtréd , ils sont toujours dans
l’attente. Hors de Léon , gorto. Yoye*
Gkd.

Gobtoz. Voyez Gohtozi.

Gqbtozi ,- et par abus Gobtoz , v. a,

et n. Attendre
, être dans l’attente. Guel-

tcr. Espérer. Part, gortozet. Gortozid
eu«« néieût , na vézinn hét pcli , at-

tendez un peu, je ne serai pas long-temps,
N’em eùz nétra da e’hortozi dioutbaa ,

je n’ai rien à espérer de lui- Voyez
G [. D A et DÉPORTA. -

'

Gobtoz.es , s. f. Goûter , repas qu’on
fait entre le -dîner et le souper. Colla-

tion. Ce mot est du dialecte de Cor-
nouailles , et pourrait se traduire par
XTTEBTB, ATTESTE DU SOI PB B. VoyOZ MbXKJI.

Gortozidigez , s. f. Action d'attendre

,

de guetter, d’espérer.

Gorx. Voyez Goizoez,.

Gorxio. Voyez Coozolcad.
Coudé , piép. et adv. Après, Puis.

Ensuite. D’tiô ti éz inn goudé (cin ,

j’irai chez vous après diner. Deùed co

da e’houdé , il est venu après toi. Ha
goudé è fédod Doué , et puis vous prierez

Dieu. Gqudéd-goudè , successivement

,

de suite, Puq après l’aptre. Voyez Wai-
IiEBc’h.

Couos-ttE* , adv. Désormais, Doréna-
vant. A l’avenir. Après ceci.

Gqso)(-hoi,i, , adv. Après tout. En^n.
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v Au bout du compte.

Goc DK-zé, adv. Après cela. Par la fuite.

Ensuite.

Godb. Voyez Gwëz, i.
ef art.

Gouél. Voyez Gokl.

Gooélu. Voyez GoIlia.
Gor eu , s. f. Ruisseau , courant d’eau.

PI. \ou. Jd da waic’hi hô taouam er

gouer
, allez vous laver les mains dans le

ruisseau. Ou dit aussi gouéren , fera. Pl.

gouèrennent. En Vannes , gâer. Pl. teu.

Voyez Gwaz, 3.« art.

Goc^bè ou Gouhf.rk , s. m. Juillet , le

septième mois de l’année. Aff* gouéré ,

le mois de juillet. Quoique ce mot ne

ressemble en rien aux mots latins ou
français qui expriment la même chose,

et que par celle raison il semble d’o-

rigine Bretonne ; cependant son étymo-
logie ne me semble pas facile à trouver.

Je dirai bien qu’il me parait venir de
gaô ou gaou , faux , et de hcrc , mois
d’octobre , ou de crè

,

lien ; mais je

ne donnerai pas la raison de cette signi-

fication. En Vannes, gourclin. On donne
aussi au mois de juillet le nom de më-
üvennih , petit juin. Voyez Éven.
Goubrs. Voyez Kocebs.

Godez. Voyez Gwkz , i.er art.

Goubzder. Voyez Gwfzdkr.
Gochbz , s. f. Bru. Belle-fille , ftmme

da fils. Pl. ed. Ce mot est peu usité

aujourd’hui en Léon , où l’on se sert plus

ordinairement du composé incrc’h-haer ,

belle-fille. Hors de Léon . gvuhè.

Gocc’barvrixv. Voyez Goczakvi.
Gol i a >

.

Voyez Goaiv.

Gocierder (
de 3 sy 11. gouiender

] 3

ou Gwibwdbr , s. m. Fraîcheur. Le frais,

en parlant du temps. D'ar gouiender èz

aimé er-méaz , nous sortirons à la fraî-

cheur.

Goiîl. Voyez Gokl.
4

? Gouiw ou Gouhiii , s. m. Gaîne.

Fourreau. Étui de couteau , etc. Pl. ou.

Pia ilennit hèd anèzhan eûs hé c’houin

,

ne l’ôtez pas du fourreau. Voyez Feùr,
i. #r art.

4 LGoeufà ou Goumit k , v. ». Engaîncr,
mettre dans une gaîne, dans un fourreau.

Rengainer. Part. et. Voyez Fbûkia.
4

? Gouuf eb ou GoiniicBR
, s. m. Gaî-

nier
,
ouvrier qui fait des gaines , des

fourreaux. Pl. ien. Voyez Feûbia.

Goulac’h. Voyez Goulaz.

Godlâc’hein. Voyez Goulaza.

Goulaou. Voyez Goulou.

Goulaouek. ou Goulaouue
(
de 3 syll.

gou-iaou-eh ou gou-laou-uz. ) , ad j. Lu-
mineux » qui a ,

qui jette
, qui répand

de U lumière. Voyez Goux.ee.

GOU - 24 ri

Gouiaouzh( de 3 syll. gou-ia-ouen )t
s. f. Luminaire , corps naturel qui éclaire.

Chandelle, petit flambèau de suif, de cire,
de résine, fl. goulaauennou , ou simple-
ment goulaou ou goulou. Ann hèol lutg
ai ioar a xô dion c’houluouen vrdz , 1©
soleil et la lune sont deux grands lumi.
naires. Enaouid eur c’houlaouen sua

,

al-
lumez une chandelle de suif. Voyez
GOULOU.

Goulaoui
( de 3 flvil. gouia-oui ) , v.

a. et n. Eclairer , répandre de b clarté.
Luire. Briller, fart, goutuouet. Caad al
ioar co guulaouet , il est éclairé par
la lune. Goulaoui a rd évet eur sterèden.
il luit

,
il brille comme une étoile. Voyez

Lui c et Lugkhm.
Goilaouikb

( de 3 syll. gouiaou-icr
)

». m. Chandelier , celui qui fait ou vend
des chandelles. PI. icn. Voyez Gourou.

Goilaouuz. Voyez Goulaocek.
Coula»

, adj. Fade. Insipide. San*
goût. 11 ne se dit , je crois , qu'en par-
lant de boisson ou de mets liquide».1

Goular co ann dour-viaa , cette eau est
fade. Voyez DtVLAz, î." art., et Fur.

Goklikded , s. m. Fadeur. Insipidité.'
Voyez DtvLAzoea et Flaxdkb.
Coula nz , s. m. Ambre jaune ou succin,’

substance bitumineuse que la mer rejet ta
sur certaines côtes.

G ounz
, s. m. Latte , pièce de bol*'

de fente, longue, étroite et plate, qua
l’on cloue sur des chevrons pour porter»
1a tuile ou l’ardoise. Onuiazcn , fém. J
une seule latte. Pl. gouiazertnou ou gou-
lazou , ou simplement goulaz. En Van-
nes , goulac’h ou glouac’h.

Goulaza , v. a. Latter, garnir de lattes.'
Part. et. lin Vannes

, gouiao’hein or*
giouae’hein.

Goulaza
, v. a. Bafraîchir ou rebâtira

un outil , afin qu’il coupe mieux. C’est;
la manière dont on aiguise les faux et
faucilles, en posant le tranchant sur una
petite enclume et les frappant avec un
marteau , pour les étendre et les rendra
plus minces. Part. et. If'arc'hoaz é ce-
ditrrp , goulazid l.ô fais , nous moisson-
nerons demain , rafraîchisse» votre fau-
cille. Eu Vannes

, goulac’hein. Yoyczf
Gwkllaat. ’

* ? Goule» , s. m. Lieu
, poisson da

mer assez ressemblant au merlan , mais,
plus graud. Pl. gouieged. 3e ne connaut
ce mot que par le dictionnaire de La
Pelletier ; et s’il ne vient pas du latin
oula , je pense que ce n’est pas autra
chose que l’adj. gmitaoueh , lumineux

,

avec une contraction , n’y ayant pas da
poisson qui répande la nuit plus de elartjj

G*

Digitlzed b
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phosphorique. Voyez LéoRvEZ.’

Goulen. Voyez Gwiu».
Gwumx , s. m. Demande. Question.

Interrogatoire. PI. ou. DiSvézeg eo hô
loulenn , votre demande est indisrrète.

halz goulennou a rèaz cntz-omp , il nous

lit plusieurs questions.

Goi lenn , par abus pour Goulknni non
usité , v. a. et n. Demander. Part, gou*

iennet. Goulennid hag hô pézô , deman-
dez et vous recevrez. A'a c’houlcnnann

wxetra dtjan-è-hoc’h , je ne vous de-

mande nen.
Goclerner ,

s. m. Demandeur, celui

qui demande. PI. te».

Gouleknérkz , s. f. Femme qui de-

mande. Pi. cd.

Goulerc’hi , v. n. Tarder ,
rester après

les autres. Paît. et. Je ne connais ce

mot que par le dictionnaire de Le Pel-

letier ; mais il est bien dans le génie de

lâ langue , et je reconnais le mot ierc’h
,

trace
,
suite, dans la composition dii verbe

J

f

joultrc'lii , sans pouvoir toutefois donner
a signitication de la première syll. gou.

Voyez D

a

i,4 a.

Goulc’hkr , 8. f. Couvercle , ce qui sert

à couvrir un vase
,
un coffre , une boîte.

Fl. tou. fie vihan eo ar goulc’her-cé ,

ce couvercle est trop petit. Voyez Gôlô.

Gouli , s. m. Plaie. Ulcère. Blessure.

PI. gouliou. Kiga a rd va gouli , ma
plaie sc ferme. Pour désigner un ulcère ,

on ne dit pas gouli tout seul , mais
gouli hôz , vieille plaie , ou gouli linch ,

plaie purulente, qui suppure.

T Gouli a > v. a. Blesser , occasionner

des plaies , des ulcères. Part, goulict.

Gand eunn taol tnèan eo ici gouliet ,

il a été blessé d'un coup de pierre. En
cm c’houlia , sc blesser. Voyez Glaza.

GouliK* » adj. Qui est couvert de

plaies, de blessures , d'ulcères. Gouliek

eo adaieg ar penn hètèg ann treid , il

est couvert de plaies de la tête aux pieds.

Goulien , s. f. Terre ou espace de
terre non labourée ,

entre la haie et les

sillons d'un champ. PI. goulienno. Ce
mot est du dialecte de Tréguicr.

Gocliô. Voyez Govhiô.

Gor lion* Voyez Gwblien.
Goulu*. Voyez Goullô.
Gouliukin. Voyez Gocllôi.

Goulicz, adj. Qui occasionne des plaies,

des ulcères , des blessures. De plus ,

vulnérable
,
qui peut être blessé. Gou-

liuz eo al louzaoucn-zè , tvar a lèv.'reur ,

on dit que cette plante est propre à

occasionner des plaies. Enn hé droad
iiép-hên è oa gouliuz , il n’éuit vulné-

rable qu'au pied.

GOU
I Goullô , adj. Vide , qui n’ost pas
rempli. Vacant

,
qui n'est pas occupé.

I
Alicz eo goullô va iule h , ma bourse
est goûtent vide. Né het c'boaz goullô

al lèac’h , la place n’est pas encore va-

;

cantc. En Vannes
,
gouliu

( de a syll.

|

gou liu ).
Got llùam'r , s. m. Action de vider,

i Vidange. Evacuation. En Vannes, gouliu-
: adur

( de 4 syll. .gou-liu-a-dur J.

}

Gocllôi , v. a. Vider , ôter ce qu’il

y a dans une chose. Désemplir. Évacuer.
!

Part, goullôet. Coullùcd hoe’h etis-Uu ar
pôd ? Avez-vous vidé le pot ? On dit

aussi, par abus, goullonder et goullou-
déri. l'art, goulfondéret. En Vannes ,

goûtindu ( de 3 syll. gou-liu-ein J. Vo-
yez S&AHZ4.

Golllonder. Voyez Gouilôi.

Goulou , et anciennement Godlaod ,

s. m. Lumière. Clarté. Illuminât iou.

Éclaircissement. Jour. De plus , chan-
delle. Ar goulou a shuiz va daoulagad

,

la lumière me fatigue les yeux. £m’
oc’h em goulou , vous êtes dans mon jour.
Digasit goulou d’èomp , apportez- nous
de la chandelle. En Tréguier

, goto. En
Vannes

,
goleu. Voyez Sklbüdku , Dkiz

et Goulaoubn.
Goclou-driz , s. m. Aurore , lumière

qui parait avant que le soleil soit sur
, l‘horizon. Point du jour. Aube du jour.
Crépuscule du matin. Da c’boulou-deiz é
xèzinn ouc’h h6 târ , je serai à votre
porte au point du jour. A la lettre , lo-

ai il iik du jour. On dit aussi tarz-ann-dciz.
Goulten , s. f. Fanon , peau qui pend

sous la gorge d’un taureau , d’un bœuf.

Gockkza. Voyez Gourid , a.» art.

Goisid ou Gomd , s. m. Gain. Profit.
Lucre. Victoire. Avantage. PL ou. N 9em
eûz hèt haiz a c'houhid gant hement-

\

sè , je n'ai pas beaucoup de gain à cela.

J

Hô kounidou a zigatod aman > vous ap-
porterez vos profits ici. Ar gonid zô <jan -

ê-tioo’h , la victoire , l’avantage est à
vous. Voyez Gounidégbz, i.« art.

Gocnid , ou Gonid , par abus pour
Gounkza non usité à l’infinitif, v. a.

et m Gagner , faire un gain. Profiter ,

tirer un profit de quelque chose. Vaincre.
De plus , cultiver , labourer. Part, gou-
nézet. Pégêmcnd a c'hounèzit-Au écm-
dez? Combien gagnez-vous par jour P

Gounid a riot tvar-n-oun
, vous me

vaincrez ; mot à mot , vous gagnerez sor
moi. Ne hit c’hoaz gounézet va farh ,

mon champ n'est pas encore labouré.
II paraît que l'on a dit autrefois

, pour
le substantif * gouniz ou gounez , au lien

de gounid , d’au le§ différent temps da

Google
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celte conjugaison.

(’ocjv'dik ou Gonidek , adj. et s. ro.

Gagnant. Gagneur. Celui qui fait des pro-

fils. Vainqueur. Victorieux. Il se dit en-

core d’un cultivateur , d'un agriculteur,

d’un laboureur ; et en Vannes , d'un jour-

nalier. Pour le pl. du subsl. gounideien
ou gonidèicn . N'ounn kit bet gounidek
fiirtJ , je n’ai pas été gagneur ou gagnant

aujourd’hui. Chctu gounidt^ ann bail »

voj à le vainqueur de tous. Eur gounidek
tmîd co * c’est un bon cultivateur. Gou-
nùük ou Gonidtk , que l'on écrit au-

jourd'hui Gonidcc , est un nom de fa-

mille fort connu en Bretagne. Voyez
l’art, suivant.

(•ot'siDkoBz ou Goridkgez . s. f. Gain.

Profit. Ce que l'on gagne. Et
, par ex-

tension , culture , agriculture
, labourage.

Ces deux significations de gair et de
ciLTrai , ne diffèrent qu'en ce que l'un

est le profit , le gain , et l’autre le

moyen de profiler , de gagner. C'est ainsi

que les Hauts-Bretons qui ne parlent

que français , disent indifféremment ga-
GXEI OU CULT1VKR, G \CNKHlB OU CULTCHK.

Bien , à mon avis , ne prouve d’avantage

que les Celtes, et les Gaulois leurs des-

cendant, étaient un peuple essentielle-

ment agriculteur. Voyez Gocïud , i.cr ait.

(iQLMDKGEZ OU COMDKCBZ , S. f. Femme
qui gagne ,

qui profile. De plus , celle

qui cultive ,
qui laboure la terre, et en

Vannes
,
journalière , femme qui travaille

à la journée. IM. cd. Voyez l’article pré-

cédent.

Gocxiorz ou Goridcz , adj. Profitable.

Lucratif. Fructueux. Gouniduz co ar var-

ihadourez-zi , cette marchandise est pro-

fitable
, lucrative.

Goih , s. m. Homme. Personne. Ce
mot n'est plus usité aujourd'hui , excepté

après la négation. Par exemple , si l'on

demande à une porte : y a-t-il quelqu'un?
S'il n’y a personne ,

on répond : itcùz

gour

,

ou bien n'ciis dèn.

f Coin, s. m. Malice couverte. Ini-

mitié cachée. Rancune. Pl. iou. Je ne
connais ce mot que pur le dictionnaire

de Le Pelletier, qui dit lui-même qu’il

est peu en usage et qu’il ne l’a entendu
qu’ta Cornouailles. Voyez K as , t.e,r

*rt.
, Ücuix. a.« art., et Dnorcisz.

Cota
, particule employée seulement

dans les composés. Elle marque le plus

Wuveot élévation , éminence , supério-

rité t et quelquefois le contraire. Quel-

ques-uns prononcent gor. Voyez les com-
posés.

Golh-dadoc , s. xn. pl. Les aïeux, les

paréos qui noua ont précédés. Les an-
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cêtres. Ktz bon gour-dadou oa

,

c’était

la coutume de nos aïeux, de nos an-

cêtres. Ce mot est composé de gour ,
grand, et de tadou, ph de tûd

,

père*
Ou peut aussi écrire sans séparation

gourdadou. ,

Golb-disiou , s. m. pl. Les douze
premiers jours de l’année, d’après les-

quels les paysans Bretons pronostiquent
le temps qu’il doit faire et le degré do
cherté des grains dans chacun des douze
mois de l’année. Ce mot est composé do
gour , premier ou grand , et de dcsiou 9
pl. de deiz ou dèz , jour. On peut aussi

écrire sans séparation gourdèsiou.

Goue-deeûst , s. m. Poutrelle
,

petit©

poutre. Sommier. Pl. gour-dreûstou. Co
mot vient de gour

,
petit, et de treüst

,

poutre
; ou peut-être la nomme-t-on gouv

dvoùit parce qu'on la place plus haut
que la poutre.

Gocb-emu, s. f. Presqu'île , terre pres-

que entourée d’eau , et qui nq tient an
continent que par un endroit. Pénin-
sule. Pl. gour-inèzi ou gour-inizi. Ce
mol est composé de gour

,

grand on
supérieur, et de cnez 3 île.

Gour-gamm, adj. et s. m. Zigzags
suite de lignes l’une au dessus de l'autre 9
formant entre elles des aqgles aigus*

11 se dit aussi en parlant d'une personne
qui boite beaucoup. Ce mot est du dia-*

lecle de Vannes. Voyez Gaol gaüm.
Colr-gi.ezk , s. m. Poignard, arme

meurtrière qui est une sorte de couteau
poiotu à deux tranchans. Stylet. Dague.
Pl. gour-gUzèicr. Ce mot est compose
de gour , petit , et de kltzé , épée. On
peut aussi écrire sans séparation gour*
gltzc.

t ocr- 11 kd. Voyez Gouebd.
Cota-ioDA. Voyez Gocbeda.
CovMiviN, s. m. Envie, petite peau

•qui se détache autour de l'ongle. L'on*
gie supérieur des chiens. Certain nœud
au bas de la jambe des chevaux , de»
boeufs, etc. On nomme encore gov r-

ivin une courbe , pièce de bois formée
du corps d’un arbru et d’une de ses

branches ou de ses racines , et servant

à la construction interne des vaisseaux»

Pl. gour-jvinou. Gôîôcd co hé viziad a
c’hour-ivinuu , ses doigts .*ont rouvert*
d'envies. Eur gour-ivin kacr a rôi ar
wèzen-zé , çct arbre donnera une belle

courbe. Ce mot est composé de gour #

supérieur, etc, et de ivin

,

ongle. On
peut aussi écrire sans séparation gou*
rit'»».

Cour Rien ou Gora-Hn , a. m. Vol

léger des oiseaux. Vol bas» Ce mot est
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composé de gour, petit ou premier, et

de nich , vol. Od peut aussi écrire sans

séparation gournich.
(îoi’K-mcHA ou Goür-rija, v. d. Voler

«Tec peine , voler bas , en parlant des

Jeunes oiseaux. Part. et. Pour la com-
position , voyez le mot précédent.

Gour-riz , s. m. Petit-neveu, le fils

du neveu ou de la nièce
,

par rapport

au frère ou à la saur de l'aïeul ou de

l'aïeule. PI. gour-nized. Ce mot est com-
posé de gour , petit , et de nis , ne-

veu. On peut aussi écrire sans sépara-

tion gourniz.
GoeH-imsz, s. f. Petite-nièce , la fille

du neveu ou de la nièce
,
par rapport

au frère ou à la sœur de l’aïeul ou de
l’aïeule. PI. gour-nizèzed. Pour la com-
position , voyez le mol précédent.

Codr-hadi* , s. m. Fougère mâle ou
grande fougère, plante. Gour-tadénen ,

•fém. , un seul pied de fougère male. PI.

gour-raden. Ce mot est composé de
gour

,
graud , et de raden , 'fougère.

On peut aussi écrire sans séparation

ÿourruden.
(jouB-sTHBiT , s f. Cul-de-sac, rue ou

chemin sans issue. Ce mot est composé
de gour

,
petit , et de striât , chemim

Go* hvadkz , s.- f. Petit baptême. Bap-
tême sans solennité. Baptême de la

maison. Ce mot est composé de gour,
petit ou premier , et de badez , baptême.
On peut aussi écrire sans séparatiou gour-

wadez.
(jOur-vadkzi , v. a. Ondoyer, bapti-

ser sans solennité. Baptiser dans la mai-
son , soit pour cause de crainte pour
la vie de l'enfant , soit parce que l'on

veut retarder les cérémonies. Part, gour-

vadézi. Pour la composition , voyez le

mot précédent.

Goua-zéif , s. m. Petite personne. Pe-

tit homme. PI. gour-iud. Ce mot est?

composé de gour , petit , et de dén ,

personne.
Gooraoui. Le même que raoula.
* ? Gourd ou Gourt , adj. Roide ou

raide , qui est Tort tendu. Rude , âpre

nu toucher. Inflexible. Gourd eo gand ar
riou , il est roide de froid. Kcr gourd
eo hé zaouarn ha tcod cur e*haz

,

il

a les mains aussi rudes que la langue
d’un chat. Voyex Garô et Tbrr.

* ? Gourd a , v. n. Roidir ou raidir,

devenir roide , rude. Part. et. Gourda
a rai gand ann oad , il deviendra plus

roide avec l’âge.

Gourd adoc. Voyez Gour-padou.
* ? Gocrdder

, i. m. Roideur ou rai-

deur. Rudesse.

G OÜ
GocRDtfsîor. Voyez Goüaotfsioif.
* ? Gocbdkr , s. m. Petit crochet om

piqueron qui fait partie . de l'hameçon
et retient le poisson pris. PI. gour

-

dennou. Je ne connais ce mot que par
le dictionnaire de Le Pelletier.

Gocrdrouz , s. m. Menace , parole ou
geste dont on se sert pour faire craindre

à quelqu'un le mal qu'on lui prépare.
Querelle, dispute avec aigreur, Gron-
derie. PI. ou. llô kourdrouzou n’am
spouatont hit , vos menaces ne m’épou>
vantent pas. Eur gourdrouzértisn zavaz,
il s’éleva une grande querelle. Ce mot
vient de gour y grand, et' de trouz ,

bruit. Le P. Grégoire dit qu'il vient

de gour

,

petit. Voyez Knôz.
Gochdrouza

, et par abus Gocbdrocz,
v. a. Menacer , faire des menaces.
Quereller. Gronder. Part. et. Kacr rm
eùz hc c’hourdrouza , na zenl kcd ouz-

»«», j'ai beau le menacer, il ne m’obéit
pas. Gourdrouza a râ bepred

,

il gronde
sans cesse. Pour la composition , voyez le

mot précédent.

Golrdroczkr , s. m. Celui qui a l'ha-

bitude de menacer , de quereller , de
gronder. PI. ien. Voyez Krôzeb.

Gourdrouzerez , s. f. Celle qui a l’ha-

bitude de menacer , de quereller , de
gronder. PI. ed. Voyez Knôzéasz , a.*

art.

Goubobouzvz , adj. Menaçant , qui

menace. Eur zeti gourdrouzuz a daoiaz
tcar-n-omp , il jeta sur nous un regard
menaçant.

GouRéo ou Goür-hkd , s. m. Brasse,
la mesure de deux bras étendus. PI.

ou. C'houiac*b gouréd hèd en deûz, (1

a six br-sses de longueur. Je pense ,

comme le P. Grégoire
,

que ce mot
vient de gour , homme, et de hed ,

longueur.

Gourkda ou Gocr-bkda, v. a. Mesurer,
pour connaître la quantité de brasses.

Sonder. Part. et. Éad iod da c’bou-
réda ar môr , ils sont allés sonder la

mer. Pour la composition , voyez le mot
précédent.

GoiaiDAD ou Gour-hkdad , s. m.
Brassée, autant qu’on peut contenir en-
tre les deux bras. PI. ou. On dit aussi

briad , dans le même sens ; cependant
celui-ci ne doit se dire proprement que
de ce qui peut être contenu sous un
seul bras. Voyez Briad.

Gourkl. Voyez Grôrl.
- GouRBLiif, s. m. Juillet, le septième
mois de l’année. Ce mot est du dialecte

de Vannes. Voyez Goubrb.

Ctouuii , i, m, Ourlet , le replis que
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Von fait à du linge , a des étoffes. PI.

ou. Ho ledart to ar gourem-man , cet

ourlet est trop large.

Govbenn , s. m. Lutte , exercice ou
combat , où Von se prend corps à corps.

PI. ou. Gourenn a veto d’al ieûr nevezj

il y aura lutte à Faire neuve. Plusieurs

prononcent gourinn.
Goubrnn. Voyez Gochhbnit.

Gocre.ipu
, et par abus Gourknit , V.

d. Lutter , se prendre corps à corps avec
quelqu'un

, pour le jeter par terre. Part.

et. N'hô dcùz hèt gourennet peit, ils n’ont

pas lutté long-temps.

Gochsnweb, g. m. Lutteur, celui qui

combat à la lutte. Athlète. PI. ien. DU
kid eur gourenner hrè , ce n'est pas un
fort lutteur. Plusieurs prononcent gouri-
tur.

GooRioüRiFf, v. a. et n. Enrouer, ren-

dre la voix rauque. S’enrouer. Part.

ÿouriouet. Ce mot est du dialecte de
Vannes. Voyez Raoul*.

Gourglkzb. Voyez Gour-slkzb.
Gocbhèliü. Voyez Gouriîlin.

Goirc’he , s. m. Ladrerie, maladie
qui attaque les cochons. Voyez Lovrejvtbz.

Gourc’iika , v. n. Devenir ladre, en
parlant d’un cochon. Part gourc*héet.

Gocrc’hkd , s. f. Fuseau
,

petit ins-

trument de bois dont les femmes se ser-

vent pour filer. PI. gouro’hèdi. Ce mot
«st du dialecte de Vannes. Voyez Gwkr-
UD.

Golbc’hkdad , et par abus Gocrc’ubjad,
i. f. Fusée , le fil qui est autour du
fuseau. PI. eu. Ce mot est du dialecte

de Vannes. Voyez Gwrrzidad.
Gocbc’ukmknx, s. m. Commandement,

ordre que donne celui qui a droit ou
pouvoir de commander. Ordonnance.
Précepte. Injonction. PI, ou. Livirit

gourc’héinennou Doue , dites les com-
mandemens de Dieu. Gourc'hémenn ar
roiw to , c’est l’ordonnance du roi. Le
pl. goure*hètncnnou s’emploie dans le

sens de complimcos
,
paroles obligeantes

<t de bon souvenir. Grit va gourc’hé-
niennou d’hâ tdd , faites mes compli-
ment» à votre père. Ce mot* est com-
posé de gour , supérieur , grand , et de
kèmenn

,

mandement , ordre.

Goubc’bkmknakb
, s. ra. Celui qui com-

mande
,
qui ordonne. Commandant. Or-

donnateur. PL ien. Pour la composition,
voyei le mot précédent.
Goubc’hkmknki

, et par abus Gourc’iib*
mmjt

, v. a. et n. Commander. Ordon-
ner. Enjoindre. Prescrire. Part. et.

Gourc’hémennid d*in , hag è sentinn ,

«omnuadearmoi , et j’obéiïai. Gour^

G O TT 2^5
eTiémenned cm eûz d*6zhan doad At-
riô

,

je lui ai prescrit de venir aujour-
d'hui. Pour la composition , voyez Goda-
C'BliMRXlV.

Gouri. Voyez Gbî.
Goubirin. Voyez Gria.
Gouribiv. Voyez Grüorn.
Govribkjiri!*. Voyez Grisiettka.

Couru»
, s. m. Linteau , pièce de boi*

ou de fer qui se met en travers au-dessus
de l’ouverture d’une porte ou d’une fenê-
tre. Pl. ou. Voyez Raoulir et Trkûstkl.

Courir. Voyez Goubrenn.
Gocri.in. Voyez Gocberr et Gourrkiia.
G oc riô , s. m. Pièce de bois attachée

au travers d’une porte en dedans, pour
la fortifier. Pl. gouriôvcn. Plusieurs pro-
noncent gouiiô. Pl, goulièven.

Gdurisia. Voyez Gourrisi*.

Gourivin. Voyez Gour-ivin.

Gouriz , s. m. Ceinture , tout ce que
sert à ceindre par le milieu du corps p
soit pour ornement , soit pour la com-
modité. Pl. ou. Eur gouriz rûz en doa ,

il avait une ceinture rouge. Kêmêroud
ar gouriz pious , faire faux bond , fail-

lite , banqueroute; à la lettre , prkndrb la.

crintcrk de paille : ceci se rattache sam
doute à quelque usage aucien. En Van-
nes , grouiz.

Gol'riz-rlkzr , s. m. Ceinturon , sort#

de ceinture qui sert à placer l’épée.

Baudrier, large bande de cuir otf d’étoffe

qui pend en écharpe ,
et qui sert a por-

ter l’épée. Pl. gourizou-hlézé. A la lettre»

CEINTURE d’ÉPLE.

Gouriza , v. a. Ceindre , mettre une
ceinture. Part. et. En Vannes

,
grouizein*

Gouriz» d, s.* m. Ce qui peut être

contenu dans une ceinture. Et par ex-

tension , ventrée. PI. ou. Voyez Kôfad.
Gourizer , s. m. Ceinturier, celui qui

fait ou vend des ceintures , des ceintu-

rons , des baudriers. Pl. ien. En Van-
nes , grouizour. Pl. ion.

GouBi.ANCtuui (
i.er n nazal

,
par ch

français ) , s. f. Gosier. Œsophage. Pl.

gourlanchcnnou. Voyez Gahgvdkm.
Gourlanô. Voyez Gorlano.
Gourlbouki*. Voyez Gwéhélaoubw.
Gourlocxka. Voyez Gorlocnka.
Gourjia ou Goi q>khia

(
»le 3 syil. gtur*

né-ria ), v. a. et n. Cribler, nettoyer

le blé avec le gros crible. Part, gour-

nel ou gouimêrici. Ce mot est du dia-

lecte de Cornouailles. En Vannes , on
dit goumein. Voyez Ridblla.

Courtier, s. m. Gros crible. Pl. totc.

Ce mot est du dialecte de Cornouailles î

on le dit aussi , mais plus rarement » cm.

Vanne». Voyez Ridhu
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CotTR'ri'iiA. Voycz Courra.
Goub.vrbiao ( de Ssyll. gour-né-riad J,

». m. Plein un gros crible. Ce que peut

contenir un gros crible. PI. ou. Ce mot
est des dialectes de Cornouailles et de
annes. Voyez Ridku. *d.

Goaintcir. Voyez Coin* -sien.

41oirjucha. Voyez Gour-nicha.
tmnjiiz. Voyez Goua riz.

Go« urizrz. Voyez Gour-rizrz.

Go< brade*. Voyez Gour-radkr.
Gouhrbxk ou Gourer* , s. m. Sour-

cH , le poil qui est en manière d’arc

au-dessus de l'œil . PI. gourrennou. Quel-
ques uns prononcent gourin. On donne
aussi à ce mot la signification de pau-
pière ; mais je crois que c’est à tort.

Voyez Mourra et Abrart.
Coi rrisi a

(
de 3 syll. gour-ri-sia ) , et

par abus Go> huimat , y. n. llenuir; il

se dit «lu cheval lorsqu’il fait soo cri

ordinaire. Part, gourrisut . Voyez C'houi-

bma et Gbisiila.

Gourrisiadkr
(
de 4 ny II

.
gour-ri-sia-

den ), s. f. Hennissement , le cri du
cheval. PI. Gourrisiadcnnou. tic anaoud
m nma éioud hé c’hournsi.iden , je le

connais à son hennissement* Voyez C’houi-

JURADk.X et CriSTIL ADUN.

Goukstao*
(
n nazal, de a syll. gour-

staon ) , s. f. Contre-étrave, pièce cour-

bante qui, dans la construction , s'appli-

que sur l'élrave
,

à l'avant du vaisseau.

PI. »o*v Ce mot est composé de pour ,

supérieur , et de staon , étrave. Quelques-
uns prononcent et écrivent hour staon.

Court. Voyez Gourd.
Gouhvadfz. Voyez Gour-vadrz.
GotRVADbZI. Voyez G<>vU-\ ADKZl.

Gocrvf.nr, s. m. Envie, déplaisir que
l’on a du bien qui arrive aux autres.

Jalousie. Visée* h a a rd gand ar gour-

rcnn, l’envie le fait dessécher. Quelques-
uns prononcent gourvent. Voyez Erez
et Gwarizi.
Gqlrvkrra , v. a. Envier, porter en-

vie. Etre jaloux du bien qui arrive à un
autre. Part. et. Na c'hourvcnnann htd
cnn dûd-ze , je n envie point ces gens-

là. Quelques-uns prononcent gourventa.
Voyez Éhkzi.

Uihvi nm z , adj. Envieux. Jaloux.

Quelques-uns prononcent gourventuz.
Voyez Érkzuz.

* ? Gourvert
(
R nazal ). s. m. Dédain.

Fierté. Arrogance. Vanité. Je ne con-
nais ce mot que par le dictionuaire de
Le Pelletier , qui le donne cependant
comme du dialecte de Léon. Voyez F*é.

*
? Gourvkrta (r nazal), v. n. Dédai-

gner. Mépriser. Faire le lier. Se vanter.

GOU
Part. «I. Je ne connais ce mot que parle

dictionnaire de Le Pelletier. Voyez Fa**,
* ? G.m RVüxruz (n nazal ), adj. Dédai-

gneux. Méprisant. Fier. Vain. Je ne cor.

nais ce mot que par le dictionnaire de

Le Pelletier. Voyez Fa&uz.
Gourveza , et par abus Gourvez, v.

n. S'étendre. Se coucher tout de ton

long. Part. et. Né kèl rtuîd gourvez*

cvct-zc d'ann héol , il n’est pas boa de

se coucher ainsi au soleil.

* ? Goürzaot ( de a syll. gour-zaot ).

adj. Ruiné. Perdu, je ne connais ce mot
que par le dictionnaire de Le Pelletier

,

qui le fait venir de gour , servant de

diminutif ou de privatif, et de saot

ou saoul ou saotul , bétail. Gour:aol

voudrait donc dire peu dk btail, sa»
bétail ; ce serait I'irops des Latins.

* ? Gourzaota
(
de 3 syll. gour-zao-

ta )

,

v. a. et n. Ruiner. Perdre. Se

ruiner. Part. et. Voyez le mot précédent.

Gourzer. Voyez Coib-zer.
* ? Gourzkz, s. m. Retardement , dé-

faut de vitesse naturelle.. Lenteur. Délai.

Remise. Suvséance. Kasauz co ann aztn

g and hè c'hourzéz, l’âne est insupporta-

ble par sa lenteur. Uaou viz gourzéz

uni eùz rôed d’èzhan , je lui ai donné

deux mois de délai. Voyez Gorbécu,
i.er art. , et Dalk.

* ? Gourzkz a , v. a. et n. Retarder.

Différer. Remettre. Surseoir. Part, et

Na c'hourzczit hed ae'hanoun , ne me
retardez pas. Gourzézed co hed ar vam

,

le jugement a été remis, on a suivi*

au jugement. Voyez Dalk a.

Gocsia,. ou mieux Cousus
(
e nazal,

de a syll. gou-sia ou gou-sian ) ,
v. n.

Couper de la bruyère et autres chose»

propres à faire de la litière, pour la

faire pourrir ensuite daus les cours et

daus les chemins. Part, gousict. Ce

mot est du dialecte de Tréguicr. Voyez

Gouzrria.
Gousiaden

( de 3 syll, gou-sia dtn ),
s. f. Couche de paille, de bruyère , de

genêt , de roseaux , etc.
,
que l'on met

à pourrir dans les chemins , près des

fermes , pour en faire du fumier. PI.

gousiadenno. Ce mot est du dialecte

de Tréguier ; c'est ce que l'on nomme
haoz ou goûter y en éou, et streoued

,

en Vannes.
Gousoffi ou Gwasori , s. f. Ordure.

Immondice. Saleté. Ce mot est du dia-

lecte de Cornouailles. Voyez Loutoost ,

Loi Dor riez et Stlaubz.
* ! Gousprk , s. m. La veille d’une

foire , d’une assemblée ou fête de village.
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de la foire de la Martyre (

c’est le nom
d’une commune de la Basse Bretagne ).

f (juopB oc , s. in. pl. Vêpres , office

qu’on dît à deux ou trois heures après-

midi. Gest régulièrement le pl. du pré-

cédent gousper. Du reste , je doute qu’ils

fuient Breions l’un et l’autre.

(,'o'Stad ou < westad , adv. Douce-
jnent. Sans bruit, Paisiblement. Tran-

quillement- Modérément. I.ivirid d'ann
écn-ü hotnza goustad , dites à cet hom-
me-la de parler doucement. iS’htilann

M ker-.avi gwestad , je ne puis pas

marcher doucement. Voyez Djdhoiz et

SlOTi.

(jocstaoik ou Gwrstadi* ,
adv. Tout

doucement. Fort doucement. C’est un
diminutif du précédent. It goustadik ,

é/«n co kà tâd
,
allez tort doucement ,

vutre père est malade.
* ? Gousm ( i. mouillé ) , s. m. Poi-

gnard. Stylet. Dague. Pl. ou. Voyez Dag
et (iOCR'CLKZK.

• ? Goistila
(
l mouillé

) , v. a. Poi-

gnarder , frapper avec un poignard , un
d)let, etc. Part, et . Voyez Daoi.

*
? Goistiler

( l mouillé
) , s. m. Ce-

lai qui poignarde , qui frappe avec un
poignard

, un stylet , etc. Pl. icn. Voyez
DiGia.

Ggit. Voyez Goüzout.
Gôtvzz. Voyez Goozotrr.

Gocmv
( s nazal

)
ou Ooozw , ». m.

Souffrance , douleur , état de celui qui

souffre. Patience , vertu qui fait sup-

porter les douleurs , les adversités , etc.

Ce substantif est peu usité ; mais voyez
les dérivés. En Vannes

,
gouc’kanv.

CoozJtivi ou Gouzavi , et par abus
Gocmhv

( n nazal
) , v. a. et n. Souffrir.

Endurer. Supporter. Tolérer. Patienter,

fart. et. Biskoaz na c’houzanvinn ke-

nentsc

,

jamais je ne souffrirai cela. Ar
Sarautcz a c’hotizanv pep trâ , l’amitié ,

la charité supporte tout. Ha na hcilit-

ku két gouzavi cunn nèbcùt ? Ne pou-
vez-vous pas patienter un peu ? En Van-
nes

, ifour hanvein.
Goczawvcz

(
n nazal

)
ou Gouzavdz

,

*dj. Souffrant , qui souffre. Endurant.
Patient. Supportable. Tolérable. Ni ket
hcr gouzanvuz kag hè iteùr

, il n’est pas
aussi souffrant

,
aussi endurant que son

hère. Ad két gouzanvuz ar péz a iivirid

ce que vous dites là n’est pas sup-
portable. En Vannes , gouc*hauvuz.
Goczav. Voyez Golzarv.
Goczivi. Voyez Gouzauvi.
OorziL. Voyez Gotzrr.
Godzklia. Voyez Goczkria.
Covzii

,
». nu litière , paille que l’on

G O Z
met sous les bestiaux. C'est aussi la li-

tière que l'on met à pourrir dans le»

chemins et dans les cours des fermes .
pour en faire du fumier. Da droue’

h

«
ouzer ind éat

,
ils sont allés couper

c quoi faire de la litière. Plusieurs pro-

noncent gouzêl. Voyez Kard&r et Gon-
S1ADB1V.

Goi zkria f de 3 syll. gou-zé-rxa ) , r.
n. Couper de la bruyère et autres chose*
propres à faire de la litière

, pour la

faire pourrir ensuite dans les cours et
dans les chemins. Part, gouziritt. Plu-,

sieurs prononcent gonzciia. Voyez Gglsja.
CorziA. Voyez Golziza.

Gorzmif. Voyez Golziza.

.CooziEii , s. f. Serein , vapeur froide

et dangereuse , qui tombe au coucher da
soleil. Voyez Gliziriv.

Gouzifiad , s. m. Epieu , espèce de
lance. dont on se sert pour la chasse da
sanglier. Pl. ou.

CouztzA 4 v. a. et n. Baisser. S'abaisser.

Diminuer. Devenir moindre. Gouzized
co ann avet , le vent s’est abaissé. Ilots

de Léon ,
gouzia, et eu Vannes ,gemr

zicin. Voyez Iz^laat.

Golzoik ou Goozolc , s. m. Cou *
la partie du corps qui joint la tête aux
épaules. Gorge , la partie du devant du
cou. Latnnwud a riz d’hc c’houzouk»
je lui sautai au cou. Lakaad a réaz W
drocul war va gouzoug

, il ine mit le
pied sur la gorge. Hors de Léon,^ouÂ.
Goizocgad, s. m. Gorgée, la quan-

tité de liqueur que l’on peut avaler en
une seule fois. Pl. ou. Hors de Léon 9
goukad .

Golzoigew , s. f. Collerette , petit

collet dont les femmes se couvrent la

gorge et les épaules. Gorgerette. Mou-
choir de cou. PL gouzougennou.

Golzoumkh. Voyez Kouzoumsn.
Goezoumeniti. Voyez KouzoruBinn.
Gouzout , pour Gwbzout non usité, rj

a. Savoir. Connaître. Être instruit de*
Part, gwezet. Pctrd a ouzoe’h ku a ni*
vcz ? Que gavez-vous de nouveau ? Ai
oar mtra , il ne sait rien. Ann dra-zi
em eûz gvvézet kcrkottls ha e*houi , j'aî

su cela aussi bien que vous. Htp gouzond
d*in , à mon insçu ; à la lettre , bars
SAVOIR a MOI. Gouzoud a rd ann dra-y

zè dreist-penn-biz , il le sait sur le bout
du doigt. Quelques-uns disent gouzvez ou
gourez à l’infinitif. En Tréguier et Van-
nes, goût. Fart, gwiti . Voyez GwiziécBz.

Gouzvsz. Voyez le mot précédent.
Gôvbl. Voyez Gôsbl.

Gôz , s. f. Taupe , petit animal qui
vit sou» terre. Pl. çd. Hors de Léon ,
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gS. PI. qôed.

Gùza ou Gôzbta , t. n. Prendre des

taupes. Faire la chasse aux taupe*. Part.

gôzct ou gôzétel.

Gùzard , ail j. et s. ni. Celui qui a le

teint et les cheveux fort noirs. Pour, le

pl. du sub>t. gôzardal. Voyez Gôz.
Gôz a ruez, s. f. Femme qui a le teint

et les cheveux fort noirs. Pl. ed.

Gozkii ou Gùzétbr , s. m. Taupier ,

Celui qui lait son état de prendre des

taupes. Pl. icn.

Gôzbta. Voyez Gôz».
GôzÉr&c. Voyez Gôzkr.
ItôzuREL, g. f. Taupièrc. piège pour

prendre des taupes. Pl. gôzuneliot

u

Gsa , seconde personne de l’impératif,

du verbe ôbcr , faire. Grà est le radical

de toute cette conjugaison ;
mais le g

initial se perd toutes les fois qu’il est

précédé d’une des particules a ou é.

Ainsi l’on dit , en construction ,mè a râ.

Je fais , pour trié a grâ ; té a râ , tu

fais , pour té a grâ ;
Aana a rann , je

chante
, pour Aana a grann ;

évidoun

to c réz ann d-ra-zc , c’est pour moi que

tu fais cela.

Gra
, §. m. Affaire , tout ce qui est

le sujet de quelque occupation. Conven-

tion. Marché. Grcad ar grâ ,
l’affaire

est conclue , le marché est passé.

Graxa
, et par abus Grakai. , v. a. et

n. Racler. Faire du bruit en trottant un

corps dur et raboteux. Faire du bruit

,

comme les poules ,
après avoir lait leurs

oeufs. Coasser, faire le cri des grenouilles.

Au tiguré , caqueter , babiller. Part. et.

Plusieurs prononcent raha et raAal. Vo-

yez Kuncda.
Graxerez , s. m. Action de racler.

Bruit que l’on fait en frottant un corps

dur et raboteux. Bruit que font les poules

après avoir pondu. Coassyttent , cri des

grenouilles. Au figuré ,
caquet , babil.

Plusieurs prononcent raAèrtzy

* ? Grad ou Grat, s. f- Gré. Agré-

ment. Consentement. Plaisir. A cncp

d'am grâd ,
contre mon gré. A c hrâd

vdd , de bon gré ,
volontairement. A

c'hrfld c grâd, de gré à gre. Gand bô

krâd ber grinn , je le ferai avec votre

consentement. Voyez Grataat.

Grak. Voyez Kraé.
.

GtAotk* (
1 mouillé ) , v. n. Crier

comme une pie, comme un geai- Piailler.

Criailler. Part. «*• ...

Gragai.er ( I mouillé) , a- m. Piailleur.

Criard. Pl. ien- _. ..

Gbaoalkrez ( 0 mouille
) , a* m * riau-

lerie. Criaillerie. . ..

GftASAkaaiz ( t mouillé), 8- * Aiaü-

GRE
lense. Criarde. Pî. ed*

Gragel. Voyez Grac’hel.

Grac’r , s. f. Vieille , femmè qui e«t

dans la vieillesse. C’est aussi un poisson

de mer de la figure et grosses de U
carpe , et qu’en Bretagne on nomme
vieille

, en français. C’est encore an de*
noms que l’on donne au cloporte, insecte.

Pl. cd. Évei cur grae’h c volé, elle marche
comme une vieille. Hors de Léon ,

groatfh { d’une seule tyll. ). Voyez Kô-
zrr et Laoubr-dar.

Grac’ra ou Gr ac’bblla , v. n. Se ternir

en parlant du teint ,
particulièrement de

celui des femmes. Se flétrir. Se faner.

Part, grac'htt ou gracbcltct. Grac’ha a
rd ar c’hrég-hont

,

le teint de cette femme
6e ternit , se flétrit. Hors de Léon ,

groac'tia
( de a syll. groa-o’ba ) , ou

groae’heda, Voyez Gwiiw.
Grac’hrl ou Gragbl , s. f. Monceau.

Amas. Tas. Meule. Pile. Ar grac’hel éd-

man né Ait gréât mâd , ce monceau de

blé n’est pas bien fait. Voyez Brrr.
Grac’hella ou Gragella , v. a. Amon-

celer. Amasser. Entasser. Empiler. Part.

et . Grac’helled co ann éd , le blA est

entassé , amoncelé. Jd
K
da c’brac’hella

ar c’beûneûd , allez empiler le bois. Vo-
yez Bebra.

* P Grac’bklla. Voyez Grac’ha.
*

? Grambl , s. f. C’est , suivant Le
Pelletier , un des noms de la bardane
ou du gralteron ,

plante. Voyez Sxrkger
et Krôgéhkz.
Grar , s. f. Grue , machine servant à

élever des pierres , etc. Je ne connais ce
mot que par le dictionnaire de Le Pel-

letier ; mais je pense que c’est le meme
que garan , i.

er art.

Grar. Voyez Greûr.
Grat. Voyez Grad.
* Grataat , v. a. Agréer, trouver bon-

Recevoir favorablement. Consentir. Part.

gratéet. Mc a garfé gonzout m*ar gra-

taid ar yèz a rann , je voudrais savoir

si vous agréez
, si vous tiouvez bon cc

que je fais. Voyez Grad.
G rk , s. m. Troupe. Multitude. Ce mot

n’est point usité aujourd’hui ; mais com-
me Davies le cite comme en usage dan»

l’Armorique
, je n’ai pas cru devoir l’o-

mettre , pensant d’ailleurs qu’on peut

y trouver le radical de té , paire , et de
ar ré , ceux.

GaéAT. Voyez Obkr
, a.» art.

Grek ou Grec , s. f. Femme. Femme
mariée. Épouse. Pl. gragez. V

a

grég co ,

c’est ma femme , mon épouse. Ar gra-

gez a wéié , les femme» pleuraient. Hor«

de Leon , groéh ou growtb ( d’une seule

»ru*)%
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GRE
17II. ). PI. grange ou grouagi

( de a syll.
groa-gi ou groua-gi ). Voyez Maoubz et
Paie».

(jirk.viziz
j a. f. Lamie

, espèce de
sorcière qui , suivant le peuple , vivait
du temps dos fées et- mangeait les petits
Milans. PI. grugczvieiz; mot-à-inut

,

ISSUE unie. Voyez Dax-veau.
Gaze. Voyez Giikk.
Gsbübl adj. Féminin , qui appartient

à la femme. Je ne connais ce mot que
par le dictionnaire du P. Grégoire.

(

Gascon, -s. m. Prune sauvage. Grtgoncn
,

fèm.
, une seule prune sauvage. PI. grr.ga-

nemou, ou simplement grégort. Ce mot
est du dialecte de Trégiiier et de celui
de la Basse-Goroouadles. Voyez Polos

.

Ghscoxbk
, adj. Qui produit des prunes

sauvages. Aboudant eu prunes sauvages.
Ce mot est du dialecte de Xréguiee et
de celui de la Basse-Cce.touailles. Voyez
Puiossx.

Gasc h , s. m. Giron
, très-petit in-

secte qui s’attache à la peau. l’I. cd.
Kim a rafe ir.tr grecli èuit kaoud hi
grce'hen , il écordierait un cirou pour
ea avoir la peau. En Vannes , groec’it

( d’une seule syll. ).

Gbsc’b-hocad , s. m. Sarcelle ou cer-
ceile

, oiseau de rivière. Fl. greo’hhouidi .

K la lettre , cjboh-caxaiid. Voyez Kacc-
Z0C1D.

Gsm , *. m. Fente. On le dit par-
j

ticulièrcmont des Tontes d’un navire qui i

a besoin d’être calfaté. PI. ou. C’est peut-
être le même que goursm.

* ? GaéuiL ou Gbihu.
(

r. mouillé ),a.
ni. Saxifrage ou casse-pierre

, plante qui
croit dans les fentes des rochers , au bord
de la mer. On la nomme aussi torr-vcan.
Gssx

, adj. Alerte. Dispos. Vif. Qui se
porte bien. //* grén eo ktrprtd ? Est-il
toujours dispos , bien portant î Voyez
Dkvxt et Sbdkb.

* ? Gisùx ( d’une seule syll.
) , s. m.

Grain , fruit de certaines plantes
, de

certains arbrisseaux. Graine , semence
d’une plante. Grcûnen , fém. , un seul
pain, une seule graine. PI. greüncvnou,
ou simplement greün. Gu dit aussi greil-

nlou, en parlant des grains, blés, seigles,
etc. Né kit brasoe'h cgèd eur greùuen

, il n’est pas plus grand qu’un grain
de sénevé. Katz a c’hreûn è deùz ai
Guzaoum-zi , cette plaqtc a beaucoup
de paines. Kaer eo ar greûniou or iitoaz-
m«n

, les grains sont beaux cette année.
En Vannes

,
grdn et granen. Voyez Had.

* T Gaeûxkit
(
de a syll. gred-nek )

,

»dj. Grenu, qui a beaucoup de grains
, de

graines, Il ta dit aussi de certaine* étoffa*
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cotonneuses ou à grains. Piger greûncir
to ann heiz mau Comme cette orges
est grenue ! Mizcr greûneg cm eût pri.
net

, j’ai acheté de l’étoffe grenue.
Ghbûkia

( de a syll. greûnia ), v. m.
Greuer

, produire de la graine. Monter
en graine. Se former en grains. Part.
grcùniet. Greûnia a rd ann cd

,

le eraiû
se forme dans le blé.

*

r Gnsûxisa (de a syll. grednier ) ,
s- m. Grcncticr , marchand dg grains
de graines. PI. ion.
Gazez , adj. Faisable

, qui se peut
faire. Eunn d, a gréuz eo, c’est une chose
faisable. Voyez Casa

, a.* art. , et Gba.
.

Gîaî, s. m. Couture
, point fait avec una

aiguille ou une alêne et du fil. PI. griou.
Red eo Mer enr gri d'on» ioer , il faut
faire u/i point

, une couture à mon bas.
Eu Tréguier

, groui
( d’une seule syll. ).En Vannes, gouri.

Chia
, et par abus Gbiat

, v. a. Coudre,'
attacher ou joindre deux ou plusieur»
choses avec du fil , etc.

, passé dans une
aiguille ou autre chose semblable. Part.'
griet. Kaied eo al lienmaa da c’Iiria .
cette toilo est dure à coudre. En Tri-
guier

,
grouien

( de a syll. groui an ).En Vannes
, gouricin.

GaiAucr , ». m. Couture
, l’action et

l’art de coudre. En Tréguier, grouiadnri
( de 3 syll. groui-a-dur ). En Vannes ,
gouriadur.

Gais. , s. m. et interj. Quand grtke
est précédé d’un verbe

,
il signifie mot ,

parole. Na Uvirit grîk , ne dites mot

,

no dites pas une parole. Mais lorsqu’il
est employé seul , il répond aux inter-
jections françaises paix

, paix-là , silence,}
mot. Grik pourrait être pour gerih ,
diminutif de ger

,

mot
, parole.

Gant*. Voyez Gbisibx.
Giusa , 1. m. Couturier , celui qui fait

métier de coudre. Kl. se». Il est pet*
tisité^ aujourd’hui , excepté en Vannes,'
où l’on prononce gouricr ou gouriourj
PI. ion. Voyez KaiiéxsB.

Gbibbbz
, s. f. Couturière , celle qui

fait métier de coudre. PI. ed. Il est peu
usité aujourd'hui , excepté en Vannes
où l’on prononce gouriérez ou gourion*,
rez. Voyez Kbubnbkbz.

Gaicoxs
(
x naval ), s. m. Pomme sau-

vage, et toutes sortes de petites pomme*
âcres ou avortées. Grigonsen

, fém. , uoe
seule de ces pommes. PI. grigoasc-nnou

,

ou simplement grigoai. On dit aussi aua(
pût.

Gbiooxs (x natal), s. m. Cartilage, parti,
blanche, élastique, etc., qui se trouve sur-
tout aux «Atrsiajlw de» 9». Je u* connaft

• s 1#»
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ce mot, avec cette acception

, que par

le dictionnaire du P. Grégoire. Voyez
Migocir.

Ghigonba , et par abus Grigorsat( n

nazal
) , v. a. et n. Grincer le* dents

,

les serrer les unes contre les autres. Part.

§t. Voyez Srbina.
Ghigonskk

( 5 nazal ) , ndj.Qui produit

dits pommes sauvages. Abondant en pom-
mes sauvages , en pommes avortées. Vo
yez Gaicons , i.*r art.

Gbigorskk. Voyez Gbicorscz.

Ghigorsébbz (
« nazal

) , s. m. Grin-

cement de dents. Voyez Skbirkbez et

Grigorsa.
Gbigonscz ou Gbigorsbk ( r nazal )

,

adj. Cartilagineux
,
qui est de la nature

des cartilages ,
qui est composé de car-

tilages. Voyez Migouh'ioz.
*

F Gril ( i. mouillé ) , s. f. Grillon ,

petit insecte des champs et des cheminées.

J*l. ed. Quelques-uns prononcent itril.
* F Gbîl-vôb ( l mouillé ) , o. f. Écrc-

eissc de mer. PI. gri\cd-vôr ; à la lettre ,

CBILLOR DE MSB. VoyCZ GaOUH-VOU.
*

F Gbilie-vkar
(
l mouillé

) , s. f. Es-

pèce de petite joubarbe
,

plante que
{'ai entendu nommer en français , oreille

de souris. A la lettre , petit grillon du

pierre. Voyez Brirkr-lôgôo.

G ri h il. Voyez Gremil.
*

F Grirol , s. f. Grenier à grains.

Grand coffre en bois , où l’on serre les

grains, dans les cantons où il n'y a pas

de greniers. PI. iou. Né hèt c*4xoaz das-

tumed ann cd engrinol , le blé n'est pas

encore serré dans le grenier. Le coffre

à grains se nomme aussi etrc'h. Voyez
£aral et Solibh.

' * F Grinolia
(
de 3 «yll. gri-iiô-lia

T. a. Serrer les grains dons le grenier

ou dans les grands coffres qui en tien-

nent lieu. Part, griholiet. Grinolicd co

ar gwiniz-dù , le sarrasin est serré dans

le grenier ou dans les coffres.
f * F Grinûcz , adj. et s. m. Grogneur.

Grondeur. Hargneux. Bourru. Querel-

leur. Pour le pl. du subst. griiiouzed.

Eur bugel grinouz eo , c’est un enfant

grogneur. halz griiiouzed zô enn ti-zè ,

H y a beaucoup de gens bourrus , gron-

deurs ,
dans cette maison.

* F Grirocza , v. n. Grogner. Mur-
murer. Gronder. Se plaindre , comme
font soitvcnt les vieilles gens ou les en-

fans. Part. et. Grtnouza a réuni béd ann
eleiz, ils grognent, ils grondent tout le jour.
• *'

F Grirolzbz, s. f. Femme grogneuBC,

hargneuse » etc. Pl. ed.

Grisiaz ou Grisiez
(

de a syll. grx-

eiai ou gri-sic* ] , adj. Ardent, fini-

gro

I

lant. Fervent. De plus
,
grave, important*

énorme, excessif, atroce, violent, vé-

hément. Eunn dersien clirisiuz en dcüt
bèt , il a eu une fièvre ardente , brûlante.

Eur gwall grisiez eo , c'est une faute

énorme.
Grisier f de a syll. gri-sien ) , s. f.

Racine , la partie chevelue par où les

arbres et les autres plantes tiennent à la

terre. Pl. grislennou , et plus ordinai-

rement gritiou. Eur c’hrisien zoun en
deàz

,

sa racine est profonde. Hors de
Léon , gricn ou grouicn

( de a syll.

groui-cn ). En Vaoncs
,
gourien

(
de a

syll. gou-rien ).

Grisibrka
( de 3 syll. gri-sien-na ) ,

v. n. s'enraciner
, prendre racine. Part.

et. Na c’hrisienno hèd ar wczen-zi , ré

vraz eo , cet arbre ne prendra pas ra-

ciue, il est trop grand. Hors de Léon,
grienna ou grouicnna. Eu Vannes , gour
rieunein

.

Grisirnncz
(
de 3 syll. gri-sicn-nuz),

adj. Plein de racines. Qui a beaucoup
do raciucs. Ker grisiennuz eo , 7ia hellot

bed 4iè zizouara

,

il est si plein de ra-

cines
,
que vous ne pourrez pas l'arracher

de terre. Hors de Léon , griennuz ou
grouiennuz. En Vannes , gouriennuz.

Grisiez. Voyez Gnisuz.
Gristila. Voyez Khistila.

Griziaz. Voyez Grisiaz.
• ? Grizil

(
l mouillé

) , s. m. Grésil

,

grêle menue, dure et blanche. Grizilcn,
féal. , un seul grain de grésil. Pl. gri-
zilennou , ou simplement yrizil. Voyez
Kazabc’h.

* ? Guizila
(
l mouillé

) , v. impers.
Grésiller ; il se dit en parlant de la me-
nue grêle qui tombe. Part et. Grizi/a a
rd

,

il grésille , il tombe de la menue
grêle. Voyez Kazarc’hi.

#
F Grizilor

( l mouillé
) , s. m. Me-

notes , anneau de fer qu’on met aux poi-

gnet* de* criminels quon arrête. Pl. ou.
*

? Griziluz ( i. mouillé ) , adj. Sujet
ou propre à donner du grésil , de la

menue grêle. Voyez Kazarc'huz.
Gboa. Voyez Kbùa.
Gboac'h. Voyez Grac'h.
Groac'ha. Voyez Gbac'ra.
Groac'hbr

( de a syll. groa-c'hen ) ,

s. f. Ride
,

pli qui se fait sur le front

,

etc. , et qui vient ordinairement par l’âge.

Pl. groao'henncu. Ce mot est du dialecte

de Vannes. Voyez Roueer; et Kbîz ,

2.* art.

Groac’hirrbir
( de 3 syll. groa-e’htn-

«ri» ) , v. a. et n. Rider. Se rider.

Causer ou prendre des rides. Part. et.

Ce mot est du dialecte de Vanne». Yoyes
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Horr^NA et Kttii.

Gboan. Voyez Grooaii.!

Gboek. Voyez Ghkr.
Grokc’h. Voyez Grbc'h.
* f Giôel ou, Gûubei , s. m. Gruau,

avoine moudce , moulue grossièrcmeut »

et 6ecliée au four. Ce mot est du dialecte

de Vannes. Voyez Brineh*

Gboéz. Voyez Geocsz.

Gioc’b » s. m. Grotte. Caserne. Antre.

PI. ira. Ce mot est du dialecte de Van-

nes. Voyez Kaô et Kk<\*

Gboll , s. f. Truie qui a des petits

cochons. PI. cd . Groll s'emploie aussi

pour injurier une femme. Ce mot est

dusage par-tout ailleurs qu'en Leon, où
l’on dît énnô , dans îc même sens.

Gboll , s. C. La balle qui sert au jeu

de la crosse. PL au. Voyez Horhl.

G bol la , v. n. Jouer à la crosse ,

Cser une balle avec un bâton courbé.

, et. -Voyez Horblla et Dori/.

• ? G boum , s. f. Gourmette, chaînette

de fer qui tient à un des côtés du mors

du chcvak PL ou. Ha siaged hoc h cùs-

âu ar chromai ? Avez-vous attaché la

gourmette ?

* l ( i rom ma , . a. Courmer , mettre

la gourmette à un cheval. Part. et. J\c

ket grommed ar marc h gan-i hoe’h ,

tous n'avez pas mis la gourmette au

cheval.

Gbonch
( w nazal , et par ch français )

,

s. f. Menton , la partie du visage qui est

au-dessous de la bouche. PL ou. De plus,

groin . museau de cochon. Ce mot est

ou dialecte de Cornouailles. Voyez Elgbz
et Cuis..

Gbüxcbez (k nazal , et parrA français),

•dj. et s. m. Celui qui a un grand inen-

to«. Pour 1s pi. du subst. yronchùici».

Ce mot est du dialecte de Cornouailles.

Voyez Ei.cétts.

Gsoss. Voyez G noesn.

Gsotcu. Voyez Gnocsru.
CsoNKsin. Voyez Giron***,

üiioïos , s. in. Le grain cotonné du
drap. Les inégalités de U surface d'une
éluHt.

Csofcutzi, adj. Grenu , cotonné , eu
parlant des draps , des étoffes. Frisé.

Crépu , en parlant des cheveux, tj'ar

«an. lu grononek i Ukiûd ar (itérer ,

sous mettrez le drap du côté grenu,
«otooné. ntiû groüoncg rn dcùz , il a

les cheteux. frisés, crépu. Voyez Fur.,

art.

Gsobobx , r. a. et n. Se eotonner , en
parlant des draps , des étoffes. Devenir
peau. Friser. Crêper. Devenir crépus, en

PuUnt des cheveu, fut. tt, Voyez Feu.

GRO sSü
Gboks ( w nazal

) , adj. Fier. Arrogant*1

Impérieux. Résolu. Absolu. Déterminé.
Intrépide. Hardi en^parolcs et en actious,

Pèlra a rd d*c-hoc*h itèza hev grons P

Qu’est-ce qui vous reod si fier , si ar*

rogant ? 11 s’emploie aussi comme ad*
verbe, et signifie arrogauuncnt , impé-
rieusement

,
résolument , absolument,

(irons en dcùz h6 c’bouîenncd digan-
én , il me l'a demandé arrogamment.
Grons n’/id vdzâ hed anezhan , vous na
l'aurez pas absolument. Voyez. Éalc’h.

Gpusmôla.. Votcz Kbôsmôlx.
Gbocak

j, s. m* Gravier
,

gros sable*

Grouancn , £ém. , ua seul grain de gra-
vier , de gros sable. PL gvouanennou ,

ou simplement grouan. Eur c’hrouanen
a zô cm hoicz , il y a un graiQ de gravier

dans mon soulier. Ar grouan a ré n\dd
en douar-zc , le gravier serait bon dans
cette terre. Hors de Léon

, groan

.

En
Vannes

,
gràsol ou grôzcL

G hoc a hln , adj. Graveleux , plein d*
gravier , de gros sable. Douar grouaneg.
co hc-tnaa > cctfe terre est graveleuse ,
pleine de gravier. Hors de Léon , gro-

aneh. En Vannes
,
grôsoich ou grôzelch^

GiouiKx Vay.ez Grér.
,

Groub» ou Grobz ( d’une seule syll. )*
s. L Ardeur , chaleur ardente , sur tout
celle du soleil. Inflammation. Ferveur*
Dré grciz ar c’hrouéz cm cûz ialcet +
j’ai marché au fort de la chaleur. Groués
vrdz zé cnn ht, c rhouzouh , il a une

f
randc inflammation à la gorge. VoyeA
’akuxiv*.

Gjioibzuz ou GroIzoz
(
de a syll. groué-

zuz ou geoè-zut ) , adj. Ardent , extrê-

mement chaud. Enflammé. Inflamma-
toire. Fervent. Crouézuz to ann hioihi-
riô, le soleil est ardeut aujourd'hui. Pfè
kcl grouézuz nmi A» e’houti

,

sa plai*
n'est plus enflammée. Voyez Takuz.
GRorooüM

,
cl par abus Grougqcsatv

v,. n. Roucouler ; il se dit en. parlant
du bruit que font les pigeons avec- le
gosier. Part. ci. Kicvoud a rithu aun
duheed à c’hrougousa P En tendez-voue
roucouler les pigeons! Ce mot -est un»
onomatopée..

Groicoüskre»-*, ». m. Roucoulement f
bruit que font les pigeons avec le go^
sier. A ut ion de roucouler*
Grolu Yoyezc Gaî.

Grouuh* Voyez Gbia.
Grolibh. Voyez Grisibh*
Groliz. Voyez, (iotaiz.

Grourbir^ Voyez Gocriza.
Grocha , s. L Quaulilc réunie der-

ouelque chose que ce soit. Réi mou*.
Amas* Monceau* Taquet.. A^stuiblaga*.
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PI. ou. On dit aussi grnunnad, dans I

le même sens. Hors de Léon ,
grrmn. I

GRorxn-i.îw , s. f. La quantité de lin
j

attachée en paquet sur une quenouille. !

Gaoink-kkûd , s. f. Le fil amassé
autour d’un fuseau.

Grolkiia , v. a. Réunir. Amasser. As-

sembler. Amonceler. Empaqueter. Rou-
ler. Emmailloter. Part. et. II s’em-

ploie aussi dans le sens de bloquer ,

assiéger. lia grounned eo aitn cd gan-
é-ho&h ? Àvcz-xpim amoncelé le blé t

G rotinnid ann neiîd wav bô ktverzid

,

roulez le fil sur votre fuseau. Grounned
to kcar gaot-hô , ils bloquent , ou ils as-

siègent la ville. Voyez Framua etSiRÙBA.
Gbolssad. Voyez Gnnirm.
* f Grôzol ou Grôzf.l , s. m. Gra-

cier , gros sable. Grôzotcn ou grézéicn ,

fera. y un seul grain de gravier. PI. grv-

soicnnoUy ou simplement grézoé. Ce mot
est du dialecte de Vannes. Voyez
Grouan.

* P Gbôzolkk. ou Grôzi^lrk
,

adj. Gra-

veleux. Ce mot est du dialecte de Van-
nes. Voyez Grocanek.

Grûk. Voyez Knût.
Grili.o , s. m. Du blé noirci intéri-

eurement. Du blé charbonné. Ce mot
est du dialecte de Cornouailles. Voyez
J>UAN. .

Glc’havk. Voyez Gwbc’havé.
Gllb. Voyez Grsit.i.

Gultar, s. m. Pincette , ustensile de
ïer pour pincer, pour prendre. 11 se dit

plus particulièrement des pincettes de
cheminée ou de forgeron. PI. ou (ou) ioiu

Gulvocd. Voyez Gvtiliovd.

GlILVOLDBlPT. Voyez Gwilicuri.
GcubcSi. Voyez Gwiniz.
Gunic’h. Voyez Gvyiniz,

Gûp , s. m. Vautour
, oiseau de proie.

PI. cd.

Guri.az

,

8. m. Lézard vert, reptile.

PI, gurlazcd ou gurlazi. Ce mot est du
dialecte de Vannes. Voyez Clazahd ,

3.* art.

Gürzi'n , s. f. Navette , instrument du
tisserand , etc. PI. icu. Ce mot est du
dialecte de Vannes , où l’on dit aussi

éurzitn. Voyez UcLzetr.

Giskein. Voyez Gwiska.
- • Gwa ou Gwae , interj. Exclamation
plaintive. Malheur à... Gwâ me ou gwax
me ou gwâ d'rm-mé.j malheur à moi.
Gwâ da ixèb a zô a waii vrô , malheur
à qui est d'un mauvais pays. Voyez
Biocas.

Gwar ou Goax
(
d’une seule sylP. )

,

adj. Mou. Tendre. Délicat. Je l’ai vu
aussi employé

, mais rarement, pour

GWA
vain , inutile , vague et vide. Ét'êi knar
gwâg eo , il est comme de la cire molle.

l\omsiou gwâgfnf, ce sont paroles vaincs.

Voyez Rot k , Gwar et Goqliô»
Gwak aat oü Go*Kaat ( de 3 syll. goa-

ha ut ) , v. a. et n. Amollir. Attendrir.

Rendre ou devenir mou , tendre , etc.

Part, gxvakcct. Cwakaad a rai gand ann
amzer , le temps t’amolira. Voyez Boc-
ra at et BLOOA.
Gwakdkr ou Goaxdkh

( de a sylL

goah-der
) , s. m. Mollesse. Tendreté.

Délicatesse. 11 sc dit aussi , mais rare-

ment, pour vanité , inutilité. Voyez Bou-
der et Blobdkr.
Gwad ou Goab ( d*unc seule syll ) t

s. m. Sang , liqueur rouge qui coule
dans les veines et dans les artères de
l’animal. Kal: a >vâd en dcûz koUet »

il a perdu beaucoup de sang. IS'a stiw-

!tl ket gwûd-rfén ( ou )
gwâd-fmîp-dcti

,

idc répandez pas le sang humain. En
Vannes , gwèd.
Gwaba , v. a. cl n. Saigner , tirer

du sang , perdre du sang. Part. cl. Béd
c rê:ô gwada bô matnrn , il faudra sai-

gner votre mère. Gwada a rd kô fri +
vous saignez du nez, votre nez saigne.

En Vannes , gwedein. Voyez Divtada.
Gwadek, adj. Saignant

,
qui dégoutte

de sang. Sanglant
,

qui est taché d»
sang. Ensanglanté. Sanguinolent. San-
guin , en qui le sang prédomine. Gwa-
deg eo c’hoaz ar gouii , In plaie est

encore saignante. Eur saè wadrg a
zùkouczac d’è-omp , il nous montra une
robe sanglante-, ensanglantée. En Van-
ues , gwcdek.
Gwaqegxr, s. f. Boudin, boyau rem-

pli de sang et de graisse de porc. PI.

gwadègennou. Gwadégcnnou bor bèzâ

d'bon Uin , nous aqrons des boudins a

dincr. En Vannes, gwtdigen.
Gyvabcz , adj. Qui est sujet à sai-

gner, à perdre du sang. Sanguin, Ko
Vannes , gwêduz.
G.waé , ïnterj. exprimant le doute, la

surprise et l’opposition. Ouais. Oui-dà.
GwAr. Voyez Goaf.
Gw.agkr ou Goagrr ( de a syll. goa-

gen ]

,

s. f. Onde, soulèvement de Peau

agitée. Vague. Flot. PI. gwayennou ou

gwagou. Gôiécd c oemp gand a.r gwa-

gennou , nous fûmes couverts de vagacs.

Voyez Kou&fii.

Gwagbrha, v. n. Ondoyer, produire

des vagues. Flotter par ondes. Part. et.

Gwagenrrk ou Gwagerkcz, adj- On-
doyant , qui ondoie, qui a un mouve-
ment par ondes. Ondé

, façonçu* en ort-

des» Houleux, qui forme des houles.
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des vigurs. Voyez Kot-mmee.

Gwagib* ou Goaghex f (le a syll. goa-

gren
) , ». f. Glande, partie molle, spon-

gieuse, qui sert à filtrer certaines li-

queurs du corpj. Loupe , tumeur qui

rient sous la peau. PI. gwagrennou ou
gwagrou. Eur vragren en deù z ond h*
c'hcmsouk, il a une glande au cou. Tout-

lid te hc wagren , sa loupe est percée.

Voyez Gwiibi. et Gôr , a.» art.

Gavagben, s. f. Fondrière, terrait,

marécageux où l’on s’embourbe. PI.

g\pftijrennou. LiLid évez > eur wagren
a zà azè , prenez garde

,
il y a là une

fondrière. Ce mot , avec cette accap-
!

lion, doit être composé de guâh, mou-,
|

et de hrtva , trembler. En Tréguicr , ;

irènégei
,

qui e aussi pour radical le

verbe hrèna.

Gwvcresha , v. o. Se former en glan-

des. Part. et. Voyez t wagreh ,
ï.«r art.

,

et Gwer3lfnra.
Gwacbexxik ou GwAciuufHrz

, ady.

Glanduleux
,
composé de glandes

,
plein

de glandes. Loupeux
,

qui a do loupes.

Ann divron a zG gwagrennek , les ma-
melles sont des corps glanduleux , son*

composées de glandes. Voyez Gÿvbr-
utiuu.
GwAcaKxnoz. Voyez Gwagkknnrk.
Gwac’ha , v, n. Croasser, crier com-

me un corbeau. Part. et. Klcvoitd a rit-

hu ar érini 6 wac’ha ? Entendez-vous
les corbeaux croasser? Ce mot est une
onomatopée,"Voyez Koaga , *.« art.

Gwac'hkrbz
, s. m. Croassement , le

cri du corbeau. Action de croasser. Voyez
Koicérez , a.* art.

Cwaî, Voyez Gwa»
,
4-* «et.

Gwai.arx ou Gwalbrr on Gyvalorr ,

f. ra. jVord-ouesl , suivant le P. Gré-
goire. Quoi qu’il en soit

,
gwaiam peut

tenir de gwali ,
mauvais, méchant , et de

«rne , orage ;
gwntom de gwall, mauvais,

et de hom , angle, coin
; gwalcm d«

gu>aU
, mauvais , et de Aerr, pl. de horn .

C’est tout ce que i’en puis dire , ne me
souvenant plus de l’aire de vent que l’on

désigne par ce mot daus Pusage babi-
tuel. Voyez Kobxaoi f.k.

GwALABx-RTiRRN > s. m. Nord-nord-
ouest , suivant le P. Grégoire , Ce mot
est composé du précédent ywalavn , et (le

stèren , étoile, sans doute l’étoile du nord.

Gyvalaz
, s. m. Herbe longue, en

forme d’aiguillettes
,
qui croît sur la vase

de la mer.
Gwaler , s. f. Verge. Gaule. Baguette.

Aune à mesurer. Gaule ou battant de
fléau à battre le blé. Tige d’une plante

,

d'un flambeau, etc. pl. gwalçnnou ou

GWA a53
gwaiiner. Kèmèrtd eur walcn hir da
21’shara ar c'braoun

,
prenez uoc longue

gaule pour abattre les noix. Diouc*h, ar
walen cm cùz hè hrênet , je l’ai acheté
à l’aune. Gwalen étô frc\ a zè faoulet ,

le battant de votre fléau est fendu,
E’^r walcn wdn è dcùz ai iouzaonen-

cé , ccite plante a une tige faible. Voyez
Gwialbk.
Gwaun , a. f. Bague ou anneau uni

et sans chaton. Pl. gwaiiner. Fa gwa-
len eiiscd co , c’est ma bague de noce.

Voyez Bizot\

GwALzx-AR-Boré , s. f. Sceptre , es*

pèce de bâton qui e6t une des marques
de la royauté. A la lettre , la gaule bu

roi.

Gwai bn-gabb , s. f. Timon, pièce

de bois longue et droite faisant partie

du train d’un chariot , d’une charrette ,

etc. Pl. gwalincr hoAT. A la lettre , galle

DK CHABBKTTK.

G\yll*n-sfail , s. f. Palonnier, la

partie d’uno charrette , d’un carrosse ,

j

à laquelle les traits des. chevaux sout

attachés. Pl. gwatincr-S'parl. A la lel-*

tre , g vite de barbe ou barrk db gaiii.r.

Gwali** a. v. n. Auncr , mesurer à

Paune. Part. et. Gwalcnnit tndd evid-

ovn , aimez bien pour moi.

G wale?»n

a

ou GwALBNXADt , v. a. Ar-*

penter , mesurer les terres par arpent.

Part. et. Voyez Gwalbn, i.
,r art.

Gwai.f.nimd , s. f. Aune, la quantité

de quelque chose mesurée à l’aune. Pl,

ou. Diou walcnnad mezer cm cdz ézomm%

j’ai besoin de deux aunes de drap. Voyez
Gwalkn, i. cr art.

Gwai.ermadkr. Voyez Gw/iErrxFB.

Gwalkknadi. Voyez G walen* a, a. c art.

GwALEXKEn OU G WA MCIR ADSR , S. m.
Arpenteur , celui qui fnesure les terre».

Pl. icn.

GvvALKNsénFz , s. ro, Arpentage, me*
surage des terres par arpent.

|

Gwalkkk. Voyez Gvvaiabn.

Gwalc’h ou Gwklc’h , s. m. Lavage,
action de laver. Lavement. Ablution.

Lotion. Au figuré, pardon, rémission,

absolution. 6 rid cur gwalc’h d*al iicn-

t/mn , faites un lavage , un lavement A
cette toile. N*cûz gwalc’h è-i/cd éx>id

cur gwail hcr irai

,

il n’y a pas de
pardon, de rémission pour un si grand
crime. F.n Vannes ,

yoic’h.

Gwalc*h , s. m. Satiété , replet ion

d’aliuiens. Rassasiement , état d’une per-

sonne rassasiée. L’adverbe a'Waic’h ,

assez , est formé de ce mot. On dit aussi

|

gvuato’hded
, daus le mêipc sens.

I
GttALc’ju, v. e. Rassasier, donner
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•uffisammcnt à manger. Suffire. N*em
eûz kit grlied bè walc’ha

, je* n’ai pas

pu le rassasier. En cm walc’ba
,

se ras*

sasicr. Voyez Gwalc'h, a.* art.

GwalcWh ou Gwelc’bkb , s. zn. La-

veur, celui qui lave. PI. ien. En Van-
nes, goic'hour. PI. ion. Voyez Gwalc’h,
I.” art. , et KockzsB.
Gwalc’hebbz ou Gwblc’hérkz , s. f.

Laveuse , celle qui lave. PI. cd. Gwal-
c’hérez or skudetlou né kêd deùet , la

laveuse d’écuellcs n’est pas venue. En
Vaoocs

,
golc’hévez. Voyez Gwalc’h ,

l.*r art. , et Kou&zkrez.
Gwalc’hi ou Gwklc’hi , . a. Laver ,

nettoyer avec de l’eau ou avec qucl-

qu’autre chose de liquide. Au figuré,

pardonner, absoudre. Part. et. ïd da
Walclii hô laouar

n

allea vous laveries

mains. Ann dra-zè na bell kit béza

gwalc’het
,

cela ne peut pas être par-

donné. En Vannes
, goto hein. En em

walc’lii , se laver. Voyez Gwalc’h, i.
,r

art.

Gwalc’hidicsz

,

s. f. Action délaver.
Gwalc’hocbh ou GwELc’nOfEB, f. m.

Lavoir , lieu destiné à laver. PL ou. En
Vannes, golc'hocr. Voyez Gwalc’h

,

i.f*

art. , et Stivxl.

Gwalc’hlz, adj. Rassasiant, qui ras-

sasie. Boèd gwalc’huz co , cet aliment

est rassasiant. Voyez G'.fALc’n, 2.* art.

Gwall, adj. Mauvais. Méchant. Ma-
lin.. Nuisible. Pernicieux. Etir gwall den
to, c’est un mauvais homme, un mé-
chant homme. Gwall s’emploie aussi

comme adv., et répond aux mots fran-

çais très, fort, grandement, extrême
ment „ mai* toujours pris en mauvaise
part. Gwall zrouk

, très-méchant ; mot-
à-mot, MALIGNEMENT MECO A NT. Gwall-Ôêer,

mal-faire, mot-à-mot, méchamment faire.

Gwall, s. m. Mal. Faute. Délit .Crime.
Défaut. Vice. Dommage. Préjudice. Ma-
lice. Forfait. Déshonneur. Accident. PI.

ou. Drei-z-hoc'h co deûcd ar gwall -zi ,

vous êtes la cause de ce mal. Dre va
gwall eo c'hoarvèzct kcmetit-sc , cela est

arrivé par ma faute. Né kcd bè wall

Aenta, ce n’est pas son premier crime,
•on premier forfait. Bcza •paour ne hèd
our gwall , être pauvre n’est pas un
déshonneur. Dali eo drè wall , il est

aveugle par accident. Kaved é oè ê gwall,
il fut surpris en flagrant délit. Voyez
Dbolx , Gaoo et Dakvoud.
Gwall-ôbbb, s. m. Mauvaise action.

Méchanceté. Crime. Forfait. Maléfice.

Fi. gxoaii-ôbériou. Voyez Daouc-ôbbb ,

a.«
r art.

Çyyaia-ôbiji * T. n. Mal-faire , faire de

' GW A
méchantes actions. Faire le mal. For*

faire. Prévariquer. Part, gwaU-c’hréat.

Voyez Dbocg-ôbbr , a. - art.

Gwall-ôbkbiuz , adj. Mal-faisant. Mi»
chant. Nuisible. Voyez Dbovg-qbkru z.

GWall -VB l'da , y. a. Décrjer quelqu’un,

lui donner une mauvaise réputation. Part.

et. Hé wall-vruda a rid drè boU , vous

le décriez par-tout. Ce mot est composé
de gnxzH

,
méchant, méchammcot, et

de bvuda , ébruiter.

Gw.allwib , s. m. Exaction, action

par laquelle on exige durement plus qu’il

n’est dû. Concussion. PI. gvoati xerriou.

Ce mot est composé de gwall , mau-

vais , méchant, et de gwir^ droit.

Gwalla , v. a. et n. Faire du mal,
du tort , du dommage à quelqu’un.

Nuire. Endommager. Léser. Préjudicier

à... Déshonorer. Séduire. Forfafrc. Part.

et. Ann dra-zè en dcûz va gwallet , cela

m’a fait du tort. Va gwalla a vcot gaud
hô kevier , vous nie nuirez par vos men-
songes. Gwalled eo ar plarh-zè gan-è-

boch , vous avez déshonoré cette fille.

Voyez Gaoui.
Gwallka , adj. Négligent. Noncha-

îent. Insouciant. Voyez Lbzikek..

Gwalllxa at. Voyez Gwalugi.
Gwallkga , v. a. et n. Négliger, être

négligent, nonchalant, insouciant. Part.

et. Voyez. Lézibbkaat.

G w allkgez , s. f. Négligence. Noncha-

lance. Insouciance. Voyez Lézibf.gbz,

G wallbr , s. m. Criminel. Malfaiteur.

PL ien.

Gwallbre»
,

s. m. Action ée nuire ,

d’endommager, de déshonorer. Voyez
Gwall.

Gwallcz, adj. Nuiaibte. Dommagea-
ble. Déshonorant. Dangereux. Eur guow
gwalluz co ,

c’est un mensonge nuisible.

Voyez Gwalla.
Gwalobn. Voyez Cwazarn.
G wa mm , e. f. Femme mariée, line

se dit que par mépris ou par raillerie.

Ptlrd a lavarô gvvamm T Que dira (a

’femme ? Gwamra a raiô trouz , la fem-

me fora carillon. Voyez Grkk.
Gwan , adj.. Faible. infirme. Débile.

Malingre. Vain. Inutile. Vague. Anaoud
a rann ann tû gwân anèzUan , je con-

nais son côté faible. Gèriou gwân iorf

hoH, ce sont toutes parole* vaines, inu-

tiles.
*

? Gwai», ». m. Taille. Stature. Je

ne connais ce mot que par le diction-

naire de Le Pelletier
,

qui le donne

cependant comme du dialecte de Léon.

Voyez Mbnt.
Uwaju , t. ». Affaiblir , rendre faible.
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débile , infirme. De plus, presser, ser-

rer ,
élreindre ,

gêner , incommoder, af-

fliger
,

châtier
,
punir

,
corriger , mor-

tifier. Part. et. (bétu •pétri a xeû d'bé

wana , voilà ce qui l’affaiblit. Pérdg hoc'

h

eùs-ku va gwanet hcr ttard? Pourquoi

nfavez-vous serré si fort î N’ounn kdt

gwanet gant-ban , il ne me gêne pas.

Gwaned è viot gaad kô tâd , votre

père vous corrigera.

Gwasdeb, s. m. Faiblesse. Débilité.

Infirmité.

Gwakebez

,

s. m. Pression. Étreinte.

Gène. Incommodité. Affliction. Châti-

ment. Punition. Correction. Mortification.

Gwtsn , s. f. Charogne , corps d’un

animal mort et corrompu. Cadavre, corps

humain mort. PI. eu. Ce mot est du
dialecte de Vannes. Voyez KaS.

Gwistiz , adj. Qui affaiblit. Déplus,
qui presse ,

qui serre. Gênant. Incom-
mode. Affligeant. Mortifiant.

Gw»b ou Goab ( d’une seule syll. )

,

adj. Courbe. Courbe. Tors. Arqué. Bom-
bé. Il s’emploie aussi comme sehst. pour

signifier courbure. Né het gvvâr aveaie'

h

ann tamm hoad-zé , ce morceau de boit

n’est pas assez courbe. Gvvâr eo bc e’bdr ,

il a la jambe arquée. Voyez K&ochh.
Gwab. Voyez \V Aa.

Gtvaka ou Goaba
(
de a syll. rjoara),

v. a. et n. Courber , rendre ou devenir

courbe ou courbé. Arquer. Cintrer. Bom-
ber. Tordre. Bossuer. Part. et. Gvrnred

mâd eo ar c'hoad-zé

,

cc bois < >t bien

arqué. Gwara a rend al liitri

,

vous

bossuerez la vaisselle. Voyez aeolmma et

Kosca, i.” art.

Gwa'bag , s. m. Une des cheville? qui
j

passent dans le bois du soc d'une charrue,

fl. ou.

• î Gwabd , s. m. Garde ,
gens de

guerre qui font la garde. P!, gward ou
gwarded. Brdz a-wale’b eo évü béza

gward d'ar roué , il est assez grand pour

être garde du roi. Voyez Gin.
Gwabbb ou Goabex ( de a syll. goa-

rcé ) , s. f. Arc , arme servant à tirer

dos Bêches. Arcade , ouverture en arc.

Voûte. Cintre. Arche d’un pont. PI.

gwaregou. N’bcUann hci itéra ar wa-
rek

,
je ne puis pas bander l’axe.

1

Din-
don ar wareg « tréménot , vous passerez

tous l’arcade , sous la voûte. Voyez Bolz.

Gwtixa. Voyez Gobbbk.

GwABBG-Aa-GcAé , s. f. Arc-en-ciel , mé-
téore qui paraît dans les nues, comme
une bande de différentes couleurs , cour-

bée en arc. A la lettre , abc di la non,
Gwaüsca ou Goaebga ( de 5 syll. goa-

rt-ga ), y. b. Tiret de l’arc, fart. tt.

Gwiaicxc'e. Voyez Gobb<cez.

Gwaikgbb ou Goabbgbb
(
de 3 syll.

goa-ré-ger ) , s. m. Archer , celui qui
tire de l’arc. Homme de guerre com-
battant avec l’arc. Pt. ton. Na acteur
mui a warégérieo d'ar brézet , on ne
voit plus d'archers à la guerre.

Gwabbgkz , s. f. Courbure , état d’une
chose courbée , arquée. Voyez Gwae.

* î Gwaeemm, s. f. Garenne
,
parc où

il ne croit que genêt , bruyère, halliers ,
et où les lapins se logent. PI. ou. Kasid
ar zaoud d’ar vvaremm , menez lee

vaches à la garenne.
* î Gwahez , s. f. Abri. Protection.

Je ne connais ce mot que par le dicti-

tionaaire de Le Pelletier. Voyez G vv as-

bel et Sboazbl.

Gvvahigkc , s. f. Biais. Obliquité. Guin-
gois. Travers. PI. gwarigeUov . Loin eo

a warigellou , il est plein de biais. Vo-
yez Geseez.

Gts AB GBU.A , v. a. et n. Biaiser. Ren-
dre ou devenir de biais. Tortiller. Part.

et. Gwarigelled eo al lien gan-éa, j’ai

donné du biais à la toile. Voyez Bkseella.
Gwàbizi en GwAzr.ui , s. f. Jalousie

,

amour excessif. De plus , envie ou in-

quiétude du bonheur d’autrui. Douged
co d’ar wariti , il est enclin à la ja-

lousie. iront gwarizi eo é komz èvel-té

,

c’est ,1’envie qui le fait parler ainsi. Vos
yez Kbez.

GwAitziez , adj. Jaloux, qui a de 1a

jalcnsii. Envieux. t'oyez Eaazoz.
Gvtabsa» , s, m. Mesure pour les grain*

conteaaut deux boisseaux. PI. ou. Ca
mot est du dialecte de Léon seul.

Gwasa. Le pire. Le plus mauvais. La
lus (léchant. C’est le superlatif irrégu-

er de rf'ouà ou gvaall , mauvais, lié-

nuta co ar gvcasa , c’est celui-ci qui est

le pire , le plus mauvais. Né Aéd boun-
net; ar wasa , cc n'est pas celle-là la plus
maravrâc. Voyee Gwaz , 5.«art.

,
et Faix.

Gwux, i. ni. I’resfion. Presse. Com-
pression. Étreinte. Serrement. Oppres-
sion. Foule. N'bd pézô kcd ar met bip
gtvask , vous n'aurez pas le miel sans
jyression

,
sans étreinte. Gwask brdz a

ioa énô , il y avait là une grande presse ,

une grande foule. Voyez Mac'h et Moustk.
Gwasba , et par abus Gwûsxez , v. a.

Presser. Comprimer. Serrer. Resserrer.
Étreindre. Opprimer. Accabler. Vexer.
Fouler. Part. «f. Deûd da waska ann
di\ad , venez étreindre

,
presser le linge.

Gwasked eo ann boll gant-ban , il op-
prime tout le monde. Voyez Mac’ba et
Mocitba.

Gïïmumz , l. f. Oppression , tant *•
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physique qu'au moral. Angoisse. Dé-
faillance. Évanouissement. Entorse» De
plus, éclipse . obscurcissement d’une pla-

nète. PI. gwaskadonnou. Eût A waska-
den c teû hô c’fUènvéd > sa maladie vient

d'oppression. Eur waskaden fur é dcûz
i)tt , elle a eu uae longue défaillance.

Eur waskaden en dcûz gréai , il s’est

donné une entorse. Eur waskaden a zô

vont ai ioar , il y a une éclipie de iunc.

Voyez M mj’h , itcusia et ?allui.
Gwaseaduh , s. ni. Action de presser ,

de fouler , d’opprimer , etc.

Gwaskkd , s. m. Abri , lieu où l'on

peut se mettre à couvert , où l’on est

en sûreté. Il se dit plus particulièrement

d'un lieu à couvert du vent. PI. ou.

Dcûidd’cn etn iakaad et gvvasked , ve-

nez vous mettre à l'abri , à Prb*! du
vent. Voyez Disglao el liitui/.o*. , a. c art.

Gwaskkdi , v. n. Se mettre à l'abri.

Sc mettre à couvert du veut. Part. et.

Livirid d’èzhan dond ua waakédi aman,
dites-lui de venir ici se meli'rp à l'abri

du vent. Voyez Disclavi et î^isuéoiiA.

(Jwasku. , s. f. Pressoir
,
grande ma-

chine servant à presser du raisin , Ccz

pommes ,
etc. PI. g*vas'.cttou.

G waskkn , s. f. P.bunie qui tombe sur

la poitrine. Oppi'ession. Étouffement. Ar
Waskcn kê laka da basaal , le l'hurac le

fait tousser. Voyez Sirnarr.

Gwask.br , s. m. Celui qui presse
,
qui

serre ,
qui opprime , elc. Oppresseur.

Tyran. PI. icn.

Gwaskhrsz. Ce même que gwaskadur.
GwAsoc'if. Voyez Gwaz , 5 .° ait.

Gwasowi. Voyez Gocsoni.

Gwasta , v. a. Gâter. Faire du do-

it. Perdre. Détruire, Ravager. Ruiner,

orrompre. Infester. Exterminer. Dissi-

per. Desoler. Part. et. Gwasted eo ar

vrô garni ar c’hazarc’h , le pays est pâté,

ruiné , ra\ âgé pP* la grôîe.

Gwastadkr ou Gwastadouh , S. m. Ce-

lui qui fait du dégât , qui ravage , etc.

De plus, pionnier ,
celui qui applanit les

chemins à l’armée , qui creuse des tran-

chées , etc. PI. icn.

Gwastadoi'R. Voyez le mot précédent.

Gwasta oc b , s. ni. Dégât. Ravage.

Destruction. Ruine. Désolation. Extermi-

nation. Corruption*
* l Gwastavbn , s. f. La petite peau qui

se forme sur le lait , avant qu’il bouille.

La superficie grasse et blanche de quel-

ques liqueurs. Je ne connais ce mot que

par le dictionnaire de Le Pelletier
,
qui

ne dit pas à quel dialecte il appartient.

Voyez KaESTt'Nnr».

-

t

* ! Gvr xjii. , 8 . f. Câttau , espèce de

GWA
pAtisirrie. Tourte. Pilé. PI. gmuildtou
ou gweslcl. Ràid ru- milrl-» d'ar 6ugd

,

donnes ce gâteau a l’enfant. Voveî
Kon*.

* f Cw astellëb
, g. m. Faiseur de gâ-

teaux. Pâtissier. PI. icn.
Gwa8.ce, s. m. Celui qui aime à dé-

truire
, à ravager , etc. Destructeur. Cor-

rupteur. Pi. MR.
Gwastuz , adj. Qui fait du dégât, do

ravage
, etc. Destructeur. Ruineux.

Gwac ou Goaz ( d'une seule syll. ),
s. m. liomme

, par opposition à femme.
Mâle dans le genre humain.' Pi. gvoaud,
Livirid d’ar gwaz-zé d.oud aman, dites

à ccl honrme devenir ici. Kalzaysmi
a ioa end „ Ü y avait là beaucoup d’hom-
me*. Voyez Dkk et Ozac'r.
Gwaz, s. m. Vassal , celui qui relève

d’un seigneur à cause d’un fief. Sujet, qui

est sous la don |ication d’un roi , d’un

sou vendu. .Serviteur. Domestique. PI.

gwUien. Hà fioit vrisien en dcûz galvcd

v ir kà dsô , fi a appelé tous scs vassaux

auprès de lui. Eut gwaz mâd eo , c’est

un bon rerviieur. Voyez Méykl el Pion.
Gwaz, s. L Ruisseau , courant d'eau,

PI. gwazion ou gtrasiou
( de 2 syll.jnxj-

zlou ou gwa-jiou ). Ar waz-zè a dreu:

va ferk, cc ruisseau traverse mon champ.
V.n Vannes

, gwec’h ou goec’U. PI. eu.

Voyez Goc f. a.

Gwaz 01». Gwazibr , g. f. Oie , oiseau

nquttiqeo et domestique. PI. gwazi. Eq
Vep.nes

, gvoai. PI. gxvei ( en pronon-

çant toutes ies lettres ). Voyez Gaiz
,

î.*r art.

Gwaz ou Owasoc'b. Pire. Plus mau-
vais. Plus méchant. C’est le comparatif

irrégulier de drouk ou gwail 3 mauvais.

As két gwâz
( ou ) grasoe'h êgéd eunn

al'

,

ii n’eet pas pire qu'un autre. Gwiz-

oo'A-wâz cz a
,

il va uc mal en pi*., de

£13 en pis. Voyez Gwasa et Fau.
Gwaz , s. f. Tanaisie

, plante propre

à purifier le sang. En Vannes , gmz.
Plusieurs écrivent oaz.

Gwaz. Voyez Gwa.
Gwaz- a zk , adv. Tant pis. Gwâr-a-x*

d*in fia d’é-boc*h

,

tant pis pour moi et

pour vous. A la lettre , pire ou plus bai

VAIS DE CECA.

GwAz-cén ou Gwaz-réder , g. f. Tor-

rent , courant d’eau impétueux et rapide.

PI. gwasiou-rèd ou gwdz rédennou. Vo

-

yez F bol d.

Gwaz-rcdez
, g. f. Hémorroïdes, écou-

lement de sang par les vaisseaux de

l’anus et du rectum. Ce mot me semble

composé de gwaz , ruisseau, ou gwazien,

veina , et dp rudez pour rûz ,
cuuge.

On
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On dit aussi nuteriov , dans le rntme
KOI.
(iwim ou Gmm , a. f. Terrain fer-

tilisé par des ruisseaux. H. gxcazeUou ou
gwiiaiou.
Gwazs» . s. f. Veine , en parlant du

boii , d’une carrière
, d'une raioe , d’une

petite source d’eau qui court sous terre

,

etc. Rayon , trait de lumière. PI. gxva-
ttntum. Grvaten or c'hoad-man a z&
lattl, la reine de ce bois est dure.
Doun Je a enn douar gwazea ar roe’h ,

1s reine du roc ra profondément daus
la terre. Ciu’tu eur sraxen hèoi hag a
ti tomnt , voilé un rayon de soleil qui
est chabd. Voyet Bann-hlol et SaZzsr.
Gmixir-vôa , s. f. Bras de mer. PI.

ytrwertinott-mdr. A la lettre , vsirb ou
ItSIlID an srsa.

Uwaisrsuz , adj. Veiné
, qui a des rei'

ae*. Il ne se dit que du bois , des pier-
res , de la terre , etc.

Gvvaziek , s. f. Veine
,

rcisseau qui
contient le sang du corps de l’animal.
On l’emploie aussipour nerf. PI. 5<r<aci»V
«ou, et plus ordinairement gvrazied. Red
*0 iigerz eur vrarien d’izhaa

, il faut lui

ourrir une reine. Shovma a rd va gndd
Un gsratied . le sang me glace dans les

reines. Ru Vannes
,
gwie’hien. ?). gwi-

c’kied.

Gwssin. Voyes Gmt, 4-* art-

Crrizisnscz ou Gmtisasia
,
adj. Vei-

neux, qui a de grosses reines.

Gwszoniaz, s. f. Vatselage, état, con-
dition de rassal. Sujétion. Servitude.
Domesticité. Voyez Gwst , a.* art.

Gsvaziizi. Voyez Gvrsaizi.
*

}

Gvra ou Grtsr , s. m. Gué, en-
droit d’une rivière où l’eau est si basse
qu’on peut la passer sans bager. PI.
gac,su ou gwiviov.
Gwé. Voyez Gril ,

i.*r art.

Gwsi, v. a. et n. Tisser, faire un
tissu. Tresser. Tordre. Entortiller. Part.
S'eut. y» lit gwéet mâd al iien-zi

,

Mile toile n’est pas bien tissue. Grréid
*» vUâ d’ézhaa , tressez-lui les cheveux.
Gwéed to hé c’houzouk

, il a le cou
tordu. En Vannes

,
gxoiâdtin ou garùz-

dmacüi.
Grviinnr, t. f. Entorse/ violente ex-

tension d’un muscle. PI. gœcadcnnou.
Voyez Gvrsszsnxw.
GniADnaaz, s. f. Tissure, liaison de

ee qui est tissu.

Gwiicn
(
par ch français ) , t. f. Fois

,

terme qui sert à désigner la qnantité
et le temps des choses dont on psrle.
Tlgtzéachov. Diou wéacbounn hid ont,
YJ ai été dtux fois, ktnn alita grréaeb.

G WE *57
m* tr gwMann

, toutes les foi* qne )•
le rots. Quelques-uns prononcent «wéz.
Hors de Léon, gwioh. Et> Vannes, gvtic’h.
Yoyc* A-wkchoü.

GrrxAQB-AU. ou GvtZcbaix (pars* fie»,
ça» ), «dy. Autrefois. Anciennement.
Gwé Acb-all ni gare hed argurin , autre-
fois .1 n aimait pas le riu. En Vanne.,
gwieh-arail. *

Gtvéo. Voyez Gtvad.
Grrtps», f. Hart, lien de bois

fort pliant , «font on lie les fagots , etc.
y^vtteeniwv.. Voyez Gwia

, Asvaé et

GvréDijr. Voyez Goinsir.
Gwéoiexr;. Voyez (iwiDréx*.
Grvésa. f/oyez Gwezs.v.
Gwzse

, s. m. Celai qui tisse . «ni
tresse .qui tord. PI. «». Voyez Grr]“
GnXiaxz

, s. m. action de tiater _ da
tresser , de tordre. Voyez Gma.
Gwétaaa, s. f. Celle qui tisse, qui

tresse
, qui tord. PI. «f. Voyez Gavés.

Grvséaas
, s. f. Volubilis

, plante qui
monta en tournant et s’attache aux au-
très plantes en ligne apirale. Le P. Gré-
goire donne le même nom au rclar ou
tortelle autre plante d’un genre tout dif-
férent. Voyet Trôsz et Bezvoub.
Cwxoi , et par abus Gwssaz, ». nj

Mugir ou beugler
, comme use vach»

ou son veau
, lorsqu’ils sont séparés. Part.

et. Ce mot est du Dialecte de Cornou-
ailles. Voyei Blàh et Bcselia.
Gwscsur

,

s. f. Petit houx , a rblute."
Pl. gwègéiennou ou gwigètenned. Cm
mot me semble composé de garez , tau-
vage, et de hUen, houx. Ou dit aussi
irugilen.

Grvécéaxz , a. m. Action de mugi»
ou beugler. Voyez Gtvsca et BUjAaiur.
Gwsoa , s. f, Preccinte

, pièce do
bois qui entre dans la construction d’u»<
vaisseau et sert à en lier les membres.
Pl. ou.

Gwxca. Voyez Grvétcs.
Gwccasiu Voyez Gnnci-su. /

Gvrac’a, Voyez GvriAca.
Gvréc’». Ve ye* Gwst . 3.* art. t

Gwsc’R-iBAU. Voyez Grvéïca-sLt.'
Cwsc’uAvé , adv. Quelquefois. Ce mot

est du dialecte de Vannes. Quelques-
uns prononcent guc’havi. Voyez A-rrâ.
«•oc.

Grvéc’aizir. Vorex Gwaxix». ,
* f Grréi , t. f. Voile

, pièce de toilo
ou d étoffe destinée à cacher quelquo
chose. Toile , dans les navires

,
pour

prendre, pour recevoir le vent. PL tou.
Eut rrél vrtz a zoug atai

, elle porta
toujours lut grand t.ile. Mrat « »

U
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dindân gwûliou , il va bien à la voila.

En Vanne» ,
gwil. PL ieu.

. (iwu ou Gwélrd, s, m. Vue, la

faculté ,
l’action de voir. L’organe de la

vue. Aspect. Koiicd eo or gwél
( ou

)

«r gvielcd ganl-fum , il a perdu la vue.

Gwél çnn tl-ze a tâ Aacr , l’aspect de
çeile maison est beau. A wél drevan

,

à vue d'œil, visiblement.

Gwét. Voyez Gobl.

;
Cwela , v. a. et n. Pleurer, répan-

dre des larmes. Part. et. IVa Mit kèd

or kugel-zè do wéla , ne faites pas pleu-

rer cet enfant. Voyez Linva et Daé-
Baoli.

Gwkladbïv , s. f. Visite!, action d’al-

ler voir quelqu'un , par civilité ou par

devoir. Entrevue. Ce .mot est particu-

lièrement consacré à faire mention de
la visite qu'une jeune fille , accompa-
gnée d’une partie de sa famille

,
fait

i la . maison de son futur , avant d’ar-

rêter les article» du contrat de mariage:

«'est une véritable visite domiciliaire ,

E
uisqu’clle s’étend sur ce que renferme

i maison, sur les champs et tout ce

qu’ils contiennent. PI. gmUadennou. En
Vannes ,

gwctédei.

C vitLan , s. -in. Oiseau de mer, dont

Je ne connais pas le véritable nom
.
en

français : je crois cependant l’avoir en-

tendu nommer la «barde mauve. On
l'appelle aussi goklak ou goilab ; mais

c'est là tout simplement le nom Breton

francisé. PI. gvocicni. Ce mol vient de
ÿtoéla y pleurer, par allusion au cri de
cetpisea i

,
qui est uoc espèce de lamen-

tation. Le. P, Grégoire écrit goulen. PI.

ÿoutenni.

» Gwkuaoobi* (de 3 syll. gtoè-la-ouen )

,

t. f. Sang-sue, insecte aquatique qui

•ucc le sang des parties de l'animal aux-

quelles on l’applique. PI. gwclaouenned
qu gwèiaoucd. En Vannes, gnwtèQùen ou
gvoènèc'Uouen, Ce mot me semble venir

de gwez, sauvage, et de laouen , pou,
vermine*

. . ,

G vvel&

,

s. m. Lit, meuble dont on

#e sert pour y coucher, pour y reposer.

PL gtvcLèou. D*üè wélé eo cqd , il est

Allé au lit* D’hé gwélé eo éat , elle est

•liée au lit. J’ai aussi entendu employer
-gvoèlè pour affût , machine de bois ser-

vant à soutenir le cation et à le. faire

rouler. En Vannes, gutt ou gwiiè.

Gwjélb-laoubk. Voyez Gw^hk-laocbr.
Gvvblé-bkz, s. m. Lit découvert, sans

rideaux. Couchette. Lit de sangle. Gra-

• bat. Pi. gwèUou-rèz. Ce mot est com :

posé de gwêis, lit, et de riz, au ni-

veau» à fleur. Voyez Fl§o.

GWE
Gwél*a» , s. m. Le contenu d’un lit. H

vaut autant que litbs , si ce mot était

français, (jxvclcad , en Tréguier ,
sigui-

fie encore airette, planche ou couche
de jardin, pi. ou. Tri è oant etm eor

gwéléad
, ils étaient trois daus un même

Ht. -Eur gwéléad Meûn a vit6 <mum

,

il y aura ici une planche de fleurs. Voyez
Pkhgen et Ehvbr. •*

Gwklbd
, s. m. Food, l’endroit le plu»

bas, le plus creux. Le bas. É gwéledar
mâr eo koxiriet, il est tombé au i’ood

de la iner. Adateg ar gwéled bttàg al

iein , de fond en comble, du haut en

bas. En Vannes , deùn. Voyez Siiuo et

Sdt.

Gwklbd. Voyez Gyvbl » i.« art.

Gwéled-baith ou Gwelkd-barhek , u
m. Descente de jugés, la visite d’un

lieu où l’on se transporte par autorité

de justice. A la lettre, vijb de jugensxv
ou de justice , ou bien vue db juge.

Gwelbd-Bbbiz , s. m. Basse-Bretagne*
On 'dit a»ssi Breiz-Jzoi.

Gwélédkl

.

Voyez Gwklaorn.
Gwélf.dek, s. f. Jupe ou robe de des-

sous. PL gvoètèdcnnou. Ce mot appar-
tient plus particulièrement au dialecte de
Tréguier , où ou l’emploie pour désigner
toutes sortes de jupes. Voyei Lôstbx et

Bhôz.
Gwklkdi , v. a. èt n. Enfoncer

,
pous-

ser vers le fond. Aller au fond. S'en-
foncer. Couler à fond. Sombrer. Dépo-
ser , former un dépôt , un sédiment.
Part. et. Gwéléded eo gaat-haat , il l’a

çufoncé. Gwéléded co al (c&r , le na-
vire a coulé à fond. Gwélédi a rà <wm
dour~zA t cette eau dépose. Voyez G wrj^

led et Gwblezbn.
G wj.lkdigr/. , s. f. Vision , action de

voir. Apparition. PL gwèlèdigèsiou*
Gwslkin. Voyez Gwéi.olt.
Gwkléold. Voyez Gwilioud.
Gwklboibr. Voyez G vv-i.aockw.

Cwkleh , s. m. Pleureur , celui qui
pleure souvent et pour peu de chose.
PL ien. Voyez L:txvEB et Cwela.
Gwslbrez , s. f. Pleureuse , celle qui

pleure souvent, et pour peu de chose.
PI. cd. Voyez Lb.wkbkz et Gwku.

#

Gwklkvi , v, n. Briller. Reluire. Écla-
ter. Part- et. Ce mot est du dialecte
de Cornouailles. Voyez Lugerm.

’ Gwéi.kvuz, adj. Brillant. Luisant. Écla-
tant. Resplendissant. Ce mot est du
dialecte de Cornouailles. Voyez Llobbucz.
Cwelezen

, s. f. Lie, ce qui est de
plus grossier 'dans une liqueur , et qui
va au food. Limon. Vase. Sédiment.
Dépôt. Lais a mié*ea « rô ar yvin*
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ü , ce vin donne beaucoup de lie , de
•«(liment. Voyez Gwklkdi et Lkcuid.
^Gwblc'k. Voyez Gwalc’h , i.*r art.

Gwelc’bi. Voyez Gwalc’hi.

Gwelc’bikr. Voyez Gwbubit.
4

t Gwklia
( dé 2 ayll. gwi-tia) , .

a. et n. Voiler , couvrir d’un voile. Met-

tre à U voile. Part. gwiUct. Voyez
(iww. , i.«T art,

4
f Gwéu (ou a (de 3 syll. gwè-iia-dur),

i. m. Vpilure , manière de placer , de

porter, de fabriquer les voiles.

Gwkmdickz. Le même que gyccltdig***

Gwkm km ( de a syll. gwç4icr%, ) » .
pour

Gttklc'iuëm non usité, s. ru. Lavure ,

eau qui a servi à laver la vaisselle. llCiti

ar gwclîen-sé d’ar màc’h , donnez celte

lauire aux cochons. Ei> V-iinue», gonlion.
4

? (iwki.ikb
( de. a syll. qwe ticr ) ,

i. m. VoiUe* , , faiseur de voiles de vais^

•vaux. PI, ien. Voyez Gwé«», i.rr art.

Gwell ou Gwklloc’h , ad|. Meilleur #

qui vaut mieux , qui -est préférable. C’est

le comparatif irrégulier de mdd , bon et

biçn. Gwell co ctinn nèkeùt , il est un
peu meilleur. Jlu-mao « zô gwelloc’li

igéd ègitc , celui-ci est meilleur que
l’autre. 11 s’emploie aussi adverbialement,

el signifie mieux. , plus parfaitement ,

plus avantageusement. Gwell to ganèo
tuervd

,

J’aime mieux mourir ; à la let-

tre, HiZL'X EST A VltC IfOI MOISIR. A’s»
«jh garanti kit gwelloc’h , je ne me
trouve pas mieux. Gwell-oucVi-well , de
mieux en mieux ; à la lettre , miecx

tonna mieux. On dit aussi , dans le même
«ns

, gwrelî-^s-wellv à la lettre, maux
oi uixrx. Voyez (iwu.».
Gwell-a

-

xâ , adv. Tant mieux. Gwell-

»-té d'c iice’h , mar d to gwir , tant

mieux pour vous » si c’est vrai ; à U
lettre , HEIILECH ou MlRtX DE CELA.

Gwei.l-fe-wkh. , adv. De plus belle.

Tout de nouveau. A l’envi. GwH-pé-
Tvell t tou adarré , il jure encore de nius>

belle. On emploie aussi cet adverbe dans
le aiéme sens «pue gwcll-ouch tvoit , c'est-

à-dire pour signitier de mieux en mieux.
Voyez Gwblz.

Gvteila, s. Le meilleur. Lemieux. C’est

le superlatif irrégulier de mdd , bon et

bien. Ar gwelia a vctô ividkoch , le

meideur sera pour vous. Ar wejla ani-
thô bô diou co , c’est Ip meilleure des
deux. Gréad etn eût èirid ar gvyell^ ,

j’ai fait pour le mieux. Voyez G watt»
Gw ku.a lt,. v. a. et n. Améliorer,

rendre meilleur. Amender. Bonifier, lié-

lablir U santé. Réparer. Corriger. S’a-

Biéüorer. Se rétablir. . Part, gvncUtctt

Gnratttct mdd t* tmn de*mr-koutgaut*

GW E s5f)

A«n , il a bien amélioré cette terre. Ni
vrella b et buan d'tzbi , elle ne te ré-

tablit pat rite. Voyez Gwxi.x.

Grvuu.**» , s. f. Amélioration , action

d’améliorer. Amendement. Bonification.

Itéparation. Rétablissement de la sauté»

Correction. Pi. gwctlacnnou. *

Gwblloc’h. Voyez Gwiul.
GwkUhit, et par abus Gwétar, r.

et n. Voir. Appeicevoir. Paît. giviieK
N’hen grvélann ket , je ne le voir pas.
Uô niûb a zô dcùcd d’am gvréloud AL
n'ù , votre fils est venu me voir aujom*
d’bui. \è tvéle* tanné, tu ne voit goutte.

En Vannes, gartein. Voyez Gwén', a.-

art. , et Silliut. .

.'

CwKtTBK ou GvfEimx
(
h naz,l ) , «. L

Grands ciseaux de taillear , de iingère ,
de jardinier, fl. on.

Gwii.mKü. Voyez Guratsi.
GwJUz

, adj. Qui fait pleurer. Qu|
mérite d’étre pleuré. Voyez Gvvkla.
- Gwti.cz , adj. Visible , qui petit étno
vu. Voyez Gwteoi-r. v

Gttit.v tu , ». f. l’lears. Lamentation.'
Gémissement. Tristesse. PI. ou. GeréL
vanou bnîl a glttann , j’entends dé»
pleurs , de grandes Lamentai iou». Voye*
Gwéus et Lsav.

GwKtvtnez f adj. Déplorable , digno
de compassion. Lamentable

,
qui mérita

d'être pleuré. Triste. Dolent, iiunn dmt*
voud gnélvanut to, c’est u. évènement
déplorable. Voyez Gwéi.t et KrisvAaLf.
Gwis , adj. Pliant. Liant. Flcxibld.

Maniable- Souple. Adroit. Industrieux
Insinuant. Ingénieux, intrigant. Rusé.
Docile. Ar bizô a t» cur e’hotid gvrén ,
te bouleau est un bois pliant, (Jwén to hé
itili

,

fl a le* membres souple». Né bot
4<r gvrén ha t'houi , U n’est pas aussi
adroit que vous.

CVtksiss. Voyca Gvwuu.
Gwirsis ou Gwiasx» ou Gérina* f

s. m. Pk[ueor , celui qui ci nduit un,
meute de chiens , et les tait chasser»
Maître chasseur. PL ian.

Cnxims , s. f. Abeille , mouche <fnl

produit le miel et la cite. PI. gwinan,
Tooled hidcût bon gwénan, nos abeille,
ont jeté un essaim. En Vannes

,
gwini.

non. PI. gurinen: ou gaéréutu. PL
gtoertn. ,

Gvvssokd ou Gvvix»»* , s. m. Ueti*
bililé. Souplesse. Adresse. Industrie, lis.

trigue. Ruse. Docilité-. Voyo* Gvrén.
GvrKsaxn , s. in. Blancheur, la emdeur

blanche. Anaveted ta biU diCmt’U ht
wender , ou l’a recotma à sa blancheur.
Voye* Gnns,. j.« art.

G»u*u
( Basai ) , *. m. C’est H»
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4m non» que l'on donne à It goutte ,

Buladie. Ce mot me semble le même
que gwentr

,

que l'on vert» plui loin.

,Voyez Hcazoc. - .

G-wiSnid ou Gwkuid , a. m. Vanne*

,

im de* quatre cantons de la Bretagne

3
ui ont donné leurs noms aux quatre

ialcctea principaux de la langue Cclto-

Jiretonne qu'on y parle. Gwéned e»t en-

core le nom de la ville de Vanne* » ca-

pitale du canton indiqué plus haut.

Jlrèitmtk Gwéned a oar , U sait le Bretoa
de Vanne*. É Gwéned i choumm brima

,

il demeure à Vannes actuellement. Le
f. Grégoire fait venir ce nom de gwenn ,

blanc , et de id , blé. Voyez Ksnité ,

Çascsa et Laon , 1 .*' art.

(
Gwsn*o»d ou G.vaanaDan , s. m. Van-

Bêlais
, habitant du pays de- Vannes. PI.

gwènidoded ou gwenedit.
GwXtvRDADZZ ou GwxxtvènAnit , s. f.

Vannetaise, femme habitant le pays de
-Vannes. PI. td. On dit aussi gwènidet.

ri. td.

Gwéminn, Voyez le mot précédent.
- Gwirec’bocih. Voyez Gwiuom.

* Gwtm , s. m. Vénus , une des kept

planètes qui ont donné leurs noms aux
Jours de la semaine. De plus , vendredi.

•Gwéncr «r groax , le vendredi-saint ;

mot-à-mot , il TiaoHZDt ox ta croix.

.Voyez Diswixn.
Gwxnsdtô, s. m. Septembre , le neu.

eièroe mois de l’année. Mit gwengôlô ,

le mois de septembre. Ce mot est corn-

PT» de gwenn , blanc, et de kiid ,

paille.
~

Gwtss , adj. Blanc , de couleur blan-

che. Ker gwenn ivd an» crc'k «, il

est aussi blanc que 1a neige. Gwenn
est an nom de famille fort commun en
Bretagne. Voyez Kimv, art.

Gwaue , a. m. Blanc , la couleur blan-

che. But où l’on tire. Ni kit krad or

gwenn i kreit ann erc'h , le blanc n’est

pas beau au milieu de la neige. (Var-
e'koat i Sonneur d’ar gwenn ,

demain
iso tire au blanc.

. Gwxirx , t. f. Germe
,

partie de la

pemence dont ae forme l’animal ou 1a

plante; Race. Extraction. Espèce. En-
geance. Eût a eu

r

wenn gài to , il est

d’ancienne race, d’une ancienne extrac-

tion.

Gwaim-xiM, adj. Blanc éclatant. Très-

lilauc. Voyex Ksan, ).*’ art.

Gwasn-soin , s. m. Aubier , le boia

tendre qui est entre l’écorce et le tronc.

Ce mot est composé de gwenn , blanc

,

et dekomd, bois. Un dit aussi gwiften,

dan» le même mm.

GWE
Gwi.vivl , s. .m. Glaire en bluta

d’œuf.

Gwitimi, v. a. Blanchir, rendre blanc.

Au figuré, justifier, acquitter, absou-

dre. Part. et. Da wenna ann ne*d m
mid , il est bon pour blanchir le El.

Bikenn na kcllod ki wenna,. vous m
pourrez jamais le justifier. Voyez Kim,
i." art.

GwuuiiiT , . n. Blanchir, devenir

blanc ou pile. Part. gwrnnCet. Gtvetmaad

o rat gand ann amer , il blanchira

avec le temps.
Gwessmdrx, s. f. Blanchisserie , lie»

où l’on- blanchit les toiles, la dre, «te.

PI. gwennadégau.
Gwsttisssfl ou Gwsrsib, a. f. Verrue,

sorte de durillon et d'exeroissance da

chair, qui vient d’ordinaire au visais

et aux mains. Poireau. Pi. gmennacnw,*

ou gwinaennou. GMâed to ki ziumars

a wcunaennou , il a les mains couverte*

de verrues. Plusieurs prononcent gwk
nonen , comme si l’on parlait d'un*

abeille.

GwKKirsiD , adj. et a. m. Blanchâtre,

tirant sur le blanc. Homme qui s la

teint un peu blanc ou pâle. Pour le pi.

du suhst. gwennarded.
Gwassanai , a. f. Femme qui a 1*

teint un peu blanc ou pâle. PI. td.

Gwrrsrk , s. m. Merlan
,

poisson de

mer. PI. gwenniged. Ce nom a été

donné à ce poissoa à raison de sa grande

blancheur. Ce mot eat du dialecte da

Vannea. Voyex Maaiot aa et Gwsssis.

Gwikszk , s. m. Ancienne monnaie

de Bretagne , et peut-être de France

,

que l’op nommait un ilaxc. Od a en-

suite donné ce nom à la vingtième par-

tie de la livre tournois ,
un sou. Ou

entend par ce mot aujourd'hui la ving-

tième partie d’un franc , cinq centimes.

PI. gwenniien. Tri gwenneg a dil, il

vaut trois sous. Dik kwrnoeg a iUii

d'in, vous me devex dix sous, cinqnanli

centimes. Ri a weonéien a ràid i'i»,

vous me donnez trop de sous.

Gwaeexn. Voyex Gwàexa.
Gwxeeénso. Voyex Gwatimun.
GwxivNBDiDitE. Voyez GwxaXnsosx.

Cwinirioso , s. m. La quantité d*

marchandise qui se paie avec la mnnnaia

nommée gwennek ou tou. PU gusennt-

gadou. Id da krina eur gwennégad

tara, allez acheter pour un tou de paie.

Gwsirxéu on Gwxrriu , s. f. Hiron-

delle , oiseau de passage. PI. jttrtwé-

lied ou gmennilitd. Plusieurs pronon-

cent gaimiti. En Vannes , gwenndik

et gvémd.
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Cwmfétia. Voyez Gwzmrtil.'
Gvviisfs , a. f. Taie , pellicule ou

tatjhe blanche qui «e forme quelquefois

sur l'œil. Pi. gwtnnennen. Ce mot est

lin dialecte de Vannes. Son nom lui vient

de la aouleur de la taie. Voyez Biais*

,

».* art., et tiiim, a.* art.

GVfsaaia, a. ta. Blanchisseur, celui

qui blanchit des toiles , de la cire

,

de. PI. Un. Voyez Kzniiii , a.* art. ,

et Koouaa.
GwcsnCbxz

,

a. m. Action de blanchir.

Blanchissage. Voyez K aBasa» , i« art.,

et üœiiiui, 1." art.

CwiratBBZ , a. f. Blanchisseuse , celle

qui blanchit de* toiles , de la cire , etc.

PI. *d. Voyez Ktiraéiex , a.* ait , et

Kotiésxiiz , a.* art.

Gvrssxiz , s. m. Saumon bl^jg!. PI.

fttmtnxged. Ce mot signifie à la lettre ,

rarrr mic. Les Vannelais donnent aussi

le mime nom au goujon ou gardon

,

poisson de rivière. Voyez Éot, 1." art

,

et Giicisn, a.* art.

Gwassinicaz , s. f. Action de blan-

chir. De ploa , justification
,
preuve ù’in-

nocence. Voyez Gvtzkna.
Gnz.vmzi. Voyez Gwxxaéii.
* t Gvtbhho , adj. Fantasque. Crpri-

rienx. Volage. Inconstant. Bcmuant. Je
ne connais ce mot que par le diction-

naire de Le Pelletier. Voyez Fzotiot»-

*» et Pzmznuz.
Cvtziuioz, adj. Blanchissant, qui blan-

chi). Au figuré
,

justificatif
,

qui sert à

justifier, justifiable , qui peut etre jus-

tifié. Voyez Gwanat.
GwiUiodbs, et par abus Gvrxndjcji ,

s. f. Seétier , chemin étroit au travers

des champs , des bois , etc. Petit chemin
bien battu. PI. QXDinidenntni. En Vannes,
on dit miiuttra , dans le même sens.

Gtvénàdan me semble venir de .ytren»,

blanc, et de odi , voie , passage. Voyez
filVZBT.

Gwm ( n natal , ». m. Vent. Ce
mot simple est inusité , aujourd’hui

,

mais ses dérivés ou composés sont en-
core en usage ,-teIs que givrât» , koj-vea-

kn , merveat , a.* art. , etc.

Gvrsjrra ( * nazal ) , r. ». Vanner ou
venter le blé , celle opération ae faisant

en Basse-Bretagne , non avdc un van

,

mais en laissant tomber i? haut la blé
au vent, qui en emporte lea ordures lea

plu* légère». Part. et. Ce mpt est du
dialecte de Tréguier. Voyez Riz*.
GwiBriazz

(
k nazal ), s. n». Action de

Vanner ou de venter le blé. Voyez Mi-
suc.
' Cmztuc’iu (i."z nazal ), i. t, Mille-
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I

permis
,
plante. C’est celui de la mande

espèce , le petit étant connu sous Je nom
de haattouU.

Gwrïitu Voyez Gwssrs.
GsvziitM. Voyez Gwsztzz.
Gwxitra ou Gwsstl ( n nazal ) , s. ni.

Toutes sortes de douleurs violentes qun
l’on ressent dans les intestins. Coliques,

Tranchées. Doeleurs de nerfs. Les dou-

leurs de l'enfantement. PI. ou. Gand ar
gwentr eo dalc’hed ar plaehAaouaok-
ti , oette jeune personne est sujette aux
douleurs de nerfs. Ar gnentrou eo m
ri gnifta hâ puc/cl , ce sont les Iran,

chées qui font pleurer votre enfant. A

r

estentrou a zi gaat-lxi , elle est prise

des douleurs de l'enfantement.- Voye»
DsocxzAi.

Gwfcavrr. Voyez Gwkvzt.
Gvréim. Voyez Gmtvi.
Gwzbvidik, adj. et. s. m. Henreuz

qui jouit du bonheur. Bienheureux. Pour
la pl. du subit, gwenvidien. Etre «taré

zwenvidig en deûz hét , il a eu une
heureuse mort. Ar gwenvidien a tvU
Doué dremm-ouc’h-dremm , les bienlicu>

roux voyent Dieu face à face. Voyee
Buanz.

Gvvzbtioizazt, t. a. et n. Bendrc ou
devenir heureux , bienheureux. Part.

gnmvidihéet. t

Gwisvidicsz , s. f. Bonheur parfait.

Félicité. Béatitude. Voyez Eûa et Eo-
acsozn.

* ? Gwfr , adj. Veit clair. Vert de
fougère. Méitr gwér am eût prénet

,

l’ai acheté du drap vert. Voyez Glxi ,

l.sr art.

* î Gwza , s. m. Verre , corpa trans-

parent et fragile. Riid tur c'kàp gvvér

d’in

,

donnez-moi une coupe de verre.

Voyez Gwkizs.
* f GwéaAz» , S. m. Verrier , ouvrier

nui fait du verre. Marchand d’ouvrage*

de verre. Vitrier, celui qui travaille en
vitres. Pl. ien. Hors de Léon, gwircr.

* t GwSazészz, s. f. Verrerie, lieu

où l’on fait le verre , le» ouvrages en
verre. Vitrerie , art et commerce du vi-

trier. On le dit aussi en parlant de la

femme d’un verrier ou d'un vitrier. Uor»
de Léon, gwérérez.

Gwzan. , s. f. fiuhon , tumeur très-

douloureuse qui vient aux aines , aux
aisselles et au eau. De plus , glande.
Man to gand ar vrerbl , il est malade
d'un bubon. Ar vrerbl a zi oud hi e’how
touk , il a une glande au cou. Voyez
Gwsaui* 1." art.

OnzuiaiH , v. a. Se former en
batans , a» glanda», Fait. tt. Voyea
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CwASMIKHâ.
SwMiuum , adj. Qui a ch» bubons ,

«Je» glandes- Voyez GtVACBxriatK.
GwSné , s. f. Echauguette, tour ou

fieu élevé eu bord de ta mer pour pla-
cer une sentinelle. Guérite sur les rem-
part» d’une place forte. Observatoire.

Fl. gzrrriau.

Gwéazszocsa
( de 4 ayll. grze-rè-ta-

«te» ) , et par relâchement de pronon-
ciation , Gwar klaoupii , s. f. L'étoile du
matin. le ne suis pas satisfait des diffé-

rentes origines que Le Pelletier donne
à ce mot : je conviens avec oe savant que
la seconde paitie de ce composé est

l’adj. laouery, joyeux; mais la première
partie ne saurait me présenter ni givclè

,

Et, aigivticd, vue, nigoulou , lumière;
a.* parce que l’on dit plus généralement
gwcréAaoucn

, que gtvcUAaoum ; s.»
parce qu 'après l’article, le g initial se
perd dans ce mol , et l’on prononce or
éncrétaoiieis , ce qui me démontre que
It substantif qui bit partie de ce mot
est du genre féminin , tandis que les

•mis mots cités plus haut sont du genre
masculin. Voici donc l’origine que je
propose

: gwrré signifié échauguette ,

tour ou Heu élevé au bord de la mer
pour placer une sentinelle ; or iveré

,

réchauguette; gwèrèAaoucn, et après l’ar-

ticle, or miri-laouen, serait donc l’échau-

puette joyeuse, et par extension, la gar-

de joyeuse, la sentinelle joyeuse. Ko
Vannes, gauricilcn.

* f Gwkbs* , s. f. Verre , sorte de
rase à boire > fait de verre. Vitre , car-

reau de vitre. PI. gtvérennou ou gwè-
rtner

,

ou simplement gâter. Kémcrid
mr vréren vrdt , prenez le grand verre»

£nr méren iioc'h tûz iorret , vous ave»
cassé une vitre.

* GfTBHssi.s. Voyez Gwsxinaa»
» * ? GvTsaasM» , v. a. Vitrer, garnir

de vitres. Part. tl. Né hii r’hoat gwé-
aenned onn ti , la maison n’est pas en-

core vitrée. ’ •

* ? GwsaxmiXtt, s. f. La liqueur que
contient ou peut contenir un verre or-

dinaire. PI. ou. Rôid sur wérènnad toits

d’ezhan, donnez lui un verre de vin.

GvrKRaa. Voye» Gwstiaa.
- * î Gwzaac , s. m. pl. Fluxion sur

Ira yeux. Catarrhe. Ce mot doit être du
dialecte de Vannes , mais je ne le con-

nais que par le dictionnaire du P. Gré-
goire. Voyea Dxxsdxo.

Gwisc’u » adj. Vierge, qui a vécu
dans une continence parfaite : il se dit

aussi bien du garçon que de la fille.

Virginal, qui appartiaBt * une persooaa

vierge. Il se dit aussi de certaines et»
ses qui n’ont pas été fondues, souillées,

etc. Pur. Gwercli eO c’hoaz , il
( ou

elle ) est encore vierge. Kcor gwercli «
gemérot , vous prendrez de la cire vierge.

Gwtac’n. Voyez ' Gwxnz. .»

Gvvzsc’iidzo. Voyez (ivraacVix». :

Gwzgcziaiir. Voyez Gwaaz».
Gvvisc'uez , ». f. Vierge , fille qui

vécu dans one continence parfaite. Pu»

celle , fille qui n’a point connu d’honU

me. Pl. gverc’hezeil. N’eûz het ktlz a

wcrc’hczcd «mon , il n’y a pas licau*

coup de vierges de pucclles ici. As
kf'erc’hez , c’est la vierge |>as excellente;

on ne le dit qu’en parlant de la Sainte*

Vierge, mère de Dieu. On n'y ajouts

jamais la qualité de santez , sainte. Oa
dit aussi nr Wert'hcz b~ari , la Vierge

Marie. En Vannes ,
gwirc’hiez (de a

syli. guir-c’hiez ). Voyez Gwibc’b.
Gvvsbc’hid. Voyez Gwzzzio-
Gvraac’uooa. Voyez Gvvzazia. •

Gvvzrc’hte* ou Gtvxuc’hdio , s. ra.

Virginité, état d’une personne vierge.

Pucelage. Mirid 4ii kwerclrtcd ytU»
ma heilot, conservez votre virginité la

plus long-temps que vous pourrez.

Gwibn , a. m. Aune, arbre. Gmr-
nrn , fém. , tin' seul pied d’anne. PL
g-wernennnn ou gœernenncd , ou simple-

ment 'gwern.

Gwxs* , s. f. Aunaie , lien planté

d’aunes. De pim , marais. Pl. gwtmimu
On dit aussi gwemek. Pl. gatmcgoui
dans le même sens. Ce mot entre dam
la composition de' plusieurs noms de

lieux et de famille , tels que Lcz-gmcn,
que l’on écrit Lelgucm ; Penn-wern i

que l’on écrit Pevvern , etc. - '

Gwzss ,
'
a. T. Mât, grosse et longue

pièce de bois plantée debout dans un

vaisseau ; et qïii'sert à porter les voiles

Pl. ton. Ar wern wrdz , le grand mit.

Ar wern vitan, le mât de misaine. Ar

wern volotk ôu vorth , le mât d’artimon.

Ar wern valouin ou ar wern gom

,

1#

mât de beaupré. Gwern giztei, hunier

ou mât de hune.
Gwvhhsz , adj. Plein ou couvert d’au*

nés. Voyez Gwxaa , i.*' art.

Gwerkek. Voyea Gwbhe, a;* art.

Gwkbsi» (
de X ‘ ayll. gwer-nia ), n

a. Mâtcr
,
garnir un navire de mâts Part,

g-.vemitl. Voyez Gwaan , 3.' art.

Gwxbhib» (
de a ayll. gmer-nier ), a*

m. Màteur , ouvrier qui fait nu qui plaça

les mâts d’un aarire. Pl. sera. '

Gwbrkiksiz
(
de 3 syli. gwer-nii-rez),

s. m. Mâture , art de mâter. Assern»

blage de tout lea mâts d’un' vaiacmdt

d by Google
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• î Gwbm, «. f. Ven, paroles menu* 1

tte> et cadencées , selon certaines règles

fixe*. Poème, ouvrage en vers. Toutes

sortes de poésies. PI. gwersou ou
gwersiou. Gwcrsou a oar àber , il sait

faire des vers.
* ! G wkrbaduhbz , s. f. Versification,

art de faire des vers.

* ? GwüRSihR , 9. ra. Versificateur,

faiseur ;
de vers. Poëtc. PI. ien.

* f Gwehskbh , s. f. Chanson vers

que Pou chante sur quelque air. His-

toire , narration des actions et des cho-

ses dignes de mémoire. Conte , récit de
quelque aventure vraie ou fabuleuse.

PI. gwertccnneH. Ce mot est du dialecte

de Vannes. C’est le singulier déterminé
ou individuel du précédent gwers , vers,

çc qui vient de l’ancien usage des Celtes

et des Gaulois ( usage conservé jusqu’à

pos jours chez les Bretons ) qui avaient

des bardes ou poêles et chanteurs , qui
racontaient en vers ou chantaient les his-

toires de leurs héros. Voyez Kanaoukm
.et Barz.

* ? Gwbhsi , v. n. Versifier, faire ou
chanter des vers. Fart. et.

Gwbhz , s. f. Vente , aliénation à

prix d’argent. Trafic, débit de marchan-
dises. Commerce. Négoce. Il s’emploie

aussi pour rétribution, honoraire. AJdd
to éèd ar werz , la vente a été bonne.
Evr werz vrdz a rd

f
il fait un grand

commerce. Gwerz dèg oferen en deûz
ièt

,

il a eu les honoraires de dix messes.

£ü Vannes
,
gwcrc’K .

Gwbüza , v. a. et n. Vendre. Trafi-

quer. Commercer. Au figuré , livrer,

trahir. Part. et. Gwerzid hô marefh d'in ,

vendez-moi votre clieval. Ré gèr «werz,
il vend trop cher. En Vannes, gwer-
p'hein.

Gwebzsr , s. m. Vendeur , celui dont
la profession est de vendre. Trafiquant.

Commerçant. Négociant. PI. ien. En
Vannes , gvprc'hour. Voyez - Mabc

’

tu-
moi,
Gwsrzbbzz, s. f. Vendeuse, celle dont

la profession est de vendre. Femme qui

fait un commerce.
.
PI. ed. En Vannes,

gwerekourez.
• Gwbbzid ,

s. f. Fuseau, instrument
qui sert à .filer , en le tournant avec
les doigts, PL gwerzid*. Gwerzid se

dit çncore des 3eu* principaux os du
bras et de 1a jambe , dont l’un se nom-
me gwerzid vrdz , grand fuseau, et l’au-

t tre gwerzid v»Aan, petit fuseau. En
Vannes

,
gwcrc'hid ou gourc'hed.

v . ,

Gwbbzio ad , a. f. Fusée , le fil qui

•ouvre ua fuie^u, PL Éa Vannai,
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gaere’hidad ou goure’hédad.

Gvysrzidkh , s. m. Faiseur de fuseaux.

PI. ien, Kn Vannes, gu>erc’hidour ou
goure hédour.

,
.

Gwkizidiskz, a. f. Action de vendre,
de trafiquer.

GnrsnT ou Gooisor
( de 3 syll. govd-

ta al ), v. a. et n. Rendre ou devenir
sauvage, farouche, etc. Part, gwétcei.
Voyez Gwkz , art.

Gvveskkl. Voyez Gwaska.
GvvkssEv , s. f. Mors, la pièce de fer

ou de bois qui se place dans la bouche
du cheval, pour le gouverner. C’est aussi

le licol passé dans la bouche et sur le

nez du cheval, dans le même but. Pt.
ywcskeniwu. Quelques-uns prononcent
ictkcn,

CkswiMS, v. a. Mettre le mors au
cheval. Passer le licol dans la bouche et

sur le nez du cheval, pour le mener plus
sûrement, l’art, et. Quelques uns pronon-
cent éeskenna.

GwesklKv ou GvvKszf.it , s. f. Grenouille
de haie. PI. gwethlèved. Voyez Gf.Ksa.Ka

et Ras.
* ? Gwkspéoeh , s. f. Guipe

,
grosse

mouche cnnerpie des abeilles. PL grec**

put. En Vannes, gnntpéden.
Gvtkstab. Voyez Cocstad.
Gwsstl , a. m. Gage , ce que l'on

met entre les mains de quelqu’un pour
sûreté d’une dette. Ce que l’on parie.

Engagement. Solde. Dévouement. Voeu.
Promesse. l’I. ou. Chètu ar gwéstl ht
poa râcd d'in , voilà le gage que vous
m’aviez donné. Gotmized cm eût ar
giaoustré , rtid ar gwésllou d’in , j’ai

gagné le pari, donuez-qaoi les gages.
Uèk skoed gvvéstl en dcùz ict , iï a eu
dix écus d’engagement. Mirid 4iô kvvt:s fl,

gardez votre vœu, votre promesse. Eu
Vannes, gioeslr. Voyez GOsa.
GwEstla , v. a. Gager. Engager. Met-

tre en gage. Solder. Vouer. Promettre.
Part. et. Gwéstled en deûz hé drâ éiiU
cunn amzer , il a engagé son bien pour
un temps. Gwéstled eo léd da Zoui yand
iié vamm , il a Vile voué à Dieu par sa
mère. En en* wéstla, s'engager, se vouera
sc dévouer , faire vœu. En Vannes

r
gioestrein.

G wéstla ou a (de 3 syll. gwés-tla-oua ) ,
v. a. Soudoyer

,
payer la solde des gens

de guerre. Part. gveétUaouct. Voyez
GwéItl.

GvrssTLAOosa (de 3 sytt. gwés tla-over),
s. m. Payeur des gens de guerre, celui
qui les soudoie. Pl. ien. » .

Gvvécz , adj. Qu’on peut tisser eu tot«
dre facilement. Voyez Gwa*,

— Dlgftlzed by Google
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Grrics ou GtMtih , adj. Guéable, où

l’on peut passer à gué. Voyez Gwi.
Gwiüz ( d'une seule syll. ) , i. f. Lé-

on: ,
U partie extérieure de la bouche

qui courre les dents. PI. duel diweüz.

On dit aussitôt* , au sing. , et divetir, au
pl. En Vannes, gtvèz , pl. dizrez ou di-

alés. Voyer Mini.
Gwbv. Voyex Gwi.
Gwèvsdiibee

,

a. f. Flétrissure , état

d’une chose flétrie. Au figuré, abatte-

ment ,
tristesse, etc. Voyez Gwzrr.

GwEvet ou GrvtxvzT ( a nazal ) , adj.

et part. Flétri. Fané. Temi. Ridé. Au
figuré, abattu, triste, refrogné, qui re-

chigne
,

qui gronde sans cesse. Grréred
to tieûn ar gurz ; les fleurs des arbres

sont flétries, fanées. Hi gaved em «1*
grréred hoil , je l’ai trouré tout triste ,

tout abattu. Eur éuget grréred hoe’h

asiz azi

,

rous ares là un enfant qui
gronde sans cesse.

Grran ou Grrian
)
a nasal ) , v. a.

•t n. Flétrir. Faner. Ternir. Rider. Se
flétrir. Se faner. Se ternir. Et au Gguré ,

être abattu, triste, faire la grimace, se

refrogoer, rechigner, gronder sans cesse.

Part. et. Grséri a rld or tUin ié oc’

A

Ad derc'het cnn M toura , rous flétrisses

ecs fleur* en les tenant dans la main.
Cwénvcd eo Moti ar jdae’k-hont , le teint

de cette fille est fané. Grrénri a rA

Upred, il gronde tans cesse.

G-wircz. voyez Gwses , a.* art.

GrrS* ou Gousa
(
de a syll. goudt )

,

•dj. Saurage. Farouche. Féroce. Rusti-

que. Hagard. Inculte. Grossier. Eur
a Ma: gwéz em eût iazet, j’ai tué nn
chat Murage. Goués to anndremm anéz-

Ann, il a Pair rustique ou hagard. Gwii
ou Gouiz est un nom de famille asset

commun en Bretagne. Hors de Léon

,

•tm oujoué. En Yaunee , guiif. Voyez

fiuniii.
Gwiz ou Gociz , t. m. Saurage. II

•e dit de certains peuples qui rirent dans

les bois , sans lois ,
sans habitations fixes,

etc. Pl. gvoized. Ce pl. est peu usité ;

on dit plus ordinairement tûd gwn on
tûd c'hovti ,

gens saurages. Voyes l'art,

précédent.
Gwéz. Voyex Cwzûz.
Orras. Voyes Gwls.

• Garés. Voyez GrrÉsen;

Grrés. Voyez GarZioa.

Grrés-zzzc’a , a. m. Certaine herbe

Oaurage qui croit parmi le blé. A la let-

tre, arôme azurxaa. C’eet, |e crois, la

même herbe qu’on nomme, en Hante-

ïretagoé, l* roiaz *votât.

Cniinnt , ». au ttaoa de plante,

GWI
qui est la ravenelle ou le raifort

, mirant
les uns , et le sénevé , suivant le* autres.

GwAz-irvinen , fém. , un aeul pied de
celte plante. Pl. gvté-z irvinou , ou sim*
plement gmz-irrin. On donne aussi le

même nom à la coloquinte. Ce mot est

du dialecte de Cornouailles. Mot-à-mot

,

mr»T sitiTiGz. Voyez Ktrzzin et 8tzô.

Grréz-a «nzir , s. m. Polypode, plante.

On donne aussi le même nom à la pa-

riétaire
, autre plante. Mot-à-mot, rue-

oist sauvage. Voyez Rxozii'zzzâ. -

Grrzz-zADzx-zraxn
, s. m. Capillaire,

plante. Mot-a-mot , nrrrrz rouesu sis.

rasa.
GwÉE-wixtzir ,

s. f. Viorne
,

plante.

Pl. gwéz-gwini. Mot-à-mot , rioaz u<-
rxaz.

GrrésDsa on Gonzzsza ( de > syll.

gouéz-dtr ) , a. m. État de ce qui est

sauvage , farouche, etc. Air saurage.

Goût saurage ou de venaison. Rusticité.

Voyez Grrsz, i.« art.

GwEzee.. Voyez GwizEimzt.
Cvtezsl. VoyeE Gwazei.
Gvrizsa , s. f. Arbre. Pl. gtzizentum,

et plus o -dinairement garez. Gvrézen mis

driug Aon ar mdd , l’arbre du bien et

du mal. Katz a wcz a z6 tzrar dràd’ann
ft , il y a beaucoup d’arbre* autour de

la maison. Hon de Léon, juscen, Pl. gm.
GrvizaxRiz ou GvrézBK , adj. Qui est

abondant en arbres
, couvert d'arbres»

Boisé. Eur vrû grréeenneg eu hots-man

,

ce pays est boisé, couvert d'arbres.

GtvEZEirirEZ ou Grrétaz , t. f. Lien

abondant en arbres, couvert de bois,

boisé. Pl. gmizenuégou ou gvtézigou.

GrrézouT. Voyez Godeoct.
Gnns , s. m. Tissu , entrelacement

de fil
,
pour taire une étoffe , etc. Gwûul

s’emploie aussi dans le sens de fil , en

parlant du bois, grriad ar o'hoeU, le £1

du bois.

Grma -EEsina , s. m. Toile d'araignée,

sorte de tissu que font le* araignées.

GrrraBiin. Voyez Grrsx.

Grruoaa, a. f. Pièce de toile. D»
plus , tresse , tissu pbt de fils , de che-

veux entrelacé*. Pt. gmiadtnntu ou

gvrîad. Voyes Gwi*.
Gwrznaa , a. m. Tisserand , ouvrier

qui fait de 1a toile. Pl. sais. Eter gsria-

der snAd ta, c’est oa bon tisserand.

GmiBiEEZ , s. f. Tûserenderie , pro-

fession du tisserand , on de ceûx qui ren-

dent ses ouvrages. Lien où hui Sût d»

la toile. PL as.

Gm*avais, s. f. La femme d’an fis-

icrind ou la femme qui fait métier da

rendis 4* U toile. Pl. «d.

z Gauui,
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Gwuuh , i. f. Verge. Baguette. Hous-

line. Gaule. PI. gveiaimnou , ou simple-

meut gaiai. Râid cunn tant gwialeu d'ar

iugci-ii , donnez un coup de houssine

à cet entant. Hinurrid eur bàd gwial

,

prenez une poignée de verges. Voyea
Gwm.iv, t.** art., et KéttsTiin.

Gimum , v. a. Mousaincr , frapper

avec une houssine , une verge. Part. et.

Vinci Kâi. Agissant.

GwiitaesA» , s. f. Coup de houssine ,

de baguette , de verge. PI. ou.

Omets , a. m. Écureuil , petit ani-

mal à quatre pattes , fort vif. PI. ed.

Quelques-uns prononcent gtier. En Van-
nes , gwineer. Voyez Koahtik.
Cuisse. Voyez Giaea.

Gwisuur , s. f. Girouette , lame de
mitai ou autre placée sur un pivot ,

en un lieu élevé, pour montrer d’ôù

vient le vent. PI. gwiMennou. Trei a
ri ic'hix mr wiblen , il tourne comme
une girouette.

Ouïe , s. f. Bourg. Bourgade. Cité.

PI. ou. Ce mot u’est plue usité aujour-

d'hui que dans la composition de quel-

ques noms de lieux, tels que, Geeik-tann,

Gaik-nêventer ou Gwi-ncventur , Gwik
usiez ou Gwt-nivez

,

que l’on dit autre-

ment , Ploudann , Piou-niveutcr , Piou-
nh'K. Voyez Bouac'a.

Gtviatn
, s. f. La plénitude d’un bourg,

d’une bourgade , d’une êité. Fl- ou. U est

peu usité.

Gvvisao
, s. m. Bourgeois , habitant

d’un bourg , d’une cité. PI. gveikii. Il

ert peu usité. Voyez Booec’an.
Gwizadzi. , s. f. Citadelle. Forteresse.

PI. gvnkadcUou. Voyez Gwix.
Gmarnez , s. f. Bourgeoise

,
celle qui

habite un bourg , une cité. PI. ed. Il

eit peu usité. Voyez Borsc’mzsz.

Gwidii.cz , adj. Tortueux
,

qui fait

plusieurs tours et retours , plusieurs plis

et replie. Au figucé, qui n’es» pas franc,

sincère. Double. Ambigu. Equivoque.
Piger gwidiluz eo ann atr-ii ? Comme
ce serpent est tortueux ? Komsieu gwi.
dlkit tnt, Ce sont des paroles ambiguës,
équivoques. Voyez CwSa.
Gwidosoc’h , a. m. Dernier né , tant

des hommes que des bêtes , mais par-

ticulièrement det petits d’une truie. Cu-
fct. PI. gmidoTOc'hed.
Gwusaé, s. m. Buse. Industrie. Sub-

tilité. Espièglerie. Eunn din tarin sa

widré co, c’est un homme plein de
malice, rusé, subtil, etc. , un bon es-

Prégie.

GwiesSes , adj. Industrieux. Subtil.

Huai. Malin. Espiègle,

GWI
Gwtr. Voyez Gvvéi , t> art.

Gwiro , s. m. Chevron , suivant le*
uns , et solive ou lambourde

, suivant
d’autres. PI, eu. En Vannes, oo dit
gwivrajcn , dans le même sens. Voyez
Kass et Sovsnr.

GwitLi , v. a. et n. Faire ou placer des
chevrons , des solives. Part. ot. Voyes
Klaus,
Gwiflei , adj. Plein ou garni de che-

vrons , de solives. Voyez Kisasx,
Gwiqadex , s. f. Chaîne de bois , faits

de branches retorses
, qui attache la

gaule au chariot de la chanue. PI. gwi-
gadennou.

Gwinoua , a. f. Bruit que lait uns
charrette dont l’sssieu n’est pas graissé.
Brait que fait une porte dont les gonda
sont rouillés. Bruit que (ont det soulieta
dout le cuir est vert. En général

, tout
bruit occasionné par le frottement. Ea
Vannes et Cornouaille*

, on dit ekovrik ,
dans le même sens.

Gwicovax , v. n. Faire du bruit,
comme une charrette dont l’essieu n’est
pas graissé, ou comme une porte dont
les gonds sont rouillés , ou connue des
souliers dont le cuir est vert. Part, et.’

Eu Vannes , on dit ehaurikein
, dans la

même sens.

Gwic’a, s. m. Vagissement, cri dé*
petits enfant. Gémissement. Lamenta-
tion. PI. ou. Ni garanti kit klevout
gwic’h ar vugali , je n’aime pat i en-
tendre 1b vagissement

, le cri des petit*
enfant.

Gwic’si , v. n. Crier en gémissant J
comme font les petite enfant. Se lamen-
ter. Gémir. Se plaindre. Part. et. Mirùt
oud ar tmgd-ii na wic'bô , empêché*
cet enfant de crier.

Gmc'axa , a. m. Celui qui crie éi»
gémissant

,
qui se lamente. PI. Un.

Gr.ii. Voyez Gvrac , l.** art.

Gwls. ( l mouillé
) , s. rn. Larron d*

de nuit. Celui qui dérobe en sacbetM,
PI. ed.

Gwtuoc. Voyez Gvntoo.
Gwaà. Voyez GwsU.
Gvyu.es , ». f. Place publique du*

uns ville , un bourg , un village. PI. sou.
Ce mot semble composé de gvelk

.

bourg, et de ieûr, aire. On dit aussi
UAr-ger, dans le même sens. En Van-s
nés , ieûro’iii.

Gwilsa. Voyez Gvmc’aa
, *.» art.

Gwilc’ba on Gwac'nxr , y. a. et n.
Faucher , tondre l’herbe. Part. tt. Vote*
Fazc’hs.

‘

Gwilc’sa , v. n. Cligner , fermer l'oeil

à demi. Guignai , regarder du coin d«
K.k
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l’œi]. toucher, avoir la vue 'de travers.

Part. et. Na hdl kit scttovit aui-hoc'U

éiip gvvilc’ha , il ne fcul pas vous ré-

pudier sans cligner. Quelques-uns pro-

noncent gwitga.
Gwiix’nsoitt, s. m. Clignement , mou-

vement üe la paujHèrc qui >c ferme à

demi. Action de loucher , de bigler.

Quelques-uns prononcent g\rilgartur.

Gwnc’usa, s. m. Faucheur ,
ouvrier

qui fauche , tondeur dlicrbe. P), icu.

Voyez Fscc’naa.

Gwuc'aui, s. ni. Celui qui a l'habi-

tude de cligner. touche. PI. te». Gwil-
a'ker est un nom de famille assez com-
mun en Bretagne , mais je ne sais s’il

vient de cet article ou du précédent.

Gnu-c'asasz , s. m. Action d" fau-

cher, de tondre l’herbe. Voyez Fal-
c’kzriz.

Gwiic’niazz , s. f. Celle qui a Ilia -

bit luit- de cligner, de loucher. PI. < -t.

' Gwiuoud ou GvsécÀoco, s. m. Cou-
che.' Accouchement. Enfantement, fi

gwilioud etna

,

elle est en couche. Ni
Art e’hoaz saved a wilioud , elle il'est

pas encore relevée do couche. En Van-

nes ,
guïvoud.

Cwiciocosa ou GwéutocoFB , s. m. Ac-

coucheur , celui dont la profession e,t

d'accoucher les femmes. Pi. ien. Voyez
Auiéezz.

Gwilioodi ou GwklIoudi

,

v. a. et n.

Accoucher. Faire ses couches. Enfanter.

Aider à une femme & accoucher. Part.

rt. Eiannûz triminet eo gvvilioudet, elle

est accouchée la uuit dernière. En Van-

nes ,
gulvoudcin.

* t Gwnioeai , v. n. Être friand , ai-

mer et rechercher avec empressement

les friandises ,
les bons morceaux. Part.

et. Je ne connais ce mol que par le

dictionnaire de te Pelletier.

Gwiluo ou Gwilaoo (
l mouillé)

, s.

m. C'est un nom que les Bretons don-

nent au loup , par superstition. PI. gu>i-

1aoued ( de trois syll. gwi \a-oiicd j. Cwi-

lou me semble tout simplement la tra-

duction du mot français Gciu..ttM« , nom
dfièmme. J’ai entendu donner lu m£me
nom à l'oiseau connu sous le nom de
ÿwHan. Voyez Ki sôz et Blkiz.

Cvrimu. Voyez Gwzsazu.
Qwiun , s. m. Regain, l'herbe qui

revient dans les prés après qu'ils ont

été fauchés. Second foin. Ce mot est

du dialecte de Vanucs.

Gwi« , s. m. Vin , liqueur propre à

boire
,
que l’on tire du raisin. PI. ou.

Jiitkoaz na iviz gwin
,

je n’ài jamais

Kde via. C’hou^i ar gwin a zugakl- {

gwi
httüi il sent le ,vin ; à la lettre, toute*
or Vf n est avec eli» Lukaad doux é gwlu
ttiim

. gll t aller sur les brisées de
quelqu'un; à la lettre, metthu de l’kac

DIRS LE VIN d’in ALIÛK.

(J WIN A KH. Voyez CiWl'NABB.

Gwine a ( k natal), v. n. Ruer, jeter

les pied* de derrière, en l’air avec force.

Regimber
, résister à son supérieur. Part.

et. Tàslaid ouc'h ar marr’U , na win-
kô kit , approchez du cheval , il ne
ruera pas. Fait co gwinka oud ar d’Aiq-
trou , il est fâcheux de regimber contre
l'éperon. On dit aussi ditwinka , dans le

même sens.

Ovmnkaden
( n naza! ) , s. f. Ruade.,

action du cheval qui rue. Regimbemcnt.
PI. gwftih adennou.
Gwineeh ( n nazal ) s. m. , Celai qui

rue, qui regimbe. PI. tau 11 s’emploie
aussi comme adj. quand on dit cur
martfh gwinker , un cheval qui rue.

Gwindask.
( n nazal

) , s. m. Machine

nre à élever ce qui est trop pesant , tel*

a
iie levier , cric , cabestan, etc. PI. ou.

Gwiqkd , s. f. Sarcloir , instrument
propre à sarcler le blé. PI. ou. Voyez
C’hovkngl.

Gyvinrl. Voyez Gwennéli.
Gwinen

, s. f. Aubier, le bois tendre
qui est entre l'écorcc et le tronc d'un
arbre. On dit aussi gwenn-goat

, dan*
le même sens.

Gwinen en* Voyez Owenane».
Gwineb. Voyez Gw^naki.
Gwiisien , s. f. Vigne , la plante qui

porte le raisin. Lieu plaoté de vignes.

PI. gwiniennou , ou simplement gwini.
Gant hoat gwini c rionl tûn * ils font
du feu avec du sonnent ou bois de vi-

gne. Quelques uug prononcent gttinta.
Gwiniest-wknn

,
s. f. Brionrie ou coq*

leuvrec blanche
,

piaule. A la lettre*

,

viens blancuk. On la nomme aussi (tara-

ann-houc*h .

Gwimkn-zû , s. f. Brionne ou coulcq-
vrée noire

,
plante, A la lettre, vient

noibe. On la nomme aussi kaoi-dù.
Gyvinisz. Voyez Gwinien.
Gwiniz , s. m. Froment , le meiî-

leur blé. Grains à épis. Gwxnizcn

.

fém.,
uu seul grain de froment. PI. gwiny-
icnnou ou gwinizou

,

ou simplement
gwiniz. Rôiltara ™vviniz d'e-omn , don-
nez-nous du paiu de froment. JEo Van-
nes ,

gunec'h ou gunir*h. -

Gwiniz dû , s. œ. Sarrasin ou blé- •«

Gwini zee , s. f. Pièce de terre ofo

champ ensemencé de froment. PL gwi-
’
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Hizigou.

Ôwwiai* , ad); À boudant en froment.

Ni Aid douar gwinbuz bè-tnan
, cette

terre a’csl pas propre à donner du fto-

notent, /

Gvniozit , s. ï. Fistule laûrvmalé. PI.

qmvo«nneu. Ce mot est du aialcctc de
Vannes.

Gnnrr.
( n nasal )., s. m. Ce mot ne

l'emploie pas seul aujourd'hui , niais il

a dû signifier élévation, exhaussement.

Je ne connais* ce mot qsilé qu’avec le

mot pqrs, porte , dans ftoxjrtjwiiU
,
pont»

Levis, pont qui s’élève et qui s’abaisse.

Gwijiia
(
x uaaal } , v*. a. et n. Lever.

Élever, Hausser. Exhausser. Se lever.

S’élever. Pact. ai. Gwiifta citr cham,
élever le timon d’une charettc si haut

que l’autre bout, touche & terre,

i GwmThRBz
(
k nazal ), s. m. Action de

lever, d’élever., d'exhausser*

Gwnivz, adj. Vineux qui a un goût,
i une odeur de vin.. De plus, abondant
[ e» vin. (îwiuuz co oj' bcrcn-iium , celte

poire est* vineuse, a un goût de vin.

> JVe Ait gvtinuz ar bioaz-uian , celte an-

née n’est pas abondante en vin. Voyez
Gwi>.

GrçuiVA, efc par abus Qwnnrii, (w na-
tal), v. a. et n. Monge*, Ilemuer. Se
mouvoir. Part ..et» Voyez, Fuwa.
Gwikvih. Voyez Gwinsn.
Gwiou . adj* Gai. Joyeux. Enjoné

,

Badin. Folûtrc. K*-ken gtcclcur ncpt'èA

umit gant lud gyviou , on ne »e voit

i jamais qu’avec des gens.. gais ,
joyeux..

Voy« Laoi kn , a.* art., et Dhlô.
tiwiot'DFn. , . s» m. G allé. Enjouement»

Toyci Laockniqvokz et- ÜHKÔauD.
Gvvip, s, m. Fer creux dans lequel^

tourne le 1er ou pivot dUane porte d’une

fenêtre. PI. ou.

•Gwifad , s. co* Ecrit.lait ou clair de
lait, sérosité du luit caillé. Ce mot est

du dialecte, de Coraou ailles. Voyez Doua»
(iis.

•Cvsia , adj. Vrai.,, Véritable. Réel;

Gwîr to <&r pez a,imwann+ d'o-hoe’b,

coque je vous dis est .vrai, véritable. Evit
gwir

(
ou

)
ivit iavurout gwy: , à dire le

vrai.

Civia» s. ,nu Vra»., Vérité. Équité.

D*oit. Justice. Raison. De plus , légiti-

®t, droit des enî'ans sur les biens de
leurs paréos. PI. ùnu N’Inslfaun hcd æ/m-
oud ar gjuir djoua’h ar gaou , je ne puis

pas distinguer le vrai du faux. jY'/mc*/»

e.ûr gwir. è-bcd . war-n-oun , vous n’avez
aucun droit sur moi, Red eo ûMcç gwîr
i(u éepti hini il faut rendre justice à

çliaeua. As A.*ê il.*.

1 GWI ,267
raison, lié wîr en deûz bit , il a. eu sa
légitime.

GwÎB-nénvBL (n naral
) , adj. Vrai-

semblable
, qui parait vrai. Probable.

Ann dnuzc ne AdÉ, gwîr-hénvel , cela
n’est pas probable. 1

tiwÎB-nKNvuLCDir.BZ
( n nazat

) , s. f.

Vraisemblance , apparence de vérité. Pro-
babilité.

Gwjiabr , s. ra» Percepteur, celui qui
reçoit les impositions. Celui qui prélève
les droits. PI. itn.

Gwiac’niiï. Voyez CwrEc'ar».^
Gvsiri, v. a et n. Chauffer. Échauffer*

Crçivcr. Part, gôrrt. Id da wiri ar fourn

,

'«Moi chauffer le iour. Éma ar iar züi

6 vviri , la poule' noire couve. Voyez Gor y

u er art*
v

Gwirii ( de a syll. gmi-riai)
t v. a.

Avérer, faire voir qu’uae chose est vraie.

Vérifier. Part. gmirUt. Gwiried co bed1

at gujajit ,^\q crime a été avéré. Voyez
Gwîb , i.*p art.

CwifuniK , audj. Sensible à la douleur*
Douillet. Tendre. Délicat. Qui -se plaint

pour peu de mal. Gwiridig eo bèd <*•

bêb aiiKêr il a été douillet,, délicat de
tout temps. Voyez Kizioik.

Gwihidig*?,
, s. f. État de celuf qui.

est douillvt, délicat etc. Voyez Kizi-

D1CSZ.

ÇwiBioir
( de 2 syll gwi-rum ) , ad£*

Véridique
,

qui nirae à dire la vérité.

Vrai* Sbeçère. P’idèlc. Droit. Juste. Équi-
table. Légitime, cou lorme aux.lois. Eunn.
dén gqvinon co * c’est-iun. homme véié*

diqpe , vrai,.

- GwibiojwZ'

(

de 5 . syll gwirriô-nëz )
s..- f. Vérité , cfiose. vraie. Véracité , at-

tachement constant à la vérité. Veridi-

cilé , caractère du véridiqqe. Sirteérité. ,

Fidélité. Droiture. Justice*. Équité. Légi-

timité, qualité de ce. qui. est. légitime *
conforme, aux lois. Àr . wirionez am
eûz iararod d*c-hoc*h , je vous ai dit

la vérité. An,avazcd ea iyid bô wirionez,.

il . est conou par sa sincérité, sa droi-

ture*. Voyez Gwîr , , u*r art.» et Gwi-~
BlOîf.

(iwrsx.., 8* m* VéJement. .Hlbiti Ha-
hiliemçnb De.,plus, couche enduit* Pl^.

ou. Ce radipal est,peu. usité ton emploie*
par abus-,. à sa place , le mol gwixha-
manty dont la tenu uj aisun n’apportiont

pas à. la langue. Uretoime. Gwisk-t» &r-

gyvèifc, caucbc.sar. couche. Cette
]

ï r*s:

s’emploie aussi adverbialement pour * 1-

eoifièf coup sur coup.,
,
l’un sur Faut c.

vtjycr. les dérivés de gmith , et le com-

.
posa*;Bmtu,

» Gnmxi>*^v. a* . Vêtir. . Habilb»« Parti ..

*vV Digitized by CjOOglc
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. GwisMd ttr bugel, habillée l'enfant.

dû séant gwisket , ili étaient vêtus de

noir. En »m vntka, se vêtir
,
s'habiller.

N’keUann kéd eu em wiska t a-unarv , je

ne puis pas m’habiller seul. En Van-
nes ,

gutkein.

Gw<sxad, s. m. Vêtement , habille-

ment complet, tout ce qui sert i for-

mer on habillement. PI. eu.

Gwiskmtob, s. ro. Action de vêtir,

d’habiller.

GvvisrZoïx. Voyez Cwisréozir.

Gwisréa , s. m. Nèfle , fruit du né-

flier, Gmiepiren , fera. , une seule nè-

fle. PI. gmitpértnnou , ou simplement
jfwirpir. Ce mot est du dialecte de Van-
nes et doit être composé de gtslt

,
pour

grrii , sauvage , et de fit

,

poire. Voyez
Métrés.
Gwiromrtir, sorte de pronom indé-

terminé. Chacun. Tous , sans excep-

tion. Bail gwitibunan ind deûci , ils

sont tout venus , sans exception. Gvritil
,

éunan s'emploie aussi adverbialement ,

et alors il signifie généralement, en gé-

néral , universellement.

Gwitob , a. m. Petit-lait ou clair de
lait. Ce mot est du dialecte de Van-
oea. Voycx Dosi-Uit.

Gwitsax. Voyez Brriax.

Gwivooo ou Gwiztocd, a. m. Chèvre-
feuille , plante. Gurivoudfn ou gwitvou-
den

,

fém. , un seul pied ou une seule

branche de chèvre feuille. PI. gveivoud

ou gwiivoud. Voyez lusvaaz.
GvviraAjtu, s. f. Chevron ou aolive.

PI. grvivrajnnneu. Oe mot est du dia-

lecte de Vannes. Voyez Gwirt.
Gwiz ou Gwsz , s. f. Truie , femelle

du porc. PI. gœiti. Le*1» eo ar wiz , la

truie est pleine. Voyez Babô et Gaotc.
Cwîz-c’Hocéz , s. f. Laie , femelle du

sanglier. PI. gwizic'hmtét. A la lettre,

eavtz sadvacz. Voyez Hooc’n-ewéz.

Gvrixnx
( de a syll. gwi-tiek )

,

adj.

et a. m. Savant. lotirait. Qui a des con-

naissances , de l’expérience. Pour le pl.

du subst. gvoitteiên. Gwizitg aaale’h
eo ivid fie oad , il est assez instruit

pour son ége. Voyez Goczotn et Linizx.
GvvuiXezt , s. f. Savoir. Science.

Instruction. Connaissances. Expérience.
fivnn dén eo iexLn a wiziégez , e’est un
homme plein desavoir, de connaissances.

N'en délit gwiziégez i-bid , Il n’a au-
cune expérience. Voyei Gommer.

h.

H , lettre consonne r la huitième de
|

HAD
l’alphabet Celto-Brrton. Cette lettreM .

se prononce pas; elle ne'scrt, comme
dans les mots français , hobmk , sors soi,

miass , etc. ,
q’us conserver l'étymologie.

H» ou Uac , conj. Et. Que. H a, te

met devant les consonnes , et hag devant

les voyelles. Hi mr.re'k a té kaer ha

mdd , votre fille est belle et bonne, dm
tdd hag «r mdb a ré mord , le père et

le fila sont morts. Ni hit ker beat ht

mi, il n’est pas aussi grand que moi.

Ha oo hag est encore une particule in-

terrogative ou exchmative. Ha kUm sa

hé prour? Votre frère est-il malade!

Hag a vtigalc hoc'h eût ? Que d’enfant

vous avez f

Hiksk, adj. Doux d’humeur. Clément.

Pacifique. Paisible, Tranquille. Palieat.

Modéré. Humain. Traitable. Docile. Ni
kit kenn habatk ha m'en d'eit doati da

véta , il n’est pas aussi doux qu’il en s

l’air. Eunn dén habask eo è féfi tri, c’est

un homme modéré en toutes choses.

llabatk est un nom de famille connu en

Bretagne. Voyez HIcabad et Kun.
Habaskaat, v. a. et n. Adoucir. Ra-

doucir. S’adoucir. Rendre ou devenir

doux, clément, etc. Appaiser. Calmer.

S’appaiter. Se calmer. S'humaniser. Pren-

dre patience. Part. habathiet. Na deiot

ktd a-écnnd'hi habaakaat , vous ne viea-

drez pas è bout de l’adoucir. Habaskaid

a ni asm avet , le vent se calme. Vojm
Hkgasaat et Koxaat.

Hasaskdid , s. m. Douceur d’humeur,

de caractère. Clémence. Tranquillité.

Patience. Docilité. Gant ri a habaskded

hon e'hoUà

,

il nous perdra par trop de

douceur , de démeucc. Gond eunn ha-

baskded brdt i komt béyrèd , il parle

toujours avec une grande modérabon.
Voyez HéosasnoaD et KunvâLzz.
Hax, s. m. Hoquet, mouvement con-

vulsif du diaphragme et de l’estomac,

avec une explosion sonore par la bou-

che. De pli»

,

difficulté à parler, bé-

gaiement. Ce mnt est du dialecte de

Vannes. Voyez Hfx et Gxcxazz.
Haxiiis , v. n. Pousser de fréqnem

hoquets. De plus , bégayer, bredouiller.

Part, et. Ce mot est du dialecte de Vie.

nés. Voyez Hrxt et Gasbi.
Hakb. Voyez Axs.
Had, s. m. Semence

,
grains quel'oa

sème. La matière dont lea animaux «ont

engendrés. Grains. Pépin. Pl. ou. Eût a
had eo deûed ar wcten-zé

,

cet arbre

est venu de. semence , de graine.

Baba, v. a. Semer, jeter la semence

en terre. Part. et. Haded koe’h eût-hu

ar o’hero'k t Avex-vou* semé l’asoinst
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H loin. Voye* Adax.
JIidkx « $. m. Semeur, celui qui ri-

me. Fl. «en. £«mn hader mâd eo , c’est

uo l>on semeur.

IIadIsez, a. m. Action de semer. Il

ledit des semailles ou temps durant le-

quel ou ensemence le» terres. Triméned
to attirer a*in hadérez, le ternes des
semailles est passé.

lise. Voyez Usa.
IL»*. Votre* Ma.
Ut» ou Hilô , s. m. Salive, humeur

sq:ru.e et un pex visqueuse qui coule

dans la bourlie. A'« helt Ari iounha hé
hâl , il ne peut avaler sa salive. J’ai aussi

entendu donner à ce mot la signification

de talure. Vojrex Bison et Salb«i.

i Hua. Vuyex Ala.
Halas. Voyez Alax.

i

* f Hausod r>»! H tLtvoD { i mouillé )

,

A m. Gueux. Polisson. Malotru. Mau-
rats sujet. PI. td. On dit aussi Aaloun,

i
dans le même sens , ce qui me fait pen-

i
1er que l’un et l’autre pourraient bien

venir du français uiiuoir, dont l’origine,

i
cependant

, me parait douteuse , étant

, isolé et sans famille dans la langue fran-

i çsne. La finale du mol Axhiiorf est tn-

!
contestablement le Breton juudr , garçon,

i
llut* , s. m. Saute -, arbre aquatique,

s llaitgen , fém. , un seul saute. Fl. A«-

I Ufcnncd , ou simplement halch. ,

i llioaxx, adj. Où il croit des saules.

Abondant en saules.

,
Hiuieax, a. f. Saussaie, lieu planté

de saules. Fl. haiigégtu.

,
Hau*. Voye* C'bouss.

i
Halo. Voyez II ai..

,
Uilocx. Voyra.Hii.AaoB. -

lit* ou IIaxv
(
a naxal

) , s. m. Lté,

,
I» plus cbande des quatre saisons de l'an-

née. PI. os». Aen han ireminct a zà

,
Ht lomm ha tiae'h , l’été dernier a été

chaud et see. Dans le» livres ou écrits

anciens, on trouve ce mot écrit Ad/'.

U»»-Goi» (les a x sont natal» ) , s. m.
Automne

, celle des quatre saisons del’an-
née qui est entre l'été et l'hiver. Mot-
Sotot, érs-Bivsa. Voyea Datis imu.
H»s»r ou Autr , s. f. Coupe. Tasse,

'«se dp bois servant à puiser de l'eau

d'un baquet , etc. Espèce de jatte. Sé
bSle. Fl. tau. Aimirid ann hanaf ha
dijuid daur d'in , prend la coupe , U
jatte

, et apportez-moi de l’eau. Voyea
Kdr et Pîzzl , I." art.

Hisir ou Axas , s. f. Petite mesure
pour les grains. PI. pu. Ce nom est fort

Usité eo Bas-Léon. Je pense que hanaf
et hanaf sont un même nom,
Aasahas eu Amasse , ( 1* contenu

HAN : a%
de la mesure nommée hanaf. PI. me.

HiHnéein- ( « «axai ) , r. a. Chasser ,

obliger à se retirer. Renvoyer. Part. A*n-

.

dût. Ce mot est du dialecte de Vannes.
Voye* Haxlga.

Haxi. Voye* Hun.
Haxx. Voye* A*» , *> art.

Miftôou Hanv , s. m. Nom, le terme-
dont on te sert pour désigner une person-
ne, une chose. Dénomination. Pl.handUnt

( de 3 sylt. Aa-nô-r'ou )

,

ou Anneau, fia
e’houi a aar fie haoô F Savez-vous son-
nom F Kah bauôiou cm eüz

,
j’ai beau-

coup de nom*. -i

Hasô. Voyez And.
.Haxoval. Voyez Hivxi.. •

HAimctix. Voye* Hzvvet.
Hixoorz. Voye* Haxvoiz.
Hartz* ou Âxti*

( x nazal
) , s. m.

Moitié , partie d’un tout divisé en deux
portions égales. Ann hanter a vézô evid•

hoc'h, il moitié sera pour vous, lianttr
est aussi adj. , et signifie demi. Aun»
hanter wtaUn vczer , une demi-aune d’é-

toffe. Eul ieû hanter zi ae’hann di , il
•

y a une lieue et demie d’ici M. Il s'em-
ploie encore adverbialement, dans le sent

de à demi , à moitié , presque, fit htd
hanter hoaz , il n'est pas à moitié cuit.

Hanter rarâ co , il est presque mort.
11 tarns-KiRT

( les a x sont naxala ) ,
>

Nom de nombre cardinal. Cinquante ,

nombre composé de cinq dizaines. Han-
ter Lant ts a zi. héd devet , il. y a eu
cinquante maisons de brûlées. Eunn
I anter-lant , une cinquantaine. A la let-

tre , BIX» CKXT.

II a» rsa-*artv mi ( les a x sont natals ),

nom de nombre ordinal. Cinquantième,
nombre de cinquante.

Hixtc*-c’xo4B
(
x nazal ) , s. f. Sortir

d'un autre lit. Sœur de père ou de mère
seulement. PI. haeter-o'hoarized

.

A la

h'ttrc , dkxi-hbcb. En Vannes , on dit

c'hotreh , dans le même sens.

Hixna-xoz ( i." x nazal ) , ». m.
Minuit ,4e milieu de la nuit. L’heure

qui indiquo le milieu de la nuit. De plu* ,

le nord , la partie du monde opposée au

midi , le septentrion. Ni oa héd dit-

Iritd da hantcrnùz , il n’était pas de
retour à minuit. Trônenerf eo ann avti

d’arm hanter lui* , le vent est passé au
nord. A la lettre , bxxi xvra ou xotn*
B* BOIT.

HiaTRa-rtscsa , s. ooram. Époux et

épouse. C’est le nom gracieux que se

donnent mutuellement le mari et la fem-
me. Mot-à-mot , itoiTié de mxxabx. C'est

ainsi qu’en français on dit figurétnent

wa sioiait , mai» seulement d'une femme



yjo HA R
à l'égard de son mari.

• Hisi*K-ï«ïü*
( « natal) . m. Frère

d’un autre lit. Frère de père ou de mère
utilement. PI. haoter-vreûdeHr. A la

lettre , Dim.raiai. En Vannes, on dit

treùrek , dans le même sens.

H, aTta,
( 5 naaul

) , v. a. Séparer
en deux partie». Partager de moitié.

Part. et. Il e«t peu usité dans ce sens.

On dit plus ordinairement daqu-hantera.
' HiriTi.nA

( a natal ) , v. n. S’entre-

mettre , s’employer pour une ehose qui

regarde les intérêt» de deut personne».

S’interposer. Être médiateur. Part. et.

Hartrhis( a natal), adj. Mitoyen,
qui sépare

,
qui est entre deux. Ce mot

est du dialecte de Vannes. Voyct Daoc-
Kiarn.

UiltTàaoca, ». m. Entremetteur , ce-

lui qui s’emploie dans une affaire entre

deux ou plusieurs personne». Médiateur.

PI. te*. Red eo ktashoud rusa haatérour,

il' faut chercher un médiateur.
- Hastzeoi'.kz

(
a natal ) ,

s. m. En-
tremise

,
action d’une personne qui inter-

pose ses bons office* entre deux ou plu-

sieurs personnes. Médiation. Due hoc’

U

liautérourex cm eùz hé het ,
.
je l’ai eu

par votre entremise.
il AsTïRot KFt

{ h natal ), s. f. Entre-
metteuse. Médiatrice. PI. ed.

•lisav. Voyez Hais.

H a sv. Voyez Hssô.
IIasval. Voyez Hkvbi..

-üasvel. Voyez llistu.
Hasvis

(
a nazal

) » adj. D'été , qui
appartient à l'été. Voyez 11 a*.

-Uarvoiz ou llAaoetzf a uazal , de a

syll. haa-xoez ou kaa-ouez
J.

Il ne s’em-

ploie jamais seul ; . mais on dit dour
hanvotz , de l’eau croupie , particuliére-

ment celle qui sort des lumière , des

étables.
Uao ou Hav , adj. Mûr, qui est en

maturité
, en parlant des fruits. Kémi-

»lit or heren mon , hao to . prenez cette

poire, elle est. mûre. Voyez Éox , a.* art.

Hioot*(dc a syll. haô-der) ou IIavdks.

s. ' m. Maturité , état où sont les fruits

quand ils sont mûrs.
Il aaii ou lisoet

( de a syll. tia.fi ou
lut-oui ) ou Havi , v. a. et n. Hendre I

«ui devenir mûr , en parlant des fruits.

Part, haoel ou haouct ou havet. Voyez
Éocl. v

’Haoubz. Voyez limon,
lliotii. Voyez H AÔI.

-Hasaô, interj. Iiaro , cri tumultueux
pour se moquer de quelqu’un ,

pour le

huer. " ,. .

f.l-Iliiw, adf Hardi. Audacieux.

H A R
Intrépide. Téméraire. Ré hardiz as m
j/nolr-zé

,

ce garçon est trop hardi, lion
de I.éou . hardi. Voyci Usa, a.* art.

* F IIahdizuir , s. m. Hardiesse. Au.
duce. Intrépidité. Témérité. On Uit aussi

hardiiiiÿcz , dans le mime sens. Vovc»

Hibdki.
1Iahoizis«rz. Voyez le mot précédent.

Harc’u. Voyez lisuz, a.* art.

Harc'bsik. Voyez IIasza , a.' art.

' f U uitx&
(
n nazal ) »s. ai. Hareng,

poison de mer. PI. ed.

Haklu , «. ni. Bannissement. Exil.

,
1Iabi.ua , v. a. Bannir. Exiler. Ciw*M<T.

Eloigner. Déléguer. Part, tiarluct. lUr*

W'd eo éèt gaud 4iè ddd , son pere l’a

chassé. •

Uabmikrbf. f *. m. Action de bannir,

de chasser , d’eluigner , clc.

Habnkz ms llkR.vrz, s. in. Ferraille,,

vieux morceau de 1er. De plus , harnais,

et cuirasse. PI. harnesiou ou herntsio*.

Ces deux mot» me semblent venir de

houarn , fer.

Ha «MszitB, s. rp. Marchand de ferraille.

Faiseur de harnais, pl. icn. Voyez le

mot précédant.

II a BN tc/i , v.. a. Harnacher ou eohar-

nai lier , moitié des harnais à un oberaU

Part et. Voyez 11 tairez.

IIabp , s. m. Appui. Soutien. Support.

Secours. Protection. PI. ou., fb'ar harp.

c va(> , il marche à l’appui. M'en dcûi

harp è-bèd il n’a aucun «dut icn , au-

cune protection. Voyez Skor. elSkoimu
IIabpa , v. a. et n. Appuyer. Soutenir.

Supporter. Part, cl. liarpld aehanoun,
pc è houezinn , appuyez- moi soutenez*

moi % ou je tomberai. Ann iiçùgt-:c a

harp ouc'h va lut'gcv , cette poutre ap-

puie bur mou mur. En cm harpa , s'ap-

puyer , se soutenir. IK.rag n’ea ein Iwr-

pil-/m kit ivur cq brtadU ^ Pourquoi oc

vous appuyez-vous pas sur mou bras t

Voyez Sxora et Sioizu.
Hahtouz. Voyce Tabtouz.
IIabz, s. m. Arrêt. Obstacle. Empê-

chement. Embarras. Opposition. lio>is-

tance. Défense. C’est aussi le nom que

l’on donne a une borne ou à une- pierre

borna le. PI. ou. AJ a na gava un kcd ë,

harz éz inn keprèd > si je ue trouve pu
d’obstacl.e , de rcsisl^ure , j’irai toujours

A a dcnnil fut va barzQii a -lis-*à, notez

pns mes bornes de 1b. Voyez Spabl et

Uval.
Habz, g. m. Aboi,, bruit queiait le

cliicn en. aboyait Aboiement. Jappe-

ment.. En Vannes , hareb,
H a hz

, prep. Près. Proche. Auprès.

Contre. ,11^z (ou) c-barz ann U >frùs d»
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ta «toison. HarE-é-har* (ou) btre-otfk'A-’

barz, près à près
, près l’un de l'autre.

IliKtA , cl par abus IIkhzi l, v. n.

Arrêter. Mettre obstacle. Empêcher. Era-

bumuscr. S’opposer. Résister. Repousser,

fart. cl. Hnrzid oui-han ,
mar gctlit ,

am-U-z-le , si vous pouvez. A a bëlfot bi-

bcnn harza oiil-hô , vous ne pourrai jn-

mais leur résister. Vojez Sfarla, Ékebi

et IJi ALA.

(Iarza , et par abus Hapzal , v. n.

Aboyer. Japper. Part. et. Lrihaad a rcod

ar cM\\ da harza , vous ferez aboyer le

ebien. En Vannes , ban*hein.
IIarzkb , ». m. Aboyeur

, qui aboie.

PI. icn. En Vannes , barc'haur. PI. ton.

Ilittzot1

, s. in. pl. Limites. P'routières.

Confins. Lisière. IVar liurzoo Rrciz i

m’omb aman , nous sommes ici sur les

frontières de Bretagne. Voyez. IIabz ,

l.
,r art., Ma Kz et Lkxbx , r.w art.

* ? Hast , s. m. llale. Précipitation.

Vitesse. Promptitude. Empressement. Di-

ligence. Hast rtn eùz d*ité tvèiout , j'ai
!

hâte de le voir. Gant rc a hast co grêad
ann dra-zc , cela est fait avec trop de
précipitation. Gand ann hast cm boa da
gomz ouz-hoo*h , par l'empressement que
j’avais de vous parler. Voyez Mall et

Di t u A K.

* ? Hasta , v. a. et n. Hâter. Presrer.

Diligenter. Se hâter. Se presser. Se dé- I

pêcher. S’empresser. Part. et. Ma na
Laslit hed anczhaa , né dcài bel gan-c-
omp , si vous ne le hâtez pas « il ne
viendra pas avec nous. Ilasl il ^ pè è vc-

zinvp pahcl gand ann nùz , dépèchez-
vous ou nous serons pris par la nuit. Vo-
yez Difbéa.

* ? Hateua
, v. n. Commencer à se

tenir debout , e|i parlant des petits en-
fans. Part. et. Ce mot est du dialecte

de Vannes ; mais je ne le connais que
par le dictionnaire, de Le Pelletier.

Hat. Voyez Hvô.
IIavrf.k ou Avakx , 9. m. Guéret ,

Terre fraîchement ouverte pour l’ense-

mencer. PL haw'ègou ou havrvwu
(
de

3 8jrll. ha-vré-iou ). Oc*h ôber havrek
é m’int , ils sont occupés à ouvrir des
guürets.

H i vb rc a , et plus ordinairement 1|a-
vaiiA

(
de 3 syll. bavrè-ia

)
, v, n.

Ouvrir des guéreli. Part, bavreget ou ha
vriUt. On dit aussi, dans le même sens,

èber havrek ; à la lettre, faibb gukbbt.
Hb ou Héw (

n nazal
)
ou Hs* , prou,

pers. il. Loi. Elle. Le. La. Hé ( ou )

hén en dcHz grèad ann dra-zè , il a fait

cela, jtfè heu dougô , je le porterai. Evid
bé bidi, pour le prier. Evid hé fidi

,
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pont- la prier. Voyez b grammaire.

llii • pron. pDssess. conjonct. Son. Sa,
Ses. lié dâd t son père ( en parlant d’un
homme ). Hé zûd , son père

( en purL-mt
d’une femme ). Hé vereb , sa tille

( efl

pariant d’un homme ). Hé merc’U , sa

fille
( en parlant d’une Tomme ). Hé za-

ouarn , ses mains
(
en parlant d’un hom-

me }. lltldaouam , ses mains ( en par-
lant d’une femme). Voyez la grammaire*
Hb , particule employée seulement en

composition. Elle marque
, selon Le Pel-

letier , la facilité à faire une action et

le bon sucres. Voyez les composés.
ID-uiN ( b nazal ), pron. démon6tr*

Celui-ci ; il se rapporte à la plus pro-
chaine des deux personnes dont on a
parlé. Iié-man , a virinn evid-oun , je

garderai celui-ci pour moi.
Hé-ui-kék , sorte d’adv. comp. Sans

plus. Sans rien autre chose. Rôti kai\t

akoèd d’èzhan hé-mi-kén , donaez-lui
cent écus sans plus. Hé-mi-kèn se dit

,

E
ar contraction

, pour biy-mui-kèn ; à la

!ttrC, SAKS PLUS DAVAKTAGB.

Hé al, adj. Cordial , propre h conforter
le crcur. Cardiaque. Argw.n a zO béai ,

le vin est cordial. Hors de -Léon., he{.

H* al , s. f. La fourche de la charrue v

les deux branches que tient celui qui la

conduit. PI. ion. Hors de Léon , be4.

Voyez Kravaz et Lavrkk.
Hbala , et par abus, Ukalat , v. n.

Gouverner la charrue. Part. et. Hors de
Léon, héla. Voyez Abat.

Iîkalkk , m. Celui qui gouveroe
la charrue

, qui la tient par Tes deux
branches. Pl. icn. Hors de Léon , hcicT.

Iliuit. Voyez Hbb, i." art.
t

Hkx ou Hkg , s. m. Agacement. IN
ritation. Provocation.' Chicaoe. Obcrann
hék , agacer , irriter , chicaner; à la lettre,

FAIRR l’aGACKUBKT , LA CHICAKB. IlÙh OU
hcg s’emploie aussi dans le seus de force,

contrainte, nécessité, en cette phrase:
dri\ gaer -pè drè hék , 4e gré ou de force*

Voyez Hkskik , Rbdi et HiIga.
Hkd ou IIkt

,
». m. Longueur. Lon-

gitude. Distance , l'intervalle d’un lieu à
un autre. Ann héd hag al lèdandcr eût
ar mèzer , la longueur et b largeur
drap. Eüz a cunn héd tnt , ils sont do
même longueur; mot-à-mot, ils boni
d’uiIb lo.nglecü ; on souS-entend pdr ,

égal , ou bevel , semblable. Ann lied
ciiz ann deisiou hag eüz ann nâsiou 0
la longueur des jours et 'des nuits. Yoyel
Hirdkr.

Hkd, s. m. Essaim, volée de jeunet
abeilles. El., ou. Çe mot nè Vempldié
gu«r^ seul*; vu y ajouta ordinairement
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le mot gaiinan , abeille* ,

hü-gwinmn.

-Ou dit aussi taoi gwenan , jet d’abeille* ,

dans le même sens- Barred co ww l«éd-

gwénau outl eur vuezen , l’essaim est posé

sur uu arbre. Voyez Kiai-né».

Hsu. Voyez A-hbd.

H>D-ci-nÉD 7 adv. Au long. Tout au

long. D’uo bout à l'autre. Plusieurs pro-

noncent hit-a-het. A la lettre , uixanxua

•A LORGUBCB.

Hsb-tuas , adj. Viager, qui est à vie.

J)out ou ne doit jouir que durant sa aie.

litda , ». a. Allonger ,
étendre en

long. Mesurer la longueur. Part. et. Mi
am eût M hédet wur onn douar , je

l'ai étendu tout de son long à terre.

Voyez Iléo , i.« art.

Hsdlsdsr ou HéutDi* m. Plantain ,

plante ; c’est le grand plantain. En Cor-

nouailles , on la nomme tUmi. Voyez

8iu»ns.
Hkc. Voyez Héx.

Hiaz ,
». a. Agacer. Irriter. Exciter.

Provoquer. Chicaner. Part. et. Na hégit

kcd artmgelgc, n’agacez pas cet enfant.

Va liéga a rd kèyrcd , Ü me clucane

toujours. On dit aussi itigusi , dans le

même sens. Voyez Héx et Eskjiva.

Hsgab. Voyez HiozaiD.

Hbuabad, adj. Doux d’Iiumaur. Bénin.

Humain. Débunnairc. Affectueux. Trai-

table. Aimant. Aàmable. Quelques-uns

prononcent tiigar. Voyez Habasx et Kûx.

Hboauaddbd, s. in. Douceur de carac-

tère. Bénignité. Débonnaireté. Humanité.

'Voyez Hadzsxdsd et Kuavétxz.

Hxgasi. Voyez Hic».

Hécm , s. m. Germe des gTains. Bour-

geon des arbres. Voyez Ksllid et Bazczx,

a.* art.

H scia a , ». jn. Germer, en parlant des

Î
rains. Pousser ,

bourgeonner , en par-

ant deB plantes. Part. et. Hégina ord ar

ÿwèz

,

les arbrea bourgeonnent. Voyez

JiSZLIDZ.

teHéct-aô (
de a «yll- heglez) J * «fl-

Sonore, qui est capable de rendre des

sons. Retentissant. Résonnant. Au figuré,

clair, facile à comprendre, intelligible.

Hégleû co ar e’hUo'hzi , cette cloche

•St sonore. Voyez Sxutb.

Hsczsô ( de ,a syll. M-gieâ 1 , ou Hé-

•ta», a. m. Echo ,
le «fléchissement

et la répétition du sou qui frappe contre

quelque corps par lequel il est renvoyé dis-

tinctement. PI. AcgUviou. lia kUvoud a

rit.hu arm bégleât Entendez-vous l ecbo t

Hsglsû ( de 2 syll. hé-gleô ) , s. m.

ïoubarbe ,
plante toujours verte,, qui

«oit sur les toits et sur le» muiaUlc*.

Hfaos. Voyoz HdcxB<*

HEM
' TTéat* , adj. Agaçant. Irritant. Oa dit

aussi hégatut , dans le même sens. Vo-

yez Héor.
Haia , s.' m. Orge , sorte de grain.

Heiten (de i syll. , en prononçant toutes

les lettres kei-zen ) , fém. , un seul grain

d’orge. PI. htizou ou keizennou , ou sim-

plement hait. B ara heiz a zetront , ils

mangent du pain d’orge. Hors de Léon

,

hoi.

Hum (de a syll. en prononçant toutes

les lettres hci-ich ) , s. f. Pièce de terre

ou champ ensemencé d’orge. PI. A Cajou.

Haizsz
(
de a syll. en prononçant tou-

tes les lettres hei-zet ) , s. f. Biche , fe-

melle du cerf. PI. eu. Selon le père

Grégoire , on ne doit entendre par ce

mot que la biche qui n'a pas eu de faon.

En Vannes et Tréguier ,
heiez. Voyes

Kabvsz.
Uaizvz

(
de a syll. en prononçant

toutes les lettres hai-tut ) , adj. Abon-

dant en orge.
,

H al ,
s. m. Secousse. Agitation. Ébran-

lement. Fl. ou.

Hsja , v. a. Secouer. Remuer. Agiter.

Ébranler. Part. et. Na bejit kidarvi-
zen ir , ne secouez pas cet arbre. Voyez

Hobbu-a.
Hsjadiit , ». f. Le même que hej.

Hcjbbez , a. m. Action de secouer,

d’agiter , d’ébranler , etc. -

Han. Voyez IIzal ,
î." art.

Hbl. Voyez Huai , a.* art.

Hézz. Voyez H^zzx.
Hblavai, adj. Éloquent, qui a l’art

de bien dire et de persuader. Disert.

Affable, à qui l’on parle , et qui parle

facilement. Ni kit ken hélavar hag IU
vreûr , il n’est pas aussi éloquent que sou

frère. On dit aussi kilavar , dans le mê-

me sens.

UbuIdah. Voyez HaDLéaz».
Héiina. Voyez Havixaé.
Hkl-zb. Voyez Hkaub. .

Hslzsib. Voyez Éuista.

Hblgkz. Voyez Ezcbz.

Usinez , adj. Possible
,

qui peut être

ou qui se peut faire ou qui peut arriver.

Kimcnt-eé a zâ beiluz , cela eat posaible.

Voyez Gaiioz.

hbu. Voyez Hiu.
Hstiaéa. Voyez Huilés.
Hklibi». Voyez Hkûma.
* t Ilxi.uoi , v. n. S’accouder , s'ap*-

puyer du coude. Part, Mmoet.
- t Hazuousa , t. m. Accoudoir, ce

qui est fait pour s'y accouder. PI. ou.

Hxhak. Voyes lli su.
Hbmoic’h ou Énoic’a , ». m. Chaise,

poursuite du gibier, PL ion.
Ummolc'v
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H»:»oic’h4 ou Éuolc’bi

, v. n. Chasser ,

pousuivre le gibier. Il se dit aussi eu
parlant d’une vache en chaleur , qui

poursuit le taureau , et de quelques au-

tres femelles. Part. et. Oe*h hémolc’lii

t trtmm hè amzer t il passe son temps
à chasser, ilémolc’hi a rd ar vioc'U zû ,

la vache noire poirsuit le taureau.

11 euulc’ui * d
(
de 7i syll. hè inolc’hiad),

s. in. Chasseur , celui qui aime à chasser,

a poursuivre le gibier. PI. hètnolchidi .

Voyez. Gwkxàek.
ilkiip. Voyez Uk?.
Ika , adj. Ancien. Vieux. Agé. Ct*

mot n’est plus usité aujourd’hui , je crois:

mais on le retrouve dans ses dérivés

éicna , hùnaimr

,

etc.
, et dans plusieurs

noms de lieux'. Voyez. Kôz.
H

k

n. Voyez 11e, i.* r art.

Hex-ua hlx , s. ccnun. Un tel. Un
quidam. Luc personne qun l’on ne veut

ou que l'on ne peut nommer. En Léon,
on emploie celte façon de parler poué
les deux genres. En Cornouailles , ou
dit houn -fia-houn, pour le féminin. A la

lettre, lui et loi. Voyez Pébakô.
Hm-hont , pron. démonst. Celui-là ,

loin de nous. Diwar-hçnn ken-hont c

tumzomp f nous parlons de celui-là. Vo-
yez IIoxt.

li ex-nez. pron. démon6t. Celui-là , près

de nous. Ne hed heu nez a c’haulçnnawi,

ce n’est pas celui-là que jo demande.
Ce mot est composé de Ucn , lui , ct de
nè: ,

près. En Vannes , hcnncc'b.

Htm
,
superlatif de l'inusité tien , an-

cien. A im héoa , le plus ancien , le plus

vieux , le plus âgé ,
l’aîné. 110 inav

iiéua am cûz givetei
,

j’ai vu voire lils

aiué. En Vannes ct en Tréguicr , on
dit hénan ou henaf. Ce dernier est un
nom de famille connu en Bretagne. Vo-
yez litNAOL fi.

*

IIlui, Voyez IIena.

IIlnan. Voyez IÏb«».
Ilh.nAXDsb

( j, e n tmzal), s. m. Aînesse.

Primcgéniture. Priorité d’àge entre frères

ct sa-uis. Droit d’aînesse. On dit aussi

hènavcltz, dans le même sens.

.
Hénaolr , s. m. Aîné, le premier né

du enfans d’un même père ou d’une
meme mère. PI. «en. Hénaour ann ti•

:c a %'czô pinvidiA , l’aîné de cette maison
«era riche. Voyez IIkna.

Hén aoliiez ( de 3 syll. hê-naou-rez )

,

s. f. Aînée , une aînée de maison. PI.

td.

Hkkavéi.ez , s. f. Le même que hé*

I\andcd.

Smiix. Voyez Hinxin.

JUnd. Voyez Hem.
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Hënd-dall

(
h nazal

) , s. m. Cul-de-

sac y petite rue ou petit chemin qui n’a

point d’issue , de débouché. Impasse. A
la lettre, cnguirr aveugle. On dit aussi,

dans le meme sens, slrualzaU et jq ur^j

Strcat.

IIbncha. Voyez Hocha.
Hlnnkc’u. Voyez Hkn-nez.
Hkknkz. Voyez IIen-nkz.

Henoz, espèce d’adv. Cette nuit. C®
soir. Win eû z Aét Aoushcl mdd hénoz ,

je n’ai pas bien dormi cette nuit. Quel-
ques-uns prononcent Aènoaz et hônoez

( do
a syll. hc-noaz ou hè-noez ). En Vannes *
iiènoac’li ou /i inèao’h. Voyez Fenôz.

Hert ou IIead ( n nazal
) , s. m*

l

Chemin. Houle. Voie. PI. tienchou ou

i

hiaohou ( par ch français
) , par «bus

|

pour hcnlüu non usité. DisAoxuzid ann
i

lient mdd d'in , moutrez-moi le hou
;
chemin, la bonne route. It gandhoe'b
hent

, passez votre chemin ; à la lettre

ALLEZ AVEC VOTEE CHKM LA. GlVClU llinchoU

zô ae’ttann di , il y a de mauvais ebe-

mius d’ici là. si hend ail , d’ailleurs ,
au reste , au foud , en effet ; à la lettre ,
d’aitre chemin. A itb lient , de tous

côtes , de toutes parts; à la lettre , d»
chaque chemin. A dreûs lient , à la tra-

verse , inopinément ; à la lettre , d»
CHEMIN DK TRAVERS OU DE TRAVERSE. Vo-
yez Stbéat et HirtcnA.

Hext-klô
( n irazal

) , s. m. Défilé /
passage étroit où il ne peut passer qu#
quelques personnes de front. Chemine
étroit entre deux tnoiHagncs. PL tiinchoiL*.

hçô ; à la lettre
,
chemin de creux ou db

CAVITÉ.

IU.vr-TRKÛz ( n nozal
) , s. tn. Chemin'

ou route de traverse, ri. hinchou-treùz*
*

? Hentadurez
(
k natal

) , s f. Fré-
quentation. Hantise. Action de fréquen-
ter , de hanter. Voyez Da&empeep et
HenTi.

lltaiED
(

n nazil ) , s. m. Allonge
pièce qu’on met à un habit , à ufli

meuble
,
pour l’allonger. PI. heatcd&u ,

t et par abus henlejou. Lihid cunn hented
ouch va lôslcn , mettez une allonge à
uia jupe. Voyez Astknn.

IIemkz
( n nazal ), s. comra. Prochain

chaque lionune en particulier et tous le*

hommes ensemble. Ann lientez
, le pro»

chain, autrui. Hcd eo haroud annhentex
èvet hè-vnan t il faut aimer le prochain
comme soi-mème. Hors de Léon

, hcuU.
Voyez Nés a.

#
î Hrnti

(
n nazal) , t. a. Fréquenter,'

voir souvent. Hanter , avoir un fréquent
commerce avec.... Part. ct. Hô hczUi a
hçllU , ‘vous pouvez le^ fréquenter, leji
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jhaoler. Voyez Daikmprkdi.

Hkrvkl ou Ili.wtL , par «bus pour
II va non usité , v. a. .Nommer , dot;uur,

imposer un nom. Appeler ,
dire le nom

d’une personne , d’une chose. Part, han-

vet ou henvet. Penaoz ca'n hanvit-Au

ann dra-man't Comment nommez-vous
ceci ? Iléd eo hé benvel évc4 hé dûd ,

il faut l’appeler comme son père. Eu
Vannes

, hanoucin
(
de a ayll. han-

vuein ). Part. hanoucU Voyez Uajiù et

(îxnvEL.

ÜSNVIL. Voyez II Hv EL.

IbuTsur. Voyez Ibvnir.
lltoL, s. m. Soleil, l’astre qui fait

k jour et éclair»* le monde. Tomm eo

ann héol hiriô , le soleil est chaud au-

jourd’hui. Eu Vannes, biucl
(
de a syll.

éiia-ot w
Héolia ( de 5 syll. ht-o-lia ), . a. et

n. Exposer au soleil. Sécher au soleil.

Se mettre au soleil, l'art, hcolict. Un 4a-

tattd hoc*h cûs-hu héolia ann éd? A vez-

vous dit d’exposer le blé au sokil ? iVé

kit mûd héolia er miz-man , il n'est

pas bon de se mettre au soleil dans cc

mois-ci.

II i on ou Éor , ». ni. Ancre de navire.

PL tou. fVar hé béor èma ni (etlr-xi,

ce vaisseau est à l’ancre. En Yauncs

,

iôr ou tour.

IIeobkz, et par abus
k
Héùhach { par

#/* français ) , s. f. Ancrage , lieu pro-

re et commode pour jeter l’ancre,

touillage.

Uéôbi ou Héôria (
de 3 syll. hi ô-ria)>

v. n. Ancrer, jeter l'ancre. Mouiller.

Part. 4»iôrcl ou héoriei. Aîdd c vé héô*

ri aman , il serait bon de mouiller, de
jeter l'ancre ici.

Hir ou IIÉBj prép. Sans. Kèmtred en

deûz ann dra-zt bép gwir i-bèd

,

il a

pris cela sans aucun droit. Hep rrntr é

teili

,

Sans doute qu’il viendra. Ilép-z-

twn, sans moi. lliç z-oud, sans toi. Hép-
z-Uan , sans lui. Hép-*-/*£ , sans elle.

Hép-z-omp , sans nous. Hép-z-/ico’A

,

sans vous. Hép-z-hô , sans eux.

Hép-xkk j adv. Sans plus. Seulement.

Simplement, huit haut shovd d’czhan

bcp kén , donnez-lui seulement cent éeus.

Hépdalk , adv. Sans tarder. Bientôt.

Hans pet;. Vite.

IIÉP-DisTfiô , adv. Sans retour. Sans

avantage. Bul-à-but. E«nn cskemtn hâ
dtûz gréât bép-distcû ,

ils ont fait un

troc but-à-but.

IBp-hui-xkx. Le même que hip-kèn.

Hlr, s. m. Héritier, Celui que la loi

appelle pour recueillir une succession,

lioir. PI. «L Ce radical est peu usité

IT E S
aujourd'hui , mais il se rencontre dam
ses composés dizher , ycnn-hcr , etc.

Voyez Hmrkz.
Hxr

, adj. Hardi. Fier. Audacieux.

Intrépide. Téméraire. Insolent. Impu-
dent. Lunn don ber èrds eo , c’est uu

bormne bien hardi. Chctn pèirtt en dcàz

4te ickcad da vcza ken hcr , voilà ce qui

l’a rendu si insolent. Dans les vieux li-

vres
, j'ai vu écrit itozr. Voyez Balc’z

et Hfrdkr.
f * IleanKBc'u , s. f. Abri. Asile. Re-

fuge. Hospitalité. Auberge. PI. ùju. U
est peu usité aujourd’hui dans le sea»

d'auberge.
* f IIkhbbrc'ui a

( de 3 syll. her-ber-

chia ), v. a. Mettre à l’abri. Donner

l’hospitalité. Loger. Part, hcrbtrc'hitt,
#

? H

k

uBBnc’Hi a

d

( de 3 syll. hcr-bcr-

chiad ) , s. m. Hospitalier , celui qui

! exerce volontiers l’hospitalité. Auber-

giste. PL berbère*hidi.

H s h dk k , s. m. Hardiesse. Audace.

Fierté. Intrépidité. Témérité. Insolence.

Impudence. Hé herder /un koilà ,
«a

témérité le perdra. Hc wana a rinn

cûz hô berdor, je le punirai de tua

indolence. Voye>. Balc’hdkh.
IIkrk, s. m. Octobre, le dixième moi»

de l’année, ilIis héré , le moi» d'octo-

bre. J’ai vu souvent ce mot écrit hézré

et èzre\ mais ces différentes manier»

de l’écrire ne m'aideut pas à en recon-

naître l'origine.

Uxrbz, s. f. Héritière, celle quel»

loi appelle pour recueillir une |uccession.

PL çd. Ce mot primitif est peu usité

aujourd’hui , mais il se rencontre (la us

ses composés penn-h&vez , iaou-h»r$z,

etc. Voyez Usa , ;.*r art.

lUmtz , Voyez ÉjwKz. 1

f
HanÊzi. Voyez Ébfzi.

HKRLicoiv, ». m. Aigrette, oiseau qui

egt une espace de héron tout blanc.

PL cd. Plusieurs prononcent heriihon.

Voyez Kkrc’uziz.

IIbrlirok. Voyez le mot precedent.

Hüknkz. Voyez IIarne*.
II tua. Voyez Eqr.
Hkbvkz ou Ervrz , prép. Selon. Sui-

vant. D’après. Eu égard à.~ Conformé-
ment à... A proportion de... Hervez ann
amzer , selon le temps. Hervez hé oad ,

eu égard à son âge. Ilervez ai lézen,

conformément à la loi. Hervez ann n*rs

a hép-hini , à proportion de la force da

chacun. Voyez Dioec'u.

IIrbzml. Voyez II ab/a , i,w art.

BUst, adj. Stérile. Épuisé. Tari. Qui

est à *ec. Il s'entend d'une vache qui

ctasc de donner du lait, d’une fontaine,

)igitized by Google



HES
d’un tonneau qui ne coule plus ou qui

coule peu, etc. Quelques-uns pronon-
cent ke$p.

lits* , s. m. Stérilité. Épuisement.
Tarissement, lfessèchcment.

Hesk , s. m. Sorte de glayeul ou ro-

seau dont les feuilles sont étroites, lon-

gues et dentelées comme une scie. C’est

de cette dernière ressemblance que lui

rient son nom. Voyez He&eekiv.

IIesxa, v. o. et n. Rendre ou derenir

stérile. Épuiser. Tarir. S’épuiser. Part.

tt. Ce verbe est peu usité ; on emploie
plus ordinairement les deux phrases sui-

vantes : iakaad da hesk , épuiser; mot-

à mot , mettre a £ PCtsEMvh t : tnoad da
besk, s’épuiser , tarir; mot-à-mot, aller

t imSEUKUT, k TARISSEIIUTT.

Hesiudur , s. m. Action d'épuiser,

de tarir, etc.

t HIeskdeb , s. m. Stérilité. Épuisement.
Tarissement.

lIcsxKn , s. m. Abcès. Furoncle. Apos-
téme. lise dit plus particulièrement des

abcès , etc. , avant qu’ils soient venus
à suppuration. PI. keskidi. Kized eo ann
hesked

, le furoncle s’eat dissipé , n’est

pas venu à suppuration. Voyez Pirez et

(Ida, a. e art.

Hksxéubh , f. Chantier ou cheva-

let de charpentier. PI. keskemennou. Bi-
ktim na iekiod ann tamm koad-zè voar

t ann heskémen , vous ne mettrez jamais

i retêe pièce de bois sur le chantier. Quel-
quesuns prononcent heghomer.

IIesai ht , s. f. Scie , lame de fer

> longue et étroite , dentelée d’un côté.

PL Hcekenrwu.
Hks&f.xna , v. a. Scier , couper avec

i une scie. Part. et. A éenn co rèd 4té

beskeena , il faut le scier de long.

IIesxehhadubkz, s. f. Sciage
, action

de scier.

IÏESKKHNER. s. m. Scieur, celui dont
le métier est de seicr. .PI. ian.

i Heskiiv ou Eskik , g. m. Agacement.
Irritation. Provocation. Vexation. Per-

sécution. Quelques uns pronoucent kis-

kin. Voyez IIéx.

Hesxisa ou Esxisrà , T. a. Agacer.
Irriter. Provoquer. Vexer. Persécuter.

Harceler. Obséder. Importuner. Incom-
moder. Part. et. Na heskinit kèd ae’/nx-

»umn, ne me provoquez pas. Ema 4>è~

préd ouc’h va beskiua , il m'importune
sans cesse. Ce mot me semble venir de
kaskenn, »cie : c’est ainsi qu’eo style

trivial et familier, oa dit en français,

TOCS mb sciez , pour vqus magaoez.
Plusieurs prononcent éiishina. Voyez
JMii.
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IlrsvnrKR on Esxiwkb , s. m. Celui

• qui agace , qui irrite , etc. Ferséculëur*'

Importun. PI. ten.

IIeseixcz ou Eskiküz , adj. Agaçant*
Irritant. Vexatoire. Voyez Héc.oz.

II esp. Voyez IIbsk, i.« f art.

Ilet , s. m. Souhait. Désir. De plug^
plaisir , agrément. Pèp trâ en deûz rf»-

out hét, il a tout à souhait. Eunn héf
irâz to ivid-oun , c’est un grand plaisir

pour moi. Voyez Iool, Didi et C’ixoart*

IIét. Voyez Hét», i.«f art.

IIrt a-hét. Voyez IIeddi-iiéd.

IIêta, v. a. et n. Souhaiter. Désirer.'

De plus
,

plaire , faire plaisir. Part* et*

Hcta a tèeur 4>êva

,

on souhaite , OB'

desire vivre. Voyez Iocli.

IIétcz , adj. Souhaitable. Dcsirahlé»'
Do plus, plaisant , agréable, gracieux,

ITeôreûl. Voyez Ebrûl.
IIkûd

(
d’une seule syll

) , s. m. En-
traves, liens qu’on met aux pieds deg
chevaux pour les empêcher de s’enfuir.

Au figure, obstacles, embarras , empê-
chemcns. PI. ou. Ce mot est du dia-

lecte de Cornouailles. En Vannes ,on dit

4iod , dans le même sens. Voyez Ht al.

Ileu n a
, r. a. Entraver, mettre dea

entraves à un cheval pour I’empécher de
s’enfuir. Au figuré , embarrasser , met-
tre des obstacles, des empèchemcn**
Part. et. Ce mol est du dialecte de
Cornouailles. En Vannes, on dit bodein,
dans Je même sens. Voyez IIuala.

ITeûg (d’une seule syll. ), s. m. A ver*
•ion , répugnance

, particulièrement pour
certains mets. Hedg a ré ar boèd-zi
d’in , celle nourriture me répugne, me
donne de la répugnance. Voyez Ébez.

llKÛr.i, v. a. Avoir de l’aversion , de’
la répugnance, particulièrement pour
quelques mets. Part. et. Né heûgann
kèd ann dra-zé , je n’ai pas de répit-"

gnancc pour cela. Voyez Eubzi.

Il kOr.cz , adj. Répugnant, qui inspire

de l’aversion, de la répugnance. YV.cï
ÉlKIVt.

II kûl ou Eût
(
d’une seole syll. ), g,

m. Suite , ceux qui accompagnent quel-
qu’un par honneur. Trace. Vestige. Imi-
tation. PI. iou. Eunn hcûl hacr en doa r
il avait une belle suite. War ko hcûl
•: ann y je vais sur scs traces. Voyez
Lrbc’h.

IIbûlia (de * syll. hnïlia ) , r. a.

Suivre , aller après. Accompagner. Es-
corter. Imiter. Cultiver, en parlant des
arts , etc. Fart. iieUticl. A ’hdlann kèd
koe'k hcûlia , je ne puis pas vous suivre.

Hé keûlied hâ deûz 4dUj ann de, ils

l’uat escorté jusqu’à la pente. Né vé
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Kit fa(i d'èthaxt heûlia hè HAd, il ne

'ferait pas mal d'imiter son père. En
Vanne s , Aêffî in.

Heûukr
(
de a syll ), s. m. Celui qui

’suit , qui accompagne ,
.qui escorte.

Compagnon. Imitateur. PI. ion.

Huùubrbz
(
de S syll. hcûAii-rez ) ,

V. f. Celle qui suit ,
qui accompagne.

Suivante. Soubrette. Imitatrice. PI. ed.

Ht.ûlu 7. ( de a syll. heû-liuz ), adj.

>Qu’on peut suivre , imiter. Imitable.
* f Hbv

R

( d’nne seule syll.
) ,

s. f.

fleure , espace de temps qui tait la vîngt-

Î
u^trième partie du jour naturel. PI. iou.

•cd heur eo ? Quelle heure est-il ? fi
T
C

‘het c’hoaz pedtr heur, il n’est pas en-

core quatre heures.

IIburliuk. Voyez Hcbiinr.

Hrcbioü. Voyez Huhi-ol.
* ? llFeRvrz s. f. La dorée d’une

fieure. PI. hcurvèsiou (
de 3 syll. heur -

wé-siou ). A-zottg diou heurtez endcùz
’thrivet , il a écrit pendant deux heures.

*
? Hbit, adj. et s. m. Mal adroit.

Cauche. Pour le pl. du subst. heuted.

2c ne connais ce mot que par le dicti-

é onnairc du P. Grégoire ,
qui le donne

comme du dialecte de Vannes. Voyez

Amp '.rfau
lliûz (

d’une seule syll. ) -, s. m.
flotte , chaussure de cuir qui couvre une

grande partie de la jambe. Bottine,

fxuètre. Pl. hcûzou ou hcûzaort. lie vi-

0ian co griot va heûaou ganè-hao'h ,

vous avez fait mes bottes , mes guêtres

trop petites. Le singulier est peu usité.

f¥o)rez BoDHéoe.
Hkûz. Voyez Eûz ,

a. e art.

Heûza , v. a. Botter , mettre les bottes

"ft quelqu’un. Guêtrer, mettre des guêtres.

Part* et. Gttlvid unart écniUtg êvit va
lieûza ,

appelez quelqu’un pour me met-
tre mes bottes ,

mes guêtres. -

IIbûzaockb
(
de 3 syll. hnl-za-oucr )9

s. m. Bottier , celui qui fait des bottes,

celui qui fait des guêtres. Pl. icn.

Hrûzaoci
(
de 3 syll. heû-za-oui ) t v.

n. Faire des buttes, des guêtres. Part.

Kcûzaouet.
IIkûzkr , s. m. Celui qui met les

guêtre* à quelqu’un. Pl. icn

•

IIbûzi. Voyez Eûzt.

Hkûzou. Voyez Hnûz.
HeOzcz. Voyez Eûzcz.
Hfvrl ou Hsnvfl ( x nazal ), adj.

Semblable , qui ressemble. Ressemblant.
Pareil. Hévcl co ovc’h ht dûd , il est

semblable à son père, fié hed hévcl hè-

ssian oua’h cgiiè , celui-ci n’est pas pareil

à l’autre. Eti Vannes ,
i^amal ou /«in-

et*ai ( de 2 syll. haa-oual ), Voyez-;

lÏRVéLKDTCeZ.

Hftkl-doaiv , s. f. Talion
,

punition

pareille à l’oirense. Lèzcn ann hévcl-

beau eo , c’est la loi du talion. A la

lettre , sr-ubi.abi.z fkixk.

Hm m.-ürVkl , sorte d’adj. Tel quel,

médiocre , de peu de valeur , «Je peu de

considération. Ilévelhével co ho zaè , son

habit est tel quel. A la lettre , simci.acli-

SF.vnr.ATLK.

IfKvnp.n. Voyez HiniUr.
lluvtii./ nt.R k kv , v. a. Assimiler , rendre

semblable. Comparer , examiner le rap-

port qui est entre, une clitnc et une

autre. Confronter. Égaler. Part. hèvétc-

iièhéct. fi'hcUann hé hévclébckaad ouc’k

nétrd , je ne puis l’assimiler à rien , le

comparer avec rien. Voyez Hfvrlkf.

HKVCLfRêDtr.Bz, s. f. Assimilation. Com-
paraison. Conformité. Rapport. Égalité.

Ilrvéti ricrz , s» f. Ressemblance ,

rapport enti'e des personnes , entre des

choses. Similitude. Parité. Portrait. En
Vannes, ha\\vAc.dlgec*h.

,
Voyez Heybl.

IIkvklfp
,
adj. Pareil. Égal. Conforme.

Tel. Même, llishoaz n’hoc’h cùz gtvèicl

eunn hévéleh amzer , vous n'avez jamak
vu on pareil temps. Ann dra inan a zi

hévélep d*al lèzcH , ceci est conforme
à la loi. Hévélep tâd , hévélep màb ,

tel père , tel üls. Eunn hévélep trâ

co , c’est la même chose. Voyez Hütz-
LKEKKAAT.
' Hkvklol’t, v. n. Ressembler, avoir du

rapport, de la conformité avec quelqu’un,

avec quelque chose. Être ressemblant.

Part. et. Hévéloud d m une'h itc Ortùr ,

elle ressemble à son frère. Ce mot est

peu usité ; on emploie plus souvent

,

dans le même sens , la périphrase 6c :<t

hévcl , être semblable. Ea Vannes ,

hanvaltin.
IIkvubb ou Ëvlkré , et, suivant 1^

Pelletier, Hulkjtk , espèce d’adv. Cette

année
, pendant l’.muée courante. Kir

c vczà ar 6ara hcvléné , le pain s<*ri

cher celle année. Voyez Lbmr et Wab-
tÉHK.

II
î ,

pron. pers. Elle. La. Elles. T es.

Hi en a c'halv , c’cst elle, qui appelle,

ce sont elle* qui appellent. Iran/ hi cz

col , vous irez arec elle oti avec el!« s.

Ucp.zAn ounn dcùet , je suis venu sans

elle ou sans elles. Voyez la grammaire.
Ili , pron. pers. Eux. Ils. Hi M

deüz debred ann dra-zè , il* ont mangé
cela , ce sont eux qui ont mangé ccu.

Voyez IIô , i.* r art.

lhtOL. Voyez IIfol.

IRbil ou Ibiz ou Eric , s. m. Che-

ville , morceau de bois ou de fer qui va

———Qiatoid by Google
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en diminuant , et que l’on fait entrer

dans un trou. Clavette. Goupille. PI.

hibUiou, et 4nbilien. lié vil*an co ann
hibil diouc*4i ann touU , U cheville est

trop petite pour le trou.

Hibilia ( clc 5 syll. bi-bi-lia

)

, v. a.

Cheviller, joindre , attacher avec des
chevilles. Garnir de chevilles. Part, bi-
bilict.

IiiRoi'D , a. m. Murmure, bruit sourd
et confus. Le bruit que font les eaux en
coulant. De plus , dénonciation , déla-
tion. PI. on. Na ziiaouann hvd hoc h
hiboudou

, je n’écoute pas vos murmures.
Voyçi SoRoc’ir et Krôz.

ÙiBoi'Di , v. a. et n. Murmurer, faire

un bruit sourd et confus. Il se dit aussi

du bruit que fait l’eau eu coulant. De
plus f dénoncer. Part. et. Ili bouda a
réont lé-prèd

, ils murmurent sans cesse.

Jhbouded co bet .oond bè vreùr , il a

été dénoncé par son frère. Voyez Soroc’ha.
Üidouder

, s. m. Celui qui murmure.
Dénonciateur. Délateur. PI. wro.

IlÎR j s. m. Hoquet, mouvement con-
vulsif du diaphragme et de l’estomac

,

avec une explosion sonore par la bouche.
Ema ann hik gant-hant , il a le hoquet.
Ce mot est une onomatopée. En Vannes,
m.

IIîk. Voyez IIilt.ik.

II ira , v. n. Pousser de fréquents ho-
quets. Part. et. En Vannes , hahein.
’Hikeis. Voyez Hii.mca.

JIidiv. Voyez Ilium.
II i

r

, en
, g. f. Hameçon , petit crochet

de fer pour prendre du poisson. Tl. bi-
gennou. Gand ann higen è kûr •pùshèta ,

il aime à pécher à l’hameçon . à la ligne.

IIir.zNNA , v. a. Piquer
, prendre avec

l'hameçon. Part. et.

llicoEEN , s. f. Pierre à aiguiser. Queue.
PI. bigoicnnou.

* ? Hu.dhon , adj. Mal vètu. Mal-ha-
billé. Mal propre en ses habits. Je ne
connais ce mot que par le dictionnaire
de Le Pelletier , quoique ce savant le

donne comme appartenant au dialecte do
Leon. *

Hm ou ITru , s. ra. Saumure , liqtfeur

wlée pour garder la viande , le poisson.
Eèd co gôliri ar c*hik garni ann hili ,

il faut couvrir la viande avec de la sau-
mure.

IliLt-Bnoüo , s. m. Saumure forte et

piquante. Sati co ève.l ann hili-broud
,

il est salé comme de la saumure forte.

Hilibér t s. ni. Corme ou sorbe , fruit
i

Î
oi est une espece de poire sauvage. !

filibéren
, fém. , une seule corme ou

j

*otbe. PL bUibcr. Ce mot est composé I
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de Mi, saumure , et de pér , poire.

,
Hii ibkbh. , s. f. Cormier ou sorbier ,

arbre qui porte des cormes , des sorbes.
l’I. hilibcrmncd. Pour la composition ,
voycr. le mot précèdent.

iliucx , s. f. Sauce , assaisonnement
liquide où il entre du se! et quelque,
épices pour"y donner du goût. Voyez Hili.

lIiutK , s. m. Chatouillement, certaine
impression agréable qu’on renient lors-
qu'on vous louche le liane ou quclqp’au-
tre partie du corps. Eu Vannes , hih.
Hiuica , et par abus Hillicat, v. a.

Chatouiller , causer un tressaillement
qui provoque ordinairement à rire. Part.
et- A Vim hilligit hit , droug a r id d'in

,

ne me chatouillez pas , vous me faites
mal. En Vannes , hihein.

Hii.ligcz , ad), chatouilleux
, sensible

au chatouillement. /J« ounn iaouanh , a
oann hittiguz i>râz , quand j’étais jeune ,
j’étais fort chatouilleux. En Vannes.
hihur.

* t IIixkixk
(

i.»r v nazal ), adj. et
s. comm. Qui vn l’amble. Cheval ou-
jument qui va l’amble. Pour le pl. du
subst. hinhavèed. Ce mot me parait ve-
nir du mot français h<qubxéi , ou peut-
être est-ce le euntraire,

Hraxn* ou H«aux
( i.« n nazal aux

deux mots ), s. m. Pointe de fer qui
s’adapte à un fuseau. On donne aussi
le même nom à la glace qui se forme
de l’eau qui tombe des toits , vulgaire-
ment nommée en français cuahdellcs ne
once. Pl. imi. Voyez K leaux a.« ar (.

H issic'h. Voyez Uexôz.
Uwrit» ou IIexcra

(
a nazal et par eh

français), par abus pour Hbxta non
usité , v. a. et n. Montrer le chemin.
'Mettre sur la route, sur la voie. Gui-
der. Diriger. Voyager. Part. et. Ilinrhid
ar vaouez-zi , montrez le chemin a
cette ft-innie. C'houi a hinebô ar'ha-
noua, voua me guiderez. H milieu cm
eûz alie:

,
j’ai souvent Voyagé. Voyez

Usât et Rs.\a.

Hixchas ou IIescuad
( s nazal et par

e/s français ) ,
par abus pour IIextad non

usité i s. ni. Voyage
, le chemin qu’ou

fait pour aller d’un lieu à un autre. PI.
ov. Hunti hinchad érû- cm eûz dn ôber

,

j’ai un grand voyage à faire. Voyez Usât.
Hixciif.ii ou lIs.vciiKB ( k nazal et par

ch français
) ,

par abus pour Hr.XTFii non
usité, s. m. Celui qui montre le che-
min, qui met sur la route. Guide. Pi-
lote. Pl. «en. Voyez Hext et Rêver.

Hini , particule servant de pronom.
Elle ne s’emploie guère seule. Ann liini

,

eclui, celle. Ann loin br&z
,

le graad,

d by Google



HIS2-78 TT I

R

relui qui est grand. Ann Iiînî mit ,

la grande ,
celle qui est grande. Après

le pronom possessif conjonctif, elle forme

le pronom possessif absolu. M

a

hini ou
ra hini, le mien, la mienne; mof-à-

mot t moi» crlüi , m 4 celle , ou , comme
on disait anciennement, atome klci , moti

1CKI. 1.K. Ta hini ou da hini ,le tien, la

tienne. lié hini , le sien , la sienne.

lion hini, le nôtre, la nôtre, etc. A
liini da hini, en détail, par parties ,

par petites mesures. Hini
, employé

seul , ne se met qu’après une négation

,

et signifie aucun , aucune, pas un, per-

sonne. A'«ils hini , il n’y a aucun , il

n’y m personne. Hors de Léon
, bani

( Voyez la grammaire ).

IIirnôa , er par abus IIîrrôal, t. n.

Braire, crier comme un âne. Part. bin~
nért. CVst une onomatopée. Voyez UftKÔni.

IIirrôd, s. m. Le cri des ânes. L’ac-

tion de braire. C’est une onomatopée.
Voyez Bbkôgkbbz.

ilium. Voyez Iïivrt.

Ilia ou Iliaa, adj. Long. Eur raré
litr en don, il avait une longue barbe.

lié Inr eo bé sa* , votre habit est trop

long. Au comparatif
,
birroe’h

, plus

long. Hirroc’h è rèzô ann deit ar mit
a set) , le jour sera plus loig le mois
prochain. Au superlatif, hirra, le plus

long. Ràid ann hirra d’tn , donnez moi
le plus long. Jlir est un nom de fa-

mille fort commun en Bretagne.
Hîrbcd, s. m. Longue durée. Eter-

nité. Perpétuité. Immortalité. Ce mot est

composé de (tir , long
f et de pdd , du-

rée. On dit aussi hir-taUMe

z

, dans le

même sens.

Hî^-badi z, adj. Qui est de longue du-

rée. Éternel. Perpétuel. Immortel. Pour
la composition , voyez le mot précédent.

Hîr-hoal , s. m. Longévité , longue
dorée de la vie. Grand âge. Voyfrz

310AL.
lliR-no*Lrr , adj. Qu» est d’un grand

âge. Fort âgé.

ilinoEB ou Hirded , s. m. Longueur.

Xongîtude. Ann hirder ttit ann fictif ,

la longueur du chemin. Ann hirded eût

mm amzcr , la longueur du temps.
Voyez Ilia et IUd, i." art.

IIirir ou lais , s. tn. Prunelle , pe-

tite prino sauvage, qui est le fruit de
l'épine noire. Ilirinen

,

féqa. , une seule

prunelle. PI. hirinannou , ou simplement
birin.

lit rirez ou laiKRZ , adj. Abondant eo
prunelles , en pruneliers.

IIirinrk ou luiaaz , s. f. Lien planté

pruoeliers ou épines noires. PL éi-

rtnègmt. "

Hirirrr ou Irisis , s. f. Pruneüercm
épine noire , arbrisseau. PL birinenned.

llimô ou IIisiô ou IIiziô
( de s s? il.

hi-rià ou bi-tiô ou hi-ziô
J , adv. Au-

jourd’hui , le jour où l’on est. Ha na
seuot-hu 'hêd liiriô? Ne viendrez-vous

aujourd’hui ? En Vannes , biriv ou éa-

ri

u

ou bidiv,

Hiriv. Voyez le mot précédent.
IIikrkz

, s. in. Longueur , on parlant

du temps. Looguc durée. K c tardement.

Lenteur. Voyez Hirbrr et llîi>, i.*r art.

* t IIiror, adj. et s. m. Métis, né d’in

mâle et d'une femelle de différentes espè-

ces. Il se dit aussi d’un homme né duo
Européen et d’une Indienne ou dus
Indien et d’une Européenne. Pour le

pl. dû suhst. bironed.
Hibb. -Voyez Hin*
Hirra. Voyez IUh.
Ilium çt, v. a et n. Allonger, ren,

dre ou devenir long. S’allonger. Part.

hirrèit, Jlè hirraad a vè irntJ , il serait

bon de l’ullouger. Ilirréed en cunn ne-

b'ût , il a un peu allongé. Voyez lli«

et Asterra.
11 i rrrz , sv f. Impatience. Empns-

sement. Ennui causé par quelque retar-

dement. Hirrrz vrdz en dent d’UA km-
(oui , il a une grande impatience de

vous voir. En Vannes, hii-rtc’h.

Hibroc’u. Voyez Ilia.

liiaviR ou lave», s. m. Navet , racine

bonne à manger. H irvinen , -foin. ,
un

seul navet. Pl. birvineitnou , ou simple-

ment birrin . Soubcn ann hirvin hor

làzô da le in , nous aurons de la soupe

de navets à dîner.

IIirvisbr
, adj. Abondant en navet*.

IIihvirpr , s. f. Lieu planté de navets.

Pl. birvinêyou.

IIirvoi ü , .
s. in. Gémissement. San-

glot. Lamentation. PL on. llirvoydou

(irai a n\ , il pousse de longs géoiii*

semens. Voyez Krirvar.
11 1 BvacoKB

, s. m. Celui qui gémit,

qui se lamente. Pl. ion.

IIihvoudkbrz f. Celle qui gémit,

qui se lamente. Pl. ed.

IIihvocdi , v. n. Gémir. Se lamenter.

Sangloter. Part. #f. IJirvoudi a rdèttl

êunn dnrzunêl , elle gémit comme uns

tourterelle.

Hibvoudcz
,

adj. Gémissant
,

qui gé-

mit, qui se lamente. Lamontablc. 6’««W

hirvouduz to or ganaouentè , cette cban*

son est fort lamentable. Voyez Lns-

VANI'E.

Hisa. Voyez Isa.

Uiiua. Voyez Hsszurr
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HO A
Hisiô. Voyez Iïmuô.

Histb^ s. ra. Huître
,
poison de mer,

du genre de* te» lacée». flUtrcn , fém. ,

une seule huître. PI. histrennou

,

ou
simplement Kislr. liistr Tréger a zâ

iihan ha mdd , le» huître» de Tréguier
•ont petite» el bonnet*.

Histba , v. a. Pêcher de» huître».

Draguer, l’art, et.

Histkfi
, adj. Abondant en huître».

liurtzK. , ». f. Lieu abondant en hui-

tre*. Banc d’huître». P), histregou.
Ilutmiüf. Voyez lima.
Hiviz ou Hinviz

(
h nazal

)
». f. Che-

mise de femme. PI. hivisou ou hivisiou.

Y’uiez KaciiEü et K ai».

flmzBN, ». f. Chemisette ou camisolle,
habillement de femme. PI. Kivizcnnou.

liiviziKfcif, adv. Désormais. Üoiëna-
vant. A l’avenir. Ci-après. liivmLen na
Uoninn mut , désormais je üh jurerai

plus.

Hiziu. Voyez Hiriô.
llo, pronom per». Vou». Eu*. Le». Il

ne s’emploie qu’a l’objettif , c’est-à-dire

,

lorsqu’il est régi par un verbe ou une
préposition. Mè hô Kdr , je vous aime.
Evid ho Kwèl&ut s pour vous voir. Mi
bd c’hdr , je les aime. Evid hô gwi»
tout, pour les voir . Ganl-hô iz inn *

j’irai avec eux. En Vanne* , hou
(
Voyez

la grammaire ).

Ho, pronom poss. conj. Votre. Vos.
Leur. Leurs. Hô tdd , votre père. Kô
'jrcüdeûr

,

vos frère». Hô zdd

,

leurs

pères. Hô (treûdcür

,

leurs frères. Hô
hini , le leur, la leur. Hô ré , les vô-
tres , les leurs. En Vanne», hou

(
Voyez

la grammaire ).

Hoal
( d’une seule syll.

) , s. m. Age ,

la duree de la vie. Éma jkUoc'K ê larr
U hoal

, il est désormais dans l’âge vi-

ril. St Kit choaz er mcaz a hoal , elle

eut pas encore hors d’âge. Dan» les

vieux écrit»
, ce mot e*t écrit hoazi.

Voyez Oad.
Hum. a

( de a syll. Koa la ) , v. a. At-
tirer, prendre doucement et sans vio-

lence. Part. el. Hé hoaled hon tùz cnn
tu gnn-è omp # nous l’avons attiré dans
noire parti.

Hoacbt
( de a syll. hoa-let ), adj.

Agé, qui a un grand âge. Eunn dên
hoaled co , c’est un homme âge. Voyez
Hoal et Kôz. "

Hoaicz
(
de 9 »yll. Koa-luz ) # ad).

Qui attire. Attrayant. Engageant. Imi-
tant, Si Két Ken hoaluz hag ègilà , il

n'e&t pas aussi attrayant , aussi engageant
que l'autre. Voyez Ho al a»

dwjjfc Voysi JleWM-

HOL 279
Hv>A7,k. Voyez Hoal.
Hod. Voyez Heù».
Hôoar , ». m. Fruit de l’aubépine ou

épine blanche. Jlâganen

,

fém.
, un «oui

de ces fruits. PI. hàgan. En Tréguier ,

hogro.

Hoc sd. Voyez Oc te.

llùcK* , s. f. llauia», assemblage,
amas de diverses choses. PI hôgonnou.
Voyez 1 ) A s I CM

.

Hôcs!» , oouj. Mais. Pourtant. Cepen-
dant. Hôgcn

,
jfétra a riuthu? Mais,

que ferez-vous F On dit aussi higon ,
dans le même sens. Voyez Koulsiuhids.

Hôgbivna , v. a. Ramasser
, faire uu

assemblage , un lamas de plusieurs cho-
ses. Part. et. Voyez Üasumi.

Hôooz , adv. et prép. Presque. A peu
près. Hogoz tnarâ eo

,

il est presque
mort. Plusieurs prononcent Kcgoi.

Hooao. Voyez Hôuak.
IIoc'u, prou. pers. Vou». Uoo'h , dans

ce sens, ne se met qu’après une prépo-
sition. D’é-hôc’h ,

à vou». Gan-

é

-hoc’h,

avec vous. Évid-hoe'h
,
pour vou». Voyea

Hô, i,«* art., et C’Hûli.
Hoc’h , pron. pers. Votre. Vos. Il se

met devant Je» voyelles et devant les

mol» qui commencent par un h. Hoc’U
aetrou , votre seigneur , votre maître.

Hoe’h ètti , votre a me. Hoe’h ezhern ,

vos os. Hoe’h hini

,

le vôtre. Hoc’h
huvri , votre rêve. Voyez Hô, a. 4 art.

Hoc’h. Voyez Hotc’u.
IIoc’u a , v. n. Grogner, comme font

le» porcs. Part. et. Ce mot est uue ono-
matopée. On dit aussi doc ha » dans io

même «en».

Uoc'bkbez

,

». m. Grognement , le cri

de» porc». Action de grogner. On dit

aussi doc'Serez , dans le même sens.

Hol , pron. pers. Rous. Hol ne se

met que devaut les mots qui commen-
cent par l. Evid hol laouenamt

,

pour
nous réjouir. Voyez Hoa et lion, i. 4*4

art.

Hoc
,
pron. per». Piotre. Votre. Hol

ne se met que devant les mots qui com-
mencent par l. Hol leûê , notre veau.

Hol listri

,

nos vaisseaux. Voyez liez et

Hon, a. 4* art.

Holkh. Voyez C'Hoalkiv.

Holl ou Oll , adj. Tout. Toute.
Tou». Toutes. Ann holl zouar ou on*
douar holl , toute la terre. Ar hed holl

,

tout le monde. Ann holl dvd , tous le»

hommes. Ann holl verc*hed, toute» le»

üilcs.

Holl ou Oll , ». m. Tout , une chosa
consic . éc en »on entier. Toute» choses.

. hvü # gémir

i

«v»
, j« prendrai U
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tout. Enn holl d’ann holl , totalement

,

entièrement , tout-à-fait , de fond en

comble ; à la lettre, dans lb tout au toit.

Il oui. ou Oll, adv. Tout. Totalement.

Entièrement. Tout-à-fait. ürtincd holl

co ann cd , le blé est tout pourri , en

tièrenmt pourri.

llouu-c*u auuoud, s. m. Toute-puissance,

puissance «an» borne*. Ce mot est com-

posé de i10U , tout, toute, et do gai- 1

ioud, pouvoir, puissance. On dit aussi

huU-chaUouiltz ,
dans le même 6cn» ,

mais je pense que c'est n tort.

Holl-c'b ai.uoi dur , udj. Tuul-puissaut,*

qui a une puissance sans bornes. Ils ne se

dit que des personnes. Ce mol est com-
posé de holl

,
tout , et de çaltoudch ,

puissant , qui a de l'autorité.

IloLL-c’muLOi- dki.Voyez Holi.c ’ii a li.oud.

Ilouu-c'uallocdcz , auj. Tout-puissant.

Il 11e se dit que des choses inanimée».

Ce mot est composé de hoH , tout, et

de gaUouduz , puissant
,
qui a de la ver-

tu , de reflicacitc.

Hoi.ua ou 11 oi.ua -ta, interj. Hola. Carc.

Prenez garde. Attention.

Hoir , pron. pers. Nous. lion se inet

devant les voyelles et devant les con-

sonnes d , n , #. C'houi eo hon aliô ,

c’est vous qui nous conseillerez. Hon
unnn cz axtnp , nous irons nous-mêmes.
Piou hoq diwaliô ? Qui nous détendra?
Èvid bon tentui ac ltann

,
pour nous

tirer d'ici. Voyez Hor et IIol, i.
#r * art.

Uor , pron. posf. conj. Notre. Nos.

Hon se met devant le» voyelles et de-

vant les consonnes, d t n, t. Hon
amèzeh , notre voisin. Hon cucàl , notre

poulain. Hon Doue , notre Dieu, lion

tùsa , notre prochain, lion tûd , nos

gens. Voyez Hor et Hou , 2. 1'* art.

Hon t
(

1» nazal
) , particule démonstra-

tive. Là ,
loin de nous, llozxt se place,

en forme d’enclitique ,
immédiatement

après le subst. ou le pron. Ar vaouez-

liont cette feinmc-là. lien-hont , celui-

là. Voyez Zé.

Hop*., s. m. Cri pour appeler. PI. ou.

Hopa , v. n. Crier pour appeler. Part.

et. Jd da hopa , ma tcûi ar wazed d’hô

(tin, allez crier, pour que les gens

viennent dîner.

Hopad , lo môme que hop.

* Hor , pron. pers. Nous. Hor se met

devant foute* les consonnes , excepté

devant d, n, t, i> Eunn tamm hor

éèzô , nous aurons un morceau. Hor gal-

i,ved en deux , il nous a appelés» Voyez

Jlos et Hou, i.e** art.

Hor , pron. poss. conj. Notre# Nos.

Uor se met devant toutes les oooaon-

HOU
ncs , excepté devant d , n , t. I. Hor

hugei , notre enfant. Hor gmclc
,

noire

lit. Hor mammou

,

no» mères. Hor rs,

les nôtres. En Léon , on se sert indif-

féremment de hor ou de hon , devant

toutes les consonnes , exepté devant I.

Voyez ilow et IIol , a. r* art.

Hoiibauan , s. m. Espèce de pétoncle,

coquillage de mer. PI. cd.

Honosx , s. f. Paquet. .Charge. Fait.

Fardeau. Botle. PI. hordennou. Eunn

horden zi\ad , un paquet de linge. Eunn

horden gcûneùd , une charge de bois.

Hordennou geot , des faix d’herbe. Voyez

Bxac’b.
lloaDEXRA , v. a. Empaqueter, mettre

en paquets , en fardeaux , en faix. Bol-

teler. Part. et. Kcmcrid eunn crè da hor-

denna ar c hcùntud

,

prenez un lieu pour

mettre le bois en làix.

lloBEi. , s. f. Boule ou bille de bois,

Dalle ou pierre qui sert au jeu de la crosse.

PI. horcKou. Voyez Dotu.
IIorklla , v. n. Crosscr ,

pousser une

balle
,
une pierre avec une crosse. De

plus, branler, chanceler. Part. et. Ho-

relia a moud héd ann deiz , Us jouait

à la crosse tout le jour. Ar givin cohen

(ah a da horclla , c'est le vin qui le fait

chanceler. Plusieurs prononcent horjcllu.

Hor eluadu n , s. m. Branlemcut. Cbao-

cellemcut. Action de branler , de chan-

celer.

Hobkller , s. m. Celui aui joue 1 b

la crosse. Celui qui chancelle. PI. *<*•

IIorkull'Z, adj. Branlant. Chancelant.

Qui n'est pas ferme sur scs pieds. Qui

n’est pas stable.

Horjrlla. Voyez Horelua.
Horz ou Orz , s. f. Maillet , gros mar-

teau de bois, souvent garni de fer aux

deux bouts. Pilon. PL horsiou (
de a

syll. hor-siou ).

* Hostaubri ou Hostauri ,
s. f. Hô-

tellerie
,

maison où les voyageurs sont

logés. pour leur argent. Auberge. PI. w.

Doad a rit-hu dann bostaléri gnninl

Venez-vous à l'auberge avec moi? Ce

mot et les deux suivans , de nouvelle

création , ne pe trouvent placés ici que

parce qu'ils sont devenus d'un usage fré-

quent, et qu'ils sont sans équivalu» dans

lu langue.
* Hostie, s. m. Hôte. Hôtelier. Au-

bergiste. Il se dît aussi de celui qui p*

loge dans une hôtellerie. PI. hostisicn

(
de 3 syll. hos-ti-sicn ).

.*• 'Hostizxe , 8. f. Hôtesse ,
maître**

d'une hôtellerie ,
d'une auberge. H *e

dit aussi de celle qui y est logée. PI»

llou. Voyez Uô y u* et a.* ad.

llov-iU



HOU
floü-MA* (

if nazal ), pron. démonstr.

Celle-ci (. il sc rapporte à la plus pro-

chaine des deux personnes dont on a

parlé ). Hou-man co ar goanta , c'est

celle-ci la plus jolie.

Hocad, 6. m. Canard, oiseau aqua-

tique. PI. houidi. En Vannes , houcd,
HouAD-cwrz , s. m. Canard sauvage.

PI. ilouidi-gwèz

.

Voyez Ctvez ,
!.•* art,

Houaokz , *. f. Cane , femelle du ca-

nard. PI. cd. En Vannes , houcdcz.
IlocAHir , s. ni. Fer , métal. Hasid

sur fore*

h

I ouara gan-e-hoc*h , portez

Iîcc vous une fourche de fer.

IloiAKifjS. m. Fer , un fer de cheval,

on 1er de tailleur , etc. Pi. hern. Eunn
houarn en deùz holicd hô marc h» votre

cheval a peidu un fe r.

Houarjm , v. a. Ferrer, garnir de fer.

Attacher des fera aux pieds d’un cheval.

Part. et. Lahaad a rinn houarna va bou-
ton-prenn , je ferai ferrer mes sabots,

ilouarned to hô hazeh , votre jument
« l ferrée.

Holasnadcr , a. m. Action de ferrer.

Ferrement. Ferrure.
Houahmx. , adj. Qui tient de la nature

du fti. Qui renferme du fer.

Hocahxbb , s. m. Celui qui ferre. Celui
Qui travaille en 1er. PI. Un. Houarner-
kc:eh t maréchal ferrant , artisan dont
le métier est de ferrer les chevaux. Vo-
yez Gor.

HouabvArfs. Lemême que houatnadur.
Hou a t. Voyez Hoc ad.

Hoüè ou C’Hooit , s. m. Poussière ,

terre ou autre substance réduite en pou-
dre fort menue. Poudre. Ce mot est

du dialecte de Vannes. Voyez Poultr et

Lodc.

Hou

é

rk ou C’IIookxk
(
de ? syll. boité-

«A ou c'houe ch J, adj. Poudreux, cou-
vert de poudre , de poussière. Ce mot
est du dialecte de Vannes. Voyez Poct-
mz. et Ludurk..

Houéxin ou C'Hocfror
(
de a syll. houé-

*in ou c'houc-ein ) , Y. a. Poudrer , cou-
vrir de poudre , de poussière. Part.

houeet ou c’houéet. Ce mot est du dia-

lecte de Vannes. Voyez Poultua et Ludua.
Rol f.0 . Voyez Hou ad.

IiouBQEz. Voyez Houadrz.
Hooc’n , s. m. Porc , le mâle de la

truie. Cochon. H. ed. Lazed co ann
booe’h lard , on a tué le porc gras.

Quelques-uns prononcent hoc*tu Voyez
Wôc’h et Tonc'ir.
Houc’h-cw6z , s. m. Sanglier , espèce

de porc sauvage. PI. houc*hed-gvoéz. On
dit aussi pcnn-mâtfh -gwez , d«Ql le même
leai. Voyear GvtIz-c’jovm.

H TT i8r
Hoce'n-TorRc'H. Voyez Tocie'a , i,m

et a. e art;

Hocc’hblla , T; a. et n. Fouir. Creuser*
'*

Tourner la terre à la manière des porcs*
des sangliers. Part. et. Voyez Tpbia.

Hoti\, v. n. Reculer, aller en ar-
rière. II se dit particulièrement en par*
lant aux chevaux , aux bœufs attelés»

Part, et.

* ? Hoül , s. m. Houle. Flot. Lame»
Vague. HouUn , fém. , une seule houle»
une seuje vague. PI. houlennou , ou sim
plement hou4. Eunn houlen a zavam
àreixt hon penn , il s’éleva une houle 4
une vague par dessus notre têt,e. Yoyefc

Kocmu et Gwaubiv. ' «-

* î lioctKiTRA , n. Former des hou*
1er, des vagues , en parlant de la mer.
Ondoyer. Part. et. Ann avel-zè a tahai
ar mûr da c’houtcnna , ce vcnt-là don*
nera des vagues. Voyez Gwagbïira.

Hoolibr
( de a syll. hou-lier ) , s. m*

Maquereau, terme mal-honnête,' celui qui
fait métier de débaucher et de prostituer

des femmes , des tilles. A p pareil leur. PL
Un.

HorLiiRE* ( de 3 syll. hou-lièrez ) j
9 . m. Maquerellage, terme mal-honnête»
le métier de débaucher

,
de prostituer

des femmes , des tilles.

Qoulikbez
(
de 3 syll. hou-(ié-rf

M
) 9

‘

s. f. Maquerelle , terme mal-honnête »
celle qui fait métier de débaucher

, da
prostituer des femmes , des filles. Pt. êd+

Hoi mar. Voyez Hoc-mov.
Hocif-HfnfT

(
2 ,
m m nazal ) ,

pron. dém*
Celle-là . loin de nous. Redit war-Uro'k
houn-hont , courez après celle-là.

Hoo*-hkz , pron. démonst. Celle-là

près de nous. IIou n* nez co hoc’hhini 9
c’est celle-là la vôtre. Voyez Néz.

* f Hocpéni* , s. m. Huppe , oiseau»
PI. houpériged. Il se dit aussi ei par*
lant d'un homme qui. est souvent dupe»
qui est facile à tromper. En Vannes »
hoginan.

*
? HoürtfRiGA , v. a. Duper. TrorapeiÇ

Part. et. Voyez le mot précédént.
* î Hocpt , v. n. Hérisser. Se hérissert'

Se dresser. Houpi a rd va htià cm penni
mes cheveux se hérissent

, se dressent*

Houkmzi., Voyez Ocbmxc.
Hû , pour C^lfoüi , vous

,
pron. per#.'

Il ne se met qu'à la fin delà phrase,
en forme d'enclitiqué. C’/îst une tép&>
tition du pronom

,
pour donner plus db

force au discours. ZFc-fioc’A-hu eo
, c est

à vous ; à la lcrtt-e , c'est a vors-voui.

Pétrd a iivirit -hu ? Que dites-vous f A
la lettre , quk dites-yoüs-vous.

! 1 Hû , 1 . a^-. Huée , czù ,
bruit poui;

Mm
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effrayer le* bêtes. Crî* de mépris, de
dérision. Eunn hû bieiz a vézô war-
c’hoaz , il y aura une buée de loup de-

main. Voyez Argad.
* ? U la , et pur abus IIoal , v. a.

Huer , l'aire des huées après le loup.

Faire des cris de dérision après quel-

qu’un. Part, brut. Huid ar bieiz ^ mar
trèmen aman , huez le loup, s’il passe ici.

flued co bel gand <mn boit , il a été

fcué par tout le monde. On dit aussi

bruia

,

dans le même sens.

Huai. , s. in. Entraves , liens qu’on met
aux pieds des chevaux

,
pour les empê-

cher de s’enfuir. Au figuré , obstacles

,

embarras, empèchemcns. PI. ou. llualou

hô marc*b a zô ré verr , les entraves

de votre cheval sont trop courtes. En
Cornoaaillc» , on dit iieùd ; en Tréguicr ,

iifre.

Huila , v. a. Entraver , mettre des

entraves à un cheval , etc.
,
pour l’em-

pêcher de s’enfuir. Empêtrer. Au figuré,

embarrasser ,
mettre des obstacles , des

fmpêchemens. Part. et. Ni bit rô/huala

ar gazeb , il n’est pas nécessaire d’en-

traver la jument. Ann drazè co en dcûz
va hualet , c’est cela qui m’a embarrassé.

En Cornouailles ,
beûda ; en Tréguier,

iifran.

Huakaü , s. m. Soupir , respiration

plus forte et plus longue qu’à l’ordinaire,

causée par la tristesse, etc. PI. ou. Leùs-
bet a rd huanadou doun , il pousse de
profonds soupirs. Voyez Sioadrr.

Huajiada ou Huaradi, v. n. Soupirer,

pousser , faire des soupirs. Part. et. lie

gievoud a rieur biyrid oo'h huanada
,

cm l’entend toujours soupirer.

Huaradei, s. m. Celui qui a l'habi-

tude de soupirer souvent. PI. ien.

Ile ak adéhkz , s. f. Celle qui a l’habi-

tude de soupirer souvent. PL ed.

Huanaduz, adj. Qui fait soupirer. Sujet

a soupirer.

Hpbot ou Ubot , s. m. Terme de

mépris, comme qui dirait canaille, fri-

pon ", gueux. PI. ed. Ce mot est du
dialecte de Cornouailles. Voyez Halérot
et Korx.

Hübotà , v. n. Vivre en fripon , en
gueux. Part. et. Ce mot est du dialecte

de Cornouailles. Voyez Korka.
Hubotérkz, s. m. Gueuserie. Fripon-

nerie. Ce mot est du dialecte de Cor-
nouailles. Voyez Kürxbkkz.

Hubotkz , s. f. Gueuse. Friponne. PL
ed. Ce mot est du dialecte de Comoÿaüles.

k
Voyez Korkbz.

Huda. Voyez Hua.
StDiut. Voyez

HUE
1ÏDDIRKKX. Voyez lIl’RB.VlVBK.

IIlDRRF.Z. Voyez Hlkubz.
11 i dur , adj. et s. m. Sale. Mal-propre.

Dégoûtant. Au figuré, vilain, sordide,

infâme
, déshonnête , obscène. Pour le

pl. du subst. hudurien. hcnn hudurco
bag cur 'pcnnmôch) il est aussi sale qu’un

cochou. Komsiou liudur a zcù bepred

eùz iu; o’hénou , il ne sort que des pa-

roles obscènes, déshonnêtes de sa Louche.

Voyez Louz et Louuoua.
Hcdlraàt , v. a. et a. rendre ou de*

venir sale , mal propre. Au figuré , rendre

ou devenir vilain , infâme, déshonnête.

Part. 4iuduréct

.

lluduraad a rd dré ms
hresh

, il, devient sale en grandissant.

Voyez Loisaat et Loudouraat.
Hu durer , s. f. Femme sale , mal-

propre. Salope. PL 4hudurenned. Voyez

Loudoukkr.
JIudurlz ou Hudurrez , s. f. Saleté.

Mal propreté. Au figuré , vilenie , in-

famie, désbounètelc , obscénité. É-krtiz

aun hudurez à vivant, ils vivent au mi-

lieu de la mal-propreté. Voyez Locsoon

et Loldouhikz.

II

i

el ou Uc’hel
,

adj. Haut. Élevé.

Éminent. Au figuré , hautain , fier

,

orgueilleux. Ni bèd huel a-ivalcMi an»

ôr-matx , cette porte-ci n’est pas asseï

haute. Huel co dreist ar ré ail , il est

élevé au-dessus des autres. Ri huel (o

ann dud-zc èvid-oun , ces personoes-ià

sont trop hautes , trop Ocres pour moi.

Huel s’emploie aussi adverbialement.

Komzid huel , bouzar ounn
,

parler

haut, je suis sourd. Au comparatif,

huèioc'h , plus haut , supérieur. HuéJoc’h

co hô ti et)et v% bini
, votre maison

est plus haute que la mienne. .iV’fid-

iann hit ba.ua huéloe’h ^ je ne puis

pas chanter plus haut. Au superlatif,

huila , le plus haut, suprême. Ilc-man

co ann huéla , c’est celui-ci qui est le

plus haut.

Huel-var , s. m. Gui
,

plante para-

site qui croît sor le chêne , sur le pom-

mier , etc. Ann huel-var, tvar a levé-

reur , a zô mdd oud meùr a srouft, on

dit que le gui est bon pour plusieurs

maux. Ce mot est composé de huel,

haut , et de bdr , branche.
Hcel. Voyez Hczbl.
Huéla. Voyez Huel.
Hu^laat ou Çc’hblaat , v. a. et n.

Hausser , rendre ou devenir plus haut.

Elever. Exhausser. Se hausser. S’élever,

î’art. bueiéet. Red co huélaad ar végtr,

il faut hausser , exhausser le mur. Vo-
t

yez Gorrka et Sével. *

Husldüü ou Lc’helded , s. m. Hauteur.



HUN
Éléralîon. Au figuré

,
fierté , arrogance.

Hiklk'i ou IViikleîi, s. f. Hauteur. Élé-

vation. Eminence. Lieu élevé. PI. livù-

Unnnu. Pa viot war ann hwélen-zc c

wéiod ar mâr ,
quand vous serez sur

celte éminence vou* verrez la mer. Vo-
yez Kbec'ukiv.

Hiéiex ou Uc’^élem , s. f. Jupe ou
robe de dessus. PI. huHcnnou. Voyez
GvmÊDEN.
Hi ÉM.f'c'HocERÔ , s. f. Absinthe, plante

médicinale fort atucrc. ' C'est ainsi que
l’on prononce aujourd'hui ce mot : mais,
dans les anciens livres ou manuscrits ,

on le trouve toujours écrit uzélen ou
huzclen

,

ce qui lui donnerait pour ra-

dical Uuzcl , suie. Quelques-uns pronon-
cent tuiietu.

Uckikx-wbxiv , s. f. Armoise 3 plante.

Voyez le mot précédent.
IIi KLiDiGKz , s: f. Action de hausser ,

delever. Haussement.
IIiiuoc’h. Voyez Huez.
* ? IJiÉBé, s. no. Conduit. Carrai. Tu-

Tau. Pi. ou. Ce mot est , selon Le Pel-

letier , du dialpctc de Vannes ; mais

je ne le connais pas. Voyez Kah , a. é

art., et Frold.
'? IIcêbfz , 8. m. Action de huer.

Huée. On dit aussi huilerez

,

dans le

meme sens. Voyez Hd, a.* ait. , et Hua.
* ? IIikrm

,
v. a. et n. Attaquer de

paroles. Quereller. Injurier. Insulter.

Agacer. Part. et. Voyez Uks^ira et

Kkôzu
#/

? HoBzxrz ou Hciixek , adj. et s.

m. Celui qui attaque de paroles. Que-
relleur. Hargneux. Pour le pl. du subst.

huerneim

.

Hvoky ou Ucrn, ». f. Luette, ap-

pendice charnue qui est à l’extrémité

du palais, à l’entrée du gosier. Kocn-
xcd eo va hugen ,

j’ai la luette enflée.

Higkolkx ou UcBOtK.'t , s. f. Ampoule
pleine d’eau qui vient sur la peau , par

l'effet d'une brûlure, et aux pieds, par
suite d'une marche forcée. Pustule.

Cloche. Ce mot est du dialecte de Van-
ne». Voyez Klôgôrbn.
Hclbu ou HuiLkn

(
de a syll. hui-lcr )

,

l. m. Suie , matière noire et épaisse

que la fumée laisse dans son passage.

€e mot est du dialecte de Vannes. Voyez .

iiom.

Hiléueih ou HuimIhiir (
de 5 s-yll. hu-

lé-rein ou êtui-ié-rein
) , v. a. et n.

Noircir arec de la suie. Se former en
mie. Part. ei. Ce mot est du dialecte

de Vannes. Voyez Huiklu.
H ù s , s. m. Sommeil. Ce radical cst

ftu usité aujourd'hui , mais U te retroufc
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dans ses dérivés dihun , dikuna

, etc*

Voyez Kousk et Môuko.
Hun a ou Huma

(
de a syll. hu-nia ) 9

v. n. Dormir. Sommeiller. Part, hwxet
ou hunict. 11 est peu usité. Voyez Kouska.
et Môrkdi.

Hixk. Voyez Hoveé.
Hlxéeix. Voyez Huvr4a.
llinicAN , ». m. C’eut le nom que

l’on donne au liron ou loir , et à la mar-
motte

, tous deux animaux hibernan».

Pt. cd. Co nom vient indubitablement
de hûn , sommeil ; mais je ne saurais

donner la signification . de sa finale.

Hlmbr ou Uukikr ( de a syll. hu-
nier ) , s. m. Dormeur , celui qui ai-

me à dormir. Pl. Un. 11 est peu usité*

Voyez Kousker.

Hi iiÉKKZ ou floNiÉRi-z ( de 5 syll. Au-’

nierez ), s. f. Dormeuse, celle qui
aime à dormir. Pl. ed . 11 est peu usité»

Voyez KQtszéuez.
Huma. Voyez Huna.
liuBK* ou ÎIudkx , s. f. Nuage

, amas
de vapeur» dans l’air. Nue. Nuée. Pl.
hurenneu ou hudenn u. Ce mot est

du dialecte de Vannes. Voyez Koabn.
' HrHKü.vrx ou IiuaenrrKK

, adj. et s. m.
Nuageux. Nébuleux. Au figuré, sombre

,

morue , taciturne. Ce mot est du dia-
lecte de Vannes. Voyez Koabhkk.

lit rlm k. ou Hecbm.ml
( n nazal), 8.

m*. Cauchemar , oppression nocturne si

grande qu’on ne peut ni respirer ni
crier , et durant laquelle il semble qu’oit

ait un poids sur la poitrine, incube ,
démon qui, suivant une erreur populaire,
abuse des femmes. Ou dit aussi mac'hè*
rih ou «iousirérihy dans le mémo sens.

Hraioc ou Urlou , s. m. pl. Goutte,
fluxion douloureuse aux jointure»

, aux
articulations. On donne le même nom
à- urc forte crampe. Etna ann linrlou

gant hau , cnn hê dreid hag cnn hé
zaouttm , il a la goutte aux pieds et
aux mains. On dit aussi, dans le même
sens

,
tirouk-iunt-i rlou. Voyez Guzizn ,

a. c art.

* ? Htsr
,

». m. Ha billement de fem-
me. llobe traînante. Robe à longue
queue. Pl. ou. Je ne connais ce mot
que par le dictionnaire da P. Grégoire.
Voyez S a r.

11 1 vau on Huilvik
(

*r ua/.al ),*. f. Son-
ge. Rêve. Pl. huvréou. liuim huvre am
vûz (têd diwar hà penn , j’ai eu un
songe à votre sujet., iluvreou laouen en
dtàs aUcz , U a souvent des rêve» gai».

En Vannes, hunè et ©tfrein*

Huvkea , et par abufe Huvréal, v. n#

Songer, faire uu songe. Rêver. Part.
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-ftuvricté Huvréed hoc'h eût (met , Tout

avez rêvé haut. Eu Vannes ,
huneetn

et ivreinein.

Hrvavsn , s. m. Celui qui rêve ,
qui

eongt- en dormant. PI. Un. En Vannes,
tiunrour et cvrcivour.

Hgvkkbbbz , s. f. Celle qui rêve, qui

venge en dormant. l’I. cd.

Ilczzi ou H tir.il, s. f. Suie, matière

Boire et épaisse que la Fumée laisse dans

•on passage. Où co ivel an

n

huzel, il

est noir comme de la suie. On dit aussi

élue/. En Vannes, huter ou huiler.

Htizérea. Voyez Huélxiv-c’iioobbô.

Huzblu ou llrr.iLU
( de 3 syll. hu-

ai-lia ou hu-ti-lia ) , v. a. et n. Noir-

cir avec de la suie. Se former en suie.

Part. huzMicl ou huiilid. Eu Vannes

,

énUfrein ou huitérein.

Huza. Voyez Huzzu

CH.

CH , lettre consonne, la neuvième
de l'alphabet Cello-BrHon. Elle se pro-

x

nonce comme en français. Cette arti-

culation eût toute moderne chez le* Bre-
tons , et on ne l'emploie que par un
relâchement dans 2a prononciation. C’est
cette lettre que je désigne sous le nom
de eh français

(
Voyez la grammaire ).

CH ag

a

, v* n. S'arrêter. S'amasser.
Jfe point couler. Part. et. Voyez Sacha,
*.• art,

CHagrih. Voyez CHaoka.
CHaobl , s. f. Mâchoire, l'os dans

lequel les dents de l'animal sont ern-
boitées. PI. chageücu. Ce mot est du
dialecte de Vannes. Voyez Aveu, a. #

•rt. , et Karvah.
CHacbllad, *• f* Soufflet, coup sur

la joue , sur la mâchoire. PI. ctt. Ce mot
du dialecte de Vannes. Voyez Avk-

jmd.
CHach. Voyez Sach.
CHvcha. Voyez Sacha.
CHal , s. in. Le flux de la mer ou

le flot , la marée montante. Ce mot est

du dialecte de Vannes. Voyez Lahô.
4

? CHala ou Jala , v. a. et n. Cha-
griner. Agacer. Impatienter. Se chagri-

ner. S'impatienter. Être de mauvaise
humeur. Port. et. N’am tikit ktd da
chala , ne m'impatientez pas. Jala a rd
voit nèbeûd a drd , il s'impatiente pour
*€U de chose. Voyez GHirt.

* t CHzlux ou Jamu, adj. Chagrin.

CHTF
Impatient. Qui est souvent de mauvais#
humeur. Voyez C1I irez.

CHaoka
( de a syll. chao ha ) , v. a.

et n. Mâcher
, broyer, moudre avec lei

dents. Part. et. Ann dra-zè a zô ko-
ied da chaoka

, cela est dur à mâcher.
On dit aussi choha. En Vannes, cha-
grin.

CH»oofcu Voyez J*odsl.
* ? CHarons ou Jarotvs

(
n nazal ) , a.

m. Epèce de vesce
, plante qui, coupée

en vert , sert à nourrir les chevaux.
Dans les provinces qui avoisinent la Bre-
tagne , on nomme, en frauçai*

, cette
plante j a rosse. Voyez Bkks.
CH as. Voyez Ki*.
4

t CHatai* , s. commun. Le bétail*

Les troupeaux. Id da toura ar chutai,
allez faire boire le bétail , les troupeaux.
En Vannes, chidal.

4
f CHataUrkz , s. m. Bestialité ,

commerce charnel avec une bêle. Bru-
talité

, passion
, action brutale*

CHéLAou. Voyez Skuoi/*
CHémkl. Voyez Cl 12OL M.

CIIetal. Voyez CHatal.
CIIbtu ou SÉru , adv. ou prép. Voici.

Voilà. Chétu nie
( ou ) chétu nui ainan %

me voici. Chétu /«:n
( ou ) chétu tien

aman , le voici. Chétu a:è , voilà ( lors-

que c’est auprès ). Chétu «/«on t , voilà

(
lorsque c'est un peu loin ). Chétu cnà

,

VOlià ( lorsque c’est très-loin ).
4

? CH*me» , s. f. Frcsaic , oiseau de
Duit. PI. ed. Ce mot est du dialecte- de
Vannes. Voyez Ksoukkjibz et Gszsiuis.

CUjbocdik

,

intvrj. Debout. Levez-
vous. On Je dit jilus ordinairement ea
pailant à un chien auquel on veut ap-
prendre à se tenir sur ses pattes «1e der-
rière.

CHis , ». f. Menton ,1a partie du vi-
sage qui est au-dessous de la bouche.
Voyez Elcbz.
CHikb , v. a. Piquer avec un mar-

teau ou autre gros outil. Part. ot. Chili
mein , piquer de la pierre. Voyez Bzna.
CHikbk , adj. et s. m. Celui qui z

un grand menton. Pour le pl. du subst.
chihèicn. Voyez Ei.nKr.Bz.

CMikbis, v. a. Meurtrir, faire une oa
plusieurs contusions. Part. et. Ce mot
est du dialecte de Vannes, où l'on dit
aussi hksein , dans le même sens. Voyez
Butas s.

CHizbikc’b , s. m. Meurtrissure. Ac-
tion de meurtrir. Ce mot est du dia-
lecte de Vannes , où l’on dit aussi iAo.
térec'h , dans le même sens.
CHir, s. m. Chagrin. Mélancolie.

Tristesse. Inquiétude. El. <m. Eur ctuf
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brdt eo évid-oun, c'est un grand cha-

grin pour moi. Voyez Do aï» et Gla-
c’hab.

CHifa ,
et par abus CHifal, v. a.

et n. Chagriner. Attrister. Inquiéter. Se
chagriner) Devenir triste. Part. et. Chètu
fit ni a ch if ac’havoun , voilà ce qui

m'attriste. Ao chifit Acd cvit ken né*

htùd a dru , ne vous chagriner, pas pour
ii peu de chose. Voyez DoA.au. et Gla-
c'iabi.

CHjfrbî». Voyez SlFKRï».

CHifsôdkh t s. f. Chiquenaude, coup
du doigt sur le nez ou autre partie du
visage. PI. chifrôdcnnou .

CHifcz , adj. Chagrin. Chagrinant.

Triste. Mélancolique. Voyez Doa ruez et

Glac’darcz.

CHigodibz. Voyez Sigodibz.

CHigota.’ Voyez Sigota.

CH ii if. Voyez Filip.

CIIilpa t et par abus CHilpat,v. n.

Japper , aboyer. Il se dit plus ordinai*

rement du cri des petits chiens ou des

chiens de chasse. Au figuré, quereller,

gronder. Part. et. Mirid oud né Ai na
chilpô , empêchez votre chien <]c jap-

per. CIIilpa a rd hevrèd , il querelle,

il gronde sans cesse. Voyez Harza, a.»

art , et Kbôza.
CHilpaden , 8 . f. Jappement , le cri

ou aboiement d'un petit chien ou d'un
chien de chasse*, Pi. chilpadennou. Voyez
Harz

, a.* art.

CHilper , s. ni. Jappeur. Aboycur.
Au figuré , querelleur

,
grondeur. PI.

ien. De là , peut-être , en y ajoutant

le diminutif ik

,

le nom d'un des rois

de France de la i.“ race.

CHiLpéBKz , s. m. Action de japper,
d'aboyer. Au figuré, action de querel-
ler , de gronder.

CIIilpioi* , s. ra. Pluvier de mer

,

oiseau connu, par les Hauts Bretons , sous

le nom de petit-chevalier. Suivant Le
Pelletier, c'est l’alouette de mer. PI.

td. On nomme aussi le même oiseau

inged, môrtivid et troaz-rüz.

CHikra ( a nazal ). Le même que
tkilpa.

CUipod , g. m. Petit coffre, petite

cassette servant à renfermer la farine ou
Je sel pour l'usage journalier. PI. ou.

Ce mot est du dialecte de Tréguicr.
Voyez Arc’bik.

CHita ou CHikta
(

a nazal ), v. i*.

Piauler , crier comme les poulets ou
comme les petits enfans. Piailler. Part.
et. Voyez Pipia et Gwic’ha.
CHiter , g. m. Celui qui piaule

,
qui

piaille. PI. icn> Voyez GwiCflu.

CHitériz, s. m. Action de piauler,
de piaiüer.

Cil itb iz, s. f. Celle qui piaule, qui
piaille. PI. ed.

CHoarkn ( de 2 ’syll. choa-nen ) , s. f.

Miche , pain-blanc léger. PI. choanen-
nou. Para choanen , du pain de miche,
du pain blanc, du pain léger. Eu Van-
nes choénen.

CHoea. Voyez CIIaoza.

CUolori ou Jolobi , s. m. Xea aveo
grand bruit et clameur. Réjouissance.

Pèirâ co ar cholori a gievann en ti-zèT

Qu'est-ce que c'est que ce bruit que
j’entends dans cette maison ? Voyez
Tnouz.

CHôtorbi.. Voyez Jôtorkl.

CHoix, s. m. Le derrière ou le re-

vers du cou. Le chignon. Le haut de
l’épaule. GtvcU co gant-han dougen war
hé chouk eget war hé hcnn , H aime
mieux porter sur ses épaules que sur sa

tète. J’ai aussi entendu prononcer souk.

CHouk, s. m. Séant, la situation,

la posture d’un homme qui est assis. Ce
mot est du dialecte de Vannes. Voye*
Koizez.
CHockmï»

,

v. n. S’asseoir. Se placer

sur un siège. De plus, demeurer , ha-

biter. Part. et. Ce mot est du dialecte

de Vannes. Voyez Azéza et CHoum.
CIIouG-AR-c’nÎL , s. m. Nuque , le

creux qui est entre la tète et le chignon
du cou. A la lettre

?
cm gnon ou nos

ou du revers. On emploie aussi eett *

périphrase dans le même sens que chouk
tout seul.

CHoi ü-né-DEXx , s. m. Jeu des petits

garçons, qui se fait en se mettant sur

la tête , pour se renverser ensuite sur

le dos. On dit aussi iamm choug-hê -

tenu ; mot-à-mot, saut ne chignon ou
du revers de la t£tk.

C ï loi'CH A . Voyez Soccba.

CUoeu , par abus pour CHocu* non
usité, v. n. Demeurer, faire sa demeure.
Résider. S’arrêter. Rester , se fixer.

Être de reste , de surplus. Part. cl.

N’eûz Aét pcll c’fioaz aha ma chou-

roann aman
,

il n’y a pas encore long-

temps que je demeure ici. CHoumed
eo war hon lcre’h

,

il est resté après

nous. Na choumô nctra war hù zilcvc*h »

il ne restera rien après lui. On trouve

aussi chemei à l’in finit if. Hors de Léon,
chom. J’ai aussi entendu prononcer soum.
CHocuaddr , s. m. Reste, ce qui de-

meure d’un tout. Ce qui est de surplus.

CHodrik, s. f. Bruit que fait una
charrette dont l’essieu n’est pas graissé.

Bruit que fait une porte dont les goad*
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6nt rouilles. Bruit que font des souliers

dont le taie est vert. En général , tout

Imirt occasionné par le frottement. Ce
mot est des dialectes de Vannes et de
Cornouailles. Voyez Gwigoür.

CIIoieixeix ou CHouri&a, v. n. Faire

do bruit , comme une charrette dont

Pessicu n’est pas graissé , etc. Part, et.

Ce mot est des dialectes de Vannes et

dè Cornouailles.
* ? CHugkin , v. a. Sucer , attirer

quelque liqueur ou quelque sue avec les

ièv res. Part. et. Ce mol est du dialecte

de Vannes. Voyez Sont.
* ? ClfrcoN , s. ro. Suc , liqueur qui

•Exprime de la viande, des plantes, des

fruits y etc. Jus. Ce mol est du dia-

lecte de Vannes. Voyez Sûn et DouhbV.
CHt critKN , s. f. Femme qui est lente

à tout ce qu’elle fait. Musarde , celle

«jtrî s’arrête , qui s’amuse par-tout et à

des hagatelies. PI. chuchucnned.
GIliot Ea , 8. m. Homme qui est

lent A tout ce qu’il fait. Musard. Celui

qui s’arrête , qui s’amuse par-tout et à

des bagatelles. PI. «en. Voyez Gosse*
et Lucide h.

CHlpex. Voyez Jupbx*

CH.

A, fi , lettre consonne , la dixième de

Talphabet Celto-Breton. C’est une forte

aspiration , que nul signe ne peut repré-

senter en français.
(
Voyez la Grammaire ).

C’IIovc’h. Voyez C*Hoaz.

C’Hoalex ( de a syll. c'hoa-ien), s.

•mu Sel, substance dure , friable, solu-

ble dans Peau. Lihit e’boalen gwcnn cnn
ammin , mettez du sel blanc dans le beur-

re. On dit aussi fioten. En Vanne» , haten.

'C’Hou.Kjsxm
( de 5 syll. c'hoa icn ner),

#. ro. Saunier , celui qni fait ou vend du

•*ch PI. icn. On dit aussi holcnncr . En
Vannes , haicnnour.
C’Hoalfxxocfr (

de 4 #yü. c’hoa-ien-

ifiau-er , s. m. Saunière
,

petit coffre ou
• Cassette servant à renfermer le sel pour
les besoins journaliers. Saloir. PI. ou.

Voyez Kklqbx et CHipôd.
C’Hoa rex ( de a syll. c*hoa-nen ) , s.

f. Puce , petit insecte. PI. c’hœnn.
Dcired eo gand ar c’boenn , il est mangé
de puces. En Vannes , c'hoéncn. Voyez
C’HOEftlthK.

C’Hoaxkxc’houkz, s. f. Puceron, ver-

teint qui s'engendre siu les plantes. Pi.

C’HOA
c’hoenn-gouêz oa gwez. A la lettre , rrcs

SAUVAGE.

CHoaxt (x nazal, d’une seule syll. y,

s. m. Désir. Souhait. Envie. Volonté.

PI. c'hoaatou i et par abus c'hoanrho*

(
par ch français ). N’bcUatr hèt kamt

pèp ira diouc’h hé c’iioant , on ne peut

pas avoir tout à souhait. Eur clioant

irrdz en deùz d’hô hwc/out , il a grande

envie de vous voir. Voyez Ion,.

C’HoArtrAAT (n nazal , uc 5 syll. c’hoan-

ta-at
) j v. a. Dcsirer. Souhaiter. Avoir

envie. Vouloir. Part, c’hoantéet. Xi

clioantaann hèt kcmcnt-sc
3

je ne désire

point cela. Voyez louu.

C’Hoaxtek.
(
n nazal , de a syll. c’éoan-

tek )
-, adj. et s. m. Désireux, qui de-

sire avec ajdeuT. Pour le pl. du subsf.

c’hoantéien. Voyez lot lez. .

C’Hoaktcz ( n nazal , de syll. c’hcan-

tuz
) , adj. Désirable. Souhaitable. Di-

gne dVnvic. Voyez Iouluz.

C’Hoab , s. f. Sœur , celle qui est

née de même père et de même mère,

ou de l’un de» «leux seulement. Pl.

e*t\oarèzcd ( de 3 syll. o'hoa-vé-ztd ). £a

Vannes ,
chocr.

C’Uoar-gaer , s. f. Belle-sœur, la fem-

me du frère ou du beau-frère. La saur

du mari ou de la femme. Pl. c’hoarô-

zed kacr. En Vannes , c’hoi-rck.

C’Hoib-gkvkl
,

s. f. Sœur jumelle. Pl.

c’hoarézcd-gèvct, Voyez Gbvei.
, i. c * arf.

C’Ho AH-I.B47. , s* m. Sœur de lait
,
qui

a eu la même nourrice. PI. c’koarèud-

(èaz.

CHoarc’h. Voyez C*IIoarz.
C’Hoabi

(
de î syll. c’hoa ri ), s. m.

Jeu. Amusement. Divertissement. Pl.

c'hoariou. Ha c’houi a anavez. ar c’hoari-

zé ? Connaissez-vous ce jeu-Jà ? Kaùt

c’hoariou a vczô énô, il y aura iâ plusieurs

divertissemens.

C’Hoabi ( de 2 syll. c’hoa ri ) ,
par

abus pour C’Hoa bu non usité , v. a. et

n. Jouer. Sc divertir. S’amuser. Part.

c’hoariet. Deùd da c*Iioari ganên
,

ve-

nez jouer avec moi.

C’Hoari-saozix, v. n. Jouer aux barres

jeu de course entre les jeunes ecns,04
l’on sc divise en deux partis. A Ta lettre,

JOUER AUX PETITS 4X61.AÏS.

i ’Hoabiel ( de 3 syll. c’hoa-ri-ei
j ,

ê. f. Jeu ou jouet d’enfant. Amusement
frivole. Joujou. Badineiie. Niaise ne. Ba-

gatelle. Pl. c'hitarieUou. Eur clioariel

a hreninn d’hà pnigcl , j’achèterai un

jouet pour votre enfant. Eur c’hoarid

n’eo kèn , ce n’est qu’une bagatelle.

C’Hoa b i rb
( de 3 syll. o’itoa-ri-or )*

f. Joueur , celui qui joue ,
qui ainw



, CH O R
• jouer. PI. wn. Jd da glash ar c’hoa-

rierien ail

,

allez chercher le» autres

joueurs.

C’IÎoarikree (
de 4 syll. c’hoa ri-è-ret ),

s. f. Joueuse , celle qui joue
,
qui aime

à jouer. PI. ed.

C’HoàarÉzom ( de 3 syll. c'hoar-vé-

tout ) , î. impers. Arriver par accident,

par hasard. Échoir. Survenir. Part. et.

Ma c’huarvez hement-sè , éz inn huit ,

si cela arrive
, je m’en irai. Hors de

Léon
,
c’hoarvout. On dit aussi , dar-

ù:out , 'daus le même sens. Voyez Di-

ctvizour.

C’îIoa bvout. Voyez CIÎoarvkzout.
C’Hoarz

(
d'une seule syll.

) , s. m.
Bis ou rire , l’état d’une personne qui

rit. L’action de rire. En \firmes, c’hoarc*h.

Voyez C’IIOARZIN.

C’IIoarzidkx
(

de 3 syll. c’hoarza

•

dai )

,

s. f. Éclat de rire. PI. c'iwar-

zadennou . Ha hlcvoud a rit-hu ar c’hoa r*

zadennou-sii? Entendez-vous ce» éclats de
rire ?

Ç'Hoarzkr
( de a syll. c*hoar<er ),

f. m. Rieur , celui qui rit, qui aime à

rire. PI. icn.

C’Hotbzkrkz T de 3 syll. c’hoar-zé-rcz ),

i. m. Action de rire.

C’Hoibzbkkz (de 3 syll. c’hoar-zê-rcz),

s. f. Riiuse , celle qui rit, qui aime à

rire. Fl. ed.

C’Hoabzin ( de 2 syll. c'hoar zin ) ,

par abus pour C’IIoahzi non usité , v.

n. Hirc , faire un certain mouvement de
la bouche , causé par l'impression qu’ex-
cîte en nous quelque chose de plaisant

,

de gai. Part, c’hoarzct. Nèltcvd a drd
ken iaka da c’hoarzin

, peu de chose
le fait rire. C'IIoarzin ahocz-p&nn , rire

aux éclata ; éclater de rire; à la lettre

,

use do poids dk sa têtk. C’Hoarziu
guxnn

, rire du bout des dents , faire

semblant de rire ; à la lettre , rirb blanc.
Ed Vannes, choarc’hein. Voyez C’Hoarz.
C’IIoaz , adv. Encore. De plus. Da-

vantage. flfam eûz gwêict nétrd c’hoaz,
je n’ai encore rien vu. Bcva a raid clioaz
pdl , i] vivra encore long-temps. Eu
Vannes , c*hoac*h.

CHokNEN. Voyez C'IÏOANKN.
C’Hoknnf.x

(
de 2 syll. chocn-neh J ,

*dj. et s. m. Qui a beaucoup de puces.
Qui est mangé de puces. Pour Je pl. du
iubst, c’hoenjièien. Voyez C’IÏoankn.
C’Hoennuz ( de 2 syll. c'hocn-nuz

)
,-

àdj. Sujet aux puces. Voyez C’Hoanbn.
C’Hoer. Voyez C’Hoak.
C’IIoÉr.BX

(
de 2 syll. c*hoé-'rch ), s. f.

j

Sœur d’un autre lit. Sœur de père ou
4e a«re seulement. Il se dit aussi , mais

•CHOU tS7
plus rarement , de la belle-sœur, femma
du frère ou sœur du mari ou de la

femme. Pl. c
f
hocrègcd. Ce mot est du

dialecte de Vannes. Voyez Haktka-c’boau
et C’IIoab-caer.

C’Holb. Voyez Hori.
C’IIocéac’h

(
de 2 syll. c’houc-ac’h

nom de nombre cardinal. Six. C’IIouc-
ae’h douez a dicid d*in

,

vous me de-
vez six journées. Hors de Léon , choucci*

(
d’une seule syll. ).

C’Hooéx ( d’une seule syll. ), adj.

Doux. Savoureux. Suave. Agréable au
goût. Au figuré , bon , aimable, gracieux.

Ann traou c’houék a gavann vuïd ,
j’aime tout ce qui est doux. Eunn
dremm c'houék en deùz , il a l'air ai-

mable, gracieux. Être c’houék ha choux-
rô , moitié guerre , moitié marchandise ,

moitié de gré , moitié de force ; 4 la

lettre , kntrb doux et amkr.
C’Uoi'bkaat

(
de 3 syll. c*hovê-ha at

)

,

v. a. et n. Pendre ou devenir doux au
oût. Édulcorer. Au figuré , rendre ou
evenir bon, aimable

,
gracieux. Part.

c’houchcet.

C’ifouékj}bh
(
de 2 syll. c’hoüèh-dcr

6. m. Douceur. Suavité. Au figuré m
bonté, amabilité.

C’Holkoa
(
de a syll. c'houè-da r«k

a. et n- Vomir, rejeter par la bouche,
et ordinairement avec effort , quelque
chose qni était dans l’estomac. Il se dit
particulièrement en parlant du chien ,

du chat. Part. et. Kasid ar c*hî-zè er-
méaz , •pù è c’houédo azè , mettez ce
chien dehors , ou il vomira là. Voyez
Dislocnka.

C’IIolkdkn ( de a syll. c'houc-den
} ,

s. i*. Vomissement , action de vomir.
Il se dit plus particulièrement en par-
lant du chien , du chat* Voyez DAlolx-
KKRFZ.

X
•

C’Hoi'feDFR. Voyez Alc^ol^kk.
C'Houkc’h. Voyez CIIôi’éAc'ir.

C’Houbc’h-konbx pu C’IIoiec’h-kornex,
adj. Exagone

,
qui a six angles. Voyez

Ko» et Kohn, a.* art.

C’IIolkc’h-i cf.nt, nom de nombre car-

dinal. Cent vingt; à la lettre , six vingt».

C’IIoukc'h-ugbntvbd
, nom de nombre

ordinal. Cent vingtième. A la lettre

,

SIX VINGTIÈME.

C’Houec’hved
( de 2 syll. c'houcAh*

ved
) ,

nom de nombre ordinal. Sixième.
Voyez C’Hoükac'ii.

C’Hocbn
(
d’une seule svll. ). Ce mot

qui n’est plus usité aujourd’hui qu’en com-
position, a dû signifier dos ou revers.
Voyez À-c’noiix et C’IfonÈiriA.

C’Houbncl
(

d’ujie sculu syll.
} % l#
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CHOU
Jtarcloîr , ’initramcnt propre à sarcler,

fl. ou. Troad va c'houi-ngl ci zô torret ,

le manche de mon sarcloir est cassé.

C'Houkçiia
(
de 2 syll. c'houc-nta

) ,

. a. et n. Jeter , renverser quelqu'un

*ur le dos. Se coucher sur le dos. Part.

' cfhouéniet. Voyez G’Hoükn et A-c'hoisx.

CIIoceewa
(
de 2 syll. c'hou&n-na ) , et

par abus C'Hocsn?mt , v. a. et n. Sarcler,

arracher les mauvaises herbes. Au figuré ,

choisir , trier, élire. Part, cl . C'Houen-
net màd eo ann éd gan-ê omp , nous avons

bien sarclé le blé.

CHoubrîi adek (
de 3 syll. c'houen-na -

éck
) , s. f. Jour assigné pour les sar-

eleurs de blc. Le travail îles sarcleurs.

PI. o’Itoucnnaclcyou. Dond a rèol-hu (Car

c*houennadek ? Viendrez vous sarcler?

C’HoL'sxffADUR
(
de 3 syll. c'houcn-va-

dnr
) ,,s. m. Sarclure, ce qu'on arrache

d'un champ en le sarclant. L’action de
sarcler.

C'Hoüexrkr f de 2 syll. c
x
houen-ner

)

,

f. zn. Sarcleur. Au figure , celui qui
choisit, qui élit. PI. ien.

C’Houerskrrz de 3 syll. c'houtn-nè~

tez ) , ». IV Sarcleuse. Au figuré
, celle

^ui choisit, qui é'it. PI. ea

.

CTIouerù (
de 2 syll. c'houc-rô

) , ou
CTHocrrv (d’une seule syll. ), adj. Amer,

S
ri r* une saveur rude et désagréable.

walt c’hooerô eo al touzaoucnzç

,

cette

plante est fort amère.
C'Iïolerv. Voyez C'IIonERÔ.

C'Holrrvaat
( de 3 syll. c'honer va-

at ) , v. a. et n. Rendre ou devenir
amer. Part, o’houcrvèct.

G'IIockuvdbr ( de a syll. o
thoùcrv-dcr\

t. m. Amertume, la qualité, la saveur de
ce qui est amer. On dit aussi c'houerveotez

et c’houervâni.

C'Houkbvb.ntrz. Voyez C'Hor rrvdrr.

C’Houervizofi (
de 3 syll. c’houèr-vi-

ton ) , s. m. Pissenlit ou dent de lion,

plante.

;

C’Uoobrvôni. Voyez C'Houbrvdkr.

C’Hodks ou C’Uolbz (d'une seule syll. )

b. f. Odeur ,
sensation de l'odorat. Exha-

laison odorante d'un corps. Senteur.

C’Houés vdd a zô yand ann dra-zi ,

cela a une bonne odeur. A betrâ è teû

ar c’houéz faU-zè? D’où vient cette mau-
vaise odeur? Voyez Fut ad.
’ C'Houbsa (

de 2 syll. c’houe sa ) , ou
CHouêsaat, V. a. Sentir. Flairer. Part.

ç’houèset ou c'houescet. C’Houésaid ann
dra-man , sentez ,

flairez ceci.

C'Hou&a
(
de 2 syll. c'houè-sa ) , s.

lîi. Odorat, le sens qui perçoit les odeurs.

En Vannes , on dit frenn et /1er , dans

1» même sens.

C’HOÏÏ
• ? C'HoriTRga ou C’ITopbtriüx

( dt
2 syll. c’hùué vrcr ou c'houè-i>reur

) , *,

m. Février, le second des mois de l’an-

née. Mti c'houévrer , le mois de février.

Ce mot ne doit pas être Breton
, mais

une corruption du Latin fbbhuasks.

CHoi éz
( d'une seule syll.

) , s. m.
Souffle , vent que l’on fait en pouvant
de l’air par la bouche avec force.

Respiration. Médiocre agitation de l’air

causée par le vent. Voyez C'Houszadk*.

C’Hocrz
( d'une seule syll.

) , s. m.
Sueur, humeur, eau, sérosité qui sort

par les pores. État de celui qui suc. Ar
c'houéz a zivérê diouo'h hè dût

,

la sueur

lui coulait du front. Voyez CHoueur.
C'Honis. Voyez C’Houes.
C'HocézA ( ae a syll. c'houc-za

) ,
r,

a. Souffler , faire du vent en poussant

Pair par la bouche. 11 se dit de même
de tout ce qui pousse l’air. Enfler, rem-

plir de vent. Bouffir. S’enfler. Grossir.

Au figuré, exagérer, amplifier. Part, et,

C’Houézid ann tùn , soufflez le feu. Uri

à 'î'houéz ann avel

,

le vent souffle fort.

C’Houéza a rd ar mâr , la mer s’euÛe
,

grossit. C'Houézid iiâ fri , mouchez-vous;

à la lettre, soufflbz ou rkflez votre mu.
Hep c’Iiouéza ann traou

,

sans exagéra-

tion, sans hyperbole; mot-à-mot , sas»

SOUFFLER OU BNFf.KR LES CHOSES.

C’Houéz adkh (de 5 syll. o'/ioué-rfl -</,»),

s. f. Souffle. PI. c‘houézariennou. lien

ioc'tior co, ma tien disharrel gandeur
cliouézadvn , il est ri faible

,
qu’on le rea*

verserait d'un souffle. Voyez C'Uoctz ,

r." art.

CHocizén.
(
de a syll. c’houêzèh J t

nom de nombre cardinal. Seize. Ce inot

e.4 composé de c*houcc*h, six , et de dck ,

dix.

C’HoeÉzFB-uGBirr
( n nazal

) ,
nom de

nombre cardinal. Trois cent vingt. À la

lettre , seize viivqts.

C’IIot ézkkvkd ( de 3 syll. c’houczck-

ved
) . nom de nombre ordinal. Seizième.

C’HooiziGEL
(
de 3 syll. c*Uouù zè-gd

)

ou G’Houézigkl , s. f. Vessie , sac mem-
braneux , servant à recevoir et à contenir

l'urine. Petite ampoule sur la peau. FI.

c*houùzcgetiou ou chmieziyeUou. ChoueA4
ar c'boué/.égel-man d\n

\ , remplissez- moi

cette vessie de vent. CHouézëgellou cm

etïz em zvtid
, j'ai des ampoules aux

pieds. Voyez Klôgorkx.
C'ETocjkzkn

(
de 2 syll. c’houè-zcn ) , s.

f. Sueur. Transpiration. Suée. Cri*e.

PI. c*houôzonnou, G’Houézen ar mard

a zô gant-liaa , il a la sueur de la

mort. Eur c'houézen gri en dcûz bit a,

/ il* a eu une forte suée , une forte cri*.
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CHOU
Voye* C’Houkz , a.« art.

C’Hoitzib ( de a syll. dboui-zer ), s.

m. Souffleur, celui qui souffle. PI. tcn.

G’Hoibzbbbz , s. 1. Souffleuse , celle

qui souffle. PI. ed.

C’Holbzi
( de a bvII. dhouc-zt

) , v.

a. et n. Suer , rendre une humeur par

les pores. Transpirer. Part. et. C/JImiézi

a râ ben na zit'ér aim dour diout-ftan ,

il sue à grosses gouttes. C’Iiouéred en
deû: gwûd , il a sué le sung.

G’Ilui bzic.el. Voyez C’Hocezrcel.

C'IIuiiizir.EN ( de 3 syll. o'hovà-zi-gen
J,

s. f. Le même que chouezcgci, à la diffé-

rence que le premier se dit plus particu-

lièrement en parlant des ampoules.
C’IIour.zictuiKs

(
de 4 «vil. chouè-zi-

aen-na J, v. n. Se former en ampoules.
Part. et. Voyez Klùuùrb.mm.
C’Uookzix

(
de a syll. dbouè-zuz ) ,

adj. Sudorifique ,
qui fait suer. Red co

kèmerout louzou c’houûzuz, il faut prendre

un remède sudo ri li que. Voyez C’ilui ii

,

a.* art.

G'Houi
(
d’une seule syll.

) , pmn.
père. Vous. C’Houi «c place ordinaire-

ment au commencement de la phrase.

C’Houi a vivô pell , vous vivrez long-

temps. C’Hoti hoe'h-unan eo, c’est vous-

même. Voyez Hô , i.«r art. , Hoc’h ,

i.
,r art. , et llù , i.

#r art.

G’Hoi'ibvn ( de a syll. o'ttoui-éan ) ,

•. m. Sifflement , action de siffler de U
bouche seulement , et sans sifflet. Action

de souffler et haleter en travaillant avec

effort. Voyez C’Uoüitkl.
C’IIouirara ( de 3 syll. t’houi-ba-na ) ,

et par abus C’Hocibayat , v.. n. Siffler

de la bouche seulement , et sans sifflet.

Souffler et haleter en travaillant avec

effort. Part. et. Av merc’hed na ouzoat

ket c’houi bana , les femmes ne savent pas

l'filer. An 4u.ll àbtr mira bip c’hou.hana ,

il ne peut lien faire sans souffler , sans

haleter. Voyez C’Houtislla et Thrala.

G’Hocibanad (
de 5 syll. c’houi-ba-

nad ) , s. m. Coup de sifflet de la bouche
seulement. Sifflement. PI. ou. Grtd eur
clmuihanad , iiag è teùi d*ar géar

,

faites

un sifflement, et il viendra à la maison.

Voyez C’Iloi'iTiatADEN.

C’IIocid a.vb- 4 (
de 3 syll/ dhovi ba-ner ),

s. m. Siffleur celui qui siffle de la

bouche seulement , et taire sifflet. PI. ien

.

Voyez C'Hoüitei.lbb.

G’Hooibu. Le même que fubu.

C’Ilocifc
(

d’une seule syll. ), s. m.
C’est le nom sous lequel on désigne

toutes les espèces d’escarbots ou de *ca-

rabées. Hannetoo ,
insecte ailé, PI.

e’bouitfd. Bioavez c’houilcd, bioavet td

,

C'HOU 289'

année de hanneton* , année de blé.

C’IIoi îl-rauc’h , s. m. Fouille-merde «
espèce de scarabée fort connu. PI. dboui•

4<xl-kaoc'h. Mot à-mot , kscabboî ou hah-
IVBTOIV Ot. MEEDE.

C’Holîl-kob.vkk , •. m. Cerf-volant ou
simplement cscarbot. PI. dhouHed-horncbm
Mot-à-mot , bscabbot ou hakrbtor cobru.

C’Huuîl-derô , s. m. Hanneton da
chêne, ou qui se trouve sur les chênes.
PI. chouilcd-zcrà. On le nomme aussi
chouil-tann.

C’Houil-claz , s. m. Cantharide oa
hanneton doré. PI. dhouited-dbldz. Mot-
à-mot ESC A iiBOT VERT ou bleu.

CHoiie-tarr. Le même quedhouil-derà.
C’iiot ilkta

(
de 5 syll. dboui 4è-ta ) 9

y. n. Chercher et prendre des escarbol»
ou des hannetons , comme font les re-
nards pour les manger , et les enfaua
pour s’en amuser. Part. et.

C’HotaiA
(

de a syll. c’houi-iia ) 9
y. a. et n. Fouiller , chercher soigneu-
sement. Chercher en des lieux cachés.
Chercher sur quelqu’un. Au figuré , scru-
ter , sonder , chercher à pénétrer. Part.

dbouiiict. Kacr cm eûz bèt c’houilia

n;em tüz havet nètrd , j’ai eu beau fouil-

ler
,

je n’ai rien trouvé. Doué a oar
c’houilia bit g Mm* ar dbatounou

,

Dieu sait scruter jusqu’au fond des cœurs.
Voyez Ft> kcha.

C'Hoiilibr
^
de a syll. dboui-iier J/

s. m. Celui qui fouille
, qui cherche soi-

gneusement. Au figuré, scrutateur. PI. t'en.

C’IiooiLtouBZ
(
de 3 syll. c*boui-(to~

ret ) , s. f. Frelon , sorte de grosse moucha
ressemblant à la guêpe, ia.-!s beaucoup»
plus grosse. PI. ed. C’IIouUiorcz pour-
rait être pour cho'-Uièrez , féminin dis

précédent c’houi'Ur , de l’usage où est

le frcloQ de fouiller la terre, et souvent
l’ordure -, pour s’y loger et y déposée
sa cira. Voyez Sardobbk.

C’Houirira
(
de 5 syll. dhoui-ri-ua J-

v. b. Hennir ; il si* dit ordinairement
du cheval lorsq i’il fait son cri ordinaire.

Part. et. Voyez Gochbisia.

C’IIoueiradkn
(
de 4 «yll. dboui-rt-

na-den J , ». f. Hennissement , le cri du
cheval. PI. dbouirinadennou. Voyes
C0CHR)fI\DKN.

C’Hou re.i:*H. Voyez Fistoc’it.

C’Hoüita ou C I» olitoct
(
de a sylî.'

dhouida ou c bout-tout ) , v. n. irrégu-

lier que je n’ai jamais vu employé qu’à
la première et à la troisième personne du
temps présent de l'indicatif , et tonjour*

avec la négation. A è c’houitann bét

,

je

ne me porte pis mal
, je suis passable-

I nient bien. J’ai encore entendu dire n4
* xsn
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cTiouitann Ar< ,
pour je ne m’eh tonde

pas , cela m’est indiffèrent. A* c liouit

ii.it , il ne «c porte pas mal ; ou bien ,

il est passable ,
assez bon , il n y a rien

d'extraordinaire ,
de rare.

C’Hooitil (
de a sylt. c'iouitd ) , s.

f. Sifflet ,
petit instrument avec lequel

on siffle. Flûte. PI. c'Irouildlo i». Voyez

Sutsl.
. ...

C’Houitella (
de 3 ayll. e tioui-M ta )

,

n. Siffler. Jouer de la flûte. Part.

tt. Ni oar fu t c’bouitella irraâ , il ne sait

pas bien siffler , bien jouer de la flûte.

Voygz C’Holïbaiia et Scta.

C’Holiteleaues (
de 4 ayll. c’houitri-

ta-den ) , s. f. Coup de sifflet. Pi. c’boui

telladcnnou. Caad mr c’bouitelladen lii

gidvot

,

tous les appellerez par uu coup

de sifflet. Voyez. C'IIocibasad.

C’Uocitelleb (
de 3 syll. c’tioui tel-

1er I , s. m. Siffleur. Joueur de flûte.

£1. ten. Voyez C’Holibase* et Sotklleb.

C’Houitbllébez (
de 4 ayll. a'houi‘tH~

ti-rez ) , s. ro. Sifflement , actiun de

«iffler ,
de jouer de la flûte. Voyez

Ç’HODIBAXAD et ScTKLLEHEZ.

C’Homxoui. Voyez C’Holita.

I

I , lettre eoyelle , la onzième de l’al-

pbabet Celto-Breton. Elle sc prononce

comme en français.

Ia , adv. ou particule affirmative. Oui.

Pond a rit-hu yan-in f la , rpkldl, ve-

nez vous avec moi ? Oui ) tout de suite.

Ja dâ , oui da , oui certes.

Iac'h (d’une seule syll. ) , adj. Sain, qui

est bien portaut ,
qui est en bonne santé.

Qui n’est point sujet à être malade.

Iac’h a-voaic’h to Irima

,

il est assez

bien portant actuellement. Né kid iac’h

ar tmydzi , cet enfant n’est pas sain.

Voyez Iac’ihz et Iec’hbd.

Ias’baat ( de 3 syll. ia-c'ha-at ) , r.

». et n. Guérir , rendre ou devenir sain.

Heimner la santé. Recouvrer la santé.

Part, iae’hict, Ann dra-zi n iac hai

ae’tlatwc’h , cela rou» guérira. IacTiaad a

rai aiarz nimcûr , il guérira avant peu.

Voyez Gvvbllaat et Ibc’hbd.

Zac’hacz
(
de 3 syll. ia-c'ha-uz ) , adj.

Guérissable ,
que l’on peut guérir.

1 Ac’ut z f de a syll. ia-c’huz ), adj.

Saiu , qui est bon à la santé. Salubrei

Salutaire. Eue ioed iacTmz eo ann dra-

mou , ceci est un aliment sain , salubre.

On dit aussi iéc’kcduz , dans le même
sens. Voye* Iac’h et Isc’hso.

I AR
ïalc’b

(
d’une seule syll.

) , «. f. Bonne;

petit sac de cuir , de toile , etc., où l’un

met l’argent qu’on veut porter sur soi.

PI. Ue’hicr ( de a ayll. U-c’kier j. Dck

skoed a ,zà cnn fie ialc'h ,
il a dis écus

duos sa bourse.

Ialc’hva (
de a syll. iate’her ) , s. m.

Boursier , celui qui fait ou vend des

bourses. PI. ter».

JUbn (
d’une seule syll. ) , s. ns. C’est uu

des noms que l’on donne aubarousury
mulet , poisson de mer. PI. ianacd. Vo-

yez Bâton et Dbeibee, a.* art.

Iaô. Voyez Gêô.
* Iaou (

d’une ou de a syll. ), s. m. Jo-

f

iiter
,
une des sept planètes qui oui donné

eurs noms aux jours de la semaine. De

plus, jeudi. Ar iaou iask, l'ascension;

mot-a-mot , ls jeudi de rAqfess. Ar iaou

énet , le jeudi gras ; mot-à-mot , ls

JKt’Dl DES VOLAILLES. Voyez DlZUOU.

Iaoo-beh, que plusieurs écrivent et

prononcent Iaouaeb (
de 5 syll. iaoua-

er
) , s. m. Cadet , le plus jeune de»

fils , ou , comme l’on disait autrefois

,

le jcveicnkcr. Puîné. PI. iaou-kéral ou

iaou-ficrien. ya zdd a ioa ar iaou-her

cvz a zeiz mai , mon père était le cadet

de sept fils. Ce mot est composé de

iaou , par contraction , pour iaouank ,

jeune, et de fier, héritier.

Iaoc-bbbsz , que plusieurs écrivent et

prononcent Iaouaerez
(
de 3 syll. iaou-

ai-rez
) ,

s. f. Cadette , la plus jeune

des filles. Puînée. PI. iaou- lurticd. Vo-

yez le mot précédent.

Iaocabb. Voyez Iaou-bxb.

I roc AÉfiEz. Voyez Iaoc-hbbez.

Iaocase
( b nazal , de » syll. iaou-

aok
) , adj. Jeune

,
qui n’est guère

avancé en âge. Ni fiit ken iaouanA ha

mi , H n’est pas aussi jeune que moi.

£unn din iaouank , un jeune homme.

Eue pWA-iaouank , une jeune fille. Au

comparatif , iaouankoc’k , pins jeune.

IaouankocTi eo èyid-oun

,

il est plus jeune

que moi. Ausupcrlatif , iaouanka, le plu»

jeune. Ar iaouanka eo eûz a invar

,

il est

je plus jeune de quatre. Iaovank est uu

nom de famille fort commun en Bretagne.

Iaouakea. Voyez le mot précédant.

Iaocahkiz ou Iaouaivstie (
s nazal»,

de 3 syll. iaou-aa kiz ou iaou-ank-tiz ) ,

s. m. Jeunesse , cette partie de la vie

dç l'homme, qui est entre l’enfance et

Page viril. Iaouan IIiz a zô tenu dadri-

menant

,

jeunesse est difficile à passer.

Iaoua.vxoc’h. Voyez Iaouaeb.

Iaouabktiz. Voyez I uaoaseiz.

lia
(
d’une seule syll. ) , s. f. Poule,

oiseau domestique , ia fameUe du coq.
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TI. irrégulier iér , et plus rarement

|

iarczed. Eur iar h or Iczô da goan, nous

Aurous une poule à souper.
Iar-c’uookz , g. f. Poule faisanne , fe-

melle du faisan. A 1a lettre , pouls sao-

vace. Voyez Kjlbk-gvtkz.

Iarb* ( de 2 syll. iaren ) , I. f. La
quantité de lio ou de chanvre que l’on

met sur une quenouille. PI. iarennov.

Ce mot s’emploie rarement seul, mais

on dit eur iaren Un , une quenonilléc

de lin , sur iaren kanal
, une quenouillée

de chanvre. Voyez Kfgkliad et Kkvid.
Iabia

(
de a syll. iarih

) , s. f. Pou-
lette, jeune poule. C’est aussi le nom
<|ue donnent les Bretons à la constella-

tion nonunée en français les pléiades.

Voyez Éxkz , a.« art.

Iarib-zolb , s. f. Râle d’eau , oiseau.

PI. ièrigou-dour. A la lettre ,
petite

poule oV.U',

Ibil. Voyez IIiiul.

Ibodda. Voyez Euiotoa.
Id

,
pron. pers. Toi. Il ne s’emploie

qu’après une préposition. D’id eo ben
roann , c’est à toi que je le donne. PcU
èma diouz-îd , il est loin de toi. Voyez
Té et Oio.

Id. Voyez Éd.
Ikc’dkd

(
de a syll. icc'hcd

) , s. ro.

Santé , état de celui qui sc porte bien.

Il sc dit aussi en parlant des témoignages

d’amitié qu’on sc donne en buvant en-

semble. Pl. ou. Kolled èdcùz bc iéc’bed.

elle a perdu la santé. Éva a rann d'hâ

iéc’btd, je bois à votre santé. Hait
iéc’hédou a zû lcd eved cnô , on a bu
là bien des santés. Voyez Iac’h.

Ikc’hédcz. Le même que iaebuz.

Ikb ( d’une seule syll. ), adj. Froid,

ui est privé de chaleur. Au figuré , in-

ifferent , sérieux , grave. ïén co ann
amzcr , le temps est froid , il fait froid,

lén èrdz co ann dèn-zè , celte personne

est bien froide , bien indiiTérepte.

Ibza
(
de a syll. ie-na ) , v. a. Refroidir,

pendre froid. 'Part. et. Eur lanné dour
a ienô bv lcam y nne goutte d’eau refroi-

dira votre lait. Voyez Ik»aat et Riva.

Ikba at ( de 3 syll. iè-na-at ) , v. o.

Froidir , devenir froid. Refroidir. Part.

ièneet. Lihid ar iàd da
*
iénaad dirdg

ann ôr , mettez refroidir la bouillie

devant la porte. Voyez 1e»

a

et Riva.
|

Iindbr
( de a syll. ién-der ) ,

s. m.
Froideur

,
qualité ou état de ce qui est

froid. Voyez Ibmis» et Riou.

lésion (
de 3 syll. té-ni-en ) >•. f.

Froid
, sentiment de ce qui est froid.

Froidure , froid répandu dans Pair. Au
ifliré , froideur , indifférence* Éydd or

I L I 29 r

érasa iénirn ,
pendant le pla* B™"J

froid. Ha iéhead boeb eût évez ouc M
bè iénien ? Avez-vous remarqué sa froi-

deur , son indifférence ? Voyez Ièrdéb

et Riou.

Izo. Voyez Gbô.
Ikbo. Voyez Gtô.
Iéz

(
d’une seule syll. ) > s. m. Dialecte/

langage particulier d’une province , d’un

canton , dérivé de la langue générale do

la nation. Idiome. Manière , façon do
parler. Pl. iezou ou ictiou . Ce mot a

dû signifier langue ,
langage , dans la

principe ; au moins c’est le seul^ que je

connaisse , dans l’usage actuel, qui puisse

rendre ces -expressions , sans emprunter

un terme aux autres langues.
* Ifbrn ou Iver» 9 s. m. Enfer , lidu

destiné pour la supplice des damnés.

.-/r gounnar bag ann diboell cûz ani%

ifern , la rage et la furie de Penfer.

* ? Ifor» ou Iroen» , s. m. La pelle

en bois qui Sert à mettre la pâte au

four. Pl. iou. Voyez For».
* t 1 forma ou Ifourma (

de 3 syD*

t-for-nia ou i four-nia ) , v. a* Enfour-

ner , mettre dans le four. Part, ifomiei

ou ifoumict. Livirid d ur mèvei iforma

ann toaz , dites au valet d’enfourner la

pâte. Voyez Forma.
*

? Ifohmbr ou Ifourribr (
de 3 syll*

i-for-nier ou i-four-nicr ) ,
s. m. Ceins

qui enfourne la pâte. Pl. ion.

Ifour». Voyez Iforh.

Ice». Voyez Hic b».

Jjkl. Voyez Iael.
- Ijkn». Voyez Ejbm».

Ijeh. Voyez Izar.
*

? Iji» ou Iiui» ( t »** » du second

mot nazal
) , s. m. Adresse. Industrie.

Ruse. Artifice. Gand ijin eo grcad anri

dra-man , ceci est fait avec industrie.

On dit en proverbe : gtvcll co ijin igil

nerz> , adresse vaut mieux que force;

Voyez Gwéjidsd. v ,

* ? Ijini z ou Imiihz ( i.
-r » du second

mot nazal), adj. Adroit. Industrieux. In-

génieux. Rusé. Artificieux. Voyez Gwk».
Ilroéd (

de 2 syll. tt-locd ) , s. m.
‘ Faim. Famine. Disette. Eunn ilboéd

Ira z en d&ûz p il a grand faim. Je sui*

de l’avis du P. Grégoire , qui fait ye~

nir ce mot de ioui , volonté , désir 4

et de éoèd , aliment. Quelques-uns pro-

noncent cllocd.

In ans»
,
s. f. Morceau ou filée de toile

que coupe le tisserand , d’une pièce de
toile finie ,

pour tenir le fil dans la fis-

sure. Pl. Uianennou.
lu avez

(
de 3 syll. t-lia-vth

) , adj. . 1

Couvert de licr^. Voyez iuù.
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Iliavbk ( de 3 syll. ilia-veh ) , 8. f.

Li< u uù il croît beaucoup de lierre. Pi.

iliavègou. Voyez Iliô.

Ii.mviv Voyez Iliô.

Ilibeh. Voye^ HilirAr.

Km ou Éi.in, s. ni. Coude, la partie cx-

* téruure du bras à lYr.drr.it où il se plie.

PI. U inou. On ce sert au*-i du pl. duel,

et l’on dit ann daou i(>n , les deux
coudes. Mè a zava z hè heigez d'èziurn

garni eurtn faut ilio, je lui levai le uicn-

Ion eJun eo* p de coude.

Ili.-ao ou Élinao , s. ni. Coudée, Pé-

(eodue du bras depuis le coude jusqu’au

bout du doigt du mil.cu. Mesure pri>e

«ur cette étendue , qui est d’un pied et

demi. Pl. ou.

Iliô < u Éliô ( de a syll. i (iô ou ê lié ),

t. ni. Lieric
,
plante qui rampe et monte

contre 1< s mur»
, les arbres , etc. liiôcn

ou iliancn , féin. ,
un seul pied de lierre.

Pl. itiô. C«>.n a tveneur aman ; eur
éôJ. iliô a zâ ovd ann or , on vend du
Tin ici ; il y a une branche de lierre a

la porte. Voyez Iliavek.
* ? luz , s. f. Église , temple des

^ chrétiens. Assemblée des chrétiens. Pl.

eu. jXc A et chvaz digor ann iliz , l’é-

glise nYst pas encore ouverte. I/ou-man
eo ann iliz t’stir a gcar , c’est ici la

maîtresse église de la ville. Quoique le

mot iliz ne soit pas fort ancien dans la

langue Bretonne , il est devenu d’uu

usage si habituel , que je n’ai pas cru

devoir le passer sous silence.

• Im, pour Isr
,
pron. pers. Il ne s'em-

ploie qu’après quelques prépositions , et

.lorsque , pour plus de force , on répète le

pronom. ZPiin-mè eo ann dra-man , ceci

est à moi. Hag ouz-im-tné é Aomzit-hu ?

£st-ce à moi que vous parlez f

Ihbo da. Voyez Embouda.
Im3hkl. Voyez Ébbul.

* #
? Impalakr ou Empalais , s. m. Em-

ereur , souverain d’un empire. Pl. ed.

e doute que ce mot fut connu des

Celtes, ni même des premiers qui ont
porté le nom de Bretons.

*
? ImPALABKDFD OU EmpALABRDBD

( de

4 svil. im-pa-iaer-ded ou em pa-laer-

ded
) , s. ni. Empire , l'étendue des pays

qui sont sous la domination d'un empe-
reur.

*
F Im P i LA É rez ou Empali*rbz ( de 4

•y 11. invpa-iaèecz ou empadae-rez
) ,

«. f. Impératrice , la femme d’un em-
pereur , ou la princesse qui , de son
chef

,
possède un empire. Pl. ed.

la, pronom pers. Moi. Il ne s'emploie
qu’après quelques prépositions, llouman

§ *4 d’in , celle-ci est à moi. U pM

TNT
diauz-in , allez loin de moi.

I sa m , s. ni. Plante connue enfonçai»

sous le notn de bouillon , et dont il 4

a deux espèces , le bouillon blanc et le

bouillon noir. Voyez Gorf.
Isa m cwLss , s. m. Bouillon blaac ou

molènc
,

plante. Inamcn-Wenn , fém.

,

un seul pied de cette plante. Voyez

(Î0' ,i WKRÏ.
Isam-dû , s. m. Bouillon noir, plante.

lnamcn-zû

,

fém. , un seul pied de cette

plante. Voyez Gobb-zû.

Isasv. Voyez Ésb.
* F Isa pb ,

s. m. Mal qui vient aux

pieds d* s chevaux , sur-tout de ceux oui

fréquentent les marais. J’iguore absolu-

ment l’origine de ce mot.
Isxhkz. Voyez Enxrbz.
Iskbuzls

( i.
ef s nazal ) , adj. et *.

m. Mal-bâti. Mal lait. Mal-tourné. Mal-

habillé. Pour le pl. du subit. iuAru:*-

ncd. Voyez Dicempess.
Isdajt. Voyez Disdas.

IffKAFt. Voyez Éi»â.

Isf.vad. Voyez Emzivad.
Irgkd (

n nasal
) , s. m. C'est un drv

noms que l’on donne au pluvier de mer,

oiseau. Pl. ed. Voyez Chilpiov.

I.nglod , s. m. C’est un des noms que

l’on donne à l’ctrape , espèce de petite

faucille qui sert à couper le chaume,

la bruyère
, etc. Pl. ou. Voyez Blos.

Irgkobz. Voyez Enghobz.
Irrjirr. Voyez Ijir».

I Bon si n , v. n. Monter en épû ,
en

boutons , en graine. Part. et. Ce mot

est du dialecte de Vannes. Voyez Dic’«*

OTA * ,

laoü. Voyez Énoft.

Ixoci. Voyez Éimir.

Inhaok
( de a ny 11. in-raok J, s. ro.

Avance. Avancement. Anticipation. Prio-

rité. Ce- mot est du dialecte de Vannes.

Voyez Diabaok.
1 ns aoxkijv

(
de 3 syll. in rao-hein }

,

v. a et n. Avancer. Dcrancet. Anticiper.

Avoir la priorité. Part. et. Ce mot cft

du dialecte de Vannes. Voyez Diabaocu

Ixtaiia. Voyez Ektava.
Istakv ou Intat ou 1.VTAOR

(
k natal;,

de a syll. in-taon
) , adj. et s. m. Veuf

,

celui dont la femme est morte , et qui

n’est point remarié. Pour le pl. du ?ub«t.

intanvien. Intanv eo ditrar teir grtk
,

il

est veuf de trois femmes.
Iivt ' n vêlez ou Ista vblez

(
if naraN

) ,

s. f. Veuvage ou viduité, état de l’hom-

me dont la femme est morte ,
et qui

n’est point remarié ; ou de la ftmme

dont le mari est mort
,

et qui n’e»t

point remariée.
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Iimmsou Iwmi ( h nazals
) T i. f.

Veuve, celle dont le mari est mort, et

qui u’est point remariée. PI. td. Gand
tunn inlanvcz co dêmèzet , il a épousé

uoe veuve.

Ihiahvi ou 1 hta vi (w nazals), V. n.

Devenir veuf ou veuve. Part. et.

Inth ( h nazal ), s. m. Ternissure,

perte de lustre. Rouille ou moisissure

dans le linge. Souillure. Tache. Au
figuré ,

déshonneur , opprobre.

IsTRi
( h nazal ) )

v. n. Se ternir, per-

dre son lustre. Rouiller, moisir , en par-

lant du linge. Se souiller. De plus , s’im-

biber, se pénétrer. Au figuré, se dés-

honorer. Part. et. Intred to hé saê , votre

rôle est ternie, elle a perdu son lustre.

A c têd intred êvit hément-sè

,

il n’est

pas déshonoré pour cela.

IvrasT
(
h nazal ), adj. et part. Terni,

qui a perdu son lustre. Rouillé , moisi

,

en parlant du linge. Souillé. Tacbéi Au
figuré , déshonoré.

luo ou lôr
(
d’une seule ayll,

) , s. m.
Bouillie , met? composé de lait et de
farine cuits ensemble, et qui est la prin-

cipale nourriture de<j paysans Bas-Bretons.

Iôd gwiniz tior tèià da iein , nous au-
rons de la bouillie de froment à dîner.

Hors de Léon, ioud. Voyez Iota.

Ioc’h , s. f. Monceau. Amas. Tas.
liasse. Pile. De plüs; ruine d’édifice.

Ph eu. Ce mot est du dialecte de Van-
nes. Voyez B g kh.

Ioc’bkih
(
de a syll. %o-c*hcin ) ,

v. a.

Amonceler. Amasser. Accumuler. En-
tasser. Empiler. Part. et. Ce mot est du
dialecte de Vannes. Voyez Bbbha.

* f lotit ( de a syll. io-iiz ) ou Jonz

,

*dj. Joli. Beau. Agréable. Quoi qu’en
dise Le Pelletier, je ne crois pas ce
mot d’origine Bretonne. Voyez Koahi
€t K 4 KB.

Ion. Voyez Koh.
loi. Voyez Hkôb.
Iüt. Voyez Iôd.
Iota

(
de a syll. ié-ta ) , r. n. Manger

de la bouillie. Part. et. Dond a ritdm
daiôta ? Venez-voua manger de la bouil-

lie? Voyez Iôd.

Iôtark
( de 5 syll. iôtaer ), s. m.

Mangeur de bouillie. Celui qui fait sa

principale nourriture de bouillie. PI. ien.

Iôtakrbz
(
de 3 syll. iô-taà-rez ) , s.

f. Mangeuse de bouillie. Celle qui fait

M principale nourriture de bouillie. PL
td.

Ioe, particule qui n'a d'usage qu’a prés
les mots tâd père, et timmm, mère.
Tâd-\o\x . trisaïeul; «mmm-îou, trisa-

feuJe.

I R I 2<)3
Iooa. Voyez Iocc'ha.

Iooo. Voyez Iôd.

Iocc’ha ou Ion a
(

de a syll. ùm-e'hm
ou tou- a J, et par abus loue bal , r. n.
Crier de toute sa force. Crier à pleine
tête. Ilucher. Part, iouc'hct ou iouet.

lorc'it * dfh
( de 5 syll. iou-c’ha-don )9

s. f. Cri de toute sa force. PI. iouc'hm-
dennou. *

Iolc'iirb
( de a syll. iou-c’her ), s. m.

Celui qui crie de toute sa force. Ceint
qui huche. PL ten.

Ioi c’iifrvz
( de 5 syll. iou-c'kè-rez ) M

s. m. Action de crier de toute sa force ,

de bûcher.

Iorc’nKSRz
( de 3 syll. iou-c*hè~rcz ) +

s. f. Celle qui crie de toute sa force*

Celle qui huche. PL ed.

Ioul, s. f. Volonté. Désir. Envie. Pro-

jet. Dessein. PI. toutou ou iouiiou. f'a
ioul co è tféiâ heù/ia , c’est ma volonté
que vous devez suivre. Eunn ioul <&-

reiz co , e’est un désir désordonoé. f 'et

ioul ou vumd d*hà kwèiout , c’était mon
projet d’aller vous voir. A ioul pop hini ,

d’un commun accord , unanimement ;

à la lettre , dk la voloktk de chacux.

Voyez C’Hoaht.
Iollek , ndj. Qui a la volonté de faire

quelque chose. Désireux. Envieux. Vo-
lontaire, qui ne veut faire que âa vo-
lonté. * •*

lotru , v. a. Vouloir. Dcsirer. Avoir
envie. Projeter. Part. et. Iouli a rann
rnond di , je veux y aller. Voyez C’Uoab-
TA AT.

1 or lc z , adj. Désirable, qui mérite
d’étre désiré. Volontaire, qui se lait

sans contrainte.

loi h. Voyez Koh.
Iode. Voyez IIkÔr.

Ioubc’u
(
d'une seule syll. ) , «. m. „

Chevreuil , bOte fauve. PI. ed. Eu Van-
nes

,
duemtn.

louRc’nKz
( de a syll. tour c’hec ) , ».

f. Chevrette , femelle du chevreuil. PL
ed. En Vannes , ducmnuz.

* f lorsr , adf. Mon. Tendre. Déli-

cat. Je ne connais ce mot que par le

dictionnaire du P. Grégoire. Voyez Bols.

et Gwak.
Irikh , f. f. Trame, fil conduit par

la navette entre les (ils qu'on nomme
chaîne. Au figuré , complot , intrigue *
conspiration. PL iriennou. Ce mot est

du dialecte de Cornouailles. Voyez As-
heôrh.

Irirnma , v. a. et n. Tramer , en par*

laut dé la toile , etc. Au figuré , com-
ploter , intriguer, conspirer* Part. et.

Ce mot est du dialecie de Cornouailles*

i
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1o;ci Arasât.

Mu». Voyez Huns.
I*vm. Voyez llmvin.

b on Iz , adj. Bas
,

qui a peu de
hauteur. Ce mot n'est en usage qu’avec

h préposition a. A-H ou a-iz , en bas

,

au-dessous. Ais d’è-omp » otiovm , il

demeure en bas de nous , au-dessous
ale nous. Voyez Izil.

Isa ou Hisa , v. a. Exciter. Provo-
quer. Pousser. Il se dit plus particu-

hèrement en parlant des chiens que l’on

excite l’un contre l’autre , ou après qucl-
qn’nn. l’art, et. Na isit Aid bô Al trop
•sa lerc’h , n'excitcz pas votre chien con-
*re «noï. Voyez Hcsxiha.

Issm. Voyea Ilzsam.
Isnz , adj. Vil. Vilain. Bas. Difforme,

laid. Mal honnête. Sordide. Mesquin.
JCtmat dra iskiz eo da welout , c’est une
chose vilaine , laide à voir. Voyez Oic’mz
et Divalô.

Isxen. Voyez Esxiut.

Isru. Voyez Disrit.

Xsra. Voyez Hists.

SsraiBiL. Voyez Disiaiatz.

Iraôit ou Iraooa , s. 1'. Dam« , titre

qne l’on donne aux femmes de qualité.

tf- itrônezed on Urounizcd. Jd da r/om :a
garni ann itrùn , allez parier i madame.
Ann Itrôo-Earia, Kotrc-Dame, la Saiatc-

Vïergc Marie. Voyez Aovcoo.
* flû» (d'une seule syll.), adj. Traître.

Perfide. Fourbe. Faux. Double. lûd co

,

iibid ivez ouf-hon , il est traître
, pre-

nez garde à lui , méfiez-vous-cn. Je ne
crois pas ce mot ancien dans la langue ,

et iûd me semble un diminulii de
Judas ou Judas , nom du patron des
traîtres. Voyez Gahaz.

ïrda ( de i syll. iu-da ) , et par abus
Icsaz , v. n. Hurler , en parlant des
chiens et des loups, ttugir , eo par-

lant du lion , du tigre. Part. et. Al
ioar eo a laka bà Ai da iuda , c'est

h lune qui fait hurler votre chien. En
Vannes

,
wlcin.

ItiDlaiz
(

de 3 syll. vu-dé-rez ),s. m.
Hurlement. Rugissement. Aetion de hur-

ler , de rugit. En Vannes, udèree’b.
* f Iûn

(
d’une seule syll. ) , s. m.

Jcânc , abstinence d'alimens , volontaire

ou forcée. Jeun. PI. «ns. lûn eo hirit ,

c'est aujourd'hui jeâoe. War iûn
( ou )

diwar iûn cma c'boaz , il est encore à

jeun. Miro,td a rit ann boll iuniou , il

observe tous les jeûnes.

Iûa. Voyez Icm.
* I Icskr

(
de * syll. iu-ner ) , s. m.

Jeûneur , celui qui jeûne beaucoup et

couvent, fl. te», . .

IZÂ
* t Ionkiez

(
de 5 syll. iu-néret) r

s. f. Jeuncme , celle qui jeûne beau-

coup et souvent. P), ed.
* ? loin

( de a syll. iu-ni ) , et pat

abus Iûn , v. u. Jeûner
,
faire abstinence.

Part, cl. Iuni a réod dimar ar tara

hay ann dour , vous jeûuerez au paiu et

à l’eau.

* f Iuzeô ou Iczbv
(
de a syll. tu z$ô

ou iuzev ) , i. m. Un Juif de nationou

de religion. PI. iuzèvicn. Je ne donne

pas ce mot comme Breton ; mais il ne

sera pas inutile pour donner un exemple

de l’altération que les Bretons font subir

aux mots étrangers, en les revêtant du

génie de leur langue. Voyez Iûd.

* ? lutivuz ( de 5 syll. iu-zé vez
) ,

s. f. Juive. Une Juive. PI. cd. Vojtl

le mot précédent.

Ivi. Voyez Ivçz.

I vEiîv. Voyez Ëva.
I vf. ri». Voyez Ifern.

Ivéz ou Ivk , conj. Aussi. Même. Pz-

reillcmcnt. liiaa hoe'h bel ,
ha me irez ,

vous avez été malade , et moi aussi.

Mond a raitnb ivé ,
nous irons autsi.

En Vannes -, te'hue.

lv

i

d ir , s. m. Tempe , la partie d*

la tète qui est, depuis l’oreille jusqu'au

front. PI. ividiyou. PI. duel daou ivtdik

.

Ivin , s. ni. Ongle , partie dure qui

couvre le dessus du bout des doigts. De

plus, gousse , caïeu. PI. iitntm. Krm-

nid hé ivinou d'ar butfci-se

,

coupes lei

ongles à cet enfant. Rôid eunn irio éi-

nen d'in , donnez-moi une gousse ,
une

tête d’ail, lvin ouc’b ivih , à bon dut

bon rat , comme il fera , il trouvera ; à

la lettre ,
ongle contre ongle.

Ivin , s. m. If, arbre toujours vert.

Jvinen , icm. , un seul pied d’if. PI.

ivinenned , ou simplement ivin.

Ivin-rbô , s. m. Onglée ,
engourdisse-

ment douloureux au bout des doigts ,

causé par un grand froid. Krôg co an»

ivin-réo em daouam hay cm srcid , j
ai

l’onglée aux mains et aux pieds. Jvin-rié

signifie à la lettre , gblkb de l’ongle.

Ivin ek.
, adj. et s. m. Celui qui a de

grands ongles. Pour le pl. du subtf.

tvinéien. Ivinek est un nom de familis

connu en Bretagne. Voyez Ivin, i.
cr arl.

Ivinek., adj. Abondant en ifs.

Ivinek , s. f. Lieu planté d’iis. Lieu

où il croit des ifs. Pl. ivinegou. Voyez

Ivin , a.* art.

Ivinbn. Voyez Ivin , a.* art.

Ivizikbn. Voyez Hivizikbn.

Ivl. Voyez Eûu
Iz. Voyez I».

Ixju , b, m« Lierre terrestre ,
pl«B»



J A L
Quelqucs-un* prononcent iter et ijep.

Izel , adj. Bas , nui a peu de hauteur.

Au figuré , vil , abject , rampant. Rè
izel co ann ôr-zè , cette porte est trop

basse. Gwatt izel co ann dour , l’eau

est bien basse. Au comparatif, izèloeh ,

plus bas. Né kcd izclocn ann cil eged
ogilé, l'un n'est pas plus bas que l’autre.

Au superlatif, izèla

,

le plus bas , l’in-

Jérieur. Hé inan co ann izéla
,

c'est ce-

lui-ci le plus bas. Izd s'emploie aussi

comme adverbe. Quelques-uns pronon-
cent ijet.

Im. Voyez Ézul.

IzSL4 . Voyez Izbl.

Izklaat , v. a. et n. Baisser. Abaisser.

Rabaisser. S'abaisser. Au figuré , humi-
lier , s'humilier. Part. izMéct. Red c vczâ
izéluad ar rvger , il faudra abaisser le

mur. Izélécd co ann dour

,

l’eau a baissé.

A ip en etn izélai a vêzô huètêcl , celui

qui s'humiliera, qui s’a baissera, sera élevé.

Izeloed oq 1 zki.de b , s. m. État de ce

qui est bas. Abaissement. Au figuré ,

bassesse , abjection.

IzétKN , s. f. Lieu lias. Vallée , espace
entre deux, ou^plusieurs montagnes. Fond.
PI. izélcnnoïi. Enn tunti izélen éma ar

gèar-tè , cette vilic-lâ est dans un tond,
dans un lieu bas.

Izélidigkz , s. f. Action de baisser ,

d'abaisser , de rabaisser. Au figuré ,

humiliation.

Izkloc'h. Voyez Izri.

Im. Voyez Izab.

Izili. Voyez Ézeï..

Izilifx ( de 3 syll. i-zi-iick ) , adj. et

•. ra. Celui qqi a les membres gros ou

longs. Pour le pl. du subst. izilièicn .

Voyez Ézkl et Eu.bk.

izouM. Voyez Ézoïcv.

J, lettre consonne , la douzième de
l'alphabet Celto-Brcton. Elle se prononce

comme en français. Cette articulation est

toute moderne. Voyez la Grammaire.
* ? Jaebdbn, s. f. Jaquette , habit de

paysans , petite casaque sans uiaucbes.

Pl. jakèdennou. Voyez Rokédkb.
* ? J akcdi , v. n. Monter en graioe.

Pàrt. et. Je ne connais ce mot que par

le dictionnaire de Le Pelletier, qui l'a

entendu , dit-il, dans la Basse-Cornou-

ailles. Voyez Gbeûhia.

J ac. a. Voyez Cha la*

; t J AMB ou Jazom) , f« jzl. ChaU.
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dronnier , celui qui fait ou vend de»
chaudrons. Pl. od. Voyez Pilxicbb et
Mievtbb.

Jaô
(
d’une seule §yll. ) , e. comm.

Monture , bète sur laquelle on monte
pour aller d’un lieu à un autre

, soit

cheval
,

jument
, âne , etc. Pl. jaôiom

(de a syll. jaô-iou ). N’em eût niui m
jaô, je n'ai plus de monture. Hors do
Léon

, ju.

Jaodkl ou Craodel
(

de a «yll. jao-
del ou chaodei ),»,(. Smibtn ar jaodel ;
suivant les uns , c’est une soupe à l’oi-

gnon ou aux herbes ; suivant d'autres ,
c’est uue soupe où il n’entre que de
l'eau , du sel et du gruau.

Jaodbé ( de a syll. jaodré ), i. m.
Rêverie. Radotent. Pl. jaotlréou. Ou
l’emploie aussi pour rêveur , radoteur

.

benêt , sot , imbécille. Ce mot est du
dialecte de Cornouailles. Quelques un*
prononcent jaori. Voycs Uiati». et Soa-
c’hkn.

Jaodbéa ( de 5 syll. jaa-dré-a ) , t.
n. Rêver. Radoter. Part, jaodriet. Ce
mot est du dialecte de Cornouailles. Vo-
yez Raubbéa et Sorc'kbsni.

J aodhkeb
(
de 5 syll. jao-dre ar ) , *.

ra. Rèycur. Radoteur. Benêt. Sot. PL
im. Ce mot est du dialecte de Cor-
nouailles. Voyez Raubbkkb et Shbc’iiebiim.

Jaodbbbbez
(
de 4 sy\\- jao-dre-i rez ),

s. f. Rêveuse. Radoteuse. Sotte. Pl. aL
Ce mot est du dialecte de Cornouaille*.
Voyez IUubbeebzz et Sobc’henkéesz.

Jaobs. Voyez Jaodhb.
* F Jabitbe , s. f. Jarret , la partie du

corps qui est derrière le genou , et qui
lui est opposée. Pi. jariteUon. Pl. dut!
diou jariùl. Voyez Abzel.

Jabobs. Voyez CHabobs.
Javbo , s. f. Mâchoire et joue. PI.J*.

vidou. Pl. duel diou javed. Quelques-
uns prononcent gaved. Voyez Avss , Kab-
van et Bôc’a.

Javbdao, s. f. Soufflet, coup donné
sur la mâchoire, sur 1a joue. PL ou.
Voyez Avsbao et Kabvabad.
jAviasC , adj. et s. m. Celui qui U

de fortes mâchoires , de grosses joues.

Joufflu. Au figuré
, celui qui a l’esprit

lourd
,

qui est borné. jPour le pl. du
subst. Javédiicn. Voyez Aréittx.

Javédécez, s. f. Celle qui a de fortes

mâchoires , de grosses joues. Au figuré ,
celle qui a l’esprit lourd , qui est bor-
née. Voyez Avckkgez.

* I Je», s. m. Calcul. Compte. Dé-
compte. Supputation. Pi. oit. Oiouo'k
va jéd , ctietu petrtt a zigtoiz d'é-hoe’h

,

d’après mon cakui
, voilà eu qui voua

Digitized by Google



JOT296
revient.

j
*

? J koi, r. a. et n. Calculer. Sup-

puter. Compter. Part. cl. Jédet mdd eo

y/in-cn , je l’ai bien calculé. On dit

aussi ,
dans le même sens, taoii ou Lti-

rcld'ar jéd; à la lettre, jeter au en-
cru Ce mot et le précédent pourraient

bien venir du français jkior , par la

raison que
,

pour compter
,
pour cal-

culer, on se sera servi de jetons , en rem-
placement des petits cailloux quon avait

d'abord employés au meme usage. Voyez
JîlVKfU.

Jblxrr , s. f. Rouelle , tranche mince

de ‘certaines choses, coupées en rond.

Lèche. PI. jelkennou. Raid eur jelken

k>h d'èihaxx* donnez-lui uuc tranche de
\iatidc. Lihid ar jelken icûè war ann
tàn , mettez la rouelle de veau sur le feu.

Jô. Voyez Jaô.
• ? Joa (d’une seule syll.

) , s. f. Joie.

Plaisir. Satisfaction. Contentement. Eur
joa vnîz to héd évid-oun , ç’a été une
grande joie, un grand plaisir pour moi.

Voyez Uviinz.
* f Jo *. t sa at ( de 4 *yll- en pronon-

çant tontes les lettres joa-u-sa-ai ) , v. a.

et n. Pendre ou doenir joyeux. Part.

jùavsict. Joausaad a rai ya ztskod ar

Jbclou-zé d*iiha n , il deviendra joyeux

qnand vous lui apprendrez cette nou-

velle. Voyez Laoieraat.

? Joacbdkd ( de 3 syll
.
joa-us-dcd

) ,

s. m. Joie. Gaîté. Àlcgressc. Eur joa-

usdcd lr<îz a vczô ènô , il y aura là

une grande joie , une grande alégresse.

Voyez Laookmohjbz.
* ? Jo-acz

(
de 2 syll. jom-uz ) , adj'.

Joyeux, qui a «le la joie. Gai. A’é kit

joauz hiriâ , il n'est pas joyeux aujour-

d'hui. Voyez Laoler, 2.* art.

JOBfLIREN OU JoUBBLIREH, S. f. Sorte

de voile en laine ou en coton que les

femmes mettent sur leur coiffe, pour

sc garantir de la pluie ou du soleil. PI.

jobelinennou.

Jôd. Voyez Joy*'

Jooodin , s. m. Feu follet. Feu noc-

turne et errant. Lutin. PI. td. Voyez
Gobais.

J oc h b b » Voyez Joseh.

Jolori. Voyez Cdolobi.

J oser ou Jochbr ( par ch français),

s. m. Petite sébile en bois léger pour
écrémer le lait. PI. ou.

JcVr ou Jôd , s. f. Joue , la partie la-

térale du visage de l’homme cjui est

au-dtssoui des tempes et des yeux , et

qui s’étend jusqu’au menton, ri. jùtou.

PI. duel diou ou div jjât. Kocnved co

h» jot, il a la joue cnüca. Voyez Kùg’ji.

LA B
Jôtad , s. f. Soufflet , coup de la msii

sur la joue. PI. ou. Voyez Bôc’hao.

Jùtôau, s. f. Goitre, tumeur consi-

dérable à la gorge. Quelques-uns pro-

noncent cJtvlôrcl
(
par ch français ).

Jolbupirn. Voyez J obi- liber.
* ? Jimlkr , s. f. Judclle, oiseau de

mer et de rivière ; c’est une espèce ds

canard sauvage. PI. jualennod ou jua*

lcd. Ce mot est du dialecte de Cornou-

ailles. Voyez Dcarer et Locacu.
J cher

, s. m. Entremetteur, celui

qui fait métier de former des mariages.

PI. juècnned. Voyez Buz-valar.
* ? Jiprr ou CIIrPBR ( par ch fran-

çais ) , s. f. Habillement d'homme, d> nt

il couvre les bras , les épaules et le

c< rps jusqu’à la ceinture : c’est, je «rois,

ce qu’ou nommait autrefois un potupoiol.

PI. juptnnou.

L.

I-< , lettre consonne , la treizièmt dt

l’alphabet Cello-Bretoo. Elle se piouoDce

conuno en fraoçais.

Las ou Lap, s. m. Hangar, espère

de remise pour les charrettes et les char-

rues. Arpent» , bâtiment bas et petit,

appuyé contre un mur , servant à serrer

les divers iostrumens de lahmirjge. Re-

mise. Échoppe, petite boutique adossée

contre un mur. PL ou. Lihid ar chair
U lâb, mette z la charrette sous le han-

gar. Ar binviou a gafot cl lâb ,
vous

'trouverez les outils dans l'appentis. Voyez

K 'Rdi et Skibrr.

Labaskbr , s. f. Gueni le. Haillon. Chif-

fon. Vieilles hardes. PI. lahaskcnnoxu
Voyez Pil et Tcn.

Labaskerrer , adj. et s. m. Couvert

de haillons, de guenilles. Qui est en

lambeaux. Celui qui a de mcchans ha-

bits. Au figuré, lâche. Pour le pl. du
subst. labasktnnèien.

Labrir. Voyez Lvbfza.
* ? La bsa , s. f. Babil. Médisanre.

Détraction. Flatterie. Je qc connais <e

mol que par le dirthmoaire de Le Pel-

letier. Voyez DnorK-KpiiFS.
*

T Labeur a , v. n. Babiller. Médire.
Détracter. Flatter. Part. et. Je ne con-

nais ce mot qne par le dictionnaire da

Le Pelletier. Voyez Droux-zompsa.
*

? Labbrivbr , s. m. Babillard. Médi-

sant. Détracteur. Flatteur. Pl. icn. Voyez

Daoux-xoMrsxR,

LAZIZ

A

9
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LAK
? Lai^ca

, v. a. Lapider, assommer
à coups de pierres, l’art, et. En Vauues,
laiein. Part, labêct.

4
? LabÉ'érrz, sa m. Lapidation , ac-

tion de lapider*

Labistb , s. m. Congre, anguille de
mer

,
poisson dont on connaît deux es-

pèces : celui-ci est de la petite espèce
Labutreiii fem, , un seul petit congre.

PI. iabittrcnnçd , ou simplement labistr.

Voyez Sili-môr.
* ? La bock, s. m. Travail

,
peine, fa-

tigue qu’on prend pour quelque chose.

Ouvrage. Labeur. Labour. PI. labonrou

ou iabouriuu . Si kèd eut labour brdz ,

ce n'est pas un grand travail, ld da
Cher hô labour , allez l'aire votre ouvrage.

Je ne doute pas que ce mot ne vienne

ou du latin ou du fraudais ; mais il est

si généralement usité aujourd’hui , ainsi

que ses dérivés, que je ue me flatterais

pas de pouvoir persuader les Bretons

qu’il n’a pas son origine dans leur l&ngue.

Et de fait , sa place y est si bien mar-
quée actuellement

,
qu’il n’existe pas ,

pour ceux même qui ne. parlent pas une
autre langue , de mol syuouiuie à la-

bour. Voyez Bhk et Tbavkl.
4

? L vbocha , et par abus Labouhat,

v. n. Travailler, faire un ouvrage , une
besogne. Part. et. Labourcd em eûz

batz hirij , j’ai beaucoup travaillé au-

jourd'hui. Voyez le mot précédent. Voyez
aussi Thavei.li.

4
? Labôubader , t. f. Atelier, lieu

OÙ plusieurs ouvriers travaillent sous un
même maître. Laboratoire. Manufacture.

PI. labouradegot'. Voyez Lauour.
4

? Labocradui», s. m. Labourage, ac-

tion de labourer, de cultiver la terre.

Action de travailler. Voyez Laboih.
4

? Labois, s. tn. Oiseau, animal à

deux pieds , ayant des plumes. PL la-

boused. Lihid al la bous -sé cnn enr

gaouedy mettez cet oiseau dans une cage.

Labous , est proprement l’oiseau des

champs, etnon Voiseau domestique. Voyez
Evb.

Labocskta , v. n. Aller ;i la chasse

aux oiseaux. Part. et. O labouséta è

Ircnwnond UÔ amzer , ils passent lenr

temps à chasser aux oiseaux. Voyez
Evkéta et Falaouîta.
L abooskteh , *. m. Chasseur aux oi-

seaux. Oiseleur. Oîsclier. PI. ien. Voyez
Evsstakr.

La bockétirez , s. m. Oisellerie , art

de prendre et d’élever des oiseaux. Ac-

tion de chasser aux oiseaux. Voyez Evnk-
1AÉREZ.

Laraat , v. a. Mettra. Poser. Placer.
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Part, ièhèat ou lèkiet. Likid ann dm-
zi war ann daol , mettez cela sur la
table. En em lékédd ind cnn hend drô
wall amzer , ils se sont mis en route
par un mauvais temps. Lakaat ycnn ivit
jtcnn , bouleverser

;
à la lettre , mettbb

TÊTE POI R TETE. VoVCZ Lix’lIlA.

La rédigez , s. f. Action de mettre, do
poser , de placer.

LaképoD'S. m. Coupe-jarret. Brigand.
Assassin. PL ed

t Voyez Disrolpkr.

L \ réuz , adj. Mettable, qu’on peut
mettre, qu’on peut placer. Voyez La-
RAAT. .

Lak. Voyez Lakz, i.«r art.

Laettter. Voyrz Lk.vnbk.
4

? La K» , s. m. Voleur , celui qqî
vole , qui dérobe. Larron. PL irrégulier
tacroun

( de a syll. taé-roun ). Lacroun
t» zù er choad-zc , il y a des voleur»
dans celte forêt. Je ne crois pas ce mot
d’origine Brctoune. Voyez Srahzbb, GVvit
et Skhahkr.

4
? Laéra

(
de 2 syll. laé-ra ) 9 et par

«bus Lakmrz, v. a. et n. Voter, prendra
furtivement ou par force ce qui appar-
tient à un autre. Dérober. Part. et. Laé-
red ounn bit yant-hô , ils m’ont volé.
Da laéra araloit co eut , il est allé voler
des pommes. Voyez le mot précédent.
Voyez aussi Srarza, Srraba et Tui.

4
? Lassez

(
de 2 syll. tairez

) , ». f.
Voleuse, celle qui vole, qui dérobe.
Larron nesse. PL ed.

4
? Lierez, s. f. Mal de côté. Al

îaérez à zô yand-han , il a le mal do
côté. Ce mot doit être le même que 1©
precedent , mais je u’en conuais

j
as la

raison.
4

? Laérrz , s. f. Bonde , grosse plan-
che de bois qui sert à retenir Ou è lâ-

cher l’eau d’un étang. Savid al Iaérez
evit ieùskel ann dvur , levez la bondo
pour faire écouler l’eau. Ainsi que le
précédent, ce mot me semble venir de
iaerez ,voleuse , sans que je puisse bien
déterminer le rapport qu’il y a entre eux.

Laébez. Voyez Laéra.
4 ?*Labro\si [ n tiazal, de 3 syll. laé«

r<m-s%) , s. f. Vol, action de celui qui
prend, qui dérobe. La chose volée. Lar-
cin. FL ou. Sc kcd eut Lierons! *rdz ,

ce n’esi pas un grand vol, un grand larcin.

Voyez Labs , Srarz^rez et Srbab.
Lakz , s. m. Haut. Le haut. Il s’em-

ploie plus ordinairement avec les prépo-
sitions war et diwar. tVar laez ind cat 9

ils sont .allés eu haut. Diwar laez è teû,
il vient d’en haut. Hors de Léon , lac .

En Vannes , lec’hui. Voyez Kreac'h.
*

î Laez, #. m. Legs
, libéralité lait-

Ijv
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lée par un testateur. PI. laèsian ( de 2

»yll. laé-siou ). Katz laésiou en deûz gré-

ât , il a lait plusieurs legs. On dit aussi

lègad , dans le même sens.

• ? Lakzv (de a 8)11. lac-za ) % v. a.

I/égucr , donner par testament. Part. ut.

fl
9en dcûz laczet nétrd d*in , il ne m'a

rien légué. On dit aussi lègadi

,

dans

Je meme sens.

LaGau, s. m. Œil, l'organe de la

vue. PI. duel daon-tagad. Paon en dcûz

enn hè lagad , il a mal h l’oeil. Daou-

Jagad itcô c deûz , elle a les yeux \ ils.

Xagad a dât lèôd , face d'homme fait ver-

tu; à la lettre, gril vaut larcge.

Lagaoad, s. m. Œillade, coùp-d’œtl.

"Regard. PI. ou. Lagadadou a rôè d*in ,

SI m« donnait des œillades. On dit aussi

taoi-lagad ,
dans le même sens. Voyez

Sella d.

Lagadkk , ad j. et s. m. Celui qui a

de grands yeux, de gros yeux. Pour le

pl. du subst. lagadeitn. Lagadch est un
110m de fiftnille assez commun en Bre-

tagne.
Lagadkk , s. m. Poisson de mer, de

la grandeur et figure d’une brème. Pl.

lagadèged. Les Bretons qui parlent fran-

çais nomment ce poisson gho6-ykox , qui

est la traduction du mot lagadch. C’est

aussi un des noms que l’on donne à la

dorade.
Lagadxr , s. f. Cercle ou anneau de

fer que l’on met à une muraille
,
pour

attacher les chevaux ; à un quai pour
amarrer les vaisseaux. Ç’est aussi le cha-

ton d’une bague. On le dit eucorc des am-
poules ou petites bouteilles qui sc for

ment sur l’eau, quand il pleut. On donne
aussi ce nom à un rayon de soluil. Pl.

lagadennou. Voyez Klôcôbbr et Barr-

II BOL.

Lagadejiiva , v. n. Se former en bul-

les, en ampoules, en parlant de l’eau,

quand il pleut. Rayonner , en parlant du
soleil. Part. et. Voyez Klogobkrra et

liiiGKIKII.

La.gaderrgz , adj. Qui se forme en

bull» , en ampoules, en parlant de

Peau. Rayonnant, en parlant du soleil.

Voyez Lugibrgz.
Lacer, s. f. Lac. Bourbier. Cloaque.

Fondrière. Mare. Marais. .Marécage. Pl.

iagennou. El laçen co b*d dure d’czhan

ciioumm j il a 4Bté sur le point de rester

dans le bourbier, daus la inare. Voyez
CrKÛH et POULL.

Lagrrrek ou Lagerruz, adj. Bourbeux.
Marécageux.

Lac’hkir. Voyez Laza.

^amba. Voyez Lamea.

LAM
.. Lamkdigez , 8. f. Action d’ôter, de
retirer. Retranchement. Voyez Lbmeu

Lamkir. Voyez Lkmku
Lamm, s. m. Saut, action de sauter,

mouvement par lequel on saute. Bond.
Jet. Palpitation, battement du cœur. On
le dit aussi pour chute , en parlant des

personnes. Pl. ou. Lammou iuurarà

,

il fait de beaux sauts, de loris bonds.

Eul lamm en deûz gréât

,

il a fait une
chute. Voyez Lammout.

Lamm-ghrsk , s. m. Croissance com-
plète d'un homme. Jet d’ou arbre, d’une

plante. (Jriad eo hè lamm-grcsk gant-

han, il a lait sa croissance complété;
il ne grandira plus. Ce mot est com-
posé de lamm

,

saut , et de hresh
. , crois-

sance.

Lamm-okoaz, s. f. Croix avec fût,

telle qu’on la porte aux processions

,

ou telle qu’on en élève sur les routes.

Pl. lamm-groasiou. Ce mot est composé
de lamm , jet , et de kroaz , croix.

Lamm cxiouc bZ-benr. Voyez Choig-hé-
BRRR.

Lamukdixaat

,

v. n. Sautiller, aller

à petits sauts. Part, lammèdikocl. Voyez
Lammout.
Lamukr ou Larverr , s. f. Épi, la

tête du tuyau de blé dans laquelle est

le grain. Pl. lammennou ou lanvenwnu
Ce mot est du dialecte de Cornouailles.
Voyez Tauobzkr et Pbrr-fd.
Laumkr. Voyez Lavrrr.
L'mmkh

, s. m. Sauteur, celui qui fait

des sau»s, qui aime à sauter. Pl. icru

Voyez Lammout.
Lammérik , s. m. C’est le nom que

l’on donne à un certain petit ormeau qui

ne fait que sautiller. On le dit aussi

d’un petit garçon alerte et éveillé. Pl.

ed. C’est un diminutif de lammer.
Lammout, et par abus Lammkt , v.

n. Sauter , s’élever de terre avec ef-

fort , ou s’élancer d’un lieu à un autre.

Palpiter
, se mouvoir d'uu mouvement

inégal et fréquent. Part, lammci. Drcist

ann dvdf en dcûz lamrnct , il a saoté

par-dessus la barrière. Lammond a rd
va c'haloun

,

mon cœur palpite. Voyez
Lamm.

Lamout. Voyez Lêmkl.
Lampe , adj. Poli. Uni. Glissant. Lui-

sant. Lampr eo èvel eur tilicn

,

il est

glissant comme une auguiile. Voyez
Lira.

Lampr a , v. a. Polir. Unir. Rendre
glissant. Part. et. Voyez Lihka.

? La m pr ez , s. m. Lamproie, pois-

son de nier qui ressemble à l’anguille.

Lamprèzen , fém. , une seule lamproie.
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PI. iamprcnnned

, ou simplement Cam-
jtrez. Ce nom ne viendra ih-il pas à ce

poisson, de ce qu
J

il est glissant et qu’on

a peine à le tenir dans 2a main P Voyez
Lamph.

Lai». Voyez Lan» , a.* art.

Lah. Voyez Larô.
* ? Lardas , ad j. Paresseux. Lent. Lâ-

cbe. Fainéant. Je ne connais ce mot
que par le dictionnaire de. Le Pelletier*

Voyez Lardrkart.
Lasdoi rc’hkr ( i,^ n nazal

) , s. T.

Çourtisaoe , femme de mauvaise vie.

Femme publique. C’est une injure des

plps grossière*. Voyez Gast.
Landréa ou Landréi ( n nazal

) , v. n.

Agir avec lenteur , arec paresse. Tar-
der. Part, iandriet.

Lardt-bant ou Lardr4*t ( r nnz.aU )

,

adj. et s. m. Paresseux. Lent. Lâche.
Fainéant. Pour le pi* du subst.

dreanted. Voyez Gohrf.r et Lcgidrr.
Lardr^antiz

(
r nar.nls

) , *. f. Paresse.

Lenteur. Lâchetés Fainéantise. Voyez
Gorrbgkz , i art.

Larrrbi. Voyez Lardrka.
Larfbaz cru Larvfz ( r nazal

) , s. m.
Leloupe grossière du lin et du chanvre.
Vnvez Stoip.

JiAscotiRRX
(
u*r r nazal , de syll.

lan-youi-nch
) 9 adj. et s. m. Géant,

qui excède de beaucoup la stature or-

dinaire des hommes. Celui qui est dis-

proportionné dans sa taille. Pour le pl.

du subst. lanyouineged. Voyez Peulvar
tt Rampa.

' ? Larcher ( i. ,r r nazal , par »h fran-

çais), s. f. Mauvaise langue. Pl. f«n-

chcntwu. \
* ? Larcher»

a

(
t.#r r nazal, par ch

français
) , v. n. Donner des coup» de

langue. Médite. Détracter. Part. et. J/i

(jict'ed hoe'h cùs-hu ô lunchenna f L’avcz-

*ou* entendu médire f Voyez Drour-
KoursA.

‘ ? Larchkrkad
( i.,r k nazal, par eh

français
) , s. f. Coup de langue. Médi-

sance. Détraction. Pl. cm. Da bèp qer c

laoshè lattehcnnadoti , il donnait' de»
coups de langue à chaque mot. Voyez
Drock ROMPS.

* ? La Kchem n kk ( r na«d ,par ch fran-

çais ), aij. et s. m. Celui qui a une
mauvaise langue. Médisant. Détracteur.
Pour le pl. du subst. (aochennèicn. Voyez
Dnoi x-roupser.

* ? Larcbbrrxgjiz
( i.*r r nazal

,
par eh

français
) ,

s. f. Celle qui a une mau-
vaise langue'. Femme médisante. Pl. tel.

Larr , s. m. Arbuste épineux comme
le genièvre* Grosse bruyère piqnante

,
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que Pon nomme, en Bretagne, de la

larde, et en d’autres provinces, du jan
ou de Pajonc. Le pl, taniwu ou /<m-
ixàier ne s’emploie , ainsi que le français

lardes , qu’en parlant de terres incultes.

Larr ou La» , «. f. Cç mot n’est plus
connu aujourd’hui, au moins en Prêta- -

gne , .
que dans la composition des nom»

propres de lieux et de quelques noms
de famille. 11 répond

, je pense , au
lard de» peuples du nord , et doit signi-

fier territoire , coofrée , région
,

pays»
Je traduirai donc Lnmbaot ou Lan-haoi ,

le Territoire de Paul ou Pol ; Langoat
ou Lan-gout , le Territoire du Bois

, de
la Forêt. Quelques-uns prétendent, et

je l'ai dit quelque part, d’après eux moi-
même

,
que iartn signifie lieu consacré ,

temple , église ; mau cette opinion lom- •

be d’ellc-méiue
,
quand on veut traduire

le nom de Lanihiz ou Lan-iliz
, qui

serait , d’après cette interprétation , le

temple de 1 église , ou l’église du tem- .

pic , ou le temple du temple , ou l’é-

glise de l’église, ce qui nie parait très-

insignifiant ; tandis que l’on trouve à
ce nom un sens très-raisonnable , en le

traduisant par ce» mots : in tkhbüoiuk
DK l/t.r.LlSB , OU LE TERRITOIRE DU TEMPLE.
Larrbr, ». f. Lien, champ où Ton

a semé de l’ajonc, pour en nourrir le»

bestiaux pendant l’hiver, après l’avoir

pilé. Pl. (ttnr.éyou ou iani»ricr.

Larô ou Larv , s*, m. Le flux de
la mer ou le flot, la marée montante.
Ciand aC lanô è teiti ar vdg , le bateau
Tiendra avec le flux.. En Vannes, lân
et ehtîl. Voyez Trbac’h , i.«r art.

* ? Lars
( r nazal

) , s. ra. Lance, ar-

me. il s’emploie aussi pour élan, mou-
vement subit avec effort. Au figuré ,

occasion , rencontre , sujet. Ewnn tapi

lans en deùs vàed d'in , il m’a donné
un coup de lance. Kcmêrid ho lans , pre-

nez votre é!nn. lied to havoud al lans ,

il faut avoir l’occasion, trouver l'occa-

sion. Voyez Go a o , Krr et At.kr.

* ? Lar^a ( r nazal ), v. a. et n. Lan-
cer, jeter avec effort. De plu», vomir.
Part. ci. Voyez Stbirra.

* ? Larsadur
(
r nazal), ». ra. Action

de lancer, de jeter avec effort. De plus ,

vomissement.
* ? Larsp.r (

i.** r nazal ), s. f. Jeune
arbre , haut ,

droit et menu. Pl. lan-

9cnnou.
* ? Larser ( r nazal ) , s. m. Lancier f

soldat , cavalier armé d’une lance. PL
ien. Voyez Lars et Goafbb.

Lant. Voyez Laro.
Larve». Voyez Lammm,
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Laon ou Laouw

,

s. in. Le même que
iavnen.

Laos* ( d’une seule syll. ) adj. Lâche,
qui n’est pu» tendu

, qui n’est pas serré.

Détendu. Mou
, qui manque de rigueur

et d’activité. Poltron
,

qui manque de
courage. Hc laosk eo ann ère , le lien

est tiop lâche. Gtoall laosk co èvid eunn
tièn-iaouank , il est bien mou pour un
jeune homme. Hors de Léon

, losk.

Laosea
( de a syll. laos-ka

) ) , v. n.

Lâcher. Desserrer. Détendre. Part. et.

Laoskid ann ère , lâchez , desserrez le

lien. Ann dta~tè a zô mud evit laoska

or c'hôf

,

cela est bon pour lâcher le

ventre. Hors de Léon , lôsha. Voyez
LeÛSKBL.

Laoseentez ( if nazal
,
de 3 syll. (aox-

brn-tez
J * 8. f. État de ce qui est lâ-

che , desserré, détendu. Au figuré , lâ-

cheté, poltronnerie , manque de courage.
Hors de Léon, làskentez.

Laosk.cz
(
de a syll. taos-kuz ) , adj.

Qui lâche. Qui relâche. Laxatif. Rôid
d*in iouzou laoskuz , donnez-moi un
remède laxatif. Hors de Léon , loskuz.

Laoij. Voyez Laocbk , i»*r art.

Laoukk
( de a syll. laou-cA ) , adj. et

«. m. Pouilleux
,

qui est couvert de
poux. Qui est sujet aux poux. 11 se dit

aussi d’un jeune homme sans expérience :

il vaut alors le français mohybux. Pour
Je pl. du subst. laoucien( de 5 syll. laou-
i-icn ). En Vannes ,lèùek.

Laocrcez
( de 3 syll. laou-è-qez) , s.

f. Pouilleuse, celle qui est couverte dç
poux

,
qui est sujette aux poux. Il se

dit aussi d’une jeune fille sans expéri-

ence : il vaut alors le français mouvecsk.

Pl. td.

Laouen
( de a syll. laou-en ) ,

8. f.

Pou, vermine
, insecte qui vient sur tout

à la tète des enfans. Pl. laou . Id da
iaza bô laou er-inèaz

,

allez tuer vos

poux dehors. En Vannes , (cuon.' Pl.

4eu.

Laouen ( de 2 syll. la otien ou laou-en)

,

alj. Joyeux. Enjoué. Gai. Laouen truz
em eûz bè fjavet , je l’ai trouvé fort

joyeux, très-gai. Au comparatif, /août -

noe’/t , plus gai. Laouénoc’b eo tréma,
il est plus gai actuellement. Au super-

latif, laouènà , le plus gai. lien nez eo

al laouena anézbâ

,

c’est celui-là le plus
gai d’entre eux. Voyez Dr£o.

Laousn-dar , s. f. Cloporte, insecte à
plusieurs pattes. Mot-à-mot, fou de dal-

ik , d’kooût. Voyez Ghac’h.
Laouen-papalek , s. f. Morpion , ver-

mine qui s’attache aux poils. Mot-à-mot,
POU QUI VA. BS XATOXMAHI QU QUI A DE

T, AP
grandes faîtes. O* nomme encore le,

même animal laotien Faraon , pou db

pharaon.
L AOUfcNA. Voyez Laoui.n , 2 .* art.

Laouénaat ( de 4 syll. ia-ouc-na-at),

v. a. et n. Réjouir , donner de la joie.

Egayer , rendre ou devenir gai , joyeux.

Se réjouir. S’égayer. Part, laouênèct.

Nètrâ na hell hc laouénaat
,

rien ne peut
le réjouir , l’égayer. Laouénécd eo abaoê

ncûzè , -il est devenu joyeux depuis ce

temps-là. Voyez Laouen , a. e art.

Laouknan
( de 5 syll. la-ouê-nan )

s. m. Roitelet
, fort petit oiseau. Pl. éd.

On emploie souvent le diminutif laouc-

nanik , dans le même sens. L’un et

l’autre doiveut venir de laouen , gai

,

joyeux. Voyez Tboc’wan.
Laouénidiubz

( «le 5 syll. la-ouc-ni-di-

gêz ) , s. f. Joie. Gaité. Réjouissance.
Kolled eo hc laouénidigez gact-hatt , il

a perdu sa galle. On «lit aussi Uvenez ,

dans le même sens.

Laouènoc’m. Voyez Laouen , 2.* art.

Laoukh
(
de 2 syll. laouer

) , s. f;

Auge , pierre ou pièce de bois creusée ,

qui sert à donner à boire et à manger
aux chevaux , etc. De plus , pétrin. Pl.

\qu. Leûn eo al laouer a zour , l’auge

est pleine d’eau. En Vannes ,
louer ou

locr. Voyez Néô.
Laotjk/iad

( de 3 syll, la-ouè-ritul ) ,

s. f. Augée , ce que peut contenir une
auçe. Pl. ou. Voyez Nkviad.

Laoun. Voyez Lmis.
Laour , s. f. Bière. Cercueil. Sarco-

phage. Pl. tou. Laour doit être une
contraction du rnot laouer , auge ; effec-

tivement , les anciens cercueils «les Gau-
lois étaient en pierre , et rcssemhlaieut
parfaitement à des auges , et ils en tien-

nent même lieu encore aujourd’hui , dans
les endroits où l’on en a découvert. Vo-
yez Ahchkd.

Lap. Voyez Lab.
* ? Lapa , v. n. Laper , boire avec la

langue , comme font le» chie us , les

cliaU , etc. Part. el.

* f Lapadbx , s. f. Ce qui se lape à
chaque gtieulce. Pl. lapadennon.

* ? Lapas , s. m. Lavette , petit paquet
de linge usé dont on se sert pour laver

et essuyer la vaisselle. Je ne connais ce

mot que par le dictionnaire de Le Pel-

letier , qui ne dit pas à quel dialecte il

appartient. Voyez Torcu-listri.
4

? Lapes , s. m. Celui qui lape
,
qui

boit avec la langue , en parlant des

chiens , des chats , etc. 11 se dit aussi

d’un ivrogne. Pl. ien

,

I

<
*

? Laperez , s. m. Acrion de laper.
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* ? La rk ou La rg , adj. Libéral, qui

aime, qui se plait à donner. Généreux.
A« hèl rè iark ann dèn lè , cet homme
n’est pas trop libéral , trop généreux.
Ii s’emploie aussi comme adverbe , et

signifie libéralement
, généreusement ,

largement. Au comparatif , larhoe'h ,

plus libéral. Larkoc’h eo hed hiriô 3 il

a été plus généreux aujourd’hui. Au su-

perlatif , (urha , le plus libéral, //é-

inan co al larka , c’est celui-ci le plus

libéral. Voyez Lahgbntrz.
* ? Lark , adv. Loin, à grande dis-

tance. Profondément, bien avant. Éad
co lark diouch ar gcar , il est allé

loin de la mainon. It hel lark ha ma
hcUot 9 allez aussi profondément que vous
pourrez. Voyez Vki.l , a.* art. , et Doua.
Larka. Voyez Lark, i.*r art.

La rk a at. Voyez Lakgaat.
Larkoc’h. Voyez Lark, i.«r art.

Labo , s. m. Graisse , la graisse de
l’animal non fondue , non cuite. Rôid
eunn tamm lard d'in , donnez*moi un
morceau de graisse. Dcisiou al lard ,

les jours gras , le carnaval ; à la lettre,

LES JOUES DE LA GRAISSE. Voyez DflU-

SOJfl.

Lard , adj. Gras, qui a beaucoup de
raisse , en parlant des personnes et

es animaux. Lazal eo bèd al fcùélard ,

le veau gras a été tué. Au comparatif,
lartoc'h. , plus gras. Lartoc’h co egéti hc
c'hoar , elle est plus grasse que sa sœur.
Au superlatif , larla , le plus gras. Al
larta a vczô mud da laza

,
le plus gras

sera bon à tuer. Voyez Dhûz.
Larda > v. a. Graisser , enduira de

graisse. Engraisser
, rendre gras. Part.

ci. Red to larda rôdou ar c'harr , il faut

graisser les roues de la charrette. Katz
a ejenned cm eù z da larda , j’ai beau-
coup de bœufs à engraisser. Voyez Druza
et Larta at.

Larderez , s. ni. Action de graisser,

d’enduire de graisse.

Labkiis. Voyez Lavabout.
* ? Largaat , v. n. Devenir libéral

,

généreux. Part, largéet. Voyex Lark ,

i.er art.
*

? La no entez
(
n nazal 'j , s. f. Lar-

gesse. Libéralité. Générosité. PI. largen-
tésiou. Mcür a largentez am cûz hèd
digant -h an » il m’a fait plusieurs lar-

gesses. Voyez Lark , i." art.

Larjez , s. f. Graisse qui découle du
rôt et autres viandes. Voyez Lard et

Dfiilz.

Larjéza , v. a. Graisser , frotter un
plat de graisse de rôt , etc. Larder ,

mettre des lardons à de la viande.

LAT
Piquer. Part. et.

LARjizEN
,

s. f. Lardon
,

petit mor-
ceau de lard , qui sert à piquer

, ou
que l’on met dans un ragoût. PI. far-

jèzennou.

Larjoukr, h. m. Lardoire ,
instrument

servant à larder la viande. PI. ou.

Larta. Voyez Lard ,
-.• art.

La et a at , v. n. Engraisser , devenir

gras. S’engraisser. Part, lartcct . A<*
Jartai kcd ô vèva èvcl-sc , il n’engraissera

pas à vivre de la sorte. Voyez Lard
,

a.« art. , et Larda.
Lartoc’h. Voyez Lard , a.* ait.
*

? Las , 9. m. Lacet , cordon de
fil ou de colon. Lacs

,
nœud coulant

pour prendre du gibier. PI. ou. Aê kèd
hîr a-walc'h al lus-nurn , ce lacet-ci n’est

pas assez long. Oc'h autcila lasou ém'iril,

ils sont' à tendre des lacs. Voyez Likteü

et Lindag.
*

? Las a 3 v. a. Lacer
,

serrer avec un
lacet , avec un cordon. Part. et. Voyez
Ekisa et Liauma.

Lastkz. Voyez Lastiïzen.

LastiUa , v. a. Salir. Remplir d’or-

dure , de vermine , etc. Souiller. Part.

et. Lastézed co gan-è-hoe'h , vous Paves
sali. Voyez Kalara et Stlabkza.

Laatezen , ». f. Ordore. Mal-propreté;

Vermine. Saleté. On le dit aussi defe

mauvaises herbes et autres choses qui
nuisent aux biens de la terre. PI. lastez,

Eul lastézen a zô cnn hv tkudei , il
j a

une ordure dans votre écurllc. Katz a
lastez a zô è-touez ann cd , il y a beau-

coup de mauvaises herbes parmi le blé.

Voyez Kalae et Stlabre.

Lastkzrt y adj. et -part. Sale. Mal-
propre. Pouilleux. Couvert de mauvaises
hérbes.

Lastézuz
, adj. Sujet à la vermine ou

propre à en donner. Qui engendre de
mauvaises herbes.

* ? Liste , s. m. Lest
,
pierres ou an-

tres matières pesantes , dont on chargé
le fond d’un navire.

* ? Lastra , v. a. Lester , mettre du
lest dans un navire. Part. et.

Latar , s. m. Humidité , en parlant

du temps , de la température. Brouillard.

Brume. Latar a zô cnn amzcr

,

il y a

de l’humidité dans le temps. Voyez
Leizdkd et Lucbn.

Latari , v. u. Devenir humide , en
parlant du temps de la température.

Produire des brouillards. Part. et.

Latakcz , adj. Humide , en parlant dtl

temps , etc. Sujét aux brouillards. La-
taruz co ann armer hWiô

/ le temps est

humide aujourd’hui.
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Lavac'*. Voyez LotiAc'if.

Lavak, *. m. Parole. Discours. Parler.

Dire. Dit. Allégation. Assertion. Rapport.
PI. iou. Dalc’hed co cnn hc lavar , il

est arrête à la parole. Diouc’h hc lavar

hen anavèzann , je le connais à son
parler. Ilervez ho lavar i raitnp ; nous
ferons selon votre dire. Eè lavar en
detiz hag hc zizlavar , il a son dit et

son dédit. Voyez Gkr et Koups.
Lava root , et par abus Lavarkt, r. a.

Dire , faire entendre par la parole. Pro-

noncer. Discourir. Port, iavarcl. Pelrd
a liviril-Au ? Que dites-vous f /V’cm cuz
hèt larared ann dra-zà

, je n’ai pas dit

cela. Da lavaroud eo , c’est-à-dire ;

è la lettre , a dirr est. Évid hé lava-

roui
,
pour ainsi dire. Évit lavarout gtvir,

à dire le vrai. En Trégtiicr , on dit

ordinairement tard pour laroui , à l'in-

finitif, et toute la conjugaison se con-
tracte ainsi. En Vanfies , on dit aussi

farda.
Lavjver , s. f. Lame , table de métal

{

date et mince. Les tisserands appellent
ame* , des fils qui s'attachent haut et

bas à des tringles de bois. PI. lacmm-
nou. Torred ce lavnen h A hlèzé , la lame
de votre épée est rompue. Un dit aussi

(aon ou iâoun 0 et lamnten.
Livrer, s. m. Culotte, la partie du

vêtement de l’homme qui couvre de-
puis la ceinture jusqu’aux genoux ou jus-

qu’aux talous. Je crois que c’est la cu-
lotte longue. PI. lavrègou. C’est aussi un
des noms que l’on donne à la fourche

d’une charrue. Na hcü hèt tonna hc
lavrck , il ne peut pas ôter sa culotte.

Voyez Bragez, i.*r art. , et Héal, a. e

art.

Lavréga , t. a. Culotter quelqu’un
,

lui mettre sa culotte , lui faire des culot-

tes. Part. et. Voyez Bragéza.
La* , s. m. Meurtre. Homicide. Tue-

rie. Massacre. Carnage. Ce radical eRt

peu usité aujourd’hui. Voyez Lazérez
,

J.*r art.
, et Laza.

Laz, s. m. Perche, long bâton. Gaule.

11 se dit plus particulièrement de la

gaule à laquelle çst attachée la ligne

d’un pêcheur. PI. au
( ou )

iou.

Laz-abar , s. m. La gaule de la char-

rue , la pièce la plus longue et la plus

droite. C'est ce qu’on nomme latte, en
Haute-Bretagne.
Laza , v. a. Tuer , ôter fa vie d'une

manière violente. Massacrer. Assommer.
11 se dit aussi pour éteindre, en parlant

du feu , etc. Part. et. Lazed eo écd
tvar al ièac’h , il a été tué sur la place.

Lazid or goulou , éteignez fa cfcfltndtlle.

LEA
En cm laza a rtol

,
ma rui lihid tttz ,

vous vous tuerez , si vous n’y prenez

garde. En Vannes , lac’hein.

Lazbr , s. m. Tueur , celui qui tue.

Meurtrier. Homicide. PI. ien.

Lazérez, s. ni. Meurtre. Homicide.

Tuerie. Massacre. Carnage. En Vannes,

Uic’hcrcc’h. Voyez Laz
, i.

rr art.

* La 7.
k "ki , s. f. Meurtrière , celle qoi

a commis un meurtre. Femme homicide.

PI. cd.

Lazoot, v. impers. Importer, être de

conséquence. On n'emploie de ce verbe

uc l'infinitif ou la troisième personne

u singulier des divers temps de l’in-

dicatif. Lazoud a rA d’in c teùfuc’h ,

il m’importe que vous veniez. Pi lis

d’id ? Que l’importe ? Voyez Bksüodt.

Lé . s. m. Serment , promesse solen-

nelle. Jurement. Vœu. PI. /cou. Criai

em nlz le cuz a gctnent sé , j’cu ai bit

le serment. Torred en doùz hc lé
,

il

a faussé son serment, il s’est parjuré.

Léou cûzuz a râ , il fait des juretneta

horribles. Voyez Touadkl.
Lé. Voyez Leûk.
Lé-soruT , s. m. Serment avec jnre-

ment. Affirmation qu’on fait d’une chose

dont on prend Dieu à témoin. Blasphème,

parole impie. PI. lèou-douet. Ce mot est

composé de lé , serment , et de touit ,

participe du verbe titui , jurer.

Lkac’k , s. ni. Lieu , l espace qu’ua

corps occupe. Endroit. Place. Rang. Au

figuré , sujet , occasion , moyen. PI. iou.

El léac’h mon , en ce lien-ci. É J*

léac’h hen havinn-mc ? En quel endroit

le trouverai-je ? Ma iwi ri -trié tnn hi

Iéac'h , si j’étais à votre place. JW»
deûz hcl râed d’in a léac’li d’en rp\

glemma , il ne m’a pas donné sujet de

me plaindre. A hcl iéac’h , par-tout,

en tous lieux. Hors de Léon , iec’h.

Léac’r, s. ra. Rachitis, maladie qui

a son principal siège dans les reins , et

qui est particulière aux enfans. fliouure.

Al Iéac’h a zô gand ar Imgcl-zè ,
cet

enfant est attaque de rachitis, est noué.

Hors de Léon , iec’h.

Lrac’h. Voyez Lraz.
*

f Léal , adj. Loyal. Fidèle. Sincère.

Juste. Équitable. Léal te è jtep tri, il

est loyal en toutes choses. 11 s’emploie

aussi comme adverbe . et signifie loya-

lement, fidèlement, sincèrement, etc.

* ? Lralord , s. ro. Loyauté. Fidélité.

Sincérité» Justice. Équité. Le a léalded

en deüz gréai
, il a fait ferment de

fidélité.

Léa* , s. m. Moine. Religieux. Er-

mite. Solitaire. PL ed. Ce substantif



LEE L E I 3o3
masculin n’est plus en usage aujourd’hui ;

mais on le retrouve dans son féminin

tcnnez ,
et dans les composés ieandi ,

màrièan j etc.

Leahdi, s. m. Monastère, demeure

de religieux ou de religieuses. Couvent.

Pi. ièantiiou. 11 ne sc dit plus qu'eu

parlant des couvons de femmes. Ce mot

e*t composé de ièan , moine , et de
tr. maison.

Léahfz , s. f. Religieuse , celle qui a

fait des vœux cl qui vit en communauté.
PI. td. Da léaocz eo èad lie tnero*h , sa

liile s’est faite religieuse.

Lsaz ,
s. m. Lait, liqueur blanche

qui sc forme dans les mamelles des

cmmes , et dans celles des animaux
ovipares. Laitage, tout ce qui se fait

lç lait. Suc blanc de certaines plantes.

Léaz eur vioc*h zû eo ar iae’hasa Jéaz,

e lait d'un* vache noire est le lait le

dIus sain Hors de Léon , icz. Lu V un-

ies, ièac’h.

Léaz-gavb , s. m. C'est un des noms
jtie l’on donne à la fleur du chèvre-

euille. A la lettre , lait dk cuevhk.

Voyez Süh-gad.
Lb\z-iibod , s. m. Baheure, liqueur

Crème
,

que laisse le Jait, quand la

larde grasse est convertie en beurre.

K U lettre , 'lait dk baratte.

Léo ou Lbt , s. m. Largeur , étendue
d’une chose d’un de ses cotés à l'autre.

Dimension en large. Latitude. Daou
fourni a lcd en doùz , il a deux brasses

de largeur. Voyez Lkdaxdkr et Lkc’bkd.

Lbda , v. a. Étendre en large. Me-
turcr la largeur. Part.- et.

Liaah , adj. Large ; il se dit d’un

orps considéré dans l'extension qu’il a

l’un de ses cotés à l'autre. Ni het

édan ar *lcr-zé , cette rivière n’est pas

atge. Au comparatif , ièdanoc'h. , plus

arge. Au superlatif , ledana , le plus

arge. Lcdan est un nom de famille

ssez connu en Bretagne.

Léoaha. Voyez le mot
t

précédent.

Lkdaxaat , v. a. et n. Élargir. S’élar-

îr. Rendre ou devenir plus large. Dilu-

er. Étendre. Part. tcdancct. lied co
édanaat va zaè , il faut élargir mon
*bit. Lédanaad a rai oc*h tic zougen,

I s’élargira eo le portant.

Léimndeb , s. m. Largeur, qualité,
tat de ce qui est large. Voyez Léd.
Lkdakidigez , s. f. Action d'élargir ,

e rendre plus large. Élargissement. Di-
itation.

Léoamoc'b. Voyez Lf.dan.

LÉnoi’ir. Voyez Lé-douet.

LÉuta. Voyez ,
3.« art.

Lér. Voyez Lénv.
Lbgad , s. m. Le même que laez

,

a.* art.

Légestr, s. m. Homard
, grosse être-

visse de mer. PI. td . Voyez Keukheb-
vôr.

Lkch ou Lkich
( par oh français

)

,

S. m. Petit os de l'estomac appelé par les

uns cartilage xiphoïde, par d’antres le

brochet , le sternum. Touli ai lech , le

creux de l’estomac.

Llc’h. Voyez Lkac’h, i.** art.

Lkc'h. Voyez Luc’b.
Lec’h. Voyez JLkac’h , a.* art.

LÉc'niER, adj. Local
,
qui appartient,

qui a rapport au lieu. Ilervcz ar gtvir

léc'baer , suivant la coutume locale.

Voyez Léac'ii , i.*r art.

Lkc’h bn
,

s. ra. Largeur de la toile,

d’une étoffe , entre les deux lisières. Le
lé. Eur waien lec'lied en dcûz ai iien-

zè , cette toile a une aune de largeur

,

de lé. Voyez Lbd.

Llc'ria
(
de 2 syll. tè-efhia ) , v. *.

Placer. Mettre. Poser. Part, iêe’hiet. Pi
lèac'h è btliinn-vnè hi léc’hia ? Où pour-
rai-je le placer , Voyez Llac’h , i ,

<r art.

,

et Lara at. %

Leg’hid , s. m. Tout sédiment d’eau

et autre liquide. Vase. Limon. Lie. Doun
èz cod ei iee’htd ,

vous enfoncerez dan9
la vase. Voyez Gwélkzin.

Lec’h idek , adj. Vaseux. Limoneux.
Ann douarou-man a tô Icc’hidek

, ce*

terres son vaseuses , limoneuses.

Lkc’iiidek , s. f. Lieu plein de vase

,

de limon. PL icc'hidègou. Enn cul le-

c’hidcg eo kouezet , il est tombé dans

un lieu plein de vase , de limon.

Lkc’iick. Voyez Laez, i.
#r art.

Lkikh
( de 2 syll. te ien

) , ». m. Grosse
toile. Toile d'emballage. Serpillière. Ca-
nevas. Voyez Lier.

Letch. voyez Llch.

T.bic'h. Voyez Lsiz, i.*» et 2 :* art.

Lun , s. m. Sommet. Faite. Cime.
Comble. TVar lein ar menez èz cùz
cunn ti , il y a une maison sur la cime
de la montagne. Plusieurs prononcent
netn. Voyez Bar.

Lkiw , s. f. Dîner ou dîné , repas qui
se fait ordinairement à midi. PL ou.

Eui lein vûd iwr hezô

,

nous aurons

un bon dîner. Coude lein èz inn d'hô

kwclout , j’irai vous voir après dîner. >

Lbih. Voyez Lkûh.
Lbina

(
de a syll. en prononçant toutes

les lettres ici-rta ) , v. n. Dîner, prendre
le repas de midi. Part. et. Dçûd da leina

gon-è-otnp , venez dîner avez nous.

Leu (d’une seule syll. en prononçant
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toutes les lettres), adv. Plein, autant

qu’une .cliose peut contenir. Pleinement.

Lei/. ann ti , plein la maison. Leiz ann
(loum , plein la main. Avel a zô gant

juin lei/. hc ésnn, il a du vent
t
plein

la tête. En Vannes, Icic’h. Voyez É-lku
et Leûr.

Lkiz
(
d’une seule syll. en prononçant

toutes les lettres
) , adj. Humide. Moite.

Un peu mouillé, en parlant du linge ,

des hardes, etc. U 6 ti\ad « zô leiz, vos

hardes sont humides. En Vannes , inc*A.

Voyez Gi.kb et Dm.t.

Leiza ( de a Ky 11. en prononçant tou-

tes les lettres leiza ) , v. a. et n. Ren-

dre ou devenir humide , moite, etc. Part.

et. Voyez Guiia et Dulta.

Lbizuer
(
de a s\ II. en prononçant tou-

tes les lettres Icizdcr
) , s. m. Humi-

dité. Moiteur. 11 ne sc dit guère qu’en

parlant du linge, des hardes , etc. Voyez
Glksor et Dbi.tori.

Lbmel, par abus pour Lama ou Lamglt
non usité , v. a. 0 1er ,

tirer une chose de
la place où elle est. Retrancher. Tirer.

Enlever. Part, (amet, Lainid ann dra-

zc a zirâk t'a daoulagad % ôtez cela de
devant mes yeux. Lamcd cm ciIz ann
hanter anezhan , j’en ai retranché la

moitié. En Vannes, lamcin.

Lemm , ad). Aigu. Pointu. Piquant.

Coupant. Trauchant. Tous ces mots se

disent en parlant d’un outil. Ai?1* *

çlair, en parlant delà voix. Aigu, per-

çant , en parlant de la vue. Aigu
,

pi-

quant, en partant du vent. Ilà fais né
kçt lemm , votro laiicillc n’est pas ai-

guë , tranchante , ne coupe pas. Lcinm
co hè nwucz , clic a la voix aiguë,

claire. Né ket lemm ta dremm , je n’ai

pas la vue perçante. Eunn avel lemm
a ra, il lait un vent piquant. Voyez
Sku.tr et Krak.

Lkmm
, §. m. Al lemm, le piquant,

le tranchant , le coupant d’un outil. Na
skôit ket gand al lemm , ne frappez pas

du tranchant.

Lemm a , v. a. Aiguiser, rendre aigu,

plus pointu , plus tranchant. Alliler. Part.

et. Id da Iccnma /»0 [aie h, allez ai-

guiser votre faux.

Lemmrr , s. m. Celui qui aiguise.

Émou leur. Rémouleur. PI. ien.

, Lcmuidigkz , s. f. Action d’aiguiser ,

d’afiiler. . .
j

Lémd. Voyez Lirid.
*

? Lkrkrrrkr
(

i.*r r nazal ), s. f.

Ver long qui s’engendre dans je corps

hunaaiu et dans les intestins des ani-

maux : c’est peut-être le ténia ou ver

aoUuûre. Le Pelletier a mis lenkçrcn

,

LEN
d’après Davies. Sans prétendre déter-

miner lequel est le meilleur , ne pou-

vant en donner l’expliratiou
, j’ai pré-

féré écrire ce mot suivant le diction-

naire du P. Grégoire , par la raison

qu’il oÜVc la prononciation de nos jours.

* f Lbrkkrriz
( r nazal ) , adj.

Qui est sujet aux ver» longs , etc. Voyez
le mot précédent.

Lriur. Voyez Liwk.
Lbrr, s. ni. Année. Ce mot ne s’em-

ploie jamais seul ; mais on le reconnaît

dans les composés hécicnc , waricné.

Voyez Bjoavkz.
Lkrbd , s. m. C’est le nom que l’on

donne, dans les environs de Morlaix, au

jeûne des quatre-temps. Voyez Daoczze-
Drisiou.

Lbrr

,

s. f. Étang. Lac. Mare. Tout

amas d'eau grand ou petit ; oo le dit

même de la mer. PI. ou. Kalz a Us-

kcd a zô td lenn , il v a beaucoup de pois-

sons dans l’étang. Voyez Siark, Pot il

et Lagkr.
Lbrr, s. f. Couverture de lit. PI. ou. Il

est peu usité aujourd’hui. Voyez Palerrs.

Lkrr ou Léer* y g. ra. Lecture , ac-

tion de lire. Chose qu’on lit. PI. ou.

Lrrra, et par abus Lbrr , v. a. et

n. Lire , Lire une lecture. Part. Icnnct.

Rc c Ien ni -J oue’h ar goulou , vous lisez

trop à la lumière.

Lbrrad, s. f. La plénitude d’un étang,

d’un lac, etc. PI ou. Voyez Lbrr, i.« art.

Lbrrek, adj. et s. m. Qui a de U
lecture. Lettré. Savant. Habile. Pour le

pl. du subst. icnncicn. Lennch , que

quelques-uns écrivent Laennek ou Lacn-
. nec , est un nom de famille connu en

Bretagne, Voyez Gwizibk.
Lbnrer

, s. m. Lecteur, celui qui lit,

qui est chargé de lire.. PI. ien.

Lf.fokhkz, ». f. Lectrice, celle qui

lit, qui est chargée de lire. Pl. cd.
* ? Luct ( r nazal ) , adj. Timide.

Craintif. Rc lent co evid cur paolr , U

est trop timide pour un garçon. Voyez

Aîur et Aoi’nik.
* ? Lentaat

(
r nazal ) , v. a. et n.

Rendre ou devenir timide. Intimider.

Part. Untèet. Lentaad a rd seul nui kresk,

il devient plus timide à mesure qu’il gran

dit. Voyez Ah au.
* ? Lkrtkokz

( r nazal ) , s. f. Timi-

dité , qualité de celui qui est timide.

Voyez Abafdeo,
Lkrv

(
r nazal ) ou Lkv , et dan» les

livres anciens Lér , s. m. Cri plaintif.

Lamentation. Pleurs. Gémissement. Pl.

ou. Pétrit eo al lçnv-sé a gievmnn ?

Qu’cst-ce que c’cst que cc cri plaintif
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cf gémissement que j'entends f J'aî aussi i

entendu prononcer Uoa. Voyez Gwélvan.
Lfnva

(
r» nazal

)
ou Leva , v. n. Crier

d'une manière plaintive. Sc lamenter.

Gémir. Pleurer, l'art, et. Lénva a rd
nôz deiz

,

il gémit nuit et jour. Voyez
Gwkla.

Lbnvkk. Voyez Léonvbk.
Leivveb

(
tc nazal

)
ou Lévkr , 8 . m.

Celui qui crie d'une manière plaintive ,

qui gémit
,

qui se lamente. Pleureur.

PI. icn. Voyez Gvvklkb.

Lbbverkz ( n nazal
)
ou Lfvérbz , s. f.

Celle qui crie d*un manière plaintive ,

qui gémit , qui se lamente. Pleureuse.

Venez Gvikibikz.

Leô ou Lev , s. f. Lieue , espace d’une

certaine étendue
,

qui sert à mesurer la

distance d’un lieu à un autre , et qui

contient de deux à trois mille toises

,

selon les diffère ns usages des provinces

et des pays. Les lieues de Bretagne
sont des plus fortes. PI. ièôiou ou iè-

viou ( de 2 syll. icô-iou ou lé-viou ). Eut
léô gaer a zô ae’hann di , il y a une
forte lieue d’ici là. En Vannes, ièu.

PI. (èuieu.

Lénk , s. m. Ver qui se trouve dans

les grèves , au bord de la mer , et qui

sert d’appât pour prendre le poisson à

la ligne. PL léôged.

Leon ou Lkoi n , s. m. Léon , on des

3
uatre cantons de la Bretagne qui ont

onne leurs noms aux quatre dialectes

principaux de la langue Celto-Bretonne

qu'un y parle. Voyez Keun£, Gwenbd
et Tbégrr.

* ? Lbon, s. ra. Lion , le premier des*

animaux carnassiers. PL ed.

Lbon. Voyez Lenv.
Léon ad ou Léonard, s. m. Léonnais

ou Léonard , habitant d« Léon. Fl. (èo-

ftadcd ou Uoniz. Voyez Léon, i.#r art.

Lkonadfz ou Lkonardkz
, s. f. Léon-

naise ou Léonarde , femme qui habite

le canton ou pays de Léon. PL cd

.

Léonard. Voyez Lkonad.
*

? Léonez , s. f. Lionne , la femelle

du lion. PI. ed. Voyez Lbon , a.* art.

Léonvkk ou Lenv rk. , s. m. Poisson

de mer
,
que l’on nomme l?ro en Haute-

Bretagne. C’est une espèce de morue ou
de grand merlan. A Plie d’Oucssant, on
fait un grand commerce de ce poisson ,

què Pon apprête en façon de morue : on
le mange pour tel à Paris et ailleurs.

"PI. ièonvègcd ou Icnvèged. On le nomme
aussi Uonék et êouaneh. Voyez. Goulue.

Léo». Voyez Lrvr.
Lkoun. Voyez Leon , i.«r art.

Lxa, b. m. Cuir, la peau de l'animal.

LES 3o5
Peau préparée , pour mettre eu œuvre.
JVé hét scac'h a-wutc'h al ler-mao , ca
cuir n’est pas assez sec. Bouton-lcr , dea
souliers ; à la lettre , dus cm issus*#
de cuir. Lihid ho -poutou 1er, mettes
vos souliers.

Lé*. Voyez Leûh.
Lesez , adj. Qui a du cuir. Qui tient

du cuir. Coriace , dur comme du cuir.
Leeiv , s. f. Kèna , courroie de la

bride d'uu cheval. Courroie , bande do
cuir longue et étroite. PI. Itrcnnou.

Lebc’h , s* m. Suite. Trace. Vestige.'
Il ne s'emploie jamais seul ; mais oa
le retrouvé en construction et dans quel-
ques composés. Mond war lerc’h , aller
après

, suivre, marcher sur les traces.
Üeiûd war va lerc’h , suivez-iuoi

, venez
après moi, marchez sur mes traces. Voyez
DiLEBc'n et Heôl.

Les , particule qui se joint à plusieurs
noms de parenté , d’alliance, etc. Voyez
les articles qui suivent. Le» est peut-
être pour lit, près, proche.

Les. Voyez Lbz
, a.* art.

Les-iu.vo ou Lbs-hanv
, s. m. Surnom,'

nom de famille , nom après le nom
propre. Sobriquet, sorte de Burnom

,

qui, le plus souvent
, se donne par dé-

rision. ri. lis-hanôiou ou (et-h union,
latin co hi han6 , hag ht les-hanô’ or
Biban, Jean est son nom ( de baptême ),
et son surnom

( nom de famille
) est

le Biban ou le Petit. Eut les-hanô ta
a 26 hét ràcd d'czhan , c’est un sobri-
quet qu’on lui a donné. Voyez Les.

Lks-hbsvel, v. a. Surnommer, don-
ner un surnom , un sobriquet. Part. le»,

hanvet. Éveltc co hit les-banrrt pa Oa
iaouanh , il a été surnommé ainsi quand
il était jeune. Voyez Les.

Les-tad , s. m. Beau-père , second
mari de la mère. PL Ut-ladou. En Van-
nes , tadek. Voyez Les,

Les-vss, pour Les-» ab , s. m. Beau-
fils , celui qui n’est fils que d’alhanca
par mariage. PI. Ut vipien. En Vannes,
maheh. Voyez Lis.

Lu-vahm , pour Lss-hamh , s. f. Belle-

mère , seconde femme du père. Marâ-
tre. PI. Itt-vainnwu. En Vannes, mam-
tnth. Voyez Les.

Les vkbc’u , pour Lbshrec’b, s. f. Bel-,

le-tilie, celle qui n’est fille que d'alli-

ance par mariage. PI. let-vcrc’hcd. En
Vannes , mcrc’heh. Vovez Les.

Les iks, s. m. Marchand de lait. PL
icn. En Vannes , Uac’hour. Voyez Lbaz.

Les aérez
(
de 3 syll. Ic-tac-rez ), ». t.

Laitière, marchande de lait. PI. cd. En
i

Vannes, Uae'houre». Voyez Leaz.
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Lïski

,

pour l'osai non usité , v . a. et

n. Brûler , consumer par le i«u, Etre

consume par le Feu. Être ardent. Part.

ioshi't. Losked hoU co

,

il est tout brûlé.

Quelques-uns prononcent lishi. En Nan-

ties, toréent
,
qui est plus régulier. Vu) ce

Inst et Deïi.

Leskhuk ,
pour Losaiout non usité ,

adj. Brûlant. Ardent. Cuisant. Causti-

que. 6’tvnU leslidig eo ann tdn :i, ce

feu est bien ardent.

Leshakù. Voyer Lbs-hawo.
f

Lisroz ou Li-rroz , adj. Délianché

,

qui a les hanches' disloquées. Qui a une

hanche plus haute que l’autre. Je recon-

nais bien le mot lez , hauche, dans la

première syllabe de ce mot , mais
j
ignore

d’où peut venu sa seconde partie, l’iu-

tieurs prononcent lespoch
(
par ch fran-

çais ). Voyer Duircr.

Lrsias. Voyer Les-tad.

trsTa , s. m. Vaisseau, bâtiment de

Lois constmit d'une manière propre à

transporter des hommes et des marchan-

dises par mer et sur les grands lleuves.

lia vire. Vase , ustensile de quelque ma-

tière que ce soit, destiné à contenir des

liqueurs. Vaisselle, tout ce qui sert a

l’usage ordinaire de la table , comme

Î

ilats ,
assiettes , etc. PI. listri, Eut

estr hrczcl eo a wclatin tmr ar môr ,

c’est un vaisseau de guerre que je

vois sur la mer. A'Vdï htt tréma tialz

a listri é lirist , il n'y a pas en ce mo-

ment beaucoup de vaisseaux à Brest*

Jd da watc’hi al listri , aller laver la

vaisselle. Le singulier s’emploie rarement

aujourd'hui en parlant de vase , de vais-

selle , mais le pl. est fort usité.

Lsstrao , s. m. La contenance d’un

vaisseau, d’un navire, d’un vase, etc.

Pl. ou.

Lesvab, Voyer Lks-vab.

Lfsvamm. Voyer Les-vamh.

T.St Voyer Léo.

Létoo ou Létoco , s. m. Jachère. Fri-

che. Gjron. Douar lélon co hé-man ,

cette terre est en jachère , ou est en

friche, ou est couverte de garon.

Létoki ou I, iîtousi , v. n. Se gazoo-

ner , se couvrir d’herbe ,
en parlant des

terres en jachère , des terres en friche.

Part. et.

Léo. Voyer Léo.

Leûé ou Lue

,

s. m. Veau, le petit

de la vache. Pl. Imcou ou fuéou (
de

3 syil. lcùé-on ou lue-ou ). J’ai aussi en-

tendu dire liou au pluriel. Kéd co laza

a! eûé lard

,

il faut tuer le veau gras.

KA leûé hor tc:à da goan ,
nous au-

rons du veau (de la chair de veau) à

CEU
souper. Leûc s’emploie aussi pour sot.,

stupide. DLyarcz ôter al leûé.» eo contre*»

faisant le simple , l’ignorant ; à la lettre ,

SOIS PRÉTKXTB DE FAIRE I.K VEAU.

Léckk. Voyez Laoiek.

Lbûfcemn ( de a ny 11. leitc-gcnn ) ou
Lccbis*, s. m. Peau ou cuir de veau.

Ce mot est composé de (eùè , veau, et

de henn ,
peau , cuir.

Leüc’hi. Voyez Luc’ha.

Lkcem. Voyez Laocf.m, i.*r art.

Lf.ûx
(
d’une seule syil. ) , adj. Plein ,

rempli entièrement. Sans vide. Lcûn co

ann at'c-’h a rara , la liuciic est pleine

de pain, f/c ruez a zô leun a c’hiac'har ,

sa vie est remplie de tristesse, de chagrin.

En Vannes , loin. Voyez* Lbiz, i.*r art.

Lkûmukh, s. in. Etat de ce qui est

plein. Plénitude, abondance excessive.

Lkùhi \ (de a syll. Icû-nia ), v. a.

Remplir, rendre plein. Emplir. Combler.
Part. Icïtnict. lied eo leûnia ar pôd

,

il

faut remplir le pot. Hâ leûnicd hoc h cûs-

hu ann touU ? Avez-vous comblé le trou ?

Leûr
(
d’une seule syll.

)
s. f. Toute

surface plane , sur laquelle on marche.
Sol. Aire

,
place qu’on a unie et pré-

parée pour y battre les grains. PI. tou,

Leûr ann ti a zâ izc{oc’h èyèd ann
heot , le sol de la maison est plus bas
que le cbemin. lialz a éd a zâ war al

leûr, il y a beaucoup de blé sur Taire.

En Vannes , 1er. Pl. lcricu.

Leûr-garr, s. f. Le fond d’une char-

rette. Pl. icùriou-harr. Ce mot est com-
posé de icûr > sol , surface plane , et

de karr

,

charrette.

Lbûr-grr , s. f. Place publique d’une
ville ou d’un village. Pl. ieûriou-hcr, Ce
mot est compose defeûr, sol, aire, et

de héar
, ville , village. En Vannes

,

(tûrc'hè . Voyez Gwjlbh.
Leûhc’hé, s. f. Le même que le pré-

cédent.

Leûri , v. a. Envoyer. Renvoyer. Ren-
voyer au lieu d’où on était venu. Envoyer
en ambassade. Députer. Déléguer. De
plus , destiner. Part, et. Le composé
dilcûri a la même signification , et est

meme plus usité aujourd'hui.

Leûriad
(
de 2 syll. leûriad ) , s. f.

Airée, la quantité de gerbes que l’on

étend en une fois sur une aire. Pl. ou.
Lihid eût leûriad vdd evid ann diveza,
mettez une bonne airée pour la der-

nière. Voyez Leûr.
Lrûridjgbz , s. f. Ambassade. Députa-

tion. Délégation. De plus , destination.

Voyez Kankadub.
Lbûskel, v. a. Lâcher. Relâcher. Lais-

ser aller. Part, laoshet. Na laoskit hed ar
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fhi , dc lâchez pas le chien. Ce verbe ,

dans sa conjugaison , ne diffère dc laosha
que pour rinlinitil*.

Lkv. Voyez Lknv.
Lkv. Voyez Léo'.
* ? Levé , s. m.. Rente, revenu an-

nuel. PI. teveou. liera a râtréma Mowfh
lie levé , il vit actuellement de scs reules.

* ? Lf.vka
, v. *a. Renier , donner v

assigner certain revenu. PI. lùrcct.

Lkvénez, s.X Joie. Gaîté. Plaisir. Kar-
ged hoc’h eûz va c’fia loua a lévéucz ,

vous avez comblé mon cœur de joie.

Voyez Laocknidigkz.

Lévia
(
de 2 syll. U-via ] , v. n. Gou-

verner un navire en qualité de pHotc.

©n n’cmploic presque plus ce mot que
pour dire louvoyer , courir des bordées,
ayant le vent contraire. Part, ievict.

Voyez Sturia.

Lkvidicez, s. f. Pilotage, Part dc la

navigation , et plus particulièrement ,

Part de louvoyer, de faire courir des
bordées à un navire.

Levier
( de 2 syll. iè-vter), s. m. Pi-

lote. Timonier. Celui qui conduit un
bateau , un navire. PI. ien. Voyez Sic-

iieb.
* * ? Leyr on Léoit, s. m. Livre. Vo-
hnne. PI. levrion ou leoriou. Eut levr

en deétz ràed d'in evil va c’huianna ,

il m’a donné un livre pour mes ét rennes.

Lkymad
(
de 2 syll. It'vriad) , s. m.

Chalumeau», partie d'une corne-musc où
les doigts jouent.

Léz, s. m. Cour, Heu. habité par un
roi , un prince , etc. Lieu où Pou rend
la justice. Palais. Darré. Barreau. Les

respects et les assiduités qu’on rend à

quelqu’un, particulîeremant aux femmes,
PI. lésion (

dc a syll. ic-siou ). Ann dùd
a léz a anhounac ha. titan hô estèrent,

les gens de cour oublient vite leurs pa-

rens. lleûlia a râ ai léz
,

il suit le

barreau , le palau. Oter al léz , faire

la cour , rechercher la bicnveilhmee de
ses .supérieurs , et aussi faire l’amoun
Oter a rd al léz da cunn itUaovez , il

Sait la cour à une veuve.

Lkz , s. f. îlanclio
,

partie dans la-

quelle le haut dc la cuisse est emboîté*

Pi. duel ann diou lés, les deux hanches.

Lkz , s. m. Lisière. Bord. Extrémité.

Wdr léz ar mér etn eûz hô garct , je

Pai trouvé au bord de la mer. Voyez
LézBK, i-*r art.

Léz ,
prép. Près. Auprès. Proche. Léz

hèar 0 choummont , ils demeurent près

de la ville.

Lez. Voyez Léaz.

IdtzA , v. a. Allaiter , nourrir de son

LE Z 307
lait. Nourrir de fait. Il se dît plus par-
ticulièrement en parlant des petits veaux
et des petits cochons. Fart. et. En Van»
ncs , Icac'hein. Voyez Lkaz.

Lezbk , adj. Laiteux , qui contient dix
lait ou un suc semblable à du lait. Lac-
té. Laité

,
qui a dc la laite, en parlant

de certains poissons. Eut iouzaouen lezefc:

co , c’est une plaute laiteuse. Ar trizili
lcr.cg a garanti mâd , j’aime les maque-
reaux laites. En Vannes , tiac'luk.

LkzjLcen, s. f. Boudin blanc, met#
composé en partie dc lait et de pain.

PI. lezègennou. On dit aussi givadègaw-

wcnn.
Lkzkgkz , s. f. Laitcron ou laceroo

plante qui est une espèce de chardon*
On donne aussi ce nom à la laitue.

* ? Lezel, par abus pour Lezi uonr

usité , v. a. Laisser. Quitter. Abandon»
ner. Part, lèzet. Na lezinn kcd anézfian

da vont j je ne le laisserai pas aller. Fca
lezid da veva efn c'hiz , taissez-moi vivre

à ma mode. Voyez Dilkzei..

Lèzeiv, s. f. Lisière , l’extrémité de
la largeur d’une toile, d’une étoffe. Bord*
Frontière. Limites. Bornes. PI. lèzennou•
Voyez B&vkn.

Lkzet , s. f. Loi , règle qui oblige le»

hommes à certaines choses , ou leur en
défend d’autre». PI. lezennou. Iloun-ncz
co ar gwclla lézen , voilà la meilleure

loi. Ar Roue ntt rôi d'é-omp 11émet
lezennou mâd , lé Roi ne nous donnera
que de bonnes lois, llcrvez ni lezeu

,

légitime ,
légitimement ; à la lettre »

SUIVANT LA. LOI.

Lkzbn , s. f. Laite ou laitance , subs-

tance blanche et molle, qui se trouve,

dans les poissons males. En Vannes t
Icac'hcn. Voyez Leaz.

Lkzenbkrbz', s. m. Action dé limiter,

dé borner, etc. Limitation. Détermina-
tion. Voyez Lkzen , i.cr art.

Lkzkxni , v. a. Limiter. Borner. Ter-

miner. Border. Paît. et. Voyez Bévenni*

Lezérez , s. f. Laiterie , lieu où l’on

serre le lait. Voyez
Lezeû. Voyez Loczou.

Lézirer, adj. et s. ra. Paresseux. Fai-

néant. Oisif. Négligent. Indolent. Non-
chalant. Pour le pl. du subst. lézirèicm

Lézirek trdz eo lûd ar vid-nutn , le»

habitue» de ce pays-ci sont fort pares-

seux , très indokns. Voyez Dibr.

Lezireraat, v. a. et n. Rendre ou »

devenir paresseux-, négligent , etc* Part*

Ipziréhcet. Voyez Diékaat.

Lézlrecrz, s. f. Paresse. Fainéantise»

Oisiveté. Négligence. Indolence. Noncha-

lante# El kzuége& d irtman hé
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SI pause sa vie dans l'oisiveté. Dri kâ

lèzirégez eo bèt kolted ann dra-zè , cela

a été perdu par votre négligence. Voyez

Diegi.

Lbzibbgbz , s. f. Paresseuse. Fainéante.

Xndo'ente , etc. PI. ed.

L^zou ,s. m. pl. Glas , cloche que

l'on tinte pour annoncer uoe mort. Voyez

Guz ,
3.* art.

Lt>zpoz. Voyez Léspoz.

Lmc’b ou Lkac’h , s. f. Pierre. Je ne

connais ce mot que par le dictionnaire

de Le Pelletier. « En Haut-Léon , dit-

» il , on donne ce nom par excellence

» à certaines grandes pierres .plates un

» peu élevées de terre , sous lesquelles

9 on peut être à couvert , et qui don-

9 nent lieu à des labiés parmi les pay-

sans. * J'ai vu beaueoup de ces pierres ,

mais j'ai rarement entendu leur donner

yn nom particulier. Cependant
,

quel-

ues personnes les désignent sous le nom
e dolmen , pour taoi tncan , table de

pierre.
* ? Li a mm , s. m. Lien. Attache. Li-

Î
^attire. Lacet. Pl. o«s. Rè voan eo ai

iamm-zé , ce lieto est trop mince. Voyez
Bui.

*
? Liamma , v. a. Lier, attacher avec

ira lien. Lacer. Part.; et. Liammit va
tlcô d’in, liez moi les cheveux. Voyez

JSaéA.
Liait. Voyez Liai».

Lun a. Voyez Liera.

Liaebr. Voyez Likrer.

Libistr , s. m. Crotte. Boue. Voyez
&ALAR et Fank.

Libist&errfk
,

adj. et s. m. Qui est

habituellement crotté , en parlant des

personnes. Pour le pl. du subst. tibia-

trennéien. Voyez K a la bel.

Liristruz , adj. Crotté , boueux , en

parlant des chemins , etc. Voyez Kala-

jlcz.

Liborix , s. m. Emouleur, rémouleur,
,

celui qui aiguise les couteaux , etc. La-
J

§
ne-petit. Pl. iiboniged. Ce mot est du
ialecte de Vannes. Voyez Briiolimbb.

Libortr
(
r uazal ) , s. m. Poi*son de

jner , de la figurç que l’on donne com-
munément au dauphin. C'est ce qu’on

nomme en Haute-Bretagne un cbapaud

de mkb. Pl. ed. Ou donne aussi à ce

poisson le nom de mér-douuh.
Liboi k , s. m. Poisson de mer que

l'on nomme petit-lieu en Haute-Bre-

tagne : c’est une espèce de merlan. Pl.

fd. Voyez Lkorver.
Liboubc’her, s. f. Femme sale, mal-

propre. Une souillon. Une salope. Pl.

tibourdhenned» Je ae connais ce mot

LTE
que par le dictionnaire de Le Pelletier*

Voyez Logdourek.
Libols, s. f. Ce mot est du dialecte

de Vannes , et s'emploie daus le même
sens que le précéaent. PL cd.

Lix , adj. Laïque
,
qui n'est ni ecclé-

siastique , ni religieux. Eunn dtn lîk *

un laïque. Tûd Lk , des laïques.

Lix , adj. Lascif. Lubrique. Lùxurieux.

Impudique. Setlndou lîk a roc d’zhi,

il lui lançait des œillades lascives. Komp-
siou lîk a tavar allez , il dit souvent

des paroles lubriques.

Likaoubr (
de 3 syll. li-ka-oucr. )

s.

m. Enjôleur. Cajoleur. Flatteur. Trom-

peur. Pl. tan. Voyez Touelleb.

LiXAOcéRKz (
de 4 *yH. li-ha-oué-rez )»

s. m. Cajolerie , action de cajoler , d’en-

jôlcr. Flatterie. Tromperie. On emploie

aussi ce mot dans le sens de lasciveté»

lubricité , luxure.

Lixaoukrkz (
de 4 «jU. ii-ha-ouèrez )ê

s. f. Femme qui enjôle ,
qui cajole.

Trompeuse. Pl. ed.

Likaoui
(
de 3 syll. li-ha oui ) , v. a.

Attirer par des caresses. Enjôler. Cajo-

ler. Flatter. Tromper. Part, lihaouot.

Voyez Tolblla.
Likaouûz ( de 3 syll. ii-kaouuz ) ,

adj. Engageant. Attrayant. Qui flatte.

Qui trompe. Voyez Touelluz.

Lixkd. Le même que kliked.

Likkda. Le même que klikeda.

Likéta , v. a. Placarder, mettre,

attacher un placard. Afficher. Part. et.

Likélcd eo bèd hô bam

,

leur jugement

a été placardé, affiché.

LikiItrr , s. f. Placard. Affiche. Pl.

likètcnnou.

Lio ou Lît , s. m. Fête. Solennité.

Joie. Kéjouissance. Caresse. Témoignage

d'amitié. Pl. ou. Unan eù. z al lidou

j

brdz eo , c'est une des grandes fêtes.

Brdz eo bèd ai lîd . il y a eu beaucoup

de solennité. Obtr lid da eur ré-ben-

nâg , caresser quelqu’un , lui témoigner

de l’amitié , le fêter. Voyez Cokl.

Lira ou Lit a , v. a. Solenniscr. Fê-

ter. Célébrer. Part. et. A a lidcur kvd

ar goèl-zc aman , on ne solennise pas

cette fêle ici.

Lier ou Liar , s. m. Toile., tissu de

fils, soit de lin , soit de chanvre. Linge,

morceau de toile pour le corps
,
pour

le ménage. lia gxverza a rithu lien

moan ? Vendez-vous de la toile fine ?

Lien krenn lui deûz
,

ils ont de gros

linge.

Liera ou Liara, v. a. Ensevelir ,
en-

velopper un corps mort dans un lin-

ceul. Part. ci. J)én na ftiiô d’çzhan /»•

zed by Google



LIN
liéna , personne ne voulait Pensevelir.

Liénach
(
par ch français

) , s. m.
Toilerie. Lingerie. Marchandise de toile

,

de linge.

Liénen , s. f. Morceau de toile. XJu

linge. Un linceul. Une couche. PI. lié-

nennou.
Libkkn-daol

,
s. f. Nappe. Serviette.

A la lettre , litige de table.

Likneh-gîk , s. f. Membrane, partie

mince , déliée, servant d'enveloppe à

différentes parties du corps de l’animal.

A la lettre, linge de chair. On dit aussi

hroc'bcnen , dans le même sens.

Libher , s. m. Marchand de toile. PI.

ien.

Likpïérkz, s. f. Marchande de toile.

PL ed.

Lies , adj. Plusieurs. Beaucoup. Un
grand nombre. Il ne s'emploie guère

seul ; mais on dit a-lies ou lies gwèach ,

souvent
,

plusieurs fois
,
lies-hini ou lies-

den ,
plusieurs personnes , la plupart

d'entr'eux.
* f Lo.ten , s. f. Lacet. Ruban de fd.

Ligounnar. Voyez Digounnae.
Liehou. Voyez Lisiou.

Lic'hbr. Voyez Lizbb.

Lijou. Voyez Lisrou.
*

? Liu , s. m. Lis
,
plante qui pro-

duit une fleur d'un beau blanc. Lilien y

fém. , un seul pied ou une seule fleur

de lis. PI. liliennou
, ou simplement

liii

.

*
t Lîu , s. m. Lime , instrument

servant à user et à couper. PI. ou. Ce
mot qui d’abord à Pair tout français,

pourrait bien être le même que lemm ,

aigu , coupant.
* ? Lima, v. a. Limer, polir, user,

couper avec la lime. Part. et. Voyez le

mot précédent «

Limestra, adj. et s. m. Violet, de
couleur de violette. Violet , la couleur

violette. Pourpre. On désigne particu-

lièrement par ce mot une étoffe violette

précieuse dont les paysans de Léon font

des culottes et des manteaux de deuil.

On dit proverbialement : arubnd co la-

haad cur pcnsci èurel oud lîmcstra
,

pour dire qu’il ne faut pas faire un
assemblage de deux choses, dont l’une

est précieuse et l*aiilrc vile, grossière.

Cette phrase signifie mot-mot, qu'iL ne
FAUT PAS METTRE URB PIECE DE BUEE A DU
DH AP VIOLET.

*
? Lîn, s. m. Lin, plante dont l'é-

corcc sert à faire du fil. Linen , fém ,

un seul brin dd lin. PI. linennou , ou
•implement lin. Ne hêd Uadel slanh

Urwaic'h hô lin , votre lin n'est pas semé

L I N 309
assez dru , assez serré. Lienn Un feo am
cûz prénet , c'est de la toile de lki,que
j'ai achetée.

Lîn, s. m. Pus, matière , humeur cor-

rompue qui se forme dans les parties
où il y a inflammation

,
qui sort des

plaies. On y ajoute souvent le mot èreht,
pourri. Katz a. lîn a daol hc c’hûr , sa
jambe jette beaucoup de pus.

Lina, v. n. Se convertir en pus. Part.
et. N’a lino htl c’hoaz ann tlourcn a zâ
enn hô prtac*h , l’humeur que vous avee .

au bras ne se convertira pas encore en
pus.

Lm ad ou Lbnad, s. m. Ortie, plante
à feuilles et tige piquantes. Linaden t

fém. , un seul pied on un seul brin d or-
tie. PI. linad. lin cm shaolcd ouït n i)ont
lin ad , je ac suis piqué , brûlé avec de
l'ortie.

* ? Linadek , s. f. Lieu où l’on s'as-

semble pour tirer le lin , Parraclier de la

terre. Fête à celte occasion. JM. lina

-

degou. Dond a rcot-hu d*al linadek?
Viendrez-vous pider à tirer le lin?

Linaoen. Voyez Linad.
Linadbk c'houévet , ». f. Ortie morte

ou puante. PI. linad gwcvet. A la lettre,

ortie fiétrib , fanée. On la nomme
aussi flc'h.

LiNADBN-c'nms ! az , r. f. Petite ortie.

Ortie grièche. Pi. linad-grisiaz. A la

lettre , OBTIK A U DENTE , BRÛLANTE.
Linadkn-réal , s. L Ortie royale. PL

linad-real.
Lin adpn-.'Raot

, s. f. Grande ortie.

Ortie commune. PL linad-shaot. A la

lettre, obtik brûlante.
*

? Linaek (.de 2 syl!. li-nacr ), 8.

m. Marchand de lin. PI. icn. Quelques-
uns prononcent linader.

Link ou Linrr ( n nazal ) , adj. Glis-

sant. Coulant. Voyez Lvmph.
Linra ou Linkha

( n nazal ) , v. a. et

n. Rendre ou devenir glissant , coulant.

Part. cl. Voyez Lvaipra.

Lindac , s. m. Lacet. Lacs. Filet.

Collet. Piège pour prendre des oiseaux,

du gibier, etc. PL ou. Katz lrndagou

cm cûz antcücl
, j’ai tendu plusieurs

lacets , plusieurs pièges. Ce mot vient

de lin, lin, cl de taga , étrangler.

Lindaga , v. a. Prendre au lacet, an
lacs , au piege. Part. et.

*
? Linek

, adj. Abondant en lin. Qui
produit du lin. N’cinomp ï.cd aman enn
cur vrô linek , nous ne sommes pas ici

dans un pays à lin.

Linek , a Jj. Purulent ,
qui est mêlé

de pus. Qui tient de la nature du pus.

* l Linek x 8. f. Liuièrc
,
champ semé
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en in. PI. lixugou. Voyez Lfit * i.w
art.

* ? Lire* , s. m. C'est un des noms
que Ton donne au mâle de la linotc,

petit oiseau. Pl. linèged

.

Voyez Sidak.
* ? Lin^gez , s. f. C'est un des noms

que l'on donne à la Haute femelle. PI.

id. Voyez StoAifBZ.
* ? Linif» , s. f. Lignp. Trait. Cor-

deau. PI. lincnnou.
*

P Lifioc'ii , s. in. Mousse ou limon
flottant sur l'eau, où il est formé par

la chaleur du soleil , comme une espèce

de laine verte. Je ne connais ce mot
que par le dictionnaire du P. Crégoire

mais il me parait venir de lin

,

lin.

Voyez C lardoui.

Lintr
(
k nazal )

,

adj. Luisant. Bril-

lant. 11 sc dit en parlant des corps po-

lis , unis. Le Pelletier donne encore a

lintr la même signification qu’a linh
ou lin&r ; pour moi je no l'ai jamais

entendu que dans le sens que je lui

ai donné plus haut. Voyez Llcerruz.
Liatra

(
k nazal ), v. n. Reluire , bril-

ler , en parlant des corps polis $ unis.

Part. et.

Linva. Voyez Liva , a.* art.

Lirvadsn. Voyez Livadkr.
Liors, s. f. Courtil

,
petit enclos près

d'une ferme , où l’on sème quelques

légumes et quelques fleurs ; c'est ordi-

nairement le seul jardin des villageois

Bretons : aussi n’ont ils pas d'autre mot
pour designer uq jardin. Pi. liorsou.

Liou ou Liv , s. m. Couleur. Coloris.

Teint. Teinture. Peinture. PI. iiv»u. Ar
•ntac’hcd iaouanh a gâr al liou rûz

,

le» jeunes filles aiment la couleur rouge.

Kolicd co hè liou gant-hi

,

elle a perdu
ses couleurs , sou teint. On dit aussi

iiou pour de l’encre
,

qu'on rendrait

mieux par liou dû , teinture noire. Ën
Vannes , liu.

Lîpa , et par abus Lipat, v. a. Lécher,
passer la langue sur quelque chose. De
plus , écornillcr

,
chercher à manger au*

dépens d'autrui. Part. et. Ar c’hâz en
deux liped hà sAudel

,

le chat a léché

votre écuellc.

Lipkr , s. m. Celui qui lèche. De
plus, écornifleur

, parasite, friand. PL
ien.

Liprrrz , s. m. Action de lécher. De
plus , éeorniflcric

, action , habitude de
Yécornifleur.
Lu érez

, s. f. Celle qui lèche. De
plus, écorni lieuse , friande. PI. ed.

Lipouz , adj. et s. ni. Friand
,
agréa-

ble au goût. Délicat. Friand
,

qui aime
lys bous morceaux. Pour le pl. du subst.

LIV
lipouted. Traoti lipouz en dcû: râcd
(fê-ompy il nous a donné des choses,

délicates , friandes. Ne het Acl lipouz

ha choui , il n’est pas aussi friand que
vous. Voyez Pitoul.

Lipooza ,
v. n. Manger des friandises.

Sc nourrir de friandises. Part. et. iVVm
etlz Aèt Itoazel va hugalé da lipoufca

, je

n’ai pas accoutumé mes enfans à man-
ger des friandises.

Lifouzf.rkz, s. m. Friandise, amour
des bons morceaux. Certaines choses dé-
licates à manger.

Lipoczez, s. f. Friande celle quï
aime les bons morceaux. PL ed.

*
? Lireû , s. m. Lilas , arbrisseau

qui porte des fleurs d’un violet tendre..

tireûen , fém., un seul pied de lilas.

Pl. lireù.

Lisxi. Voyez Lrsxi.

Lireü , s. fi Une dfes deux bandes

du fond d’ünc charrette. Pl. liscnnou

.

Voyez Kstelubji.
• ? Liskr , s. f. Drap de lit. Linceul./

Pl. iou. Ne het gwenn al liscriou-wun ,

ces draps-ci ne sont pas blancs.

Lisiov
(
de a syll. li-siou J, s. ra. Les-

sive , eau chaude que l’on verse sur du
linge qu’on veut blanchir , et qui est

couvert d'une couche do cendre de vé-

gétaux. Tomm a-wulc*h eo ni lision , la

lessive est assez chaude. Voyez Koefz.

Listrikr , s. m. Espèce dannoire ou-

verte au-dçssus d’un buffet, où l’on étale

la vaisselle. De plus , égouttoir. Pl. ou.

Voyez Karastbl et Lestr.

Lît. Voyez Lîo.,

Liv. Voyez Liou.

Liva , y. a. Colorer, donner de la

couleur. Knlmniner. Teindre. Peindre.

Part. et. Hàed cm eus va gouriz da
li.va é rûz , j’ai donné ma ceinture à

teindre en rouge. Bu Vannes, Hue in

(
de a sylî. ti-iuin ). Voyez Liou.

Liva ou Lirva ( n nazal
) ,

v. a. et n»

Déborder
,

sortir hors du bord. Inonder,
submerger , couvrir un terrain par un
débordement. Part. et. Lived eo ar ster ,

la rivière est débordée. Voyez Livaoeis

et Dic’hlanxa.

Livad, s. m. Couche de couleur, de

teinture, de peinture. Pl. ou. Voyez
Liou.

Livadris ou Lirvaokfi ( i. ff w nazal dü
second mot) , s. f. Dchige. Débordement
d’eaux. Inondation. PI. livadennou. Ar
vrô-zè a zô het gveastet gand al livaden-

nou , ce pays a. été ruiné , ravagé par

les inondations.

Livadurbz, s. f. Action de colorer, de

terndre , de peindre. Teinture. Peinture*
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Coloris. Loa-zodr
, s. f. Nénufar ou lis d’étang,

Livastrrd, i. m. pi. Canaille. Gueu- plante aquatique. PI. loaioudour. Mot-
saille. Cens de néant. La lie et le re- à-mot , cuiller d'iaü. Voyez Luc.imh.
Lut du peuple. Je n'ai jamais entendu Loarr

,
adj. et s. m. Louche, qui

employer ce mot au singulier
, qui se- a la vue de travers. Bigle. Pour le pl.

rail livastr ou livastren. du suhst. ioahred . Ce mot est du dia-
Livkk

, adj. et s. m. Coloré
,

qui a

de la couleur, qui a un beau teint. Pour
le pl. du subst. iivcicn.

Li YKN , s. f. Je ne connais ce mot que
dans ces deux phrases : liven ar efiein.

J’échine, l’épine du dos; liven anntiy
le laite de la maison. Mais ne se rat-

tacherait -il pas à lein y sommet, faîte?

Livkr , s. in. Teinturier. Peintre. En-
lumineur. Pl. icn. Knsid ar zaê-man
d'al liver , portez cette robe au teintu-

rier. Voyez Liva , i,« art.

Livbic h. Voyez Livriz.

Livkik , adj. Sain. Gaillard. Dispos.

Ce mot est du dialecte de Cornouailles.

Voyez Dbéô et Dbant.
Livriz , adj. Lcaz livriz , du lait doux ,

du lait récemment tiré de la vache. En
Vannes , livric’fi.

Livcz, adj. Colorant, qui donne de
la couleur. Voyez Liva.

Liza , v. n. Se corrompre par l'humi-

dité. Se couvrir d’une humeur grasse

,

en parlant du poisson et de la chair qui
«e corrompent. Part. cl.

Lizen , s. f. Humeur grasse qui sc

voit sur le poisson . sur la chair
, lors-

qu’ils commencent à se corrompre.
Lizen , s. f. Plie

,
poisson plat de

mer et de rivière. Pl. iized . Ce mot et

les deux précédons pourraient bien ve-
nir de l'adjectif leiz , humide.

Lizen. Le même que idizon.
*

? Liebr , ». m. Lettre. Épitre. Mis-
sive. Dépêche. Pl. (izérou ou lizèri. Eut
îîzcr ent eûz shrived d*izharx , je lui

ai écrit une lettre. En Vannes, lie’hcr.
*

? Lizrrkn , s. f. Lettre, figure, ca-

ractère de l’alphabet. Pl. lizérennou.

Pia anavez het c*hoaz lié lizérennou, il

ne r.onnait pas encore ses lettres. En
Vannes, lic’hiren.

Loa , s. f. Cuiller , ustensile de ta-

ble et de cuisine servant à puiser. Pl.

foaiou.
( de a syll. loa-iou ). Kouls eo

gan-én eut loa goad , êgéd exil loa stèan ,

j’aime autant une cuiller de bois, qu'une
cuiller d'étain. En Vannes , lac.

Loa-bôd, s. f. Grande cuiller, qui

sert à tremper la soupe. Cuiller à pot.

On la nomme aussi hoh-lna.

Loa-lkaz, s. f. Petite sébile de bois

servant à écrémer le lait. Mot-à-mot,
cuiller dr lan ou a lait. On la nomme
aussijour*

lecte de Tréguior. Voyez Gwilc’hrr.
LoAKnÉnEz

(
de 3 syll. (oa-hre-rez ) ,

». m. Action de loucher, de bigler.
Etat de celui qui est louche, bigle.
Ce mot est du dialecte de Tréguier.
Voyez Gui lc 'h a do r.

Loarrkz
( de a syll. loahrtz ) , ». f.

Celle qui louche
,

qui bigle. Pl. ed. Ce
mot est du dialecte de Tréguier. Voyez
Guilc’iirqbz , a. e art.

Loakrin
( n nazal , de a syll. loahriti),

v. n. Loucher , avoir la vue de travers.

Bigler. Part. et. Ce mot est du dialecte
de Tréguier. Voyez Gwilc’ha

, a.« art.

Loaek. Voyez Baz-loaek.
Loaiad

(
de a syll. loa-iad)

, s. f.

Cuillerée, ce que contient une cuiller.

PI. ou. Kèmcrit c’hoaz ex

U

loaiad ziou ,

prenez encore une ou deux cuillerées,

en Vannes, loéiad. Voyez Loa.
Loa r, s. f. Lune, planète satellite de

la terre. Al loar a vcz eur miz oo*h
oter ann drô d'ann douar , la lune est

un mois à faire le tour de la terre. En
Vannes, locr.

Loarek on Loariek ( de a syll. loa-

reh ou (oa-rieh ), adj. Lunaire, <jui ap-

partient à la lune. Lunatique, qui tient

de la lune. En Vannes , ioérch.

Loariad
( de a syll. loa-riad ) , s. f.

Lunaison , le temps qui s’écoule depuis
une nouvelle lune jusqu’à l'autre. Pl. ou.

En Vannes , loèriad.

Loarn. Voyez Locabn.
Lôr ou Lôo , s. f. Loge. Cabane. Cel-

lule. Grange. 11 se dit plus particuliè-

rement des loges ou cabanes établies

dans les champs , pour garder 1er trou-

peaux ou les blanchisseries de toile pen-
dant la nuit. Pl. tàgou. Trèméncd cm
cûz ann t»ôz d lok, j'ai passé la nuit

dans la loge , dans la cabane. Éharz d
lôg c hellod douma , vous pourrez battre

dans la grange. Likid évez ouc*h log

«r c*hî , prenez garde à la loge du
chien.

Los
,

particule nuitée seulement dan»
les noms de lieux : elle est ordinairement
suivie d'un nom de saint. C'est

,
peut-

être, le même mot que le précédent

,

servant à désigner les premières habita-

tions des ermites et autres saints per-
sonnages

,
qui se cachaient dans les lieux

inhabités , sous de petites cabanes ou
cellules. Loh-Ronan , Loh-Éjuiner, LoÀ-
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Ttufi, Loh-Uam , etc. , sont des noms
de paroisoeft ou succursales , dont les

patrons sqnt Saint-Rouan , Saint-Gui-

n r on 1 Ruiner , Saint-Tudi , Saint-

Ilarn ou Iicrnin , etc., tous indiques

dans la légende ,
comme des ermites dont

les ermitages ont été transformés en
églises ou chapelles , après leur mort.

* ? Léo , s. m. Lot. Part. Portion.

Partage. Participation. PI. ou. Hôit va
loti d’in y donnez-moi mon lot , ma part.

Hc vraz è rid ai lùdou henta , vous

faites les premières portions trop gran-

des. On dit aussi tôden , dans le même
sens. Voyez Bahr.

* ? Lôda , v. a. Partager, faire les

parts, les lots, etc. Diviser. Part. et.

On dit aussi lôdcnna , dans le même
sens. Voyez Ranha.

* ? Lùdek ou Lùobrrex

,

ad), et s.

ni. Celui qui a un lot, une part dans

un héritage ou autre partage. Participant.

Consort. Copartageant. Cohéritier. Pour

le pi. du subst. lôdèicn ou tôdcnncicn.
* ? Loukcez ou LoDKaaiifîKz

, s. f.

(7c (ht qui a un lot, une part, etc. Co-

héritière. PI. ed.
*

? Look* , s. f. Portion. Quote-part.

Contingent. PI. lôdennou. Dion loden

« ziyouéz d’è-hoch , il vous revient

deux portions. Chctu va loden , voilà

tncB contingent. LtWcn s’emploie aussi,

dans tous les sens ,
pour iôd .

* P Lôdenna , v. a. et n. Partager,

faire les parts, etc. Avoir sa part, sa

portion. Part. cl. Voyez Lôda.

Lodbhxek. Voyez Lôdsk.
* ? Lôdeh ou Lôdrrrbr

,
s. m. Celui

qui luit les lots , les partages. PI. ien.

Los. Voyez Loa.
Loéiad. Voyez Loamd.
Los* , ». comm. Bêle, animal irrai

sonna Me. Brute. Animal à quatre pied*.

Pi. (oened ( de a syll. ioè-ntd ). Eul
locn mâd co , c’est une bonne bête.

Id du routa ai loéned , allez donner à

manger aux bêtes. En Vannes , làn.

Loéhiach
(
par ch français ), par abus

pour Lokmbz peu usité , s. f. État de

la bêle , de la brute. De plus , bestia-

lité , commerce charnel avec les bêtes.

t/OKR , s. f. Bas, vêtement pour cou-

vrir la jambe et le pied. PI. toérou
,
et

plus ordinairement lurou. Rôid eur ré

Ici ou d’in , donnez-moi une paire de
lais. En Vannes ,

auelques-uns pronon-

cent Itr. ,Ce mot diffère peu du subs-

tantif ter y cuir , et cela, sans doute , de
ce que la plupart des paysans Bretons

portent
, au lieu de bas , des espèces de

guêtres en cuir ou en drap.

LO N
Loer. Voyez Laodki.
Lorr. Voyer Loar.
Lokhkx , s. m. Ange de mer, poisson.

PI. ioèréycd. Ce mot est du dialecte de
Vannes. Voyez Morzer. "

Lôo. Voyez Lùk.
Lockta. Voyez Loc’hkta.

Lôgôdkk
, auj. Sujet aux souris. Où il

y a beaucoup de souri-*. Eunn ti lôgô-
dck

, une maison où il y a beaucoup
de souris.

Lôcôdrr, s. f. Souris, petit animal
du genre du rat. PI. tôyôd. Diou Iog<J-

den em eùz j/ahed hiriô , j’ai pris au-
jourd'hui deux souris.

Lôgôdbr-vors , s. f. Mulot
, souris

champêtre. PI. lâyôd-mort. Ce mot est
composé de loyàden

, souris , et de mort,
engourdi. Voyez Monsair.

Lôgôder z vu. , s. f. Chauve-souris

,

sorte d’oiseau nocturne , qui a des ailes

membraneuses. PI. iôgod-dait. Ce mot
est composé de iùgôdcn , souris et de
dali , aveugle. Voyez Asxbl-cr'oc’hbh.

LôgiVia
, v. n. Prendre des souris.

Part. et.

Lôgôtaeh , s. m. Celui qui prend des
souris. PI. ien.

Lôgôtoceb , s. m. Souricière
,
piège

à prendre des souris. PI. ou.

Loc’n , s. f. Levier , barre de bois ou
de 1er

,
qui sert, à mouvoir ou à lever

des objets pesans. PI. iou. N'anavèzit
hed ami nerz cûs ai loc’h ,

vous ne con-
naissez pas la force du levier.

Loc’h. Voyez Louc’h.

Loc’ha , v. a. et n. Mouvoir. Remuer.
Oter de sa place. Bouger. Lever. Sou-
lever. Se mouvoir. Part. et. Pcnaoz a
rèot-hu evit loc’ha ar tnéan-zé ? Com-
ment Jèrcz-vous pour mouvoir cette
pierre ? Voyez Fiuva.

Loc’hkrez , s. m. Action de mouvoir,
de remuer, de soulever, etc. Mouve-
meut.

Loc’hfta ou Lockta, v. n. Lever et
remuer les pierres du rivage de la mer

,

pour y prendre les menus poissons qui
s’y cachent

,
quand la mer se retire. Part.

et.

Lombbr ou Loi'mbbr , s. m. Lucarne,
fenêtre pratiquée au toit d’une maison

,

pour donner du jour au grenier. Ce mot
me paraît venir de iomm , goutte, et de
itéra y couler ; mais je ne garantis pas
cette origine.

Lomm ou Loümm, s. m. Petite goutte
de quelque liquide. PI. où. Voyez Barri*.

Lôr. Voyez Lorr.
boni ou Lousk ( fc nazal ), s. m. Ce

mot
,
qui est ic radical de iouka , avaler ,

pourrait
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pourrait être rendu par lè français ava-

loibk ; maïs inusité au propre , il n'est

employé que pour abyme , précipice ,

gouffre. Enn eut lonk co houezet , il est

tombé dans un précipice.

Lonk-tbéaz
( n nazal ) , 8. m. 'Sable

mouvant , où l’on enfonce aisément.

» Los K a ou Louas. A (
n nazal

) , v. a.

Avaler , faire passer par le gosier dans

l estomac , quelque aliment , etc. En-

f
loulir. Absorber. Abymer. Part. et. Na
eU mut lonkâ , il ne peut plus avaler.

Lounket int Ict gand ann douar , la

terre les a engloutis.

Lonkaden ou Lortf&ADE* (i. #l*n nazals),

t. f. La quantité que l’on avale en une
fois , soit en parlant d’aliments solides

ou liquides. Trait. Gorgée. PI. l<mha-
denuou. Enn cul lunkudcn èz afé gant-
iian , il l’avalerait en une gorgée.

Lonk adl’b ou Lounkadur ( n nazals) , s.

m. Action d’avaler ,
d'engloutir , etc.

Lonkkr ou Lounker ( n nazals ) , s. in.

Avaleur , celui qui avale, qui engloutit.

Gourmand. 11 se dit aussi pour ivrogne ,

pour dis»ipateur. PI. ien. Lnnkéricn ind
4iô daou

, ce sont deux gourmands , deux
ivrognes.

Lonkkrez ou Locnkbrbz ( n nazals ) , s.

f. Celle qui avale , etc. Gourmande. 11

se dit aussi d’une femme ivrogne » d’uuc

dissipatrice , etc. PL cd.

Lonkc’h ou Lounec’h, s. f. Rognon , le

rein d’un animal. PI. louée*ht. Quelques-

uns prononcent loncz.

Lontbk ou Lontrkk ( tf nazals ) , adj.

et s. m. Gourmand. Goulu. Glouton.

Avidt. Pour le pl. du subst. ioaUien ou
lontcgcd.

Lontkk. Voyez Blontkk.

Loatégkz ou Lortrkgez (
n nazals

) ,

f. f. Gourmandise. Gloutonnerie.

LoNTÉGKZ. ou LqNTHUGKz( N llUZills
) , S.

f. Gourmande. Gloutonne. Pl. cd.

IronrapK. Voyez Lontek.
Lob/ Voyez Lova.

Lôr. Voyez Lobr.
Lorbbin> v. a. Enchanter. Ensorceler.

Charmer. Séduire. Tromper. Suborner.

Fart. et. Ce mot est du dialecte de
Vannes. Voyez Touklla , G

w

alla et

Strobineli.a,

Lobbébkc’h, s. m. Enchantement. Char-

me. Sorcellerie. Séduction. Tromperie.
Subornation. Ce mot est du dialecte de

Vannes. Voyez Toukllébez et Stro-

iiivel.

Loubocr
,

s. m. Enchanteur. Sorcier.

Séducteur. Trompeur. Suborneur, Pl.

ion. Ce mot est du dialecte de Vannes.

Voyez Toi elles.

LOS 3x3-
Lordi. Voyez Lovrkz , i.,r art.

’

*

f Lôkk , s. m. Laurier, arbre tou-*'

jours- vert. L&rccn , lém. , un seul pied
ou une seule brandie de laurier. Pl^
lôrèennçd , ou simplement târè.

Lobez. Voyez Lovhkz, 2 .
- art,

Lorc’u , s. m. Cajolerie. Flatterie»
Louange exagérée. Je ne connais ce mot
que dans cette phrase : rei lordi da tur
rè ienndg , cajoler, flatter quelqu’un;
à la lettre , donnes louange exacerbe a.

QUEUQu’tR.

Lohc’it , s. m. Effroi, épouvante*
Frayeur. Terreur. Ce mot est du dia-
lecte de Vannes. Voyez Aot j» et Spoiht»

Lorc’hein , v. a. Effrayer. Epouvanter»
Part. et. Ce mol est du dialecte do
Vannes. Voyez Spounta.

Lorc’huz, adj. Effrayant. Epouvantable»1

Ce mot est du dialecte de Vannes. Vo-
yez Spountuz.

Lobi. Voyez Lovai*

Lornez. Voyez Lovrentbz.

Losk , s. m. Brûlure, état d'une chose
qui brûle ou qui est brûlée. Il no
s emploie guère aujourd'hui qu’en par-
lant des mets brûlés

,
pour être trop

cuits. C'houès al losk a glevann , jo

sens l’odeur de brûlé. Voyez Leski.

Lùsk. Voyez Laosk.

Loskadur , s. m. Brûlure , ardeur dix

feu. État de ce qui brûle. Combustion»
Voyez Leski. • -

Loskein. Voyez Leski.

Loskuz , adj. Combustible, qui est

disposé à brûler aisément. Voyez Lrski*
Lôst , s. m. Queue , cette partie qui

est à l’extrémité du corps des animaux»
Le pédicule qui soutient les fleurs , les

feuilles , les fruits. Le bout o;»« o - à la

tète. L’extrémité , la fin de quelque
chose. Pl. ou. Lèkèad en deût troue'hm
lôst fie varc*h . il a fait couper la queuo
à son cheval. É lôst ai (enn èchottmm ,
il demeure au bout , à l’extrémité do
l’étang. Né diûz ptnn dioue’h lôst ,
sans dessus dessous , sans aucun ordre,
et de manière à ne reconnaître ni le
dessus , ni le dessous ; à la lettre , te.

n’y a tâte de queue , on sous-entend
A RECONNAÎTRE.

Lûst-ukd , 8. m. Al lôst-hèdy le troi-

sième essaim que jette une ruche. A la
lettre, essai» de la queue. Voyez IIkd *
a.* art. *

Lôst bouc’b , s. m. Queue de pouiV
ceau , plante*

Lôst- lou a b n , s. m. Fenouil sauvage**
plante. A la lettre , queue de rsnaed.

Lôst-u abc'h , s. ro. Prèle
, plante. A

la lettre, queue de cheval*

Q9
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Lôstad ou LôstKWfiAD , s. ro. Suite ,

certain nombre de choses de même es-

pèce. Train. Séquelle. PI. on . Evi los-

tad hir en don , il avait une longue suite.

Lof'TFK. , adj. Qui a une grande queue.

Lùstew , s. f. Jupe, partie de l'habil-

lemcnt des femmes
,

qui descend de la

ceinture jusqu’aux pieds. On a dû ne dé-

signer d’abord par ce mot que les jupes

à queue , les jupes traitantes ; mais au-

jourd’hui il signifie jupe en général. Vo-

yez Baôz et 0 vyklédejt.

Lot. Voyez Lôd.

Lue. Voyez Loup.

Loi ' ad , adj. et s. m. Niais. Benêt.

Nigaud. Pour le pl. du subst. iouaded.

Ce mot vient de teûc ,
veau. En Cor-

nouailles on prononce touod ou touvt

,

et on lui donne de plus la signification

de lâche et de paresseux. Voyez Abaf
et Diod.
- Loi adkrez , s. m. Niaiserie, caractère

du niais, etc. Voyez AnAFDEit et Dio-

TIBZ.

Louadf.z, s. f. Femme niaise. Nigaude.

Voyez Diodrz.

Louam , v. n. Devenir niais, benêt,

etc. Niaiser , faire le niais. Part. cl.

Voyez Diodi.

Loua c'a , s. f. Judelîc , sorte de ca-

nard sauvage. Pl. touio’bi.

Louait , s. f. Courroie ,
lanière de cuir,

particulièrement celle dont on sc sert

pour lier le joug sur la tête des bœufs

J?l. 07i. Ce mot est du dialfctc de Cor-

nouailles. Voyez Leben.
Louankk, adj. et s. m. Qui a de grandes

jambes. Pour le pl. du subst. touanèicn.

Voyez («AOLoc’n et Skari*ek.

Louaivek. Voyez UoSVB’i.
Loua un , s. m. Bénard, animal sau-

vage fort rusé. PL tem ou icem . En
Vannes , (oam.
Lou apnez

, s. f. Renarde, la femelle

du renard. PL ed. En Vannes , tournez.

Loi doue , adj. et s. m. Sale. .Mal-

propre. Dégoûtant. Pour le pl. du subst.

ioxulouritn ou toudourcicn. Loudour eo

è hêmend a râ , il est sale à tout cc

qu'il fait. Voyez Locz et liront.

Loudour aat, v. a. et. n. Rendre ou
devenir sale , mal propre. Part, loudou-

réct. Loudouréed eo nia co dimczrt ,

elle est devenue mal-propre depuis qu'elle

est mariée. Voyez Loi 1 s a at et IIidlbaat.

LouDoun > cf. . Voyez Loldourkz.

LouoouRKit , s. I. Femme sale , mal-

propre. Souillon. Salope. Il se prend

toujours en mauvais*; part. Pl. toudou-

renned. Voyez Stbùdew.

JLoudou fit* ou LgcDOuaiEZ > et par abus

LO u
Locaonucff ' par ch français ) , s. f. Sa-
leté. Mal-propreté. É-hreiz al leudouriez

è véronl , ils vivent au milieu de la

mai propreté. Voyez Louzokr et Huduunez.
Loué. Voyez Leûh.
Lourd ou Locrt , adj. Moisi. Chanel.

De plus , gris
,
qni est de couleur mêlée

de blanc et de noir. Ar bava Jtiued a
gdv nuld , il aime le* pain moisi. On
dit aussi (ouèdet , dans le même sens.

Lux ed , s. m. Moisi, ce qui est moisi.
Le goût de ce qui est moisi. Moisissure,
état de cc qui est moisi. Cloues ni
lourd « tô ganl-han , il sent le moisi.

Louédi , v. n. Moisir. Se moisir. Se
chancir. Part. et. Gand ann amzcr-zè è
louédô ar lara , par cc lemps-là , le

pain moisira. •

Luusiar. Voyez Loufa.
Louer. Voyez Laoueb.
Louer. Voyez Loufer.
Louehiad. Voyez Laolebiad.
Louet. Voyez Lourd.

LorüzAÉ , s. m. Punaise , insecte et
vermine plate et puante. Les Bretons,
quoique , en général , assez mal propres
chez eux , ne connaissent point la punaise
domestique, mais seulement la punaise
champêtre. Louczaè doit être pour (oued,
moisi ou gris , et Sftè , robe. Voyez Ton-
LOS R F N. ,

Loup ou Louv , s. m. Vessc, vento-
sité puante qui sort par le derrière de
l’animal , sans faire de bruit. PL ou. En
Vannes , (ou. Pl. toueu.

Loufa ou Lodva , v. n. Vesser , lâ-

cher par lias des ventosités puantes, sans
faire de bruit. Part, ioufet ou louvct.

En Vannes , (oticin. Part, iouci

.

Loufer ou Louvbr , s. ni. Vesseur

,

celui qui vessc. PI. icn. En Vannes ,

tovrr. PL ton.

Louférez ou Locvkbez , s. f. Vcssctisc,
celle qui vessc. Pl. cd. En Vannes ,

loverez .

Louc’h , s. f. Tout amas d’eau en gé-
néral. Mare. Étang. Lac. PI. iou. Ce
mot est peu usité aujourd'hui , excepté
dans la composition de quelques noms
de lieux. Hors de Léon , (oe’h .

Lorc’n . s, f. L'impression d’une corde
ou autre lien , comme quand on en a
fait une ligature pour la saignée , etc.
En général , l'impression que l’on fait en
pesant sur un corps mou , sur la chair,
sur de la cire , etc. PL iou.

Loue

'

ha, v. a. et n. Faire impression
en pesant sur un corps raou , etc. Part.
et. Voyez le mot précédent.

I

Loui , v. n. Puer , sentir mauvais.
Infecter. Part. et. Ce mot est du dialecte
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de Cornouailles. Voyez Fieru et Loopa.

Loudik « adj. et 6. ni. Puant % qui

»ent mauvais, lufect. Sale. Vilain. Im-
pudique. Pour le pl. du subst. iouidicn .

Ce mot est du dialcutc de Cornouailles.

Voyez Flemcz.
LoruBKB. Voyez Lomebr.
Loimm. Voyez Louai.

Loi «k. Voyez Louk.
Lot > ra. Voyez Lonka.
Lounec’h. Vovez Loxix’fl.

Lot nez. Voyez Lunlc’h.

Louod. Voyez Lot *4. .

Loir. Voyez Lovit.

Locrnkz. Voyez LovaisNrEZ.

Loi's. Voyez Louz.
Lois* iT , v. a. et n. Rendre ou de-

venir sale , mal-propre , etc. Part, lou-

sêcl. Voyez Lorz.

Lot sdbb. Voyez Lolzder.

Lovsdôni. Voyez Loizder.
Loev. Voyez Locr.
Loi vu. \ oyez Lovr.
Loi z , adj. Sale. Mal-propre. Et se-

lon quelques-uns ,
vilain, laid. Au liguré,

infâme , impur, déshonnête * obscène,

impudique. Louz co ann timan , celle

maison est saie, Xa gtîn t»rtncl fumu-

ottennou louz , il ne chante que des

chansons obscènes. Voyez IIubuk et Lin.

a. c art.

Louz , 9. m. Blaireau , animal sau-

vage , laid et puant. Pl. louzcd. Ce mot
est du dialecte de Cornouailles. Voyez
le mot précédent. Voyez aussi Rroc’k.

Louzaoua
( de 5 «yll. iou-za-oua

) ,

v. n. Herboriser ,. allez -chercher des

plantes daus les champs ,
dans les bois.

Exercer la médecine. Part, louzanuet*

IJà gavouda rieur dri-hott à louzaoua, on
le trouve partout herborisant. Lo.uaou a

a ru ével U6 ddd , il exetee la méde-
cine comme son père. En Vannes , 16

zevein. Voyez Louzou et Loi» 101:1.

Loi z tôt kk ( de 3 syll. ioxi-za cuck ) %

adj. Abondant en herbes , en plante*

médicinales , en légumes. Ne tird eurvrâ
louzaoueg' hoti-mao s ce pays -ci n’est pas

abondant en plantes , en légumes. En
Vannes , ivsench. Voyez Lotzou.

Loi zaotke
( de 3 syll. inu-za cntck ) 9

s. f. Lieu où l’on cultive des plantes

médicinales ou des légumes. Pl. (ouza-

ouègout
LotzÀoi’E*. Voyez Lotzor.

Louiaolen al-laou , s. f. Slaplmaigrc ,

plante. Mot-à-inot , serbe aux roux.

Louzaourn- al-léaz
, s. f. Laiteron

,

plante. Mol -à-mot , nsRBK au lait.

LouzAorEti'AKN-ABH , s. f. Serpentaire
,

piaule. Mot à mot , herbe a la «ouuluvab ,

LOU 3r 5
au serpent. On donne le même nom au
fenouil.

Lolzaoubnanx-daoulagad , s. f. Eu-
fraise

, plante. Mot-a mot
,

hebbk aux
vf-i x. On donne le même nota à la grande
chétiduinc.

LoUZAOl ES-AISN-DARVOED , S. f. La pC-
titc éclaire ou la petite chélidoine ,

planté. Mot-à-mot , deübb aux dartres.

Voyez Sk-lebix.

Lolzaoi en-ann-dénveo ( dernier n na«

zal ) , s. f. Serpolet ,
plante odoriférante,

espèce de th)m. Mot-à inot , serbe au*
îlot tons. Voyez Mi hi dix.

Louzaoukn-ann-sbrsikn , s. f. Gcrman-
drée ou eliéncttc. Mot-à-mot , herbe à
LA IIRWE.

Lcilzaocbx- ann-diwad , s. f. riante dont
je lie connais pas le nom en français »

et dont le jus > hutuc par le nez, étan-

che le sang. Mot-à-mot , verbe au sai-
.

GltluilBHT , A l’hKMORBAGIE.
,

LoUZAOI BN- INK-DBEAN , 8. f. AurOOC ,
plante. Mot-à-mot , herbe a l’4pi.\k.

Louzioi KN-Afia-ÉLAi , s. f. Hépatique ,

pi inje. Mot à-mot , herbe au tout.

LouzAm en- ann-tin , s. f. ïbirdune ,

plante. Mot-à-mot , herbe a la teignb.'

On lui donne plusieurs autres noms.
Lia za oi rx -An \-r uoi c’a , s. f. Petite

consolide
, plante. Mot-à-mot , hebbk a

la coupure. On donne 1 mémo nom à
la penicairr.

Loi zaoif,n-a r-gal * s. f. Scn bicusc p

liante. Mot-à-mot, herbe a la g ali. On
a nomme aussi touzaouen-ar-vrcac’h»
LoUZAOl fcN- .AP.-ÜALOLS , S. f. MélissC*

plante. Mot-à-mot , herbe au cccuh. Onr
donne aussi le même nom à la citron-

nelle.

Lot zaoi FN-AE- coi u . s. f. Pyrole, plan-

te. Mot-à-mot ,
HERBE ALI Pl. A M4.

Loczaouex-ar-groaz , s. f. Verveine *
plante. Mot-à-mot

,
herbe a la croix.

Louzaoiîin-ar-gwazi , §. f. Argentine,
plante. Mol-à-mot , heure Xlx oies.

I iOUZ »OU EN -A R-GW EN A KH SOU , s. f. lié*

liotropc ou tournesol, plante. Mol'à-
luot x HERBE AUX VBRRLBS. VoyCZ T RO-
IIKOL*

Louzaockr-ar-gtvrnnklikb , s. f. Éclaire

ou grauib* chélidoine
, plante. Mot-à-

mot, nEBBE AUX DI RONDELLES. VoVCZ Sxi.ER.

Loi ïaoubn-ar-c’halvbz , s. f. Mille-

feuille
,

plante. Mot-à-mot , herbe au

CH A RfENTIER.

Loi zaolen-ar c’haz, s. f. Ortie royale,'

plante. Mol-à-mot , derbr ai chat. C’est

aussi le nom que l’on donne au char-

don béni , autre plante.

LouAAot iN Aa-c ni , s. f. Chiendent y
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niante. Mot-à-mot, herbe au chien. Voyez
*rRRÛZ-lKOT.

LoUZaOUKN-AR-c'hOENN , 8. f. . Poufiot

,

lante. Mot-à-mot, herbe aux puces.

oyez LoUZAOUKNAH-SKÉTKND.
Louzaouen-^r-c’homm , ». f. Plante que

je ne connais que sou» le nom d herbe
.aux foi ions

, qui n‘est que la traduc-

tion du Breton,

Loi'/.iouKN'AR-c’norsKED , r. f. Jusqu ia-

me ou hanebane , plante. Mot-à-mot

,

BXKRE AU SOMMEIL. \o\Cl M A LL-c’llÉOT.

- Louzaoijbn-ah-mammol , s. f. Matricaire,

niante. Mot-à-mot, herbr aux mères ou

'A LA MATRICE*
i Lour.^oitER-An-MKAH , s. f. Coqueret ou

elkékingi
,

plante. Mot-à-mot ,' herbe a

X.A PIERRE.

. LouzAOOBN-AR-rABAOGR , s, f. Caméléon
noir ou chardonnette

,
plante. Mot-à-

tnot , bkrbe au cbardonnbkbt. Voyez
jAsKOL-nû. • '

i Louz a ou rit- a r -paz , s. f. Pas d'âne,
plante. Mot-à-mot', hehbr a la toux.

jRoycz Pao-marc’h.
Louzaoubn-ar-skkvend

( 2 .® h nazal ),
r. f. Pouliot ,

plante. Mot-à-mot , hkhbb

AC poumon. Voyez Louzaoukn-ar-c’hoknn.

Louzaoufn-ar-vamm

,

». f. Matricaire,

plante. mot, herbe a la mère ou
X la matuicf..

Loi zaoi kn- ar-varlen
,

6. f. Bardane ,

plante. Mot-à-mot , hkhbb au giron.

Voyez LoUZAOUBN-ANN-TÜr.
. Loczaoukn-ab-yibrr , s. f. Scorson-

vièrc ,
plante. Mot-à-mot , herbe a la

tipèkr.

Loüzàoubn-ar-vosen , 8. f. Caméléon
blanc ou Caroline , plante. Mot-à-mot

,

flEHBK A LA PKSTB. Voyez AsK.OL-r.WKN N.

* Loczaoubn-ar-vbbac’h . s. f. Scabieusc,

plante. Mot-à-mot , herbe a la petite

VÉROLE. Voyez LonZAOUKNAnCAL.
.* Lolzaoubn-ar-wkhc'hez , s. f. Sensi-

tive, plante qui , des qu'on la touche,
replie scs feuilles. Mot-à-mot, herbe de

XA Vie r<;-b.

Louz ao'bn-droug- a h-roué
, 8. f. Scro-

fulaire ,
plante. Mot-à-mot ,

hkrbb du •

Rf al du koi. On la nomme aussi iou-

Xaottefi-drouhsani-hadô.

Louzaouen-s vnt-iann
( 2.® w nazal

) , s.

f. Oi pin ou reprise , plante vivace. Mot-
à-mot, HHRBK DE 8 \1NT-J8AN. Voyez Bb-
Vbrez , 2 .® art.

Louz AOUEN-5ANT-PER (
2.® If nazal

) , 8.

f. Crète marine
,

plante. Mot-à-mot ,

SHRDB DE 8 A IXT-PI ERRE.
0

LorZAOUEN-SANTEZ-APOLLINA
(

2.® N Tia-

zal), s. f. Jusquiame ou hanebane,
piaule. Mot à-mot

,
herbe de sainte-

lo V
Apolline. Voyez Mallc'hbot.

Loi>.»oukn-santk7. ba rba
(
2 .® N nazàJ)*

s. f. Plante que le P. Grégoire , dans

son dictionnaire Français- Breton ,
nom-

me •pscudonivjn , et que je ne saurais

désigner autrement. Mot-à-mot , hkhbb

DE SAINTE-BARBE.

Louzaolen-santkz-mac'harid
(
2 .® n na-

zal
)

s. f. Marguerite
,

plante et fleur.

Mot à-mot , herbe de saintb marguerite.

'Voyez Thô hkol.

Louz

a

oueh
( de 3 syll. louza-ouer ) ,

s. m. Herboriste , celui qui va cueillir

des plantes ôu qui en vend. Médecin.
PI. icn. En Vannes , lèzeuour, Voyez
Louzou et Louzaoua.

Louzaoukrlz
(
de 4 /ou-zn-dtié-

rtz ) , s. m. Action de médicamenter ,

de droguer , de panser ,
d'herboriser.

Herborisation. Pansement. Voyez Lou-
zoc.

Louzaoui ( de 3 syll. lou-za-oui
) ,
.

a. Médicamenter , donner, appliquer

des médicainens. Droguer. Panser une
plaie. Part, louzaouet. Bè é louzaouid

hô puyalè , vous droguez trop vos en-

fans. Louzaoui a râ ar gouliou , il panse

les plaies. Voyez Louzou.
Loczdeh ou Louzdôni , s. f. Saleté.

Malpropreté. Et selon quelques-uns, vi-

lenie, laideur. Au üguré , infamie , im-
pudicité , impureté , obscénité, jt-kreiz

ai louzder na heitcur het beza iach ,

au milieu de la saleté on ne peut pas

être sain, bien portant. Ai louzdôni er

a* hom psiou a zishul ettnn den ywalt-
vayet , l’obscénité dans les paroles an-
nonce un homme mal-élevé. Voyez Louz
et Hudubnkz.

Louzou, a. m. Herbe. Légume. Plante

médicinale. Loûzaouen (de 5 syll. fou-ra-

oven ), et -suivant quelques-uns , iou-

zouen , fém. , une seule tige d'berbc ;

un seul pied de légume ; une seule

plante médicinale. PI., louzou. Le mot
louzou se dit encore pour remède, mé-
dicament, médecine, potion purgative.

Anaoud a rii-hu al louzaouen-mnn ?

Connaissez-vous cette herbe, cette planter

Bcva a râ diwar louzou , il vit de lé-

gumes. Al louzou-man a zô vnàd évid

hé ylênvcd , ce reinède-ci est bon pour
sa maladie. Louzou a yétner hiriâ , elle

prend médecine aujourd'hui* En Van-
nes , lézeu ,

lèzèuén.

Lova ou Louvr, adj. et s. m. Lé-
preux, qui a la lèpre. Ladre. Pour le

pl. du subst. lovrèien. On dit aussi (or

et louer. Voyez Kaxouz.
Lovrentbz

(
n nazal ) , s. f. ‘Lèpre,

gale ayr tout Je eprps
,
par la décom-
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position du sang. Ladrerie. Paot eo léd

ai lovrcntez é Breiz , la lèpre a été com-

mune en Bretagne. On dit aussi tarnez

,

dans le même sens.

Lovrf.z , s. f. Léproserie, hôpital pour
,

des lépreux. Ladrerie. PI. (avrézou . On i

dit aussi iordi , dans le meme sens , de I

ior pour iovr , lépreux , et ii ,
maison. I

J-e pense qu’il ne faut pas chercher

ailleurs l’origine et l’étymologi'* du nom
de Locvbe que porte fe palais de nos

Bois ,
ainsi que quelques villages de

France.
Lovrbz , s. f. Lépreuse, femme qui

a la lèpre. Ladrcsse. PI. cd. On dit

aussi tarez
y
dans le même sens. Voyez

Kakouzbz.
Lovri , v. n. Devenir lépreux , ladre ,

Fart. et. On dit aussi iori
,
dans le même

sens.

Lû , adj. Bidicule , digne de risée,

de moquerie. Eunn dra lil eo , c’est

une chose ridicule.

Liban, adj. et s. m. Insinuant, qui

a l’adresse et le don de s’insinuer. Adroit.

Pour le pl. du subst. tubaned . Voyez

Gwbn.
Lcbakkrrz

,

s. m. Insinuation, adresse,

action de s’insinuer.

Ldraki, v. n. S’insiouer, s'introduire

avec adresse. Part. et.

LhüU , s. m. Cendre , la poudre, qui

reste du bois et des autres matières com-

bustibles , après qu’elles ont ‘été brûlées.

Poussière , terre et autres substances ré-

duites en poudre fort menue. Luducn ,

fém. , une 'bluette
,
un brin de cendre;

un grain de poussière. Pl. induennou ,

ou simplemeut ludu. Ar c'heûncüd-zè

né rd kèt katz a ludu , ce bois ne fait

pas beaucoup de cendre. Likit-Uèn war
ludu tomm , meltez-le sur de la cendre

. chaude.
Lüdoa, v. a. et n. Réduire ou se

réduire en cendre , en poussière. Part.

iuduet.

. Lodckk , adj. Cendreux, qui est plein

ou couvert de cendre, de poussière. Eur
c*haz luduck hoc’h eûz azè ,

vous avez

là un chat cendreux.

Lcdcek
,

s. ni. Celui qui est toujours

dans les cendres. Frileux , qui est fort

sensible au froid. Pl. iuducien.

Lldi kn , s. f. Celle qui est toujours

dans les cendres. Frileuse. PI. luducn-

ncd.
Lu di br , s. m. Marchand de cendre.

Fl. tin.

Lux. Voyez Lbûb.
Lufh

, s. m. Éclat. Lustre. Splendeur,

brillant. Voyez LtGRiuf.

LU CH 3r7
Lufba , . n. Éclater ,

'avoir de l’éclat*

Briller. Reluire. Avoir du lustic. Fart.

et. Voyez Lcgbrni.

Lifbgz , adj. Éclatant, qui a do

l’éclat, du lustre. Brillant. Resplendis-

sant. Luisant.
f
Vovez Logerkgz.,

Lûo , adj. Étouffant. Lourd , en par-

lant du temps, de l’air. Amzer Idg,

temps auquel la chaleur est excessive

et étouffante ,
quoique le soleil ne pa-

raisse pas. Je cçois que ce mot est du

dialecte de Cornouailles , et qu’il tient

au suivant, quoiqu’employc avec, une

autre acception.

Lcczn , s. f. Brouillard ,
vapeur epaise

qai obscurcit l’air. Brume. Ce mot est

du dialecte de Cornouailles. Voyez Les»»

et Latab.
Lcorsn. Voyez Lhûécebiv.

Lcgeb* , s. m. Kclat. Lustre. Splen-

deur. Brillant. Héd eo limai al lugcrn

diouc’h ar mezer-man ,
il faut ôter le

lustre de cette étoffe. Voyez Ltna.

Lugbbxi , v. n. Eclater ,
avoir rie 1 e-

clai, du lustre. Briller. Eclairer. Reluire.

Étinceler. Flamboyer; Part, et, Lugerni

a rcet hé zaoulogad , ses yeux brillaient.

Kalzé lugern ar stcred bvnôz , le.* étoi-

les étincellent beaucoup celte nuit. Voyez

Lofra. ,

Lugrbrcz ,
adj. Eclatant. Brillant.

Resplendissant. Etincelant. l' lamboyant.

Voyez Lupruz.

Lugi o, s. m. Lenteur. Paresse, sur-

tout pour le travail. Héd é veto en cm zizo-

ber eûz al Iiigud-z» , il faudra vous dé-

faire de cette lenteur, de cette paresse.

Lugxul s’emploie aussi comme adjectif,,

et signitic lent ,
paresseux. Voyez Goa-

begez, t. ,r art. , et Diégi.

Lugcobr, s. m. Lent. Tardif. Pares-

seux ,
sur-tout pour le travail. PI. «en-

voyez Gobiez, et Diex.

Lggcdbbbz, ». f. Femme qui est len-

te ,
paresseuse , sur-tout pour le travail.

Pl. cd. Voyez Gobergez

,

a.' art.

Lugustb , s. m. Troënc ,
arbrisseau.

Lvgustren, fém., un seul pied de troène..

Pl. lugust renned ,
tri simplement Ixz-

gmtr. On donne encore le même nom

au nénufar ou, lis d’étaug. Voyez Lox-

zocr.

I.ûc’b , s. m. Ce mot, que )C crm»

inusité aujourd’hui , dans les quatre dia-

lectes , a dû signifier lumière, clarté :

on le trouve encore dans scs dérivé»

luc’ha , lue tn /lrn , etc.
~

Lic’ha ou Llüc’iu (de a syll. lui c ha),

et par adoucissement Lgia, v, n. Luire,

Reluire. Eclairer. Briller. Part, Ixic’bet

ou luio’bd . Voyez Lcgebki et SiiiuiutxM.
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Lrf;’né»t!t

, s. f. Éclair , feti qnî pré.

eèdc le bruit du tonnerre. PI. luc’hed ou
tuo’had. Eut luc’héden am aùz qivzict

,

j'ai vu un éclair.

Luc’mipi
, v. impers. Éclairer , faire

des éclairs. Part. et. Luc’bédi a rd , il

éclaire . il fait des éclairs.

Luc néon* , adj. Sujet à donner des
éclairs , en parlant d’un temps d’orage.

Ltc’niiz
, adj. Luisant. Reluisant. Bril-

lant. Voyez Lunsnam et, Srsn.osa.njz.
Imi. Voyez Luzi.

1*1*. Voyez Lczu.
lui*. Voyez Lnc’nz.
Lire’**. Voyez Lnc’nz.

_

* 1 Lûn , s. f. La lune
,
planète satel-

lite de la terre
. qui a donné son nom

i un des jours de la semaine. De plus ,
lundi. Ar c’/icnta Idn eûz ar miz , le
premier lundi du mois. Voyez Duüs.

* 1 Lnra , adj. Il ne se dit, je crois,
qu’en parlant de la femelle des animaux,
lorsqu’elle demande le mâle. Lupr co
ar t)icz-zi , cette cliiennc est en queue,
•n chaleur.

Lnau
, s. m. Paresse. Négligence. Ce

**e>t est du dialecte de Cornouailles et.

d’noe partie de Vannes. Voyez Diaot
et Lkzirkgbx.

Leiiérx
, adj. Paresseux. Négligent.

Vcvcz le mot précédent.
Lt’HRL , s. f. Bande ou ligature qui

•crt à presser les petits en fans dans leur
maillot. C'est ordinairement une lisière

de drap que l’on emploie à cet usage.
PI. lurcllou.

Lùs , s. m. Petit fruit d’un arbris-
seau qui croit dans les forêts , et qui se
nomme

,
je crois , myrtile en français.

Ce fruit est de couleur noire, de 1» gros-
seur et forme des grains de ca:sis ; mais
il ne vient pas en grappes. Luscn ,

fera. , un seul de ces fruits, ou un seul
pied de l'arbrisseau qui le porte. PI. /iis.

lin Haute-Bretagne
, on nomme ce fruit,

en français , llcet.

Lcsr ou Llskbc, , i. m. Mouvement.
Agitation. Branle. Branlement.

I/i Sra ou Luskklla , v., a. Mouvoir.
Agiter. Remuer. Brauler. Ébranler. Ber-
cer. Part. et. Lusket brdz co ar gwèz
gand ann avel , les arbres sont fort

agités par le vent. Pèrdh na luskit-fm
étèd ar hugel ? Pourquoi ne bercez-vous
pas l'enfant ?

Dcskil. Voyez Lise.
lilJSKKM,*. Voyez Liszt.

. . Lusxer ou Lcsxzllez , s. m. Celui qui
•gîte

,
qui branle

,
qui berce. PI. ien.

LcskiUkz ou LesRzttKfizz ,. s. m. Ac-
tion de mouvoir, d’agiter, de branler,

MA
etc. Branlement. Bercement.

Lcsrerez ou 'Ltutxjuxàniz , s. f. Cellt
qui agite, qui branle, qui berce. PI.
td.

'liüSRif on Luzfn , s. f. Brouillard , va-
peur épaisse qui obscurcit l’air. Brume.
Jcn co al lusen man , ce brouillard est

froid. Voyez Lata s.

Lise» , s. f. Le premier lait que
donne la vaebe , après avoir fait son
veau. Plusieurs font précéder ce mot
du substantif Icaz , et disent luiz( usen

,

Voyez Kelléaz.

Laser. Voyez Lus.
Llzer , s. f. Vaeief , espece de jacin-

ibe sauvage
,

plante.

Lt zei». -Voyez Lise* ,
(
i/r art.

Lczi ou Lu , s. m. État d’un chose
brouillée , mêlée

, comme cheveux , fil ,

etc.

Le zi k ou Li ia ( de a sy II. lu-zia ou
(u-ia ) , .v. a. Brouiller. Mêler. 11 se

dît plus particulièrement en pariaut des
cheveux , du lü , etc. Au ligure, em-
barrasser. Part, iuziet ou luîct. Luzia
a rit

t

va bUô , vous brouillez mes che-
veux. Voyez R r.rsTn.
Le zi \ DiR ou Lciadcb

( de 5 syll. lu-

zia-dur ou lu ta dur J , s. m. Action de-

brouiller, de mêler, d’embarrasser.

:

1

'

M.

M , lettre consonne, la quatorzième
de l'alpha bel C cllo-Breton, lîllc se pro-
nonce comme en français.

Ma ou Va , pron. poss. conj. Mon,
ma , mes. Ma uld , mon père. Ma
mamm , ma mère. Ma 1/rcïUtcùr , mes
frères, l'a ne s’emploie qu’en Léon ,

où l’on dit va zâd , va mamm , etc.

Jin Vannes, ou prononce iudiiTéremment
ma ou me; ma zâd ou iné zâcL
Ma, conj. Que. h-pùd ma vevinn

tant que^je vivrai. Gant ma teûot , pour-
vu que vous veniez.

Ma ou Mar
, conj. Si. Ma se met de-

vant les voyelles , et devant les conson-
nes (y n et v; mar s’emploie devant les

autres consonnes. Ma anavezid anezhan ,

si vous le connaissez. Ma oufenn ann
dra-zès si je savais cela. Ma livirid cur
gèr , si vous dites un mot. Ma na zeûit

kèl, si vous ne venez pas. Ma v&m pinvi-
dik

y si j’étais riche. Mar hirity èz inn 0

j’irai , st vous voulez. Mar gottnezann ,

itô pezâ hô làd , si je gagne , vous au-

rez votre part. Mar tcû , hcr gwélimpp
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.’ii vient, nous le verrons.

M a ou Man
( n natal ) , particule qui

vaut ta i'rançaûf ci* pour ici. ICI le se met,

par forme d'enclitique , immédiatement
après le substantif , tant au singulier

qu’au pluriel. Ann Ji-inan a zù kacr ,

celte maison-ci est belle. Ann dvd -ma
a 2<; pinvidik , ces gens-ci sont riches.

Mi, adv.de lieu, avec interrogation.

Où ? K n quel lieu ? Ma oud
(
ou ) ma

oud dè? Ou es- tu ? Ma-z-it
(
ou

)
ma-

s-ii-Uu ? Où aller.- vous ? En Vannes ,

w*m.
Mi-nini ou Va-hini, pron. Possess.

absolu. Le mien , la mienne. PL Irré-

gulier marc ou if-rd , les miens , Igs

miennes. Mo-bini vo ar brata , c’est la

mienne qui est la plus grande. \'a-rc

diut Ai t hô-eê , h s miens ne pont

pas les vôtres. Voyez Hiwi.

Mau ou Map
, s. in. Fils , enfant mâle,

par rapport aù père et à la mère. Gar-

çon. PI. nubien ou ntipien ( de 2 syll.

tm- fcûn ou mi-fticn j, Ar vihana co va
niâh, le plus petit est mon fils. Eût a
cirr mab eogwilioudet

,

elle est accouchée
d’un fils. En Cornouailles . on dit mabou
au pi. , et en Vannes , mabcd , qui est

le plus régulier.

Mai- mi a a
,

s. m. Le bois qui entre

dans le soc de la charrue. A la lettre ,

IILS de charpie. Voyez Kkfkh.

Mab-kaeb , s. m. Beau-fils
,
celui qui

o’ert lits que d’alliance par mariage.

Gendre , celui qui a épousé la fille de
quelqu’un. PI. mipicn-kaer. En Vannes,

main h
, pour les deux acceptions. Voyez

Lfs-vab et Dan.
Mab-okn , s. m. I/hoinme en general.

Le genre humain. L’espèce humaine.

Mot à mot , rus oc i.’hommk. Skulcd en
detlz fjwâd mâb-dén , il a versé le sang

humain , ou le sang du (ils de l'homme.
Mab-mcao ,

s. m. Prunelle, l’ouver-

ture qui parait noire dans le milieu de
l’œil. On dit aussi mdb ai-iagad. Mot-
mot , FILS DK l’cRIL.

Mahkk, s.’m. Beau-fils. Gendre. PL
tnabeged. Ce mot est du dialecte de

Vannes. Voyez Mab rapr et Lbs-vad.

Mabsr&z , s. m. Filiation , descen-

dance du fils à l'égard du père et de

ses ayeux. Généalogie , suite et dénom-
brement des ancêtres de quelqu’un. On
dit aussi mibiiicz , dans le même sens.

Mad ou Mat, adj. et adv. Bon, tant

pour le goût que pour le caractère. Clé-

ment. Indulgent. Bien. Ar bararnan a
tô mâd , ce pain-ci est bon. A gaiovn
vâd hcr grinn , je le forai de bon cœur.

lie vad co è henver hé vugaU , il est trop

MAE 3 îçf

indulgent envers ses en Fans. A;c kit
gréât mâd gant han , il ne l’a pas bien
fait. Au comparatif, giveUoc'h , meilleur.

t

Au superlatif
,
gwelia , le meilleur. Mâd

ou Mût est un nom de famille connu
en Bretagne.

Mad ou Mat , s. m. Rien
, ce qui

est bon » utile , avantageux , convenable.
Vertu , ce qui est louable. Probité. PI.
ot4. lied eo ôber ar mâd ha iezci ann
drouk , il faut faire le bien , et laisser

le mal. Le pi. madou s’emploie pour
biens , richesses , fortune. Eur madou
brûz en dcût , il a beaucoup de biens.

.M ad-ôcek , s. in. Bonne action. Bonté.
Bienfait. Faveur. PL môd-ôboriini. D*US
màd-obériou eo c itcann kè.ment- té , c’est

à vos bienfaits que je dois cela.

Mad-ôbkbkr , s. m. Bienfaiteur, celui
qui fait quelque bien à quelqu’un. PL
t en. Ea màd obérer eo , c'est mon bien*
fuiteur.

Mad ôbébkhpz , s. f. Bienfaitrice , celle

qui fait quelque bien à quelqu’un. PI.
êd.

Madbk, adj. et s. m. Qui est natu-

rellement bon. Bienfaisant. Bénin. Facile.

11 signifie de plus, celui qui a de grands
biens. Biche. Fertile. Pour le pl. du
subst. madtien. Le mot madek entre
dans la composition de plusieurs noms
de lieux et de familles.

Madklfz , s. f. Bonté
,
qualité de ce

qui est bon. Bienfaisance , inclination à
faire du bieu aux autres. Faveur. Bien-
veillance. Indulgence. PL madéfezou ou
nutdcicsiou. Ré a vadé lez hoc*h ctlz évtl-

han , vous avez trop de bonté pour lui.

Katz a vadélez en dcûz évid ar ré a(l

,

il a beaucoup d'indulgence pour les au-
tres. Voyez Mad, i art.

Madigoc, s. m. pl. Terme enfantin,

qui vaut le français bonbon , nazian .

etc. Madigou est lcpl.de l’inusité madih,
dimiuutif de mûd , bon.
Madré , s. m. C’est un des noms que

l'on donoe au -seneçon, plante médici-
nale. Voyez Aocrédal et IIahk.

* ? M a

r

, s. m. Mai , le cinquième mots
de l’année. Miz maé , le mois de mai. Ce
mot

,
je pense , doit avoir son origine

dans le latin maius.

Ma en. Voyez Mkaif.

Ma br. Voyez Mkab.
* M arhocnkz ( de 3 syll. maé rov-nez)

,

6. f. Marraine , celle qui tient un enfant
sur les fonts de baptême. PL cd. En
Vannes , maèren. PI. mairèned . En quel-

ques endroits , on dit mamm-maéron

,

dans le même sens. Voyez Pakbous.

Maxz. Voyez Mbaz.
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Marzur. Voyez Mezcr.
M'aga , v. a. Nourrir. Alimenter. Sus-

tenter. Au figure , donner de l'éducation,

élever , instruire, l'art, et. Maga fi râ
ité dâd , il nourrit son père. Eurbugel
magot rnûd eo , c'est un entant bien né,

bien élevé.

Mac adkl , s. m. Celui qui est indo-

lent ,
qui a l’esprit pesant, qui ne pense

qu’à se bien nourrir. Pl. magadellcd.

Ce mot est du dialecte de Vannes.

Mac ad»:*, a. f. Nourrisson , enfant

qui est en nourrice. PI. magadennou ou
tuagadenned. Ha haved hoc*h cùs-hu
eur vagaden f Avez-vous trouvé un uour-
risson ?

Magadfr , s. m.* Nourriture. Aliment.
Au figuré , éducation , instruction. Voyez
Boita.

Magadikrz, 6. f. Le même que le pré-

cédent.
Magkb , s. m. Celui qui nourrit. Nour-

ricier», le mari de la nourrice. Dans ce

dernier sens, on dit aussi tild-magcr ,

père nourricier. Magcr

,

au figuré, se

dit de celui qui donne de réuucatiori,

de l'instruction. PI. ten,
Magéhkz ,

s. f. Nourrice , femme qui

allaite ou qui a allaité un enfant qui

n'est pas le sien. Il se dit aussi d’une

mère qui allaite son enfant. Pt. ed. La -

huad a rcot-hu hô put/ct gant magérez?

Metitres vous votre enfant en nourrice?

Wagérez eo va grèh , ma femme* est

nourrice.

Magcz, adj. Nourrissant, qui nour-

rit beaucoup ,
qui substcutc. Ne hed

eur iottl maguz hen nez , cet aliment

n'est point nourrissant.

Mac'h, s. m. Foule. Presse. Multi-

tude. Oppression. Accablement. Com-
pression. N*en cm UAit kèd è-hreiz ar

màc’h , ne vous mettez pas au milieu

de la foule. Voyez Gwask et Isgboiz.

Mag'ba , v. a. Fouler. Presser. Op-

f
rimer. Oppresser. Comprimer. Acca-

ler. Part. et. Hè mac’hed en deùz

gand hé dveid , il l'a foulée aux pieds.

Voyez Gwasea.
, »

Mac’iiaw, s. m. État de celui qui est

estropié. Mutilation. }îac*han s’emploie

aussi comiüc adjectif, et .signifie estro-

pié , mutilé. Voyez Divac’hax.

Mac’uaüa , v. a. Estropier, ôter l’u-

sage d’un membre, soit par une bles-

sure, soit par quelque coup. Mutiler.

Tronquer. Part. et. mar’haned eo eur

vrêac,h d'czhan , il est estropié d’un bras.

.Mac’hbii , s. in. Celui qui foule , qui

presse, qui opprime, etc. Oppresseur. Ty-

iao. PI. ien. Ar mac’bénta a zô bèprèd

MAL
dishrcdih , les tyrans sont toujours om-
brageux , soupçonneux.

Mac’hkrkz, s. m. Action de 'fouler,
de presser , d’opprimer , etc. Oppression.
Accablement. Tyrannie.

Mac’hkhik, ». m. C’est un des noms
qiffc les Bretons donnent au cauchemar;
il signifie pktit opprkssrur. Voyez Mous-
TKKHIK. i't IJ(JHLtRK.

* ? Mac’iIOMKH ou Mac’houmbr
, 8. m.

Usurpateur, celui qui, par violence ou
par ruse , s’empare d’un bien qui ne
lui appartient pas. Détenteur. PI. ien•

Voyez âlolbbr.
* ? Mac'houxhbz , s. m. Usurpation,

action d’usurper. Voyez Alolbéukz.
* ? Mac’homkkkz , s. f. Usurpatrice^

celle qui, par violence ou par ruse, s'em-
pare d’un bien qui ne lui appartient nas.
PI. ed.

*
? Mac’homi , v. a. Usurper, s'em-

parer, par violence ou par ruse, d’un
Lieu qui appartient à un autre. Enva-
hir. Part. et. Voyez Aloubi.

* ? Mal, ». f. Malle , colFre pour
porter des hardes en voyage. Valise.
Caisse. PI. tou; *

Mai. , s. m. Béquille , bâton dont se
servent le* vieillards et les infirmes pour
se soutenir. PI. ou. Ce mot est du dia-
lecte de Vannes. Voyez Bbankl et Flac’u.

* ? Mal ( l mouillé ) , s. m. Maille,
petit anneau dont plusieurs enstnble
font un tissu. PI. ou. Je crois que ma-
lur pourrait venir de ce mot.

* ? Mal ( l mouillé ) , s. m. Maillet

,

marteau à' deux têtes , ordinairement de
fois. PI. ou. Voyez Obz.

*
P Mal

( l mouillé ), adj. et s.* m.
Expert. Maître. Savant. Habile. Pour le

pl. du subst. tnaled. Eur mai eo ar
mèzeh-zè , ce chirurgien est très-expert.

* ? Mil-üouar*
(

l mouillé), s. m.
Marteau , outil de fer qui a un man-
che , et qui sert à battre, à cogner,
à forger . Pl. tnmlou-houam. A la let-

tre, MAIL!. BT DK FUR. Voyez MORZOL.
Mala , v. a. Moudre , ‘réduire eu fa-

rine, en poudre, par le moyen de la

meule. Broyer. Part. et. Ré vunud hoc h
eût hè valet ,

vous l’avez moulu trop
fin. Kasid ann éd-tnan da vala, envoyez
ce blé à moudre. Voyez Miluvkr.

Malade* , s. f. Mouture, le droit

qui revient aux meuniers sur ce qu’oo
leur donne à moudre. Pl. matadegou .

licmcrçd eo ar valadek gan-è-huc'h

,

vous avez pris la mouture.
Malade*, b', f. La quantité de graiua

que- l’on fait moudre en une fois. Pl.

.maladeniwu . Yoyez Auneval.
Maud_li,

Digitized by Google



MAL
Malabok, 9 . m. Action de moudre.

Mouture. On dit aussi malérez, dans

le même sens.

Mal i fin. Voyez Balafxn.

Malax , s. f. Gerbe ,
assemblage de

plusieurs javelles de blé. PI. ou. Eut"

valan a zô kouèzed eûz ar c’harr , il

est tombé une gerbe de la charrette.

En Vannes , menai et feskad.

Malaxa, v. a. Eogerber, mettre en
gerbes. Réunir en gerbes. Part, et,

DiOtn'p da vnlana ar scgài
,

Allons en-

gerber le seigle. En Vannes, ménaicin.

* ? M a la »d (
l mouillé ) . b. m. Ca-

nard , le mâle de la cane. PI. td. Voyez
Mou AD.

Mai. a h dk. Voyez Môrlargez.
Maleh , s. m. Garçon meunier chargé

spécialement de faire moudre le grain.

PI. ien. Voyez Mai,

a

et Milixbb.
* f Malktkn, s. f. Bissac , 6ac ouvert

en long par le milieu et fermé par les

deux bouts. Besace. PI. malctennou.

Voyez Ézef.

Mall , s. m. Hâte. Empressement.
Mail am boa d*4iô hwélout , j'avais hâté

de vous voir. Mall eo mont , il est temps
d’aller ; à la lettre , hatb xsr d’aller’.

Mall et» eût j je luis, pressé , le temps

me presse. Voyez Hast.

Mall-c’hbot , s. m. Jusquiame ou han-

nehanne ,
plante. A la lettre ,

hrrbb

DR l’kMPBBSSEIIXXT. VoVCZ LûüZAOUER-Att-

c’bouskkd.
* M alloz , 6. f. Malédiction. Im-

précation. PI. maiiosiou ( de 5 syll. mal-

lo-siou ). Hé valloz en dcûz rôed d’iic

vâb ,
il a donné sa malédiction à son

fils. Ce mot n’est pas plus dans le gé-

nie de la langue Bretonne que le mot

tsnnoz , son analogue pour la terminai-

son ; maïs s’il vient , comme je le pense,

du latin malkdictio , on conviendra qu’il

•’est bien altéré. Voyez Rboux-pbdrn.

M alô ou Malv , s. m. Mauve, plante.

Mfalvcn , fém. , un seul pied de mauve.

PI. malveniuw
,

ou simplement maio

ou malv. Plusieurs y ajoutent le mot
kaol ou kol

,

chou ou herbe en géné-

ral ; haol-malà , de la mauve.
Malok.

(
l mouillé ), s. m. Menton,

la partie du visage qui est au dessous de

Ja bouche. PI. walc^eu. Ce mot ert du

dialecte de Vannes. Voyez Balox et

Hklgez.
Malolix. Voyez Gvvkbx, 5. # art.

* f Malur
(

l mouillé ) , b. m. Mail-

lot , les couches, les langes et les ban-

des dont on enveloppe un enfant nou-

veau-né. PI. ou. Enn hè va/urou ima
fho<*z ê U «st encore au maillot.

MAM Zzti
*

f Maluri (l mouillé }, v. a. Em-
mailloter , mettre un enfant dans son
maillot. Part. et. Pèr/îh na va/orit-Ats

kéd ar bugel-zè ? Pourquoi n’emmaillotez*
vous pas cet enfant t

M alv. yoyez Malô.
Maivex, s. f. Cil

,
poil des paupièresJ

PI. malvennou. Le Pelletier donne à
malven la signification de paupière; mais
je ne l’ai jamais entendu dans cc sens,
excepté en Vannes. Le même auteur cito

le diminutif malvcnnih , qui
,

parmi
les enfans

,
dit -il , est un papillon. Ce»

savant a été induit en eneur par la res-
semblance de malaven ou balave

n

, pa-
pillon , à malven , cil.

Màlveb. Voyez Marvel.
Malvrah , s. f. Sorte de corbeau. Pli

tnalcrini. MalvranvsX, peut-être, pouc
moal

, chauve
,

et brdn , corbeau. Plu-
sieurs prononcent xnarbran. Au surplus,
les Bretons distinguent plusieurs espèce*
de corbeaux, dont je n’ui jamais fait

la différence , n’étant pas assez versA
dans l’histoire naturelle.

.Mai.zex
, s. f. Flocon , petite touffu

de laine , de neige , etc. PL malzen-
twu. A valzennou è kouèz ann erc’h ^
la neige tombe à flocons.

Manu , s. f. Mère , femme qui a rai*

un enfant au monde. Il sc dit aussi
des femelles des animaux lorsqu’elle*

ont des petits. De plus, matrice, la

partie de la femme où se fait la con-
ception , et où l’enfant sc nourrit. PU
»nam mou. • Lxvirid d'Uâ mamm doneâ
aman , dites à votre mère de venir ici.;

Drouq ar vamin (ou) drouj àr mammou,
le mal de raère ou de mi'rice , ou la

passion hystérique. En Tréguier, u t-mm.
PI. mommo.

Mauu-dikgez, s. f. Sage-féname, cella
dont le métier , la profession est d’ac-

coucher les femmes. PI. mammou-tiê/jez0
et, selon le P. Grégoire, mamm-diegezed-
A la lettre, mkhk db mriface. Ce mot#
est du dialecte de Vannes. Voyez Amie-
GAZ.

Mamm-gvbr, . f. Belle-mère, la mère
du mari ou de !a femme. A l’égard des
enfans , la femme que leur père a épou-
sée , après la mort de leur mère. Ma-
râtre. PI. mammovkaer. En Vuunes ,

tjiammeh. Voyez Lis v ma.
Mamm-gamm. Voyez Mavi-gamm.
Mahm-gôz, s. f. Aïeule, grand’mère*

PI. mammou-kôt. A la lettre , ukbi
VIEILLE.

Mauu-glx ( n nazal ) , s. f. Bisaïeule,
mère do l’aïeul ou de l’aïeule. PI. mam-
moïk’huix, À la lettre , unue pouca ,

Br

Digitized by Google



MAN323
fcOXXAlIK.

JVIamu-ioü, s. f. Trisaïeule, mère du

bisaïeul ou de la bisaïeule. Le I*. Gré-

goire prétend que iou est pour imU ,

désir, et traduit mammiou par mékk

DK DESIR OU SI EH B UIMHVK, Je UC SOIS

pas entièrement satisfait de dtttc expli-

cation , cl cependant je ne saurais y
substituer une interprétation raisonnable»

14 amM'M^kkor. Voyez MiRimi.m
Mamukk , adj. Maternel, qui est pro-

pre à la mère. 11 est peu usité.

Mammkx , s. f. Beile-mère , la mère
du mari ou de la femme. A l’égard des

eufans, la femme que leur père à épau-

lée , après la mort de leur mère. Ma-
râtre. PI. ntdmmégett ou mammèjcd.
Ce mot est du dialecte die Vannes. Voyez

Xbs-vamm et Mamm-gaeu.
Ma h uelez , s. f. Maternité) létal, la

qualité de mère. Ce mot est peu usité.

Mammex , s. f. Source d’eau vive qui

•ort de terre. Au figuré, origine, prin-

cipe. PI. tnamtncnnou. Aman èma ar
vammen rûz ar ster , c'est ici la source

de la rivière. Ar vammen co cûz a gaiz

a zrouk , c’est l'origine , la source de

beaucoup de mal. Voyez Aiéxex.

Mammou , s. f. Matrice , la partie de

la femme où se fait la conception. Il

se dit aussi des animaux. Mouged co

fjand ar mammou, elle a une suffocation

hystérique, une suffocation de la ma-
trice. Voyez Ma mm.

Max , s. f. Mine. Air. Figure. Signe.

Apparence. Personnage. Semblant. îlan
cunn den mûd a zô gant-han , il a

l’air ,
l’apparence , la mine d’un bon

homme. Eur van int , il sont «le même
figure , ils se ressemblent. jYé rd van
i-hedy il ne fait semblant, il ne fait

aucune mine » aucun signe. Eur van

co d'in

,

c’est tout un pour moi ; cela

in'cst égal , indifférent. llcp màn c-lcd

,

•ans feinte.

Max. Voyez Ma , 4-* art.

Max. Voyez Maxx , i.«* art.

* ? Maxac’ü, s. in. Moine. Religieux.

Solitaire. PI. »nênec'h. En Vannes , mo-
nac'E

,
pins conforme au grec , d'où

il vient probablement. Voyez Léax.
*

? Ma.nac’u-ti, et par altération Ma-
jiati, s. m. Monastère, maison de moines ,

de religieux. Couvent. PI. manac’h-liou

Ou manatiou. Ce mot est hibride , com-

posé du grec Iîoxaxos , moine , solitaire ,

et du Breton li , maison.

Max ati. Voyez le mot précédent.
* ? Maxx ou Moxx ( x nazals), adj.

et s. m. Manchot* celui qui est estropié

du bras ou d# la main. Pour le pl. du

MAN
suhst. manhed ou monhed. On dît aussi

trions et mon y dans le même sens.

Mandox
( x nazal

) , s. m. Goujon ou
gardon , petit poisson de rivière. PI»

tnantfofffd. Voyez Caegadp.x, a.e art.

Ma'dxogrx (
».* r x nazal

) , s. f. Jeune
fille grosse et grasse; ou, Cônxine on dit

en style familier, grosse gagui ou don-
don. Pl. mandrogenned

.

Ce mot se prend
toujours en mauvaise part, 11 est du
dialecte de Vannes.

Max*. Yoyr /. Mirez.
* ? Maxbk ou Maxeg, s. f. Gant,

ce qui sert à couvrir les mains et à les

garantir du froid. Pl. manêgou. Ten-
nid hâ niant iv , ôtez votre gant. Quoi-
que ce mot n'ait aucune analogie avec
le mot français qui exprime la même
chose , je doute qu’il soit d’origine Bre-
tonne; au moins, je n'en puis reconnaître

l'étymologie.
* î Maxéga , v. q. Ganter, mettre des

gants. Part. et.
*

? Manvglx, s. f. Gantelée, plante.
* ? Mam.gkb, s. m. Gantier, celui

qui fait ou vend des gants. Pl. te».
* ? Manégkbkz , s. f. Gantière, celle

qui faft ou vend des gants. Pl. ed.
*

P Maxbr, s. m. Manoir , maison de
noble à la campagne. Pl. iou. Katz a
vaneriou a zô è Ercxz , il y a beaucoup
de manoirs en Bretagne. Je ne sais si

ce mot est ancieu dans la langue ; mais
je n'en connais pas d’autre pour dési-

gner un chJkau , une gentilhommière»
Maxgokr. Voyez Môgkr.
Maxgocnkl f i.«r x nazal

)
• s. f. Ba-

liste , ancienne machine de guerre , dont
on se tenait pour lancer des pierres* Pl.

mangouncUitu.
Marx ou Max , s. ra. Mousse terres-

tre. Mousse rampante. Ce mot est des
dialectes de Vannes et de Cornouailles.

Voyez Skc'iiik et Tolsxax.
Maxx , adv. Bien. Néant. Nulle cho«e.

A c dut mann , il ne vaut rien. A*à la-

var mann , il ne dit rien.
*

? Marx , s. m. Manne» panier d'o-
sier plus long que large. Corbeille sans
anses. Pl. ou.

Maxn , s. f. tieu. Endroit. Place.
Local. 11 t'st peu usité, excepté dans quel*
ques composés , tels que pcûrvann , etc.

Maxxou , s. m. pl. Menus fumiers que
Port ramasse 6ur les chemins , feuilles et
boue mêlées ensemble. Ce mot pourrait
être le pl. de mann, i.ep art.

Maxkouz , adj. et s. m. Nasillard , ce-
lui qui parle du nez. Pour le pl. du
subst. mannovzed. Ce mot est du dia-
lecte de Vannes. Voyez Froxellsiu
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MAO
Makjioüzeih * v, n. Nasiller, parler

du nez. Part. et. Ce mot est du dia-

lecte de Vannes. Voyez Fronklla.
M axxoczkrec’h

,

s. in. Action de na-

siller, de parler du nez. Ce mot est du
dialecte de Vannes. Voyez Fhomsllkbbz
i.* r art.

Mamtouzkz

,

s. f. Nasillarde , celle

ui parle du nez. PI. ed. Ce mol est

u dialecte de Vannes. Voyez Fkoabl-
LKRftz , a." art.

* ? Ma Soi iKB , , 8. m. Chaudronnier,
Celui qui lait ou vend des chaudrons ou
autres vaisseaux d’airain et de cuivre..

P!, icn. Je doute que ce mot soit an-
cien dans la langue. Voyez Mivter, Pu-
LIG KO et J\U>D.

*
? Ma terni.

( * naza! ) , s. f. Manteau »

vêtement ample qui se met par-dessus
l’habit. PI. t**mileftuu ou nun tel. En cm
iikid dtndiin va mazitel , mettez- vous
tous mon manteau.
Manth

(
n n.tzal ), s. m. Accablement

,

l’état où l’on tombe par maladie, ou
par excès de douleur et d’affliction. «p-
pression. Étouilcmcnt. Affliction.

Martba
(

n nazul ), v. a. Accabler,
faire succomber , sous le poids de la

douleur, de l’affliction. Oppresser. Na-
vrer. AHLger fortement. Maatrcd en va
t’Uatoun yan-c hoe’h , vous me navrez
le cœur. Voyez Mac’iia cl Moi sim.
M intklb

( n nazal ) , adj. Accablant %
qui accable

,
qui oppresse

, qui navre.
Affligeant. Voyez Mac’hijz.

Mao , adj. Joyeux. Enjoué. Gai. Con-
tent. Sain. Bien portant. A/ad est un
nom de famille a«sez commun en Bre-

tagne. Voyez Dbkô et Ia.c’h.

M iOAAT
£
de Anyll. maâ a at

) , v. a.

Devenir gai , enjoué , etc. Relever de
ipaladic. Entrer en convalescence. Part.

ffimôéti.

Maôdkr
(
de a syll. maô-der ) , m.

Joie. Enjouement. Gaîté. Contentement.
Santé. Voyez Dbéôob& et 1bc’ukdv
Ma oi.. Voyez Paol.
Ma ou;z (

de a syll. maou~cz ) , s. f.

Femme , la femelle de l’homme. PU
«ptum&ted. Ne hid dimèzed ar vaouez-
sè , cette femme n’est pas mariée. En
Vannes , mov.cz. Voyez Ghkx.
Maoccbim (. de a sylj. maou-genn ) ,

pour Maoct xrh^ , s. m. Peau ou cuir

de mouton. Voyez K eux , i." art.

Maout, s. m. Mouton , béiier, châtré ,

que l’on engraisse. On appelle encore
maout

,

le coq de paroisse , de village ,

l’habitant le plus noble et qui a de L’in-

fluence sur le* autres. Coryphée. PI.

«vtf* Ew mtouk $n deûz (azed éuid

MAR 323
1 ann eûreûd, il a tué un mouton pour

la noce. Maout ar barrez hoe’h eùa
gweiet , vous avez vu le coq de la pa-
roisse. Maout est un nom de famille)

connu en Bretagne. En Vannes
, mçvb

(
de a syll. me ut ). PU meuted.

Maout zer*. Voyez Maoucrrn.
Maout-t akô ou Maout-toubc’h , b. m»

Bélier , mâle de la brebis. A la lettre,
UOÜIUN-TALRKAU OU MOUTON -VER R AT. On 1®
nomme aussi louez

,

, sans y ajouter io
mot nuiout.

Maout a
(
de a syll. maou-ta ), v. a.

et n. Battre et se battre à coups do
tête , comme les béliers. Part. et. En
Vannes , mevUin

(
de a syll. en pro-

nonçant toutes les lettres nxeutein ).

Maoutkn
( de 2 syll. maou-ten ) , s.

f. Sorte de perruque du petit peuple et
de quelques marins, faite de peau do
mouton avec sa laiue. PU maoutonnou*
Map. Voyez» Mas.
Mah , s. m. Doute. Incertitude. Soup-

çon. Difficulté. Gant mur, avec doute*
É mâr (ou )

tvar vâr , en doute , dan*,

le doute. Hep mâr c-béd , indubitable-,

meut , sans aucun doute. Voyez Auut
et Mabitkl*
Mab. Voyez Ma , 3.* art.

Mahbigpi. , s. f Étrape, espèce de pe-
tite faucille qui sert à coupvr le ch au*,

me , ia bruyère , etc. PU marbigciluu.
Voyez Irclod et Bro*.
M >R)u . o

(
de a syll. mctr blèà ), pour-

Makv-bu:ô, s. m. Poil follet, le pre-^

micr poil qui vient au menton. Le du*
vet des petits oiseaux. A la lettre, wn
ou entv bu mort.

Maiibrar. Voyez Malvraiu
Marri toc. Voyez Ma brou.
• ? Mahxp», s. m.'pl. Marc , le reste

de tout ce qui est comprimé ou cx-~

primé
,
comme le marc des pommes

pilées , dp graisse fondue , etc. On difc

aus?i , en quelques lieux., marhinou efc

mazklou.
Mark, s. m. Marée, le mouvement

réglé de la mer. Le flux et le reflux*,

Il s’emploie aussi pour heure, tçmps»,

saison. 4r marc a zô hri , la marces
est forte, b-tfi1 maré loin , vers l'heure

du dîner. Da varé ann avalox4 , à ln.

saison des pommes. Da bép maré , A
tout coup , à toute heure , à chaque ins-

tant. Voyez Lano, Tri et Amzkr.
M.arka-0 , s. m. Ce mot ne s’emploie

pas au propre, mais seulement au figuré ,
avec la signification de multitude, granct

nombre, foute , etc. PI. marcadou. Eur
maréud tùd a ioa eno , il y avait lAs

une grande, multitude dTemmes..



Sa 4 M A R
JAktLt*. Xojei MiikVh,
M abéraolh. Voyez. Marc’bik»

Markger. Voyez Maic'bik.

M a b km. a , v. a. Bigarrer. Marbrer.

Peindre de diverses couleur». Part. et.

Voyez Bhiza.

Al a rri.l a du h , ». ni. Bigarrure. Mar-

brure. Action de peindre de diverses

couleurs. Mélange de couleurs. Voyez
lir.lZADCR.

MABtacsr, part, servant d'adj. Bigarre.

Marbre. Peint de diverses couleurs. Voyez
Uni/..

Marchosi ( par eh français ), s. m.
Incurie, lieu d’une maison destiné à lo-

ger des chevaux. PI. marchoxiou. Le

J*. Grégoire croit que marchosi c»t com-
posé de mare9hou pi. inusité de marc h ,

cheval, et de ti
, maison. 11 peut avoir

raison , d'autant qu’en Gallois , march-
dy signifie la même chose.

M Aie 'h
,

s. ni. Cheval , animal à qua-

tre pieds, qui hennit. Ce mot a perdu
son pl. régulier

,
qui a dû être mar-

c’hou ou marc hed ; il se trouve encore
dans quel» u es composes. On dit

,
par-

tout
,
kizeh

, des chevaux , mot qui sem-
blerait plutôt le pl. de kazek , jument.
On dit aussi roneied , des chevaux.
M ahc’h-arab, s. m. Le chevalet pour

eupporter la charrue par les chemins.
.Voyez Stlejkl*

M a bc 'n-K Kvrx
, s. m. Peau ou cuir de

cheval. Voyez Kknn , i
,r art.

Mabc’hroao, s. m. Chantier, cheva-

let de charpentier, soutien d’un navire

en construction ou de tonneaux dans la

cave. PL nuire’'hou-hoad. A la lettre ,

CHEVAL DE ROIS.
#

Marc'h-dôb, s. m. Gond , morceau de
fer coudé , sur lequel tournent les pen-
tures d’une porte. Pl. marc’houdôr. A
la lettre , cheval de poste. Voyez Mcdc-
BM.

Marc'h-vcb , b. m. Chcvalmario.PI.
êicz*h~vôr. Ce mot est composé de
marc h , cheval , et de môr 9 mer.
Mabc’ha , v. a. Marc’ha cunn &r, mon-

ter une porte, la placer sur ses gonds.
Part, marc*h et. Voyez Marc’h-dôr.

Mabc’had, s. m. Marc’hé, lieu public

où l’on Vend et achète. Au figuré, traité,

convention , coutrat. Pl. marc’hadou,
et par abus marc’hajou , qui est le plus
usité. Maro’had al louzou a zô aman

,

c’est ici le marc’hc aux légumes. Torred
en dcûz hé varc'had , il a rompu son
marché , son traité.

M arc’hadoir

,

s. m. Marchand, celui

qui fait profession d’acheter et de vendre.

Négociant. PL ien. £ur inarc’hadour

MAR
dre ar rrmnvd eo

,

c’est un marchand
détaillant. Jialt a varc'hadouricii gu>ln
a zô aman , il y a ici beaucoup de mar-
chands de vin. Marchadaur est un nom
de famille connu en Bretagne.

Marc’hadolhbz , s. f. Marchandise,
denrée , chose dont on fait trafic. Diskar
a zô war ar varc’hadourcz , il y a du
déchet sur la marchandise.
M arc’hadoiibez

,

s. f. Marchande, celle

qui fait profession d’acheter et de ven-
dre. Pl. ed.

M arc

’

n aMRC 'fi ou Marc'hallac’h ou
Mabc’ha ma, s. m. Ce mot n’est plus usité

aujourd'hui
, que je sache

,
mais on l’a

dit anciennement pour le lieu où se

tient le marché public; et toutes les

anciennes villes de Bretagne ont encore
une place qui porte ce nom. Voyez
Mabc'oad.

Mibc'hah, adj. Stérile, en parlant de»

femelles des animaux. Voyez Bbbc’han
et ÏIesr , i. >r art.

Marchander, ». in. Stérilité , en par-

lant des femelles des auimaux. Voyez
BRCC'irANDRR.

Mabc’hat. Voyez Mabc’had.
Mabc’hata , v. a. et n. Marchander,

discuter ,'sur le prix d’un objet cju’on

achète. Au figuré, balancer, hésiter,

être irrésolu. Part. et. Na brèn nétrd
hcjj marc’hata , il n’achète rien sans

marchander. A a arc’hatil két , ne balan-

cez pas , n’hésitez pas. Voyez Mar-
g’had.

Marc’abk. , ou par relâchement dans
la prononciation Marre , adj. et s. m.
Cavalier , celui qui manie bien un che-
val. Chevalier. PL marc’héien ou nui-

reien. On dit aussi , dans le même sens ,

marèger et marckaour; ce n’est qu'une
différence de dialecte. Marc’hch ou Ma-
rch , que l'on écrit aujourd’hui Marée ,

est un nom de famille assez commun en
Bretagne. Voyez Floc'b.

Marc’hekaat , ou par relâchement dans
la prononciation Marekaat, v, n. Aller

à cheval. Chevaucher. Part, marc*hchétt.
Il est peu usité.

Mabc’hékadbn, s. f. Cavalcade , course
ou promenade à cheval. Chevauchée*
Pl. marc’hchadcnnoxi. 11 est peu usité.

Marc’uégkz ou Markgez , s. f. Femme
ui monte bien à cheval. La femme
’un chevalier. Pl. ed.

M amc’uecibz ou Marc'hégbz , ». f. Equi-
tation , l'art de monter à cheval. Che-
valerie ,

grade et dignité de chevalier.

Cavalerie, gens de guerre à cheval.

Marc ’hkr , s. m. Je ne connais ce

mot que dans cette phrase burlesque :
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MAR
marc’her «nn doriou , en parlant d'un
louche; à la lettre

, monteur des portes,
pour dire que les yeux tournent en mô-
me temps vers les deux gonds où il

faut poser la porte.

Marigôd, s. m. C’est le nom que l’on

donne à celui qui pèche on irte r à l’a-

bri des rochers
,
ou qui se bat par der-

rière les rochers. PI. ed. Marigôd est

un nom de famille connu en Bretagne.
Ma n ma. , s. m. Peine d esprit. Inqui-

étude. Jalousie. Et suivant quelques-
uns , soupçon , défiance , doute. PI. tna-

rileUoir. Il est peu usité hors de Léon.
Voiycz Mae.
Ma bits i,i.a , v. a. et n. Avoir ou causer

des inquiétudes , des peines d'esprit.

Et suivant quelques-uns , soupçonner ,

avoir de la défiance. Part. et.

Mabitelme , adj. Inquiet, qui a des

peines d’esprit. Jaloux. Inquiétant
,
qui

cause de l’inquiétude. Et suivant quel-

ques-uns
,
soupçonneux

,
défiant. Vojez

Érrrézuz et Akvaruz.
Ma bloc an

, s. m. Merlan
, poisson de

mer. PI. ed. En Vannes , gwcnnch ,

l. er art.

* ? Marwouz, s. m. Singe
, animal à

quatre pieds, qui contrefait , qui imite

les gestes qu'il voit faire. Il s'emploie

aussi en parlant d'un jeune homme qui
veut faire l’important ; il pourrait alors

répondre au français morveux. PI. mar-
mo-uzed. hcr gwcn hag eur marmouz
eo , il est aussi adroit qu'un singe.

* f Marmouzerez , s. m. Singeries, gri-

maces
, gestes , tours de singe , de ma-

lice.

* ? Mabmodzez

,

s. f. Guenon, femelle
du singe. PI. ed. On dit aus,-i mourut
et mouniha , dans le même sens.

Ma RO ou Mabv , s. m. Mort , la fin,

la cessation de la vie. Décès. Trépas.

PL marvou. Ar marô tut ctpem den
i-bcd

,

la mort n'épargne personne. Rar-
nctl co 4ia Lhcad d’ar mard , il est

jugé et exécuté à mort. Voyez Mkuvel.
Mabô ou Mabv , adj. Mort. Décédé.

Défunt. Trépassé. De plus , éteint. Marô
eo , siouat ! Hélas ! il est mort. Petl zô

eo marô hé vamm , il y a long-temps
que sa mère est défunte. Maro co ar
goutou , la chandelle est éteinte. Voyez
Mervel.

Mabô-mîk. Voyez Mîx.
Marouein. Voyez Mebvbl.
Ma rb , s. f. Marre , espèce de grande

boue, servant particulièrement à écroûler
la terre pour en brûler les mottes. En
quelques endroits on s’en sert aussi pour
qtcouvrir le blé «me. PL mirri.

MAS
Marra ou Marrât, . n. Travailler

avec la marre ou la houe. Part. et. fVar-
e'hoaz èz in» da varra

,
j'irai demain

travailler avec la marre , avec la houe.
Marradrk , s. f. Lieu où l’on se- rér

unit pour écroûter la terre avec la marre.
Fête à cette occasion. PI. marradégou»
Marher , s. m. Celui qui travaille

avec la marre. PI. ien. *

Marrerez
, s. m. Action de travaillée

avec la marre.
Masse. Voyez Mabtkzk.
Mabtkzé

, adv. Peut-être. Ce mot est

composé de mdr , si , de icù
,

pour
deû , troisième personne du présent de
l’indicatif du verbe dont , venir , et de
sc ou zê , cela ;

martezé signifierait

donc , à la lettre , sr vient cela. En.
Vannes , marsè ou marze.

*
? Martôlod , s. in. Matelot , celui

qui sert à la manœuvre d’un vaissenu.

Marinier. PI. martàioded. Voyez Mer-
déad.

Mabv. Voyez Marô.
Marvel , et par corruption MAi.vRR f

adj. Mortel , qui cause la mort. fJunn
tout marvel en deùz ici , il a reçu un
coup mortel. Voyez Marô et Marvuz.
Marvôr , pour Mahv-môr , s. m.

Morte-mer
, quand les marées sont pe*

tites.

M a avez
, adj. Mortel , sujet à la mort.

Éne ai ioened a zô niarvuz , l’aine de»
bêles’ est mortelle. Voyez Mabô et

Marvel.
Marz , 8. m. Merveille , chose rare*

extraordinaire. Miracle. Marz eo iià àtwî-

lout , c'est une merveille , un miracle ‘le
,

vous voir. , Un donne encore plus de
force à cette expression , en la faisant

précéder du mot truie , troisième. Vo-
yez Bubzid.
Marz, k. m. Frontière, limites d’un

pays. PI. iruirsou ou marsiou. Vojcx
Lkzbn , i.«

r art.
,

M aselou. Voyez Marxou.
Mastab ou Mastaradur , 8. m. Souil-

lure. Salissure. Ordure. Action de souil-

ler, de salir. Voyez Kalar et Lounou-
bvz.

Mastaba , t. a. Souiller. Salir. Crot-

tcr. Part. et. Mastared co hc zac gant-
4tan , il a sali son habit. Voyez K ai. ara*

M astable , adj. Qui souille. Qui salit.

Qui crotte. Voyez Kalabuz.
* ? Martin , s. m. Mâtin , espèce de

gros chien servant ordinairement à garder

une cour , un troupeau. On donne aussi

ce nom à un homme grossier , brutal #

etc. PI. ed.

t t Mastoe.iv , t. m. CoqdSn. Fripon.
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Bélître. Faquin. PL êd.

Mat. Voyez Ma» , i." art,

Matec’h. Voyez Matez.

Matez , ». I. Servante ,
domotique

fomelle. Bonne dY niant. PL mitisien

( de 3 syil. mi-ti sien ). Iil da zihuna

f$r vatez, allez éveiller la servante. Eo
Vannes , matée'

h

. PI. mitic'hon .

Matkz-vrkac’h , s. f. Écharpé ,
large

Imnde de toile , etc, , passée au cou

pour soutenir un bras blessé. PI. »n«-

#izou-hrcac’h. A la lettre ,
servante as

iras.

Matourc’h , s. f. Chambrière , Servante

de personnes de petite condition. Sér-

iante mesquine , sale et mal tournée. PI. v

fd. Eur vatourc’h n'è dcùz kèn brèmay
elle n’a plus actuellement qu’uue chain-

Ixrière. Voyez Matez.
Mayi-gaum , ». in. Goutte sciatique,

irai fort douloureux qui s’attache prin-

cipalement aux hanches. On dit aussi

mamm-gamm , dans le même sens.

MÉ y pron. pers. Je. Moi. Mc a rd,

je Sa». Mé a ta y je vais. Mé eo ci

$avar d'id , c’est moi qui te le dis. Ilag

cuz-tn-mé è Lomzit-hu ? Est-ce à moi
que vous parlez ?

Mk , s. m. Pétrin , coffre dans lequel

on pétrit la pâte pour faire le pain. PL
meicu ( de a syil. me ieu ). Ce mot est

du dialecte de Vanne9. Voyez Nkô.
M kan ou Mark, s. m. Pierre, corps

dur et solide qui se forme dans la terre.

Jloyau , cette partie dure et ligneuse qui

est renfermée au milieu de certains fruits.

Fi..tn«tn. IVar hed cunn taol méan ,

i la distance d’un jet de pierre. Kaiz
« vein a 20 cnn douar-maa , il y a

Beaucoup de pierres dans cette terre. «

Dibrid ar c'hèrez , ha na louakit kcd

ar vein? mangez les cerises , et n’avalez

pas les noyaux. Hors de Léon , men.
Mkan-bén , s. m. Picnc de taille. On

dit aussi mean-ben rcz.

Mean-béz
,

s. m. Pierre tombale.

Mean-bonn , s. m. Pierre bornale. On
dit aussi mean-karz , dans le môme sens.

Mean-krac. Voyez K ha r,

.

Méan-rbôg , s. m. Pierre d’attente,

Voyez Danten et Sthkl.

Mbar-cad , s. m. Une des pierres qui

ferment la gueule du four. PL tnein-

gdd. Ann touil mein-gûd , le soupirail

qui est au-dessus de la gueule du four.

A la lettre , piebre dr lièvre.

Méan-glaz, s. m. Ardoise ,
pierre ten-

dre et bleuâtre , dout on couvre les

maisons. On donne aussi le même nom
ii une certaine pierre bleuâtre ,

fort dure,

«Tua grain très-fin > qui ne 6e trouve

MED
que dan» un canton de la Bretagne. EIÎ*

est comme
,

par ceux qui parlent fran-

çais , sous le nom de piehhk de xrbsan-

tun ,
du nom de la commune -cù elle

se trouve. Elle est très-propre à tous

le» ouvrages d’ornement. A la lettre f

PIE RB E BLEUE.

Mi an-cbouan. Voyez Grouan.

Mean-harz

,

s. m. Pierre bornale. On
dil aussi nuiaa- bonu ,

dans le môme sens»

Mkan-pal , h. m. Palet J,
pierre plate,

et ordinairement ronde ,
qui sert a jouer,

Méan-sklbnt. Voyez Selknt.

Méan-tan , ». ni. Silex ou pierre à

feu.

Mkan-tarz, ». m. Saxifrage ou Casse-,

pierre, plante qui vient parmi les rochers*

au bord de la mer. Ce mot est com-

posé de méan , pierre , et de tarz *

éclat , ou de tarza , crever ,
rompre.

On dit aussi torr-vean.

* f Mi; ak ou Makr , s. m. Maire *

le premier officier ou fonctionnaire d’un

corps municipal. PL cd. Hors de Léon,

mer. Quoi qu’eu aient dit plusieurs au*,

leurs
,

je ne crois pas ce mot d’origine

Bretonne.
Méaz ou Mae» , a. m. Campagne ,

plaine , grande étendue de pays plat

et découvert. Les dehors d’une ville ,

les champs. PL • czou ou mésiou (
do

2 s) 11. me-sien ). On entend aujourd’hui

par ce pl. , une étendue de terre non

close , et où la narl de chacun n’est

marquée que par ucs pierres bornâtes

de-là ,
er-mcaz ou éméaz

,

dehors. Aiiez

éz ann war ar méaz , je vais souvent à

la campagne. Hors de Léon , mcz. Vo-

yez Tbbst.

Méd

,

s. m. Ce mot ne s’emploie

pas seul aujourd’hui ; tnau ila dû signi-

fier coupc, coupure. Voyez Me tu et K,oai-

mkd.

Med. Voyez Mkûd.
Médad. Voyez Mbûdad.
Mr.DBB , s. m. Coupeur de blé. Mois-

sonneur. PL icn . lia médérien a-walcAi

hoc'h eùs-hu ? Avez-vous assez de mois-

sonneurs f Voyez Midi.
Médkbkz , s. m. Action de couper

les blés. Moissoq. Enn amzcr ar modé-

rez , dans le temps de la moisson.

Voyez Mkdi et Éost.

Médkrez , s. f. Coupcuse de blé. Mois-

sonneuse. PL cd»

Mkdi ou Midi
,

v. a. et n. Couper.

Ooupcr les blés. Moissonner faire la

récolte des blés et autres grains. Part.

médet. Iièd co raédi gouzer , il faut

couper de la litière. IVarchoaz co è

védeur, c’est demain que l’on moisson u#«.



MEL
Voyez Èom.

AIkeim. Voyez Méba.
Mehui , «. f. Tique , insecte noirâtre

qui s'attache auk oreilles des chiens ,

etc. M. migeUcd. Ce mot est du dia-

lecte de Cornouailles , où l’on donne en-

core au même animal le nom de poraX.

Voyez TEÛaaûr.t».

Mkcin , s. f. Soufflet , instrument ser-

vant h souffler ; il se dit plus particuliè-

rement en parlant d'un soufflet de forge.

PI. ou. Lthtad en dcùz hé vûb da tacha

toar ar vegin > il a mis son fils à tirer

»ur le soufflet. En Vannes , hegin.
* t Màcuas ou Michbk

(
par ch fran-

çais
) , s. f* Métier , profession d’un art

mécanique. Toute sorte de professions.

Art. PI. ott ( ou )
10U. Dishi a rd eur

vieber , il apprend un métier. Ce mot
me semble formé du français iibtibb.

* f Mecbeuoch ou Micbéboc»
(
par ch

français ),s. m. Homme de métier. Ar-

tisan. Artiste. PI. «en. D'eur méchérour
c deut dimezed hè lucre'

h

, elle a ma-
rié sa fille à un homme de métier , à

un artisan.

Méc’b. Voyez Méz , a.' art.

M ec*f-Oub!»._

V

oyez MÉzÉvBif.

Mkc’ukocenï»!*. Voyez Mkzkvrrxik.

Mec’hi ou Mic’hi , s. m. Morve, ex-

crément visqueux , qui sort par les na-
riucs. En Vannes, on dit tnelv , dans

le même 6ens.

Mkc’iurx ou Mic’hiek
,

adj. Çt s. m.
Morveux , qui a de la morve , à qui

la morve paraît
,
en parlant des homme*

seulement. Pour le pl. du subst. , mt-
chicicn. En Vannes , on dit meioven-
tich ,

dans le même sens.

Mrc’hirckz , s. f. Celle qui a de la

morve , à qui la morve parait. Pl. cd.

En Vannes, tnefouennégez.

Mkinkk (de a syJl. en prononçant toutes

les lettres tnei -neh ) , adj. Pierreux , qui

est plein de pierres. Eur vrô mcineg
to , c’est un pays pierreux.

Mkixr* , s. f. Lieu pierreux , plein de
pierres. Pl. tncinègou. Eu Vannes, on
dit au pl. mtinegi et mengi .

Mbit. Voyez Nfmkt.

Mkl , s. m. Miel, 6uc doux que les

abeilles font de ce qu’elles recueillent

sur les fleurs. Moelle , substance molle

et grasse , contenue dans la concavité

des os. Substance molle dans le bois.

En quelques endroits , on le dit aussi

en parlant de la sève des arbres. Ker
c’houch ha raél eo , il est aussi doux que
du miel. Eirvi a rd ar mél enn hé
evhern , la moelle lui bout dans les os.

Voyez XlosDKJr , Sxd et Tmv,

MEL 327
M?t

( l mouillé ) , s. m. Mulet
,
pois-

son de mer. Pl. tnelcd ou nusli. Voyez
Mouler.

4

Mkl. Voyez Miliiv.

Mbl ou Mel-axn-doc&h
, s. m. Poing,

la main fermée.
• ? Mel-xazahex ou klazarrk , s. m.

Grand mulet que l’on pêche en hiver.

Je ne connais ce nom de poisson que
par le dictionnaire de Le Pelletier, qui
croit que hazarch est pour hazarc'hek

,

adj. possessif de hazarc'h

,

grêle.

Mkl-mkin ( l mouillé), s. m. Poisson

de mer ressemblant au mulet
, et que l’on

trotive sous les rochers. PI. tneled-nwitu

Mot-à-mot , MtlLRT DK P1KRBKS.

Mel-bûz ( i. mouillé
) , s. m. Rouget ,

poisson de mer. Pl. mclcd-rùz. Mot-à-
mot , Mil,ET ROCGK.

Mblaoueit
(
de 5 syll. mc-laouen J/

e. f. Mélilot ,i plante. Ar vélaouen a zê

tndd oud ar gâriou , le mélilot est bon
contre les tumeurs , les abcès.

Mêler ou Mkluz , adj. Mielleux, qui

tient du miel. Moelleux
, qui renfermo

de la moelle.' Voyez Bordrzirer.

Mêle* ,
adj. Jaune , qui est de cou-

leur d’or , de safran , etc. Ker mélen
co haq ann aour , il est aussi jaune que
l’or. Il est encore substantif

, ar mclen,
le jaune , la couleur jaune.

Mklrk-vî , s. tn. Jaune d’œuf. Eur
raélen-vi , un jaune d’œuf.

Mki.êwa , v. a. Jaunir , rendre jaune.
Teindre ou peindre en jaune. Part, et.

Mêlés a at, v. n. Jaunir, devenir jaune.
Part, mèlènèet.

Mbi.bsaduh, s. m. Action de jaunir,

de rendre ou de devenir jaune. C’est
aussi te nom que l'on donne à la jau-
nisse

,
maladie. Éma ar méiénadur ^an<-

hi , elle a la jaunisse.

Mklérard , adj. et s. m. Jaunâtre ,
qhi tire sur le jaune. Homme qui a le

teint jaune. Pl. cd.

Mkléxardez, s. f. Femme qui a U
teint jaune. Pl. cd.

Mélexder , s. m. État
, qualité de co

qui est jaune.

Mklérkk, s. m. Verdier , oiseau. Pl.
metenéged,

Mklkh. Voyez Miliurr.

Melérke. Voyez Miuxeixz. *

Melfédex. Voyez MEicnocÉOErr.
Mblgr. Voyez Mbrrl.
*

? Melchrn
(
par eh français

) , «. m.4

Trèfle ou triolet , herbe à trois feuilles

qui fournit un excellent fourrage. MU-
ehrnen , fém. , un pied ou un brin do
trèfle. PI. mclchen. Id da giash mel-
cben d’ar ehtzch , allez chercher du

i
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trèfle pour les chevaux. En Tannes et

Tréguicr , melehon.

Melc'ii. Voyez Fklc'h.

Melc’uovbdir ( de 3 syll. mel-e'houè*

den ) , s. f. Limaçon , dont il y . a plu-

sieurs espèces. Escargot. PI. melc'houed.
Mclc’houéden-trcîtn, limaçon blanc. Mel-
c*Iiouéden-z«i , limaçon noir. Melcliouc-
den-t’élen, limaçon jaune. Mclc’houéden-
krogenneh , escargot, limaçon à coquille.

Melc’houédcn-t'dfc* , limaçon de mer. Plu-

sieurs prononcent meifeden.
‘

Voyez Bi-

CORRER.
Mklir. Voyez Milir.
* ? Mr.i.iz ou Mplcz , adj. Fade. In-

sipide. Sans saveur. Je ne connais ce
mot que par le dictionnaire de Le Pel-

letier , qui le donne comme appartenant

au dialecte de Vannes. Voyez Goular
•t Flae.

* ? Mklizdr

r

ou M£lizdbr , s. m. Fa-
deur. Insipidité» Voyez Goulabdsd et

Fludid.
Me ll, s. m. Article , jointure des

os. Vertèbre , l’un de ces os ronds et

mobiles qui composent l’épine du dos.

Nœud des tuyaux de blé , de roseau, etc.

,

des tiges d’herbe, etc. PL ou. Eur mcll

Stic viz a zô 4>ct trouc'hcd d'czhan ,

on lui a coupé un article du doigt.

Mell, s., m. Ballon, grosse balle à

jouer ; c’est ce que les Hauts-Bretons

nomment la socle. Teurel ar vell, jeter

le ballon ou la soûle.

Mell, s. m. Millet ou mil, sorte de
grain fort petit , peu connu en Breta-

gne, hors du territoire de Vannes. Iôd
mell a gavann mdd , j’aime la bouillie

de millet.
,

*
? Mell ou Mfzbl , s. m. Maille,

petite monnaie qui n’a plus de cours.

IM. medou ou mczedou. IV’cn deûz na
dîner na mell , il n’a ni denier ni

maille.

Mkli.-xf.ir , s. m. Échine , l’épine du
dos. Cimier , pièce de chair qui se lève

le long du dos d’un animal. Rable. PI.

medou kein.

Mkllgolzolx , s. m. Nuque, le creux

qui est entre la tête et le chignon du
cou.

Mblla , et par abus Mellat, v. n.

Jouer au ballon ; ou , comme on dit en
Haute-Bretagne , soûler

,
jouer à la soûle.

Part. et.

Mkllad , s. m. Jeu du ballon ou de
la soûle. Assemblée pour le divertisse-

ment du jeu de ballon. PI. ou. On dît

aussi meltaden et meUadeh.
Melladex. Voyez Mkllad.

yXLLABKR. Voyes HlfiLUD.

MEN
Mfllach. Voyez MeOlf^di.
Mkli.be, adj. Plein de jointures, d«

vertèbres, de nœuds, etc. Voyez Mkll.
i.tr art.

Mkllke
, adj. Abondant en millet.

Voyez Mkl£
,

3.* art.

Mrllke , s. f. Champ semé de millet*

PI. mcitogou. Voyez. Mkll , 3. e art.

Mkllrir. Voyez Mkûli.
Mkller t s. m. Joueur de ballon; ou,

comme on dit en Haute-Bretagne
, sou-

Icur. PI. tcn.

Mkllbz ,s. f. La suture de la tête

ou du crâne. On dit aussi incitez ar
penn.

*
? Mkllézour , s. m. Miroir

,
glace

de verre ou de métal qui rend la res-

semblance des objets qu’on lui présente.
PI. ou. Id da zclUnid er mellézour

,

allez regarder dans le miroir.

. M kl lu u , s. m. pl. R cilouée
, herbe

rampante dont la tige et la racine sout
toutes noueuses , ce qui lui a fait don-
ner le nom de medou

,
qui n’est que le

pl. de mcll , article ou vertèbre.

Mbllocr. Voyez Meülkr.
Mkloubrree

(
de 3 syll. mel-ouen-nek ),

adj. et s. m. Morveux
, qui a de la

morve. Pour le pl. du subst. melouen-
néion. Ce mot est du dialecte de Vau-
nes. Voyez Mklv et Mec’iii.

Melre , s. m. Cliagrîu. Inquiétude.
Peine desprit. Tristesse. Sollicitude.

Embarras. Ce mot est du dialecte da
Cornouailles. Voyez Arrbr et Ererez.

Mflrba, v. a. et n. Chagriner. Inquié-

ter. Rendre triste. Embarrasser. Tracas-

ser. Se chagriner. S’inquiéter. S’attrister.

S’embarrasser. Part, melrcet . C« mot
est du dialecte de Cornouailles. Voyez
Areéria et Erehb/i.

Mm.rkitz, adj. Chagrinant. Inquiétant.
Triste. Embarrassant. Tracassant. Ce mot
est du dialecte de Cornouailles. Voyez
Arekricz et Ererkzcz.

Mei .t

a

z , s. m. Gros cancre velu, que
j’ai entendu nommer en français araignée

de mer. PI. cd. Ce mot est du dialecte

de Cornouailles.

Mklv , s. m. Morve , excrément qui
sort par les narines. Ce mot est du
dialecte de Vannes. Voyez Mec’hi.

Meltkr, s. f. Papillon, insecte volant

à ailes poudreuses. Pl. rnelvennou ou
mcivenned. On dit aussi , et plus sou-
sent, éaiafen , dans le même sens.

Mblver. Voyez Mbrvkl.
Mer. Voyez Mixte.

Mer. Voyez Ma ,
5.* art.

Mèrad, s. m. C’est, en Vanne9, le»

nom que l’on donne 4 une grande mesure
4e
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tare de blé dont je ne connais pas la

désignation en français , à moius que ce

ne soit le minot. 1 1. tnénadeu.

Mkjuu Voyez Milan.
MeNACL'KD OU MlNAOCKD

(
de 3 6)11.

inc-na-oucd ou tni-nv-oued ) , 6. m.
Alêne, outil à luagi des cordonniers,

et antres ouvriers en cuir. PI. ou. En Van-

nes, minèoxud.
Mkhaoi^dum ( de 4 syll. mè-naouè-

der ) , s. m. Arenier , celui qui Tait ou
vena des alênes. PI. icn.

M un voubdi
(
de 4 *> U* tnè-naottè-di ),

v. a. Percer avec une alêne. Au liguié.,

aiguillonner , exciter. Part, et . Voyez
JÉKIIT&aOVI.

*
? Mknk

( r nazal ) , s. m. Perron,

sorte d’escalier extérieur et découvert

servant à l'appartement d’en-ba*. liane

ou siège de pierre adosse à une maison.

Pi. ou.

Msn dru. Voyez Bkndkm.
Mène. Voyez Menez.
Ménkk, s. in. Mention. Réminiscence.

Jîote. Souvenir. Mémoire. Méneg a rinn
ac’hanoc'h , je ferai mention de vous.

Gril inének eùz ann dra-man , prenez

note de ceci.

Mekkc’hi ou Minic’bi , s. in. Asile.

Franchise. Lieu de refuge. Pl. ou. Je

ne doute pas que ec mot ne soit com-
posé de ménec’h, pl. de manae’h, moiue,

et de ti

,

maison ; menec- hi , a donc
dû signifier , dans le principe

,
monas-

tère , maison de moines : et tout le

monde sait que les monastères étaient

autrefois des lieux de refuge pour les

criminels et les débiteurs , et qu’on ne

pouvait les y saisir.

* ? Ménel
,

par abus pour Maiva <

non usité, v. n. Rester. Demeurer. Tar-

der. Part, inantt. Maned eo war hon
1ère U , il est resté après nous. Je crois

ce verbe pris du latin uankab. Voyez
Ghoum.

Meneoded. Voyez Mbnaoukd.
Mknésiad

( de 3 syll. mé nèsiad ), s.

m. Montagnard , celui qui habite les

montagnes. Pl. menésidi ou ménvziz . Ku-
tcd eo é-touez ar mcucsidi , il est caché

parmi les montagnards. Voyez Menez.

Menbsiadkz
(
de 4syll. mè-né-sia dût ),

6. f. Montagnarde , celle qui habite les

montagnes. Pl. ctL Voyez Menez.
Mknksikk

( de 3 syll. mê-nô-sUh J, adj.

Montagneux , où il y a beaucoup de mon-
tagnes. Montueux. l'.ur vrâ méuésieg eo,

c’est un pays montagneux. Voyez Menez.
Menez , s. m. Montagne , grande

masse de terre ou de roche fort élevée

pu-dessus du sol dü U ttric. MuuL fl.
;
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mènisiou

( de 5 s^rll. mé-né-tiou ). fVar
Uin ar menez ez eûz cunn ti, sur le
sommet de la montagne il y a une mai-
son. Kalz a vénésiou Jtoc*h eûz da dreû*
zi , vous avez plusieurs montagnes à Ira-
verser. En Tréguier et Cornouailles

^

mené. Pl. mènéou et menéo. En Vannes •
tnanc. Pl. maïuau.

Merci.. Voyez Mingl.
Menclbûz

(
n nazal), «. f. Carrière £

lieu creusé eu terre, d’où l’on tire U
pierre. Mine , lieu d’où Pon tire le»
métaux. Pl. mengtcüsiou. Eûz ar ven-
gleûz é icû ar vein-zê , ces pierres vicn-*'

tient de la carrière. Men^leûsiou plvunw
a zô llreiz , ilv a des mines de plomi»
en Bretagne. Eu Vannes , meogié. Pl^
menglôicu.

Menglbûzb* ou Mbnglbûsier
( n na-*

zals
) , s. m. Carrier , celui qui travailla

à tirer la pierre des carrières. Mineur 9
celui qui travaille aux mines. Pl. ienj
En Vannes, mengiéour.

Menclrûzi ou Mengleûsia
( a pasals )r

r

v. n. Travailler aux carrières ou aux
mines. Part, mengieûzet ou mcngtcûsietj
En Vannes , mengièein. P^rt. nienglcct•
Menu , s. m. ÜJ se dit en généial dix

petit des femelles à quatre pieds. PL
mcnncU . 11 sc dit plus particulièrement
encore en parlant d’un chevreau. Menti
est un nom de famille connu en Bre-
tagne. Voyez Kolbn.
Menna , et par abus Mennat

, t. aj
et n. Penser. Imaginer. Estimer. JugerJ
De plus., vouloir, désirer, demander.
Part. et. E-chiz a venuit , comme voici
pensez, mi a venu né ddt nctrd , j’es-
time , je juge qu’il ne vaut rien. Ni
veunann kld é tcûfac*h , je ne veux
pas que vous veniez. Voyez Ménoz.
Mennad, s. m. Demande , Offre. Pro-

position. Pl. ou. Viouc*h iiô mennad
tien hasavn d*é-hoo'h

,

je voue l’envoie
d’après votre demande. Eur mennad
huer en dt ùz gréad d*in , il m’a fait

une belle offre. Voyez Goclbnn, i.« art,,

et Kinnig.

Mknnolt, y. a. Demander. Offrir. Faire
des propositions. Part. et. Na veunann
nctrd digant-haa , je ue lui dcmandp
rien. Dèh shoed a veuninn d’èzhan , ja
lui offrirai dix écus. Voyez Goulenn

,

2.* art. , et Kinniga.
Menu. Voyez Ménoz.
Mknoz ou Mbnnoz , s. m. Pensée. Sea*

liment. Opinion. Jugement. Estime. Ima-
gination. Avis. Intention. Désir. IVqf
va ménoz , d’après mon sentiment , à
mon avis, Uor« de Léon, menô. Voyez
Menna, ^

ii
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Mrst ou Msirn ( a narab ) » a. f. Gran-

deur. Taille. Stalure. Forme. Calibre.

Étendue, Quantité. Eu

r

vend »ot . ils

son* d’une même grandeur, d’une même
taille. Eû: a evr vent grter tn , il est

d'une belle atature. Na anavizit kd ar

.vend aniihan , vous n’en connaisses pas

l’étc ndue.
'

Mrnt. Voyez Best.

. Mestir {
a viazal ) , adj. et s. tn. Qui

<st d’une grande taille , d’une forte sta-

ture ,
d’une grande étendue.

Msô. Voyer M«z<3.

• Maoesut. Vover M«zv>.
• Mtot-ai. Voyez Mévil.
• Blaouaia. Voyez M Ktvi.

- Mea. Voyez Mtti.
M«ka , v. a. Manier, prendre et tâ-

,er avec b main. Patiner. Toucher. Con-

duire. Gérer.. Administrer. Part. cl. Méra
«nn toaz, manier In pâte , pétrir. Méra

4ir madou , administrer ,
économiser les

biens. En Cornouailles , tiiéa». En Van-

ces , miein. Voyez Docbbata.
* f Mans, s. m. Marque. Empreinte.

Signe. Indice. Témoignage. PI. cm. üa
4>ci verk fien Cinavizot-h-u ? A quelle mar-

-que le reconnaîtrei-vous ? Le PI. mer-

4mu se dit encore en parlant des mens-
trues on purgations des femmes. Voyez
’Aewar. et Auras.

* f Mesra , v. a. Marquer, faire une

fnarque, un signe. Indiquer. Témoigner.

Part. et. Ha merked fwr'h cûj-hu ann
diaved '! Avez-vous marqué les brebis ?

yoyei Aavvazi.

Msbki. ou Mbice , s. m. Bouille,

Crasse qui se forme sur le fer, etc.

"Quelques-uns prononcent mclgr.

MiaiL-Koeéva , s. m. Vcrdet ou vert

0e gris. A la lettre , boules ds cuvas.
Mïbkea ou Mbbcea , v. a. et n. Rouil-

ler
,

faire venir de la rouille. Se rouil-

ler , se couvrir de rouille. Part. et.

Sec’hit mâd M fait , né i verklô , sé-

cher bien votre faucille , ou elle se

touillera.

MsBKEAnea , s. m. Rouillure , effet de

la rouille.

MaaKEir , adj. et part. Rouillé, qui

est attaqué de la rouille.

Mss&eao, s. m. Navigateur. Marin.

Marinier. Matelot. Homme de mer. PI.

merdéidi ou merdaidi. On dit aussi

mârdiad.
MsaasAonaaa. , s. f. Navigation, Part,

le métier de naviguer. Marine , ce qui

Concerne la navigation. *

L Maaoitr , v. n. Naviguer , voyager sur

(A«r. Part, merditt. On dit aussi mûr-

*Ui
,

MER
p

MkrA
, et par contraction Mkrn, t*

f. Goûter ,
petit repas que Ton fait en-

tre le dîner et le souper. Collation. Pi.

merennou. B ara ha ièas 4ior hèzô da
véren , nous aurons du pain et du lait

à goûter. En Cornouailles , on dit gar-
ieztn , dam le môme sens.

Mkrbnra , t. n. Goûter, prendre le

repas entre le dîner et le souper. Part.

et. Dond a rit-hu da véreuna ? Venez-
vous goûter f

Mkhkb , s. m. Celui qui manie, qui
touche

, qui gère, et/?. Administrateur.

Économe. PI. icn. Voyez Méra.
Mkrkr. Voyez Mrrkhr.
Mkbbiirz , s. m. Action de manier.

Maniement. Administration. Conduite.
Gestion. Voyez Mkra.

Mirérc. Voyez Mkrbûbi.
Mkrkph ou Mérbr , s. m. Fermier 9

celui qui fait valoir une ferme , une mé-
tairie. Métayer. PI. ien. Livirid d’am
méreur digas arc'hand d'in , dites à mon
fermier , à mon métîiyer de m’apporter
de largent. Vovez Mkrkûki.

Mbrkûrbz ou Mkrkbkz, s. f. Fermière,
celle qui fait valoir une ferme , une
métairie. Métayère. PI. ed,

Mbrf.üri ou Mérkri

,

s. f. Ferme,
biens de campagne donnés à ferme, à

loyer. PI. màreàriou. Id da chouienn
eur skudcifad ièat d’ar véreûri , allez

demander une écuellée de lail à la ferme.

Mkbcl. Voyez Mebkl.
Mkrc’h , s. f. Fille , enfant du sexe

féminin
,
par rapport au père et à la

mère. Fille
,

par opposition à fils , à

garçon. PI. cd. Gand hô mcrc’h eo di•

mèset va mal

,

mon fila a épousé leur

fille . Eur verc’h eo è deûz lèt

,

c’est

une fille qu’elle a eue. Le pi. merc'hed
s’entend des femmes en général. Ken
gvcazed , Arn merc'hed , tant hommes
que femmes. Voyez Plac’h.

Merc’h. Voyez Meurs.
Mkrc’h kaer , s. f. Belle-fille , celle

qui n’est fille que d’alliance par ma-
riage. Bru , celle qui a épousé le fils de
quelqu’un. PI. mcrcfhed-kacr. Voyez Lbs-

vbp.c’h et Gocncz.
Mbrc’rao. Voyez Mbrrad.
* ? Müiic’nBB , s. m. Mercure, une de»

sept planètes qui ont donné leurs noms
aux jours de la semaine. De plus, mer-
credi. üa vcrc*her érna ar marc'had , le

marché a lieu le mercredi. Voyez Dt-
mbrc'her.

Mkrc’hkta , v. d. Courir après les

|

filles. Fréquenter les lieux de libertinage.

I
Part. et. Voyez Mbbc’h,

i MiBc'HSTAza, ï. m. Coureur de filles*
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Paillard. Putassier. PI. tm. Hors de

.Léon , merc'heUr-
Me&c’bodkk , s. f. Poupée

,
petite

figure humaine faite de bois , de car*

ton , etc.
,
pour servir de jouet aux en-

fans. PI. merc*hodennou. C’hoari a f*4

gat \<L ettr vercboden èvct cur ftac’h
j)ihan , il joue avec une poupée comme
une petite fille. Ce mot vient évidem-
ment de inerch r fille.

Mbhc’hodrkra , v. n. Faire des pou-
pées d’enfans. Fart. et.

Muuikvf.v
( de 3 a) 11. me-riè-nen

)

,

fl. f. Fourmi, insecte qui vit en société.

PL merien. En Vannes r metionen. Pl.

mmsit.
Mkbikrra (. de 3 syll. mB-rt«:»-na ) ,

v. n* Fourmiller , être en giand nom-
bre r comme sont les fourmis. Abonder.
Pari#, et. Mcrieuna a rd ann ditd 6

l*aris

,

les hommes fourmillent dans
Paris. En Y anms, merianein.

ManiRNsiR ( de 5 syll. mt-rien-nek )

,

s. f. Fourmillière , lieu où se retirent

Jes fourmis. Grand nombre de- personnes,
d'insectes , etc. PL mcriotmgou. Il est

peu usité aujourd’hui
; on sc sert plus

ordinairement, pour exprimer la même
chose , d’une périphrase , et Ion dit

itôden-vericn ou hrugd-vcrien ; mot-à-
mot , TAS OU MORCEAU DS FOURMIS. Efl

Vannes, merionek.
Mshi. , s. ni. Engrais de rivages. Sa-

ble de mer mêlé de petits coquillages
,

que l'on met. dans les terres lourdes ,

pour les diviser.

Mer*. Voyez Mirer.
Mkbolkl. Voyez Mkrvsl.
Mekolbrt.. Voyez Mkrvent, i.*r avt.

Mekrad , adv. Apparemment-. En ap-

parence. Vraisemblablement. En= Van-
nes , merc'had.
Mer v kl , et par corruption Mblvrr ,

Tun et l’autre ponr Makvi non usité,

v. n^ Mourir , cesser de vivre. Trépas-
ser. fi s'emploie aussi pour s'éteindre ,

en parlant du feu , de la chandelle,

part, mat'vet. Daré eo bed d’tzUan rner-

vel , il a été sur le point de mourir.
Marvcd eo gaad ann uaoun , il est mort
.de faim. Marved eo ar gouiou , la chan-
delle est éteinte. En Tréguier

,
merouol

( de a syll. mer~ouet ). En Vannes ,

marouein ( de a syll. mar-ouein ). Voyez
JLro, i.*r et a.* art»

Mbhvkrt ou MiKvim ( h nazals ) , s. f..

Mortalité , condition de ce qui est sujet

à la mort. La mort de quantité d’hom-
mes ou d’auimaux qui meurent d’une

même maladie. Mervent xô tear ar
tàèith , il y a mortalité sur les cfie-

MES 33

1

vaux. En Vannes ét Tréguier* meroueot

(
Ue a syll. tner-oueolJ.

Mehvkrt
( n nazal ) , b. mv Vent d^

sud-ouest. Le Pelletier pensait que c*
mol est composé de mer

,
pl de rnàr

,

I»

mer , et de gwent, vent. Je ne suis pat
de son avis , et je ne reconnais pas met
pour pl. de môr; mais bien môriou, qui
est de tous les dialectes. Je crois doue
mervent composé de mer pour meûr y
grand , et de gwent , vent.

4 Merzer , m. Martyr , celui qui

a souffert
, qui a été tue pour sa re-

ligion. PJ. te». En V annes , merc’hcr.

J L ion . Ce mot et les suivans
,

qui

viennent du Grec par le Latin, n’ont ici

leur place que pour faire voir les chan-

gement de lettf** , particulièrement ce-

lui du t en z ou en U

i

anglais ; car
c'èst plutôt ainsi qu’il se prononce dan*

le mot mener et dans beaucoup d’autres#
* Mehzékkz, s. f. Martyre, celle qui

souffre la mort pour sa religion. PL ed.

En Vannes, merc’hcnz. Voyez le mqt
précédent.

Mebzkhi* ( dë 3 syll. mcrïà-ria ) 9 Y#

a. Martyriser , faire souffrir le martyre.

De plus tourmenter
,
maltraiter. Part..

tncpsèrht'. Voyez Merzer.
4 Merzkrirti (

j* nazal ) , fl. f. Mar-
tyre , la mort ou les tourmens endurés

par un martyr. De plus , tourment „
grande peine. Voyez Mebzeb.

Merzoct , v. a. et n. Apercevoir , com-
mencer à voir. Découvrir de loin. Dé-
marquer. Part. si. fjè verzoud a, n<-
htt? L'apercevez-vous ? Mcrzoud a rd
fénnoz neo mui iaouanh , il. s'aperçoit

qu'il n’est plus jeunes

Mes a ,
v. a. et n. Garder les bestiau»

au pâturage. Part. et. Mcsa eti» dénvcd r

garder les moutons. Musa ar zaoud ,

garder les vaches , les bêtes à cornes.

Ce mot est du dialecte de Tréguier êt
de celui de Cornouailles,

Mbse , s. m. Mélange , ce qui résulte

de plusieurs choses mêlées ensemble.

Mixtion. Confusion. Ce radical est peu*

usité seul ; on emploie plus ordinaire-

ment ,
dans le même sens , le compose

bemmeth.
Mesk-k-mrsk , adv. rôle mêle. San»

ordre. Confusément.
Miszi ou Mrsza , v. a. Mêler, brouil-

ler ensemble plusieurs choses. Mélan-

ger. Confondre. Part. çU Meskid or iôd

,

mêlez la bouillie. Vqyez Kemmesei.

Mfsradbr , s.. f. Mêlée, combat corps

à corps entre des- troupes ennemies*

Foule. Presse. PL meskadcimou. É-krei*

or Yüttkadcii » e*n guva*

,

Use.Uoüy*



MEU33a MEU
feu milieu de la mêlée.

* ! Mksm. , s. m. Moule, petit pois*

«on à coquille bon à manger, AfcsMen ,

4cm. , une seule moule, Fl. mcekled ,

©u simplement metkl.

Mbükb^ s. m. Gurdeur de troupeaux,

pasteur. Pâtre. Berger. PI. ict*. Ce mot
«*t du dialecte de Tréguicr et de celui

mde Cornouailles. Voyez Musa.
Mrsbhkz , s. f. (.a rclc use de trou-

peaux. Bergère. PI. td.

JMksibr. Voyez Mrévibr.

Mesurez. Voyez Mezvi4hre.

Mbspkr, §. m. Rèlle , fruit qui ne se

Change que mou ou blet. Mespéren

,

fèm. , une seule nèÜe. PI. mespér. En
pannes , on dit gwizpér , pour gutèz,

«auvage, et pèr , poire, ce qui me, lait

penser que mespér peut être composé de
vncaz ou tnez , champ , et do pèr , poire,

^u surplus , c’est l'explication qu’en a

aussi donnée Le Pelletier.

Mespkrf.it , s. 1*. NélKer ,
arbre qui

ÿortc des nèfles. PJ. mesperenned.
M ESPÉRER. Voyez MeSPK,*.

Mp.staol
( de 2 syll. tncs-taoi ) , s. m.

Mauvais coup. Coup donné à un homme
£>u à un animal , dont il reste mutilé.

3PL mestaoUou. Ce mot me semble com-

Î
osé de mèz , honte, et de taoi

,

coup',

lors d » Léon , iricstài.

Met. Voyez Méd.
Mtr. Voyez Meûd.
* t Mittoc , s. m. Milieu. Centre. Ce

«not ne s’emploie jamais seul , mais il est

«toujours précédé d’une préposition : ainsi

l’on dit é-mèlou , au milieu
, parmi

,

•entre. Enn hor métou, au milieu de nous,

£>armi nous; à la lettre, bit .votre hi-

jlibc. Voyez Kreiz et Toubz.
Mkûd ou Mkût ( d’une seule syll.

) ,

*. m. Pouce , le plu» gros des doigts de
la main ou du pied. Orteil. PI. ou. En
pannes , méd pu met. PI. eu.

Mbûdad ou Mkûtad, s. m. Pincée, la

‘quantité dç quelque chose que l’on prend

•vec le pouce et un autre doigt. Pouce,
mesure qui fait la douzième partie d’un

g>icd. PL ou. En Vannes ,
medad ou

jnétad.

Meûdik , s. m. C’est le nom que l’on

donne à un certain jeu d’enfaot
,

qui

consiste à pousser atec le pouce des

épingles, de petites monnaies , de petites

pierres plates , etc. , pour le» faire aller

'une sur l’autre. J’ai entendu nommer
ce jeu, en français, ta poussette. Meû-
dih e»t le diminutif de mcûd, pouce,

et signifie petit pouce.

M ml di g a , v. n. Jouer au jeu que l’on

‘fc^eile moûdik» JPart. et. Vsjci le mot

précédent.

Mkûlkr, s. m. Celui qui loue, qui

donne de» louanges. Panégyriste. PL
icn. En Vannes

, meUour.
Mrûi.fûÏii , ». f. Louante , discours

par lequel on relève le mérité de quel-

qu’un, de quelque chose. Éloge. Pané-
gyrique. Cloire , estime due à la vertu ».

au mérite. Honneur. PL meûieûdiou»
jS’em cil z nttrd da Invaroud cnn hè vcû-

leûdi
, je n’ai rien à dire à sa louange.

Kana mcûleûdiou Doué, chanter les lou*

anges de Dieu. En Vannes , mclodi ou
me/inch

(
par ch français ).

Mkûlbûojgrz , ». f. Action de louer,
de donner des louange». On l’emploie
aussi dans le sens de meüfetidi.

Meûli , v. a. Louer, donner des lou-

anges. Vanter. Honorer et relever le mé-
rite de quelqu’un. Part. et. Hè meûli
a râ dirûy ann holl

,

il la loue, la vante
devant tout le monde. Réd eo meûli
Doue , il faut louer

,
honorer Dieu. En

em veûli , se louer, se vanter. Uv yle-

voud a réeur atâ oe'h en em veûli , ou
l’entend toujours se vanter. En Vannes»
tncllcin.

MbÙR , a<*i. Grand. Principal. Ann
h(i\t meûr, le grand chcmiiv, fa grande
route. Ann iliz veûr, la grande église,

l’église principale. Breiz-Veûr, la Glande-
Bretagne. Meûr s'emploie aussi comme
adv. , et signifie grandement, en grande
quantité , beaucoup. Meûr a drd ,

beaucoup de choses. Meûr a /uni, beau-

coup de personnes, plusieurs. Voyez Bhaz.

Meûbcéd
, adv. Beaucoup. Grande-

ment. Fort. Très. Kfiséet meûrbéd eo,

il a beaucoup vieilli. Rrdz meûrbéd
oe’fi, vous êtes fort grand. Je crois meûr*
i>cd composé de .meûr, grand, et de
iféd, monde.

Meûrdbd, ». m. Grandeur, par op-
position à petitesse. Grande quantité. Co
subst. est peu usité. Voyez Brazdbr.

Mkdrc’r. Voyez Mbors.
# Meurs

, s. m. Mare, une de» sept

planètes qui ont donné leurs noms aux
jours de la Semaine. De plus ,

mardi.

Da veürs kenta é teûi , il viendra mardi
roebain. En Vannes, tnerc*h ou meure*h.
oyez Dimkubs.
* Meurs, s. m. Mare, le troisième

mois de l’année. Mis meurs , le mois

de mare. En Vanne», merc’h ou meuro’h*
C'est «ans doute le latin martius.

Meût. Voyez Mkûd.
Meut. Voyez Maout.
Mkûtad. Voyez Mkûd ad. *

Mbüteik. Voyez Maouta.
. ? f Mttûz , s. m. Mets, viande ou tout
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autre aliment préparé avec une certaine

recherche. PI. meûsou ou meûsiou , et
,

par a l us meûjou. Ce mot ne s’emploie

guère aujourd’hui que dans un sens

figuré et par ironie. Sctu eut meûz kaer !

Voilà un beau régal ! Voilà une belle

pièce 1

Mkv. Voyez Mnô.
Mkvel, s. m. Valet. Serviteur. Do-

mestique. Garçon. PI. mèveUou ou me-
vciien ( de 5 «y 11. mè-ve-lien ). Lxvirid
d'ar mével dond du gcmèrout va marc'h,
dites au valet de veoir prendre mon
cheval. Kaiz a vévelien en dcûz , il a

beaucoup de domestiques. En Vannes
et Tréguier , méouU (

de a syll. nié-

ouet )- Merci est un nom de famille

fort commun en Bretagne. Voyez Paotb.
Mbz t s. m. Gland , fruit que porte

le chêne. L’extrémité de la verge. Mt-
ucn

,

fém., un seul gland. PI. mèzen-
timi

,

ou simplement méz. N’eûz kèl

kaiz a véz évicni, il n’y a pas beau-
coup de glands cette année.
Mez

,
s. f. Honte. Pudeur. Confusion.

Méz ta gaurèa hè laveront , j’ai honte de
le dire. Méz a rinn d'è-hoc'h

,

je vous
ferai honte. Gand ar véz eo deûet rûz,
il est devenu rouge par la pudeur. En
Vannes, mèe'h.

Mez. Voyez Mkaz.
Mir.A

,
v. n. Avoir honte. Devenir

Confus, honteux, timide, etc. Part. et.

dr piae'h-zé né oar ket méza , cette

fille n’a pas honte , n’a pas de pudeur.
MézA. Voyez Mer a.

Mc.zkk , adj. Abondant en glftods.

Bur Mouvez mézek bon eûz bét s nous

avons eu une année abondante en glands.

Voyez Mbz, i ,r. art.

Mkzbk , s. f. Pépinière ou semis de
glands. PI. mèzegou. Voyez Mil , i.ct

art.

Mkzbk , adj. Honteux, qui a de la

honte. Qui a de la pudeur. Confus. Ti-

mide. Mézek brâz eo eûz a gèment si ,

il est tout honteux de cela. Voyez Mbz
,

a. e art.

Mézk&AAT, v. a. Faire honte. Fendre
confus. Déshonorer. Part, mézekcet. Hô
mézékaad a rinn, je vous ferai honte.
Voyez Mkza.

Mkzkgf.z, s. f.
' Déshonneur. Infamie.

Ignominie. Er vézégez è vévont

,

ils vi-

vent dans le déshonneur, dans l’infa-

mie. Voyez Mis , a.» art.

Mrzbl. Voyez Mbll , 4«* wt.
Mkzrl. Voyez PizsL.
Mkzbk. Voyez Mrs , i.« art.

Mbzeb , s.'m. Drap. Étoffe. Toute
forte d’ouvrages en laine pour faire des
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habits. Kaêr eo ar mézer hoc'h eûz prs-

net , le drap que vous avez acheté est

beau.
Mezére* , s. f. Lange , morceau d’é*

toffe dont on enveloppe les enfans au
maillot. PI. mézerennou. tlléb eo ar
vèréren-man , likithi da zéc'ha , ce
lange est mouillé , mettez-Ic à sécher.

MézÈvELLi ou Mrzkvbrki , v. a. et n.

Éblouir , gêner la vue par une trop

grande lumière. Éprouver des éblouissc-

mens , lorsque le sang ou les vapeurs

de l’estomac se portent au cerveau. Au
figuré, fasciner, charmer, tromper. Part.

et. Mèzévelled cmnn bet gand ann ero'h

,

la neige m’a ébloui. Mézévennni a rd
aiiez, il éprouve souvent des éblouisse*

mens. Chitu pétrà en deûz mézévellcd

hè zanulagad , voilà ce qui lui a fasciné

les yeux. Voyez Sitaéz* et Tourlla.
Mêzkvbm.idigez, a. f. Éblouissement,

difficulté de voir , causée par trop- de
lumière, ou par quelque cause intéri-

eure. Au figuré, fascination, charme,
illusion oui empêche de voir les choses

telles quelles sont. Voyez SéaizADURKE.
* ? MizàvKK , s. m. Juin ,

le sixième

mois de l’année. Mû mézéven , le mois

de juin. Comme j’ai entendu quelques-

uns prononcer miz-even et tniz-ivin

,

je ne serais pas éloigné de penser que
ce nom ne fût le même que le latin

jukiüs et le français jciîi
,

précédé du
Breton miz ,.mois. En Vannes ,

nwc'hè-

onen
(
de 3 syll. mè-c'hèouen ). Voye*

ÉvKK.
Mbzrvki'ni. Voyez M4 z£vbi.li.

Mêzévernik . s. m. Juillet, le septiè-

me mois de l’année. A/tr-mézéveonik

,

le mois de juillet. En Vannes , mec'bé-

ouennik ( de 4 syll. mc-c'hc-oucn-nih ).

Mèzévennih est le diminutif de xnézéxen;

c’est comme si l’on disait le petit juin.

Voyez Couiné.
Mbzô ou Mrzv, adj. Ivre, quia le

cerveau trouhlé par Ica fumées du vin.

Ker mezô eo , na heil bit choum enn hé

zaô

,

il est s» ivre, qu’il ne. peut sc tenir

debout. Kalz a dûd vezô a ioa ènô , il

y avait là beaucoup de gens ivres. Hors

de Léon, tneô ou met. Voyez Mkzvt,

Mezcb, que l’on écrit aussi Makzur
e! Meazvb. Le P. Grégoire et le P. Mau-
noir ont porté ce mol comme verbe à

l’infinitif , ayant pour participe maget ;

mais ce dernier mot est régulièrement

le participe du verbe maga

,

nourrir

,

et je pense ,
avec le Pelletier

,
que ms~

zur est un substantif signifiant nourriture.

Ce mot est peu usité aujourd’hui. Voyea
Macaaub et Boxe. .. .
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Mtzuz , adi. Honteux. Infâme. Infa-

mant. Ignominieux. Déshonorant. Euvn
tira »ézuz to , cent une chose honteuse ,

infâme. Voyez Max , a.* art.

Mssv. Voyez Mato.
Mszvzkti ou Ma/.vnm

(
a natals ), >.

f. Ivrognerie , habitude de «'enivrer.

Dotigcd to d'ar veivrtMi, il est enclin

à l'ivrognerie. Kn Vannes et Tréguicr,
•neournft

( de 5 sytl. mc-ouen-lt ). Voyez
MlZVIDIGSZ.

Mzzvézzz , s. m. Le même que tuer-

vidigez.
Mkzvkz , s. f. Femme ivre. PI. td.

Voyez Mzzô.
Mazvi , v. a. et n. Enivrer , rendre

ivre, s’enivrer , boire avec excès. Part.

et. Chut u pitrd en deùi lié vezvet , voilà

ce qui l’a enivré. Mirit na vezvint

,

empécliez-les de s’enivrer. En Vannes ,

tnrouein ( de a syll. me-ouein ). En Tré-
guier , msouin. Voyez Mrzo.

Mgzvioiozz
,

s. f. Ivresse ,
état d’une

personne ivre. Enivrement.
Mkvviei

(
de a syll. mez-vier ), s. m.

Ivrogne , celui qui est sujet à s'enivrer.

PI. «en. An zarcmprédit héd ar vez-

viérien , ne fréquentez pas les ivrognes.

Quelques-uns prononcent mesier ( de
a syll. me-sicr J. En Vannes ctTréguier,
meouer

( de a sylL nu-ouer ). Voyez
Hué.

Mszviàaaz
(
de 3 syll. mez-viérez ) ,

s. f. Ivrognesse, femme sujette à s'eni-

vrer. PI. td. Quelques-uns prononcent
tntsiéret

(
de 3 syll. me-sié-rez ). En

Vannes et ’freguier, mcouirez
(
de 3

«yll. mê-oué-rez
J.

Voyez Mszô.
Mitassm. Voyez Muoca.
MixXNàasc'a. Voyez Mixocàazz.
Misons

( de 5 syll. mi-a-rmi» ) , et

par abus Misoosl , v. n. Miauler , crier

comme un chat. Il se dit aussi d’un en-

fant malade qui se plaint. Part, mt'o-

ovet. En Vannrs , mianttein. Ce mot
«st une véritable onomatopée.

Misocza ( de 3 syll. mi a-nier), a.

m. servant aussi d’adj. Miaulant
,

qui

miaule
,

qui crie comme un chat. Qui
-te plaint comme un enfant malade. Ce
mot ne s'emploie jamais seul , mais on
dit kûz miaouer , chat qui miaule , éu-
get miaouer, enfant qui se plaint. En
Vannes, iniannow.

Misonànst
( de 4 »ïH. mi-a^nii-reu ),

t. m. Miaulement , le cri du chat. Il

se dit aussi des cris ou plaintes d’un
enfant malade. En Vannes mtanné-
reo’h.

Mizuiiz, et par abus Misiuxea (par

0lt français )

,

». f. Puérilité , ce qui

•MIL
lient de l'enfant, soit dans le raisonne-
ment , soit dans les actions. Enfantil-
lage. Bagatelle. Minutie. Niaiserie. Bn-
dinerie. Suivant le P. Grégoire , il signi-

fie aussi adresse
, industrie. Voyez Bc-

GALBACH et DjSTKRVTZ.

Mimnuz, adj. Puéril, qui tient de
l’enfant. Minutieux. Niais. I|adin. Sui-
vant le P. Grégoire 9 il ngaitic am-si

adroit
, industrieux.

Mi§ir, adv. Vite. Avec vitesse. Promp-
tement. Bapidement. N’éz it kèt mibin
a walo’h , vous n 'allez pas assez vite.

Voyez Bu an.

Mîk, adv. Entièrement. Tout-à-fait.

Totalement. 'Profondément. Marô mîk.

to , il est mort absolument / toot-â-fait

mort. Mczô inik i oant , ils étaient ivres

morts, sans parole et sans mouvement.
Koushct mik è ounn

,

j
étais profondé»

ment endormi.
Midi. Voyez Miinr.

Migobr ou Mtcot tur s. m. Cartilage*

paitic blanche , élastique , etc. qui se

liouve sur-tout aux. extrémités des os.

Hôid cunn lamm migorn d’in

,

donnez-

moi un morceau de cartilage.

Miuobmz ou Migocbruz , adj. CartL-

Jagtneux ,
qui est de la nature du cae-

tiiage. Qui est composé de cartilages»

Migovrn. Voyez Migorr.
Miches. Voyez Mtcnsa.

Mic’m. Voyez Mrc’vi.

Mil , s. commun. Bêl®. Animal.

Brute. PI; td. Il est peu usité aujourd'hui.

On se sert plus ordinairement du mot-

laen. Je connais une Camille en Bretagne

ui porte le nom de milbéé , qui , tra-

uit en français , signifie animal vivant

OU B ETE VIVANTS OU BÈTH VIVB. Voye*
Lokïi, AxévAL et Chat al.

*
f Mli. , nom de nombre cardinal.

Mille. Mil. Pévar mil den a cô 4>ét

(aztt , il y a eu quatre mille hommes de

tués. Ce mot est peu usité. On dit plus

ordinairement ,
pour exprimer la même

chose , dck fiant , dix cents.

Mil-zocll. Le même que hant-iouii.
*

? Milzid ou Milvid , 6. ni. Mauvis,

espèce de petite grive. PI. td. En Van-

nes, tnilc’houid
(
de a syll. tnil-thouid ).

Voyez 1)ias&.
* f Milgii* , s. f. Manrhe , partie de

l'habillement qui couvre le bras. PI. cm.

Je ne connais ce mot que par le dic-

tionnaire du P„ Grégoire ; et comme >
dans l'usage , on emploie le môme itiot

qu'eu français , je suis persuadé que les

manches étaient ou inconnues ou pett

connues des anciens Bretons.

Milc'bouid. Vpyez Mafio;
?
>v
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Mai* , s. f. Moulin , maohine à mou- \ Miraourd. Voyez Mitriouio.

dre. PI. 014 liasûl atin éd-tnan (Car
J

Minrl , ». f. Fer en forme de crois-

vâ lin , envoyez ce blé au moulip. Kult I sant que le9 paysans mettent sous leur*

a vilinou avel a zô tvardré éiéar , il v a souliers et sous leurs sabots. En Cor-
Lcaucoup de moulins à vent autour de

la ville. Quelques-uns disent mUl

,

d’au-

tres mc\ , dans le mêirfc sens. En Van-

nes , metin.
Mmin-koajrl. Voyez Koajel.

Muis-Ri’.uFKL. Voyez Khofkl.

Miunbr , s. m. Meunier, celui dont

ie métier est de faire moudre le blé. *

PI. ien. On dit aussi en quelques en-

droits initier , roder , melotir ou mi-
leur, suivant les dialectes. Je connais

en Bretagne des familles de tous ces

noms. En Vannes
, méitner ou tnèiinour.

PI. ion.

MiuriBRRZ
,

s. f. Meunière. PI. ed. On
dit aussi mittèrez , mêlerez , tnelourcz

ou milourez , suivant les dialectes. En
Vannes , inclinerez.

Mill. Voyez Miu*.
Mim.br. Voyez Milinfr.

Mii.lkbrz. Voyez Milir^rrz.
* Milligadkn, s. f. Le même que

malloz. De plus , un homme maudit
ou digne de malédiction , un méchant

,

un scélérat. PI. mUtigadcnnou ou mit-
tigadenned.

* Millisibx ( de 3 §yll. mil-li-tien ) ,

par abus pour Milliga non usité, v. a.

Maudire , faire des imprécations contre
quelqu’un. Part. midiget. JSa villigit hed
hô jnigci , ne maudissez pas votre eu-

faot. Voyez Duocx-p4di.

Milour. Voyez Milineb.
*

? Milvbd, nom de nombre ordinal.

Millième. 11 est peu usité. On dit plus

ordinairement déh-hantved , dix. centiè-

me.
* f MicW.drr , adj. Millénaire , de

mille ans. Qui contient mille ans.

Milvio. Voyez Milfid.

Milzin , adj. Délicat, difficile pour
le boire et le manger. Qui ne mange
q>as de tout. Ce mot est du dialecte de
Cornouailles. Voyez Figcz.

* ? Mîif , 8 . f. Mine. Face. Visage,

en parlant de l’homme. Museau. Nez.

-Le devant de la tête , en parlant des
quadrupèdes. Le bec ,

en parlant des

oiseaux. PI. ou. Voyez Dassin , Fbî et

Brk.
Mî» , r. m. Pointe de terre. Promon-

toire. ' Cap. PI. ou. On dit aussi bèh-

etouar , dans le même sens.

Mima 9 s. f. Terme dont les enfans se

servent pour nommer et caresser leurs

-tantes. PI. miiiatd. D’autres prononcent
*n<ma. Voyez- MoÂasi.

nouailles , on donne le même nom é la

boucle ou languette de cuivre que l’on

met au groin d’un cochon pour l’em-
pêcher de tourner la terre. PI. uûneitou.

Voyez MiNovta.
Misklla

, v. a. Garnir les souliers ou
les sahots d’un fer en forme de crois-

sant. Part. et. Minolta, en Cornouailles,
signifie, de plus, mettre une boucle ou
languette de cuivre au groin d’un co-
cIkjo , pour l’empêcher de tourner 1a
terre. Voyez MixuotfaA.

Minci.
(

w nazal
) , adj. Tiède

,
qui

est entre le chaud et le froid. Au figuré»

froid , indifférent. Ce mot est du dia-

lecte de Vanues. Voyez Klouar.
Mi*clad(jr

( n nazal ), s. m. Tiédeur»
qualité de ce qui n’est oi chaud ni froid.

Au figuré , froideur , indifférence. Ce
mot est du dialecte de Vannes. Voyez
Klolardbd.

MinetBii»
(

i.*r «nazal ), v. a. et n.
Tiédir, devenir tiède. Attiédir» rendre
tiède. Au figuré , rendre froid , indiffé-

rent. Part, rningkt. Ce mot est du dia-

lecte de Vannes. Voyez Klouahaat.
MiRic’m. Voyez MRséc’ai.

Minocb
(
par ch français

) , s. m. Ar
minooh i c’est ainsi que i’on désignait,

{

‘e ne sais pourquoi , le droit qu’avait
’évêque de Léon , en Bretagne , sur les

sacs de hic que l’on portait au marché
de Saîo t-Pôl -de- Léon

, droit qui consis-

tait dans une poignée de chaque sac.

MiifOc’a ou Mirouc’h, s. m. Musarai-
gne , espèce de souris champêtre. Eu
Tréguier, on donne aussi le même nom
au cosson , vermine qui ronge les blés.

PI. ed. Ce mot me parait composé de
min , mine ou museau , et de oc‘h ou
ouc'h, pour iiouo'h , porc.

Miroc’rkl, s. f. Boucle ou languette

de cuivre que l’on met au groin d’un co-
chon , pour l'empêcher de tourner la

terre. PI. minoc'heUo. Ce mot est du
dialecte de Tréguier. Voyez Mirourr.

Minoc’hri.l«n
( a.» rr nazal ), v. a. Met-

tre une boucle ou languette de cuivre au
groin d’un cochon, pour Pempécber de
tourner la terre. Part. et. Ce mot est

du dialecte de Tréguier. Voyez Mi.vou-
4ra.

* ? Mirok ou Miüoun

,

s. m. Ami,
celui avec qui on est lié d’une affection
réciproque. PL . ed. N’am eût hot éra-
soc h minon , je n’ai pas de plus grand
ami. Miûouoed- brdz ind hû daou, ce

Digitized by Google
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•ont deux grands amis. Voyei Kah.
* F MiâojiACii ou Mirocrach ( l’un et

l’autre par ch français
) ,

». f. Ami-
tié , affection que Tou a pour quel-

qu'un , et qui d’ordinaire c-t mutuelle.

Tendresse. N'en dcûz hct hais a vino-

naidi èvid-hoc'ii , .il n’a pas heaucoun
d’ami lié pour vous. On dit aussi miiwni,

dans le même sens. Voyez Kahartsz.
* F Mirurkz ou Mirocaez, s. f. Amie,

celle avec qui on est lié d’une affec-

tion réciproque. PI. td. Katz mirLné*
zed c dcûz

,

elle a beaucoup d’amies.

Voyez Kahkz.
* F Mi r

m

coi ou Mirouhiach ( l’un et

l’autre pur clt français), s. f. Amour,
amitié ou affection entre deux person-

ne» de sexe différent. Aoun am cùz na
cé tnui a vinotuach ègcd a vinonach
entrê-zdtâ , je crains qu’ils n’aient l’un

pour l’autre plus d’amour que d’amitié

( en parlant d’un garçon et d'une iillc ).

Voj
f
CZ OfiGRD.

Mirori. Voyez Miroracb.
Mirgter , s. f. Sentier

,
chemin étroit

au travers des champs , des bois , etc.

PI. minàtcnncu. Ce mot est du dialecte

de Vannes. Voyez Gwkrôdeiv.

Mirouer, s. m. Boucle ou languette

de cuivre qui' l’on mil au groin d’un co-

chon , pour l’cinpâchcr de tourner la

terre. PI. ou. En Cornouailles, et Van-
nes , minci. En Tréguier , minoc'hel.

le Pelletier a trouvé inimcai et min-
wulcn employés dans le même sens :

ce dernier pourrait signifier akskau sa

BEZ . SB MUSZAC.

MianusBA , v. a. Mettre une boucle

ou languette de cuivre au groin d'un co-

chon ,
pour l't'rapéciter de tourner la

terre. Part. et. En Cornouailles , minella.

En Tréguier , minoa'hellaa.

lliâois. Voyez Miâoi».
* î Mintbb ( a natal ) , s. m. Chau-

dronnier, celui qui fuit ou vend des

chaudrons , etc. PI, t'en. Ce mot abso-

jnept isolé dans la langue , ne me sem-

ble pas d'origine Bretonne. On dit anssi,

pour signifier la même chose, pUliÿcr

,

jalod et manouner.
* t Mimt.v (

i." a nazal ), a. m. Ma-
lin, la première partie du jour. Ar min-

tin, le matin. Mintin mdd é teûinn, je

Tiendrai de grand matin. Ce mot est

employé dans lea dialectes de Lépa et

de Cornouailles ; mais je doute qu’il soit

Breton d'origine. Je l'ai mis ici cumme
exemple de l’insertion de la lettre n
dans les mots étrangers , ce qui est or-

dinaire. Voyez Bsûas.

J t Aluvuflvxi ( i,« « nazal J,, >. f.

MÏR
Matinée , tout le temps compris depuis
le point du jour jusqu’à midi. PI. min-
tinv.siou. Voyez Bkûmbvez.

* F Mirthad ( r nazal), s. m. Peu.
Un peu. Ar mintrad cm cûz

,

le peu
que je possède. Mintrad, et son dimi-
nutif mintradik s'emploient aussi com-
me adverbe. Peu. Un peu. Si peu que
rien. Je ne connais ce mot que par le

dictionnaire de Le Pelletier. Voyez .Nà-
eeût et Némkûh.

Mirvie
, s. m. Mie, tonte la partie

du pain qui est entre le» deux croûtes.
minviyen , fém. , une mie de pain.ua
morceau de mie. i^àid ar chrcunn d'in,
ha tnirid ar minvii , donnez-moi la

croûte ; tt gardez la mie. JEo Vannes,
mirouih ou mirc’houik

(
de 2 syll. miV

ouik ou 7nir-c'houik ).

Mimvboi u, s. m. Pointe de fer que
l’on' attache au museau d’un veau pour
le sevrer. PI. ou. Ce mot est composé
de min , museau , et de in'oud

, pointe ,

olou.

Mirvbodda , v. a. Mettre une pointe
de fer au museau d’un veau pour le

sevrer. Part. U. Pour la composition

,

voyez le mot précédent.

Mirvvaler. Voyez Miroir».
Miod ou Mioc h , adj. On n’est pas

d’accord sur la signification de ce mot :

tara miod ou lara mioc’li est , scion
les uns, du pain émié dans le bouillon
ou dans le vin , et , suivant les autres ,
du pain à demi cuit et sans croûte. Pou r

moi
, je ne l’ai entendu que dans co

dernier seus. Voyez Borna.
Mirkr

, s. m. G ardeur, celui qui gar-

de. Gardien. Conservateur. Défenseur.
Observateur , celui qui accomplit ce qui
lui est prescrit par quelque loi. PI. icn.
Voyez Miioct.
Mirerez , s. m. Action de garder, do

conserver, d’observer,' etc. Voyez Mi-
EOCT.

Miaésez , s. f. Gardcuse , celle qui
garde. Gardienne. Conservatrice. Obser-
vatrice. PI. cd. Voyez Miroct.
Mihc’boue. Voyez Miryic.
Miaidigbz

,
s. f. Garde , action de

garder , etc. Conservation. Protection.

Dépôt. Observation, action d’observer
ce qui est prescrit par quelque loi. So-
lennisation. Voyez Mirout.

Mirouik. Voyez Miryik.
Miroit, v. a. Garder, ne point se

dessaisir. Conserver. Protéger. Préserver.
Défendre. De plus , observer

, accom-
plir ce qui est prescrit par quelque loi.

Solenuiser. Part. ci. Mirit-/tên evid-oun,
gardci-k pour moi. Voué r'hon miré

dûrno'ê



MO A
«Irouk ? Que Dieu nous garde » nous Pr^"

serve de malheur ! Réd eo miroud al

lizcnnou , il faut observer les lois. Ha
na viril-hu kcd ar goèl ? Ne gardez-

vous pas , ne solennisez-vous pas la fête F

Misiad
( de 2 syll. mi-siad ) , s. m.

La durée d’un mois. Fl. ou. Voyez Mû,
lA art.

Mistb , adj. Propre. Propret. Bien
Ajusté. Recherché dans sa mise. Voyez
Kempekm.

Mitouik. ou Mitaocik
( de 3 syll. mi-

ta-ouik J, s. m. Patelin, homme souple

et artificieux qui, par des manières flat-

teuses et insinuantes, l'ait venir les au-

tres à ses fins. Ghattemitte. Ar mitouik

a ed, il fait le patelin , la chattemitte.

Miz , s. m. Mois , une des douze par-

ties de Pannée. PI. tnisiou
(
de 2 syll.

tnisiou ). Eur bugel cur miz eo , c est

un enfant d'un mois. Itéré , dû ha her-

ta a c’haivcur ar misiou dû , on ap-

pelle mois noirs octobre , novembre ,

et décembre. Le pl. mùiou s’emploie

aussi pour désigner -les menstrues, éva-

cuation qui arrive aux femmes tous les

mois.
Miz ^ s. m. Frais. Dépense. Dépens.

Déboursé. Pl. mizou. Mizou Irdz a zô

bet , il y a eu de grands frais. Le sin-

gulier est rarement usité , excepté dans

le composé diviz

,

pour di-rniz , sans

frais.

Mizak. Verrez Gwe«»
,

5.® art.

Mizuz
, ad). Goûteux , qui engage à

la dépense. Dispendieux. Mizuz brdz
è vézô ann dra-zè

,

cela sera fort dis-

pendieux. Voyez Miz ,
2.® art.

Moal , adj. Ghuuve , qui u’a plus de
cheveux

,
ou qui n’en a guère. Moal eo

dcùd a-bred , il est devenu chauve de

M O G 337
|
a. et n. Rendre ou devenir mçnu

, grêle,'
' fin , etc. Part, rnoanêct. En Vannes ,
. nxoènaat .

!
Moanahd ( de a syll. moa-nard ) , adj»

! et s. m. Celui dont la taille est déliée.;

^
Pour le pl. du subst. moanarded.
Moakardez

( de 3 .syll. moa-nar-dez
l

s. f. Celle dont la taille est déliée , svelte*

i
Pl. ed.

|

Moakdbr
( de 2 syll. tnoan-der

) , s,’

m. Etat, qualité de ce qui est menu,

|

grêle, fin, etc. En Vannes, moendtrd

j

Moéc’b. Voyez Mouéz.

I

Mokl. Voyez Moal.

I

* F Moell
( d’une seule syll.

) ot»

, Modll , s. m. Moyeu , cette partie di*

[

milieu de la roue où l’on emboîte le®

|

rais , et dans le creux de laquelle entra
l’essieu. Pl. ou. Ce mot ne s’emploie

• guère seul
; mais on dit mceU-harr ou

J

moull-karr. Au surplus, je doute que c®

j

mot soit Breton d’origine. Voyez Bendel*
• Mobltr

(
d’une seule syll. ) , adj. Hu-

î mide, un peu mouillé. Moite. Voyes
Lm , 2.* art.

Mokltra
( de 2 syll. tnoei-ira ) , v. a*

et n. Rendre ou devenir humide , moite*.
Voyez Leiz ,

2.® art.

Mobn. Voyez Moak.
Moi bkb ou Mouebeb

( de i syll. moé~
rch ou tnoué-rèb ) , s. f. Tante , la sœur
du père ou de la mère. On appelle aussi
du même nom , en Bretagne , la cou-
sine germaine du père ou de la mère.
Pl. ed. Moéréb -gompez , tante

, soeur du
j
père ou de la mère. Moéréb hôz B

.
grande lante , sœur du grand-père ou
de la grand’mère. Les Bretons d; :nnent

J
encore ,par respect, le nom de moéréb
à toutes les femmes âgées qu’ils ne con-

j
naissent pas.

bonne heure. Je l’ai entendu dire aussi

en parlant des pays privés d’arbres. En
Vannes , moH. Moal est un nom de
famille fort commun en Bretagne.

Moalaat ( de 3 syll. moa-ia-at ) , v.

a. et n. Bendre ou devenir chauve. Part.

moalcet. En Vannes , moétaat.

Moalder
(
de 2 syll. moal-dci') , s. m.

Calvitie , état de celui qui est chauve.

JEn Vannes, moeldcr.
MoAN,'ddj. Menu. Grêle. Délié. Min-

ce. Fin. Étroit. Eur c*har voan en deux ,

il a la jambe menue. Eur vouez voan

eo

,

c’est une voix grêle. Rè voan eo ann
7i£ùd-zè

,

ce fil est trop fin. Dre ar
:

stread voan éz aimv , nous irons par le

chemin étroit. En Vannes, tnoen. Moan
est un nom de famille a^sez commun
en Bretagne.

Moahaax
(
de 3 syll. moa-na-at J, v.

Mokz. Voyez Mocéz.
Môg ou Moue , s. m. Feu , famille

logée dans une même maison, etc. Mé-
nage. Maison. Pl. ou. Trégout môg a
zô er barrez-hont , il y a trente feux
dans cette paroisse. Ce mot n’est peut-
être pas sans quelque rapport avec le
mot moged , fumée.
Mogach ou Moccach

(
l’un et l’autre

par ch français ) , s. m. On nommait
ain.û autrefois la levée de la taille ou
celle des soldats de la milice , lorsqu’elle

se faisait par feu ou par ménage.
M<)ged', s. m. Fumée, vapeur épaisse

qui sort des choses brûlées ou chaudes.
Dual eo gand ar môged

, il est noirci
par la fumée.

MôcÉDErr, s. f. Vapeur, espèce de
fumée qui s'élève des choses humides.
Exhalaispn. Pl. titàgçdçnn^ nicg^

ïi

Digitized by Googli



3^8 M O J
d^nnou a zâv tüz ann douar , il 8 élève

beaucoup de vapeurs, d’exhalaisons de

la terre. Voyez Moisir.

MôciiDtxNi , v. n. Produire des va-

peurs. Jeter des exhalaisons. Part. et.
;

Mocbderriz

,

alj. Vaporeux, qui jette
j

ou qui produit des vapeurs , des exha-

laisons.

Mocfdi , v. a- et n. Fumer, jeter de

la fumée. Exposer à la fumée. Part.

et. Môgédi a rd ar c’heûncùd-zè

,

ce

bois fume. Likid ar c*hik da vôgédi

,

mettez la viande à fumer. Voyez Môged.
j

Mogkdcz , adj. Fumant, qui jette de
j

la fumée. Qui sent la fumée,

i Môgeh , s. f. Mur. Muraille. PI. iou.
|

Ar vôger a zô 4>ct diskaret gand ann
$

avel

,

Te mur a été abattu par le vent.

Môgériou kèar a zô huci

,

les murailles
,

de la ville sont «élevées. En Vannes,
mangoer

( de a »y 11. man-gocr ). PI. ieu.

Môgkria
(
de 3 syll. tnàgè-ria

) , v. a.

Murer , entourer de murs. Part, môgè-
riet. Lakaad a rai mùgéria hé Hors

,

il fera murer son jardin.

Mô<;;dfl , s. -f. Fumeron , morceau
de charbon qui n’est pas assez cuit

,

et qui jette de la fumée. PI. môgidei-
éo n. Eur vôgidel a zô è-hreiz ar gtaou

,

il y a un fumeron parmi le charbon.

Voyez Mùgkd.
Môc'h , s. m. pl. Porc. Pourceau. Co- !

chon. Le singulier usité est pcnnmàc’h r I

que l’on prononce le plus souvent pè- ;

tnôch

,

ce qui veut dire , à la lettre , tütk

de cochon. C’est une façon de parler !

assez singulière , mais dont on se sert :

en parlant de quelques autres bêtes :
I

par exemple, on dira cur penngwazi
, |

une oie , eur pennoen , un agneau , etc.
]

Môc’h a, v. n. Cochonner, faire scs
J

petits , en parlant d’une truie. Part. et.

Môc’hakh , s. m. Marchand de porcs.

Pl. ien. Môc'hacr est un nom de fa-

mille assez commun en Bretagne.

Môc’h ach
(
terminé par ch français

) ,

«. m. Cochonnerie , toutes sortes d’or -

dures , d’immondices , de mal-propre tés ,

d’ali mens mauvais et dégoûtons. MM

d

ouch ar irugel-zè da ziéri moç’liac’j,

empêchez cet enfant de manger de la

cochonnerie.
Môc’hix , s. m. Cloporte ou puce ron

de mer. Pl. môc’hèdioou. On le norjme
aussi môr-c'hoancn. Môc’hxk est uri di-

minutif de môc*h ; c’est comme si l'on

disait petit poac.

Môjbn

,

s. f. Conte , récit de quel-
que aventure vraie ou fabuleuse. Fable.

Pl. môjinnou. Ce mot est du djalecte
de Cornouaille». Voyez Kbl et G>> je us tan.

,

MON
Molorx. Voyez Gvvbri», 3.* art.

Momm. Voyez Mamm.
Moi», s. m. Excrément. Merde. Il nè

se dit qu’en parlant de l’homme. Voyez
Kac’h.

Mon ou Motif» , adj. et s. m. Man-
chot , estropié de la main ou du bras.

Pour le pl. du subst. moned ou mouhed.
On dit aussi inank , moak et nions dans
le même sens. Mot, que l’on écrit plus

ordinairement Moign ou Mougn , est

un nom de famille assez commun en
Brelagne.

Moû. Voyez Mina#
Monac’h. Voyez Mahac'h.
Moi»k. Voyez Mark et Moi».

Monkloz ( 5 nazal
)

. adj. et B; m.
Nasillard , celui qui parle du nez. Pour
le pl. du subst. monkluzed. Ce mot est

du diaiecte de Cornouailles. Voyez Fao-
NKLLESU
Mowkmzkz

(
n naaal ), s. f. Nasillarde

,

celle qui parle du nez. PL ed. Ce mot
est du dialecte de Cornouailles. Voyt*
Frc>i»kllkkez , 2 .* art.

BIord. Voyez Mort.
* ? Monkiz ou Molneiz ( de 2 syll. m<?-

nefa ou mou nciz ) , s. m. Monnaie ,

toutes sortes de pièces d’or ou d’argent ,

ou de quelque autre métal servant au

codmmerce. Skci a récur moneiz er gear-

ttnan , on bat monnaie dans cette ville-

ci- Le Pelletier donne ce mot connue
ancien celtique ;

pour moi, je doute fort

qu’il le soit.

* ? Moariza ou Mourbiza
(
de 3 syll.

monei-za ou mou-nci za ) t v. n. Mon*
jQayer , faire de la monnaie. Part. et.

*
? Moneizer ou Mocnbizbe

(
de 5 syll.

'mo-nei'2er ou mounti-zer J, s. m. Mon-
uayeur, celui qui travaille à la mon-
naie. Pl. ien.

Mokbt. Voyez Mont.
Monkz ou Mourez ,

s. f. Manchote ,

celle qui est estropiée de la main ou du
bras. Pl. ed. Voyez Moi».

Mors. Le même que moii.

Mont ou Mono
(
n oazals

)
ou Moret,

|

v. n. fort irrégulier. Aller, sc mouvoir,
I se transporter d’un lieu à un autre. De-
I venir, commencer à être ce qu’on n’était

I pas. Part, èat ou cet ou et. Moud a

|

riot-hu hiriô tcar ar méaz? liez-vous

;

aujourd’hui à la campagne ? Mar gct-
! iann, èz inn , si je puis, j’irai. Ead eo

da Vrcst , il est allé à Brest. Mont war
droad

,
aller à pied. Mont gwcnn , deve-

nir blanc. Mond charz , entrer , aller

dedans. Mond cr-mcaz , sortir , aller de-

hors. Mont huit

,

partir , s’en aller. M>*nt

wartéaz , aller à la a elle ; à la lettre.
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MOR
aller sür champ. Mond rftwn , enfoncer,
s’enfoncer ; à la lettre y aller profordk-

MEHT.
Moht-dort

(
h nazals ) , adj. Mobile.

Variable. Inconstant. Eur tjocl mont-
donieo, c’est une fête mobile. A la let-

tre, ALLER-VEHIH.

Mùh , s. m. Mer, l’amas des eaux
qui environnent la têrrc, et qui la cou-

vrent en plusieurs endroits. PI. ion. Di *

war vôr éz aimp , nous irons par mer.
Sioul oo ar mùr hiriô , la mer est cal-

me aujourd’hui.

Mon. Voyez Môred.
Môk-bik, s. f. Pie de mer, oiseau.

PI. môr-éiked. Ce mot est composé de
t»dr , mer, et de piê

,
pie.

Mor-kkfaiokn

,

s. f. Araignée de mer,
coquillage. On dit aussi kcftùdcn-vàr.

Moh-doosbk , s. m. Crapaud de mer,
poisson. Suivant le P. Grégoire , ce mot
est une injure. Il est composé de màr ,

mer , et de lousek , crapaud.*

Môc-drooz , s. m. Bruit sourd que
fait la mer. Ce mot est composé de môr ,

mer , et de trous , bruit.

Môr-caz, s. m. Chat de mer , poisson.

PI. môr gisier. Ce mot est composé de
môr

,

mer , et de kdz , chat.

Moa-oi. Voyez Kî-vôn.

Mor-holc’h , s. m. Marsouin
,

gros

poisson de mer. PI. môr-honchcd. Ce
mot est composé de môr , mer , et de
houe’h , porc.

Môb-c’has? , s. f. Poisson de mer
,
que

quelques-uns croyent être la femelle du
marsouin, que d’autres prennent pour
la roussette ou chat de mer. PI. màr-

gisti. Ce mot est composé de môr , mer,
et de gast

,

prostituée.

Môh-c’hoakkh
, s. f. Puceron de mer.

PL tnôr-o’hocnn. Ce mot est composé
de màr , mer, et de c*hoanen , puce.
Voyez Mùc’bh.
Mùb-c’hoi lou , s. m. Huile de pois-

son. Mot-à-mot , LIAI IB ns ou ckandillk

de mer. On dit aussi moriard

.

MÔR-c’nHÉR , s. f. Sirène , monstre
marin fabuleux , auquel on donne la

figure d’une femme. PI. môr grugez. A
la lettre , femme dk mkr. Quelques-uns
écrivent et prononcent môrvrck.

Môr-lai», s. m. Huile de poisson.

Mot-à-mot , graisse 4>b mer. On dit aueii

ttxôr c Uoulou.

Môr larjkz ou Môrlarjbz , s. m. Car-
naval , les trois jours qui précèdent im-
médiatement le carême. Ce mot est com-
posé de môr

,

mer, et de larjez, graisse ;

c’est donc comme si l’on disait unr b km

de graisse. En Vannes, maiardè .Voyez

MOR 53g
Eli ET.

MÙR-LPAN OU MoRLKAW , 8. IT1. PoiSSOI*

de mer qui a quelque ressemblance avec
la morue , et que les Hauts-Bretons nom-1

ment julikmnb. PI. tnôr-téaiud. Ce mot
1 est composé de môr, mer , et de iôan ,
moine.

Môa-LcsRir ou Môr-lczex , s. f. Brouil-
lard ou brume venant de la mer.

Môb-vaout, s. ra. Cormoran, oiseau
de mer. PI. môr-vaouted. Ce mot est

composé de môr , mer, et de maotU +
mouton. On nomme aussi le même oi-

seau môr-xrran.

Môr-varc’it
, s. ra. Cheval marin. PI.

môrgèzek. Quelques-uns donnent le mê-
me nom à la baleine. Ce mot est com-
posé de môr

9
mer , et de maro’h , che-

val.

Mob-vlbiz , s. m. Suivant les un», c’est

le requin
, gros poisson de mer très-

vorace; suivant d’autres, c'est la roussette.

PI. môv rieizi

.

Ce mot est composé de
môr, mer, et de bleiz , loup.

Môr-vu a r , 9 . f. Cormoran , oiseau dè
mer. PI. môr-vrini. Ce mot est com-
posé de môr

,

mer r et de brdn , cor-

beau. On nomme aussi le même oiseau

màr-vaoût.

Mùa-vr a z , 8» f. Oiseau de mer
,

qui

est une espèce d’oie. PI. môrwazi. Ce
mot est composé de màr r mer, et de
gwûz , oie.

,

MÙRto , s. m. Marée, le poisson de
mer que Fon transporte au marché. Né
hèt c*boaz deûd ar môrad , la marée
n’est pas encore arrivée.

Mobarr, s. m. Marin. Marinier. M**
telot. PI. icn. Voyez Merde ai».

*
? Moral

( t mouillé ) , s. m. Verrou >
pièce de fer plate ou ronde, qu’on ap-

plique à une porte , afin de pouvoir In

fermer. Targette. PI. ou. Prennid ar
moral abarz mond d*hÔ hxrclo

,

fermez

le verrou avant d'aller vous coucher.
*

? Mon la
(

l mouillé ), v. a. Ver-

rouiller , fermer au verrou. Part. et.

Mora/id ann ôr

,

verrouillez la porte.

MordiUd. Voyez Mbrdbadv
Môrdrocz. Voyez Môh-dbociz,

Môrkk , adj. Maritime
,
qui est proche

de la mer. Qui est relatif à la mer. Oiv

dit aussi arvorek , dans le même sens.

Morkd ou Morc'hko , s. m. Assoupis-

sement , l’état d’une personne assoupie.

Sommeil léger. Longueur. En quclaue»

endroits , on dit môr ou morc’h r dan»
le même sens. Voyez Môrgocsk..

Mürkdi ou Morc’bédi, v. d. Être as*

soupi. Dormir d’un sommeil léger. Som-
meiller. Être languissant. Part. si. Môred*
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<z rd béd ann dois

,

il est assoupi tout

Je jour.

Môrédüz ou Mobc’brduz , adj. Assou-

pissant ,
qui assoupit. Soporatif. Somni-

fère. Narcotique. Mdréduz co mi (ou tou-

té , ce remède est soporatif, narcotique.

Moren ,
s. f. Vapeur. Exhalaison. 11

»e dit plus pailiculièremenl en parlant

des vapeurs auxquelles les femmes sont

•ujettes. PI. morennou. Enkrczed co

$and ar morennou , elle est tourmentée

f>ar les vapeurs. Voyez Môgbdrii.

Mobkünuz, adj. Sujet aux vapeurs, par-

ficulièrcroent en parlant des femmes.
Môrgadrk, s. f. Sèche, poisson de

sner oui donne un suc , une encre noire

dont les peintres se servent. PI. ynôr-

fladenned , ou simplement màrgad. Ce
mot est composé de mûr , mer, et de
ÿâd, lièvre.

* ? Momoô , s. m. Collier ou bourre-

let d’un cheval de charrette. PL mor-

acier. Je ne connais ce mot que par

le dictionnaire de Le Pelletier. Voyez
CrOAKOL.

MÔBnorSK ou MôacotjsxBD , s. m. As-
soupissement. Sommeil léger. Ce mot
est composé de môr pour môrcd , qui

•cul signifie la même chose , et de housh,

fommçil.
Mobc’u. Voyez Mokkd.
Mobc’hast. Voyez Môr-c’rast.

Morched. Voyez Morzbd.
Mohç’hédbiv. Voyez Morzkoziv.

Mohc'houloc. Voyez Môr-c’houloü.
Mûri. Le même que môredi.
* MôniAir , s. m. Maure ou more, nom

'd'un peuple d'Afrique. Nègre , homme
dont la peau est naturellement noire.

PL cd.
* Môriaivbz, 8. f. Femme maure. Né-

gresse. PL cd.

Moula rjkz. Voyez Mùr-larjbz.
Mûrlkan. Voyez Mûa-lkan.
Moblivbt , adj. Pâle. Livide. Blême.

Ce mot est composé de môr, mer, et

de iivet , coloré ; môrlivct signifierait

donc DR LA COULEUR DE l’eAU DR LA MBB,

VERDATRE.
Môrlivio , s. m. On n’est pas d’ac-

cord sur l’espèce d’oiseau qui doit porter

ce nom. Les uns croient que c’est un bi-

•ct ou pigeon sauvage ; d’autres assurent

que c’est le pluvier de mer , connu sous

le nom de petit-chevalier. Je ne déci-

derai rien là-dessus, vu que j’ai entendu
donner düTérens noms à ce dernier oi-

tfeau. Voyez Ihgbd , C&ilpiok et Troaz-
mûz.

MôRtusBjr. Voyez Mûr-luskr.

J t Mobmovz , b. m. Morve , Maladie

MOR
contagieuse à laquelle les chevaux sont
sujets. Ar marc*h gwcnn a zé htan gand
ar mormouz , le cheval blanc est malade
de la morve. 11 s’emploie aussi comme
adj., et signifie morveux. Eur marc’h
mormouz en dcils , il a un cheval mor-
veux. En Vannes , tnorouz.

Môhoic'h. Voyez Môm-mouc’h.
Monocz. Voyez Mormouz.
Moi», adj. Engourdi. Lent. Paresseux,

Je crois qu’il ne s’emploie jamais seul;
mais il sert d’épithète a quelques noms
de hèles, tels que (âqôdtn-vors , mulot,
helicnen-vors , mouche de cheval , etc.

Mqrsi. Voyez Gwkkn , 3.* art.

Morse , adv. Jamais ( par rapport ail

présent ). En aucun temps. Moïse né
raytn k, ment-té , jamais je ne fais cela.

Morse ne évann gwin , je ne bois ja-

mais de vin. On dit aussi ntpréd ou
nèpprèd , dans le niêm» sens. En Tré-
guier , kammed.

Mohskn ou MorzkNj s. f. Mulot, es-

pèce de sou iis des champs. PL morten-
ncd ou morzenned. On le nomme aussi

tàgôdcn-vors.

Mohser , s. m. Friand , celui qui aime
les bons orccaux. Gourmet. PL ion.

Ce mot est du dialecte de Vannes. Voye*
Lipocz.

* ? Morikl , s. m. Morille, sorte de
champignon. MorvMcn , fém. , une seule

morille. PL morukienned , ou simple-
ment , moruki.

Môacz. Le même que môrêduz.
MdHVAOiT. Voyez Môr-vaolt.
Mobvitblla , v. n. Dormir d’un pro-

fond sommeil. Part. et.

MoRvirzi.LKRzz , s. m. Profond sommeil.
Action de dormir d’un profond sommeil.

Mùiivkbk. Voyez MôB-c’uBkR.
Morz. Voyez Mors.
Morza , v. a. et n. Engourdir , rendre

comme perclus. S’engourdir. Transir.

Croupir. Part. et. Morzed holl ounn
abaoc , je suis tout engourdi depuis.

Morza a rd cnn didatvoudêgez , il croupit

dans l’oisiveté.

Morzad. Voyez Morzed.
Mo rz rd ou Morzad , s. f. Cuisse , par-

tie du corps d’un animal , depuis la han-

che jusqu’au jarret. PL duel diou-vor-

sed , et
,
par syncope, divorzed. Torrcd

co hè vorzed , il a la cuisse cassée. En
Vannes , morc’hed

.

Morzeden ou Morzktf.w , s. f. Cuissart

,

partie de l’armure qui couvrait les cuis-

ses. PL morzédennou. En Vannes , mor-
c*hcdcn.

Morzéel, s. f. Museau, cette partie

de la tête de quelques animaux, qui

\
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MOU
comprend la gueule et le nez. PI . mor-

zètUcu. Ce mot est du dialecte de Van-'

nés. Voyez Mlzbl et Frî.
k

Morzbr , s. m. Poisson de mer, que
Le Pelletier croit être l’ange de mer ou

le diable de mer, faisant venir morzen
de tnôr , mer , et de dèn , homme. Ponr

moi
,

je pense que ce pourrait être la

torpille , et je fais venir morzen de mor-
sa , engourdir , et tout le monde sait

que lorsque l’on marche sur la torpille,

on éprouve un engourdissement très-

sensible dans les jambes. PI. morzenned.
Le Pelletier , tout en convenant que l’on

dit au pl. morzenned

,

donne un autre

pl. à ce mot
,
qui est rnordûd ; mais

je crois que ce dernier est de sa façon

,

et seulement pour appuyer son étymo-
logie

,
qui n’est cepcndaut pas hors de

probabilité. Voyez Mon/.a.

Morzrtuv. Voyez Mokzkdki*.

Mohzeviuxcz . Voyez BoHztvRiLr.it.

Mobzimgbz, s. f. Engourdissement. Las-

situde.

jVloH7.it. ou Morzol
(

l mouillé ) , s.

m. Vent brûlant
,
qui vient du sud-ouest.

Ce mot doit ÔSre composé de môr ,

mer, et de sû\, état d’une chose rôtie ,

brûlée.
* ? Morzol , s. m. Marteau , outil de

fer qui a un manche, et qui sert à bat-

tre, à cogner, etc. Pl. tou. Kémèrid ar
morzol ha shôit gant-hao

,
prenez le

marteau et frappez avec.
#

? Morzolia ( de 3 syll. mor-zodia ),
v. a. et n. Marteler, frapper ou enfoncer
avec un marteau. Part, morzoiiet.
' *

? Morzolik , s. ra. Petit marteau.
Pl. tnorzoiiouigou . On nomme burles-

quement le pouce de la main , morzo-
lik ai (aou, LB PETIT MARTEAU DES POUX

,

pnreequ’il 6ert à écraser cette vermine.
On appelle aussi morzolik ann aohou ,

XE PRT1T MARTRAC DR LA MO HT , l’artisOn,

ver qui s’engendre dans le bois et qui

y fait un petit bruit semblable à celui

d’un marteau léger. Les Bretons supers-

lieux regardent ce bruit comme l’annonce

de la mort de quelqu’un de leurs parens.

Moualc’h, s. f. Merle, oiseau dont
le plumage est noir. Pl. mouiic*hi.

Moualc’h-abc’hart
(
R nazal ), s. f.

Loriot, oiseau. Pl. mouUc*hi-arc*hant.
A la lettre , mbhi.k d’argrrt. On le nom-
me aussi giazaour.

Moualc’h-vor
,

s. f. Alcyon , oiseau de
mer. Pl. mou\lc*hi-môr. A la lettre

,

MBRIB DR MER.

__

Mocalc’iibz, s. f. La femelle du merle ,

oiseau. PI. ed. On nomme aussi le même
•iscau Ar vamm-vouâtch, la mèrk-mbrlk.

MOU 341
Voyez Modalc’it.

Mooar, s. m. Mûre, fruit du mûrier
et de la ronce. Mouartn. fera. , une
seule mûre. PI. mouar. En Vannes ,

mouiar ( de 2 syll. mouiar ).
Mouar-brerr , s. m. Mûre d’arbre.

Voyez Prerr , i. er art.

Moi ar-dbbz, s. ra. Mûre de ronce»
ou mûre de haie. On la nomme aussi

mouar-garz.

Modar-garz. Voyez le mot précédent.
Molk ou Moug , s. m. Pourpre, coquil-

lage ou poisson dont on tire la teinture

qui porte son nom. La couleur pourpre
elle-même. A voug è oa gwiehet

,

il était

vêtu de pourpre.
* ? Moudsr , s. f. Motte, petit mor-

ceau de terre détaché du reste de la

terre. Butte ou tertre couvert de ver-

dure. La portion de terre qui tient aux
racines des arbres , des plantes , quand
on les arrache. Pl. mottdcd ou mouden-

nou. Mouden est un nom d<- lieux et de
famille fort commun euBretagne. Voyez
Taouarc’h.

* ? Moudbr-brizi , s. f. Motte de tan-

neurs , propres à brider. Pl. mouden-
nou-hrizi.

Mode , s. f. Crinière , tout le crin

qui est sur le cou de certains animaux.
Pl. tnouèou* Krôgid c moué ar marc*h 9

saisissez la crinière du cheval. Quelque»*

uns prononcent mouinh.
Moukc’h. Voyez Moutz, i.et art.

Mockkk. Voyez Moût.
Mousser. Voyez Moérkb.
* ? Moûts ou Moutz (

d’une seule syll.)9

adj. Humide , un peu mouillé. Moite.

Ou dit aussi moettr , dans le même sens.
* ? Mouksa ou Mot.ézA

(
de 2 ?yll. )

moue sa ou mouè-za ), v. a. et n. Ren-
dre ou devenir humide , moite. Part.

et. On dit aussi moeitra

,

dans le même
sens.

*
f Mouésdir ou Mouéedir (de 2 syll. )

movés-der ou mnuez-der ) , s. m. Humi-
dité , état de ce qui est un peu mouillé.

Moiteur. Voyez Lbizdkr.

Moutz , s. f. Voix , son qui sort de
la hpuebe de l’homme , et qui expri-

mes ses pensées , etc. Au figuré , opi-

nion , avis, suffrage, sentiment, bruit 9 •

réputation. PJ. monésiou
(
de 2 syll.

mouê-siou ). Eur vouéz havr ê dcrlz ,

elle a une belle voix. Red eo rci hô
mouéz , il faut donner votre voix , votre

suffrage. Eur vouéz fait hô dcûz , ils

ont une mauvaise réputation. É mouéz
ann fioil, d’après le bruit général , à

ce que dit le public ; à la lettre , a

la voix dk tout Lt mords. Han de Léson ,
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3/j2 MOU
tnoéz. En Vanne» , moèc'h ou nuntéc’h

ou bouée*h.

Moubz (
d’une seule syll.

) , s. m. Pu-

anteur ,
mauvaise odeur. \oye* Flkab.

Moi bz. Voyez Moues.

Moubz. Voyez Maoubb.
Moi bz a

(
de a nyll. moué-za ) , v. n.

Puer, être puant. Part, et. Il est peu
usité. Voyez Flbsia.

M-tkza. Voyez Moussa.
Moukzdbb. Voyez Mocksdkr.

Molkzuz (
de a syll. moué-zuz ) , ad j.

Puant ,
qui répand une mauvaise odeur.

Fétide.
Moi n , s. m. Etouffement

, difficulté

de respirer. Suffocation. Extinction , ac-

tion d’éteiudre. Ar moug raz mongol
Que lu suffocation t’étouffe ! C'est une
imprécation assez commune.
Molg. Voyez Môc.
Modo. Voyez Moob.
Moi ga , v. a. et n. Étouffer

,
ôter la

respiration. Avoir la respiration empê-
chée. Suffoquer. Éteindre, en parlant du
feu , etc. Part, et. Va mouga a rcol j

vous ra étoufferez. Mouga a rann gatid

ar mvged , la fumée in étouffe. Mouged
ta ar gouiou , la chartdellc est éteinte.

Mocgadkn, s. f. Etouffement, mala-

die. De plus , éclipse ,
obscurcissement

d’une planète. Voyez Moue et Kallabh.

Mougabub, s. m. Action d’étouffer,

de suffpqucr , d’éteindre.

Mougkô
( de a syll. mou-géé ) ou Mou-

c zv , s. m. Antre. Caverne. Grotte. PI.

mougevien. Ce mot est peu usité aujour-

d'hui; mais on le trouve souvent dans

les anciens écrits.
,
Voyez Kéô.

Mougcz , adj. Étouffant
,
qui rend la

respiration difficile. Suffocant.
* ? Moi ch a (par ch français), v. a.

Couvrir le visage, comme pour le jeu de
colin-maillard. Masquer , mettre un
masque sur le visage. Part, et. En em
vouçna , se couvrir le visage. Se mas-
quer. Je ne sais d’où peut venir ce mot;
mais les Hauts-Bretons disent sb moo-

chhh, pour se cacher le visage, se ban-

der les yeux , se masquer.
Môuchik dall

,

s. m. Colin-maillard,
jeu où l’un des. joueurs a les yeux bau-

dés et cherche, dans cet état, à tou-

cher et reconnaître quelqu’un. Dèomp
da c’hoari mouchik-dall , allons jouer

à colin-maillard. Ce mot est composé
du précédent moucha , couvrir le visa-

ge , et de doit , aveugle.

Mouc’heih. Voyez MopzA.
Mouc’hsb. Voyez Moizsa.
Mooiar. Voyez Mouar.
Moolbiakei , adj. et s. m« Celui qui

MOU
fronce le sourcil

, qui rechigne, qui se
refrogne. Pour le pl. du subst. nwmi-
bennéien.

MoiLBKNifBGBZ , s. f. Celle qui fronce

le sourcil
, qui rechigne , qui se refro-

gne. Pl. cd.

Moulbrmvkrsz
, t. m. Action de fron-

cer le sourcil , de rechigoer , de se re-

frogner.

Moulbihivi , v. n. Faire paraître la co-

lère sur son visage. Froncer le sourcil.

Kcchigncr. Se refrogner. Part. et.
*

? JVloutioD-TROBD , s. m. La cheville

du pied. Ce mot est du dialecte de Van-
nes; ailleurs on dit ufcm ou hibU-troad.

Moull. Voyez M'ikll.

Mocllek, s. m. Pluvier ou chevalier

d’eau douce, oiseau. Pl. nouUcged. Moût •

teh est un nom de famille assez com-
mun en Bretagne ; mais je ne puis croire

qu’il vienne du nom de cet oiseau : je

penserais plutôt que le radical de ce

nom de famille se trouverait perdu.

Mouiï. Voyez Moft-

Mouha , v. a. Manger comme les per-

sonnes qui n’ont plus de dents. Part, et .

Le Pelletier donne à ce mot une au*
tre signification

,
celle de remuer les

lèvres sans bruit , comme si l’on par-

lait tout bas.

Moihbiz. Voyez Monkiz.
Moi hkr

, s. m. Celui qui mange com-
me les personnes qui n’ont plus de dents.

Pl. ien.

MouSIrbz , s. f. Celle qui mange
comme les personnes qui n’ont plus de
dents. PL ed.

MouH B!» OU MoüRRKI», g. f. SoUTClI , le

poil qui est en manière d’arc au-dessus

de l’oeil. Selon quelques autres , mous-
tache , barbe qu’on laisse au-dessus de
la lèvre supérieure. Pl. mourennou.
Voyez Goubrkhh et Abbant.
Moues , s. m. Excrément. Merde. U

ne se dit qu’en parlant de l’bommc. Ce
mot 'est du dialecte de Vannes. Voyez
Mon et Kac'h.

Mousklbhni. Le môme que moulbenrxi.

Mouskomz , s. f. Parole couverte. Mot
à double entente. Pl. moushomsiou.
Alies é lavar raouskomsiou , il dit sou-

vent des paroles couvertes.

Mousc’hoabz ou Mcsc’hoar» (de *
syll. mous-c*hoarz ou mus-c’hoarz ) , s.

m. Souris , ris modeste et léger. Sourire.

Eur mouscTioarz en dcûz grèad d*in ,

il m’a fait un souris. En Vannes , mous-

c*hoarc*h ou btazc*hoarc*h.

Mousc’hoabzih
( de 3 syll. mous-ê’hoar-

zin ), par abus pour Mousc’hoabzi non
usité, v. o. Sourire, rire sans éclater.

Digitized by Goç>gI



MUD
«t seulement par un léger mouvement
de la bouche et des yeux. Part. et. Mous-
c’hoarzcd en dêvèûz ouz-inn , il m’a
souri. En Vannes, mouso’hoarchein ou
idazc’hoarc'hcin.

Moospbkm. Le même que moutbenni.
JVIoi'str y s. m. Foule. Pression. Op-

pression. Brâz e oa ar moustr , la foule

était grande.

Moustba , v. a. Fouler. Presser. Op-

primer. Froisser. Chiffonner. Part, et

.

Moust rit-éen gand hù treid

,

foulez-lé

avec les pieds. Aa voustrît hét va di\ad y

ne froissez pas , ne chiffonnez pas mes
hardes. Voyez Mac’ha et Flastra.

Moustrer, «. m. Celui qui foule , qui

presse. Oppresseur. Pi. ien. Voyez Ma-
c’bbb.

Montrerez, s. m. Action de fouler,

de presser, d’opprimer , de chiffonner.

MotsTBéaiK
, s. m. C’est un des noms

que les Bretons donnent au cauchemar

ou oppression nocturne : c’est un dimi-

nutif de moustrer. Voyez Mac’hbbik. et

liunuNK.
Mot steoil (

l mouillé
) , adj. et s. m.

Qui a le visage crasseux, souillé, mal-

propre. Pour le pl. du subst. moustrou-

Icd. Ce mot est du dialecte de Cornou-

ailles.

Moüza , v. n. Bouder , faire mauvaise

mine. Faire la moue. Se fâcher. Part.

et. Mouza a rd évil bihan dra , il boude
pour peu de chœe. En Vannes , mou-
c'hcin.

Moi:zbb , s. m. Boudeur , celui qui

boude, qui fait la moue, qui se fâche.

Pl. ien. Né garann htd ar vouzérien

,

je n’aime pas les boudeurs. En Vannes,

mouc’her. Pl. ion.

Mouzbrez , s. m. Bouderie , état d’une

personne qui boude. Action de bouder

,

de se fâcher. En Vannes ,
moue itérée*h.

Mouzkbez, s. f. Boudeuse , celle qui

boude, qui fait la moue, qui se fâche.

Pl. ed. En Vannes ,
moue*Itérez.

# ? Mùd ou Mût ,
adj. et s. m. Muet,

celui qui ne peut pas parler. Pour le

pl. du subst. muded. it Paris é teskeur

icnn d*ar vudcd , à Paris on apprend

à lire aux muets.
#

? Mu da , v. a. et n. Rendre ou de-

venir muet. Part. et.

#
? MudJrez

,

s. m. État de celui

qui est muet. On dit aussi simud , dans

le même sens.

. * ? Mudbz, s. f. Muette, celle qui

ne peut pas parler. Pl. ed.

Mcdubcn , s. f. Gond , morceau de

fer coudé', sur lequel tournent les pen-

t urcs d'une porte. Pivot. Pl. ou. N'hel*

MUS 343
tann hét iakaad ann ôr tvar hé vudu*
runou

, je ne puis pùs mettre la porte
sur ses gonds. Quelques-uns prononcent
muduren. On dit aussi marc’h-dàr

,
dans le même sens.

Mcouru* a, v. a. Monter une porte,
la placer sur ses gonds. Part. et. Qucl-
ue*-uns prononcent mudurenna. On
it aussi maro*lta

,

dans le même sens.
Moi

( d’une seule sylL ) ou Mt ioc’u

^ de a syll. tnui-oc’h ) , adv. Plus. Da-
vantage. Né livirinn mui nélrd

, je ne
dirai plus rien. Mui-oc’/*-vui , de plus en
plus. Na ntuî nu mcaz ( ou hieo

) na
mui tia ncbcûtoch

(
ou eneme

)
na mui

na biitanoe'h

,

ni plus ni moins. Mui jié

vihanoc'h
, plus ou moins. Mui sert

de comparatif à l’adverlie kalz , beau-
coup.

Mui a (de a syll. mui-a). Ce root sert de
superlatif à l’adv. halz> beaucoup. Muia
ma treltann , le plus qu’il m’est possi-

ble. Évid ar muia, au plus. Ann dam
vuia eu z ann dûd , la plupart, la plut
grande partie des hommes, ^nn dam
vuia eûz ann aimer

,

la plupart du
temps.
Muia

(
de 2 syll. mui-a)

,

v. a. et n.
Augmenter. Multiplier. Exagérer. Am-
plifier. Part, muiet. Il est peu usité.

Voyez Kreski et C’houkzai
MtiKDir.KZ

( de 4 syll. mui-é-di-gez ) M

s. f. Augmentation. Multiplication. Exa-
gération. Amplification. Il est peu usité.

Mi lgol , s. m. Goulet , entrée étroite

d’un port de mer. Pl. iou. Trémcned eo
ar mulgul gand al lèstr , le vaisseau a
passé le goulet.

* ? Muncd, adj. et adv. Menu. Délié.
Petit. En fort petits morceaux. Né Aét
munud a walc h ar c*Itcùncûd-zè , ce bois
n'est pas assez menu, assez petit. Drè
ar munud à werz

,

il vend en détail.

Dra\it-hén munud
,

hachcz le menu ,

en petits morceaux.
*

? Murudi
, v. a. et n. Rendre ou

devenir menu , etc. Part. et.
*

? Muniront , s. m. Serpolet , herbe
odoriférante, qui est une espèce de thym.
Ce mot est un diminutif de munud ,

petit , délié. On nomme aussi cette
plante (ouzaouen-ann dénved.
MrxzuN , s. f. Gencive sans dents ,

comme celle des Detits enfaus ou des
vieillards. PI. ou. *

Musa , v. a. et n. Flairer. Sentir. Res-
pirer quelque odeur par le nez. De plus,
écorniflcr , chercher à manger aux dé-
pens d’autrui. Au figuré , épier , exa-
miner. Part. et. Ha c'houi a gâr musa
«r bteûu ? Aimez-vous à sentir k-s Hauts?
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ÿ£ rjavoud a rieur êèftréd 6 vusa , on le

rencontre toujours écorniflant. Pcrdy è

vusil Au ann dcn-zc ? Pourquoi exami-

nez-vous cet homme ? Voyez C’hocesa et

JLipa.

Misblla. Voyez Busblla.

Mcser, s. m. Celui qui flaire. De plus ,

écorni fleur
,

parasite. Au figuré, celui

ui épie , examiuateur. PI. ien, Voyez

IPBB.

MisinEZ, s. m. Action de flairer, de

sentir. De plus ,
écorniflerie. Au figuré ,

action d’épier , d’examiner. Voyez Li-

fxBRZ , i.*r art.

Miserez , s. f. Celle qui fluire. Ecor-

ni fie u se. Au figuré , celle qui épie, qui

examine. PI. cd. Voyez Lipkqbz, a." art.

Misc’hoahz. Voyez Molsc’hoabz.
Mût. Voyez Mûd.
* ? Mutirhia (de a syll. mu-tur-nia J,

. a. Estropier, ôter l'iisage d’un mem-
bre, soit par une blessure, soit par quel-

que coup. Mutiler. Tronquer. Part. w»u-

turnict. Voyez Mac’hajva.
* ? Motcrnikz , s. f. Etat de celui

qui est estropié. Mutilation. Voyez Mà-
ChAN»

*
? Muzbl , s. f. Lèvre , la partie ex-

térieure de la bouche qui couvre les

dents. Museau , cette partie de la tète

de quelques animaux
,

qui comprend la

gueule et le nez. PI. xnuzcUou. Muzd-
lou icô en deûz , il a les lèvres épaisses.

Voyez Gvybûz.
* ? Mczbllek, adj. et s. m. Celui qui

a de grosses lèvres. Pour le pl. du subst.

muzeilêicn.
*

? M t/ZRi.LÉG ez , s. f. Celle qui a de

grosses lèvres. Pl. cd,

N.

N , lettre consonne , la quinzième de
l 'alphabet Cclto-Breton. Elle se prononce
ordinairement comme en français. Lors-

que l’« sera surmonté d’un signe de cette

façon, ii

,

on le prononcera comme gn
dans les mots français oaoneb, digmtk,
etc.

;
quand il sera surmonté d’un sim-

ple trait, on lui donnera une articula-

tion nazale. Voyez la. préface.

Na ou N ac , conj. Ni. /Va se met de-

vant les consonnes, et ndg devant les

voyelles. Na kent
, na goudè , ni avant

,

ni après. Nag ann cil , nag êgiU , ni

l’un, ni l’autre. Nâg a-drcûz , nâg a-
hed

,

ni directement , ni indirectement.

N A H
Va ou ndg est encore une particule in*
terrogative ou exclamativc. Va zdd a
zô part ; na c'houil Mou père est guéri ;

et vous ? Nag hi a zô kaer ! Qu’elle
est belle i

Na. Voyez Ni.
Nadob. Voyez Nadoz.

N ados. Voyez Nadoz.
Nados-stamm, s. f. Aiguille à tricoter*

Nadosiad
( de 3 syll. nado siad

) , s.

f. Aiguillée, la quantité de fil, etc.

,

que l’on met dans une aiguille, pour
coudre. Pl. ou, Rôid eunn nadosiad ncùd
dû d'in , donnez-moi une aiguillée de
fil noir. Voyez Nadoz.

Nadosibk ( de 3 syll. na-do sier
) , s.

m. Celui qui fait ou vend des aiguilles»

Pl. icn.

Na doue. Voyez Nadoz.
Nadoz ou Nados, s. f. Aiguille, petite

verge de fer ou d’autre métal , pointue
par un bout et percée par l’autre , dont
on se sert pour coudre, etc. Pl. nado
siou

(
de 5 syll. na-do- siou ), Kcmêrid

eunn nadoz, ha griid ar zac'hmauy
prenez une aiguille, et cousez ce sac.

En Vannes et Tréguier, nadoè ou na-
douc

( de a syll. na-doc ou nadouè ).

Nadoz-abb, s. f. Mouche longue et
déliée qui fréquente les lieux aquatiques»
C’est cet insecte volant que l’on nomme
dkmoisrllk en français. Pl. nadosiou aer.

Ce mot composé peut s’iuterpréter de
deux manières : nadoz-aer peut signifier

AIGVILLB-SBRPBIfT OU SRRPBBT- A1GCILLK ; OU
bien acr est là pour éar , air, et nadoz-
car serait aiciillk de l’air. Le Pelletier

prétend que nadoz-aer est un petit ser-

pent fort menu. Pour moi
,

je n’ai en-

tendu donner ce nom qu’à la mouche
dont j’ai parlé plus haut.

Nadozvôb, s. f. Aiguille, poisson de
mer. Pl, nadosiou rnôr.

N’Arw. Voyez N agit.

Nag. Voyez Na.
N a gbn , s» f. Contestation. Dispute.

Querelle. PI. nagennou. Je ne connais
ce mot que par le dictionnaire de Le
Pelletier. Voyez Krôz et St bip.

Nagbbni, v. n. Contester. Disputer.
Quereller. Part, et. Voyez Krôza et Stbi-
VA.

Nahbb ou Nac’ukit, s. f. Tresse. De
plus , ruban de fil et autres. Pl. uaAcn-
ncu ou nae’henneu. Ce mot est du dia-
lecte de Vaunes. Voyez Gwiaden et
Pi.anaon.

^

N AHBiiTfRiN ou N a c’hbnnbin , v. a. Tres-
scr , cordonner en tresse. Part. et. Ce
mot est du dialecte de Yaunes. Voyez
GwtU et Plahsoha.

Nas ennoua
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N A O
NaHEWNOÜR OU NAC'nENNOFR , 8. m.

Tresseur, celui qui tresse. PL ion. Ce
mol est du dialecte de Vannes,. Voyez
Gwker et Plansonkk. «•

Nac’h, s. in. Négation. Reniement.
Désaveu. Dénégation. Ce radical est

peu usité ; -on emploie plus ordinaire-

ment son dérivé nac*hidiqcz
, ou le

composé dinae’h

,

ou dinac*hidigez

.

Nac’ha , et par abus Nac'b , v. a.

Nier, dire qu’une chose' n’est pas vraie.

Henier. Désavouer. Méconnaître , ne
pas vouloir reconnaître. Refuser. Céler.
Fart. et. A a nacliul hcl kvtnent-sè , vous
ne nierez pas cela. Nac'ha a rd’ ficgércht,

il méconnaît ses païens. On dit aussi

dinac’ha , dans le même f»cns. Yojez
Diaptsavoct et Dizanaout. ' 1

‘

Nac’hbn. Voyez*N AHKWr
' * *

Nac’hidigbz', s. f. Vojëz NaV^w.
'

JNam on N amm, s. m. Taché. Vice.
Défaut. Imperfection. Ce radical est peu
usité aujourd'hui

;
mais on le retrouve

dans, le composé dinam , qui est fort en
usage.

À am

a

ou Namma , v. a. Entacher. In-

fecter. Gâter. Tacher. Souiller. Salir.

Part. et. . .

N a mkit. ‘Voyez Nkukt.
N amm. Voyez Nam.

- Nawn , adv. ou particule négative. Non.
Nanti 40 a lavarann d’è-hoc’h

,

c’est

uon que je vous dis. Voyez Nahbn.
Naun. Voyez Nao*.
Nannbk.. Voy#e Naonek.
N ann fin. Voyez N «on a.

*
%

N ÂntknI' Voyez Naonthk. -

Naô ( d’une seule syîl. )
ouNav , nom

de nombre cardinal. Neuf. Nao Hoaz en
ftcùz , il a neuf ans. Nao ha nao int,

ils sont neuf de rang; à la lettre , ils

tpNT NBCF BT NEUF.

Naô-ugbnt ( a. c n nazal)., nom de nom-
bre cardinal. Cent quatre-vingt. Mot-à-
mot , neuf-vinots.

Naon ou Naouji , s. f. Faim, désir

et besoin de manger. Naon brdz cndcûz ,

H a grand faim. Va iahaad a rèod dti

vervel gaad ann naoun , vous me ferez

mourir de faim. -Dans les livres anciens
,

on trouve écrit nafn. En Vannes , nanti.

Nauna ôo* Naoun a ou Naounia
(
de a

syll. nao-na ou naou na ou naou-nia )
,'

à. Affamer, causer la faim. Part.

naonet ou naounet ou naounict. Évit
kémerout kèar , è vézâ rèd hè naona

,

poür prendre la ville , il faudra l'af-

famer. En Vannes, nannein.
•^Naohbk ou Naodnbk (* de a syll. nao-
nek ou naou-^nek ), adj. et s. m. Af-

famé / qui est prefgé par la. faim, Fa-

na P' 345
méUque, qui est travaillé d’une fain*
extraordinaire. Avide, qui desire ardem-
ment. Four le pl. du subst. naonéien ou
naouncien. En Vannes, nanneh.

NaOSKCRZ OU NAOCHédEZ
(
de 3 sylls:

n ao-nê-gez où naoxi-ni gez ) , s. f. Fami-
ne , disette publique de pain cl des au-
tres choses nécessaires à la vie. liunrt
naonegez vrdz a oé er Uoaz-zi , il y eu*
une grande famine ectle année-là.
K «urées* ou Niooséuisz

(
de ô sylL'

nan-ne-géz ou naou-né-ges), s. T. Af-
famée , celle qui est pressée par la faim*
Celle qui désire ardemmenl. Pl. ed. Eu
Vannes , nannégez.
Naoiukk

(
a.* n nazal

, de a syll. naon-,
téA

) , nom de nombre cardinal. Dix-
neuf. Ce mot est composé de Uno

, neuf,j
et de dch

, dix. En Vannes , vanlçh.
Naostsx-uosnt

( a.* et 5.* h nazals
) J

nom de nombre cardinal. Trois cent-s
quatrc-vingt.'Mot-à-mot

, oixjiscf visgts^
IV aowtéxv rd

( a.« » nazal, de 3 syll.’

naan-tch-rcd ) , nom de nombre ordiù
nal. Dix-neuvième.
Naou , s. m. Pente. Penchant. War

naou éz a ann fient , le chemin est
en pente. Ce mot vient, par syncope,
de Inaou , qu’on a dît autrefois au lier*

de Iraou ou traoun , bas. Voyez Kra-
ocs. ,

A aocac’h ou NéocAc’n
( de a syll. na-

ontuih ou ne-ouac'h ) , adv. Cependant.;
Néanmoins. Toutefois. Pourtant. Ce mot
est du dialecte de Vannes. Voyez Kotzsj
KOIDR.

Naous. Voyez Naou.
N AoesPKD

( de a syll. ,siaovs-pcd
) , sortei

d’adv. qui marque un nombre indéter-
miné

,
et qui répond à l’expression fran-

çaise as as sais cüubisx. Naouspéd dé rt

è oanf , ils étaient je ne sais combien da
personnes. Naouspét trâ cm eûz gwHet ,
j’ai vil je ne sais combien de choses.'

Ce mot est composé de na ou né, ne 4
de' oias pour goût ou gouz ou gouzon y
première personne du présent de l’in-

dieatif du verbe gauz&ut , savoir, et do
fil ou péd

,

combien. • v

Naoz, s. f. Canal, conduit par où
l’eau passe. Ruisseau. Réservoir d’eau,
Pl. naosimi

(
de a syll. nao-siou ). PluJ

sieurs écrivent et prononcent aoz. Voyez
Kah , a.* art.

* .Naplez, s. m. Vérole , maladie vé-
nérienne. Ce n’est pas ici un mot Bre,
ton ,

mais le nom de la ville et du royau-
me de Naples , d’où l’on a oru long-
temps que cette maladie avait • été ap, ,

portée en France.

. .
’ NAvuizxx ou NapUzmkiKj adj. e£
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546 NE B
•. tn. Vérole , oeluj qui Mt attaqaé de

(a maladie vénérienne. Pour le pl. du

yu bat. naptéziien ou napUttnniien. Vo-

yez le mot précédent.
* Na»Uz*cez ou NsPLéziBarcix , a. f.

Celle qui est attaquée de la maladie

vénérienne. Pl. ad.

Nabbx pu Nabk, adv. et particule né-

gative. Ce mot a plus de force que nann,
et il vaut les négatives françaises aussi

,

VOS Pts.

Nas», a. m. Corde qui sert a atta-

cher les bestiaux par les cornes , soit

pour les retenir dans l’établp , soit pour

les conduire dans les champs pour paî-

tre. Pl. mt.

Nasxa , v. a. Attacher les bestiaux

par les cornes. Part. et.

Hav. Voyez N *ô.

Naved, nom de nombre ordinal. Neu-

vième. Ann naved tnti , le neuvième

tnoia. Il s'emploie aussi substantivement,

Ct signifie neuvaine , l’espace de neuf

Jours consécutifs. Pl. naiédou , et par

«bus , navéjou. Eunn naved ho deûi
gréât

,

ils ont fait une neuvaine. Voyez
îïi-ô.

* f Naviib, v. a. Racler, gratter, en
parlant des carottes, des navets et au-

.tres racines. Part. et. Ce mot doit être

du dialecte de Vannes ; mais je ne le

cannais que par le dictionnaire de Le
(Pelletier. Voyez Kabza.

Nx ou Na, particule négative. Ne.
Sis (ou) os ué hit, il ne vient pas.

Na rit hit

,

ne faites pas. Né tauaronn
air , je ne dis mot.

N«. Voyez Nxû*.
Ni. Voyez Nez.

-Ni*. Voyez Nais.
Neac’b. Voyez KzIac'i,

Nés». Voyez Nxû.
Wisnazii. Voyez N sût.

Nbaxisebkz, s. f. Nageoire, partie du
poisson qui lui sert à nager. Ce mot est

du dialecte de Vauncs. Voyez Bzsac.
NiABHOttt. Voyez Nbûibb.
* î. Niai , adj. Net. Propre. Pur. Hors

de Léon , net. Voyez Glas et iisurt.v.v.

N sa. Voyez Nir.
Nés a os ou Nxbaodb , sorte d’ÎDterjcc-

tioo qui signifie, à la lettre, bollx rxrit,

COIIVT DS PSD Z , nz CBA1GBKE SIKH, OU IX

Pi esAias iisn. On habitue les enfans a

prononcer ce mot , eu mettant l’index

•ur la bouche , et on leur dit ; grit né-

baon d’ézhaa , faites-lui sans peur , faites-

lui voir que vous ne le craignez pas

,

fcravez-lc. i

Nebbût ou NzbeÔd , adv. et s. m. Peu.

pa peti# quantité, fuuf je pl. du subst.

NET
nHieûdeu. Rdtd mtnn nébeût gain d‘tn,
donnez-moi un peu de vin. tvit nébeûd
a dnl, pour peu de chose. A nébeûd
r nébeût, peu-à-peu, petit à-petit, in-

sensiblement. Au comparatif, ncbeûtoc’h,

moins. Kah nébcûloc’b en deùi , il a
beaucoup moins. Au superlatif, nitiûta

,

le moins. Ann nébeûta nui hcllot

,

le

moins que vous pourrez. Nébeût est com-
posé de la négative né; ne, et de pool,
qui signifie beaucoup, grande quantité.

Plusieurs prononcent ncùicût. On se sert

aussi assez fréquemment du diminutif,
nébeùdik , petit peu.

* t Néasivx. s. m. Noël, la fête do
la nativité de Notie-Seigneur. On donne
aussi ce nom aux g.irçnuB au baptême,
ainsi que bobl , en français. Nédilch est

encore un nom de famille assez commua
en Bretagne

,
quoiqu’il ne me semble

pas Breton d’origine. Cependant , dans le

pavs de Galb-s , en Angleterre , le mot
nidel est emnlnvé dans le sens de dois.

veau, et nèdeteh pourrait eu venir,
Neiis. Vbyez Nzza.
l'iss*. Voyez Nkïxi.

, Nsf. Voyez Nrû.
Nez. Voyez E.sv.

Nbc’h , s. m. Inqoiétude." Chagrin.
Peine d’esprit. Tristesse. Mélancolie. Pl.

tou. Ann nec’h ben {nui, l’inquiétude
le tuera. Voyez Astxx et Estas*.

Nec’h. Voyez Khkac’h,
Nec’b. Voyez Neiz.

Nac’u. Voyez Nr.z.

Nec’reib. Voyez Neish.
Nbc'hi , v. a. Inquiéter. Chagrin*!*.

Faire de la peine. Attrister. Part, et,

Chitu petrd a nec’h uc’hunnam. , voilà

ce qui m’inquiète. En etn nec'hi, s'iu*

quitter, se chagriner, devenir triste.

Voyez AbkBbia et EstaÉii.

Nkc'biad. Voyez Neisiad,

Nbc’hixib. Voyez Neisia.

Nbc’bcz , adj. Inquiétaot
,

qui causa
dé l’inquiétude. Chagrinant. Triste. Mé-
lancolique. Nccliuz co M glèavtd , sa

maladie est inquiétante. Voyez A*ta-
xiez.

Nbc’wox. Voyez Nszux.
Nstc’s. Voyez Nsix.

Nbib. Voyez Lznr , i,« ait.

Nsis. Voyez Nsiz.

Neisia ( de a syll. eo prononçant ton-
tes les lettres nri-tia ) , V. ». et a.
Faire son nid. Nicher, placer bieo haut-
Part, neizitt. Neisia a rd or ériat, Ica
corbeaux font leurs nids. PiUne'h hoo’ki

eûi-hu ho neisiet f Où les avez-vous ni-

chés? En Vauncs , nec’hein ou nee'hiein,

iïtMio ( de g syll. eu prooopqaat



N F, P
tonte» Ici letttos nei-siad } , ». m. Rî-
chce, les petits oiseaux, etc., d’une même
couvée. PI. ou. Eitnn ncisiad lôyt'd a
tà aman

, il y a ici une nichée de sou-

cis. Eu Vanne», neo’hiad.

Rsiz, s. m. Aid, petit logement que
le» oiseaux se font pour yr poindre et y
faire leurs petits. PI. neitiuu

( de a syll.

en prononçant toutes les lettres nei-sùm '.

Sun

n

ueiz am eùz karel , j’ai tri uve
Un nid. En Vannes , vec’h ou nâe’h.

Kzizsca ou Nmzca ( de a syll. nei zrur
ou nci-zur ) , sorte d’adv. Hier au soir.

La nuit passée. Keizcbr rffl cùi hé gtvclet,

Je l'ai vue hier au aoir. A ôi kent ncizur ,

• vanillier au soir, la nuit d'avant-hier

au soir. En Vanne», newhour.
INéimd, adv. Peu. En petite quantité.

Pas beaucoup. Némad est composé de
la négative né, pas

,
point, et de mûd,

bon ou bien. Cet adverbe est peu usité

aujourd'hui. Voyez Nésulr.
Nantir, et par abus Néuvar , adv. et

prép. Exrepté. Hors. Hormis. Sinon.
Si ce n’est que. Né:uéd-eim , excepté
moi. KoUcd to fép trâ gon-èn , néméd
or iec’hed

,
j’ai tout perdu , hormis la

santé. N’en deilz néméd eur skoid , il

n’a qu’un écu. En Vannes, namcit, ou
simplement mât.
Nzmkûs , adv. Peu. Pas beaucoup. Na

roit kit uémeùr d’in , ne me donnez
pas beaucoup, huit nénieür a dru ,

pour peu de chose. Ce mot est com-
posé de la négative né , pas, et de metir ,

grandement. Voyez N tarai r.

Néà ou Nu» ou Nzv , s. f. Auge ,

pierre ou pièce de boi* creusée
,

qui
sert à donner à boire et à manger aux

chevaux , etc. Pétrin , coffre dans lequel
on pétrit la pâte pour faire lq pain.

Huche. Pi. néwùmou ni/iou
(
de a syll.

né-vÛHi ou ni fiou ). Likid dour cnn
néù , Mettez de l’eau dans l’auge. N'eûx
kèd a virùd cnn néù, il n’y a pas de
farine dans le pétrin. Voyez Ltouaa.

Rsocac’ii. Voyez Naocac’h.
Nttôe*. Voyez Navzz.
Kkoovc’beis. Voyez Néviizi.

"

hioiH. Voyez Rzzsa.
Kza ou Ra» , pron. indéterm. Qui-

conque. Toute personne qui. ..Lequel.

Qui. De plus , aucun , nul. Ncb aux

c’éiîr a garann , j’aime qui m'aime ou
quiconque m’aime. É nép tù , c nép
icac’h , en aucun lieu , nulle part. È
nép kiz , en aucune façon ,

nullement.
Nur-oa» ou Nxf-biri

,

prou, indéterm.
Aucun. Nui. Personne. N'am eût gwolet

»ép bini anézhd
, je n'en ai vis aucun.

fiu-Jkà. Voyez Xiwia.

NES Za?
Rzriéa on Rsrsé», adv. Jamais

,
par

rapport au présent. Répréd né rom»
kément-té

,

jamais je ne fais cela. Ce
mot est composé de nép , aucun , et de
•priai

,

temps. On dit aussi . dans le md*
me sens , nép-tré ; è la lettre , aces*
zona. Voyez fiuuci.» et llioaosa.

Nzbc'b. Voyez Nazs.
Nssc'hVis. Voyez Nszza.
Haas ou N*rz, s. f. Force. Vigoemv

Effort. Efficacité. N’ert deliz kit kalz m
ners , il n’a pas beaucoup de force. La-
kaad a rd hé holl ners , il emploie I ouïe»

se» forces. Hep tait a nerz é leùod o>

henn anézùaa , voue en viendrez à bout
sans beaucoup d’effort. A nerz ann di~

ira'h , à force de bras. En Vannes ,

ncre'h.
* î Rasent» ,

s. f. Rerf , sorte df
cordons blanchâtres

,
qu'on regard»

comme l’oigane général des sensation»»

PI. nirveniiou. Voyez Etf ,
».* art.

* ? Naavs»K»K , adj. H ». m. Rerveuz»
qui a de bon» nerfs. Pour le pl. dis

subst. nervennéien. Voyez JËtvsz.

Nzaz. Voyez N est.

Nkzza , v. a. Fortifier, rendre fort.

Douner de la force. Encourager. Part,

et. Ann dra-zi a nerzô anézki , cela

lui donnera des forces , la fortifiera. En
cm nerza , se fortifier , prendre des for-

ces. A ’eu cm nfrzot kit , ma na gè-
mirit kèd eann drabenndg , vous n»
vous fortifierez pas , si von» ne prene»
pas quelque chose. En Vanne»

,
nrr»

c'hcln.

Naazez, adj. Fort. Vigourenz. Robuste*
Efficace. Né kèd tsnz dén nerzuz , c»
n'est pa» un homme fort. Nerzuz irdm
to al louzouzé , ce tepoède et toit effl-

caee. Eu Vannes , nerc'kuz. Voyez Eaé .
1 .*' art.

Nés ou Htiz, adj. et adn. Pré*. Pro*
cbe. Auprès. Prochain. Voisin. N’oe’h.

kit if’hoaz nés a-uialc'h , vous n’étes pa»
encore assez pré». Sa c’har nés so ,

c’est mon proche parent. £m tt né» A*

clwummann , je demeure dans la maisotz

voisine. Au comparatif , nésoc U , plu»

près. Nésoeli eo da gear , Si est plu*

.pré» de la ville. Nèai.uh ta d’in êgitt

égilé , il xu'est plus groobe parent que
l autre. An superlatif,, rtsa , le plus près,

le plus proche. Ui-man eo ann nésa ,

c’est celui-ei ie plu» près. Dans le» livre»

de murale ,
unit ttâta s’emploie pour le

prochain , autrui. Uid eo karood ann.

nésa evâ hc-unan. . il faut EX ht le

prochain comme soi-mùiuc. Voyez Tô»»

et Ut , 4-* srt .

[ Néss. Veye» Na»,
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Nésaat « t. n. Approcher , devenir

proche. S’approcher. S’allier.* Faire al-

liance. Fart, neséct. Ce mot est peu usité

dans Je sens propre ; on se sert plus

•rdmairement de son composé dinésaat .

, JVbsandkd. Voyez. Nisrso.
JVksoc’h. Voyez Nu.
Nkstbd ou Nksandkd , s. m. Proximité,

Voisinage d’une chose à l'egard «d’une
•utre. Affinité. Alliance. Parenté.

Nbt. Voyez JV bat.
* f JVetàat , v. a. Nettoyer , rendre

net. Approprier , rendre propre. Part.

nciéet. Voyez Karza , Sx area et NkAt.
* ? Nbtaddrbz, «. f. Netteté, qualité

de ce qui est net. Propreté.

,
Nétra , adv. et s. m. Bien. Néant.

Tïulle chose. iYc c'hmdcnnann nétrâ di-

gan-è-4%oc*h , je ne vous demande rien.

fia ne deûz nétrâ étin ? N’y a-t-il. rien

de plus ? Ce mot est composé de læ néga-
tive né, pas, et de Ird , chose ; à la lettre ,

pAs-cuosB ; ou de nép , nul , et de trd

,

chose ; à la lettre ,
hlllk chose. Par

nyncope , on dit souvent trd pour nètrâ

,

employé .comme adverbe , et alors on
lui donne encore la signification de non.
J)ond a rit-k11 gan èn ? Tpû , vencz-vôus
•vec.moi ? Non. Voyez Nah.v.

. Neû ou Neûn ( a.* n nazal
) , s. m.

^îage
, action de nager. .Trèméneil eo

4»r Mer gant-han diivar neû , il a tra-

versé la ijvière à 1» nage. En Vannes
,

tUan. •

Neû. Voyez Niûz.
Nf.ûo , s. m. Fil , petit brin long

/Ct délié , de chanvre , de lin , etc. Neù-
den , fera. , un seul fil , un seul brin

de fil. Filet. Filament, fibre. PI. «cti-

dennmi , ou simplement neûd. Né ket

pnoan a-waie’h ann neûd-man , ce fil

n'est pas assez fia. Hon (ruez né d-eo
etdg nemét gand eunn neùdcn

, notre

y* ne tient qu’à un fil , à un filet.

Nkûdrinuz , adj. Filamenteux
,
qui a

des filamens.v Filandreux. Fibreux.
Nbûi ou Nkûhi

(
a.* n nazal

) , v. n.

Nager
, se.soutenir sur l’eau par un cer-

tain mouvement {lu corps. Part, neùct
ou Ticûnet. Neûi a rd èvH eur pixk

, il

Dage comme uu poisson. En Vannes ,

JtUannein. \

v Nrûirr ou Neûvibr ( a.* n nazal, de
,
a »yll. neti ter ou neûn-ier ) , s. m.
Nageur , celui qui nage , qui sait nager.
JPl. ien. En Vannes

, ncanrwur.
Hxûx. Voyez Neû.

,
Kbûhi. Voyce Nbûi.
Nkùtabb , in. Marchant! ou fabri-

cant de lil. I’I. Un. Voyez Nbûd.
iNbùj, s. f. façon. Forme. Mine, Si-

NRV
gne. Apparence. Feinte. Semblant. Dé*
cadence. Neûz vdd en deûz

,
il a bonne

façon , bonne mine. Neûz ard da wéia,

il fait semblant de pleurer. Livirit-Jtén

d'in hêp neûz c-léd , dites-ie-moi sans

feinte. Mond da ueût , tomber en dé-
cadence. En V annes , né ou neû .

Nmje. Voyez Nezuz.

Ni.ûzk ,
adv. Lors. Alors. En ce temps-

là. Puis. Neûzé éz èaz huit , alors il

s’en .alla. Ha neûzé o lavaz > et puis

il se tut. - • •

Nev. Voyez Nitô.

Névknti. Voyez Névezirti.

Névez ,
adj. Nouveau, qui commence

d’être ou de paraître. Neuf, qui est fait

depuis peu , ou qui n’a point encore servi.

Récent.. Toslaud a rd ar lioaz névez ,

le nouvel an approche. Ha né deûz nè*

trd a névez? N’y a t-ii rien de nouveau?
Eur zav névez am exïz prènet , j’ai

acheté un habit neuf. A uévez , de
nouveau, nouvellement , de rcchcf, ré-

cemment. Névez-flamm , tout nouveau ,

tout neuf. En Cornouailles , nété.. En
Vannes et Tréguier

, nèouà ( de a syll.

nè-oué ).

NâvBZ-AMZRfl , s. f. Printemps, la sai-

son qui suit immédiatement l’hiver. Ar
lcd a oè kroued d'ann névez-amzer , le

monde fol créé au printemps. A la lettre,

TKMî’R MOUVRAI:.

N

k

v r. 7.

\

ikhfz,
,

s. f. Renouvellement.
Rénovation. Voyez Nkvbzi.

Nevfzes, s. f. Novalç , terre nouvel-

lement défrichée et mise en labour. PI.

nèvézennou. En Tréguier et Vannes 9

neoueen
( de 5 syll. nè-mic-cn ).

Nkvkzbr, s. m. Novateur celui qui

introduit quelque nouveauté , qui est

patisan des innovations. PI. ien. Muinch
a zroug éged a vdd a zigas ann névé-

zérien , les novateurs apportent plus de
mal que de bien.

NivÉzi , v. a. et n. Renouveler, ren-

dre nouveau , recommencer de nouveau.
Innover. Raflraichir. Refaire. Se renou-
veler. Part. et. Ha choui a névézo (\ô

marchad ? Renouvellerczrvous votre mar-
ché ? Névézi a rd hé c'fiouli , sa plaie

sc renouvelle. En Vannes
,

neauéc'hein

( de 3 syll. né-ouê-c’ltein ). ..

NrvKzisrt
( a.* n nazal ) , s. f. Nou-

veauté , qualité de ce qui est nouveau.
Chose nouvelle , le premier avis qu’on
reçoit d’une chose arrivée récemment.
Innovation. PI. névèziéUiou. On dit aussi

7ici cntr. On dit encore nèvested , dans
le même sens. Eunn névezinti eo (xô

kwèloxU , c’est une nouveauté que de
vous voir. iVé our uévqzinli é-kad.y il
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®e sait aucune nouvelle.

Nkviad
(
de 2 «yll. nê-viad J , ,s. f.

Augéc , ce que peut contenir uuc auge.

PI. ou. Voyet Nmj et Liouébiad.
, ,

;
Nkz ou Niz , à. m. Lente, petit œ.uf

dont uaissent les poux. Xézcn ou nizen
,

i

fcm. , une seule lente. PI. nezennou , ou
simplement nez. Leùn eo he vlcô a néz ,

il a les cheveux pleins de lentes. En
Tannes , né ou ntf*h.

Nkz. Voyez Nks.

Nkza, v. a. et n. Filer, faire du fil.

Tordre, tourner en long et de. biais, en
serrant. Part. et. Gand ar c’harr à oar

néza , elle sait filer au rouet. Lin co a
pézann , c’est du lin que je file. Lihit-

h en da néza holà , faites-lui tordre .de

la paille. En Cornouailles
,
nea. En Van-

nés , nctin.

Nézadex. , s. f. Filerie , assemblée de
fileuscs, et aussi le lieu où l'on se réunit

pour filer, i’1. nezudegou. Katz a dùd
a, vêzô cnn né/.adck , il y aura beaucoup
de monde à la iilci ici Hors de Léon ,

fUadeh.
*

? Nézi , s. m. Doloire , instrument

de tonnelier pour polir le bois. PI. ne-

zcqu. Je ne connais ce mol que par le

dictionnaire de Le Pelletier. Voyez Ta-
LVDt'B.

Nkzer , s. m. Filcur ,
celui qui lilc.

PI. ien. En Cornouailles , ncer. En Van-
nes , ncour.

Nkzéukz , s. m. Action de filer, de
tordre. Hors de Léon , nierez. En Van-
nes , niircc’h.

N&zkbbz , s. f. Fileuse , celle qui file.

PL cd. Hors de Léon , nierez.

Nszcz on Niziz, adj. Qui a des lentes.

Sujet aux lentes. En Vannes , neuz ou
nicéiuz. Voyez Nkz.

Ni
,

pron. pcn. Nous. Ni a lararô
d’hô tàd

,

nous dirons é votre père.

.Petrd a raîmjbni ? Que ferons-nous ? «

Donda réot-hu gan-c-tnnp-ni ? Vicndrez-

-vou» avec nous ?

Ni. Voyez Tir.
* ? Nikon , pron. iodéterm. Aucun.

Nul. Pas un. A’cm cùz gwèlet nikun

an zhô , je n’en ai vu aucun. Je doute
que ce mot soit d’origine Bretonne ,

quoique très-employé.
Niez. Voyez Nizkz.

Nigoupuvah. Voyez Dicorm»AH.

Nico
(

par ch français
) , ou Nîj ,

*. ni. Vol , mouvement de l’oiseau lors-
j

qu’il fend l'air par le moyen de ses ailes. I

IVar nicli ( ou )
diwar nich cm cùz hé

iaeci
, ju l’ai tue au vol ,

en volant.

Nicha
(

par ch français ) , ou Nua,
j

n. Voler , se soutenir , se mouvoir «n
|

NO A 3^9
l’air par le moyen des ailes. Part.«C.

Nîj. Voyez Nich.

Ninoosb.* Voyez Niveb.

Nitha. Voyez Nktba.
,

Nivfb , s. tu. Nombre , plusieurs unités

considérées ensemble. Quantité. PL otu
Eunn ni ver hrd; a zâ anézhô , ils sont
en grand nombre. Brczcllidi Ucp uivor

am eût gwelct , j’ai vu des guerriers sut»

nombre. En Vannes , niooucr (
de a syli.

nin*ouer
J.

.
t

Nivént* ou Nivrr( , v. a. cl n. Nom-
brer. Compter. Calculer. Supputer. Dé-
nombrer. jfenumérer. Part. et. ;V'cm vttz

htU. geilcd ho nivéri
, je n’ai pas pu les

compter. En Vannes , nioaiievein
(
de 3

sylL tnn ouc rein ).

Nivérb* * s. ni. Celui qui nombre
,
qui

compte , etc. Calculateur. PL ien.

Nivbbébkz, s. ni. Action de nombrer*
de compter , etc. Compte. .Calcul. Sup-
putation. Dénombrement.. Enumération.

Nivnnr. Voyez Nivvba.
Nivkiudicrz , s. f. Dénombrement ,

compte et détail des personnes et des
choses. Énumération.

.

Niz, s. m. Neveu , soit le fils du frère

ou de la sœur, soit le fils du cousin eux

de la cousine. Ou donne aussi ce noua

au petit-iils , ou fils de Payeui ou de
l’ayenle. PL cd. Katz a nized cm cùzm
j’ai beaucoup de neveux. Hors de Léoq»

ni. PL nied. t
,

Nîz. Voyez Niîâ.

N ifa , v. a. Vanner ou venter , net-

toyer le blé par le moyen d’uo van, on
en l’agitant mi vent. Part, et.' M'cùz hrd
a-walcli a avel èvil niza ann cd , il n'y

a pas assez de vent pour vanner le blé.

En Tréguicr , on dit giventa , dans in

ruèinc sens.

Ni/kbkz , s. m. Action de vanner oo
venter 1c blé. En Tréguicr , on dit gwen-
tèrez , dans le meme "sens.

Nizkz , s. f. Nièce , soit la fille d»
frèfc ou de la sœur, soit la fille du cou-

sin ou de la cousine. On donne aussi

le même nom à la petite-fille. PL cd.

Kcmcnd en dedt a roi d'Uè olzcz , il

doonera tout ce qu’il a à sa nièce, llum
de Léon * niez. PL nU-zjul.

Niziz. Voyez Niznz. ,

Nôac*w. Voyez Nùiz.
Nùaz , adj. Nu , qui n’est point vêtu.

Qui n’est poiqt couvert , garni. Sh^it

war hè gorf nùaz , frappcz-le sur son
corps nu. Hcd co gwisha tir rc tiùaz #

il faut vêtir ceux qui sont u:i«. Eu Van-

nes , mîac’h ou nôte*

h

ou.ttiwo’A.
#

? No az , s. ni. Tort. Dommage. Noise*

Malice. Querelle. Dispute. PL nousitm
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( de » syll. noa tiou ). En Vanne* , *i«ez.

Voyez G*m) , Honn et Diooanc*.

Nô»z-itô , adj. Tout nu. Entièrement

nu. Mot-à-mot , nc-vir.

* Kô'z-m
(

t mouillé ) , »dj. Couvert

de haillons. Celui dont les habits sont

tellement déchirés qu'on lui voit la peau.

Mot-à-mot , hu-raiium* ou *u-oi'«»iii.a».

* f Noszmva (
de 3 «yll. noa-zu-dur J,

a. id. Action de nuire , d’incommoder

,

etc.

Nôizbrb ou NôaioxB ( de i syll. nôaz-
aled ou nôaz-dtr ) , s. m. Nudité , état

d’une personne qui est nue. Gimd detluu

i tfMlôzzond tiâ nôazdcd , ils couvrirent

leur nudité avec des feuilles.

* f Noazovi
(
de 3 syll. noa-zmit ) ,

V. n. Nuire. Faire tort. Incommoder.
Part. et. Ne noaz kid d’ihoc’h kement-

ti , cela ne vous nuit pas. En Vannes ,

tuizein. Voyez Gioci et IIesxira.

* f Noszdz , adj. Nuisible , qui porte

préjudcc. Dommageable. Incommode.
JEn Vannes, neéjut. Voyez G>ocnz.

Hodi , v. n. Eclore ; tl se dit en par-

lant des oiseaux et autre* animaux qui

haïssent d’un ceuf. Part. et. En Vannes,

on dit nodein , pour slgniiier mettre bas,

en parlant des chiennes , des truies, etc.;

mais c’est nne façon dp parler que je

crois impropre.
Nôib ou Nooao , s. m. Gouttière ,

canal par où les eaux la pluie cou-

lent de dessus les toits. PI. nûidou , et

F
ar abus nô.'jou. Le Pelletier croit que
on devrait écrire et prononcer ial ,

l’n de nôed étant, suivant lui, pris de
l’article ant* , la prononciation étant la

même dans on» nôed ou ann ôed

,

la

gouttière. Pour moi
,

je n’ai aueune rai-

son pour donner la préférence à l’une

ou à l’autre manièic d’écrire ce mot ;

mais j’ai cru devoir suivre l'orthographe

du P. Grégoire.

Nôzc’n. Voyez Nôsz.
Noxz. Voyez No»z.
Nokzrir. Voyez Noszocr.
* f Nobd, s. m. Nord , la partie du

inonde opposée au midi. Septentrion.

sivet nord , le vent du nord. Je doute
que ce mot soit Breton d’origine, quoi-

qu'on l’emploie fort souvent. Voyez H»b-
xrr-rôz.

Nôsvésu. Voyez Nôzvàsii.

Nôsvsz. Voyez Nôzviz.

Noue». Voyez Nôed.
* Noesn , s. m. Extrême-onction , sa-

crement conféré avant la mort. Le Pel-

letier dit que l’on devrait écrire et pro-

noncer ouni , l’n de nouen étant , sui-

vant lui
,
pris de l'article m» , la pro-

MIR
nonriation étant la même dan» an*
nouen ou ann ouen. Il pourrait avoir

raison ; mais , dans tous les cas , ce mot
tenant au culte chrétien . est nécessai-

rement étranger à la langue des Celte*

et des premiers Gaulois. J'ai suivi ,

comme je le fais ordinairement daus le

doute , l’orthographe du P. Grégoire, qui,
étant né dans le pays , a dû se trom-
per rarement dans la peinture de la

prononciation.
• Nom ou Noexxm , v. a. Donner l’ex-

trême-onction. Mettre à l'cxtrèmc-onction.

Part, no-uct ou nouennet. Voyez le root

précédent.
Nôx

, s. f. Nuit , l’espace de temps
où le soleil est sous notre horison. PI.

nôeiou
(
de a syll. nôsiou ). Né kit nôa

c'hoai , il n’est pas nuit encore. Né ri

minuit lénva aôz-deiz , il ne fait que
gémir jour et nuit.

Nozéexx , s. f. Glande ou excroissance

de chair qni »e forme à la gorge des

pourceaux. On le dit aussi d’un bouton
d'habit. PI. nozHcnnou.
"Nozii.tR»»

, v. a. Boutonner un habit.

Part. et.

Nôetrsu ( de 5 syll. nâz-vc-sia ) , v.

n. Veiller , passer la nuit aux veillées.

Part, nozvitiet. Nozrésia a gûr . il aimé
à veiller , à passer la nuit aux veillées.

Voyez Nôzviz.
Nôzvrsh»

( de 5 syll. nôz vé sicr ) ,

s. m. Celui qui veille , qui passe les

nuits aux veillées. PI. «en.

NôzvtsiéiRt
(
de 4 syll. ntz vi tic-rez

J,
a. f. Celle qui veille

,
qui passe les nuits

aux veillées. PI. td.

Nùzvrz ou Nôsvrz , 8 . f. Nuitée, l’es-

pace , la durée d’une nuit. Veillée ,

assemblée pendant la nuit. PI. nrîivé-

tiou( de 3 syll. nôz-vé-siou ). Triméned
en deûz ann nôzvert) c’hoan , il a passé

la nnit ou la nuitée à jouer. N’Ueitann
kit miroud oul-han da vond d’ann nôz-

.vésiou, je ne puis pas l’empêcher d’aller

aux veillées.

Noac’h. Voyez Nô»z,

O

O , lettre voyelle , la seizième de
l’alphabet Celtp-Breton. Elle se prononce

comme en français , avec ou sans acceot.

O ou Oc’b , particule qui Be place de-

vant l’infinitif des verbes , pour former

le temps que le* Latin* connaissent son*
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le nom de gérondif. Celte particule ré- '

Î
iood à la française «b. O »c met devant

a> consonnes , el oc'

h

devant les voyelle».

O Anna , en chantant. Otant , en venant.

Oe’h eva, en buvant. Oc‘h àter , en
faisant.

O «»>. Voyez OeVnssir.
Osai

, s. m. Ciel , la partie supé-

rieure du monde ,
qui environne tous

les corps , et dans laquelle se meuvent
les astres. -La région de l'air. Voyez
Éxv.

Otac-aotaRsK , s. m. Le ciel des nu-

ages. La .région des nuages.

O a BL-sTiiséosT, s. m. Le ciel des étoiles.

Le firmament.
O • a , s. m. Age , la durée de la vie.

PI. oadou ( de a syll. oa-dou
) , et par

abus eajou. ilarvid CO è kreit cnn oad.

Si est mort à la fleur de l'âge. A-oad-

d-oad , d'âge en âg<- , de génération en
génération. Voyez Huai..

Oac'b. Voyez Ozac’s.

Oalsd
( de a syll. oa-ltd J , s. f. Foyer,

l'endroit d'une cheminée où le feu se

trouve plaré. Atre. PI. oaUdou , el par

•bus oalejou. Quelques-uns prononcent

-aolcd. En Vannes , oélcd ou eùlcd.

Oan , s. m. Agneau, le petit d’une

brebis. PL oaned
( de a syll. oa-ned ) , el

plus ordinairement fin. hig oan iior te -J

du Ici

n

, nous aurons de l’agoeau à dîner.

Oahgbk.b (
de a syll. oan-getm ) , s. m.

Peau ou cuir d'agneau. Ce mot est com-
posé de oan , agneau , et de iunn

,
peau

,

cuir.

Oa a. Voyez W’as.
Oit. s. m. Jalousie, particulièrement

celle qui naît entre sexe différent. La
peine que cause le bonheur d'un rival

en amour. On l’emploie aussi pour zèle,

Ann oas en dcûz eût fié c’hrég , il est

jaloux de sa femme. Eunn oaz durci
to , c'est un zèle indiscret. On dit en-

core , dans le premier sens , an» oaz

Ar. » , la jalousie tremblante ; et krèna

«un oaz, être jaloux ; à la lettre , tbim-

sr.i.R SA «auhisik. Voyez Cwasizi.

Oazcz
( de » syll. oa-tuz ), adj. Ja-

loux, qui a de la jaiouxic. Zélé, qui a

du zèle. Oazuz co eût hi àzaç'fi , elle

e«t jalouse de son mari. Voyex Cvrsai-

graz.

Osas , s. m. Fait, chose faite. Action.

ÇCavre. Ouvrage. Exploit. PI. tou. Dri
ôber ha dri gompt , de fait et de pa-

roles. W ar ann ôber co Ici hemeret ,

U a été pris aur le fait, pbériou kaer

a vrézel en deHz gréât , il a fait de
beaux exploita de guerre , de grandes

«étions.

OFE ' 35

r

Osai , v. a. et n. irrég. C'est ou des
verbes auxiliaires en Breton. Paire. Agir.
Opérer. Fabriquer. Exécuter. Part. groat,
et hors de Léon

,
gret. N'hcUinn iikm

n

ôber au» dra-ti
, je ne pourrai jamais

faire cela. Ni outonn pitrd a rann
, je

ne sa>V ce que je fais. Karoud a ramj
hS preùr

,

j’aime votre frère ; à la let-

tre» Aises ri fais vorst rasas. Ar pit
a tâ gréai 16 gréât , ce qui est fait est

f.iit. Ober pcnn da , résister, faire résis-

tance ; à lu lettre, raias Tfrs s.

Onsasa ou OeèRovs , s. m. Faiseur

,

celui qui fait quelque chose. Fabricant.
Ouvrier. Opérateur. Exécuteur. Fl. icn.
Bunn obérer mûd ce, c'est un bon ouvrier*
Obskuo ( de 3 syll. âhc-riad )

,

s. m.
Homme actif, agLsuot. PI. cd.

Oasanosz
( de 4 syll. dhé-ria-dez ) ,

t. f. Femme active, agissante. PL cd,
Osâsioicnz, s. f. Action de faire, d’a-

gir , etc. Opération. Fabrication. Exécu-
tion.

Oseroc s. Voyez Osssss.
Ostsoessssz

, s. f. Manufacture. Fabri-
que. PI. ou.

Os. Voyez Éox, a.* art.

Od. Voyez Om.
Oo. Voyex Aot.
Oas, s. f. Brèche , ouverture fait*

par force à l'enclos d'un champ , à une
muraille, à une haie. Voie. Passage. PL
odéou. Ni kit trûz a-walch ann odé ,
la tirécite n'eat pas assez grande.

Oas-GAsa , s. f. Brèche , ouverture
faite è l’enclos d'un champ

,
pour 1e

passage d’une charrette.

Osa. Voyez Oad.
Osd. Voyez Nôno.
Ozc'h. Voyez Ozac’h. •

Osr.su. Voyez Oalsd.
Or , s. m. Auge. PI. eu. Ce mot est

du dialecte de Vannes. Voyez Nsd et
Laocsr.
Or»n , s. m. Augée , co que contient

une auge. PI. ou. Ce mot est du dia-
lecte de Vannes. Voyez Révisa et La-
oassia e.
Oms. Le même que of.
* Ornas!» ou Ornas ou Ovins , s. C.

Messe , cérémonie du culte catholique,
qui se fait par le prêtre k l’aotel. PL
oferennou. Ann oféren vcùri

,

la messe
du matin. Ann oféren hréd , la grand*
messe. On sent bien que ce mot n’est

pas d’origine bretonne , mais qu'il
s'est introduit dans la langue depuis l’éta-

blissement du christianisme.
* OfKisssi ou OaxsussA , v. n. Dire

la messe. Part. et. Na oféren né kid
o'imat

,

il ec.dir* pas «usure U mette*
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Voyez l’arlîcle précédent.

Ùged on Ifoc ko , s. f. Herse , msl ru-

aient de laboureur qui sert a rompre les

mottes de terre. PI. ogétlou , et par abus

crfi
’

jou. Ce mot s’emploie par-tout hors

de I ,êon i où l’on dit fri ù ; A>ü frcûzei.

Voyez KioréBHS.
Ookdkk, ». m. Hcrscur , celui qui

conduit la herse. PI. tnt. ** 1

Oc.tDtBK», ». m. Hersage, action de

krrser.

Ooéot , y- a. et n. Herser, passer la

kerse sur un champ. Part. et. Voyez

JPatût*. et KrocéD».

Ocüiir. Voyez Kopi.
* Oc LS.t, ». f. Saline , le lieu où se

fait -le sel. Malais salans. PI. ogtennou.

Je ne eonaais ce mot que par' lé dic-

lioDrraire de Le Pelletier, qui annonce

l’avoir pris lui-même dans un dictionnaire

qu’il cite souvent , et que je ue connais

pas.

Ortnv. Voyez Oc’niî».

Oc’it ou Ülc’h , Piép. Contre. Vert.

A- Un na ganna a rinn oe’h'M j>rcûr

,

je me balterai conlic votre Trère. Setlid

cuc’h kriae’h , regarder en haut , vers

Je haut. Henvei eo ou<’h hé dûd , il est

aemldablc à son père, il ressemble à son

père. Celte préposition a encore beau-

coup d’autres acceptions. Ou dit aussi ouz

et ont . dans le même sens.

Oc'tr. Voyez O. -

©c’w. Voyez Hoe’ir.

' Oc’ij-rzxx ou Oic’n-esav
,

prép. et

Mlv. Outre. De plus. Au-delà. Par-dessus,

©c’h-pcnn kémeal-ti i tic e’hoaz d'in ,

ontn' cela il me doit encore. Ouc’h-penn

mé fctl kit d’èzhun , né hM kit kenn

ncieit, ontre’qu’il ne veut pas, il ne

peut pas non plus. Dam c’hémetid oe’h-

penn, deux fois plus. On dit aussi ouz-

fenn. Mot-à-mot, coatas-Tira. Eu Van-

ibts , ô-ftnn ou è-penn.

- Oc’wea ou OVc’hkx , s-- m. Le Pelle-

tier donne ce mot comme singulier;

pour moi, je ne l’ai jamais entendu em-

p! yer que comme pluriel irrégulier du

mot éjcnn , bœuf Qui Iqnes-uns -pronon-

cent’ plu» doucement ohm ou ovhen.

* Oi iô ou Olsoc , s. f. ph Les saintes

huiles. Ce mot consacre au culte n’est

pas Breton ,
et jb ne l’ai mis ici que

cour faire voir avec quelle facilité les

Bretons donnent «ne forme différente

en même mot ,
lorsqu’ils venleql foi

prêter un sens détourné. Voyez Eût.

* Ours.xT ( a nazal ), s. ta. Eléphant,

le plus grand des animaux connus au-

joard’bui. PI. cd. lies Bretons donnent

aussi le même nom. à l’ivoire. Ce nom
j

O RI
i
n’est pas Breton , et n’est qu’une alté-

!

ration du mot français éléphant ; mai*
je l’ai placé ici pour montrer le chan-
gement des lettres que les Bretons fout

éprouver aux mots qu’ils empruntent à

une langue étrangère , et en même temp»
pour faire connaît ré le sens différent

qu’ils leur donnent quelquefois.

Oll. Voyez 11 ou..

Omp , pron. pers. Nous. Omjr ne s#

met qu’a^rès une prépositibn*. /J’c-orap,

à nous, Etid-ofnp , pour nous. Gan é-

omp , arec nous, f/ép-z-omp, sans nous.

En Vannes, emf. Voyez Ni, Iloa et Hoir.

On. Voyez Ocn.
Onn. Voyez Ounn.
Onnkr. Voyez ÜUNirçà. **

On. Voyez Dùr.
0rbii>, s. m. Grimace, contorsion du

visage. PI. eu. Ce mot est particulier au
dialecte de Vannes ; mais 'je* l’ai encore
entendu ailleurs. Quelques-uns pronon-
cent ormid.

OfUMDEur, v. *. Grirtiaccr, faire des
grimaces. Part. et. Ce mot tôt du dia-

lecte de Vannes.
Orbidouh , s. m. Grimacier, celui qui

a l'habitude de faire des grimaces. PL
ion. Ce mot est du dialecte de Vannes.

Obbidomu i. , s. f. Grimacière, celle

qui a l’habitude de faire des grimaces.

PI. ed. Ce mot est du dialecte de Van-
nes.

Orkl. Voyez Horrl.
Orgkd , s. f. La passion de l’amonr.

Amourette. PL ou. Keôéjed eo ann or-

ged cnn hi , elle a de l’amour , des
amourettes. Voyez Orudkz

, i.*r art.

Orgkd. Voyez Orgkdrr.
Orgédkr, s. m. Amoureux , celui qui

aime avec passion. Celui qura des amou-
rettes. Amant. PL ien. On dit aussi orged.

PL oryidcd. Voyez Ohmd.
Oegrdérez , s. f. Amoureuse , celle

qui aime avec passion. Celle qui a des
amourettes. PL ed. On dit aussi orge-

dez. Voyez Oriadkz , a." art.

Ohgkdi , v. n. Être amoureux*, aimer
avec passion. Avoir des amourettes. Part.

et: Voyez Oriadi.

Ohcéduz , adj. Libertin. Dissolu. Déâ-
honnête.-

Oriad , s. m. Amoureux. Amant. PL
ed. Voyez Obcédkr. ,

' •
'

Oriadkz , s. f. Amour. Amourette#
PL ou. Voyez Orgkd.
- Oriadkz, s. f. Amoureuse. Amante.
PL ed. Voyez Orgkbkriz.

Oriadi; v. n. Être amoureux. Avoir
des amourettes. Part. et. Voyez Oagédi?

OfiikEL. Voyez Doaixzu
pâli
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O UN
Omô ou Ohuv , s. m. PI. oriaoued ou

triavcd. Le même que gvuèlan.

Oruel ou OunkisL, 8 . m. Coquillage
de mer , bon à manger

,
que j'ai en-

tendu nommer en français ohms au. Je
n’en ai vu qu’en Basse- Bretagne. Sa co-
quille est une espèce de nacre. Ormèlen
om ourinêleny fem. , un seul de ces co-
quillages. PI. ormel ou ourmei.

Obuid. Voyez Oébid.
* ? Obsbl ou Orzkl , s. m. Burette,

vase à petit goulot. Fiole. PI. iou.

Orz. Voyez IIohz.

Obzbl. Voyez Orsbl.
* ? OsEH , s. m. Grelin, petit cable.

PI. iou.

Ot. Voyez Aôt.
Oter. Voyez Aotbiy.

Oirk. Voyez Autre.
Otrou. Voyez Aotrod.
Ood

,
pron. pers. Toi. Oud ne se met

qu’après quelques prépositions. Evidoud,
pour toi. J^

r
a/*-n.-oud , sur toi. Dira-z-

oud , devant toi. Hors de Léon
, od .

Oud. Voyez Out.
*

? O i elc

h

(
par ch français \ d’une

seule syll.
) , adj. et s. m. Boiteux , pour

être paralytique d’un côté. Pour le pl.

du subst. oaclchcd. Je ne connais pas

ce mot dans l’usage ; mais seulement
par le dictionnaire du P. Grégoire.

* ? Ouelchbz
(
par ch français , de a

syll. oucl-chcz ) , s. f. Celle qui 1 oite ,

pour être paralytique d’un côté. Pl. ed .

Voyez le mot précédent.

Orr , s. m. Coin. Détour. Lieu dé-
tourné. Golfe. Anse de mer. Pf. eu. Ce
mot est du dialecte de Yannes. Voyez
Djstbô et Plêg-vôr.

Oihbn. Voyez Oc’hbit.

Ouc’h. Voyez Oc’h.

Ouc’u-PBRK. Voyez Oc’HPEKÎf.

Oic’hkr. Voyez Oc’dbn.

Ou j bn , s. m. Entremetteur, celui qui

fait métier do former des mariages, de
faire

,
pour les jeunes gens , la demande

aux pareus , des jeunes filles en mariage.

Pl. oitjenned. Ce mot est du dialecte de
Vannes. Voyez Baz-valan.
Oun , pron. pers. Moi. Oun ne se met

qu’après quelques prépositions. Evid-
oyn , pour moi. ff'ar-n-oun , sur moi.

Dira-z-oun , devant moi. Hors de Léon*
on.

OuriiL ou Oungl ( if nazal ) , s. m.
Herbe qui croit parmi les blés et dont
la racine est toute par grains. Je l’ai

entendu nommer en français l’hbrbb aux

8i»MOt>A0Ï0B£. Quelques-uns prononcent
fuokr,

OufliuA ou OuanizsA , ». m. La crasse

P A 353
qui vient sur la peau, soit au visage,1

soit aui mains , etc. J’ai trouvé amiéier*
dans le dictionnaire de Le Pelletier; mai»
ce pourrait être une faute d’impression.
Quoi qu’il en soit, je ne devine pa»
plus l'origine de ounezer

,
que celle do

annézer.

Ou*»
, s. m. Frêne, arbre. Ounnen,’

fem
.

y

un seul freue. Pl. ounnennou m
ou simplement ounn. ShwliHou outra
am cûz prénet, j’ai acheté des écuelle»
de frêne. Hors de Léon , onn.
Oc»»e» , adj. Abondant en frênes.'

Hors de Léon
, onneh.

CL *»ek » s. f. f rênaie , lieu planté do
frênes. Pl. ounnégou.
OcsKsa ou Osnk» , s. f. liénis-e

, jeune
vache. Pl. tmnncrcd ou ounnéri. Hanoi

-

c’hed eo ann ounner , la génisse a eu
le taureau. En Vannes

, annocr-

OcaxizsB. Voyez Ocxbzsb.
Oiujibi.. Voyez Okmcl.
Oi t ou Oud , prép. dont l’emploi est

le même que celui de oc’h ou ouc’n ; seu-
letn eut elle ne se met», e devant quel-
ques pronoms. Out-Ann , contre lui ot*
vers lui. Out-Ai, contre elle ou vers elle.
Out l.ô, contre eux ou vers eux.
Ocz

,
prép. dont l’emploi est le mémo

que celui de oc’h ou ouc’h ; seulement
elle ne se met que devant quelques pro-
noms. Ouz-tn, contre moi ou vers moi.'
Onz-ûf, contre toi ou vers toi. Oux»
owp

,

contre nous ou vers nous.
Ouz-rsn». Voyez Oc’h-pex».
Oi sb s». Voyez Oi sus».
Oz. Voyez Àoz.

v

Ozt. Voyez Aozt.
Ozsc’n ou O/.sc’u , s. m. Homme ma-’

rié. Mari. Chef de ménage. Pl. èzco’h.

Fa ozae'h eo, c’est mon mari. Cuc'h,
ann ozae’h cm etIz homzet , j’ai parlé aut

mari, au chef de ménage. En Tréguier,
oae’h. En Vannes,, oeo'h ou oc'/im'A*
Voyez Pbisd et Uvm , i.« art.

Ozu. Voyez Aoziu

P.

P
,
lettre consonne , la dix-septième do

l’alphabet CclloBreton. Elle se prononça
comme en français.

Pt , adr. et conj. Quand. Lorsque
Puisque. Pa ganô , ê tivirinn d'c-huc’h

.

quand il chantera, je vous le dirai, l’a

zeiiol , iz aimp huit , lorsque vous vicn.

dru, noua nous «a irons: fa feU

\
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3*4 P A E
êiot'h mond Hi , it

,

puisque tous foulez

5 aller ,
allez-y.

Pas. Voyez Pap( a. # art.

Pabaoch , s. m. Chardonneret, oiseau,

fl. ed. En Tréguier, on donne le même
tom au bouvreuil.

*
t Pak , s. m. Paquet ,

assemblage

de plusieurs choses attachées on enve-

loppées ensemble.” Ballot. PI. ou. Ha
eboui a htUô dougen ar pâk-man? Pour-

cez-voQ» porter ce paquet-ci ? On dit

•Aussi Fréquemment , dans le même sens ,

foakad. PI. pabadou , et par abus paba-

jov.
* f Para, . a. Empaqueter, mettre

«n un paquet. Emballer. De plus, sai-

,«ir, empoigner, prendre, atteindre,

Attraper
,
gagner. Part. et. Paked eo ann

dx\ad gan-en
,

j'ai cmj/a quêté le linge.

|V'«m oùz bit ytiied bé Luka , je n’ai pas

qui le saisir , l’atteindre. Eur c’biènvcd

'en deûz paket , il a gagné une maladie.

Parao. Voyez Par.
* t Pakadurkz

,
s. f. Action d'empa-

queter ,
d’emballer, etc. Emballage.

* ? Pare» , s. m. Celui qui fait des

paquets , des ballols. Emballeur. PI. ien.

Pad , s. m. Durée, espace de temps

qu’une chose dure. Ce radical n’est guère

'Deité, excepté dans le composé è-pddy

durant
,
pendant.

Padal , adv. Pourtant. Cependant.

'•Néanmoins. C*boui a (avare é teùjcnt,

padal it’int bed deùct , vous disiez qu'ils

Tiendraient
,

pourtant ils ne 60nt pas

venus. Voyez Koclseocde,

Padklkz, s. f. Durée, espace de temps

qu’une *hose dure. Dibaot ma zd betèg

inô padélez ar vuez, la durée de la vie

a rarement jusques là.

Fàdoi/T, t. n. Durer, continuer d’être,

^art. padet. Jnn ti-man na badô bet

19etl y cette mai«on oe durera pas lung-

temps. Bété vrima eo padet, il a duré

}t»qu’à présent,

Padoi , adj. Durable ,
qui doit durer

long-temps.
' t Pa» , «. m. Paiement, 1 ce qui «e

donne pour acquitter une dette* Salaire*

Taje, solde de: gens de guerre. En Van-

nes , fié.
* t Paüa ( de a «yll. fai a

Payer, acquitter une dette. Part, paiet.

JY ’tn deûz ket pèadrd da baéa , il

c’a pas de quoi payer. Pcûr é paéot-

éiu uchanoun? Quand me pajerei-vous t

On Vannes ,
pcein,

'*
t Pakbh ( de a syll. pai-cr ) , ». m.

•f* \ eur ,
celui qui paje ou qui est pré-

posé pour payer, fl. wrv Eu Yauues >

pW. fl. ion. ,

PAL
* Pakhouw ( de a syll. pai-roun ) 9 «i

m.Parrain , celui qui tient un enfant sur

les fonts de baptême. PI. ed. Iann'eo
va faèroun , Jean est mon parrain. Eu
quelques endroits , on dit tad-pacroun M.

dans le même sens.
* P Paécz

( de a syll. pac~uz ) , adj.

Payable, qui doit être payé. En Vannes

,

peuz .

Pafala ou Pavala , v. a. et n. Tâter,

manier doucement une chose. Tâtonner,
dans l’obscurité , en tâtant avec les pied»

et les mains • pour se couduirc plus sû-

rement. Part. et. Pafala est peut-être

formé, par corruption, de palf, puumo
de la main. Voyez Dourkata.

Pafaler ou Pavalkr , adj. Qui tâton-

ne
, qui va en tâtonnant. Je crois qu’il

signifie aussi qui a beaucoup de pattes

ou qui a de grandes pattes : ail moins
ce mot me semble formé de paà ou
pdv ; et taouf.n-pafaick doit en venir.

Pal, s. f. Bêche , instrument d’agricul-

turc et de jardinage. Pelle , instrument

dé fer ou de bois, qui a uu long man-
che. PI. iou. Ré bounner co ann douar-
man évid bê drri gand ar bal , cette

terre est trop lourde pour la retourner
avec la bêche. Dispac’bid ann cd gand
ar bâl brenn , remuez le blé avec la

pelle de bois.

Pal, s. m. Palet
,
pierre plate et ronde

qui sert à jouer. PI. ion. On dit aussi

tnéan pdl , ce qui a fait penser à Lo
Pelletier que pdl est un adjectif qui si-

gnifie plat
;
pour moi

,
je ne l’ai jamais

entendu .employer dans ce sens , et can-

pdl nYfel pour moi que pierre-palet ou
palet dr FiKiiBu.On peut cependant recon-

naître une différence entre pdl, bêche,
et pdl , palet, ét la voici : c’est que le

premier doit être du féminin
,
puisque

l’on dit après l’article ar bâl , la bêche

,

et le second du masculin
, puisque Pou

prononce ar pdl , le palet.

Pal. Voyez Pkûl.

Pal-rôd , s. f. Aileron d’une roue de
moulin à eau. PI. paliou-rôd. Mot-à-
mot , pille de rock.

Pala , et par abus Palat , . a. et

n. Bûcher , couper et remuer la terre

avec la bêche. Part. et. Q pala êma ar
wazed , 'les hommes bêchent, sont à
bêcher.

Pala , r. a. Chapcler, ôter le dessu»
de la croûte du pain. Part. et. Pala»
dans ce sens, doit être pour pela ou
pelia , peler , écorcer.

Palad , s. f. Ce que contient une bè*‘
ehe, une pelle. PL ou* Voje* Pal, 1.3
•rU

«t- .
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PAL
Palafanoü, *• m. pl. Je ne connais

l'emploi de ce mot que dans cette phrase :

moud war hc balalanou , aller sur ses

deux mains comme les culs de jatte.

Paiafanou peut être formé ,
par corrup-

tion , de palf, paume de la main. Quel-

ques uus prononcent pariafanou. C'est

une façon de parler triviale. Voyez Ea-
eaveli.ou et Barlochou.

Palaka
, et par abus Palarat ,

v. n.

Effondrer la terre, la travailler profondé-

ment. C'est un labour particulièrement

en usage en Léon : il consiste à ouvrir

d’abord la terre avec la charrue, et à

bêcher ensuite. Part. et. Ce m6t est com-
posé de paia

, bêcher, et de arat Â tra-

vailler avec la charme.
Palabkk, s. f. Poêle à manche. Poêle

à frire. PI. patarennou. On dit aussi

Ç
ittiti-tôstch t dans le même sens. £n
annés

,
pavon.

Palaherpud , s. f. La contenance d’une
poêle à manche. Pl. ou.

Pai.br, s. m. Celui qui bêche la terre.

Pl. itn. Voyez Pal , i.*r art.

Palérrz , s. m. Action de bêcher la

terre. Voyez Pai.a , i.*r art.

Palkyabs , s. m. Quart , la quatrième
partie d'un tout. Quartier. Quarteron.

PI. patevarsioxu Ar palévars a zigwéz

d*in , le quart me revient. Ann tri la-

Icvars a zô d’é-hoe’h , les trois quarts

«ont à vous. Eur palévars maout hor

éczô da rjoan , nous aurons un quartier

de mouton à souper. Dro balévarsiou c

tvers t il vend par quarterons. On dit

aussi ptvaren

,

à peu près dans le même
•ens. En Vannes, paièvarc’U et pcraaxn.

P alf ou Palv , 8. m. Paume, le de-

dans de la tnain entre le poignet et les

doigts. Pl. iou. Plusieurs prononcent fût.
Palfad, s. m. Palme ou paume, me-

sure à peu près de l'étendue de Ta main.

PI. ou.

Palfad, s. m. Soufflet, coup donné
sur la joue avec la paume de Ja main.
PI. ou. Voyez Avisa ad

-

et Javkdad,
Palikvd , s. f. Pelle à feu. Pl. ou.

Palier
(
de a syll. pa-iier ) , s. m.

Buffet , armoire pour enfermer la vais-

selle et le linge. Pl. ou. Voyez Kakas-

ÏKL Ct JjISTRIER.

Pall. Voyez Fallu».

Pu.LF.iv, s. f. Couverture de lit ordi-

nairement en laine. Housse de cheval.

Fh pattennou. Patten doit signifier cou-

verture en général ; car. l'on dit toujours

pallen-teé/é, couverture de lit
,

pallen-

naro’

h

, housse , couverture de cheval.

Pallir ou Balliiv, b. f. Couverture de

Vit» ordinairement en Al de lin. C’est

PAN 35$
’ aussi un grand drap sur lequel on cribla*
le grain au vent. PL ou. Après l’âurticle J
on dit ar ballin ou ar vallin , ce qu#
m'empêche de reconnaître lequel est 1*
mot original. Au surplus, paltin diffère*,

peu du précédent potion , dont le

dical inusité est poil.

Palocer., s. m. Brosse, ustensile fai*
de brins de bruyère furt fins , ou de poil;

de cochon et de sanglier, servant à uet*»

toyer. Époussette. \ ergeUe. Pi« ou. Yo*.
yez Bar-srcbsa^

Pa lofb h a , v. a. Brosser .frotter ot*.

nettoyer avec une brosse. Épousseter^.
Verge ter. Part» ct. Jd da b.douera
zaé , allez brosser mon habit.

Paliuk., s. m. Habillement de groesa^

toile, que portent les paysans aux tra-

vaux. Espèce de surtout. PI. ou. Ce mok
est composé de poil , radical inusité do.

pallen , couverture , et de làA , chapeau B
bonnet; ct effectivement, rUabillcmcnl*

désigne sous le nom de pcdlôk , couvre*,

en môme temps le corps et la tète.

Pallc’ji a , et par abus Palcc'iax, t**'

a. et n. Passer le lin ou le chanvre su#-
une planche aigue ou sur une plaqua
en fer , avant de le brover. Part. c#.

Paluc’uv , v. a. Écbalasscr, soutenïât

avec des échalas. Ramer. Part.

Palüc’hkiv , s. f. Lame de bois on.

fer plantée dans un petit banc , qui sert,

à donner une première préparation ai,

lin ct au chanvre, avant de iea broyexfr

Pl. fuiluc’hennau.
Paiv. \oyn Pais.

Palvau. Voyez furii.
Pahdiii. Voyez PsuaiiziRE.

Par on Par. , s. lu. Lieu. Endroit*

Pays. Contrée. Canton. Je no connais
ce mot employé que dans cette phrase a

a 6» bann oe'h-hu ? De quel endroit »
de quel pays êtes-vous î Voyez Là tc’n»

I." art. » et Baô.
* ? Parer . adj. Azyme .sans levain*

non fermenté. Il sc dit en parlant du
paiu . de la bouillie et autres mets fa-

rinent , lorsqu'ils sopt fades , insipides.

Pancn ta «r (jura , le pain n’est p a.

levé. Pancn sc dit aussi, au figuré, eu
parlant des personnes dont la conversa,

lion est ennuyeuse. Eunn den panel*

co . c’est un homme insipide- . un fat ,

un sot.
• t Pares ,8. f. Panier, sorte de vase?

de corbeille , faite d’osier, de jonc

,

etc. Pi. ou ( ou
)
sou. Voyc2 Bornai et

Krst , i." ait.

f Parkrso, s. f. Panerée» tout cqf

que peut contenir un panier. y»
yez fiouxtaan et lissxWj
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35G Pau
Pakm. Voyez Paivsz.
#

P PahKsa , . d. Cueillir des panais.

Tirer des panais de la terre. Part. et.

Xoyet Pahzz.

pA&Rvio , prt*p. Sans. Si ce n’était.

JPanévéd-oun , e kmiizc , sans moi , il

tombait. Pa né vét-é an , è oac’h koilet ,

«ans lui , vous étiez perdu.
*

P Fahsz ou Paxbs , 9 . m. Panais ,

plante dont la racine est bonne à man-
der. Panêzen , fém. , un seul panais. PI.

yanèzennou , ou simplement fanez. On
«ppelle burlesquement un habitant de

Xeon , panézen , parce qu'on cul-

tive une grande quantité de panais

dans cette contrée , et que les babitans

ftn .
mangent beaucoup.

#
? Pan^he, adj. Abondant en panais.

• ? Paivezkk , s. f. Champ semé de
panais. PI. punêzègou ou panczvitr.

* ? pAinîzxNftEK , adj. et s. m. On le

dit d’un cheval ou at.trc bête engraissée

avec des panais
,
pour donner ae l’ap-

yiaren» e , quoique cette nourriture les

Tende irions. On donne aussi cette épi-

ihèUr aux hommes bien nourris , mais
-dont l’esprit est pesant et stupide. Pour
le pl. du subsl. panèzennéien.

*
? P min , adj. Gras. Il se dit des

grains en herbe. Stgal bann , seigle gras.

Uruu niz bann , froment gras. Ce terme
4ie l'agriculture marque le blé qui pro-

duit trop d’bcrbc. et peu d’espérance

de grain. Cet article est copié, mot pour
Mot , du dictionnaire de Le Pelletier ;

znii» je ne suis pas de son avis. Bann
n’est pas ici

,
je crois ,

pour pann , mais

bien pour bann , jet , pousse. Sif) al

éann est donc du seigle qui a beaucoup
de jet , beaucoup de pousse en herbe ,

et qui produit peu de grain , comme
le dit Le Pelletier lui-même.

Pan'i. Voyez Pah.
pAitvRKK

(
n nazal ), adj. Mûr, en

parlant des fruits. Ce mot est du dia-

lecte de Tréguier , où l’on dit aussi darô
,

dans le même sens. Voyez Haô.
Paô ou Pav , s. .ra. Patte , le pied

des animaux à quatre pieds qui ont des

doigts , des ongles ou des griffes ; et

de presque tous les oiseaux. Qn le dit

aussi, dans le style familier, d’une grande
Main et d’un grand pied. Pl. paôiou. ou
paviou

(
de a tyil. paô-iou ou pa-viou ),

JEunfi taoi paô en deüz rôed d’in , il

m’a donné un coup de patte. Paà se

dit encore des deux brandies de la four-

che de la charrue , dont la plus longue

s’appelle ar paô brdz , et la plus courte

ar paô bihan. Hors de Léon
, pâ.

Pao-bjuh
, s. m. Bouton-d’or de*

PAO
champs , plante que j’ai entendu nom*
mer en français patte de coq. Le PeL
lctier s’est trompé, quand il a dit que
c’était le pissenlit. Paô-brdn signifie à

la lettre , patts dk corbeaû. Voyez
C’Houittvizow.

Paô-marc’h
,

s. m. Pas-d’âne
,
plante.

A la lettre , pattk d* cheval. On la

nomme aussi troad inarc h et louzaonen-
arpds.

Paookh ou Paoook» ( de a tyll. pan-
der ou paoddcr ) , s. m. Grande quan-
tité. Grand nombre. Abondance. Il est

peu usité. Voyez Paot et Focndkh.
Paôbx

( de a syll. vaô-ek ) , adj. et s.

ra. La bête qui a de grosses pattes. Oa
le dit aussi , dans le style familier , de
l’homme qui a de grandes mains ou de
gros pieds. Pour le pl. du suhst. paâ~
éicn

(
de *> syll. paô-è-ien

J. Hors de
Léon

,
pôck.

Paûégez Çde 3 syll. paà-,' gci ) f s. f,

La femelle *qui a de grosses pattes. La
femme qui a de grandes mains ou da
gros pieds. Pl. ed.

Paoez. Voyez Paoukz.
Paokza. Voyez Paoukza.
Paouaiim , adj. et s. m. Qui a la patte

crochue , courbée, en parlant des bêtes.

Qui a le pied mal-tourné , en parlant
des hommes. Pour le pl. du subst. paà -

gammed. Ce mot est composé de paà ,

patte, et de kamtn , courbe, boiteux.
pAÔr.AMMKZ, s. f. La femelle quia la

patte crochue. La femme qui a le pied
mal-tourné. Pl. ed.

Paol , s. f. La barre du gouvernail
d’un navire. Timon. PI. voit. Bôid ar
baol d'ar sturicr , pè omp kollcl , don-
nez la barre au pilote, ou nous somme?
perdus. Plusieurs prennent baol pour le

radical. Hors de Leon ,
Pôl.

Paol. Voyez Peûl.
P Aoi.i.Kvi a

( de 3 syll. paMlévia ) p

v. n. Conduire un bateau , avec un seul

aviron à la poupe. Ramer et gouverner
avec le même aviron. Part. paoUiviet.

Ce mot est composé de paol , barre de
gouvernail , et de levia , gouverner en
qualité de pilote.

Paot, adj. et adv. Beaucoup. Plusieurs,

Nombreux. Abondant. Abondamment.
Engrande quantité. Paot t ount, ils étaient

beaucoup , plusieurs. Ne viol kél paot,

vous ne serez pas nombreux. Ce radical

est peu usité aujourd’hui ;
mais on le

retrouve dans les composés dibaot , pour
dipaot , et nèbcùt pour ne-pool.

Paot , s. m. Poudre. Poussière. Ce
mot est du dialecte de Cornouailles. Vo*

ycl Poulia,
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PAO
Paota

(
de 2 syll. paota ) , t. a.

Poudrer , couvrir de poudre , de pous-

sière. Part. et. Voyez Poultra.
Paotr , s. m. Garçon , en distinctiori

du sexe. Valet. Serviteur. Apprenti. PI.

paotred
( de 2 syll. paotred ). Eut paotr

eo è deûz hèt , c’est un garçon qu’elle

a eu. Paotr-taouanA
,
jeune homme, ce-

lui qui n’est pas encore marié. Paolr-

ar-zaout , vacher , bouvier ; a la lettre ,

GARçoif dü bétail. Paotr-ann-dénved ,

berger ; à la lettre , garçon des rredis.

Paotrbz ( de 2 syll. paotrez ) , s. f.

Fille , en distinction du sexe. Pl. vao-
trezed. Il ne se dit que des petites filles.

Lorsque l’on donne le nom de paotrcz

à une grande fille , c'est une injure, de
même qu'en français , garce , qui est

aussi le féminin de garçon. Voyez Plac’ii

et Mkrc'h.
Paouez

( de 2 syll. pa-ouez
] ,

s. m.
Pause. Repos. Relâche. Cessation. Dé-
sistement. Halte. PI. ou (ou) tou. Crcomp
eur paouez aman , faisons une pause

ici. Kerzoud a râ hep paouez è-ited , il

marche sans aucun relâche. En Vannes,
pofz ou pouez* Voyez Spanakn et Éiian.

Paoukza
( de 3 syll. pa-ouc-zà ) , et

par abu« Paocez , v. n. Cesser. Discon-

tinuer. Faire une pause. Se reposer. Faire

halte. Se relâcher. Se désister. Part. cl.

Pic baouez tamm ar hugcl-zc , cet en-

fant ne cesse pas un instant. Paouézid
eunn ntbeût , mar gcllit , reposez-vous

un peu, si vous, pouvez. En Vannes.,
poezein. Voyez Émana.

Paocrzvar
(
de 3 syll. pa-ouez-van J

,

b. m. Trépas. Décès. Mort. Ce mot ,

je pense , est composé de paottez

.

re-

pos , et de mûn

,

apparence , signe. Vo-
yez Marô , 1." art.

*
? Paocr , adj. et s. m. Pauvre. Tn-

digeot. Mendiant. Pour le pi. du subsl.

péorien. JSè het ter paour ha m*en
deiiz doarc da vèza , il n’est pas aussi

pauvre qu’il en a Pair. Kalz a béoricn a
20 cr gear-man

, il y a beaucoup de
pauvres, de mendians dans cette ville.

En Vannes
,

peur. 1*1. pcùrion. Voyez
Ezoumek.

* ? Paoira at
(
de 3 syll. paouraat ),

v. a. et n. Appauvrir
,
rendre pauvre.

S’appauvrir , devenir pauvre. Part, paon -

rèet. Chètu pétrit en deûz hc baouréet ,

voilà ce qui l'a appauvri. Paouraad a
réont hcmdcz 9 ils s’appauvrissent tous

les jours. En Vannes , peuraat. Voyez
É/.OMMKK. A AT.

* ? Paourentez
( n nazal , de 5 syll.

panu-ren-tez
J, s. f. Pauvreté. Indigence.

Mitèrc. Kalz a baourentez a zO cnn ti

PAR Z.)j

fiont

,

îl y a beaucoup de pauvreté dan»
cette maison-là. Hors de Léon

,
pava-

renté. En Vannes
,

peûranlc.
* ? Paourez

( de 2 syll. paourci
s. f. Femme pauvre. Indigente. Meo*
diante. PI. cd. En Vannes , peûrtz.

Pat ou Papa., s. m. Bouillie des pe-
tits enfans.

* Pap ou Par, s. m. Pape , le chef?

de l’église catholique. PI. paécd.
•* Paper , s. m. Papier , composîtiV»»

faite de vieux linge détrempé clans dç
Peau , etc.

,
pour servir A écrire , im-

primer
, etc. PI. papcrîott.

* Papkb-raot, *. m. Carton , cari©

grosse et forte , faite de papier haché 9

battu et collé* Ce mot esthibride .com-
posé du Français , et du Breton
haot , colle.

* Papérabr , s. m. Papetier , celui qtn
fait et vend du papier. Pl. ten.

*
? Par , adj. Pareil. Égal. Pair. JVé

têt pâr d*cgilè , il n’est, pas pareil 9
l’autre. I\a wcleur hid a c*hcncd pir

d’hé hini , l'on ne voit pas de beauté

égale à la sienne.
*

? Par , 3. m. Mâle, individu parmi
les hommes et les animaux ,

qui est du
sexe masculin. De plus , pareil , pair,

égal. P), pared . Ann durzuncl-zê i de*le

hotlcd hc fâr, celte tourterelle a perdit

son mâle , son pair. liishoaz ann dùu-

zè na gavaz hc bar , jamais cet hom-
me-là n’a trouvé son pareil , son égal.

Voyez Parez.

Par, s. m. Observation. Attente. Af-

fût. É par èma évit iaza ar tlciz , il

est à l’alIMt pour tuer le loup. Voye*
Géd et SpI.

*
? Para, et par abus Parat, v.

Apparier , mettre ensemble le mule avec

la femelle. Accoupler. Appareiller. As-

sortir. Part. qt. lied co para ann duhécd,

il faut appareiller lespigcon«. Ilac'hotû,

a hcllô para ann ejenned ? Pourrez-vou*

appareiller , assortir les boeufs ? En cm
hara

,
s’apparier ,

s’accoupler. Chctu ann
amzer ma tcû ar glujiri d*cnem bara ,

voici la saison où les perdrix s'apparient**
* Para doz , s. f. Paradis, séjour de#

bienheureux. Jardin délicieux. Eu Van-
nes

,
paraoez.

*
? P a r a du r f s. m. Action d’apparier,

d 'appareiller , d’assortir. Appariement*

Accouplement.
Paraoez. Voyez Paradoz.
* ? Park , s. ra. Champ ,

pièce de
terre labourable. Parc

,
graude étendue

de terre , entourée le plus souvent de
murailles. Pl. parhou ou parkeier

(
de 5

•yll. par-hé-icr )* Il est à remarquer qun

Digitized by Google



558 PAR '

. PAT
ian* presque toute la Bretagne ,

et par-
J

Fis. Voyez Paz.

j£cufièrement dans la Basse, les champs
|

Pasaat
,
par abus pour Pasa non usité^

Mnt sépares, ou par de petits mur» en
j

v. n. Tousser, faire l’effort et le brui!

pierres et en terre , ou par de9 fossés , ,

que fait la toux. Part, pasèel. Paséed

sa par des hàies. Les champs qui ne
,
sis deùz fted ann nôz , il a toussé toute

•ont partagés que par des pierres bor- ' la nuit. Voyez Paz.

piales, ce qui se voit sur les oôtes de la ;

*
f Pas* , s. m. Pâque ou Pâques ,

jner , ne portent pas le nom de park : fête en mémoire de la résurrection de
»ne telle portion de terre s’appelle i

Jésus-Christ.

tntaz. »
* ? Pas* , s. m. Ce mot 9 dû signi-

Faiidaez, s. ra. Soif , l’espace de temps fier aliment, nourriture; mais on m*
tçuï s’écoule depuis trois heures après- ploie à sa place aujourd’hui le dérivé pas-

.BÛdi jusqu’au soleil couché. Diouchar kadur. Pask ne se dit plus que delà
jpardaez cz inn da vaica , j’irai me pro- colle que les tisserands mettent dans la

mener sur le soir. Voyez Abamdabz et toile
,
pour la rendre ferme.

CTkmbf. * î Pasra , v. a. Alimenter. Donner
* l Pab* , adj. Guéri

,
qui n’est plus à manger. Nourrir. Repaître. II se dit

«naïade , qni n est plus blessé. Né ket en parlant d’un enfant , d’un parâlytî-

rfiioaz pare hc c'houti , sa plaie n’est que , des bestiaux , etc. De plus , frot-

pas encore guérie. . ter une toile de colle. Part. et. Katz
* f Pab^a , v. a. et n. Guérir, rendre a dud cm oûz da baska

,
j’ai beaucoup

on recouvrer la santé. Part, parcet. Ilô de monde à nourrir. Voyez Magà et

iouzou eo en deuz va faréet , c’cst vo- Bouta.
tre remède qui m’a çuéri. Paréa a rai *

? Paskadüb , s. m. Aliment. Nour-
mharz nèbeât , il guénra dans peu. rîture. Action de nourrir , etc. Voyez
Pabédbd ou Parbdbt , adj. et part. Cuit Macadob.

dans l'eau. * ? Paskkr , s. m. Celui qui alimente,

Parrdi, v. ». et n. Cuire , prépa- qui nourrit. Celui qui donne à manger
fer par le moyen du feu. Devenir à un enfant , à un paralytique , etc.

cuit. Faire cuire. Il ne sc dit qn’cn par» PI. ien. Voyez Maorr.
lant de ce que l'on fait cuire dans l’e^u. *

? Pask. Voyez Pknsb.
Part. et. N’crlz kéil a-ttalc'b a ddn evit * ? Pastei. , s*, m. Morceau mince de
parédi ar piz

,

il n’y a pas assez de feu quelque chose bonne à manger. Une
|>onr cuire les pois. Na barédô kcd ar petite pièce. Un petit morceau. Une
e”kaol

,

les choux ne cuiront pas. Voyez tranche. PI. paSteüou. Eur bastcljyîA,

Poaza. un morceau de viande. Eur bastel kik
Fabkdigbz, s. f. Guérison , recouvre- tsùè , une tranche de veau. Pastel ou

ment de la santé. Cure. N*cùz kcd a pastel-zoo se dit aussi d’uuc basque ,

barédigez evit-hi , il n’y a pas de gué- pièce du bas d’un habit,

tison pour elle. Voyez Parka. * ? Pastfz , s. m. Pâtisserie , pâte pré*

Pahélz , adj. Guérissable, qu’on peut parée et assaisonnée d’une certaine ma-
guérir. nière , et qu’on fait cuire ordinairement

* ? Parrz , s. f. Femelle , animal des- dans le four. Pâté. PI. pastcsîou (
de 5

fine 'par la nature à concevoir et à pro- syll. pasté-siou ). Katz a bastésiou a ioa

duîre son semblable
, par sa jonction cnn cùrtùd , il y avait beaucoup de

avec le mâle. Pdf ha parez iof , ils pâtés
, de pâtisserie à la noce. Voyez

sont mâle et femelle. Kolted eo hé barez Gwastel.
ffanl-fian , il a perdu sa femelle. Voyez * î PastÆza , r. n. Faire des pâtés ,

Fab, a.* ait. I de la pâtisserie. Part. et.

Parlafarod. Voyez Palaiaroü. * î Pastrzer, s. m. Pâtissier , celui qui

P-AHO» , s. m. Petit ais qui fait partie fait des pâtés , de la pâtisserie. PI. ien.

du collier d’un cbeval de charrette. PI. * î PastézEbez , ». f. Pâtissière , celte

au. qui fait des pâtés , de la pâtisserie.

Paroi. Voyez Palais,. PI. ed.
* P aurez, s. f. Certain territoire dont * f Pat^iko , s, m. Bavette , petit,

les habitans sont soumis
,
pour le spiri- pièce de toile ou de drap , que l’on at-

tirai , à ta conduite d’un curé. PI. par- tache sur la poitrine des petits cafaos.

rdst'ou
( de 5 syll. par-rè-siou ). Eûz C'est aussi le nom que l’on donne à la

a ii barrez oc’h tiu ? De quelle paroisse partie du tablier d’une femme , qni
êtes-vous f En ’Eéguier

, parroz. PI. monte sur la poitrine. PI. ou. Patéled

pairojo. ar tvg${-zi a zi gUb

,

U bavette d|

Digitized by Google



PED
cet entont est. mouillée. Voye* Dita-

*o«7. , a.* art.

Pav. Voyez Paô.

F»vai». Voyez P»r»i».

Fatale*. Voyez Piritz*.

Paz ou Pas , s. m. Tou* ,
mourcment

convulsif de la poitrine , avec bruit
,
pour

pousser dehors une humeur àcrc et pi-

quante. At pâz a. ihuiz ac’hanotin, la

tou* me fatigue.

Faz-uouo , s. m. Coqueluche ,
maladie

qui est un rhume contagicu* , et qui

attaqué plus ordinairement les enfans.

Ar pâz-moug a là gaat-lii , elle a la

coqueluche. A 1a lettre , tou* o'«Totrr«-

tiaar , o» scrrocATioa. Voyez Deeo , a.*

art.

Fi, conj. Ou. Autrement. D une au-

tre façou. C’houi pé mi c ce» , ce sera

vous ou moi. Red co uber amt cii pe

itfiic , il faut taire l’uo ou l’autre.

Pz , pron. iulerrog. Quel , de tout

genre et de tout nombre. Pé den co licn-

nez '! Quel homme estoc là î A bd vrô

c tmiit-hu ? De quel pays venez-vous ?

Pé gcuk co bd ri t Quels sont vos che-

vaux f

Pi ,
particule interrogat ve ou relative.

£llc ne s’emploie jamais seule ; mais

ell# sert à former les pronoms pibei ,

pc/iini, petrd. Voyez ces mots.

Psadua , locution dout je ne puis in-

diquer l’équivalent en fronçai». Péadrâ

*n <lcùz , il a du bien , il a de la for-

tune ,
il a de quoi. Ce mot est com-

posé de pi ,
quel , de a

,

de
,

et de

ird , chose.

Pkac’h. Voyez Ptoc’n.

Pss. Voyez Psr.

Pts-criAR ,
pron. indéterminé. Chaenn,

chaque personne ou chaque chose. Péb-

xraan a iatar kemeui- lé

,

chacun ledit.

Voyez IVr-HiM.

P*bbz , pron. interrogatif , de tout

genre et de tout nombre. Quel. Pébez

*mrn a ivot-h* '! Quel vin boirez-vous f

Pébez tin a kréninthi ? Quelles mai-

maisons aeheteront-ils ? Ce mol est com-

posé rie jo

,

quel, cl de pii

,

pièce ,

morceau.
* f Pi* ou Pic , s. m. Foi* , matière

gluante et noire , faite de résine brûlée,

et mêlée avec la suie du bois dont la

résine est tirée. Voyez Péca.

Pin ou PsT,adv. de quantité. Com-
bien. Pdd oc’h hu? Combien êtes-vousf

Pét gucach hoc'h eùi-liu gréai kimeat-

té

?

Combien de fois l’avez-vous lait i

yojet PicinziT et Pkgkit.

Piail. Voyez Pbzsl

,

i." art.

Rassit , C fùil? y
demande i litre

PE G 359
de grâce. L’action de prier Dieu. PJL
ptdcnnov. Lur béden cm cùz da êtwr

d'èhoc’h , j'ai une prière à vous faire*

Livitrid 4uj pédeanou ,
dites voi prières*

Voyez Pkdi.

Pbdbb , nom de nombre cardinal fé-*

minin. Quatre. Péder maov.cz a ioa m
il y avait quatre femmes. Péder lut

péder en cm (èhezont , elles se mirent
quatre à quatre. Quelques-uns prunou-

ccnt pedir. Voyez Pbvar.

P» ofcuvüD , nom de nombre ordinal.

Quatrième (
pour le féminin ). Ar bè.

derved co en em gavd
,
elle s’est trouve©

la quatrième. Voyez Pbvabvbd et Péva«uz«

Pn>i ou P 1 di , v. a. Prier, demander
par grâce. Adresser des prières à Dieu
pour obtenir quelques grâces. Inviter.

Part. e#. Pédit-/icn hrèçc'h , pè n’hà
peiô nêtrd ,

priez-le plus ibrt , ou vous

n’aurez rien, hèd co pidi Doué a galovn ,

il faut prier Dieu de cœur, lié béded
am rilz da zond da leina

, je l’aiprio,

invité à dîner. Voyez Püdsm.

Prdih. Voyez Pkdbb.

Pkovkd ou Pitved
,

s. m. Quantième,'

terme par lequel on demande le rang ,

l’ordre d’une personne , d'une chose par

rapport au nombre. A

r

pédved c oor'A-

Mi? Le quantième étiez-vous î Yoyc*
PSB»

Pe*. Voyez Pàé.

Pékin. Voye* Paéa-

Pfenbfi. Voyez PÉxxri.

Pbg. Voyez Pu*.
* ? Pkga ,

v. a. et n. Poisser , enduire,

frotter de* poix. Coller avec de la poix.

S'attacher avec de la poix. De plus, s’ac-

crocher. Part. et,. Voyez Péx.

Pégbit , adv. Combien, en parlant do
la durée ou de la distance. Pégeit en
deûsdiên choummed aman ? Combien ou
combien de temps a-t il demeure ici f

Pégcid a zô ae'hann da Vrest ? Combien
ou quelle distance y a-t-il d’ici à Brest ?

Ce mot est composé de pà , quel, çt de
heit ,- durée , distance.

Pbgément ( n nazal
) ,

adv. Combien,

en parlant de la valeur , de ce que vaut

une chose. Pégémend arû*f-/iu anêzhant

Combien en donnez-vous ? Pégémend
lien gwcrzot fiu d'in ? Combien me le

vendrez-vous ? Ce mot est composé de

pè , quel , et de kement

,

tant ,
autant.

PéGRMINT BBNNAG
(

I •** N UÜZal
) , Conj.

Quoique. Bien que. Encore que. Pëgé-

ment-bennâg ma ktr c'harann , bien

que je l aimc. Pégément-bemiug ma tieid

d'in
,
quoique vous me deviez. Pègèment*

tennâg s’emploie aussi comme pronom;

et il figoilie alors quelque ou quelque

ijgitized by Google



Z6o PEL
qrxr. Pégémcnt bcnn3g a wir cm boa ,

S
udque droit que j’eusse. Pégcuient-
cuuùg a vadou en dcûz

, quelques biens
qu’il air.

Pkckk ou Pkgbxn , particule , tantôt
pronom , tantôt adverbe. Combien. Que.
Pcgcnnc se met que devant les voyelles,
cl devant les consonnes d , n , tiou-
aoud a rann pégen aounig to

,

je. sais
combien il est peureux. Pégenn tcô co
kr mczen~zé ! Que cet arbre est gros l

Voyez t’fcGKR.

w
Pégeu , particule , tantôt pronom , tan-

tôt adverbe. Combien. Que. Pègcr sc

v

rct devaQl les consonnes , excepté de-
vant d , n, t. Piou a oar péger pin-
vidig co? Qui sait combien U esc riche?
Péger butin à herzil ! Que vous marchez
itc ! Voyez Pécxrv.

Pegolls, adv. interrog. Quand. En
<ypcl temps. A quelle heure» Pégouls
é tcùi ? Quand vieudra-t-il ? Voyez Pkûb

,

3/ art.

Puhaioô ou Pehanv
( a. e n nazal ), s.

comni. C’est uu nom qu’on supplée pour
celui qu’on ne trouve pas ou qu’on ne
conuait pas. 11 se dit particulièrement

des personnes. Eur pcliauô
, un quidam.

PcJianô est pour pc banô ; à la lettre,

Qi/liL ROM ? QCBL MOM Llil DOftKKBAl-JB ?

Voyez Pkrkfi et Pktrkfb.

Pûuanv. Voyez !c mot précédent.

Pkuarvi ,
v. a. Chercher un nom qu’on

ne trouve pas. Appeler quelqu’un , sans

le nommer. Part. cl. Voyez Pkha.vô.

. Pkhini ou Pk-hiri , pron. interrogatif

et relatif, de tout genre. Lequel. Qui.

Que. Péliini bô ptzôhu? Lequel aurez-

vous ? Péhioi anczhô hô diuu ? Laquelle

des deux ? //«i di péliini a ou hcr haer ,

a zô devet , sa maison qui était si belle ,

est brûlée. Fa choar péliini hoc b eûz

gwclet bihan , etc. , ma sœur que vous

avez vu petite , etc. Le pl. de pèhini

est porc ou pc-rc. Péré ac hanoch-hu
bail ? Qui ou lesquels de vous tous ?

Ilô pu tiaie péré a wclann aticz , etc. ,

vos enfans que je vois souvent , etc.

Voyez Hlm.
, Pec’h. Vtqyez Pbz.

* Püc’uED , s. ra. Péché , faute contre

Dieu. Pl. pèc’hèdou , et par abus pè-

chéjou.

* P*c’n£B , s. m. Pécheur, celui epui

commet ou qui a commis des péchés.

Pl. fai.
•
*

? Piîc’hêbbz

,

s. f. Pécheresse , celle

qui commet ou qui a commis des pé-

chés. Pl. ed

.

;* f Piic’m . v. n. Pécher , transgres-

ser la loi divine. Part, çt.

PEL
Pki.kii, i. m. Osselet, dont se servent

les devideuses
,
pour empêcher le CI de

leur couper les doigts. Ce mot est com-
posé de ptit , loin , et de biz . doigt.

Pkldrr ou Pblldrr , s. m. Éloigne-
ment , état de ce qui est loin. Gronde
distance. Lointain. Voyez Pbcc

,

a.* art.
Pbcbvc’h

, adv. de heu , avec ou sans
mouvement. Où. Eu quel lieu. Péléac’b
è choammit’hu ? Où demeurez-vous? A
bcléuc h è tcùil-bu ! D'où venez vous?
Pèléac’li éz il-hut Où allez-vous ? Pclcac'K
pour pcctcao'h

,

est composé depe, quel,
de è j eu , et de tiae'h , lieu. Hors de
Léon

, petcc’U,

Pki.bc’k. Voyez Pbcbac’h.
Pvlsh ou Psllbr

, s. m. Le timon du
charriot de la charrue. 1*1. ou

(
ou

) iou.
Pbcbstb nu Pbcceste , s. m. Baquet.

Cuve. Cuvier. Pl. ou. Voyez Bac, a.*
art. , et Bios.

_* ? PüLosar
( a nazal ) , s. m. C’est

ainsi que l’on désigne l’office de la messe
de la nuit de Noël. Le Pelletier et le
P- Grégoire ont donné de ce mot deux
interprétations diiférentes

, qui ne m'ont
satisfait ni l’une ni l'autre. J'avoue ce-
pendant que je ne puis en donner uue
meilleure.

* ? Pblia
( de a syll. pc-iia ), v. a. et

n. Peler, ôter la peau ou l’écorce. Dé-
piler

, arracher ou faire tomber le poil.
Plumer. Sc peler. S’écorcer. Perdre sou
poil ou sa plume. Part, petiet. Voye*
OlRESRA, Divckvi et Pstc

, i.*' art.
* ? Pbliadub

( de 3 syll. pc-iia-dur ),
s. m. Action de peler , d’écorcer, de
dépiler.

* ? Pecikr
( de a sjll. pe-tier

) , s. m.
Celui qui pèle, qui ecorce, qui dépile.
Pl. ien. Potier est un nom de famille
assez commun en Bretagne.

Prix
, s. m. Balle , écailles

,
paillettes

qui couvrent le grain de l’avoine, du
blé

, etc. , et s’en séparent lorsqu’on
vanne. Lihit pril frtsh er gotc’hed, met-
tez de la balle fraîche dans la coite.
Pctlcn , fém. , un seul brin de balle. Pl.

pcllennou

,

ou simplement pett. Quel-
ques uns donnent à ce mot la signifi-

cation de peau , d’écorce légère , etc»
Vpyez Pau a.

Pkll , a_dv. et prép. Loin , à granda
distance. Éloigné. Lointain. Long-temps,
pendant un temps fort long. PcII t ma
brima

,

il est loin actuellement. It pell
diouz-in

,

allez loin de moi. Pell zâ
abaoi

,

il y a long temps depuis. A bell

« leûannj je viens de loin, ^-bell-é-
pell , de loin en loin. Pell diouo’h ann
daoutagad , pell diouc’h ar patoun, loin

«tel
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P EM
yeux , loin du cœur. Au comparatif,

pedoc’h. Pelloc’h ègcdhoc’h è choum

-

tnanti , je demeure plus loin que vous.

Au superlatif, ptlla . Pelfa ma heilit gxué

tout
, le plus loin que vous pouvez voir.

Pell-kas
, s. m. Bris ou débris de na-

vire , ce qui revient d’un naufrage à la

côte. Je ne connais ce mot aue par le

dictionnaire de Le Pelletier : il doit être

composé de 7
tell, loin , et de hdt

,

mou-
vement , envoi. Voyez Pensé.

Pelle. Voyez Pell, a. • art.

Pellaat, v. a. et n. Éloigner. Écar-

ter. Différer. S’éloigner. S’écarter. Part.

pcltéet. Pellaïd ar c'hi-zé , éloignez ce

chien. N’Hcllann hèl pellaad diouzhoo’h,

je ne puis pas m’éloigner, m’écarter de
J

vous. Voyez Pkll , a.* art,

Pkli.dk n. Voyez Pkldki.

Peu en , s. f. Balle à jouer. Pelote. Pe-

loton. PI. pcUennou. Ha c’houi a oar

c’hoari garni ar belien ? Savez-vous jouer

à la balie? Gwerzid d*in cur belien ncûd

Î
'ioan ,

vendez-moi un peloton de ül de
aine. Voyez Bolod et Blosk.

Pellbn. Voyez Pkll
, i.«

p art.

PsizBNiiiK, s. f. Fétu, brin de paille.

PI. pcUennouigou, Ann dra-zê né dàl

Sied cur bellennik , cela ne vaut pas uq
fétu. Voyez Pkll , 1 .*c art.

Pkller. Voyez Pklkr.

Pbllkstb. Voyez Péleste.

* ? Pelleter, s. m. Peaussier, celui qui

prépare, qui vend des peaux. PI. ien.

PeUèler est un nom de famille connu

en Bretagne. Voyez, Pkll, i. er art.

Peli idigbz , s. f. Eloignement , action

d’éloigner, de s’éloigner. Voyez Pell ,

a. e art.

Pblloc’h. Outre l’emploi de ce mot
comme comparatif de pcil , loin , il sert

aussi d’adverbe , et signifie désonnais

,

dorénavant, à l’avenir, par la suite,

plus long temps. Pelloc’h , n’/ier gwélinn

vmti , désormais
,

je ne le verrai plus.

Voyez Hiviziek!''.

Pemdkz. Voyez Beudbe.

Pemdkzike ( de 3 syll. pem-dô-ziek ),

•dj. Journalier , qui se fait chaque jour.

Qui arrive chaque jour. Quotidien, de

chaque jour. Eunn czomm pcmdézieg

to , c’est un besoin journalier. Ann der-

aien pemdésicg a zâ gant-han , il a la

fièvre quotidienne. En Vannes, pamdich.

Voyez Bemdbz.

Pémôc’b. Voyez Môc’h.

Pemp, nom de nombre cardinal. Cinq.

Pemp shoed né ddl ken , il ne vaut que

*sinq écus. A bemp-é-pemb f
de

*inq en cinq ans.

Tempe*. Voyez Tempvib*

P EN ZGt
Pkmpek, b. f. Gerbière , tes de gerbes

dans les champs. PI. pempennou. On le»

nomme ainsi
,

parce que chaque tas s»
compose de cinq gerbes. Ce mot est du
dialecte de Cornouailles. Voyez Keoazi»
et Kaead.

Pkmpiz ou Peupsz, 8 . f. Quintefeuflle*
plante. On donne le même nom à la

ciguë
,

plante vénéneuse. Petnviz est

composé de pemp , cinq , et de btz m
doigt. Voyez Krgit.

PeMPVKD ou PfMfVRD OU PbMPKD
, nOOl

de nombre ordinal. Cinquième. Ar pemp-
ved , le cinquième. Ar bcmpved, ta

cinquième.
Pkwvbd. Voyez Peupved.
Pbmzke , nom de nombre cardinal.

Quinze. A-bcnn pemzék dtz , dans quinza
jours. Ce mot est composé de pemp 9
cinq , èt de dék , dix.

Pkmzkk-ugbnt
( b nazal

) , nom de nonW
bre cardinal. Trois cents. A la lettre»
QuiNZB-vtitcTs. On dit aussi

, mais plu»
rarement, tri-o'hant.

Pkmzkeved , nom de nombre ordinal*

Quinzième. Ar pemzékved
, le quinziè«

me, Ar, bemzékved , la quinzième.
Psnjloz , adv. Comment , avec ou san»

interrogation. De quelle manière. Com-
me. Pénaoz a rit-hu ? Comment voua
portez-vous ? A la lettre, coiiiirnt faites-

ôcs-vols? On dit aussi, dans le mémo
sens, pénaoz ac’hanoc

fh? A la lettre»
COMMENT DK VOUS ? GüUZOud a Ttt-hu pé*
naoz è tcùiuï? Savez vous comment ila

viendront! Gwci dem cûz pénaoz en deHn
grcai , j’ai vu comme ou comment il o
fait, Pénaoz est composé de pé , <pjel*

de en , en, et de aoz t façon, manière*
Hors de Léon , pénéz .

* ? Prneana , v. n. Branler. Chance^
Ier. Part. et. J e ne connais ce mot quov

par le dictionnaire du P. Grégoire. Voye*
Hoeklla.

Perdue, s. m. Chabot, poisson. PI.
pendôgcd. Je crois que ce mot est com-
posé de tête, et de tâk , chaperon.

pENDÔr.1 , v. a. et n. Culbuter, failli

la culbute. Faire faire la culbute. Tom-
ber sur la tête. Renverser quelqu’un su^
la tête. Part, et. Pour la composition t
voyez le mot précédent.

Pkndoloe, s. m. Têtard, insecte noir

qui vit dans l’eau , et dont la tête est
plus grosse que le corps. PL pendologcd.
Ce mot est composé de pcnn, tête, et
de stôl, tout corps pendant, ou de tto*

loha qui exprime le bruit que font deux
corps en se choquant.

Pkndcen , s. f. Cuune ou roseau

porte & ta racine un feyut ne» <^ui recoi»

**
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yre sa graine. PI. pcnducnnov, nu pen-

ducnrud. Ce mot est composé de pcnn,

tète, et de dû, noir.

Fekduk, s. m. Mésange, petit oiseau.

J>|, pendviged. On le nomme aussi, et

plus communément, ptnglaun. Penduih

e,t de même composition que le précé-

dent, en y ajoutant la terminaison ih,

signe du diminutif.

Pinén ou Pirséri , s. coram. C’est

on nom qu’on substitue à celui qu’on lie

trouve pas ou qu’on ne connaît pas. Il

ne se dit que des choses. liur péuc/i,

c’est comme lorsque l'on dit, dans le style

familier , en français , un chiwk ou iss

chose. Pcncfi. ,
quoique bien altéré, for-

me une phrase toute entière : il est com-

posé de fé

,

quel , de en pour liante ,

'nom, de cf pour eo , est , et de i pour

fil ,
elle; mot-à-mot, Qum.HOMEST-Ei.iB

ou s

-

t

-

ri i.k ? Xoyei pÉTiiirS et I’ebaîiû.

Péxbma , v. a. et n. Chercher un nom
‘qu'on ne trouve pas. Parler de quelque

chose sans la nommer. Part, pénèfiet

.

il De se dit pas des personnes. Voyez

le mot précédent et Pehahvi.

Pbhgab. Voyez Pekoat.

Pencahu, adj. et s. m. Celui qui a

naturellement , ou par habitude , la télé

penchée sur une épaule. Pour le pl. du

,Bubst. pengammed. Ce mot est composé

de penn, tête, et de hamm, courbe,

tordu ,
etc.

,

Pbhc mu , s. m. Torticolis , mal qui

rend le cou roide et fait pencher la tête.

Ar pengamm a là gant-han , il a le

torticolis. Pour la composition, voyez le

mot précédent.

Pehcahmsz, s. f. Celle qui a naturel-

lement , ou par habitude, la tête pen-

chée sur une épaule. Pl. ed.

Fesgamui , v. a. et n. Pencher la tête

»ur une épaule, soit naturellement, soit

par habitude. Rendre ou devenir de mê-

me. Part. et.

Pehgap ou Pbkcab , s. m. Garniture

de cuir des deux bâtons d’un fléau à bat-

tre le blé ;
c’est ce qui couvre une des

extrémités de chaque bâton , a6n de les

Attacher l’un à l’antre par le moyen de

deux espèce» de boucles et d’un lien

passé dans les deux. Pl. pengaiou. Ce
mot est composé de penn , tête , et de

Iko® ou fnîé, boni, extrémité.

Pehgwim ( 1." h nazal ) , s. m. Sillon,

longue place que fait la charrue dans la

terre qu’qu laboure. Planche, petit es-

F
ace de terre plus long que large, où

on fait venir des légumes, des licrha-

gei, etc. De plus, arpent ou journal,

fl. peogennou. Ri kdan to ar pungtn-

PEN
nov-té , ces sillon» sont trop larges. PS

»

a tchiod cr pengenn-man , vous mettre*

des pois dan» cette planche. Voyez Ead
Ct K.ÊFKB.

Pkncliou, s. m. Mésange, petit oi-

seau. Fl. ed» Ce mol e*t composé de
p*nn, tête, ct de gtaou , charbon. Plu-

sieurs emploient le diminutif pcnglaouik p

sans doute pour montrer qu’il est ques-

tion d’un fprt petit oiseau. Voyez Pkn-

DVIK.

Pbngoat
( de a syll. pen-goat J, s. m.

Massue, bâton noueux, et plus gros d’un

bout que de l'autre. Ce mot est com-
posé de penn , tète ,

et de koat

,

bois.

Plusieurs prononcent pengot.

Pknifi. Voyez Pbnlm.
Pmu , s. m. Tête, la partie supéri-

eure, ronde et oblongue
,
qui, dans le*

animaux , tient au reste au corps par

le cou. Chef. Bout. Extrémité. Pin. Pl.

ou, Poan cm eût cm penn , j’ai mal à

la tôle. Ar pennou eûz a gcar tnt, ce

sont les chefs de la ville. Ar penn kenta ,

le commencement; à la lettre, lk pre-

m ieb bout , ca PKKMiBbB TÊTE. Ar penn di-

vcza
,
la lin ; à la lettre , lk dkbsikr coût,

LA DER.1IBRB TKTB. É-lrÔ penn (lim hdli %

vers la fin de l’été. Penn-owc’/i-pcnn ,

tête-à-tête, bout à-bout, face à face. Pcnn-
f/a-bcnn, d’un bout à l’autre, de pied

en cap. Penn-évt<-penn , sans dessus des-

sous, sans aucun ordre. IV'Aellé kcd ôter

penn da dvi , il ne pourra pas résister,

tenir tète à trois. N’eùz na penn , na
iôst , il n’y a ni rime, ni raison; à la

lettre, il n’v a ni tête, ni queue. Moud
a.raog ftébenn, suivre sa boutade, son

caprice ; aller à la débandade ;
à la let-

tre , aller avant sa tête. Pcnn mis de-

vant le nom d’un animal exprime la sin-

gularité précise , l’indivjdu. Eur penn-
ntéo*h , un seul cochon. Eur penn </éo-

ved

,

une seule brebis. On remarquera
que le nom de l’animal est au pluricd;

c’est donc comme si l’on disait mi tête

DES COCHONS, l'NE TÊTE DES BRKBiS. Ce mot
a beaucoup de composés. Il sert à for-

mer plusieurs noms de lieux et de fa-

mille, tels que Penhoai » Pcngucrn t Pcn*
vcm , Penkcr , Pcnandref, Pcnfeunteu

•

niou t Penannec’h j etc.

Penn-a-gkar , s. m. Magistrat. Maire.

Pl. pennou-a-gcar. A la lettre
, têtb ou

chef de ville. Penn-a-gcar

,

que l*6n

écri^ aujourd'hui Pcnnanguéar ou Pen-
nangucr est un nom de famille fort conmr
en Bretagne.

Penn-abbk , s. m. Principe. Originè.

A la lettre, têtecacsb.

Fmn-ada* , s. m. Le derrière
,

la parj



PEN
tîe postérieure de l'animal ,

ainsi que
des choses inanimées, üe mot est com-
posé de penn , tête ou bout , et de adre ,

derrière , en arrière. On dit aussi dia-

drè , dans le môme sens.

Pknn-asrbl , s. ra. Aileron ,
l'extrémité

de 1 aile d’un oiseau. PI. pennouaskd.
A la lettre, tête ou bout, d’ails.

Penn-rkf, s. m. Souche, la partie d’en-

bas du tronc d’un arbre, accompagnée
de ses racines , et séparée du reste de
l’arbre. On le dit aussi delà souche ou
du chef de la famille. PI. pcnr^-kejiou

ou pennon-hèf. Ce mot est compose de
penn, tête ou bout , et de kèf, tronc,

etc. Voyez Penx-srôd.

Pekn-réae , s. f. Capitale , ville capi-

tale, principale ville d’un royaume, d’une
province. PI. penn-keriou. Ce mot est

composé de penn , tête , et de kéar ,

Tille.

Penn-da-benn. Voyez Penn.
Penn-kd , s. m. Epi de blé. PI. pen-

nvu èd. Voyez Tamoézen.
Penn-clin , s. m. Le bout du genou

ou l’éminence du genou. On dit aussi

penn ar-c’M\n.
' Pknk-gamh. Voyez Pengamu.

PsNN-GiiisiEN , s. m. Principe. Source.

Origine. Fondement. Base. A la lettre ,

tête-h acink. On dit aussi penn-abek , dans
le même sens.

Pknn-hbb, s. m. Fils unique. Seul hé-

ritier. PI. penn-hcred. Ce mot est coin-

osé de penn , tête, chef, et de her ,

ériticr ; il devrait donc signifier héritier

en chef , ou principal héritier , ou aîné;
mais je ne l’ai jamais entendu en ce

sens.

Pknn-hérbz , s. f. Fille unique. Seule

héritière. PL penn-ficrezed. Voyez le mot
précédent.

Pknn-léac’h , s. m. Chef-lieu % lieu

principal. PL pcnnlcc’ltiou,

Pbnn-môc’h. Voyez Môc’ir.

Pbnn-occ’h fknn. Voyez Penn.
Pknn-srôd, s. m. Souche , tronc d'ar-

bre tiré de terre. Crosse bûche à brû-
ler. PL penn-skôdou ou pcnnou-skôd.
Ce mot est composé de penn , tète ,

et de skôd , chicot , nœud d’arbre. Vo-
yez Penn-kéf.

Penn-tan % s., m. Tison , reste d’un
morceau de bois dont une partie a été

brûlée. Au figuré , mauvais esprit qui sè-

me la discorde , boute-feu qui allume la

çuerre entre les amis. Je ne connais ce

mot que par le dictionnaire de Le Pel-

letier; mais il est tout Breton , composé
de penn, tète, bout, et de tdn , feu.

Puit-ri , s. m. Pècp de famille. Chef

PEN 363
de ménage. PL pennou-tt. A la lettre*

tête ou chef de uaison. On dit aussi

penn-tiégez

,

dans le même sens.

Pbnn-wklê, s. m. Chevet, long oreih-

ler sur lequel on appuie la tète lorsqu’on

est dans le lit. Traversin. PL pennou-

gwelé ou penn wèUou. Ce mot est com-
posé de penn

,

tète, chef, et degwéié,

Penn-wih , s. m. Chef-rente , sorte da
rente foncière. PL penn-wiriou. Ce mot
est composé de penn , tète , chef, et de
gtoir

,

droit, un droit. Quelques-uns pro-

noncent pinvir.

Penn ad, s. m. Tout ce qui tient à la

tête. Ce qui indique le bout de quelque
c^iosc. De plus, boutade, caprice, entê-

tement, opiniâtreté , obstination. PL ou.

Hcùiia a rd 'hé bennad ,
il suit sa bou-

tade , son caprice. N*cm eûz két gcilei

faèza hé bennad, je n’ai pas pu vaincre

son entêtement, son opiniâtreté. Voyes
Fhoudkn.

Pennad-blêô, s.m. Chevelure, la quan-

tité de cheveux que l'on a sur la tête.

PL pcnnadou-ktcô. Eut pennad-bléo hit

e dcâz , elle a une longue chevelure. Ce
mot est composé de pennad , et de iAcâ

,

cheveux : c’est comme si l’on disait un*

PLEINE TÊTE DK CHEVEUX.
Pexnad-rkd , s. m. Course, action do

celui qui court. L’espace de chemin tju’on

parcourt avec vitesse. Lice, lieu préparé

pour les courses. Carrière. PL pennadou-

red . Enn eur pennad-réd cz inn di 9

j’y irai en une course. Ce mot est com-
posé de pennad

i

et de rèd, course. On
dit aussi jyennad-rédek et rédaden , dans

le même sens.

Pknnaoi , v. a. et n. Entêter , monter
à la tête. Au figuré, s’entêter, s’opiniâ-

trer, s’obstiner. Part. et. Pennadi a râ
ar glaou. , le charbon entête. Pèrag o

pennadit-Au .? Pourquoi vous entêtez-

voüs ? On se sert aussi , dans ce dernier

sens , du verbe réfléchi en cm bennadi*

Voyez Empenni.
Pennadcz, adj. Qui eniôle, qui monta

à la tête. Au figuré, entêté, opiniâtre \
obstiné.

PennaocEb ( de 3 syll. penna-ouer ) *
s. m. Glaneur , celui qui ramasse lef

épis de blé laissés* par les moissonneurs^

PL icn. Trtmencd eo ar pennaouérien

drè aman , les glaneurs ont passé par

ici. En Tréguicr , on dît , dans le même
sens ,

teekaoucr ; en Cornouailles > <oo’h»K

ter ; en Vannes , toézcnnour.

Pbnnaoukrez ( de 4 fjU. penna-oni^

\

rez), 8. f. Glaneuse , celle qui ramasse le*

I

épis de blé laissés par le» moissonneur»*
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VI. ed. En Tréguier , teskaouére* ; en
Cornouailles, toc’fuUercz ; eu Vanne»,
Ioczcnnèrez.

Pbnnaoui ( de 3 syll. pen-naoui J, v.

b. Glaner , ramasser le» épis de blé lais-

sé» par les moissonneurs. Part, penna-
ouet. Da bennaoui »n<i èat , il» sont al~

lés glaner. Ce mot vient de penn

,

tête
;

parce qu'en glanant on ne ramasse que
le» têtes ou épi». En Tréguier, trska-

mrin; En Cornouaille» , toc haia ; En Van-

ne» , toezennein,

Pbnnasea, v. a. Empêtrer une bête

h corne , lui passer une corde qui tient

d'un bout à une de ses cornes et de
Vautre à un des pieds de devant. Part.

ti . Ce mot est composé de penn, tète,

Ct de nask, corde,

Prnner , adj. et s. m. Têtu
, qui a

nne grosse tête. Au figuré , entêté , opi-

niâtre , obstiné. Pour le pi. du subst.

qpcnnèitn
( de 3 syll. pen-né-ien ) ou ven-

nêged. Gtuait benneg to ar buget-zè ,

cet enfant a une grosse tête, ou cet cn-
&nt est entêté. Pennek est un nom de
famille assez commun en Bretagne. On
dit aussi

,
par antonomase , simplement

fwnn, qui, au propre, signifie tète.

Pennacbz , s. f. Têtue , celle qui a

une grosse tète. Au figuré , celle qui est

entêtée, opiniâtre, obstinée. PI. cd.

Pbnkégbz, s. f. Mercuriale ou foi rôle,

plante. On la nomme ausçi stlafcsk.

Pknnf.b. Voyez Pknn-hir.

Pknnkrkz. Voyez P K.iN-né rez.

Pkns ( a nazal ; ,
s. f. Fesse, partie char-

nue du derrière de l’homme et de quel-

ques animaux. PI. ou. Voyez Ffseen et

Te RS.

Pensai»
(
n nazal

) , ». f. Fessée , coups
donnéssur les fesses. Pl. oti. VoyczTEasAD.

Prmsada (
n nazal

) , v. a. Fesser,
frapper sur les fesses. Fouetter. Part, et.

Voyez Tersada. *

Pbnsac’b, s. m. Dépôt d’humeur. Goi-
tre ,

tumeur considérable de la gorge.

PI. ou, Çc mot est composé de penn ,

tête , bout , et de sac’

h

, sac.

Pbnsac’hen , s, f. Cervelas , espèce de
giosse et courte saucisse, PI. pensac’ten-

9%ou. Pour la composition ,
voyez le mot

précédent.

Pensaolta
(
de 3 syll. pen-saou-ta ) ,

v. n. Courir ça et là. Faire le fou. Ex-
travaguer. Être étourdi , impertinent.

Part, et. Ce mot est composé de penn

,

tête , et de saoul

,

bétail.

Penskqr ou Pbnskort

,

adj. Pensif. Rê-
veur. Mélancolique. Je ne connais ce
gnot que par le dictionnaire de Le Pel-

letier# qui lè donue lui-même comme

PEN
rare

; je reconnais seulement, dans sa pre-

mière syll. , le mot penn , tête.

* ? Pense ( n nazal ), s. m. Bris, le*

pièces d’un vaisseau brisé. Ce qui revient

d’un naufrage à la côte. On le dit aussi

du naufrage lui-même. PI. pension. Ara
brénit nétr/l eûz ar pensé, n’achetez rien

du bris. Allez è t èz penséou war ann
aot-zè , il y a souvent de» naufrages sur

cette côte. En Cornouaille»
, ou pro-

nonce pose. Voyez Pki l bas.
* î Pensé a

(
n nazal ) , v. n. Faire

naufrage. Se perdre à la côte. Échouer.
Part, pensêet. IVar ènez Eûsa eo pen-
séét , il a fait naufrage sur l’ilc d’Oues-
sant. Eu Cornouailles, pasèa.

Pensez (n nazal), adj. et s. m. Fcssu,
qui a de grosses fesses. Pour le pl. du
subst. penscien. ou pmsêged. Voyez Fbs-
kbnnie. et Tbrsek. •

* ? Penséer
( n nazal ) , s. m. Celui

qui accourt à la côte, quand il y a un
naufrage , moins souvent pour secourir

que pour piller les naufragés. Pl. ien.

Pbnssgbz
( n nazal

) s. 1. Celle qui a
de grosses fesses. Pl. ed,

*
? Pbnskl

(
n nazal

) , s. m. Pièce f

morceau quon met à un lia bit déchiré

,

à un bassin percé, etc. Pl. tou. Rè vs-

han eo ar pcnscl èuid ann toull , la

pièce est trop petite pour le trou. Ea
Vannes, pésel ou pisel , ce qui me ferait

penser que ce mot pourrait venir de
péz , pièce , morceau. Voyez Tarcm.

* ? Pensélia
(
n nazal , de 3 syll. pen-

se-lia ) , v. a. Mettre des pièces à un ha-

bit déchiré , à un bassin percé, etc. Part.

penséiiet. Red eo pensélia va brayez,
il faut mettre des morceaux à ma culotte.

En Vannes
,

pèseliein ou pisêliein. Vo-
yez T A bon A.

*
? Psnséliib

(
n nazal , de 3 syll. pen-

sè-lier ) , s. m. Celui qui met des pièce»

à un habit déchiré , à un bassin percé ,

etc. Pl. ien. Voyez Tazonkm.
*

? Penseuz
( a nazal ) , adj. Sujet aot

naufrages.

Pknvek. Voyez Ben ver.
* ? Pervers , adj. Opiniâtre. Obstiné.

Entêté. Mutin. Je crois ce mot bibride,

composé du Breton penn, tête , et du
latin verscu. Voyez Kilpennek.

Pknv

K

srR , s. m. Licol ou licou, lien

de corde ou de cuir
,
que l’on met au-

tour de la tête des chevaux, des ânes,

pour les attacher et les conduire. Bride.

Pl. en. Voyez Kabbstr.
Penvestra , v. a. Brider , mettre la

bride ou le licol à un cheval , etc. Au
figuré , dompter , réduire

, soumettra

Part. #1. Voyex K.abattra.

v



PER
Ÿiokn. Voyez P* va a.

Fkoc’u , s. m. Paix , l’état d’un peu-

Î

»le qui n’est point en guerre. Tranquil-

ité. Repos. Calme. Silence. Torred eo

«r péoc’h , la paix esfrompuc. Choum-
mid è péoc’h , restez en paix , en re-

pos , soyez tranquille. R6il péoc’h , mar
gcUit , faites silence , taisez-vous , si

vous pouvez; à la lettre* do**bz paix,

etc. Ptoch est aussi une interjection

répondant au français paix ,
faix-t-a

,

taisez-vous. En Tréguier et Cornouailles

,

pcuc’h. En Vannes, pèac*h ou pioo*h.

Pkoc’haat , v. a. et n. PaciUer. Faire

cesser la guerre. Appaiscr. Calmer. Se
pacifier. Part, pèoc’heet, Péoc’héed eo ar
vro gant-haa , il a paciGé le pays. Pé-
oc’liaad a rai gond ann aimer , il se

paciGera , il s’appaiscra avec le temps.
En Tréguier et Cornouailles

,
pcxtc’haat.

En Vannes
,

piochant.
PfcOc’iiAKR ou Pfoc’hsh , s. m. Paci-

ficateur , celui qui appaise les troubles

d’un état. PI. «en.

Pioc’nsa. Voyez le mot précédent.
Psoc’hioigez , s. f. PaciGcation , le ré-

tablissement de la paix dans un état

agité. Action de pacifier.

Pkoc’hlz , adj. Qui procure la paix.

PaciGque.
Pbour. Voyez Pa*eb.

Péf ou Péa
, pron. indéterm. Cliaque.

Tout, Pép Ird è dcùz hé amzcr , cha-

ue chose a son temps. É pép léac’h

en gwèienr

,

on le voit en tout lieu ,

par-tout. A béb amzcr , de tout temps.

Pép-iiiju , pronom indéterm. Chacun.
Pép-hini a g*lr hé éttr

,
chacun aime

son semblable. Da bép-hini hé drd , nô
hél ré, à chacun le sien, ce n’est pas trop.

On dit aussi pèh-unan, dans le même »cns.

Pkpbko. Voyez Bkprbo.
Pkb

, s. m. Poire , fruit à pépin.

Pércn , fém. 9 une seule poire. PI. pêr.

Eur xvczen pér hanveh eo , c’est un ar-

bre de poires d’été. En Vannes
,
pir.

Pin a s. ou Pbrao , adv. et conj. Pour-
quoi. Par quelle raison. Né ouzonn hét

peràk né dcù het , je ne sais pas pour-

quoi il ne vient pas. Pérâk né oann-
mè hed ènô ! Que n’étais-je la 1 Livi-

rid d*in pérak nann , dites-moi pour-
quoi non. Ce mot est composé de pc ,

quel , et de rûh , è cause ou devant
;

on sous entend trd , chose.

Pkrac'u. Voyez Prûb , i.w art.

PzBAfi ou rsa AN.v , s. m. Quart.

Quarteron. Quartier. La quatrième partie

de quelque chose* que ce soit. PI. pèran-
neu. Ce mot est du dialecte de Vannes.
Voyez PxvAüBfl et Pakevas*.

PER 365
* f Prince* , adj. Propre. Net. Pur,

Poli. Il s’emploie aussi comme adverbe ,

et signiGc proprement
,

poliment , etc.

Je ne connais ce mot que par le dic-

tionnaire de Le Pelletier,

Prbc’h. Voyez Pbbz.
* ? Pbrc’hk*, s. m. Propriétaire , ce-

lui qui possède quelque chose en pro-

priété. Possesseur. Mailrc. PI. perc'hen*

ncd. Chctu ar perc’hcn, eût ann ti ,

voilà le propriétaire de la maison, //«s

choui a anavez perc’hen ar yarh-man f «

Connaissez-vous le raailre de ce champ f

Pérb. Voyez Pbhiiii.

Pkb rr
,

s. f. Poirier, atbre qui pro-

duit la poire. yPl. pèrennou ou pèrcnticd.

Ce mot est peu usité aujourd’hui ; on
dit plus communément gtvozen-hér , ar-

bre de poires.

Pkbbii. Voyez Pkr.

Prrrnskk , s. f. Lieu planté de poiriers.

Verger. PI. pèrennègov.
*

P PzRc’tiBaK a , et plus ordinairement

Pbrc’hbwta
(

n nazal
) , v. a. S’appro-

prier, usurper la propriété d'uue chose.

Se rendre maître
,

possesseur. Part. ri.

Pèrâg è pcrc’hennit-/m ann traou-zc t

Pourquoi vous appropriez-vous ce» choses?

Pbrc’bkiiriez , et par abus Pbuc’iisn-

iriAcn (
par ch français

) , s. f. Propriété ,

le droit par lequel une chose appartient

en propre à quelqu’un. Possession. Ap-
propriation , action de s’appropriei une
chose , de s’en rendre maître. N 9en
dcùz nètrd cnn hé bcrc’henniez , il n’a

rien en sa possession , en propriété. On
dit aussi perchewiiet.

Psrc’iikr ta. Voyez Pkbc’iibvta.

pRHc’mClfTiKZ. Voyez PeUc’hBMUBJU
Pbumkdi. Voyez Prémroi.

Pbhi». Voyez Paè*.
PitioBUf. Voyez Pkk.it a.

Psrouec’u. Voyez Pkrvkz.

Pbbpkd. Voyez Bkprbo.
* î Pbrs , adj. Bleu céleste. Azuré.

De plus , blême , livide , meurtri. Il

s’emploie aussi comme subst. , ar pcr» p

le bleu cclcstc , l’azur.

* ? Perso* ou Psrsoc* , 8. m. Curé,
prêtre qui gouverne une paroisse. On le

nomme recteur en Haute-Bretagne. PL
ed. Ar person co en deàtz hà dimèiet ,

c’est le curé qui les a mariés.

Pbrvbz , adj. Avare. Chiche. Vilain,

Mesquin. Evid eunn dèn pervez è tré-

mcnn , il passe pour un homme avare.

Le Pelletier donne encore à ce mot la

signification de bien instruit , vigilant ,

industrieux ,
attentif à ses intérêts ; maii

'

pour moi
,

je ne l’ai jamais vu prendra

en bonne part. En Vannes, përouoo’k

3gte
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( de a »jll. fcr-outc'K ). Voyez Pîi , a.»

•rt.
* ? Perz , s. f. Part , la personne de
il vient quelque chose. Côté. Endroit,

aUid a berz ar Roue , marchez de la

part du Roi. Mé a oar an» dra-zê a
berz vdd , je le sais de bonne part.

Livirid d'hèzhan eût va fera dond a-

man , dites lui de nia part de venir ici.

A wall berz en dcûz kcmcrcd ann dra-
zt> , il a pris cela en mauvaise part ,

.
du mauvais côté. Je doute que ce mot,
quoique fort usité, soit Breton d’origine;

xi parait venir du latin pars , sans

beaucoup d’altération. En Vannes ,

pcru’/i.

Pksavad , sorte d’adv. interrog. Quoi.
Qu’y a-t-il. Que vous pljit-il. Ce mot
est composé de pé , quel

( on sous-cn-

tend trd , chose), de zû , est , de a,
de , et de vdd pour nuîd , bon ; à la

lettre
,
quelle chose or box , ou qloi db

bu» ? Voyez Pkjka.

Pksk , s. m. Poisson , animal qui nait

et qui vit dans l'eau. PI. ed. Ar pesked
môr a zô hcr er vrô-man , le poisson

de mer est cher dans ce pays-ci. Eut
pesk brùz cm eûz paket , j’ai pris un
gros poisson.

Pkskkduz , adj. Poissonneux
,

qui a-

bonde en poissons. Pcskéduz trdz co ar
êter maa , cette rivière est très-poisson-

case.
Pk.sk.br. Voyez Pksbetabh.
pRsKhTA , v. n. Pécher , prendre du

poisson à la pèche. Part, et, Da beskéta

gaud ann higen iûd cat

,

ils sont allés

pécher à la ligne.

PfcSKi TAF.n ou PF.sxéTER , s. m. Pécheur,
celui qui fait métier de pêcher. Poisson-

nier , celui <jui vend du poisson. PI. se».

On dit aufeu pesker.

Pbsektakrbz ou Pesektkrez, s. f. Celle

qui fait métier de pécher ou de vendre
du poison. Poissonnière. Harcngère. PI.

ad. On dit aussi pcskêrez•

Pbskktkr. Voyez Pfsektaer.

PssEKTKBkZ , s. f. Poissonnerie , marché
aux poissons. PI. ou.

Fssku Voyez Pbxsbl.

Pet. Voyez Psd.
Péris ou Pi riz, s. m. Ver qui se prend

dans le sable de la mer , et qui sert d’ap-

pât au poisson que l'on pêche à la ligne.

* ? Pktoux , s. m. Pétoncle ou pa-

lourde , coquillage de mer bivalve , à

charnière. PI. ed . On le nomme encore

peùrêul et rigadcl.

Pktr * , pron. int"rr. Que. Quoi. Pé-

trâ a Uvirit-hn

?

Que dites-vous ? Eût
« béliâ i komzit-hu î De quoi parlez-

P F. TT

vous f Pélrâ a zâ ? Qu’cst-ce qu'il y a f

Pétrâ a rd zô d’è-hoe'h ? Que vous im-
porte ? Ce mot est composé de pé , quel,
et de trd , chose.

Pîrs v-bkr.x ag t conj. Quoique. Bien
que. Encore que. Pétrâ-bennâg ma li~

virit ht tneni-sè, quoique vous disiez cela*

Voyez pKGBMBNT-BKXfUG.
Pkthkfk. Ce mot s'emploie dans le

même sens que pônefi ; il est composé
-de pé , quel , de trd ‘, chose , de ef pour
eo , est , et de ô pour ko ou béa , lui ; à
ta lettre , quelle chose Est lui F Voyez
PKUANÔ.

Pktv ed. Voyez Péoved.

Pkôk , s. m. Bourrade. Atteinte. At-
taque. Coup que l’on porte à quelqu’un,
du bout ou de la pointe d’une arme
offensive. Eunn taol peûk a rôaz d'in

,

il me donna un coup de bourrade.

Phûka , v. a. Bourrer , donner des
coups de bourrade. Presser vivement.
A’a bcûkit kèd ackanoun , ne me bour-
rez pas.

Pbûd ou Pkût , s. m. Certain mal qui
vient aux jambes des veaux et des brebis,

et les fait enfler. C’est peut-être le mémo
que le javart , qui ne se dit

,
je pense,

que des chevaux. .Selon quelques-uns ,

c’est une toux sèche qui fait mourir les

brebis et les vaches.

Pkû&ek adj. et s. m. Il se dit de?

veaux et des brebis qui sont attaqués

d’un certain mal qui leur fait enfler les

jambes. On le dit aussi d’un homme qui
marche lentement et avec peine , comme
s’il était atteint du même mal que ces

animaux. Pour le pl. du subst. pcùdcien•

Prûcqa. Voyez Pccha.

Pblc’h. Voyez Pkoc’h.

Pelc’haat. Voyez Péoc'daat.

Peûl , s. ro. Pieu. Pilier. Piquet. Pi-

lotis. Colonne. Pl. tou. Quelques-uns di-

sent pîil et pool.

Psûl-gwiiu , s. m. Échalas , bâton
qu’on fiche en terre pour soutenir la

vigne. Pl. peùtiou-gwini. À la lettre

,

PIEU DE VIGNE.

Pkûlia
(
de 3 sy 11. •pcû.lia ) ,

v. a.

Garnir de pieux ,
de piliers , ac pilotis.

Part, •pcûlict . Pcûlia gwini

,

éelwlasscr,

soutenir la vigne avec des échalas.

Peûlvan , s. m. Pierre longue, élevée

perpendiculairement en guise de pilier

ou de pieu. Colonne brute que l’on croit

un objet du culte des Druides. Pl. peûl-

vanou. Ce mot est composé de peûl ,

pieu , pilier , et dc jDtâ» , apparence ,

figure ,
personnage.

Pbûr ou Pkûri , s. m. Pâture, ce qui

sert à la nourriture des bestiaux- Pâturage



PE*J
l'herbe que paient les bêtes. Peûr (ou)

m
peûri mdd a zô aman , il y a ici uu bon !

pâturage. En Vannes, pi racJt
(

par ch
français ) ou perae'h.

Paù h. particule employée seulement en
'composition. Elle marque l'achèvement,

l'accomplissement de l'action , et signifie

entièrement
,

parfaitement , tout-à-fait.

Peur-ereina , pourrir tout-à-fait. Peûr-
fjfinna

, achever de battre. Peûr-rtûri,
;

manger entièrement , achever de man-
ger. Voûrchôiei , couvrir entièrement.

ï‘tùr-iinsha , vêtir entièrement. Peûr-

cedi , achcrer de moissonner. Pcûr bata

,

bêcher tout -à-lait. Peûr droite 'ha
,
ache-

ver de couper. *

Pbû* pour Pb hkûr, adv. interrogatif.

Quand. En quel temps. A quelle heure.

Peûr è ieûot-hu d’hon gwclout ? Quand
viendrez-vous nous voir ? Voyez Pégoua.

Peûr. Voyez Paocb.
Pf.ûu-da bêlez , s. f. Perpétuité, durée

sans interruption. Continuité. Éternité.

Ce mot est composé de peûr , entière-

ment , et de padclez » durée.

Peûr-badi z , ad j. Perpétuel
,
qui dure

toujours. Continuel. Éternel. Pour la

composition , voyez le mot précédent.

PbÛR-ÔBER , v. a. Achever. Accomplir.

Finir. Terminer. Consommer. Part, peur-

e'hrcai. A la lettre , r aire lntibhcuem ,

TOLT-A-FAIT.

Pkûb-ôber , s. m. Chef-d’œuvre , ou-

vrage que font les ouvriers pour faire

preuve de leui capacité dans le métier

où il se veulent -faire passer pour maîtres.

Ouvrage parfait en quelque genre que
ce puisse être. PI. peûr-ùbêriou. Dis-

houezid hâ peûr-ôbcr d'in , montrez-

tnoi votre chef-d’œuvre. Pour la compo-
sition , voyez le mot précédent.

Peûr Ô6KRIDIGEZ, s. f. Achèvement. Ac-
complissement. Fiu. Terme. Consomma-
tion.

t
PhÙR-ÔBKHocR , s. ra. Celui qui achève,

qui accomplit , etc. Consommateur. PI.

icn.
‘ Peûb-h

A

irirA , . a. Egaliser
, rendre

égal. Part. et. A la lettre , partager

P A B K AITEM K BT , TOCT-A-fAIT. Voyez KeIDA.

Pbûb-rkdek. , v. a. Parcourir , aller

tl'un bout à Pautre. Part, peûr-rèdet.

jeûr-redcd en dcûz Brô-zaoz , il a par-

couru toute 1*Angleterre.

Peûraat. Voyez Paociaat.
Pbûrecl

( l mouillé
) , s. m. Pétoncle

' ou palourde , coquillage de mer bivalve,

à charnière. PI. ed. On le nomme en-
1 core pétoun et rigadei.

Prûbkz. Voyez Paocrez.

PAûficxoGsn , adv. Principalement. Sur-

PE V 3*7
font. îîotaimncnt. Particulièrement. Sur

!
toutes choses.

PeObi , v. a. et n. Paître , brouter
l'herbe. Pâturer. Part. et. hanid ar
vioe'h da beûri, envoyez paître la vache.

Pfûri. Voyez Peûr , i.« art.

pKÛNUESA , adv. Ordinairement. Le
plus souvent. Communément. Ce mot

|

est composé de peûr
,

particule , et

;

de liesa , superlatif de lies , souvent.
On dit aussi pcûrvuia , dans le même
sens.

Peûrvakh , s. f. Pâturage, lieu où
l’on fait paître les bestiaux. Pacage. Pâ-
lis. PI. ou. Lchêad oe'h cût-hu ar c’hè~

zek er peûrvan n ? Avez-vous mis les che-
vaux au pâturage ? Ce mot est eomposé
de peûr , pâture , eï de mann

, lieu.

Pkûbvcia ( de 3 sylL ptûr vui-a ) 9

adv. Ordinairement. Communément. Le
plus souvent. Ce mot est composé de
peûr , particule , et de muta

, superlatif

irrégulier de hall , beaucoup. On dit

aussi pcûvliesa , dans le même sens.

Peût. Voyez Peûd.

Peûz , adv. et prép. Presque. A peu
près. Peûz varo eo , il est presque mort.
Voyez Hocoz.

Picz. Voyez Paécz.

Pkûz-vad , adj. Passable. Assez bon.
Ce mot est composé de peûz , presque,
et de màd , bon.

Pévar , nom de nombre cardinal mas-
culiu. Quatre. Pévar ma6 è deûz , clic

a quatre fils. Pévar ha pévar c tcûzànt,

ils vinrent quatre à quatre. En Tréguier,
pîoar (de a syll. pc-oar ). En Vannes 9

puar. Voyez Péder.
Pkvar-c’iiornkk , adj. Carré

, qui est

d’une ligure à quatre cotés. Quadran*
gulaire , qui a quatre angles. Ce mot
est composé de pévar

,
quatre , et de

kornch , angulaire. On dit aussi jkvar-
choneh

,

dans le même sens.

Pkvar-lgent ( n nazal ) , nom de nom-
bre cardinal. Quatre-vingts.

Pbvar t , nom de nombre ordinal.

Quatrième (
pour les deux genres ). Ar

pévaré , le quatrième. Ar bévaré , U
quatrième. Voyez Pbvarvkd et Pedervbd.

Pévar kx , s. f. Quart , la quatrième
partie d’un tout. Quartier. Quarteron*
PI. pcvaren\xou. On dit aussi palêvars •

En Vannes, péran ou ;»cratin.

Pévar ved , nom de nombre ordinal.

Quatrième
( pour le masculin ). Ar pé-

varved è viot , vous serez le quatrième.
Voyez Pkvarb et Pédkbved.

Pkvarzkk , nom de nombre cardinal.

Quatorze. Ce mot est composé de pvvar9
quatre , et de déh , dix*
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Pxv txzéx-ücxitT

( » natal ) , nom de

nombre cardinal. Deux cenl quatre- vingts.

A la lettre , QO»Toat*-Ti»OT».

l’tvtattxvro , nom de nombre ordi-

nal. Quatorzième.

Pèz , a. m. Pièce. Morceau. Partie.

PI. pisiou
(
de x syll. pc-siou ). Ar péz

douar-:-/ a zû da werza , celte pièce de

terre est à vendre. Hé Uiead en dcûz

m bésiou ,
il l’a mis en pièces , en mor-

ceaux. En Vannes , pce h

.

Voyez Dean
et T»«i*.

Piz. Voyez Piz , i." art.

Pxz-xxx , a ni. Arêtier , terme de cou-

vreur , pièce de bois qui forme l’arête

d’une couverture de toit. PI. pesiou-htr.

Voyez Kxx, a.* art.

PttiL , a. f. Jatte , grande écuelle de
liois servant à porter la pâte au four

,

A tirer le lai< , etc. PI. tou. Quelques-uns

écrivent et prononcent iczei et ici ou
4tA. En Vannes , pédcl ou i. (Ici.

Parai. , adj. Mou , blet , trop mûr , à

demi-pourri , en parlant des fruits. Pézel

eo ar béren-ma , celle poire est molle,

est blette. Né ici e’hoaz pézel ar tnez-

C
ir , les nèfles ne sont pas encore mol-
s. Pczci s’emploie aussi , au figuré

,

pour mou , lâche , efféminé. Voyez Blôd

et Unix.
Pé/iiun (

de 3 syll. pé-xc-liad ) , s.

f. Jallée , ce que contient une jatte. PI.

ou. Eo Vannes, pédéliad. Voyez l’azia,

i.,r art.

Pbzbi.laat, v. a. et n. Pendre ou de-

venir mou ; il se dit particulièrement

des fruits. Au ligure , rendre ou deve-

nir lâche, efféminé. Part. pèuUèet. Voyez
PézsL ,

».* art.

Pî. Voyez Pix, 1 ." art.

Piaoba (
de 3 syll. pia-oua ) , ». ».

Posséder ,
avoir en propre. Avoir en son

pouvoir. Part, piaouel. Aie eo a biaou

mnézban ,
c’est moi qui le possède, il

est en mon pouvoir. Qui qu’en ait dit

le P. Grégoire , je ne crois pas que ce

mot vienne du pronom interrogatif pion ,

<jui. Voyez Phuc’iishka.

Pissa , s. f. Bube , pustule qui vient

sur la peau. Petite excroissance de chair

qui sort du centre de quelques apostê-

mes
,
particulièrement des panaris. La

pointe en fer sur laquelle tourne une tou-

pie ,
un sabot. PI. pibennou. Le Pelletier

donne encore à ce mot la signification

de fistule , tube, canal par où l’humeur

tort d’une plaie.

Pisi pour Poai non usité, v. a. Cuire,

préparer par le moyen du feu. Paire

cuire. Part, pobet. En Vannes, poiein.

Ce mot n’est guère employé aujourd’hui.

' V ID
Vote* POAZA et D A HÉ VI.

Pibit ou Pipit ou Pivit * b. f. Pepîe *
maladie des oiseaux , dans laquelle leur
langue se dessèche et se couvre d’une
peau blanche assez duée. Ar bibit a zâ
gaod ar iar zû t la poule noire a la pé-
pie. Le Pelletier donne encore à -pibit

une autre BÎçuilication ; il dit qu’on ap-
pelle ainsi 1 os de la sèche , poisson de
mer. En Vannes, on dit bire’houidih ,

dans le meme sens.
*

P Pin , s. m. Pic , outil propre i
ouvrir et à fouir la terre. Pique, arme.
PI. ou. On dit pusM pt. Pl. piou. Voye*
PlCHL.

* P PU , s. f. Piç , oiseau blanc et
noir. Pl. piked ou piged. *

*
P Pîx-spkbn , s. f. Pie-grièche , oi-

seau. P1. piked-spem. A la lettre, pib-

<K*iriNB.
* P Fixa, v. a. Piquer, percer avec

quelque chose de pointu. Fouir , travail-

ler avec le pic. Part. et. Voyez Bboida.
et Flkiima.

Pixol , adj. Excessivement grand. Fort

f

;ros. Cet adjectif sc place toujours avant
e substantif. Eut bikol vaouez eo , c’est

une femme excessivement grande. Eut
pikol fri en de-ùz

,

il a un fort gros nex.
Contre l’usage, cet adjectif a un pluriel,

qui est pikolou ou pihoiiou. Pikolou m< in
a zô er park-ma , il y a de grandes et

grosses pierres dans ce champ ci. Piko-
lou gwéz a ioa trar drô d’hè di , il y
avait de très grands arbres autour de sa

maison.
Pixouz, adj. et s. m. Chassieux, qui

a de la chassie aux yeux. Pour le pl.

do subst. pikouzed. On dit aussi , dana
le même sens, pikouzek. Pl. pikouzeien•

Pixouz. Voyez Pikoizkn.
Pikol z a , v. n. Devenir chassieux, avoir

les yeux attaques de la chassie. Part. et.

Pixolzex. Voyez Pixooz.
PixuuzBx , s. f. Chassie , humeur vis-

queuse qui sort de l’œil malade. On dit

aussi pikouz, dans le même sens.

Pixolzkz, s. f. Celle qui a les yeux
chassieux. Pl. ed. On dit aussi pikou-
tègez , dans le même sens.

PiDEir ou Bidbfi
, s. f. Verge, la par-

tie par laquelle les mâles de toute es-

pèce rendent leururine.il faut cependant
excepter les boeufs et autres animaux
châtrés. Pl. pidennou ou iidennou . Ceux
qui prennent pxden pour radical, disent

,

après l'article , ar éiden
; ceux qui pren-

nent biden pour radical , disent ar vi-
den. Le P. Grégoire prétend que c*
nom ne se donne qu’à cette partie de*
petits garçons avant l’âge do puberté m

laqueUL'
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, laquelle partie , dit-il, est nommée haie h
chez les hommes faits. Pour moi, je

n’ai entendu donner à ce dernier mot
que la signification de testicule. On dit

aussi éitouzen

,

dans le même sens que
ffiàen. Voyez Hall.

Pidi. Voyez Prdi.

Pifit. Voyez Pibit.
* ? Pic ti- , s. f. Houe ou hoyau, pio-

che, outil de laboureur plus large que
le pic -, et moins large que la marre. PI.

pigetlou. „

* ? Pigella , v. n. Ilouer, labourer
avec la houe. Couvrir le blé sur les sil-

lons , et unir la terre avec la houe ou
la pioche. Piocher. Part. et.

* ? Pigellkb, s. m. Celui qui travaille

avec la houe ou la pioche. PI. ien,
* î Pic elléeez , s. m. Action de houer,

de travailler avec la houe ou la pioche.
* ? Ptr.KH , s. m. Ergot

,
grain noir

qui se forme dans les épis du seigle , et

tjui est plus long que les autres grains.

PI. icu. Je ne connais ce mot que par
le dictionnaire de Le Pelletier.

Picosa , v. n. Cogner, frapper fort.

Frapper avec un marteau. Part. et.

* ? PiCHKn
(

par eh français ) , s. m.
Petit ppt de faïence à anse , servant de
gobelet , de tasse pour boire. PI. ou
(ou) iou. Quelques-uns prononcent pi-
ehel.

*
? P ; ch ek ad (parcA français ) , s. m.

Le contenu d
J
uu petit pot servant de

gobelet. PI. ou.

Pichoiou
(
par ch français)

, 8. m. pi.

Broussailles , toutes sortes de menus bois

laissés à terre , les retailles des fagots

abandonnées aux pauvres. Le sing. est

•picliolen , qui est peu usité.

Pil (l mouillé ), s. m. Guenille,
lambeau d’habits ou d’autres hardes dé-
chirées. Haillon. Chiffon. Loque. Pilcn,

fcm. , une seule guenille, etc. PI. pi-

lou ou piUnnou. Le singulier est peu
usité. Hè zac a ioa a bi/cu , sou habit,
était en guenilles , en lambeaux. Voyez
Tbijl.

*
P Pila, çt par abus Pilât, v. a. et

n. Piler. Broyer. De plus , frapper

,

battre, terrasser, jeter par terje. Part.

et* hoc*h eus het piled a-wa(c*h ann
uvaUpu , vous n’avez pas assez pilé les

pommes. H6 iâd hô pilô , votre père
vous battra. Pilit-Aé» d*ann douar , ter-

rassez-le
, jetcz-le* par terre. Voyez

BfiévA
,
Kamjia , a.* art., et Disxaka.

Pilaoca
( l mouillé

, de 3 syll. pi-la-

eua ), v. n. Amasser, acheter des lo-

ques, des chiffons, pour faire du papier,
ÿart. pilaomtt. Yoye* T&claoua,

Pil 36()

Ph-aoikh. Toyei Pit.i*.

PlLÀOliEB
( L mouillé ,

de 3 syll. pi-
la-ouer J , s. m. Celui qui amasse ou
achète des loques , dos chiffons

, pour
faire du papier. Chiffonuier. PI. ien.
Otver za a rèod ann dra-té d*ar pifa*
ouor, vous vendrez cela au chiffonnier.

PlLKK ou PlI.EItnCK. OU PtLAOUEK
(

L

mouillés ) , adj. et s. m. Couvert de gue-
nilles. Celui dont les habits sont en lam-
beaux. Pour le pl. du subst. PiUien ou
pilenntien ou pilaouciap. Voyez Pil et
Taollk.

Pii.kcbz
(
l mouillé ) , s. f. Celle qui

est couverte de guenilles, dont les habits
sont en lambeaux. VI. ed. Voyez. Tbulbgbz.

Pii.es
( l mouillé) , s. f. Femme sale,

mal-propre , délabrée en ses habits. Sa-
lope. Il se prend toujours en mauvaise
part. Pl. piîenned. Ce mot n’est autfo
que la firme féminine du précédent»
y»il. Voyez Tsllbn.

PlLENNEK. Voyez P U.R K.

Pilooz

,

s. m. Billot, tronçon de bois.

Pl. piigosiou ( de 3 syll. pii go-sîou. ). J#
reconnais bien dans piigoz te mot pxli t
tronçon de bois ; mais je ne sais à quoi
rattacher la finale gos . Quelques-uns pro-
nonci ni piltoz , dont je ne saurais da-
vantage indiquer la composition.

Pu.L , s. m. Tronçon de bols. Il eut
peu usité seul ; mais on le retrouve dan*
quelques composés.

PlLLIAD. Voyez PlLLIGAD.

Pii.lix ou Pillig , s. f. Poè'L’, usten-
sile de cuisine. Poêlon. Bassiq, espèce
de grand plat rond, servant à mettra,
de Peau, etc

,
sur le feu. Pl. pütigou ,

et par corruption pilliou. f.ihid ar bîl-

lik vrdz war ann tân , mettez la grand*,
poêle , le grand bassin sur le feu.

PiLi.ix-kBAMvoBZ , s. f. Galetiêie ou
alttoire, instrument de fer, plat et sans
ord , servant à faire des crêpes ou des

galettes. A la lettre , poklk a cbèpbs.

Voyez Gleuhc’u.

ftLLix-LÔsTEK , s. f. Foëlt à manche.'
Poêle à frire. Pl. pilligou lô&Uh. A la

lettre , poelb a queue. Ou dit aussi pii-

lik-lônUnnek.
Pilligad , s. f. Ce que contient un*

poêle , un poêlon , un bassin. Pl. ou.
Quelques-uns, par relâchement, pronon-
cent pilliad.

P i Lpoi 1 z ,
s. m. Fil et laine effilés.

C’est aussi le tissu qu’on en forme.
Pilpouz , s. m. Ce mot se dit bur-

lesquement pour désigner un bigot 9
un cafard , un hypocrite , un tartufe,

Pl. td. Ou feutjy* facilement i’allusioe

è fairç,

n
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Pitroczi , t. n. Effiler du fil et de

la laine, pour en former un tissu jaspé.

Part, et •

' Pilv.znk, «• m. Crossr planche courte

et grossièrement équarric ,
servant ]>ar-

ticulièrcmcnl à amonceler le blé battu

sur l’aire. 1*1. ou. On le dit aussi d’une

bille de bois. Ce mot est composé ds

mil

,

trouçon de bois , et de ftcrm ,

bols.

Pn.ioi. Voyez rn.nor.

Piâ», et par abus Pi.tit , r. n. Mon-

ter ,
se transporter en un lieu plus haut

que celui où l’on était. lAririd d'ar

plach pina amnn , dites à la fille de

monter ici. N’c* ddi het geüct pina

<rnr vorc’h, il n’a pas pu mouter à che-

val.
,

Pmsoml, s. f. Montée , beu qui Ta

en montant. Tertre. PI. pinadigou. To-

Tcr. K si rc a. S»o et Bos.
*

Piâioea , s. m. Montage, action de
j

monter.
Pures (n na/.al ) , v. a. Orner. Parer.

Ajuster. Part. et. En im Hn/a, se pa-

rer. Ivafa n nm:«r a gnti hé e’hrèg oc'

b

en em binfa , sa femme perd beaucoup

de temps à se parer. Voyez hisses.

Purex.iz (
* nazal ) , ». m. Action de

parer, d’orner, de se parer. De plus,

parure ,
ornement. Voyez Kiatiiasz.

Pisidigiz ,
B. f. Ascension , action de

monter. Élévation. Voyez Pina.

* f Preujsît , s. f. Pénitence, repentir,

regret d’avoir offensé Dieu. Punition, pei-

ne imposée pour quelque faute. PI. pini-

jenrwu. Grènti h oc'h cuibu b ri piaijen t

Avez-vous fait votre pénitence f Ce mot ,

quoique bien altéré, me semble Tenir

assez directement du français rrimos.

Piioeu , s. m. Montoir, pirrre ou

billot de bois dont on se sert pour monter

plus aisément à cbeval. PI. ou. Voyez

rds.
Pikoci*. Voyez Pikhdix.

• f Pisoca , ». m. Tignon", mur d’une

maison , qui est terminé en pointe , et

qui porte l’extrémité de la couverture.

(Juoiquç ce root soit entièrement sem-

blable au français, et pour le son et

pour le sens , je peuse cependant qu’il

est d’origine Bretonne, étant un dérivé

du verbe pinn monîcr. l'iiioun pour

pihen , pourrait s’expliquer par la nox-

tss ou le ii>::t 1 s r de la maison. Hors

de Léon ,
pinon,.

* l’i ns ix (
î.w n nnzal), 5. m- Piscine,

vase à laver. C’est encore, et plus connu
' dans l’usage, le nom que les Bretons don-

nent au bénitier, soit à l’entrée d’une

église, soit dans les maisons. PI. ou.

PTS
C’eut îe frnnraiR piscine fort peu alleré.

• Pint
(

n nazal
) , s. m. Pinson , petit

oiseau. PI. cd . On dit aussi pinter»

Ce nom, je crois, est une onomatopée,
étant formé de l’imitation du cri de
l’oiseau qu'il désigne. Ce qui me le per-
suade d’avantage , c’est que plusieurs di-

sent tint ou pint indifféremment , légère

altération qui lie change rien au son du
mot.

Pi Nez , adj. Montant
, qui monte#

qui ?a en Montant. Voyez Pina.
PtNfiniK , adj. et s. m. Riche , qui

n beaucoup de biens
.

qui possède de
grandes richesses. Opulent. Pour le pl.

du su hs t. fiinridien. Pintidik c oant a•

raok
, ils étaient riches auparavant. Quel-

ques-uns prononcent pinvih. En Vannes,
pinouik

( de a syll. pin-ouik.

Pinvid»hat, t. a. et n. Rendre ou
deTenir riche. Enrichir. S’enrichir. Part.

pinvidihéet. Chrlu pèlrû en devz ht

binvidikéet , roilà ce qui l’a enrichi.

Dinar go tut ar ré ait è pinridika , il

s’enrichit aux dépens des autres. En Van-
nes , pimmtkaat ( de 4 sjlb pin-oui-ha*
at. ).

PiNfiDicBf, s. f. Richesse, abondance
de biens. Opulence. Pl. vinoidigezou ou
pinvidighiou

(
de 5 «y 11- pin-vi-di-ge-

giou J , Eur binvidigez vrai t dcûz 3 elle

a de grandes richesses. En Vannes
,
pin

ouidigeo*U
(
de 4 syB. pin-oui-digccm. )

Pin vie. Voyez Penn-wib.

Pioc’h. Voyez Pr.oc’n.

Pioo, pron. interr. et rclat. Qui. Piou
a tâ a:6 ? Qui est là T Da biou co ann
dra-inan t A qui est ceci f

Pioi-BE.tNAC , pron. indéterm. Qnicon*
que. Qui que ce soit. Toute personne
qui.... Piou-bennAg a e*Uoanta leva ptU,
hennez a dU hem fur , quiconque veut
vivte long-temps

, doit être sage.

Pis. Voyez Pta.
* Pibc’hibii , s. m. Pèlerin, celui qui

fait un voyage à un Pieu de dévotion.
Pl. od. Quoique ce mot ne soit pas Bre-

ton d’origine et qu’il vienne du lalÎQ

psRur.BiNi s , j’ai été bien aise de le met-
tre ici ,

pour faire voir les altération»

que les Bretons font éprouver aux mots
qu’ils empruntent des étrangers. Eu Van-
nes ,

pcrchindour.
* Pirc’hihimokd , s. m. Pèlerinage , le

voyage que fait un pèlerin. Pl. ou. En
Vannes , ptrc'liindcd . Voyez le mot pré-

cédent.
* PiBc’niRiNEZ , s. f. Pèlerine , celle

qui fait un voyage en un lieu de dévo-
tion. Pl. ed. Voyez Pirc’hi&jju

Pisbl. Voyez Pbnseu
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Pismik , adj. et s. ni. Celui qui mange
ar petits morceaux et avec dégoût.

our le pl. du subst. pismigcd.
Pismiga , v. n. Manger par petits mor-

ceaux et avec dégoût. Part. et.

Pisuigkz , s. f. Celle qui mange par

petits morceaux et avec dégoût. Pl. ed.

Pistik ou Pisxig , s. m. Point ,
dou-

leur aigue , élancement , dans quelque

partie du corps ,
particulièrement dans

le coté. Pl. pîstigou. Anaoud a rit-iiu

eut iouzouévid ar bistigou? Connaissez-

tous un remède pour les points de côté?

Piktiga , v. a. Piquer. Pointer. Causer

des douleurs aiguës , en parlant des

points de cote. Part. et. Va fistiga a
rit , vous me piquez , vous me pointez.

* ? Pisthi , s. m. Empoisonnement. Je
ne conuais ce mot que par le diction-

naire du P. Grégoire. Voyez K.oniammebhz,

a.* art.

Pitiz. Voÿcz PkTtZ.

PiToet"
(

l mouillé
) , adj. et s. m.

Friand
,

qui aime les bons morceaux.
Dtfiicaf. Pour le pl. dusubst. pifoulai, lie

bitou/ co hc vugaie , ses enl'ans sou t trop

friands , trop délicats. Voyez Liroez.

Pitocla
(

l mouillé ) , v. u. Manger
des friandises. Sc nourrir de friandises.

Part. et. Pc verbe est moins usité que
le substantif. Voyez Lirouz*.

P itou u. a hz
(

l mouillé
) , s. m. Frian-

dise , amour des bous morceaux.
Pitoi lk/.

(
l mouillé ) , s. f. Friande ,

celle qui aime les bous morceaux. Pl. cd.

Piz , s. m. Pois , légume rond qui

vieut dans une gousse. Pizcn , fém. ,

un seul pois. Pl. pizennou , ou simple-

ment piz. Scuhcn ar pîz a gavann nuul ,

j’aime la soupe de pois. Quelques-uns
prononcent pèz et fyèzcn.

Piz, adj. Avare, qui a trop d'atta-

chement aux richesses. Chiche. Mesquin.
Katz ré b if. co , il est beaucoup -trop

avare , trop chiche.

Piz , adv. Attentivement, avee atten-

tion. Exactement. Nettement. Scrupu-
leusement. Entièrement. SAUt piz ouc’h

ann dra-man , regardez attentivement

ceci , examinez bien ccci. Sknlii piz

ml leur , balayez entièrement, exacte-

ment Paire.

Piz-FA , s. m. Faséole , espère de
fève marbrée. Pizcn fâ , l'ém. , une seule

faséole. Pl. pizennou-fâ , ou simplement
piz fd. A la lettre , pois-fsvb.

Piz-MjcüD , s. m. Vesceron ou vesee

sauvage , plante qui croît parmi les

blés. A la lettre, pois db souris.

Pizùkr , s. m. Désir excessif d'amas-

ser el de conserver des richesses. Mes-

PL A
qiiinerle. On dit aussi pisonl , dans 1«

même sens.

Pizomi. Voyez l'article précédent.
* T Plad , adj. Plat

,
qui a la super-

ficie unie. Eur fri plad en deùz , il a
ie nez plat, lier piûd hag eur spanet
co , il est aussi plat qu'une spatule.

* f Plad , s. m. Plat , sorte de vais-

selle très-peu creuse. Pl. pladtu
, et par

abui plojou. Voyez Disk.
* ? Plauà , . a. et n. Rendre ou de-

venir plat. Aplatir. Paît. et.

P.\c’h, s. f. Fille, en distinction dit

sexe. Servante. Pl. cd. Eur placfi tihait,

ao , c'est une petite fille. Ar plac'hecf

a ion a zcou , hag ar ituolrcd a gtciz ,

les filles étaient à droite , et les garçons

à gauche. Placli iaouank

,

jeune fille

,

celle qui n’est pas encore mariée. Plac'h-

arzaout
, vachère , bouvière ; à la lettre,

fiixk du BKTUL. Plac'h ann-denved , ber-

gère ; à la lettre , fille des bbhiiis. Vo»
yçz Mkrc’h.

* ! Pl&srbn
( i.« n nazal ) , s. f*

Planche , morceau de bois long , large

et plat. Ais. Ph plcnh ou plenc/i
(
par

ch français ). Ce mot me parait tout

français ; d'autant plus qu'il u'u pas der

famille en Breton.
* ? Plakson

( i.w ii nazal ) , s. m.
Tresse , tissu plat fait de petits cor-

dons , de fils , de cheveux entrelacés*

Plansonen , fétn., une seule tresse. PL
pfavjioncnnou'

, ou simplement planton•

Eu Vannes
,

nation ou nao'hcn . Vojei
CwiADtir.

*
? PlAitsoif 4 C 1 w nazal ), r. a.

Tresser, cordonner en tresse. Part, et

.

Plausonit va hlcà d’in, tressez-raoi le»

cheveux. En Vannes , nahennein. Vo-
yez (j .*> é a .

*
? Planta

(
n nazal ) , v. a. Planter^

mettre , enfoncer en terre. Part. et.

Plantcd co ar t’ôaol , le» choux sont

plantés. Voyez Douaiu.
* ? Plantkn ( n nazal ) , s. f. Plant

et plante, les arbres et toutes sortes <1q
végétaux. Pl. planlcnnou. Ce mot et 1©

precedent •• c semblent d’origine fran-

çaise; mais je les ai mis ici, parce que jo

ne connais pas en Breton de mots équi-

valons.

Plaolia
(
de a syll. plaon-ia ) , v. a*

Attaquer à coups de grilles . à coups do
dents. Biesser , en parlant des bâtes

féroces. Part, ptaonict. Plaouied co bèxL

al Icùo garni ar lAciz , le veau a cld

attaqué o:i blessé par le loup.

Plahir , adv. Doucement. Sans bruit*

Paihi blcmcnt. Ce mot est du dialecte d<è

Vannes. Vo^ec Guusx*» et Gatsiimx*
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Pur. Voyes Plad. ! Ari geiUt plcûstra inÔ

,

je n*aî pas pu
* ? Pii*, ou Plég ,

». m. Pli , un ou ! m’y accoutumer. Voyez Dahemprédi et

plusieurs» doubles que l’on fait à une Boira.

étoffe, à du linge, etc. L’endroit où le Plkûstbkrrz ou Plortrérkz , s. m. Ac-
f>ra? et le jarret se plient. Au figuré, lion de fréquenter, de s’habituer, de

Ï
enchant , inclination , propension , ha-

(

dresser , etc.

itude. PI. plcgou. É plég hé vrtac'h
j

* ? Plijadcr , s. m. Plaisir. Contente-
mo hét qwaUet , il o été saigné au pli

;

ment. Joie. PI. ion. Kaiz a blijadur cm
«lu bras. Kaiz a blégnu a zd enn hâ -t-ùz héd oc*h hé tvcloul , j’ai eu beaucoup

Aoéft il y a beaucoup de plis à votre de plaisir à le voir. Tcchid diouc’h ar
coiffe. Komza t- pi. g ar skouarn , parler blijaduriou qwaltuz , fuyez les plaisirs

« n confidence , eu grand secret; à la ! dangereux. Voyez Dcuiet Lèverez.

lettre , p»bub dans lb pli de l’orriii.r. * ? Plijoit , v. u. Plaire, agréer
, être

Plégou hag cil blégou ar galoun , les !
au gré de quelqu’un. Part. jdijet. Ann

|diî. et replis du cœur. Eur plég hrdz
j

dénié a blij d'ann hoti , cet homme
tn deùz évid ar gwln , il a un fort

j

plaît à tout le inonde. Mar plij gan-
penebant pour le vin. Eur gwalt biég 1 è-fioc'h , s'il vojs plaît. En ttm blijout ,

a gèmcrà , il prendra un mauvais pli , ! se plaire ,
prendre plaisir a quelque

de mauvaises habitudes. i chose
, y

trouver du contentement. A ’eo

Pi.ér-vôb *s m. Anse ou golfe ,
partie em blijann kcd aman , je ne me plais

de mer qui avance dans les terres. PI. pas ici. Ce mot ne me semble pas an*

f>t you-rnér. Ce mot est composé depick^ 1 cieo dans la langue Bretonne , non plus

pli, et de màr , mer. Ku Vannes, on
j
que le précédent et le suivant,

cli» ouf t dans K* même sens.
j

#
? Plijuz ,

adj. Plaisant , qui plaît.

PuLd ou Plét

,

s m. Attention. Ap- Agréable. Voyez Didiiz.

plicatioa d’esprit. Taoii ou teurel pied, Ploc. Voyez Plovb.

faire attention; a la lettre , jErun at- Pioub, s. ra. Campagne. Village. PI.

ïiaTiov. Ce mol est du dialecte de Cor- ptoucou. EEar ar ploue è cftoutnm , il

bocaillcs. Voyez Rabe. demeure à la campagne. Eunndèndi-

Plég. Voji l P:.ék. war ar ploué , un homme de la ram*
• ? Plega , v. a. et n. Plier, 'mettrs pagne, un villageois. Le mot ploué ,

et) un ou plusieurs doubles , et avec
\

dout on a fait phm et plcû , entre dans
quelque arrangement. Courber. Fléchir,

j

la composition de Ja plupart des noms,
Se soumettre. Ployer. Devenir courbe.

!

propres ties paroisses ou communes de
Pencher. Incliner. Part. et. N’hcitot ket i la Basse-Bretagne. Do là, Plou-mm» , le.

jdéga ar vdz-zc , vous ne pourrez pas
j

village de Jean ^ou de Saint -Jean; PIou-

jiiiçr ce bâton. i'iéga a râ dinddn Uè . névez , le village neuf; Pleû-mctîr , le

etc- V», il plie sous sa charge. J/à ia- i grand village
; Pleù-éiAan , le petit vil-

kaad a rinn ila bléga
, je vous ferai lage , etc. Voyez Méaz.

plier, fléchir. Voyez Pi.be. Ploubzad ou Plociziao , s. m. Homme
* ? Pli- c bx ou Plec’hkw , s. f. Sépa- de, la campagne. Villageois. Paysan. PL

ration ou espèce de baie faite de bran- piouiziz ou plouizien. Voyez Rouer.
chagcs entrelacés. C’est aussi le bois Ploiézadkz ou Ploluziadlz , s. f. Fcm*
courbé et façonné pour l’anse d’un pa- me de la campagne. Villageoise. Paysan-
nier. PI. jdéijtnncu. Ce mot est du uia- ne. PI. ed+ Voyez^KocÉRivDBZ.
Iccte de Vannes. Plouizmd. Voyez Ploukzao.

* ? Pi.ér.uz . adj. Pliant , facile à plier. Plouiziadbz. Voyez Ploukzadkz.

Pliable. Flexible. * ? Ploum , s. ui. Plomb , le moins
Plbc’hkr. Voyez Plêgkit. dur des métaux. Eur vengieûz ploum
Pu»T. Voyez Pléo. a zô c Iluetgoal

, il y a une mine de
PlmL Voyez Ploué. plomb à Iluclgoat.

Pleùstra ou Plu^ra , v. a. et n. On * ? Plocua , v. a. Plomber , garnir

donne à ce verbe différentes signifies- de plomb. Gober , attraper des deux
fions. On l’emploie pour hanter , fré- mains une chose qu’on vous jette. Croire
quenter. De plus, s'accoutumer, s'ha- légèrement. Part. et.

Lituer , sc plaire. Selon le P. Grégoire , Plouma. Voyez Plcia.

SI veut encore dire dresser des taureaux * P Plocmer , s. m. Plombier , ouvrier

ou des bœufs au travail , et , par ex- en plomb. Marchand de plomb. PI. ian.

tension , rechercher une fille en maiiage.
.

Pi.oumbb. Voyez Plcibr.

Part. et. A a bleûslrit ked ann dùd zè , Plocz, s. m. L’écorce qui Couvre la

ne fréquentez pas ces gcns-là. N’cpi eûs paille. Plovzen , féia. , un seul brin .

Digitized by Google



PLU
d’écorce de paille. Un fétu. PI. flou-

xennou , ou simplement jAou:. Eur Ltou-

Een a zô èad tvn iagad , il m’est entré

une écorce de paille , un fétu dans l’œil.

Hors de Léon , on donne le nom de
•piouz , à la paille elle-même ; mais en
Léon , on nomme hMô , la paille , le

tuyau de la paille , et ploui , Pécorcc du
tuyau. Voyez Kôlo.

Plodza , v. a. Couvrir une maison de
paille. Mettre de la paille pour litière

sous les bestiaux. Part. et. Cc-mot n’est

employé que hors de Lepn.
Ploizbr , s. f. Paillicr , lieu où l’on

serre la paille. Meule ou monceau de
paille. PI. plouzègoit. Ce mol n'est em-
ployé que hors de Léon. Voyez Kôiôkk.

* ? Plû ou Plûn
(
h nazal ) , s. m.

Plume « tuyau garni de barbe et de
duvet qui couvre les oiseaux. Pivert ,

fém. , une seule plume. PI. plucnnou ,

ou simplement plû. Kolled eo hé blû

gant-haa , il a perdu ses plumes. Vo-
yez Stûc'b.

* ? Pi.rA ou Plciia (
if nazal ) , v. a.

et n. Plumer , couvrir ou remplir de
plume*. Produire de la plume. Se cou-
vrir de plumes. Part, fluet. J)a benn
ftèicût, ben gtvélcd ô plua , avant peu ,

vous le verrez se couvrir de plumes. Vo-
yez Diblua et Sti'c’kia.

Pic ex ou Plunkk
(
n nazal ) , adj. Qui

a des plumes , ou qui est de plumes.
Couvert de plumes.

Fllxz ou Plcnf.x (
n nazal

) , s. f.

Oreiller ou traversin de plumes. PI. plué-

gou.
* ? Plcia ou Plcru (

n nazal , de a

py H. flu-ia ou plun-ia ) , v. a. et n.

Plooger
, enfoncer quelque chose dans

un fluide. S’enfoncer entièrement dans
I;eau. Part. jAuict. Jd d'hé bluia cnn
dour , allez le plonger dans Peau, lia
c'houi a oar plunia? Savcz-vojs plonger?
On dit aussi plouma , dans le même
sens.

* ? Ploirr ou Plpnihr ( J» nazal
, de

2 syll. flu-ier ou piun-icr ) , ». m.
Plongeur, celui qui plonge. Plongeon,
nageur qui plonge ; de plus , oi.-eau

aquatique. PI. iev. Quelques-uns di-

sent pioumer , dans le même scds. Vo-
yez Poe 'h A n.

Pi.cji. Voyez Pt.û.

Pliria. Voyez Plum.
* ? Pi.usa , s. m. Peau , écorce des

fruits. Seconde écorce des arbres. Cosse
,

enveloppe des pois , des fèves, etc. Plus •

Atn , fém. , une scnlc peau , une seule
écorce de fruits , etc. PI. plashennou , ou
simplement flash. Voyez IUsk et Klussh.

PO A Zy5
f PrrsitRir. Voyez l'article précédent.

* ? PlIBXRNNKX OU pLCSXRLtlX , adf.
Qui a une forte peau ou écorce , en
parlant des fruits

,
des arbres. Cossu ,

qui a beaucoup de cosses ou de fortes

cosses
, en parlant des pois , etc. Plus -

hcllch t que l’on écrit aujourd’hui Plus-

quelle* et Ploesquellcc , est un nom de
famille fort connu en Bretagne.

Plustra. Voyez Pi.kûstra.

Plustrkn , s. f. Signe , marque ou
tache naturelle qu’on a sur la peau. II

se dit plus particulièrement des marques
noires ou noirâtres. PI. pluxtrennou. Eur
biuslrcn ledan en dcùz war hé ctqcz ,

il a lin large signe sur le menton. Voyez
Arwhz.

Plustrfhwet , adj. Marqué au corps de
quelque signe ou tache natqrelle.

Pô. Voyez Paô.
*

t Po» n , s. f. Peine. Douleur. Mal.
Supplice. Tourment. Travail. PI. pon

•

niou
(
de a syll. poa-niou ). Kaiz a

boan cm cùz éct , j’ai eu beaucoup dç
peine , de mal. Poan 4>enn cm etiz ,

j’ai mal à la tête. Etna è poan vuyalè ,

elle est en travail d’enfant. En Vannes

,

poen .

Poaxia
( de a syll. poa-nia ) , v. a.

et n. Peiner, causer ou avoir de la peine,
du mai , de la douleur. Tourmenter. Se
tourmenter. Travailler. Se donner de la

peine. Part, ponniet. Va foania a rit

tneùrbèd
,
vous me peinez extrêmement.

Ma na boaniont hcl
, è Parvint guwd

ann naoun , s’ils ne travaillent pas , ils

mourront de faim. En Vannes
,
yioêntein.

*
? Poan ii7

(
de 2 syll. poa-niuz

adj. Pénible. Douloureux. Tourmentant.
Fatigant. Laborieux. Poaniuz co gwélaut
hément-sé , il est pénible , douloureux
de voir cela. Eur ywUimtd poaniuz c

dcùz bèt , clic a eu une couche laborieuse.

Ei? Vannes
,
poeniuz.

Poaz , adj. Cuit
,

qui est cuit , soit

bouilli, soit rôti. A'é het poaz ar c*/i»A ,

la viande n'est pas cuite. Bihan boa/, co
Hâ para , votre pain est mal cuit ; à la

lettre, pktit ou rsTiTKUXxr ctiT. En Yatt-

nes , pocc'li.

Poaz a
(
de a syll.

)
paa-za ) , v. a.

et n. Cuire , soit à l’eau , soit devant
le feu , etc. Être préparé par le moyen
du feu. Causer une douleur âpre et ai-

guë. 11 signiiie aussi briller , causer de
ia douleur par une brûlure. Part. et.

N*cûz hed a-w:tlch a ddn èi-it poaza
ar c*hîh , il n’y a pas assez de feu pour
cuire la viande. Poa/.a a rd ar ptz, <es

pois cuisent. Va gouii a boaz , ma bles-

sure me cuit. Poazed eo va blz gar\'
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in , je me buis brûlé le doigt. En Van-
nes , prie hein.

Pu a z.adur ( de 5 syll. poa-za-dur )

,

».’ m. Action de cuire , de brûler , etc.

«Cuisson. Coction.

Poazuz ( de a syll. pva-zu» ) , adj.

Cuisant. Brûlant.

Fobkin. Voyez Pibi.

Poker , 6. m. Boulanger , celui qui

«fait ou vend du pain. PI. icn. Ce mot
e»t du dialecte de Vannes. Voyca Fini

et Barabb.
* Pobl , s. f. Peuple. Ration. PI. iou.

Je suis persuadé que ce mot vient du
Tiutiu populos ; mais eouiine on le trouve

souvent dans le peu de livres Bretons

existants , j'ai cru devoir lui douner place

ici. Voyez Broad.
Fôbiur. Voyez Pao-rraii.

Poe , g. m. Baiser, action de celui

qui baise. PI. ou. Hôid eur pok d’in,

don nez-moi un baiser. Voyez A r.

Posa. Voyez Puni.

Pur h h
, s. tn. Buiseur , celui qui ai-

me à donner des baisers. PI. ian.

Pokéhbz, s. m. Action de baiser , de
donner des baisers.

Poserez , s* 1*. Baiseuse , celle qui

aime à donner des baisers. PL ert.

Pori ou Poka , et par abus Pokkt
,

. n. Baiser, appliquer sa bouche ou
sa joue sur le visage ou SJr la main de
quelqu'un en siguc d'aiuitié , etc. Part.

pvhet. Ha poked hoc’h cùs-hu d*hô
tuamm ? Avez-vous baisé votre mère F

Voyez A fa.

Pùd , s. m. Pot , et en général tout

vaisseau ou concavité qui contiennent

au plus juste ce qui les remplit. PI. ou.

Lihid ai icaz cr pôd pri , mettez le lait

dans le pot de terre. On dit aussi pot

et veut.

Pod-ac-lagad , 8. tn. Orbite, la ca-

vité dans laquelle l’œil est placé. A la

lettre, fut dk l'oeil. On dit aussi poud-
at -tugtul et pouil-al-lagad.

Poo-mb/fn , s. in. Le petit gobelet

qui contient le gland de chêne. On l'en-

tend aussi du prépuce. A la lettre , pot

RR GLAND.

Pùdao , s. m. Potée , ce qui est con-
teuu dans un pot. PI. ou. Pcgcmcnd è

werzot liu d’in ar pôdad amann-zé ?

Combien me vendrez-vous ce pot de
beurre ?

Pùdib , s. m. Potier, celui qui fait

ou qui vend de la poterie. PI. icn. Po-
rter est un nom de famille assez com-
mun en Bretagne.

Püdër ez , s. f. Poterie, marchandise

de potier» Le lieu où ou U fabrique»

POE
PI. ou. On dit aussi pôdèri. PI. pôdt*
riou.

PùDiÎRi. Voyez l'art, précédent.

Pôdkz , «. f. Terrine à large ouverture
servant à mettre le lait. PI. ou.

Pùdrzad, s. .f. Tcrrinéc, ce que con-
tient une terrine , etc. PI. ou.

Pübr. Voyez Paokr.
Pobc'h. Voyez Po»z.
Pokc’iibin. Voyez Poaza.
Pokll

(
d’une seule syll. ) , s. m. Arrêt.

Retenue. Modération. Discrétion, Mo-
destie. Prudence. Intelligence. Raison.
Jugement. De plus, effort, Eunndcn hep
poell co

,

c’est un homme sans arrêt

,

sans retenue. Poell ar gurten , l'arrêt

de l'écheveau , le bout de fil qui relient

l’écheveau
,
pour l'cmpècber de se brouil-

ler.

Pokll a
(
de a syll. peei-ta) , v. a.

Arrêter. Retenir. Faire effort. Il se dit

encore en parlant d’un écheveau de iil

que l’on arrête par uu bout < pour l'empê-
cher de se brouiller. Part. et. Tcnn co

rta boella
, il est dur , il est diflicilc à

uriêler
, à retenir.*

Poell ad. Le même que poeii.

Poelladi
(
de 3 syll. poct-la-di ) , .

n. Avoir de la retenue, de la prudence,
etc. De plus , s’efforcer , tâcher. Part.

et.

Pokllrk
( de ? syll. poci-fck ) , adj.

Qui a de la retenue. Prudent. Raison-

nable. On dit aussi poelluz , dans le

même sens.
* F Poéz ou Puiez ( d’une seule syll. ),

s. m. Poids, morceau de cuivre, de 1er ou
de plomb , dont on se sert pour cou naître

combien une chose pèse. PI. pocsiou ou
poucsiou ( de a syll. poé-siou ou povè-

siuu. J, cl par abus poejou. Anaoud a
rit Au poéz ann neâd-zè P Connaissez-

vous le poids de ce fil F Jlù poésiou

n*int het gwirion , vos poids ne sont

pas justes. IVar boéz (raon

,

vers 1«

bas; à la lettre, sua i.b poids do bas.

TVar boéz Arcac’h , vers le haut ; à la

lettre , sua lu poids du haut. Gcrvci a
boéz pcnn , appeler à pleine tête, à

cor et à cri, de toute sa force; à la

lettre , APPELER DU POIDS DR SI TBTB. Shôi
a boéz hc zivrcc’h , frapper de toute sa

force ; à la lettre , frapper do poids dr

ses ruas. Voyez Ponnkrdbr.
Poiz. Voyez Paolbz.
*

F Poéz a ou Poubza (de a syll. poi-zet

ou pouè-ta ) , v. a. et n. Peser , cher-

cher à connaître le poids. Avoir un cer-

tain poids. Être pesant. Part. et. Ha
poézed hoc*h evs-fvu ann amann ? Avez-

vous pesé U Latrie ? i’uéza a ré haU ,
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il pèse beaucoup.

* ? PoézADBN ou PofuifAniff
( de 3

«ylL poc-za-dcn ou f)ouc- za-dcn ), *. f.

Pesée , U quantité de ce qui a été pesé

en’ une fois. PI. poèzndennou.

Poézei*. Voyez Paoikz*.
* ? PoKEBBRZ OU Po> BZEHRZ

(
de 5 Sjll.

poi-zerex ou jxnut-zè-rez ), s. ni. Ac-
tion de peser*

*
? Fonti ou Poükzcz (de s rjIL y»r-

tuz ou poué-zuz ) , adj. Pesant* qui

ncsc * qui a de la pesanteur. Lourd.
Voyiez Pons s r.

i'GGAMM. Voyez Paôcamm.
Pôckn * s. f. I nc des brandies de la

cliarrue. PI. pôgmnau. Voyez Paô.
Poc’baü, s. m. Plongeon, oiseau aqua-

tique. Plongeur * celui qui plonge en
nageant. PL cd. Poe han , que lou écrit

aujourd'hui Pohon , es*t un nom de fa-

mille connu en Bretagne.

P ot-i.Kv ia. Voyez Paollkyia.

Polod* Voyez Bolod.
Poi-os ou Büi.os , s. ra. Prune sauvage.

Poiosen , fétn. , une seule prune sauva-

ge. PI. foiotennau. Voyez Grêgo*.
PoiosKk ou Boi.osex , adj. Abondant

en primes sauvages. Voyez GfiÉconEX.
* ? Ponnkr ou PomsKR, adj. Pesant,

qui pèse. Lourd. l\.n% ponner co , n'hei-

lann hvd fé zi tel , il est si lourd que
je ne puis pas le lever. Voyez Poé/nz.

* ? Porkkr-gleo , adj. Sourdaul, qui

entend avec peine. Qui a l’ouïe dure.

Ce mot est composé de jeûner, lourd,
pesant , et de kicô troisième personne
du présent de l'indicatif du verbe hie-

vout , entendre.
*

? Portera at ou Porasét a at , v. a.

et n. Rendre ou deveuir pesant , lourd.

Appesantir. S’appesantir. Part, ponnè-
rèxt. Ponnéraad a riotnp 6 hôsatU , nous
devenons plus pesants en vieillissant.

* I PoK BKKDR R OU POLRNEKDKB , 8. m.
Pesanteur

,
qualité de ce qui est pesant

,

lourd.
* ? Pqhsj*

(
t.w « nazal), s. m. Poulet,

le petit d’une poule. PI. al. Je doute
que ce mot soit Breton d’origine ; ce
pourrait bi u être le français rotssiz.

Voyez K va.
* î Pour ou Pocmt

(
n nazal

) , s. m.
Pont , batiment de pierre ou de bois

élevé au-dessus d’une rivière, d’un ruis-

seau , etc. , pour la facilité du passage.

PL Poniou , et par abus pontUou
(
par

€h français ). Pur pont hoad a zarcur
ènô

,

on élève là un pont de bois. Ce
moi entre dans la composition de plu-

sieurs noms de lieux.

Posa*
(
a «nouille ), ». m. Tique, ia-
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secte noirâtre qui s'attache aux oreilles de#
chiens, des bœufs, etc. PL cd. Ce mol
est du dialecte de Cornouailles , où l'on
nomme le meme insecte mégei, Voyee
Trûriûgin.

Pouboli*
, s. f. Pustule

,
petite tumeur

qui s'élève sur la peau. Ampoule. Bou-
ton. PL portotennou . Voyez Bûurboi'niüv.

PoBBoi.RrrîfA , v. n. Se couvrir de pustu-
les , de boutons. Part. »t. Voyez Boua-
BOLIMUIHA.

Posé , s. m. Maladie subite et forte*

Eur ijxvaU boré eo, c’est une maladie
dangereuse. Voyez Klervrd.

*
f Porc'iirl , s. m. Porc. Pourceau*

Cochon. PI. poir'heUcdou perc'hM. Voyez
Hocc'ii et Môc'ir.

* f Pobc’hrllrz, s. f. Truie, ia fe-

melle du porc. PL ed. Oti donne aussi

ce nom aux catus ou durillons qui se
forment dans les mains de ceux qui tra-

vaillent à de gros ouvrages , et aux pied»
des piétons. Voyez Gwîz.

9
f Pons ou Poaz, s. m. Grande porte*

Porte eochère. Porte de ville, de châ-
teau. PL pertier ( de a syll. per-sirr J.
Dirjôrid ar pors , ouvrez la grande porte*

En Vannes
,

porc’4%. PL pcrc'hicr
( do

a syll. per cUicr
J. Voyez Dôb.

* ? Puas ou Porz , s. m. Cour , es-

pace à découvert, enfermé de murs, à
l’entrée d’une maison. PL iou. En Van-
nes , porc’h.

9
f Pons ou Porz, s. m. Port, lieu

f

iropre à recevoir les vaisseaux , et à
es tenir à couvert des tempêtes. PI.

porsiou ou porsiou. Enn eur pors mûr
è choumm

, il demeure dans un port
de mer.

* ? Pobs-kaé, s. m. Passage d’un che-
min dans un champ. C’est tantôt une
espèce d’échelle ou d’escalier, tantôt une
clôture faite de branches d’arbres en-
trelacées. PL porshaevu. À la lettre,

POüTK-H A18 ou pobtb es forme db B Ail*

Voyez Tbémérel.
9

P Pobs GTviwT ( n nazal ) s. m. Pont-
levis, pont qui s’élève et s’abaisse. PI,

pcrsicr-gwiut. A la lettre , pobtb db
n CCSSKMOT OU QUI SB LEVE.

#
? Pobs-rastbl , b. m. Ilerse, porte

de ville ou de fortification à claire-voie.

C'est aussi une barrière au bout d’une
maison de campagne. PL persitr-reslel

ou pors rastdiou. A la lettre pobtk-ba.-

TE Al'.

• ? Popsia
( de asyll. por-sia ), v. né

(

Arriver au port. Entrer dans le port.

Part, porsied . Bihenn na h&ilitnp por-
sia, nous ne pourrons jamais mirer dam
le port. Vpyes Pot», 3.* ait.
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* ? Porsiee f de a syll. porsicr ), ».

m, Portier, celui qui a le soin de gar-

der la principale porte d'une maison.

PI. ien. Voyez. Puas, i.* r art.

*
f Porsiérbz ( de 3 syll. fior-sie-rez ),

«. f. Portière, celle <{ui est chargée de

la garde de la principale porte d’une

maison. PI. ed. Voyez Pons, i.*r art.

Poe*. Voyez Poe».
* P Post , s. m. Pilier. Poteau. Co-

lonoc. Montant de porte, de feueire ,

etc. Jambage. Au figuré, appui, sou-

tien , support. PI. ou. Né hcl hrô a-

viole h ur postou-sé, ces piliers , ces

poteaux ne sont pas a-sez forts, ("haut

a eczà post d’in etn c’hôzni, vous se-

rez mon appui, mon soutien dans ma
vieillesse. Voyez Pkül et IIarp.

* ? Postke , adj. Ferme. Stable. Im-
mobile. Constant. Né hét postek ann
duol-zc ,

ccttc table n’est pas ferme.

Pot. Voyez Pô».

Potal (
l mouillé ) , s. f. Serrure, ma*

chine qui sert à ouvrir et à fermer une

porte, au moyen d’une clef. On donne
aussi ce nom à des espèces d’entraves ,

que l’on ferme comme une serrure. PI.

ou. Ar potal-maii a zô tenu da zigeri ,

c.ctte serrure est difficile à ouvrir. On
dit aussi potçn ,

mais dans le premier

sens seulement. Voyez Dübzbl et Spkô.

Pot k Là (
l mouillé ) , v, a. Potaia

eunn ôr , mettre une serrure à une porte.

Polula eur marc*

h

, mettre des entraves

à un cheval. Part. et. On dit aussi po-

tonna , mais dans le premier sens seu-

lement. Voyez Spévia.

Potkk. Voyez Potau
PoTKNKà. Voyez Potala.
* ? PÔTËù ( de a syll. pôtéô ) ou Pô-

ïev , s. m. Aiguière. Pot à eau. PI. pô-

téviou. (de S syll. pô-léviou ). Si ce

mot ne vient pas, par altération, du

français pot a b ad, il pourrait être com-

posé de pàt

,

pot , et de Uô , épais ,

gros.
* ? PÔTËVAD OU PÔTKVIAD

(
de 3 Syll.

pô lè-viad ) , s. m. Aiguiérée, le contenu

d’une aiguière. Plein un pot à eau. PI.

ou. Voyez l’art, précédent.

POUD-AL-LAC AD. VoyCS PÔD-AL-LAG AD.

Podrz. Voyez Pokz.

* ? Pocc’h ,
adj. Sale. Vilain. Sordide.

Je ne connais ce mot que par le dic-

tionnaire de Le Pelletier. Voyez Louz

,

i.«r . art.

PoüLDBÔEK. Voyez PODLt TEÔ.

Poolc’hbn , 8. f. Mèche de chandelle

et de lampe. Quelques-uns prononcent

pourc’hcn. Je ne saurais décider lequel

est le meilleur ;
cependant le premier est

POU
le plus en usage.

Poe ll , ». in. Creux. Cavité. Fosse.
Profondeur. Étang. Lac. Lavoir. PI. ou,
Enn eur pooll doun to houezet , il est

tombé dans une fosse piofondc. Gvlôed
co ar rrâ a boullou, le pays est cou-
vert d’étangs , de lacs. Voyez Podll-
ooci et Lekn, i.*p art.

PoC LL- A L-L AG AD. VoyCZ Pôo-A 1,-LAG A D.

PoiiL-nuotiH, s. m. Poitrine
,
partie

de l’anim.d qui contient les poumons et

le cceur. A la lettre, fosse du axait. Ou
dit aussi poull-ar galoun.

Pocill-doi r , s. m. Fosse pleine d’eau.

Mare. Étang. Lac. A la lettre , fosse

d’eau. On dit aussi poull tout court,
dans le même sens.

Poull-pank , s. m. Bourbier , lieu

creux et plein de bourbe , de fange.

A la lettre, fosse db boue. J’ai connu
une famille de ce nom au Bretagne.

Pou ll- p ni , s. f. Fosse ,
d*où l’on tire

de l’argile. Il existe en Bretagne une
famille de ce nom.

Poull-rôd , s. m. Fosse ou profondeur
dans laquelle tourne la roue extérieure

d’un moulin à eau. On donne le meme
nom à une ornière. A la lettre, fossb db

bock.

Poill sxoRr. Voyez Srorf.
Poull-tbo ,8. m. GoulTre , trou fort

creux et très-profond. Abîme dans une
rivière ou dans la mer. Tourbillon, masse
d’eau qui tournoie en entonnoir. A la

lettre ,
crhcx ou çavitb qui toohwoib.

Voyez Lojvk.

Poullad, s. m. Le contenu d*uo creux,

d’une fosse , d’un étang , etc. PI. ou.

Eur poullad dour a zô dirdg ann it,

il y a un creux plein d’eau devant la

maison.
Poullik , s. m. Petite fosse. Petite

cavité. Petit étang. Fossette, petit trou

en terre , pour jouer aux noix, aux liards,

etc. Petit trou au menton ou aux jouer.

Pi. pouUtgou ou pouliouigou. C*4*oari

pouilik , jouer à la fossette. Ce mot est

tout simplement le diminutif de poull.

Pollold. Voyez Poolout.

Polloudekn a , v. n. Se Ijruineler , se

former en grumeaux,, en pelotes, en mot-
tes. Se coaguler. Part. et. Voyez Pou-

lout et Kaollédi.

Podloudkhivdz , adj. Grumeleux
,

qui

a de petites inégalités durèè , en parlant

du lait , du sang , etc.

Poclout ou Poulodd , 8. m. Pelote.

Motte. Grumeau. Pouiouden , fém. , une
seule pelote, uuc seule motte , un seul

grumeau. PI. pouloudcnnou , ou simple-

ment poulout. Eur boulouden tro’h , une
pelota
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PRE
pelote de neige. Eur boulouden zouar

,

une motte de terre sans gazon. Eur
boulouden rrtîd , un grumeau de sang.

Po-uioxU est de plus «
un meta connu en

Léon seulement : c’est une capicc de

bouillie grossière, une pâte préparée,

que l’on jette par cuillerées dans du

lait ou de la aoupe bouillante.

* f Poültr, s. m. Poudre. Poussière.

Cafard e oant a boultr , ils étaient cou-
j

verts de poudre , de poussière. En Cor-

nouailles et Vannes ,
paot.

* I Puultra , v. a. Poudrer, couvrir

de poudre , de poussière. Part. et. En
Cornouailles ,

pOota .

* ? Poultrer ou Poi i tris , adj. Pou-

dreux , couvert de poudre , de poussière.

En Cornouailles ,
pagleb.

Pourrrr. Voyez Pohrsr.

Po<JRREB-r.L«ê. Voyez PoRRRR-OtRÔ.

Po«RT. Voyez Pour.
* t Pour , s. m. Poireau ou porreau,

plante potagère. Pourcn, fém., un seul

poireau. PI. pmirennmi

,

ou simplement

pour. Souben ar pour bar béiô , nous

aurons de la soupe aux poireaux.

* r Poorrr , adj. Aboudant en poi-

reaux ou porreaux.

Pourc’h , s. m. En général tout ce

qui sert à couvrir le corps. Vêtement.

Habillement. Ce mot est peu usité au

propre ;
mais on le retrouve dans le com-

pose dibourch. Voyez Gwisk.

Potic’as , v. a. Vêtir. Habiller. Part,

«t. Ce mot est peu usité au propre ;
mais

on le retrouve dans le composé dibour-

c'ha. Voyez Gvvisx*. '

Pocrc’bsr. Voyez Poclc’ser.

Pour. Voyez Poo.

PoeT-BÔD,s. m. Moyeu, cette partie

du milieu de la roue où Ion emboîte

les rais , et dans le creux de laquelle

entre l’essieu. PI. poulourôd. A la let-

tre , ROT DR ROUI. On dit aussi ,
dans le

même sens, podt-xarr ; à la lettre , pot

CB CHARBETTE. Voyez PÔD.

* î Prad, s. m. Pré. Prairie. PI. pra-

dou , et pat; abus prajou ou prajéier.

Red eo diiiret ann ilour diwar ar prâd

,

il faut détourner l’eau de dessus le pré.

En Léon ,
prdd est une prairie où l’on

|

ne fait pas de foin, mats qui sert au

pâturage. Voyez Foersex.

* 7 Pratii., s. r. Tonnelle, sorte de

berceau ou de cabinet couvert de ver-

dure. PI. praleltou. , (

Prbahv. Vovez Prrv.

Pré» ou Prêt , B. m. Temps. Heure.

Moment. Préd eo mont , il est temps

d’aller. Da bréd loin , à l’heure du dî-

per. Ce mot forme plusieurs composés,

PRE '377

tels que béprid , adiréd , népred , etc.’

Voyez Auzbr.
Préd ou Prêt, s. m. Repas, nourri-

ture que l’oo prend à certaines heures

léglées. PI. pecdou , et par abus préjou-
ît ti bivar fréd bemdéz a nî , il lait ses

quatre repas par jour. Ce mot doit être

le même que le précédent , et ce qui
me le persuade . c’est qu’on y ajoute

presque toujours le mot botd ou bouéd,
nourriture; prédboéd serait à la lettre*

LE TEIEfS , l’dECRB DE LA ROÜBRITCBR.

Predbir,v. n. Prendre son repas. Part*

et. Ce mot est du dialecte de Vannes:
ailleurs on dit ôber 4\i bréd , faire son
repas , ou beméroud bc bréd , prendre
son repas.

Pbédee , s. m. Soin. Souci. Sollici-

tude. Prévoyance. Méditation. Occupa-
tion. Emploi. PI. tou. Gant balz a hréder

en deùz gréât bernent -se , il a fait cela

avec beaucoup de soin. Prédériou a-
1eatc’h em eûz

,
j’ai assez d'occupation».;

On dit aussi prédéri et pridiri.

Prédébia ( de 3syll. prédéria ), v. a.'

et n. Soigner, avoir soin. Avoir du souci.

Prévoir , avoir de la prévoyance. Médi-
ter. Employer. Occuper. S’occuper. Part.'

jjrédèrict. Prédéria a rd nnn dûd blan *

il soigne les malades. Prédéria a réod ar
péz em eûz iavared d’é hoc’h , vous mé-
diterez ce que je vous ai dit. Prédérict 1

brûz eo iiiriâ , il est bien occupé au-s

jourd’bui. On dit aussi pridiria.

Prédérjdz (du 5 syll. pré-df-yluz J

adj. Soigneux. Soucieux. Prévoyant. Qui
aime l’occupation. Né hét préaériuz ar
bugebzi , cet enfant n’est pas soigneux.'

On dit aussi pridiriuz.

Prédir , s. m. Moment
,
court espaça

de temps. Instant. Enn eur prédik A
tvéztnn ditlrô . je serai de retour en ue»

moment. Prédib est le diminutif do;

préd , temps
, etc.

’ ? Preiz , s. m. Proie , ce que le»

animaux carnassiers ravissent pour la

manger. Butin ,
argent , bardes , etc. *

qu’on prend sur les ennemis. PI. ou-

Ré breiz a ta gond ar bleiz , le loup
emporte sa proie. Ha damaoued boo’K

cùs ar preiz f Avez-vous partagé la

butin ?

* 7 Pkriza (
de a syll. en prononçant

toutes les lettres pret-za ) , v. a. et nj
Butiner , faire du butin. Piller. Em-
porter violemment les biens d’une mai-

son , etc. Pirater , faire le métier da
pirate. Part. et. Na gafol bèd da breiu»

ènô , vous ne trouverez pas à butineg

là. Prcized tnt bit , ils ont été pillés.

' t fuuwt , de x syll. en prononçant

td by Google



378 v R E
toutes les lettres prei-ter J , s. m. Celui

qui butine, qui pille, l’irjtc. Corsaire,

fl. ien.

* r Patiziisz ( de 3 syll. en pronon-

çant toutes les lettres
(
prei-ir -rez ) , 8.

111 . Action <lc butiner , de pillc'r. Pil-

lage. Piraterie.

l’ai» , s. m. Achat. Acquisition. Ac-

quêt. Empiète. PI. ou. lied eo ôfitr ar

r
réu , il faut eu faire l'achat

,

acquisition. Ha halz a hrénoti Iwe'h

tûs-ltu da liber ? Avez-vous beaucoup

4’emplctes à faire t En Vannes , pern.

Ph t s a , v. a. Acheter. Acquérir. Part.

*t. Gwall gér rm «tl* préoed ann dra-

Bum ,
j’ai acheté evei bien cher. En

faunes ,
pernein.

PsisAotBar , ». f. Action d’acheter ,

d’acquérir. On dit aussi prùnidigct ,

dans le même sens.

Patata , s. m. Acheteur , celui qui

achète. Acquéreur. PI. «en A’ufij Art

hait a brénéricn hiriô , il n’y a pas

beaucoup d’acheteurs aujourd'hui. En
Vannes ,

ptmour.
Facnsata , s. f. Celle qui achète. PI.

»d. En Vannes, pernourtz.

• t PaisitsT ou PatassT» , s. m. Fe-

oêtre ,
ouverture faite dans le mur d’une

maison , pour lui donner du jour. PI,

prênestou ou prénctlrou , et par abus

prèuèchcr (
par eh français ). Scrritl ar

prenest ,
fermer, la fenêtre. Quoique ce

mot ait quelque ressemblance avec le

mot français correspondant , je ne serais

pas éloigné de penser qu’il ptlt -venir

du Breton prenn , barre , ou prenna ,

fermer.
Pnr.aioir.az. Voyez P.bsadubkz.

Paras , s. m. Du bois en général ,

et particulièrement celui qui est mis en

œuvre. C'est l’équivalent du latin iur,aeii.

Pdt-brenn , pelle de bois. AAudrt-breun,

dcuelle de bois. Boutou-preno , sabots ;

à la lettre , cbaosscbbs di aéts. On dit

aussi pûlgoat > »kudd-goat , boutoukoat

:

mais c’est moins exact ; car hoal est

proprement le bois sur pied ou doq tra-

vaillé , un bois , une forêt.

Passa, s. m. Barre ou grosse cheville

de bois , que l’on fait eutrer dans un
mur ou dans le montant d’une porte

,

pour la fermer en dedans. PI. au. Ha
tèkiad hoe’h eût-Au ar prenn I Avez-

vous mis la barre t

Passa a , v. a. Fermer ,
clorre ce qui

est ouvert. Part. «1. Prenna ann ôr

,

fermer la porte , par le moyen d’uns

farre ou grosse cheville de buis.

Paâav. Voyez Pasv.

fjutua. Voyez Pasv.

PE I

Prêt. Voyez Parfo.

PnÉv ou Prért ou Tskoti
(

If natals ) , 4,

m. Ver, petit insecte long et rampant. PI.

ed. Dehred coyand ar préved, fl est mange
de vers. En Vannes

,
prednv, Voyez

Buzuçkn, Kést et Kovrioü.
Pr*v raol , a. m. Chenille verte. A

la lettre , tes de choc.

PrAv-road , a. m. Artiaon , petit ver

qui a’cngendre dana le bois , et qui y
fuit du bruit. A la lettre, ver dp bois.

Phev-dilad
( l mouillé ) , s. ni. Teigne,

ver qui ronge les étoiles , les livres ,

etc. Mite. A la lettre, ver de iiardes.

Voyez Hartoiz et Gaozak.
PhÉf-cortOD. Voyez Pîtév-NÔz.

Pnrv-Li otnxt z. Voyez Prkvhôz.
Prrv-rôz , s. m. Ver luisant. A la

lettre
, VEn de hcit. On le nomme aussi

prèv-youtov « ver de lumière , ou préo-
luycrnuz , ver luisant.

Pmi v ar. Voyez Amputait.
Prétéder ou PrevRddz , ndj. Véreux,

qui a des ver». Qui est plein de vers.

Vermoulu, percé parles vers. Pré védeg
ro ann avalm-zé , cea pommes -là sont
véreuses, fin Vannca

,
preouedeh

( de 3
syll. prèouèdch ).

Phévrdi , v. n. Avoir des vers. ProJ
duirc des vers. Sc remplir de vers. Se
vcrmoulcr. Part. et. En Vannes , pré-
ouedein

( de 3 syll. préoué-dein ).
Prévfduz. Voyez Prévédbr.
Prp.vir

, a . m. Vermisseau
,

petit ver.

PI. prcvcdiyou»
* f Pp.ézer , a. m. Le parler. La pa-

role. Le discours. Diovc'h hc brézeg hen
ftnavèzann , je le connais à son parler.

Hè 4hir ào lcd hc brezek , son discours
a été trop long. Prèzck

,
qui est sans

doute pour prudeh
, pourrait venir du

latin pbkdicatio
j
cependant la famille

entière de ce mot est fort employée
,

et daus les livres et dans la conversation.
En Vannes , predek.

Prezkk. Voyez PbjUégi.
*

F Prkzkgr.v
, s. f. Discours public.

Prédication. Sermon. PI. prèzècjennou.

lia "htevcd" hoc*h cùs-hu ar bré/.égen f

Avez-vous entendu le sermon ?
*

F Prkzrokr , s. m. Celui qui parle
en public. Prédicateur. Discoureur. PI,

icn. Eur prézéger mdd co , c*es t un bon
prédicateur.

* ? Purzkgi
, et par abus Prkzrr

, v.
n. Parler eu public. Prêcher. Discourir.
Part. prèzcycL Ré vibin é prézck

, il

prêche trop vite.

Pbî , s. ra. Argile, terre grasse au tou-
cher , et propre à faire de la poterie , etc.

ïwrç gluiae. Eur pdd pri , un pot



^argile , un pot de terre. Eur skvdel

bri , une écuelle de terre. Prî mcien

,

argile jaune ou terre jaune.

Fai-OAZ, s. m. Mortier ,
argile, chaux

et sable détrempés et mélangés. A la

lettre
,
abcile-chaux.

Pau , v. a. Garnir d’argile. Salir avec
de l'argile. Part, prict. Red è vêzô pria

ar vôger , il faudra garnir le mur d’ar-

gile. Pried ço hà soi gan-è-hoe'h , voua

ITCI sali votre habit avec de l’argile.

Pbioibi. Voyez Pasost.
Fridibia. Voyez Pr.&DéBi\.

"Pbikx

,

adj. Argileux , qui tient de
l'argile. Douar prieg a gaveur aman ,

on trouve ici de la terre argileuse.

Faux , s. f. Lieu argileux. PI. priègou.

JÊ-hrciz eur brick èma hc dt , sa maison
est située au milieu d'un lieu argileux.

Pbied , 8. ooAÜRiun* Époux. Épouse.
PI. priedou , et par abus priéjou. Le
mari et la femme s’appellent mutuelle-

ment vnfried- , moo epoux , mon épouse.

Ce mot répond fort bien , pour l’em-

ploi , au latin coraux. Voyez Oiac'h et

CiiKK.
' Pbiâdélbz , s. f. Mariage , union lé-

gale d’un homme et d'une femme. Ar
briédélez heti ir.hni Ua vèza fùr * le

mariage le rendra sage. Voyez Dimzi t

1 ." art., et Kûbeûd.
Pbibt. Voyez Pkibo.
Pbiétaat , v. n. Se marier

,
prendre

époux ou épouse. Part, priètèet. Voyez
Dim?! , a.* art.

Pbijout. Voyc» Pbizoot.
* ? P«m , adj. Trop petit. En trop

petite quantité. De plus , avare » chiche.

On l'emploie aussi pour »,rompt , vif.

Prim co ar lara enn ti-man , le pam
est en petite quantité dans celle maison.

Prim è tcû drà ma kosa > il devient

«are à mesure qu'il vieillit. Kt*' prim
étag eunn dèn-iaouanh so , il est aussi

prompt , aussi vif qu’un jeune homme.
* f Pbiu ou Pbim-a i.-i.o 4 a , s. m. Le

Croissant de la lune ; « Ion d’autres , le

premier quartier. On dit aussi kresk.
*

? l'ai moi* b , s. m. Trojv petite me-
sure , trop petite quantité. De plus , ava-

rice. On l'emploie aussi pour prompti-

tude , vivacité.
* f Paiz

, a. m. Prix. Valeur. Au
figuré , estime. Pk pris iou , et par abus ,

prijou. Diouc*h ar priz grcad 1er cht~

tnùrinn > je le prendrai à prix fait. Ce
mot me semble venir directement du
français pb»x ; je o'oserais cependant pas

Tasaurer , quand je considère son emploi ,

tant au propre qu'au figuré. Voyez D«-
i*U et ses dérivez»

* f PiiifOüT # et par abus Püuoüt , ri
a. et n. Apprécier , mettre , fixer urt
prix. Estimer. Priser. Juger ce que vaut
une chose. De plus , daigner; Part, et»
Pri/.id ann dra-man , appréciez ceci ,

estimez ceci. Né brfz kèt xcitoud oui in ,

il ne daigne pas me regarder.
*

? Paizuz , et par abus Piiucz , adj*
Qui a du prix , de la valeur. Estimable.

* ? Paor, s. m. Offrande , don que l'on
offre à Dieu à l’église. Oblation. En Tré^
guier

, on donne encore ce nom à un pré-
sent que font aux nouveaux mariés tout’
ceux qui ont été invités du fostio de la
noce. PI. profou ou provou.

* ? Paûi»
, s. m. Prune , fruit à no-

yau. Pruncn , fém. , une seule prune.
PI. pruneniwu a ou simplement prûn.
La bonne prune est assez rare chez lc§

paysans Bretons ; ils ne connaissent guère
que la przoe sauvage. Voyez Poros.

* f PmsBK
, adj. Abondant en prunes ,

en pruniers.
4

? Prunkk, s. r. Prant bric , lieu planli
de pruniers. PI. prunegou*

Pesa. Voyez Pbvab.
Pi r a t r» a. et n. Faire impression*

en pesant sur un corps mou , surit chair* ,

sur de la cire , etc. 11 se dit aussi en
parlant de l’impression d'une corde oi*

lien , comme quand on a fait une liga-

ture pour U saignée. Part. zf. Voycï
Lolc’ha.

*
? Pi oasx , s» m. Putois y animal

sauvage et puant , qui est une espèce
de fouine ou de belette brune. Pi. pd»

PlODKR. Voyez Pgttbb.

PirstuB-ARx douar , s. m- Vesse dz
loup , faux champignon* qui n’est plein

que de vent et de poussière.

Pocha
(
par ch français

J
, v. n. S'ac-

croupir , s’asseoir sur ses talons. Part, dm
Puehid , la ne viot ket gwèlct , accrou-
pissez-vous , et l’on ne vous verra pas.

On dit ausai hiucha * dans le même
sens.

PrcnéBEZ ( par ch françof» ) , s. m.
Accroupissement , état d’une personne
accroupie. Action de s’accroupir. On dit

aussi kluchèrez , dans le' même sens.

1Vl
(

b mouillé ), adj. Abondant ,

qui abonde. Copieux. Puf ea ar c hères,

ht itrnê , les cerises sont abondantes ceü#
année. Voyez Foi»!».

Pli,
a (

l mouillé
j * v. n. Abonder «

être abondant. Être en abondance. Part.

ei. Ni buf kcd ann heiz et vrô-man %
-

l’orge n’aboudo pas dans ce pays-ci. Vo«
ycz Foi: k » a.

Plldeb ou Pulbbd
(
l mouillés

) , s. ri.

r
Abondance / grande quantité» l’ufder m
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frouet a ti b«I , il y a eu abondance

de fruit*. Voyez Focrdis.

Pursi, s. ni. Abcès. Furoncle. Apos-

lème. 11 sy dit plu* particulièrement des

abcès , etc. , avant qu'ils soient venus

è suppuration. PI. ou. Voyez Gén , a.*

•rt. , et litstSD.
* F Puas i * nazal ), *. m. Puits , trou

profond creuse de main d'homme , ponr
en tirer de l’eau. PI. ou. Doun eo ar
pur» , le puits est profond.

* F Pesas
( * natal ), *. a. et n. Pui-

4ter , prendre de l'eau avec un vase.

^Prendre à une source , à une rivière ,

etc. Part. et. Id da bunsa dmtr d'ne

feuatcun, allez puiser de l’eau à la fon-

jtaine.

Pût , adj. Acre , d’une aigreur dé-
sagréable. Piquant. Mordant. Saurage.

JY» tebrit kéd eût ann dra-ii , aialou
yût to , ne mangez pas do cela , ce sont
des pommes âcres, des pommes sauvages.

Avel bûd a rd

,

il fait un vent piquant.

Pensa ou Pcddsb , s. m. Acreté ,

aigreur désagréable. Qualité d’une chose
piquante , mordante.

’
? Put* , s. m. Chien courant, chien

de chasse. PI. puiécd. Je ne connais ce
mot que par le dictionnaire du P. Gré-
goire. Voyez iü-ata.

R

R , lettre consonne , la dis -huitième

de l’alphabet Celto-Brcton. Elle se pro-

nonce comine en français.

B» , particule qui , avec le temps
futur et le temps conditionnel du mode
indicatif, sert à former les deux mêmes
temps du mode subjonctif. Ha répond
au latin attirais. Cette particule fait chan-
ger , de fortes en faibles , les lettres ini-

tiales qui la suivent. Ba vivS pell ! Qu’il

vire long-temps ! Ba teûfenn niriâ! Que
je vinsse aujourd’hui 1

Ba. Voyez Baz , a.* art.

Rabiotez. Voyez Ababasim.
* t Basaux

( r nazal ) , s. m. Cor-
dage , toute sorte de cordes. PI. ou.

,VoTez Kobdkk et Nasx.
R a bis , s. m. Avenue , allée plantée

de grands arbres , qui conduit à un
château , à une maison de campagne. PI.

ou. La différence entre rabin et bail ,

qui signifie aussi avenue , c’est que l’on

émonuc les arbres de la première , et

que l’on ne touche pas aux branches de

jé seconde. Voyez Bau,

RAT,
Ba* ou Bao , conj. Car. A causé que.

Parce que. Attendu que. Vu que. Ni
d-inn kid d’ht kivèlout , râk ri bel! i
clwummil

, je n’irai pas vous voir , car
vous demeurez trop loin. Râk ma bon
eût klevet jiinrnn i oac’la de u et , parce
que , attendu que nous avons appris que
vous étiez venu.
R»x ou Rao , prép. De. Devant. En

face. Aoun en deûz râg ar marô , il a
peur de la mort , ou devant la mort..
Ra-z-oun pour rak-ou» , de moi. Ra-
t-oud , de loi. Ra-z-fnzn , de lui. Ra-
tomp , de nous , etc. Rdk , dans ce
sens

, doit être le même que raok. Vo-
yez Dibak. . .

Bas se , adr. Ainsi. C’est pourquoi.
En conséquence. Ràk-sé nam gidot ket ,

c'est pourquoi vous oc m'attendrez pas.

Raz-tal, adv. et prép. En face. Droit

devant. De suite. Tout de suite. Sur le

champ. A l'instant. Ràk-lâ! il inn di ,

j’y irai sur le champ , tout de suite. Ce
mot est composé de râk , devant , en
face , et de Uit

,

front.

Raka. Voyez Caaxa.
Rader, s. ra. Fougère, plante. Ita-

dénen , fém. , un seul pied de fougère.
radin.

RaDtR.ZKBAÎ , s. m. Poypode , plante.

A la lettre , roaieàai ns entas. Voyez
Gvréz-iADtR.

Raosha , t. n. Cueillir ou couper de
la fougère. Part. et. lia radéna iad èat ,

ils sont allés couper de la fougère.

Rabkrkk, adj. Abondant en fougère.

Couvert de fougère.
* ! Ras , s. m. Raie , poisson de mer.

PI. raied
(
de a syll. rai-cd ).

Rao. Voyez Ra*.
Rac-zrip, adr. Droit. Tout droit. Di-

rectement. Vis-à-vis. A I’opposile. Ann
bent-sé a ia ràg-énep da giar , ce che-

min va droit à la ville. Il râg boe’b

énep , allez tout droit , directement.
Râg -énep d’ann iliz i elioumm , il de-

meure vis-à-vis de l'église. Cet adverbe
est composé de râk

,

devant , en face,
et do énep , contre , contraire.

Rac-zosr , s. m. C’est un des noms que
l'on donne à l'automne , celle des quatre
saisons de l’année qui est entre l’été et

l'hiver. Ce mot me parait composé de
râk , devant

, en face , et de éoet , août
moi-son. On nomme aussi cetlc saison

dianiott , dibtnn-cvtl , dilàtl-haa , etc.
* F Kaca

(
par oh français

) , s. m.
Espèce de gale qui vient à la tête des
petits cnlans.

Raç’h. Voye* Raz, t.*r art.

Iiaz-Dooa , t. m. Bâle d'eau , oiseau.

àoogle• Digiti
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PI. rated-dour.

Ral-vacas, s. m. Râle de genêt, oi-

leau. PI. raled-talan.

RAM»Ri, ». ra. Rêverie. Radotage. PI.

rambrcou. Eur gwir rarabré to , c’c*t

udc véritable rêverie. Voyez Raxdob.
Raubr^a , v. h. Rêver. Radoter. Part.

ramlriet. Ni rd ken nimit rambréu ,

il ne fait pins que rêver
,
que radoter.

Voyez Rabdosi.
numin , ». ra. Rêveur. Radoteur.

PI. ion. Voyez Rasdosks.
R\MBaââazz , ». f. Rêveuse. Radoteuse.

PI. ed.

Rahbisuz , adj. Sujet k rêver , à ra

doter.

R a m r a , v. n. Glisser , en écartant les

deux jambes. On le dit aussi pour se

tenir ferme sur les pieds, en les écar-

tant. Part. et. Voyez Risxla.

Ra msadkk , ». f. tilissade.cn écartant

les deux jambes. PI. rampadenno*. Voyez
Risxi.adsb.

R a ups , adj. et s. m. Géant, qui ex-

cède de beaucoup la stature ordinaire des.

hommes. Homme extraordinairement

grand. Pour le pl. du subst., rampsed.
Voyez Lasgouixik.

Rawskoaz (de a syll. ramtkoat ) , s.

m. Poitrine de cochon , ou côtelettes de
orc frais non séparées. Ce mot me vern-

ie composé de ram pour rann , sépara-

tion , fragment , et de thoaz , épaule.
* t Ras, s. f. Grenouille , de l’espèce

de celles qui se trouvent dans les mares.

PL raned. Voyez GvvssKiav.
* ? Rasklsz (a nazal J, adj. et s. m.

Insatiable , qui ne peut être rassasié.

Grand mangeur. Pour le pl. du subst.

,

ranklizcd. Ranklez co al toen-zi , cet

animal est insatiable. Voyez Divtai-c'hkk.

Rahoos
( i.** n nazal ), s. m. Rêverie.

Radotage. PI. ou. En Vannes . on donne
encore à Tandon le sens de fierté, arro-

gance, etc, Voyez RAUBBé et Balc’hdxb.
Rabdobbs

( s." s nazal ), s. comin.
Rêveur. Radoteur. Pl. randonenned. On
dit aussi, mais plus rarement, rando-
ner, dans le même sens. Voyez R suBsésH.

Rabdosi
(

î*' n nazal), v. n. Rêver.
Radoter. Part. et. Voyez Rambbba.

Rasdobuz
( j." » nazal ), adj. Qui

«t aujet à rêver, à radoter. En Van-
nes , on donne encore à randonu: le

sens de fier, arrogant , etc. Voyez Rah-
aaàez et Balc’h.

* ? IUbkk , s. f. Grenouillère, lieu

marécageux où les grenouilles a* retirent.

Pl. ranigou. Voyez Ras.
* f Rasais ou Rxsabb ( 1 .— s nazal),.

p. f. Rêne , courroie de la bride d’uu
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cheval. PL ranjennou oa renfînnou. Ni
ktnl b ir a-waïc'h hô rtmjennou , vo»
rênes ne sont pas assez longues.

* ? iurukNnA ou Rbrjbima
(
i.» r im*

zal ) , v. a. Kunjcnna eur marc*h , tenif

de court Jes rênes à un cheval, le mo-
dérer, le réprimer. Part. et. Ce mot «'em-
ploie aussi figuré ment.
R Ai»» ,s. ra. Part. Partie. Lot. Frag-

ment. Séparation. Division. Pl. ou. Ar
rann-man a zô d'in, ccttc part-ci est

à moi. Eur rann cm eüz lcd anizhan,
j’en ai eu un fragment. Voyez Dais et

Lôo.
Raitna , r. a. et n. Partager. Sépa-

rer. Diviser. Se partager. Se diviser.

Se tendre. Kcmcnt-sè bon exiz da ran*
na , nous avons tout cela à partager.

Ranna a rd va c*haloun cm ebreiz ,

mon cœur se fend. Voyez Dabnaoci et

Lôda.
Rakxbb, s. m. Celui qui fait les lots,

les partages , etc. Pl. ma* Voyez Qab-
haoubr et Lôdkb.
'Rahnuz, adj. Divisible , qui peut se

diviser, se partager, etc. Voyez Daa-
IfAOVUZ.

Ra.vvbl ( rt nazal), s. f. Espèce de
sera» , instrument en fer à plusieurs

dents ,
qui sert à détacher de la tige la

graine de lin et du chanvre. Pl. rénvU.
Voyez Rimia.

Rmivksretv. Voyez Hasybskbr.
* t Raô ou Rav , s. f. Cordage oa

chaîne de fer, qui sert à tirer la char-

rette ou la charrue. PL raviou ( de a

syll. ra viou ). Je ne connais ce mot que
par le dictionnaire de Le Pelletier.

R aob. Ce mot a dû signifier le devant.

Parant, la face; mais il ne s’emploie

pas seul aujourd’hui. On se sert à sa

place des composés a raoh , diaraok*

Votez ces deu* mois.

Raoskl. Voyez Raoz.
Raol-bk

(
de a syll. ra-ouen ) , s. f.

Empan , sorte de mesure qui est depuis

l'extrémité du pouce jusqu’à celle du
petit doigt , tous les doigts étant écartés.

O ion rayucu a ddl eunn troatad hanter ,

deux empans valent nn pied et demi.
Quelques-uns prononcent raouan. En
Vannes, roan ou rohan au-roe’han.

RaÔuenxa ( de 3 syll. ra-oxien-na ) 9m

. a. et n. Mesurer par empans. Et par

métaphore, battre quelqu’un. Part. et.

En Vannes , roannein ou roUannein ou
roc*hannein.

Raoubhxad ( de 3 syll. ra-ouennad ),
§. f. La mesure, la longueur d’un em-
pan. Palme. PI. ou.

Raoubmhbb
(
de 3 syll. raouen ner ),

yogle
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t. m. Celui qui mesure par empans. Et
par métaphore , celui qui bat fortement
tan autre. On donne aussi ce nom à une
espèce de chenille. PI. icn. En Vannes,
roannour ou rohannour ou roc Uannour.

Raocla ou Raolia
(
de a syll. raou-

ia ou raou-ia ) , v. a. et n. Enrouer,
rendre la voix rauque. S'enrouer. Part.

raould ou raouiot. Cfiitu pétrâ en deüz
raoulet ac’hanùo'h , voilà ce qui vous a

enroué. Raouia a rèot , ma na likid

étiez , vous vous enrouera*, si vous n’y

renez garde. On dit aussi gouraoui ,

ans le même sens. En Vannes , rcuein
(de a ayli. eu prononçant toutes le»

lettres , rc-ucin ).

R toui.iDun ou Raociaouk
( de 3 syll.

raou-ia-dur ou raou-ia-dur )

,

s. m. En-
rouement, état de celui qui est enroué.
En Vannes , riuadur

(
de 5 syll. ré-

ua-dur ).'

Raouluv (de a syll. raou-lin ), s. m.
Linteau

, pièce de bois ou de fer qui se

met en travers au-dcs9U9 de l’ouverture

d’une porte ou d’une fenêtre. PI. ou.

Voyez Gouauv et ThkûrteOl.
* ? Raoz ou Raosm. , s. m. Roseau,

plante aquatique , mince , longue , fle-

xible. Canne , roseau qui a des nœuds.
Haozeiy ou raosklcn

(
de a syll. rao-zen

ou raos-klen ) , feun. , un seul roseau ,

«n seul pied de canne. PI. raôzennou
ou raoskltmnoi* , ou simplement raoz

ou raoskl. Voyez Koas.
*

? Raozex ou Raosxlek ( de 'a syll.

rao-zch ou raos-klek ) , s. f. Lieu plein

de roseaux , de cannes. PI. raoiégou ou
raosklôg ou. Voyez Roussit.

* f Kastbl , s. f. Râteau , instrument
d’agriculture et de jardinage servant à

râteler. Râtelier , espèce d’échelle placée

en long dans une écurie
,
pour y mettre

le foin et la paiile qu’on donne à man-

f
er aux chevaux , etc. Grille. Treillis.

I. rasteUou ou restel. Kèmèrid ar ras-

te! houarn , prenez le râteau de fer.

JVYmz kcd a gôlô or rastcl, il n’y a

pas de paille dons le râtelier. Eur rastcl

a zô è fcnn ar vali , il y a une grille

au bout de t’avenue. Voyez Gabzkl et

K Air-
* ? R astki la

,

. o. Râteler, ramas-
ser avec le fâteau.

• ? Rasteli.ao , s. f. Râtelée , ce que
l’on peut ramasser en un coup de râ-

teau. Le contenu d’un râtelier. PI. ou.

Rat ou Ratoz , s. f. Pensée. Réfle-

xioo. Dessein. Attention. Considération.

Idée. Gant nèbcûd a rat t ieùod a-

kcnn oùz a gêmeutsè , avec un peu de
réflexion tous eu viendrez à bout. Va

R A Z
ratoz eo

,

c’est ma pensée , mon idée,

./f -ratoz ou n-rât ou gant rât v&d % ex-

pression adverbiale
, exprès , à dessein ,

avec réflexion , etc. tièp rât ou bip ra-

toz , sans dessein , sans réflexion , sans

y penser.

Ratouz , adj. Ras. Rasé. Tondu.
Émoussé. Edenté. Ratouz eo hé éena,
il a la tête rase. Eur fais ratouz Hoc

1h
eûz rôed d*in , vous ui’avez donné une
faucille émoussée. Eur vioo*h ratouz i

doux prénet , elle a acheté une vache
édentec. Voyez Tooz et Taltouz*

Ratoz. Voyez Rat.
Rav. Voyez R tô.

Ravaxel , s. f. Drague, instrument
fait en pelle recourbée , qui sert à ti-

rer du sable des rivières, à 'curer des

puits et à prendre des huîtres. PI. ra-

vand(ou.

Ravanrlli . r. a. et n. Draguer, se

servir de ta drague pour tirer le sable

des rivières, pour prendre les huîtres,

etc. Part. et.
*

f Ravkxt
(
x nazal ) , s. m. Sentier,

petit chemin bien battu. PI. ravrntou,

et par abus ,
ravcnchou

(
par ch fran-

çais ). Voyez Gwxxônix.
* f Ru, s. m. Rat , petit animal,

PI. razed. Ne hét kré a-walc'h ar c'hdz-

té evit paka razed , ce chat n’est pas
assez fort pour prendre des rats. Eu
Vannes, rdo*h.

Raz , s. in. Chaux, pierre calcinée

par le feu. Né kcd dislanet nutd ar râz-

»«<zn , cette chaux n’est pas bien éteinte.

Hors de Léon , rû.

Raz, 8. ni. Détroit, endroit où la

mer est serrée entre deux terres#' PI.

razou ou rasiou ( de a syll. ra siou ).

Trcmèncd eo ar râz gaot-hà t ils ont
passé le détroit. Voyez Strîz, a*, art.

Raz, adj. et adv. Ras, qui a le poil

fort court. Plein jusqu’au bord. Plat.

Unr. Râz oa hé tenu , il avait la têt«

rase. Né kit râz hi poèzci , votre bois-

seau n’est pas plein jusqu’au bord. On
dit aussi riz , dans le même sens. En
Vannes , rdc*h.

Riz-abc’h, s. m. C’est un des noms
que l’on donne à l’automne. Ce nom
est composé de rdz

,

ras, plein jus-

u’au bord, et de arc h , arche, coure z

signifie donc flxix coffak ou celui

qui remplit lkcqffrk. En Rasse-Bretagne

,

où il n’y a pas de greniem pour serrer

le blé , on le renferme dans de grand»

coffres. Yoyez Dibexsko*t et Disxax-
amzsb.
Raza , v. a« Enduire de chaux. Part»

Cf. Voyez Ru t l* art»
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•. t Rakcivhl, s. f. Ratière, machme

pour prendre le» rats. PI. razuruUou

.

Le Pelletier écrit razunen.
Il k , adv. Trop. Plus qu’il ne faut.

Avec excès. Ré vraz co hô poutou, vos

souliers sont trop grands. Ré fiir co fie

lôUctii sa jupe est trop longue. Ré ne-

itettd fioc*h cùz rûrd d'in, vous m’avez

donné trop peu. Suivant le P. Grégoire «

on dit aussi rénier ou rêver, dans le

meme sens.

Rk , h. m. Paire , en parlant de cl»o-

eli< s inanimées. Eur ré voutou lcr

,

une
paire de souliers. Daou ré vovlou-prcmi ,

deux paires de sabots.

Ré, pl. irrégulier du pronom hini.

Il ne s'emploie jamais seul ; niais il est

toujours précédé, soit de l’art, ar , soit

d’un prunotn personnel. Ar ré, ceux,

celles. Ar ré vrâi* les grands. Va ré,

les miens, les mieuncs. Ile ré , les siens ,

les siennes.
* Réal, s. m. Renie , monnaie idéale

de la valeur de cinq sous. Ce nom est

espagnol et a été vraisemblablement in*

troduit en Bretagne au temps de la li-

gue. Quoi qu’il en soit, les Bretons l’em*

f

iloient fréquemment aujourd’hui dans

eurs comptes. Eunn hanter real , deux
sous et demi

( une demi réal ). Pévar
real , vingt sous , un franc ( quatre ré-

aies ). Pemp réal , vingt-cinq sous
(
cinq

réaics ). Et ainsi , de ciuq en ciuq sous.

Redkd. Voyez Rkbkt.
*

? Rkbecu
( par ch français

) , s. ro.

Reproche, ce qu’on objecte à quelqu’un
,

en le blâmant, eu l’accusant d’une chose

répréhensible. De plus , remords, repro-

che que fait la conscience. PI. ou. Ré-
beebou hrûz cm cfiz grcad d*ézhan

, je

lui ai fait de grands , de sanglants re-

proches. PPcn dcùz rébecli è-hcd, il n’a

aucun remords. Voyez Ta hall.
#

î R KUF.cn a
( par ch français ) , et par

abus Rkbech , v. a. Reprocher, objec-

ter à quelqu’un une chose qu’on croit

devoir fui faire honte. De plus , donner
des remords. Part. et. Rébêcha a rinn
d’êzftan hc wall vuez , je fui reproche

rai sa mauvaise vie. Voyez Tajjallout.
* f Rkbkchkr

(
par ch français ) , s. m.

Celui qui fait des reproches. Pl. icn.
* t Rkrkchcz

(
par ch français) , adj.

Rcprochable , qui mérite d’ètre repro-

ché.
* ? Rkbkt ou Rkrid, s. m. Violon et

autres iustrumens du même genre. Pl.

ou.
* t Rébkta , v. n. Jouer du violon ou

d’autros intlrumens du même genre.'

Pari. a.

*
f Rèréter , s. m. Joueur de violon

et d’autres indrumens du même genre*
Pl. icn.

Rkkloii
, s. m. Rafale , coup de vent

de terre , à l’approche des montagnes*
Pl. eu. Ce mot est du dialecte de Van-
nes. Voyez B a a- %vbl.

Rkd, s. m. Cours. Course. Courant.
Flux. Écoulement. Dévoiement. Gant
réd ann dour èz a , il va au cours «

au courant de l’eau. Eur réd mâd a zê
ae’hann dî , il y a une bonne course
d’ici là. hvùl , dour réd eo , buvez y

c’est de l’eau courante. Enmar réd gant •

Aan , il a le flux de ventre , le dévoie-
ment. N’cûz hed a-tvalc’h a réd gond
ann dour-tc

,

celle eau n’a pas assez

d’écoulement. En Vannes, rid.

Red ou*Rkt , adj. et s. m. Necessaire.

Indispensable. Dont on ne peut se par*

ser. Le nécessaire. Nécessité. Chètu ©ê-

trd a zô réd d*in , voilà ce qui m est

nécessaire* Réd co
, il faut , if est né-

cessaire , il y a nécessité. Ar réd hâ
deûz , ha ni’trâ hèn , ils ont le nécet-

saire , et rien de plus.

Réd, s. m. Arbuste, qui croit dan»
les lieux bas et humides. Sa feuille res-

semble un peu à celle du saule brun,
et répand une odeur assez suave. Je n’en

.

sais pas le nom en français
,

et n’en ai

vu qu’en Bretagne.

Rédadfn , s. f. Course , espace de che-
min qu’on parcourt avec vitesse. Le temps
que ron emploie à parcourir cet espace.

Moment. Instant. Pl. redadennou. Enn
eur rédaden c rezinn dislrô , je serai

de retour en une course , en un mo-
ment. Voyez P/.an AD-fléo.

Réolk , pour Rédi non usité , v. n.

Courir avec vit C9se et impétuosité. Cou-
ler. Fluer. Part, rcdcl. Rcdck a rn è

pip tû , il court de tous cotés. Réded
cm cûz hèd ann nâz , j’ai couru toute
la nuit. Rédck a ni ar gxvâd cùz hc fri ,

le sang lui coule du nez. En Vannes,
ridch. Voyez Béra et Diyéra.

Rédbh , s. ni. Coureur, celui qui est

léger à la course. Celui qui aime à cou-
rir. Dé plus, vagabond, qui erre çà et
là. Pl. tin. Rédérien mâd a gavcûr i
Brciz

,

on trouve de b' ;ns
-

coureurs en
Bretagne. Eur gwir reder co

,

c’est un
véritable vagabond.

Réuébkz
, s. m. Action de courir, de

couler, de fluer.

Fédérez , s. f. Coureuse
, celle qui ai-

me à courir. Pl. cd. II se prend ordi-

nairement en n&mvaisc part.

! Rédi
,

s. m. Nécessité. Force. Con-
I
train te. Violence* Vré rç$ tn deûz hji
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c'Urtat , il l’a fait de force, par con-

trainte.

Ram. Voyei IUo«*.
Rkdià , v. a. Forcer. Contraindre. Vio-

lenter. Part, riditt. Va rédia a rid da
gemcat-ti , voua m’y forcez. Ce verbe

est peu usité ; on le trouve- cependant

dans le dictionnaire du P. Grégoire.

Rega. Voyez Rfkk*.

Réaoa. Voyez IUo».

Rarie. Voyez Ro»..vvi».

Rkfi. Voyez R fiOfl.

Rega , v. a. et n. Fouir la terre à la

manière des cochons. C’est aussi travail-

ler légèrement la terre avec la charrue.

En Cornouailles, c’est faire des rigoles

ou petits sillons. Part. et. Je pense que
rega est le même que régi, que l’on

erra a son rang. Voyez Fiaocc’aKtn.

Rkcbz, s. m. Braise, charbons ardents.

Rcgézvn , fém. , un seul morceau de

braise. Un seul charbon ardent. Brasier.

Régcz a gafod dinddn al iudu , vous

trouverez de la braise sous la cendre.

R kci , par abus pour Roc a ou Rogi
non usités , v. a. Déchirer ,

mettre en
pièces. Rompre. Part, roget. Régi a réot

va zaè , vous déchirerez mon habit. Ro-

ged eo gan-è hoc*h , voue l’avez déchiré ,

vous l’avez rompu. Voyez Rog.
Kec’h , s. f. Chagrin. Inquiétude.

Peine d'esprit. Mauvaise humeur. Tris-

tesse. Voyez Nec’h.

Rec’hi , v. a. et n. Chagriner. Inquié-

ter. Attrister. Se chagriner. S’inquiéter.

Devenir triste , de mauvaise humeur.
Part. et. Pcrd$ è rec*hit-/m anczhi ?

Pourquoi la chagrinez vous ? Ma recTiid

éi c( sé, é houèzot htan , si vous vous

inquiétez ainsi
, vous tomberez malade.

Voyez Nbc’hi.

Rec'hi.z, adj. Chagrin. Inquiet. Triste.

Qui est de mauvaise humeur. Inquiétant.

Chagrinant. Voyez Nbc’hlz.

Rki , par abus pour Roi non usité ,

v. a. Donner , faire don. Livrer. Ac-

corjler. Part. rûel. Red eo rçi da tip

hini hé drâ , il faut donner à chacun ce

qui lui appartient. Rùed am eûz d’czhaw

ar pez a c'boulonné , je lui ai donné ce

qu'îl demandait. IVarc'ltoaz è rôinn ann
alc*houèsiou d*c-fioch , demain je vous

livrerai les clefs. Voyez Ro«
Rkic’u. Voyez Re»z.

Rei8ia. Voyez Reiza.

R eu , s. f. Règle. Disposition. Rang,

Arrangement. Police. Loi. Raisrîn. PI.

Tcizou ou reitiou (
de a syll. en pronon-

çant toutes les lettres rei-siou ). Gant

kaiz a reiz en dcùz gréât hèment-sé

,

il a fait cela avec beaucoup d'ordre. Réd

REN
co he&lià ar reiz , il faut suivre la rè-

gle, Kerzoud a rèand diouc'h reiz , ils

marchaient de rang. IX'cùz reiz é-btd cr

géar-mun , il n’y a aucune police dans

I cette ville. Herves ar reiz eo griot, il est

' fait d’après la loi. Reiz s’emploie aussi

pour sexe ; car on dit eunn den a ziots

reiz , un hermaphrodite , une pernonue
des deux sexes. En Vannes , reic*h.

Reiz , adj. Réglé , qui a de l’ordre.

Rangé. Sage. Discipliné. Docile. Correct.

Raisonnable. Facile. Aisé. Légal. Pur
vuez reiz a gcnilaJch ar iéc’hcd , une
vie réglée maintient la santé. Reiz hrdz
eo ann den-iaouanh-zè , ce jeune homme
est fort docile , fort raisonnable. Reiz
co hemend a rd , tout ce qu’il fait est

correct. Ann dra zè ne het reiz da ôter ,
cela n’est pas facile à faire. En Vannes

,

rcic'h.

Reiza ou Rrisia
( de a syll. en pro-

nonçant toutes les lettres rei sia J, v.

a. Mettre en ordre. Régler. Ranger. Po-
liccr. Discipliner. Mettre à la raison.

Corriger. Part, reizet ou reisict . C*houi
eo a rcizô fit Lrâ

, c'est vous qui ré-

glerez tout. Ac két reizet tndd ar géar-
man , cette ville n’est j)as bien policée.
lié reiza a vczô rèd , il faudra le cor-
riger. En Vannes , reichein.

Reizke ou Rbisieb
(
de a syll. en pro-

nonçant toutes les lettres ret-sicr ) , s.

m. Celui qui met en ordre
,

qui règle

,

qui range
,

etc. Législateur. Correcteur.
PI. ien.

Rkizjdigbz , s. f. Action de mettre en
ordre , de régler , etc. Légalité.

Reizuz , adj. Légal, qui est selon la

loi. Conforme à la loi.

Rémi a. Voyez Rimia.
*

? Rbum , s. tn. Rhumatisme , dou-
leur dans les muscles , dans le» mem-
branes

, accompagnée de difficulté dans
les mouvemens. Dalc'hcd co gand ar
reinin , il ast attaqué d’un rhumatisme.

* ? Rems ou Rkhts , s. m. Durée ,

1 espace de temps que les chose» durent
et subsistent dan» leur état. Il se dit

particulièrement de la vie de l’homme.

|

Ce mot est peu usité aujourd’hui. Voyez
Padxlrz.

* ? Remsi ou Rempsi ,• v. n. Durer.
Subsister. Vivre. Part, et. Né hctlô 4>i-

kenn remsi pHt èvH-sé , il ne pourra
jamais durer, subsister long-temps de la

sorte. Voyez Padoüt et Bbva.
Rhr , s. m. Conduite. Direction. Gou-

vernement. Règne. Rôcd en deûz d*in
ar rén eûz he vadmt

,

il m’a donné la
conduite , la direction de ses biens.
Émomif tréma dinddn rén Louis tri-

ûuac'hvcd
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ounc'hved enn hanâ , nous sommes .ac-

tuellement sous le gouvérnement , sous

le règne de Louis XVI II.

Ré.na ou Rbni , et par abus Ré* , v.

a. et n. Conduire. Guider. Diriger. Gou-
verner. Régner. Part. et. Rénet mad en

dcûz hc di , il a bien conduit , bien

dirigé sa maison, Ha rénô peti c'hoaz

4wn Houe ! Que notre Roi règne encore

long-temps 1 Voyez Blkna et Stcria.

Rein a dur, s. ni. Action de conduire ,

de diriger, de gouverner, etc.

* ? Rems.
(

jv nazal
) , s. f. Rang. Or-

dre. Suite. Place. PI. ou. Choummid
cnn hâ renk , restez à votre rang , à

votre place. Kcrzoudf a rcand diouch
renk , ils marchaient de rang

,
par or-

dre, de suite, à la file. Voyez Rriz.

* ? Rbsi\
(

k nazal ) , v. a. Ranger ,

mettre en rang ,
par ordre , etc. Part. et.

Rcnkit /uî ann cil è-hichcn égilé , rangez-

les l’un à côté de l’autre. Voyez Rbiza.
* ? lisait AO ( n nazal ) , s. i. Rangée

,

«uite de plusieurs choses mises sur une

foênic ligne. File. PI. ou. Ar renkad

geu ta a gouêzaz ivar ann cil , la ' pre-

mière rangée tomba sur la seconde.

Rbivkout (a nazal), ,v. a. et n. Devoir, être

tenu à..., être oblige à... Falloir , être de

devoir , de nécessité. On l’emploie aussi

pour devoir-, avoir des dettes , mais ra-

rcment. Part. et. Eur toéach è renkomb

4iotl niervel , nous devons tous mourir

une fois. Rcwkcd eo bèd d'czhan dont ,
;

il a fallu qu’il vint. Katz a draoa a

renkid d'in , vous me devez beaucoup

de choses. Voyez Dlkodt.

Rerdael, s. f. Dispute. Contestation.

Querelle. Débat. Agacerie. PI. ou. On sc

sert souvent aussi de dad , dans le même
sens.

Resdakla (
de 3 syll. ren-dac-la ) ,

v. n. Disputer. Contester. Quereller.

Agacer. Raisonner. Répliquer. Part: cl.

On se sert aussi de dacla , dans le mê-
me sens. On dit encore ôber rcndacl.

Rkndakr , s. m. Raisonneur , celui

qui raisonne ,
qui réplique. Ph icn.

Rkwdabbrz
,

s. f. Raisonneuse , celle

qui raisonne , qui réplique. PI. cd.

Rbnbr, s. m. Conducteur. Directeur.

Guide. Gouverneur. PI. icn. Quelques-

uns prononcent rcer. Voyez Bi.étsr.

Renjkr. Voyez Ranabev.

Renk , s. m. Mesure pout les grains ,

qui vaut à peu près deux boisseaux. PI.

ou. A Morlaix , les personnes qui par-

lent français , nomment celte mesure

un QUARTIER.

, IIeh.nad , b. m. Le contenu de la me-
sure nommée renn. PL ou.

R E U
Rétvkr. Voyez Ré , i.w art.

Rekvia. Voyez Rihia.

Rko ou Rkv
, s. Gelée, grand froid

qui glace l’eau. Od entend plus parti-

culiérement par ce mot la gelée blanche*
Né d-eo mâd ar réô nètnèd evid ar
ohaol » la gelée n’est bonne que pour
les choux. Voyez Rbvi.

*
? Rbol , s. f. Règle , instrument

long, droit et plat, qui sert à tirer*dej

lignes droites. Ordre. Règlement. PL iou .

On dit aussi réden. PL rèolennou. Ce
pourrait 'être le latin recula altéré. Vo-
yez. Reiz , i.« art.

4
? Rf.olia

(
de 3 syll. rè-o lia

) ,
v,'

a. Régler , tirer des lignes. Diriger sui-

vant certaines règles. Part, rèoliet. Ou
dit aussi rèoienni. Voyez Rbiza.

Rbor ou Rbfr ou Revr , s. m. Le
cul. Le siège. Le derrière. Le fonde-
ment. PL iou. Eunn tàol troad a rôinri

d'e-hoe'h cnn hô réor
,

je vous donnerai
du pied au cul. Toull ar réor. Paons

>

le trou du cul. J’ai aussi, entendu pro-
noncer rècur.
* ? Rkpci , v. a. Recevoir à l'hospi-

talité. Donner à manger. Nourrir. Part.’

rèpuet. Quoique ce mot soit fort en
usage , je pense qu’il vient du français

repu ,
participe de repaître.

Rbt. Voyez Red , a.* art.

Rétbr , s. ra. Est , le vent d’orient ,*

du levant. On désigne encore le vent
d’est par ces mots : avel ar sav-èoi »

le vent du lever „du soleil. On dit aussi

quelquefois avcl-hucl , vent haut.

Kbtkr-gkvret , s. m. Est-sud-est. Avci
réter-gévret , vent de est-sud-est.

* ? Reûü ou Relit, adj. Hoide, qui est

fort tendu , et qu’on a de la peine à
plier. Fixe. Ferme. Immobile. Au figuré,

inflexible , inexorable, lleûd eo èvcl cur
c'horf tnarô , il est roide comme un
corps mort. Ne het lier reûd ha m'tn
dcûz doarc da véza , il n’est pas aussi

inexorable qu’il le paraît. Voyez Tzifif

et Didrubz.
*

? Reûoder , s. m. Roideur
, qualité

de ce qui est roide. Tension. Immobi-
lité. Fermeté. Au figuré , inflexibilité 9
résistance. Voyez Tkkbkr.

* ? Reùdi , v. a. et o. Roidir. Se
roidir. Rendre on devenir roide. Rendre
ferme , immobile. Au figuré , être in-

flexible , résister. Part. et. Ar g'vocntr

a zeû d’faè reûdî , les tranchées le ren-

j

dent roide. lteûdi a rd ouo’h hô kour«

I

c hèmennou , il résiste à vos ordres.

Rbukix. Voyez Rioula.

Reûn , s. m. Crin , poi! long et rud«
du cou et de la queue des chevaux. Sojq

)gle
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de porc ,
etc. Reûnen , fem. , un seul

Crin, une seule soie. PI. rctifirnnou , ou

simplement reûn. ttôid ann tamoez reûn

d’in ,
donner moi le lainîs de erin. Lihid

cur reûuen vôc'ti oud Uô ncùd , mettes

un brin de soie de porc à votre til.

Beûs. Vojfct Rû».
Rkûitkx , adj. Couvert de. crin. Qui

lient de la nature du crin.

Blûkik , s. m. Loup marin , suivant

les uns , et bœuf mai in , selon d'autre*.

PI. rcùnitjeil. Ce non) vient sans doute

de ce que l’animal qu’il désigne eut cou-

vert île crin ; au moins rcànih est natu-

rellement le diminutif de roûn , crin , et

doit signifier «ht cm». Voyex Mox-vlxi*

et Ér.KS» \ôii.
t

lt t ùsrt ou Itof Mît. (d'une seule sy II.), s.

tu. Brouillerie. État de ee qui est brouillé.

Confusion. Trouble. Tuiuqjtc. Tracas.

Au figuré , mésintelligence ,
discorde ,

dissension. PI. tut. Beûstl a ZO catré-z-

4io , il y a de la brouiilcrie entre eux.

Halz a rcûstl a zâ but c hcar , il y a

eu beaucoup d. trouble , de tumulte à

la ville. Voycx Leu.
llïûsiL» ou Roi'BSTtx ( de a syll. roues-

(la
) , v. a. et n. brouiller

,
mettre

pèle-mèle. Mêlçr. Troubler. Tracasser.

Confondre. Au figuré , semer la dis-

corde , etc. Part. et. Reûstla a rèod

va ncûd , vous brouillerez mon til. Pèp
trd a zô rcûstlet gaut-hi , elle a semé
ja discorde par tout. Voyez Lutu.

RkÛSTLBB OU Ror ESTLKB ( d(ï 2 Syll.

fouestier ) , s. m. Celui qui brouille,*

qui trouble , qui tracasse , etc. Au fi-

uré , boute-feu , celui qui sème des

iscordes , des querelles. PI. ien.

RfcÙT. Voyez RkAd.

Reûz. s. m. Mallicur , mauvaise for-

tune. Infortune. Désastre. Disgrâce. Mi-

sère. Accident fâcheux. Calamité. PI. reli-

gion ( de a syll. rcù-siuu ) , Reûz a zô

ataô (jaat-fian t il a toujours du mal-

heur. Rcûsiou itrdz int, ce sont de grands

désastres.

Reûz*. Voyez Ruz*.

Reûzeûdik , adj. Malheureux. Infor-

tuné. Misérable. Calamiteux. Pcger reû-

zeûdik brdz eo ann dûd-zè , ces gens-

là sont bieu misérables. Gwali reûzcûdig

eo tcd ar btoaz-zè , cette année-là a été

fort calamiteuse. Voyez Kk*z.

Reûzkûlxr , s. f. Éminence. Butte.

Colline. Les mariniers donnent encore

ce nom aux bancs de sable qui sont

à fleur d'eau. PI. reüzeûUnnou. Je ne

connais ce mot que par le dictionnaire

Le Pelletier. Voyez Kjuc’mxb , Rûzt

,

ct.Twwr.

*818
ftsûzt , r. n. Devenir malheureux «

misérable. Tomber dans la misère. Part.

et. Ce verbe est peu usité aujourd'hui.

R Av. Voyez Rrô.

Révadi n , s. m. Action de geler , de
glacer. Voyez R«ô cl Hivi.

Révfr. Voyez R

k

, i.' r art.

Rkvkbzi , s. f. Grande marée. PL rd-

vertiov. Il sc dit plus particulièrement

en parlaut des grandes marées de l’équi-

noxe , en mars et septembre.

Ravi , v. n. Geler , être froid , en
parlant de 1 a température. Glacer. Part.

et. Nè rëvô het , ma na drô kcd ann
avel , il ne gèlera pas , si le vent ne
tourne pas. Voyez. Réd.

Rf.vb. Voyez ILon.

Rkvcz , adj. Sujet à geler. Etinn am-
zer révuz a râ , il fait un temps de
gelée , un temps propre* à donner- de la

gelée. Voyez R ko et Révi.
• ? Ritz , adv. Rez , à fleur , au ni-

veau , à la superficie. Réz ann douar è

nij

,

il vole à fleur de terre. Daoutagad

g tu z é dràz rét bè zdt y elle a des yeux
bleus à fleur d»? tète.

lUz. Voyez R»/., 4*
e art.

Rr.ZEH. Voyez P. 17.EX.

Ru. Voyez Risia.

Riria , ». f. Petite ouverture faite à

une haie ou clôture , pour le passage

d’une seule bêle à la fois. Brèche.

Traces du passage d’un loup , d’un re-

nard , etc. , à travers une baie. PI. oi«.

Dri ar ribin eo tréménet , il est passé

par la brèche, par l’ouverture de la baie.

Vovcz Ode.
R nu , ». m. Bord. Côte. Rivage. Rive.

PI. ou. VVar ribl ann dmir éz aîmp,
nous irons sur le bord de l’eau. Kavcd
cm cùs-ben ê ribl ar môr , je l’ai trouvé

sur la côte , sur le rivage de la mer.
Voyez Aor et Gl\xk , i. ef. art.

Ribl-vôgp.b , s. m. Cordon , rang de
pierres en saillies qui règne tout autour

d’une muraille ou d’un bâtiment. Ce mot
est composé de ribl

,

bord , et de môger ,

muraille. Voyez Rizf.it.

Ribl* , v. a. Côtoyer , aller le long

d’une, côte , d’un rivage. Part. et. Rilda

a rèod ar ster , vous côtoyerez la rivière.

Ribl* • v. n. Courir ae côté et d’au-

tre. Mener une vie vagabonde. Courir

les danses
,

les plaisirs. Part. et. lien

gwiloud a reeur ô ribla pèp sùl , on
le voit courir de côté et d’autre , ou
courir les danses tous les dimanches.

Ribla , v. n. Filouter , voler avec

adresse. Part. et. O ribla eo bel pahet ,

il a été pris filoutant.

Riblasb. Voyez Rlblxx a.* art.
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Ribler , s. m. Vagabond , celui qui

#ourt «;à et là. Celui qui aime à courir

la nuit. Celui qui frequente les danses.

PI. te». Voyez Ribla
,

2.« art.

Ribleb, s. m. filou , celui qui vole

avec adresse. Il se dit aussi de celui qui

a dérobé un objet volé. PI. ien. Quel-
ques-uns écrivent ribtaer , croyant re-

connaître dans ce dérivé le mot iacr ,

oleur. Voyez Ribla , 3. e art.

Riblf.bbz . s. f. Celle qui aime à cou-
rir la nuit. Celle tjui frequente les danses.

On IVmploie aussi pour femme* déréglée

,

fille de joie, courtisane. PI. ed. Voyez
Ribla , a.« art.

Ribot , s. m. Baratte , vaisseau en bois

ou en terre , servant à battre le beurre.

PI. ou. Likid ann dicn cr ribot , met-
tez la crème dans ’a baratte. Ltaz ribot

a gu v mud , ii ^ime le hit baratté , le

lait de beurre.

Ribota
, et par abus Ribotat , v. n.

Baratter , battre le Lait dans une baratte

pour faire le beurre. Part. et. Na ributit

ket rè dôst d'ann tdn
,
ne barattez pas

trop près du feu.

Ribütader , s. f. La quantité de lait

que l’on baratte à la fois pour en faire

du beurre. PI. ribotadennou.
Ribotkb , s. m. Celui qui baratte, qui

bat le beurre. On le dit aussi , dans le

style familier , de celui qui aime à faire

des orgies , d’un, grand buveur. PI. ien.

Ributérbz , s. tu. Action de baratter ,

de battre le beurre.

Ribotérez , s. f. Celle qui baratte ,

qui bat le beurre. PI. crf.v

Riboll , s. m. Pompe ,
machine qui

sert à élever l’eau ou d’autres fluides. PI.

ou. U a tùd a-walçh a zô ouch ar ri'

boul ? Y a-t-il assez de monde à la

pompe ? En Cornouailles
,
on dit éan-

gtAincl.

Ri roc la
, v. a. et n. Pomper, élever,

puiser avec une pompe. Faire agir une
pompe. Part, et- Ha choui a hctlô ri-

boula ann dour hoH ? Pourrez-vous pom-
per toute l’eau f Ma na riboulit hét ,

omp kotlcl , si vous ne pompez pa9 ,

nous sommes perdus. En Cornouailles
,

on dit bangounetla.

Ribollkr, s, m. Pompier, celui qui

fait ou qui fait a^ir des pompes. PI. ien.

J$ma ar riboulerien vear ann tt , les

pompiers sont sur la maison. En Cor-
nouailles , on dit bangouneUcr.

Rikla. Voyez Risra.

Rio. Voyez Red, i, cr art.

Rider. Voyez Rkdek.
Ridkl, s. m. Crible, instrument pour

nettoyer le blé ; c’est le gios crible. PI.

R I O 387
ridetiou. Voyez Krocer, i.n art.

Ridella , v. a. et n. Cribler , neN
toyer le blé avec le gros crible. Part.

et. Voyez Kroitkra.

Ripbllad , s. m. Plein un crible. La
contenance , la capacité d*un gros crible.

PI. ou» Voyez Khoikrad.

Ribl, s. tn. La glace qui commence
à se former. Le verglas. Le frimas. Co
mot est du dialecte de Cornouailles.

Voyez Klerbr , 2.* art. et Frimm. 1

Rjbli.a , v. impers. Commencer à gla-

cer, Verglacer, Tomber en frimas. Part.

et. Voyez Kl4rbkra et Frimma.
Rifkd , s. m. Humeur entre cuir et

chair, comme l’eau dans l'hydropisie ,

etc.

Rigadbl,s. m. Pétoncle, coquillage

de mer , bivalve et à charnière. Riga*
tUilen , fém. , une seule pétoncle. PI.

rigadelied , ou simplement rigadet.

Rien ar a. Voyez Ricnont.
*

? Richor
(
par oh français ) , s. m.*

Le premier chant ou gazouillement des
petits oiseaux. Voyez Gbiz.

* ? R ic hor a ( par ch français
) , v. n.

Commencer à chanter , à gazouiller

,

en parlant des petits oiseaux. Caqueter,
en parlant du bruit que font les poules
lorsqu’elles veulent pondre. Part. et.

Quelques-uns prononcent richana.

Rilcr. Voyez Rulen.
Ri mi \ ou Rbmia

(
de 2 syll. ri-mia

ou ré-mia ) , v. a. Racler , enlever ave©
quelque chose do rude ou de tranchant

quelques parties de h superficie d’un

corps. Ratisser. Gratter. Frotter. Part;

rimict . Quelques-uns prononcent rtnvta

ou rcnvttt. Voyez Rarvel.
* ? Rirrir (

i v
fC n uazal ) , s. in. Rift

moqueur. PI. iou. Je ne connais ce mot
que par le dictionnaire de Le Pelletier*

Riiskla. Voyez Riska.
* ? Rircüar

(
i.«r 1» nazal

,
par ch fran-

çais ) , s. m. Beuglement, mugissement*
le cri du taureau, de la vache, etc* PL
oit. Voyez Blejadbr.

*
? Rirchara

( 1 r nazal, par

français), v. n. Beugler, mugir, crier

comme un taureau , une vache , etc.

Part. et. Voyez Rlbja.
*

? Rinsa ( r nazal) , v. a. Rincer , net-

toyer en lavant. Part. et. Id da l'insat

ar gwér , allez rincer les verres.
*

? Rirsaduu
(
r nazal

) , s. ra. Rin-

çurc , l’eau qui a servi à rincez* ActiOnt

de rincer , de nettoyer y etc.

Rirvia. Voyez Rimia,
* ? Riot , s. m. Dispute. Contestation.*

Querelle. PI. ou. N'cn em rôit héd d*ér

riotou , no vous livre» poiut a,ux disputes*
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•ux querelles. Voyez Knôzet StrIt.

* ? Riota , et par abus Riotal, v. n.

Disputer. Contester. Quereller. Part. et.

Riota « yiril , tvar a wètann

,

vous

çhnez à disputer , à quereller
, à ce que

Je vois. Voyez Khoza et Striva.
* ? Rion n , s. m. Disputcur. Que-

relleur. Celui qui aime à disputer , à

q ercller. PI. «Vn. Voyez Krozrk et Stri-

fW'rM. .

Riou, b. m. Froid, le froid, lorsqu’il

eaisit le corps de l’homme et de rani-

mai. Riou am eût , j’ai froid. Riou hoe’h

*ûz daslumet , vous avez amassé du froid.

Rioi* est un uom de famille commun
en Bretagne ; mais je doute que ce soit

le même que riou , froid. Voyez Irrikn

et Riva.
Riska ou Riskla

, v. n. Glisser ; il

ze dit lorsque le pied vient tout d’un
coup à couler sur quelque chose de gras

ou d’uni. Part. et. Ri.skla a rcot , ma na
iihid evez

,

vous glisserez , si vous n’y

prenez garde. En cm riska , se glisser,

*e couler doucement. En em riska a rc-

sontl cnn tt

,

ils se glissèrent dans la mai-
*on. Quelques-uns prononcent rikla et

trinkla. Voyez Rampa.
Riskadb.i ou Riseladek , §. f. Glissade,

fiction de glisser involontairement. PI.

riskadennou ou rishltidcnnou.

RiSkt.a
.' Voyez Riska*

RibK.cz ou Riski.uz, adj. Glissant
, sur

uoi l’on glisse facilement. Riskuz eo ann
en t , houêza a rèot , le chemiu est glis-

sant , vous tomberez. -

Risia ou Rizia
( de a syll. ri-sia ou

ri-zia ) , . v. a. Peler ou dépilcr un co-

chon , après l’avoir tue , opération qui

6C fait ordinairement , en Basse-Bretagne,

en grattant avec un couteau ou autre

instrument , apres avoir jeté sur l’ani-

mal de l’eau bouillante. Part, risict ou
riziet. Hor$ dû Léon , ria.

Riy* , v. a. et n. Refroidir , rendre
froid. Amasser du froid. Part. et. Chcty
fùtrd efi dcùz va rivet , voilà ce qui

ra’a refroidi. Riva a rcot

,

vous amasserez
du froid. Voyez Iéra

,
Iknaat, Arüibüi

et Rioc.-

Rivioik , adj. Frileux , sensible au
froid. Qui se plaint du froid. Mar d’oe'h

rividik
, na z-Ukèd da çhoumm ènô ,

si vous êtes frileux , n’allez pas demeu-
rer là.En Cornouailles et Vaqncs, anouè-
dik. Voyez Rioc.

Rivez , adj. Sujet ou propre à donner
du froid. Eunn avel ri vu/, co , c’est un
vent propre à donner du froid. Voyez
Akoubduz.

liai*
, s. f. Cordon d’une muraille.

Corniche d’une colonne , d’une maison *

etc. Entablement. PI. rizennou. Qudl-

q ne?. -uns prononcent rèzen.

Rizia. Voyez Risia.

R6 , s. ni. Ce mot a dû signifier don,
donation

,
présent. C’est le radical de

rci et de rocr; mais il n’est point usité

aujourd'hui , excepté en Vannes , où on
lui donne même la signification de vœu ;

apparemment ces vœux , ces dons ou
offrandes que l’on fait aux autels des

saints dont on a icçu quelques bienfaits.

Rôadçr , s. ra. Action de donner , de
livrer. Livraison. On dit aussi rôidigez t

dans le meme sens. Voyez Rsi.

Roaji. Voyez Raocriv.

Roamkz. Noyez Rooanzz.

RoANTkcEc’n. Voyez Rooartblb*.
* ? Rok où Roo, adj. Arrogant. Fier.

Orgueilleux. Hautain. Brusque. Ttut rog

int

,

ce sont des gens arrogants , brus-

ques. Voyez Balc’b.
*

? Rokaat, v. n. Devenir arrogant,

fier , orgueilleux , etc. Part, rckcct. Ro-

kécd eo alaoè ma en dcùz çunn dra*
benndy

, il est devenu arrogant , fier ,

depuis qu’il a quelque chose.

Rokèder , s. f. Casaque, sorte d’ha-

billement que les Bretons portent sou#

leur pourpoint. Espèce de veste ou de
gilet. PI. rohedennou.

Rokokbl. Voyez Rokkkl.

Rôd
,

8. f. Roue ,
maehinc ronde ,

tournant sur un essieu. PI. rôdou ,

par abus rfjtm. Terri a riod hô rôdou ,

vous romperez vos roues.

Rodki.i.a
,

v. a. et n. Rouler, plier

en rond , en rouleau. Tourner , taire

tourner , en parlant de ce qui a la for-

me de roues- De plus, friser, faire fri-

ser, en parlant des cheveux. Part. et.

Rodellid ai licn-zè , roulez cette toile.

Rodcllcd co hé vièô

,

ses cheveux sont

frisés, il a les cheveux frisés. Voyez
Roua et Rclv.

RoDELLADI R OU RoDELLkRHZ, S. KD. RoU-
leinent , action de rouler, de tourner,

de friser , etc.

Rodellek, adj. Roulant, qui roule,,

qui tourne, qui est roulé. Grêpti. Crêpq.
Qui frise. Qui a les cheveux frisés. Enr
ç*hravaz rodellek , une civière roulante,

une brouette, litcô rodellek en dcùz ,

il a des cheveux crépus , frisés. Rodellek ,

que l’on écrit, aujourd’hui Hodeilec , est

un nom de famille fort connu en Bre-
tagne. Voyez Rilek.

* ? Rooo, s. m. Gué, lieu où l’on

peut passer une rivière sans bateau. Ce
mot est du dialecte de Cornouaille/

^
mais il est peu usité*
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Roi. Voyez Rock.
Rokd. Voyez Roceo.
Roerv ou Rokv

(
h nazal ) , s. f. Ra-

me , longue pièce de bois applaii d’un

bout, qui sert à faire voguer un bateau.

Aviron. Fl. iou. Rè dcô eo fusl ( ou
)

iôst ar roénv

,

le manche de la raine ,

de l’aviron est trop gros. Quelques-uns

prononcent tèf. En Vannes , rouan ou
rouaov. PI. eu.

Rokrvia ou BoihrtA ( n nazal
,
de a syll.

rotm-via ou roc-.via ), v. n. Ramer,
tirer à la rame , à l'aviron. Part, roén-

vict. lia e*houi a oar roénv ia ? Savez-

vous ramer f Quelques uns prononcent

rèfxa. En Vannes , rouanein ou rouan-
vein.

Robrvirr ou Rorvirr
(
n nazal , de a

syll. roen vier ou roc-vier ) , s. m. Ra-
meur, celui qui tire à la rame , à l'avi-

ron. PI. icn. Quelques-uns prononcent

rèfier. En Vannes, rouanour ou rouan-
rour. H. ton.

Rôkr , s. m. Donneur, celui qui don-
ne. Donateur , celui qui fait une dona-

tion. PI. ien. Voyez Rô et Rbi.

Ruerez , s. f. Donneuse, celle qui don-

ne. Donatriçe, celle qui fait une dona-

tion. PI. ed.

Rokv. Voyez Rokbv.
Roc. , s. m. Déchirure. Rupture. Ac-

cro?. PI. ou. Ey>r rog koc*n cûz cnn
#10 tac , vous avez une déchirure à

votre lia bit. En Vannes roug. Voyez
^Ugi.

* ? Roc ou Rogrz s. f. Œufs de pois-

sons dont les pécheurs font l’appat pour
prendre les autres poissons

,
particulière-

ment la sardine : c’cst ce que j ’at en-

tendu nommer en français bogie ou rk-

puRR.

Rog. Voyez Roc.
Rog a. Voyez Rbgi.
Rocebtrz. Voyez Rogohi.
Rogkrkz , s. m. Déchirement, action

de déchirer , de rompre. Voyez Ri.gi.
* ? Rocom ou Rogertbz( r nazal du 2.«

mot ) , s. f. Arrogance. Fierté. Orgueil.

Hauteur. Brusquerie. Morgue. Gant kalz
a rogoni en de ùz komzed ouz-in , il m’a
arlc avec beaucoup d’arrogance

, de
auteur. Voyez Rou et Balc’hdkr.

Roiiar. Voyez Raoubb.
*

? Roched
(
par ch français), s. f.

Chemise d’homme. PI. ou. Voyez Iliviz

et Kbks.

Roc’h , s. f. Roc , masse de pierre très-

dure
,

qui a sa racine en terre. Rocher.
Il ne sc 4it que des rochers qui se trou-

vent dans les terres. PI. rcc'hier , et

plus ordinairement reier
( de a syll. rc-

RON 5%
ter ) ou rochaou ; mais il n’est plus em-
ployé que dans quelques noms de lieux.

IVar ar roc’h co saved Hé di

,

sa mai-
son est bâtie sur le roc. Ann douar-
man a 20 icûn a reier , cette terre-ci

est pleine de rochers. Voyez Karekk.
Roc’h ou Roc’ubbkz ,s. m. Ronflement,

bruit sourd qu’on fait en ronflant. Râle
ou râlement. Ce mot est une onoma-
topée. Voyez Ronkbl.

Roc’h a , v. n. Ronfler, faire un cer-

tain bruit de la gorge et des narines

en respirant pendant le sommeil. Râ-
ler , respirer avec peine. Part. et. Ro-
c’het en dcùz kcd ann nôz , il a ron-

flé toute la nuit. On dit aussi rockella ,

dans le même sens. Voyez Rorrhlla.
Roc’h as. Voyez RaocaB.
Roc'hrkb.* Voyez Robkbl.
Roc *i! br

, adj. Plein ou couvert de ro-

chers. Gwait roc'heg eo ar vru-man , ca
pays-ci est bien couvert de rochers.

Voyez Karrégek.
'Kuc’îiri. , s. f. Roche

,
grosse pierre

non taillée. Petit rocher. PI. roc'Hellou.

Voyez Roc’h, i.«t art.

Roc’iiblla. Voyez Roc’h a.

Roc’hf.ixkk , adj. Plein ou couvert de
roches

, de petits rochers.

R oc her , s. m. Ronfleur , celui qui
ronfle en dormant. PI. icn. Voyez Ro-
c’h a.

Roc’hérkz, s. f. Ronfleuse, celle qui
ronflé. PI. ed. Voyez Roc’ha.

Roc’néBEz. Voyez Roc’ii, a.* art.

Rôidigez. Voyez Rôadcr.
* ? Rou. , s. m. Rouleau. Tout ce qui

sc plie en rond. PI. ou. On dit aussi

roitad ou rolled , dans le môme sens.
*

? Rolla , y. a. Rouler, plier en
rouleau. Part. et. Roliit-/ién , évit na
dorrô ket , roulez-le pour qu’il ne se

casre pas. Voyez Rodella et Rlla.
Rollad. Voyez Rou..
* P Rolladdr ou Roilérez , s. m. Ac-

tion de rouler , de plier en rond. Rou-
lement.

Rolebd. Voyez Rof.t~

Rollec’h ,s. m. Ornière , trace pro-

fonde que les roues d’une charrette ,

etc. , font dans les chemins. PI. tou.

Ce mot est composé de rôd!, roue, et

de (ce h, lieu. Voyez Pocll-rôd.

Rorkel
(
b nazal ) , s. f. Râle ou râ-

lement , le bruit que fait un moribond
en respirant. Ema ar ronkel gant-Han

,

il a le râle de la mort. On dit aussi ro-

konel et ronkonci , dans le même sens'.

En Vannes , roc'kken. Tous ces mots son^

des onomatopées. Voyez Roc’h , a.* art.

Robrella ( b nazal ), v. a. Râler, tcii-
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dm en respirant un son enroué, causé

par la difficulté de la respiration. Il se

dit sur-tout des moribonds. Part. et. Ou
dît aussi rohonclla ou ' ronhonclla. En
Vannes , roc'hhcnnein. Voyez Roc’iia.

Ro.vk.kx
( i.*r n nazal ) , s. f. Glaire ,

humeur visqueuse. Flegme. Pituite. PI.

ronhennou. Voyez Glaolbkx et Kraost.

Roxkknxcz ou Roxkexxkk
) i ,

er h na-

tal ) , adj. Glaireux , plciu de glaire.

Flegmatique. Pituiteux.

Roxkoxel. Voyez Roxkkl.
*

? Roxsn ( x nazal
)
s. m. Cheval , ani-

mal. PI. ronséed. Le sing. ronsê est moins
commun auc son pi. : cependant il est

en usage dans les environs du Faou,
% où

l'on parle le dialecte de Cornouailles.

Voyez M'.bc’h.

Itos , s. ra. Tertre couvert de fougère
pu de bruyère. Terrain en pente, par-

ticulièrement lorsqu’il regarde la mer.
PI. rosiou f de a vyll. ro-siou ). Ce mot
ne s’emploie guère seul aujourd'hui ; mais
on le trouve fréquemment dans la com-
position des noms de lieux et de familles.

De là Kcr-ros , le village ou l’habitation

du Tertre ; Ros-lann , le tertre de la

Lande ou de la Bruyère-épineuse ; Ros-
tnadch , le Tertre-Fertile ou Riche ;

Ros-hoff, le Tertre-d u-Forgeron.
*

? Rôst , s. ni. Rot, rôti, viande
TÔtie à la broche. Berô ha rôst hor hezô
<La Icin , nous aurons du bouilli et du
rôti à dîner. On dît aussi hih rôst , de
Ja chair rôtie.

*
? Rôsta ,

v. a. et n. Rôtir , faire

cuire devant le feu , sans eau. Se gril-

ler , se brûler. Part. et. Lahaad a rcod

\ ai itûè da rôsta, vous ferez rôtir le veau.
* ? Rôst AD i b , s. m. Action de rôtir.

* ? Rôstkr , s. m. Rôtisseur , celui

qui fait rôtir de la viande , et qui la

vend. PI. ien.
*

? Rotol , s. m. Les feuilles tombées

f
des arbres , et tpie l’on ramasse pour
en faire du fumier. Je ne connais ce
mot que par le dictionnaire de Le Pel-

letier.

Rovan. Voyez Rosxv.
Rouaxkix. Voyez Rokxvia.
* ? Rouaxbz, s. f. Reine, femme de

roi, ou princesse qui, de son chef
, pos-

sède un royaume. PI. cd . Rouanez U rô -

Zaoz a zô hôz , la reine d’Angleterre

est âgée. En Vannes , roanez.
* ? Rocanez , s. f. Pervenche

,
plante.

On donne aussi le meme nom à la Clé-

matite, autre plante.

Rovanoub. Voyez- Rokxvikh. /

* ? Rouantélez
(
k nazal), s. f. Roy-

aume, état régi , gouverné par un roi.

ROTT
Monarchie. PI. rouantélcsiau ( de 5 syJI*

ruu-an là-U-siou ). É rouantélez Gai*
êmomp aman , nous sommes ici dan*
le royaume de France. En Vannes »

roautèlcc'h.

Roimxv. Voyez Roéxv.
* ? Roudkx , s. f. Ligne, Trait. Raie,

Trace. Marque. Vestige. PI. roudennou .

On dit aussi, mais plus rarement, roud•

PI. roudou. Voyez Lerc'h.
* ? Roldkxxa, v. a. Tirer des lignes.

Tracer. Marquer. Part. et.

* 1 Roi k , s. m. Roi, chef d’nn roy-

aume. Monarque
,
prince souveraiu du

premier ordre. PI. régulier, mais peu
usité rouced. PI. irrégulier et plus en
usage rouancd , et par abu* rovunez.

Ces deux derniers me font voir que l*on

a dit rouan au sing. au lieu de roué ;

d’où rouanez , reine , raouantclcz^ roy-

aume. Eur Roué tnûd hon eàz. Doué
r*hè virô d’e-omp ! Nous avons un bon
Roi

,
que Dieu nous, le conserve ! En

Vannes roè.

Roikd , s. f. Filet , rets ou réseau

pour prendre du poisson ou des oiseaux.

PI. rouédoUf et par abus rouejou. Réd
eo iah aad cnr roued aman , il faut met-

tre un filet ici. Da varc ar rouejou

,

entre chien et loup , sur la brune
; à la

lettre , ai/ xeups des filets : c'est-à-dire
,

au temps ,
à l’heure où l’on tend les

filets pour passer la nuit.

RouitDA , v. n. Pécher aux filets. Part.

et.
* ? Rocélkz, s. f. Royauté, état, di-

gnité de Roi.

Rôles ou Roubz
,

adj. Clair , non
épais , non serré. Rare. De plus , trans-

parent, Ré roues co ann àl-man, ce

blé-ci est trop clair , trop clair semé.
Trèmcnid ar hieùd dre ann tamoez
rouez, passez la farine par le tamis clair.

Roues hvùz eo çr gwùr-zô , ce verre est

bien transparent.

Roi És a at , v. a. et n. Éclaircir. S’é-

claircir. Rendre ou devenir clair , rare,

moins épais, moins serré. Part, rowiéd.
Rülësdeu , s. m. Élut d’une chose qui

est claire , non épaisse , uon serrée. De
plus , transparence.

Roikstl. Voyez Rkûstl.

Roi Voyez Roces.

Roufen , s. f. Ride , pli qui se fait sur

le front , sur le visage , sur les mains ,

et qui est ordinairement un effet de Page.

Froncis ou fronçure , pli que Ton fait

à une robe, à mie chemise, etc. Trous-

sis
,

pli à une jupe, pour la raccourcir.

PI. roufennou. Ne dcûz het hatz a rou-

feunou i\yid hè oad, die n’a pas beaucoup.
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de rides pour «on 5ge. Grid eut roufeo

ait d*at iôstcn zù, laites un autre pli à

ce jupon. Voyez Kuiz, a.* art.

Roikbnna, v. a. et n. Rider. Se rider.

Causer ou prendre des rides. Froncer.

Plisser. Part. et. Roufenncd hoU « 0 , il

est tout ridé. Roufonnit mîîd va lâsten ,

plissez bien mon -.jupon. Voyez Kbiza.

Hoir es.’»kk ou RoepBBXBf ,
adj. Ridé,

qui a des rides. Plié, plissé, qui a des

plis.

Rouiwbi-, s. m. Entremetteur de ven-

tes, d’affaires* de mariages, etc. PI.

rouinelted . Ce mot est du dialecte de

Trcguier. Voyez Jubbm et Baz-valan.
*

? Rock, s. in. Rogne, petite gale

ardente et fort incommode, lîouncn ,

féin. , un seul grain «le cette gale. PI.

rounennou , ou simplement rouii.
*

? RocffML ou KoiiÂuz , adj. Qui a

la rogne.
* ? Roz, s. m. Rose, fleur odorifé-

jrante» Rozen , fém. , une seule rose. PI.

rocennou , ou simplement roz.

* ? Roz-abb, s. m. Coquelicot, pavot

sauvage. Ponceau. A la lettre, rosb de

cou ilva k.
,

*
? Roz-kî ,

s. m. Églantine’, rose

sauvage. A la lettre, mosb dk chien. On
dit aussi roz-gvocz , dans le meme sens.

Roz-gwkz. Le même que le précédent.

Roz-môc’b , s. m. Pavot, plaute à

graine assoupissante. A la lettre , rose

dk cochon. J’ai écrit ce mot tel que je

l’ai toujours trouvé dans les dictionnaire»}

mais je pense qu’il y a erreur, et que

l’on a confondu morc’h , assoupissement

avec tnôch ,
cochon , la différence de pro-

nonciation de ccs deux mots étant très-

peu sensible. Si donc je ne me trompe

pas, roz-môc*h ou mieux roz-more h ,

serait rose assoupissante, sôporative, ce

qui s’accorderait assez avec la vertu que

les botanistes reconnaissent dans le pa-

vot.

Roz-sink ou Roz-sinkl , s. m. Souci,

plante à fleur jaune radiée. J’ai écrit ce

mot tel que je l'ai trouvé dans le dic-

tionnaire de Le Pelletier; mais je pense

qu’il y a erreur, et qu’il existe une trans-

position de lettres dans la dernière par-

tie de ce mot composé. En effet, si

au lieu de roz-sinh, que je ne saurais

expliquer, on écrivait roz-shin , je trou-

verais à cette fleur la signification natu-

relle de ROSE-RAYON OU ROSK-RADIKK. Quel-

ques uns écrivent rozinil ou rosinit.

Rozek , adj. Plein ou couvert de

roses.

Rozek , s. f. Roseraie , lieu planté de

rcwiçrs. Pi. roségou. Roseh t que l’oa

RU F 3g

i

écrit aujourd’hui Rotcc , est un nom de
famille connu en Bretagne.

Rozi:l , s. f. Rouleau , instrument de
bois avec un manche

,
qui sert à éten*

dre la pâte sur ia galclièrc , pour faire

des crêpes. PI. rozcUou. Rozcl est sans
doute pour rodei. Voyez Rodella.

Rozinil. Voyez Roz-sink.
* ? Rû , s. f. Rue , chemin dans une

ville , dans un bourg, entre des maisons.
PL l'uiou

(
de a s vil- ru-iou ). Et rû

vrdz c cfioumm

,

il demeure dans la

grande rue. Voyez Banel et Stbbat.
Rû. Voyez Rûz. ^
*

? Rla , et par abus Rcal, v. n.'

Ruer , jeter les pieds de derrière en
l’air avec force. Se ruer, se jeter sur

quelqu’un. Part. ruet. lia rua a râ hâ
marc’h ? Votre cheval rue-t-il ? Rued
en deûz war-n-oun

, il s’est rué Bur moi.
Voyez Gwinka.

* ? Ruade* , s. f. Ruade , action du
cheval qui rue. X'1. ruadennou. Voyez
Gwinkadbn.

Rladur. Voyez Rosiadur.
Ruard. Voyez Ruzard.
RuBK-Bir.fcNK

,
expression adverbiale.

De but en blanc. Tout droit. Sans biai-

ser. Cette façon de parler sent un peu
le jargon.

* ? Rûd ou Rût , s. m. Rut, l’amour
chez les bêtes. Éma ar giez è rûd , la

chienne est en chaleur, est en rut. Je
doute que ce mot soit ancien Breton ;

mais je l’ai mis ici pour faire voir que
dans cette langue on en a fait un verbe,
et qu’on le dit des animaux domestiques
comme des autres , tandis qu’en fran-

çais il ne se dit que des bêtes fauves.

Voyez le mot suivant*
* ? Rlda , v. n. Etre en amour, en

parlant des animaux , être en rut, eu
chaleur. Part. et.

Rui>rr. Voyez Ruzoer.
Rlkin. Voyez Rubia.
* ? Ruer , s. m. Celui qui rue. PI.

ien. Il s’emploie aussi adjectivement

,

comme quand on dit : cur marc’

h

ruer,
un cheval qui rue. Voyez Gwinkkr et

Rua.
Rifi.a

,
v. a. Humer, avaler quelque

chose de liquide en retirant son haleine.

HumCr l’air, lèvent, etc., s’y exposer
et en être pénétré. Renifler, retirer, en
respirant un peu fort, l’humeur ou l’air

qui remplit les narines. Part. et.

Ruflkr , s. m. Celui qui hume. Celui
qui renifle. PI. ien.

Ruflbh8Z, s. m. Action de humer, de
renifler.

Rut lérsi , s. f. Celle qui hume. Ccllfc
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qui renifle. PI. td.

Ruia. Voyez Rusia.

Rljôdi n , %4 f. Rouge-gorge
, petit oi-

seau qui a la gorge rouge. PI. intjôden-

ncd. Ce mot est composé de ràz , rouge
,

et de jôd ou jôt y joue. (Quelques-uns

prononcent
,

par abus , rieliôtlcn
(
par

eh français ). Voyez Bôc’h-ruz.

Rula
(
l mouillé ) ,

v. n. Rouler , tour-

ner , en parlant de ce qui a la forme
de roue. Tomber en roulant. Part. et.

Aa ru( hcl mùd ar c'havr-zè , cette char-

rette ne roule pas bien. Rufed en dcùz
diwar (ein ar menez , il a roulé du
sommet de la montagne. Voyez Rodslla.

Rlladuk ou RrtKBBZ
(

l mouillé), s.

ni. Action de rouler*

Rl lkk.
(
l mouillé ) , ndj. Roulant

,
qui

roule
,

qui tourne. Voyèz Rodkllrk.

Rulkn ou ItiLKH (l mouillé ). s* f. Rou-
Tcau. Roulette. Il se dit plus particu-

liérement de ccttc roulette mince et

flottante qui est placée entre le moyeu
d'une roue et la ehcville du bout de
l'essieu. PI. rulcnnou ou rilcnnou.

Ri lkb
(

l mouillé), s. m. Roulcur ,

celui qui roule , qui tourne. PI. ien.

R uni , s. ni. Kombrc
,

plusieurs uni-

tés considérées ensemble. Quantité. Mul-
titude. Partie, en parlant des hommes.
Sorte. Espèce. De plus

,
génération

,
peu-

plé, nation considérée dans la race ac-

tuelle. PI. ou. Eur rumin brtlz a ioa

ornez ho , il y en avait un grand nom-
bre. Eur rumm a rd hement-sé , une

partie
(
du monde ) agit ainsi , fait de

même. Daou rumm tùd am euz ywélcd
énâ

,

j’ai vu là deux sortes de gens, A
rumm c rumm , de génération en géné-

ration. Voyez Nivbb.

Rûji ou Rbû* , s. m. Colline, petite

montagne qui s’élève doucement au-des-

sus de la plaine. Tertre. Éminence. PI.

«ou. Ce radical est peu usité seul au-

jourd’hui ;
mai-, on le retrouve dans plu-

sieurs noms de lieux ét de familles, tels

que ar Hun, la colline; Pcnnar-rûn
cri Penn ann-rûn , le bout de la colline ;

Aléz-ar-rùn ou Mcz-ann-run , le champ
ou la campagne de la colline ou du ter-

tre, etc. Voyez Krbc’hb* et Tû*.
Risk. ou lUsKL , s. nf Écorce d’arbre.

RtLshcn , fém. , une écorce entière. PI.

rush. Rusk derô , de l’écorce de chêne;

rusk h aieh , de l’écorce de 6aule.

R uske* , s. f. Ruche , panier en forme

de cloche qui sert à mettre des abeilles.

PI. rushennou. Ce mot a sans doute été

donné à la ruche, parce que, dans le

principe , on en faisait d'écorce d’arbres ,

et partieulièretneut d'écorce de chêne.

R U Z
Voyez Kùioex et Kùr, i.«r art.

Rusas** ad , s. f. Ce que contient un»
ruche. PI. ou. Voyez Kksiad.

Rusât. Voyez Rusa.
Rusia (de 2 iv U. ru sia ) , v. a. et

n. Rougir, rendre ou devenir rouge.

Part, rusiet. Lihcàd en dcûz rusia hé

dôr , il a fait rougir sa porte. Rusia a
dlèfac'h yand arvèz, vous devriez rou-

gir de honte. Hors de Léon , ruia
(
de

a «y II. ru ia ). En Vannes , tucin.
Voyez Rûz.

lu sia di h
( de 3 sy II. ru-sla-dur

) ,

s. m. Action de rougir, de rendre 0(1

de devenir rouge. C'est aussi le nom
que l’on donne aux rougeurs ou pustu-

les rouges qui viennent au visage par

Une trop grande chaleur du foie. PI. x<nL

Hors de Léon, ruadur. Voyez Rûz.
Rusi’iif ou Rlzpin, adj. et s. m. Rouge

de figure. Celui qui a de belles couleurs.
Pour le pl. du subst. ruspined. Je croîs

que ruspin est pour ruspênti

,

de rûz,
rouge , et de penn , tète. Ce mot n’est

pas usité hors de Léon*
*

? Rusr , adj. Rude. Brusque. Bru-
tal. Violent. Furieurf. Sévère. Gwall rust

co anr. aimer , le temps est fort rude.
Ré rust eo ann dèn-zè , cet homme est

trop brutal. Rust co ann dremm anè>
han^ il a l’a r sévère. Voyez Garô.

*
? Rust a at , v. a. et n. Rendre ou

devenir rude
, brusque , brutal , etc.

Part, rustcct.

Ri'stkriou, s. f. pl. Hérftorroîdes, écou-
lement de sang par les vaisseaux de
l’anus et du rectum. Ce mot me semble
composé de nii, rouge, et de slcriou ,

pl. de sler , rivière. Voyez Gwaz-rcdkz.
*

? Rusto*i, s. f. Rudesse. Brusquerie.
Brutalité. Violence. Fureur. Sévérité.
Va éounted en deitz yant rustoni, il

m’A poussé avec rudesse, avec brutalité*

Rût. Voyez Rûd.
Rûz, adj. Rouge, qui est de couleur

semblable à celle du feu, du sang , etc*
Il est aussi subst. et signifie couleur rou-

ge. Ker ruz hay ann tdn co

,

il est aussi

rouge que le l'eu. Rûz co hè hlêâ

,

elle

a lus cheveux rouges. Ar rûz a zavaz
enn hè dut , le rouge lui monta au vi-

sage. Hors de Léon , rû.

Rûz-glaou, adj. Vermeil, qui est d'un
rouge un peu plus foncé que l’incarnat.

À la lettre , bouge-braise.

Ruza ou Rbûza, v. a. et n. Glisser,
Faire glisser. Frotter. Ramper, se traîner
sur le ventre. Part. et. Ruzcd en detlz
iPar he rcor , il a glissé sur le derrière.

Aa ruzit héd hô poutou oud an» douar a

ne frottez pas vos souliers contre la terre.

Ruz*
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,
SAE.,

ltuza a tcond ivet ann aircd , ils ram-
pent comme les serpens. Voyez Risxa
et Sxi.ii a.

Bczades ou RkOzaikh

,

s. f. Glissade.

Frottement. Rampemeot. PI. ruzaden-
nou. Voyez Riseadbb.

Ruzard
,

adj. et s. m. Rougeâtre, gui

tire sur le rouge. Homme qui a le teint

rouge , bien coloré. Rougeaud. Pour le

pl. du subit, ruzarded. Hors de Léon ,

ruard. Voyez Rûz.
Ruzabdrz

, ». f. Femme qui a le teint

rouge , bien coloré. Rougeaude. Pl. cd.

Ruedrb , s. m. Rougeur, couleur rou-

ge. Qualité de ce qui est rouge.

Rdlkl

,

s. f. Rougeole, maladie com-
mune aux enfans. Éruption de petit»

boutu.'S qui capse des rougeurs par tout

le corps. Éma ar ruzel gand hé vugatc ,

ses enfans ont 1a rougeole. Hors de Léon,
ruet.

Buziiatz
( de 3 syll. ru-zié-ruz ), s.

m. Liset, insecte qui coupe les bour-
geons des plantes. Pl. cd.

René» , v. n. Jouer- aux épingles,

comme les 'enfans, en poussant chaque
épingle arec l'ongle du pouce , à des-

sein de les faire croiser l’une sur l’au-

tre. Part. et. Ce mot est un dérivé et

un diminutif de ruzo
,

glisser , faire

glisser.

S.

S , lettre consonne , U dix-neuvième
de l’alphabet Cclto-Breton. Elle se pro-

nonce généralement comme eo français ;

. cependant, elle ne se double jamais et

ne prend point le son du * ,
quoique

placée entre deux voyelles.

Sa. Terme de charretier, pour dire

d’aller en avant , tout droit , directe-

ment. Voyez Dic’ha et Soc.

Sa. Voyez Saô.

S a sa , s. m. Sève, humeur qui se

répand par tout l’arbre
,
par toute la

plante , et qui lui fait pousser des feuil-

les , etc. Ce mot est du dialecte de Tré-
guicr. Voyez Ssù.

* Sadokx , s. m. Saturne , la planète la

plus haute et la plus éloignée de la terre

,

et qui a donné son nom à un des jours

de ia semaine. De plus
, samedi. D’ar

adoru éma ar marc’had amaa , le mar-

ché a lieu ici le samedi. Voyez Disadoh*.

S s. f. Habit en général. Habit
long. Robe. Pl. racou

( de » syll. ttù-au J.

S À CH, 393
ttoged e» hô saé , votre habit est déchiré.
Katz a zaéou i deûz , elle a beaucoup
de robes. Hors de Léon , te. P|. téùu.

Sa s A ou Szaz , s. f. Flèche
,

trait qui sa
décoche avec un arc où une arbalète. Pl.
tou. Eur saez a lothaz ouz-in , il ma
décocha une flèche. Hors de Leon

, sec*
Voyez Bîs.

Saszb* (de a syll. tac-zen), ». f. Rayon}
il ne se dit, en général, qu’en parlant de»
rayons du soleil : on y ajoute même la
plus souvent, le mot héot. Eur zaézci»
tiédi

,

un rayon de soleil. Voyez GtoazxA
et Stsc’beh,

Sapas ou Sms, s. m. Bruit. Cfa«
meur. Crierie. Tintamarre. Pitnt ta ar
safar-xé a gtevann? Qu’est-ce que c’est
que ce bruit

,
ce tiutamarre que j’eo*

tcods f Voyez Taocz.
Sapabi ou Savari , v. n. Faire du bruit.’

Crier. Parler très-haut. Part. et. Vove*
Tbouza.

SArsaczou Savabuï, adj. Bruyant, qui
fait du bruit. Où l’on fait du bruit. Voye#
Tboüzoz.
Safbob

,

s. m. Bourdonnement, brui»
soord et confus. Il se dit plus particu-
lièrement en parlant du bruit des mous
ches et des hommes qui murmurent»
Voyez Rocs.

Safrober

,

s. f. Bourdon, grosse mou-
che très-bruyante. Esoybot , insecte. PR
tafroncd ou tafron.

Safrober , s. m. Celui qui bourdonne»
qui murmure. Nasillard, celui qui parle du
nez. Pl. ien. Voyez Bouder et FroBellbr.

Safrorbrbz

,

s. m. Action de bourdon-
ner, de murmurer, de nasiller. Voycs
BouDéazz, i ." art. et F*o»xtoi**», ,.•*
art.

SafboriIrbX, s. f, Celle qui bourdonne;
qui murmure. Nasillarde, celle qui pari»
du nez. Pl. ed. Voyez Bouderie, a.*
art., et Frosrllkbei

,

i,« art.

Safbobi , v. n. Bourdonner
, faire un

bruit sourd
, etc. Murmurer. De plus ,

nasiller, parler du nez. Part. et. Voyc*
Bouda et Fbo.sbi.la.

Sacbou CHach (l’un et l’autre par éh
français

) , s. n^ te mouvement que l’on
fait pour tirer, pour mouvoir .vers soi.
Orid car sach nuld , tirez fort

, ou laite»
une bonne tirade

(
si cela pouvait se dire

en français ). On dit aussj taehaden

,

fém. , dans le même sens.

Sacha ou CIIacha ( l’un et l’autre par
ch français ) , v. n. Tirer

, ameDcr à sol ”

ou après soi. Sachid mur hé shovarn

,

tirez-lui l’oreille ; i la lettre, tirez sus
bob oseille. Sachomp tour ar gorden* '

l
mon, tiron» cette cordc-ci. Voyez IYbba.

Bbh
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' Sicmoii». Voyez Sac»,

* f Sac’b , ». m. Sac , lorte de poche
faite de toile, de cuir , et terrant » di-

rent usage». PI. «ter
( de a tyll, ««-ter )

ou «ter. Libid an» id-zè er zae’b , met-

tes ce blé dans le tac. Ar scier a ti

Hn , les sacs sont pleint.

Sac’b. Voyez Stc’a», i.' art.

tStc'a-toéo, t. m. Jabot, espèce de
poche que les oiseaux ont sous la gorge

,

et dans laquelle la nourriture séjourne

quelque temps avant de passet dans

[estomac. A la lettre , t»c di souxai-

jea». Voyez Beccbss.

Ssc’as , f. a. Ensacher , mettre dans

on tac. Part. et. Sac’hed bon eüz ann
id étri-z-omp bon daou , nous avons en-

taché le blé à nous deux. Voyez Sac'».

Sac’ba , r. n. S’arrêter. Se reposer.

S’amasser. Ne point couler. Part. et.

Sac 'ha a ri ann dour , l’eau s'arrête ,

te repose , ne coule point : de là , dour

rntefb pour dour tac’bet, eau dormante,

eau arrêtée , eau qui ne coule point. Sa-

c'hed eo ar Ueüd, la farine est arrêtée ;

elle ne tombe pas de la trémie ou de
dessous la meule.

Sac’bab, a. m. Sacbée, ce qu’un sac

peut contenir. Pochée. PI. eu.

Sac'am ,
». m. Sachet ,

petit sac
,
pe-

tite poche. PI. teierigou ( de 4 sjU- «-
ier-igou J. Voyez Sac'h.

* f Sat, s. m. Manoir, maison noble

ntuée à la campagne. On l'entend aussi

d’une salle , d’un salon. PI. talon ou

tiUiou. Sans oser affirmer que ce mot
•bit d’origine Bretonne

,
je ferai obser-

ver cependant que le aing. Sil et le pl.

Salon ou Satiou sont très- connus comme
noms de lieux et de familles. Voyez
fiiBtB.

Sa l. Voyez Ssût , a.* art.
’ * t Sas (

l mouillé ) , s. f. Seau, vais-

seau propre à puiser , à tirer , à porter

de l’eau. Pl. ou. Ar lAl a z6 kouézed

or puât

,

le seau est tombé dans le puits.

En Vannes, Sri.
' * f Sal ( l mouillé ) , s. m. Saut ,

mouvement par leqoel on saute. Bond.
Pl. ou. Medr a zil en dtuz griot , il

fait plusieurs saut» , plusieurs bonds.

Vfoyez Lahu.
Sala

(
l mouillé ) , v. n. Sauter, s'éle-

ver de tene avec efibrt. Bondir. Part.

OU Saied en deùz dreitt an» drdf, il

' sauté par-dessus la claie , la barrière.

Voyez Lahmoct.
* ? Salao

(
t mouillé ) . s. f. Ce que

céntisnt un seau plein. Pl. ou.
* t Salie

(
L mouillé ) , s. m. Sauteur

,

pelui qui saute , qui aime à sauter. Pl.

SA N
{en. En Vannes, «alour. Saler et Salour ,

3
ue l’on écrit S ailier et SaiUouf, sont
es noms de famille conu us en Bretagne.

Voyez Lahmkb.
* t SalSbu

(
l mouillé

J,
s. f. Sau-

teuse , celle qui saute , qui aime à Mu-
ter. Pl. td. En Vannes , talourez. Voyez
Ltuuéiaz.

* t S a ll , adj. Salé , assaisonné de
sel. Dour sali , de l'eau salée. A»é sali,

de la chair , de la viande salée : On en-
tend particulièrement par celte dernière
expression du lard , du porc salé.

* f Salla , v. a. Saler, assaisonner avec
du sel. Frotter ou couvrir de sel. Part.

et. Aahounac’bèed boe’h eùz salla ar
louéen , voua avez oublié de saler la

soope.
* r Sallbb , t. m. Celui qui sale, qui

fait métier de saler. Pl. te».
* t SsLutasa , a. m. Actioq de caler.

Salage. i

' SALvsa , s. m. Sauveur , terme mys-
tique. Ar Salver, le Sauveur , notre Sau-
veur Jésus-Cbriat. Ce mot, comme ou.
peut le penser , n'est pat ancien dana
la langue Bretonne.

* Salvet, part, et adj. Sauvé, terme
mystique. Ar ri salvet

,
les sauvés, le*

prédestinés. Salvet est régulièrement le

participe du verbe peu usité zalvi , k
la place duquel on dit tavelez.

Salvi. Voyez Savstei.
1 Samm, s. m. Somme

,
charge, fardeau

Î
ue peut potier un cheval et autre bête.

1. ou. Libid ar samm war gein va
marc’h , mettez 1a charge sur mon che-
val. Voyez Bàtc'a et Kask.
Samba , v. a. Charger un cheval ou

autre bête. Part. et. N'belUnn kéd hi
zauuna va-vnan

,

je ne pourrai pas le'

charger tout seul. Voyez Bac’bia et Kaeca.
SAMuéDiin, v. a. Soupeser, lever un

fardeau avec la main , et le soutenir ,

Ç
our juger à peu près combien il pèse.

art. et. Ce mot est du dialecte de Vau-
nés. Voyez le mot précédent.

Samiier
, s. m. Chargeur , celui qui

met la charge sur un cheval ou autre
bête. Pl. icn. Voyez Kazoks.

Samhiiz, adj. Qui charge
,

qui pèse.'

Lourd. Onéreux. Voyez Kaboul et Samm.
Sa» , s. f. Aquèduc , canal de pierrea

ou de briques pour conduire de l’eau d’un
lieu à un autre. Canal. Pl. ûm. Dri eu

r

zan eo i teû ann dour i htar , c’est par'

un aqueduc que l’eau vient à la
1

ville.
'

On dit aussi tûn-dour. Voyez Kab, a.* art.
* f Sabas , s. m. Morelle , plante,'

espèce de aolanum. On U nomme aussi

Uct.
'
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Sabai. ( t. mouillé

) , ». f. Grenier. Ga-
letas. Fenil. C'est aussi le lieu ou ma^
gasin qui sert à déposer les outils qui

ne sont pas de service. l’I. ou. Sana\
diffère de tôlier

,

en ce que le' premier
n’a ni plancher, ni plafond, mais seule-

ment quelques planches rangées sur les

solives. Voyez Sous*
Saks*

(
a nazal ), v, ». et n. Enfon-

cer, piquer bien avant. Planter, .en-

foncer une plante en terre. Kl, scion Le
Pelletier, presser, imprimer quelque
marque. Part. et. Sanltd eun» tach cr

vôger

,

enfoncez un clou dans le mur.
Id du zanka or c'haot-man , allez plan-

ter ces choux. Voyez Baount et Ft-suny.

Sasz»os» ( i." a nazal ) , s. f. Piqûre,

petite blessure que fait uue chose qui

pique. Action de celui qui enfonce, qui

plante. PI. «anhadennoa.
Sabskb

( nazal }, s. m. Piqueur, ce-

lui qui pique. Celui qui enfonce
,

qui
plante quelque chose. Planteur. PI. te».

Sanher est un nom de famille assez com-
mun en Bretagne.

Sabkuz
( a nazal ), adj. Piquant

,
qui

pique. Qui enfonce.
* Sabt

( a nazal ), s. m. Saint, plein

de piété et de dévotion. PI. sent. Évet
eur - tut co muré , il est mort comme
un saint. Am»n. emtt douar ar zent

c'est ici 1a terre des saints. Ce mot

,

comme la plupart de ceux qui appar-

tiennent è la religion, n’a été introduit

dans la langue Bretonne que depuis l'éta-

blissement du christianisme.
* Strrxi ( a nazal), adj. Saint, es-

sentiellement pur. Parfait. Dédié , con-
sacré à Dieu. Eut tiae’h santel to

,
c’est

un lieu saiut. £un» din santel oa

,

c'était un saint homme. Voyez le mot
précédent.

* StsTsizz , s. f. Sainteté , qualité de
ce qui est saint. Komia a réour dre
holl eût ar zantélez câz hé ruez, on
parle par-tout de la sainteté de sa vie.

Voyez Sabt.
* Sibtzz

(
a nazal ) , s. f. Sainte, celle

qui est pleine de piété et de dévotion.

Fl. ed. Voyez Ssar.
Sabtoi

( a nazal ) , s. m. Encan , cri

public qui se fait par un huissier
,
pour

vendre des meubles ou autres effets. En-
chère. Ce mot est du dialecte de Van-
nes. Voyez Exas.
Saô ou Sav , et par abus Sa, ». m.

Posture d'uu corps qui est debout , élevé.

Elévation. Hauteur. Montée. Érection.

Lever.. Le lever. PI. xaiiou on taviou

( de à syll tai-iou ou sa-viou j. Choit-

q»id «n» hé saô ,
restez debout

; 4 la

. SAO . S*
lettre, szsnx aa votsb uni ou éc.lvs«

noa. tf'ar ar saô émo an» ti , ta mais
son est sur la hauteur. Voyez SIvbl. \

SAÔ-néoL ou SAV-néoz , s. m. Lever
du soleil. Ar saô-béol , le lever du soleil,

et aussi l’orient, le levant. Avatar saô-

héol , le vent d’orient , l’est. On dit

aussi sévet-heot , dans le même sens.

Saob. Voyez Soavob. v

Saobbb ( de a syll. saô-nen ), è. ft

Vallée , espace entre deux ou plusieurs

montagnes. PI. taânemvm. On dit aussi

,

et plus souvent , traoaien et xtaakci»

,

dans le même sens.

SAÔaxaaia
(
de 3 syll. xaâ-ncn-nih )t

s. f. Vallon , petite vallée. a

Sioai. Voyez Sqavoni. . a

Saut* , a. m. Ordure. Immomh’ce. Sa.'

leté. Souillure. Corruption. Ar imgaU 4
ifdr ar saoir , les enfans se plaisent dan*
l'ordure , dans la saleté. Voyez Hosesix.
- StorZA ( de % syll. tao-tra J , T. aj

et n. Salir. Souiller. Corrompre. Se salira

Se souiller. Se corrompre. Sc gîter. Parti

st. Saotred é dedtz hé tôt navet , elle m
sali sa robe neuve.! Hua» i saotrô dri
ann amzer-zè , il te- gîtera , il se cor-'

rompra vite par ce temps-là. Saotra s’em.

ploie aussi pour dire monter en épis , eu
graine. Voyez Hobabaat et Dic’bIota. ' ‘

Saotbbt ( île i syll. tao-tret ) , adj.

et part. Sali. Souillé. Corrompit. Saotred

é oa gand ar gwdd , 'il était souillé de
sang. Ktez saotret (ou) saotr , chienne

en chaleur. - i J
Saodd ou Saodt , s. commun. L»

gros bétail
,
particulièrement les . bêtes 4

cornes. Ua boèted co ar zaoud ga-n-a-

hoe’h t Avez-vous donné à manger ai»

bétail î Saoût , et son diminutif SaoutihJ
sont des noms de famille assez commuai*
en Bretagne. Voyez Cbataz.

Saoozib. Voyez Sbvil. »

Saoct. Voyez Stout». • • *

SaoozÀb ( de a sylL. taev-zan

Surprise. Etonnement. Égarement. Au
figuré , tromperie , fraude. Ni kéd héj»

saouzan cm eût hé gaved énà

,

ce nV»f
pas sans étonnement que je l’ai trouvé

là. Dri saouzan co en deux gréât 4éa

ment-ié , c’est par trompette qu’U a sgi.

ainsi. Voyez Soezz et TocstLBitBz. ;

Saouzabbb ( de 3 syll. saon-za-nen ) »
s. f. Herbe ou plante lampante qui ces*

semble à la mousse verte entortillée , et

qui , dans l'opinion des paysans , égaro
ceux qui ont marché dessus. Voyez to

mot précédent.
Saobsa ai (de 3 «ylL sa*»-»*.*» )

a. et n. Surprendre. Etonner»- S’étonner.

De plut , t’égares de tua chznua. Aa
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figuré , tromper , frauder. P«rt. et. Saou-
•aoed ounn gand ar piz a iivirid azi, ce

que vous dite* là me surprend , m'étonne.

Va Ukèad en deüz da zaouzaai t»or va
font, il m'a fait m'égarer sur mon chemin.
il ar sanuzanid ae'hanoun , guiâz a zi

4vid-4toc'h , si tou) me trompez , tant

gris pour tous. Voyez Sortir et Touilla.

Saouzancz
(
de 5 sytl. taou-za-nuz )

,

•dj. Surprenant. Étonnant. Qui égare.

Au figuré , trompeur. Saouzanuz brdz to

mnn tlrd-zi , cela est fort étonoant. Saou-
tanui to ann doan anizhan , les appa-
rences en sont trompeuses. Voyez Soci-

mvr. et Tooau.cz.

Saoz , ad), et ). m. Anglais , celui qui

est né en Angleterre; oe qui est d'origine

anglaise. Pour le pl. du subst. taozon
(
de

a syll. tao-zon ). On dit aussi taoz au
Eut Saoz , un Anglais. Ar Zaozon

ou ar Zaos , les Anglais. Les Bretons dé-

signent les Anglais suus le nom de Saoz,
qui au propre signifie Saxons , pour rap-

peler l'invasion de leur pays par ces der-

niers. Saoz

,

qu'on écrit aujourd’hui Saut
et Saoz, est un nom de famille fort com-
mun en Bretagne. Du diminutif taozik
Vient aussi le nom de Ker-taozik , au-

i

ourd’liui Kertauzie , famille connue en
iretagne. Du pl. taozon vient encore le

nom de Ker-taozon , aujourd'hui Krrsau-
fon, famille fort ancienne du même pays,

liors de Léon , toi.

Saozan. Voyez Stores*.
Saozsz { de a syll. sao-iet ) , ». f. An-

glaise , femme née en Angleterre. Pl.

ad; - •

Saozivx (de » syll. zaoznek ) , s.sn.

Anglais , la langue anglaise. Ha e’koui

0 oar ar saoznek F Savez-vous l'anglais F

Quelques-uns prononcent saozontk.

Ssoznsca ( de 5 syll. taozné-ga ) ,

y. a. Parler anglais. Parler l'anglais. Saos-

fréga a riand dira-z-omj>

,

ils parlaient

- anglais devant nous.
• SaoZonix. Voyez Saoznzk.
Statcéaaz, b. f. C’est un desnoms que

l’on donne à la bardanne et au grateron.

Voyez SxasciN.
* F Staaosz» , s. f. Frelon, sorte de

grosse mouche ressemblant & la guêpe.
3Et suivant d’autres , taon , mouche qui
persécute les chevaux et les bêtes à cor-

des en été. Pl. sardoned. Voyez C’Hoci-
nioasz et Boni tx.

* F S»ar , s. m. Serpe , instrument de
fer pour couper. Pl. ou. On dit aussi ttcrj),

slans le même sens.

Stv. Voyez Saô.
Satans». Le même que tqtmzanen.
Üavam, Voyez Stft».

SIC A
Satills* , f. m. RAIe de genêt , oi-

seau. Pl. tavelliÿcd. Ce mol est du dia-
lecte de Vannes. Voyez Ral-valan.

Savin , s. f. Terrasse, levée de terra
faite de main d’homme. Pl. tavennov.
Oo dit aussi socen-iouar ; à la lettre ,

cirés ns Tsass. Voyez Siê.
* F Savétsi, t. a. Sauver, délivrer de

peine. Tirer du péril. Mettre en sûreté.
Part, lavitcet. En cm ravétei, se sauver;
en terme mystique, faire son salut. Ou
dit aussi , dans le même sens , taivi ,

r ais rarement. Voyez Sàlvx» et Sitvt-
CIGSZ.

Sazic , ». m. Suivant tes uns , c'est

une rainure dans un ouvrage de bois ou
de pierre ; suivant d’antres , c 'est une
feuillure de porte, de fenêtre. Pl. on. Au
surplus , ce mot n’est guère connu qua
des Artisans. Voyez Caban,* s. • art.

* F Smdin , s. f. Petit coin que l’on

fait entrer par force dans une cheville.

Pl. tbidou ou tbidennou. Je ne connais
ce mot que par le dictionnaiie de La
Pelletier.

* F Sxabkl . s. f. Escabeau
,
petit siège,

sans tiras ni dossier , et ordinairement à
trois pieds. Pl. shabcUou on tkcbel. Ké-
mirit pib a sxabel , prenez chacun un
escabeau.

* F Sur, s. m. Esquif, canot dont
on se sert à divers usages. Gabarc , grand
bateau nou ponté. Pl. sou. JLe Pelletier

donne à ce mot la même signification

qu’à zkip ; pour moi je ne l'ai jamais
entendu dans ce dernier sens.

SxAir , s. m. Séparation. Fente. Cre-
vasse. Pl. ou. Skalfou ar biziad, les lé-

f

iarations des doigts. Slalf car wizen ,
’enfourchure d’un arbre. Skalfou e»n da-
ovam , crevasses ou fente auz mains ,

causées par le froid. Voyez R ans et Skass.
Skalfa , v. n. Se separeé. Se fendre.

Crevasser. Ar t’boadzi. a skalfô en» kcoi ,

ce bois se fendra an soleil. Voyez Sbaesa.
Sxan ou Skanv

( N nazals
) , adj. Léger,

qui ne pèse guère. Agile. Dispos. Vo-
lage. Inconstant. Skan to évef ar pcii

kero’h

,

il est léger comme la balle d’a-

voine. Skan co ivid tic oad , il est agile,

dispos pour son âge. Au comparatif ,

tkanimfk , plus léger , etc. SkanvocTi
co ann coi cgid ann dour , l’huile est

plus légère - que l’eau. Au superlatif ,

séanra , le plus léger , etc. Pch ini co

ar skanva F Lequel est le plus léger , le

plus inconstant F

Siansbnn ( i." n nazal ), adj. et s.

connu. Étourdi. Lin peu fou. Qui a la

tête légère. Écervelé. Imprudent. Volage.

Incoiistant. Pour le pl. du subst. Skaa-

Googk
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tenned. Ce mot est composé de réan,
léger , et de jtenn , tète. On .dit ni;S»i

tkantenncA , pour le masculin , et shna-

éenncqez pour le féminin. Voyez le mot
précédent.

Sranbenber. Voyez le mot précédent.

Srabisbni
(
i.* r n nasal) , v. n. l'evenir

un peu fou. Avoir la tète légère. Devenir
étourdi , volage, inconstant. Part. et.

Voyez Srabzenn.
* f Srugiiln nasal) , s. m. Orondeiïe.

Action de gronder , de reprendre. Criail-

leric , réprimande avec colère. Querelle.

Murmure. Quoique ce mot nié semble
veoir directement du latin , j’ai cru de-
voir le placer ici , pour montrer les si-

gnifications différentes qu’on lui donne
en Breton. Voyez Ksôz.

* [ Srandaea ( s nazal ) , v. a. et n.

Gronder , gourmandrr do paroles. Répri-
mander. Reprendre.' Murmurer. Querel-
ler. Part. et. iVaskandalit lui/ ac'hanovn

,

ne me grondez pas. Skandala a rd te-

prïd , il gronde , il querelle sans cesse.

Voyez Kboza et le mot précédent.
Srakt ( a nazal ) , s. m. Écaille, partie

dure qui couvre la peau de certains pois-
sons et insectes. Skanten , fém., une seule
écaille. PI. shaïUtmnou , ou simplement
séant. Gdiùed eo a skant

,
il est couvert

d’écaillcs.

Srabtzr
Ç
n nazal ) , adj. Couvert d'é-

cailles. A écailles. Eue pish slantek co,

c’est un poisson à écailles.

Sa inter ( a nazal ), s. m. Dard, pois-

son de rivière. PI. shaatiien ou shaati-
ged. On le nomme aussi dàrz.

Srantennrk ( 1." a nazal ) , adj. Écail-

leuz , qui se lève par écailles, en par-

lant de hois , de certaines pierres , etc.

On donne aussi à ce mot la même si-

gnification qu’à rêanteê, i.“ art.

Srabv. Voyez Sran.
Sranv. Voyez Sraob.
Sranva. Voyez Srab.
Sranvaat

( a nazal ) , v. a. et n. Rendre
ou devenir plus léger. Alléger. Part.

thanvéel. Skanvaad a rai pa ztc'bà, il

deviendra plus léger en séchant. Voyez
Sran. '

Sranvdrr ( a nazal ) , s. m. Légèreté,
qualité de ce qui est léger et peu pc-
aant. Agilité. Inconstance. On dit aussi

tkanitennidigez
, dans 1« même sens.

Voyez Srab.
* î Sz an vêla bd

(
b nazal

) , s. m.
Un brouillon. Un séditieux. Un mutin.
Un rebelle. PI. ed. Je ne connais ce
mot que par le dictionnaire du P. Gré-
goire.

Srahvoc’b, Voyex Srab. >
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Skaô ou Skav , B. m. Sureau

, arbre.
Skaven

, fém. , un seul pied ou une seule
branche de Bureau. PI. skavennou

, ou'
simplement thaô. Skaô est un uom de
famille cunnu eu Bretagne. De shaven ,
vient aussi le nom de Kerskaven

, au-
jourd’hui Kerscavtn , autre nom de fa-

mille et de lieu. Hors de Léon , shô.

Skao-bibak , s. m. Hièble , plante qui
est une espèce de sureau. A la 'lettre,
pKTiT-suRB ai*. On nomme aussi cette plante
houi-skaâ, trèskaô et tkiliô.

Seaô gh ac’h , s. m. Fusain , arbrisseau.

Et suivant quelques-uns , érable, arbre.
A la lettre , slbeaü de vieille.

eSkaoD'DÛ , s. m. Blé noirci en dedans.
Blé charbonné. Ce xnot est composé d«
shaot , brûlure, et de dû, noir. Vo-
yez Du A K.

SnAoo-nrA
, v. n. Charbonner, en par-

lant du blé , sc remplir de grains , tout
pleins d’une poussière noire, rart. shaod-

duct.

Seaôke
(
de 2 sylj. skaô-ck J ou Sea-

vf.k , adj. Abondant en sureau. Où U
croit du çureau. On dit aussi skavennek. -

Voyer Sraô.
* ? Se a ou ou Seanv

(
n nazals ) , b. f.

Banc , long siégé de bois ou de pierre.

PI. ion. Plusieurs disent skintfier au plur.

Seaot
, s. m. Brûlure causée par de

Peau chaude ou autre liquide. On le dit

aussi en parlant de la brûlure causée par
de l'ortie., etc. Échuuflcmcnt. Échauffai-

son. Hors de Léon, skôt. Voyez Lose.

Seaota
(
de 2 syll. skao-ta )

,' v. a. et

n. Brûler avec de Peau chaude au autre

liquide. Brûler , en parlant de l’ortie ,

etc. Échauder, laver d'eau chaude. Trem-
per dans de Peau chaude. Échauffer ,

donner de fa chaleur. Part. et. Skaoted
eh deûz hé. zoum , il s’est brûlé la main.

Ai Unad hô skaotô, l’ortie vous brûlera.

Jd da skaota ai littri , allez échauder
la vaisselle. Hors de Léon , shôta .

Seaoteit
(
de a svll. skao-ten ) , s. f.

1

Échaudée, espèce ae pâtisserie, faite de
âte échaudée ou trempée dans de Peau
ouillantc. PI. skaotennou. Hors de Léon.

tkôten.
' '

Seaouabc’h
( de 2 syll. ska ouart'h ),

g. m. Bucile ou fenouil marin
,
plante.

skafniare'hcn , fém. , un seul pied de
bacilc. PI. ikaouarc’hennou

,
ou simple-

ment shuouarch.
* ? Seaba , v. n. Courir vite et à grands

pas. Part. tU Je ne connais ce mot que
par le Dictionnaire de Le Pelletier. Vo-

yez Stampa.
* P Se a b f a , v. n. Joindre des pierres ,

du boiê aux autres corps Bolides , cj»

y Google
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acnrtr qu’une partie de l’un courte une
partie de t’aulre. Part. et. Je ne connaît
ce mot que par le dictionnaire de Le
félin ù_r.

Saiaitta , adj. et t. m. Qui a les

ÿunbca longues et grcles. Pour le pl. du
•ubsl. sharincicn. Voyez Gaoloch et

Roua use.

Stiun i «. m. Sécheresse, la dispo-

aition de I’atr et du temps quand il est

trop kc. Uâle , impression de Pair qui
fiche , qui jaunit le leiot. Gerçure, en
parlant du bois , de l’enduit des murs ,

«Ve. , qui se fend par la sécheresse. Ar
tlari.ü co hen tahu (la viza dû , c'est

k hàle qui le rend noir. Voyez Spinac’h

et Skabb.
S*a huila, ». n. 8c dessécher. Se hâ-

kr. Se gercer , en parlant du bois , etc.

fait. ci. Voyez Si>i*zc’ha et Srasba.
Ssahr, s. m. Crevasse , ouverture dans

ess v ienx mur. Fêlure , fente à un vase.

Fente aux mains , aux pieds. PL ou.

Voyez Botzsn et Skalp.

Seabba , v. n. Crevasser, en parlant

sFun mur. Se fendre , en parlant des

mains , des pieds. Fêler , fendre sans se

séparer. S’ouvrir. S’entr’ouvrir. Part. et.

Voyez Bomsai et Szaifa.
Seabz

,

adj. Petit. Mince. Court. De
plus , net , nettoyé

, pur , purgé. Au
figuré, avare «chiche, mesquin, ladre.

tÙ sLarz eo hâ cité, votre robe est trop

courte. Vr ket skarz snn id-man , ce blé-

ci n'est pas net. Eunn dén skarz eo ,

c’est un avare. Voyez Hasna , Glas et

Fiz , a.* art.

Sbazzi , v. a. Diminuer. Retrancher.
Raccourcir. De plus , nettoyer , curer

,

purger , ramoner. Au figuré , épargner,
être avare , mesquin. Skarza s’emploie

encore pour signifier voler, dérober, l’art,

et. N'Actiann skarza nitrd eûz ar mizou.

Je ne puis rien retrancher des frais. Red
90 skarza ar poutl , il faut curer le la-

voir. ffc Ait Ait skarxet mdd , il n’a pas

été bien purgé. jYts skarzit kit ré » ne
aojcz pas trop avare , n’épargnez pas

trop. Skarzcd eo Ait gand haa , il l’a

volé , dérobé. On dit aussi Aarza, dans
le même sens.

8b a fl ? dkb , s. m. Petitesse. État de ce
qui est mince , court , etc. De plus, net-

teté , pureté , purgation. Au figuré ,

avarice, mesquinerie, ladrerie.

Sbarzbh , s. m. Celui qui retranche ,

qui nettoie , qui purge , qui ramone.
Ramoneur. De plus , voleur

, larron. PL
ien. Voyez Kazziz. t

Szaazzasz, a. m. Action ,dç diminuer,

de retrancher , de purger
, de ramoner.

SKE
De plus , vol , larcin.

Sx a saut , adj. Qui diminue, qui net-
toie , qui purge. Purgatif.

Sxav. Voyez Seaô.
Seavse. Voyez Sbaôke.
Sbko, a. m. Éclat. Splendeur. Lustre.

Brillant. De plus , rayon. Ann dra-zà
n'en deûz skéd e-Acd , cela n’a aucun,
éclat. Ann Itiol eo a n) Ai skéd d’at
loar , c'est le soleil qui donne le brillant

à la tune. Skéd un» AeoL a tkuil iua

daoulagad , les rayons du soleil me fati-

S
uenl Tes yeuz. Voyez Leva , Lcosan ,

abimseoi. et Sblbûb.
’

Sbed. Voyez Sxtéo.
Sekda ou Saàai ,

v. n. Éclater, avoir

du l'éclat , du lustre. Briller. Étinceler.

De plu» , rayonner , jeter des rayons.

Part. et. Na skédimt Au Aai» , ils ne
brillent pas beaucoup. Skédi a rd evel

ann Aroi

,

il rayonae comme le soleil.

Voyez Lccsasi. -

$BÀoez , adj. Éclatant. Brillant. Res-
plendissant. De plus, rayonnant. Plusieurs

prononcent shiduz. ,

Sasztir. Voyez Sbbviivt.

Si. si, par abus pour Sboi non usité, v. n.

Frapper . donner un ou plusieurs coupe.

Battre. Part. ekôet. Skoit gant- luxa ,

frappez-te , battez-lc ; à la lettre ,
este-,

rzz avec loi. Skei unsr an» Aouarn ,

battre le fer ; à la lettre, va appkr sua

le pu b. Skei ivd eunn dall , frapper,

comme un sourd ; à la lettre , rsAPeaa

comme ca aveugle. Voyez S*6.

Sbbza , v. a. Inciser , faire une fente

avec quelque chose de tranchant. Tail-

ler. Couper. Faire des ricochets. Part.

et. Voyez Taocc’ai.

Sebj a Dca , s. m. Incision, Taillade.

Coupure. Voyez THO'c’a.

Sbkltrbb , s. f. Trique, gros, bâton.

Tricot. Pl. sAeltrcntum. Skeitren est pro-

prement un éclat de bois fendu , une
attelle. Mar hèmirann eur skeitren gan-
i-hec’A , si je prends une trique aveo

vous. Voyez Saisie».

Sbbltbbbiia , v. a- Bâtonner , frapper

du bâton. Donner des coups de bâton.

Part. et. Voyez Bazaia,
Sbiht. Voyez Sekviht.
* ? Szkbb , s. f. Écharpe , large bande

d’étoffe , etc, , que l’on portait autre-

fois de la droite à la gauche en forme,

do baudrier , et qu’on a portée depuis

en forme de ceinturon. PI. ou. Quoi
qu’en diae Le Pelletier

, je doute que ce

mot sojt Breton d’origine.

Sbbùo , s. m. Ombre, obscurité mi-
sée par un corps impénétrable 4 la lu-

mière. An figuré , image , effigie , ap-

[jpgle
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parence ,

prétexte. PI. ou. Ar skeêd
nnizhan a tpétnnn

,
j’en vois l’ombre,

tiaimmit ritg bi skeûd ,
avoir peur de

son ombre ; à la lettre , saoteb diiht oa

couvre son ouerb. Ar skeftd anczhan
n’en deûz ben , il n'en a plus que l’appa-

rence. En Vannes , sbid ou ezbéd. Voyez
Diseéoi. , a.* art.

Seeùorn , s. f. Représentation , expo-

sition devant les yeux. Image. Figure.

Au figuré, idée, notion que l’esprit se

forme de quelque chose. PI. sbévdcn- *

«ou. Ar skeûden anizhaa em eùz gai-
Ut , j’en ai vu la représentation ,

la

, figure. Ar skedden e(iz a gimentti a
ai eboummed em penn

,

l’idée m’en est

restée dans la tête.

Sebûduz , adj. Qui a une ombre. Qui
donne une ombre.
• * f Seeûl , s. f. Echelle , machine de
bois pour monter et pour descendre. PI.

sou. Na Unit Aid er skeâl , ne montez
pas à l’échelle.

* t Sxeùua
(
de a syll. sheû-lia ) , v.

a. Escalader , monter en quelque lieu

avec des échelles. Part. sbeüiiet. Skeû-

fied bi dcùz enn ti

,

ils ont escaladé

la maison.
• T SxsduiDCi

( de 3 syll. tkeû-iia-

dur ) , s. m. Escalade , action d’esca-

lader , de monter avec des échelles.

Servent
(

n natal
) , s. m. Poumon

,

viscère de la poitrine, et le principal

organe de la respiration. Gouiied eo bi

ekévent, il a les poumons ulcérés. En
Vannes , jAcnt ou ibéent.

> • f Sais nt
(
n natal )-, s. f. Sens , or-

anc de l’animal
,
par lequel il reçoit

impression des objets extérieurs. Fa-

culté de sentir. Sentiment. Esprit , fa-

cilité de l’imagination. Jugement. De
plus ,

science , art. PI. tbiantou , et par

ebus tkiaoebou
( par ch français ). Ar

pemp skiant, les cinq sens. Èunn dé»
bip skiant eo , e’est un homme sans >

esprit, sans jugement. HeùUa a rioad

àr skiantou , ils cultivent les arts , les

«cienees. Ce mot me semble venir dn
latin scixntu ; je ne l’assurerais pour-

tant pas , vu qu’il est d’un usage si fré-

quent eu Breton. En Vannes
,

skient.

• f Seiant-vad ( tt nazal ),s. f. Intel-

ligence , faculté de comprendre. Enten-
dement. Ar skiant-vâd eo daoulagad ann
éni , l'intelligence , l’entendement est

l’œil de l'ame. Ce mot est composé de
skiant, sens , sentiment , et de mdd ,

bon.
* t S ei a nt ht , sdj. et part. Qui a du

sens, du sentiment, de l’intelligence.

Qui connaît les sciences , les arts. Skia»-
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tel brdz eo , fl a beaucoup de ses

,

d’intelligence.

Seibbk , s. m. Hangar. Appentis. Re-
mise. Loge. PI. iou . Ce mot est du d&
lccte de Cornouailles. Voyez Las.

SciDt , v. n. Défricher , ouvrir dits «li-

sons dans une terre froide. Part, tkodet.
Ce verbe , dont le subst. radical est sbod.

1

souche, chicot, doit signifier, dans le
propre, arracher les souches, opératwa
indispensable , sur-tout dans le pays AA
Léon , où l’on sème avec le seigle , dans
les terres froides, soit du genêt, soit

! d’une autrejilante vulgairement nommée
de la landb , dont on est obligé d'arra-

cher les racines lorsqu'on veut défriehez-
Seiduz. Voyez Sxbduz.
Seibnt. Voyez Seiant.
Seua, Voyez Seeaa.
Se 11 , particule dont je ne connais

l’usage que dans les deux composés sui-

vans : elle signifie demi , à demi
,
par-

ticipant de...

Sxh.-sAom
, s. f. H se dit d’une filin

qui a les manières hardies et libres d’os

S
arçon. Ce mot est composé de skii,
emi , à demi, et de pnotr

,
garçon.

SiIl-drene
(
n nazal ), adj. Aigre*. Ai-

grelet. Ce mot est composé de tkil, m
demi , et de frenA aigre.

Seize , s. m. Défenses de bêtes en
général , telles que leurs griffes . leurs
longues dents , etc. ; mais on le dit plua
ordinairement des griffes. PL thilfoa.
Gand eunn taol skilfou eo en deux va
roget ivii-ic , c’est d’un coop de griffes

qu'il m’a déchiré ainsi. Voyez Krasan.
Seiiva

, v. a. et n. Griffer, donner
des cotqvs de griffes. Prendre de la griffe

ou avec la griffe. Au figuré, dérober ,

ravir. Part. et. Skilfed eo va dourn gant-
ban , il m'a griffé la main. O skilfa eo
bet pabet , il a été pris volant. Voye*
ÜRAléNATA.
Saur ad, s. m. Plein les griffes. De

plus , coup de griffes. PI. ou. Voyez Kba-
BAN A n.

Seizfee

,

adf. et s. m. Qui a des grif-

fes, de longues dents ou autres défen-
ses. Au figuré, ravisseur, voleur. Pour
le pl, du subst. tkilfêicn. Voyez Kss-
BANSE.

SeiziA
(
de î syll. sbi.liâ )

,

s. ra.

Hièble i plante qui est une espèce de
sureau. ShUiaven , fém. , un seul pied
dlüèble. Voyez Bocz-sEAd et Seaû-rihan.

Seu.tr ou Seiztbcz , adj. Éclatant ,

en parlant du son , de la voix. Sonore.
Perçant. Aigu, fur vouez skiltr en deûz,
il a une voix éclatante , sonore. Vo/es
8uut.
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Skilti , l. m. Éclat , en parlant de la

oix ,
du son. Skiltr ar c’hieicr

,

l’éclat

du son des cloches.

Sriltbb*. Voyez Sreitre*.

Sri.*, s. m. Rayon en général , mats

plus particulièrement en pariant d’une

roue ,
d’un champ labouré , etc. PI. ou

( on
)

tou. Voyez Empbkx.

SrîS ou Sri* «Dm, s. m. Dispersion.

Éparpillement. Extension.

Srina
#
, v. a. el n. Disperser. Épar-

piller. Épandre. Étendre. Se répandre.

S’étendre. Part. et. Mar lez héol, 6

Skinod ar focnn , s’il y^ a du soleil , vous

éparpillerez le foin, str wezen-zè a skîfi

f>cll hè skourrou , cet arbre élrnd loin

ses branches. En Vannes , on dit slrù-

aouein , dans le même sens.

Sium z ,
adj. Rayonnant

,
qui forme

des rayons. Voyez Skir.

Sri ai k n
(
de a eyli. ski-rien j , s. f.

Trique. Tricot. Éclat de bois fendu.

Attelle. Pi. skiricniwit ou ekiriou. Voyez
SrkLTABN.

Sri. mm. Le même que fupa.
*

î Sklas , 8. m. Glar.c légère qui

couvre la superficie de l’eau. Yergias.

Voyez Klerkn et Srook:*.
*

? Srlaha , v. n. Glacer , se conge-

ler , en parlant de la surface de l’eau

et des autre* liqueurs. Verglacer. Part.

et. Voyez Klbhesna et Skoubiu.
*

P Ski.éar , adj. Clair. Lumineux.
Transparent. Limpide. Diapbânc. iVc ket

skléar ann amzer , le temps n’est pas

clair. Dour skléar a eveur ama

,

on boit

ici de l’eau claire ,
transparente , lim-

pide. Kcr skléar eo , ma tvèleur a-dreùz

d'czhan , il est si diaphane
,
qu’on voit

le jour à travers. Hors de Léon , skier.

Voyez SrLANif et Bocll.

§Ki-Kwt. Ce mot est presque toujours

précédé du mot méan, pierre. Mêan-
shleat , ardoise , pierre tendre et bleu-

âtre dont on couvre les maisons. PI.

oncin skient. On dit aussi , mais plus ra-

rement , eur sklenten

,

une ardoise. Je

crois avoir entendu encore employer le

mot skient comme adjectif signifiant écla-

tant
,
qui éclate ou qui résonne. Mcan -

skient serait1 alors pierre qui éclate ou
ui résonne . ce qui serait très-juste

,

ans l’un ou l’autre sens.

Srlintbh. Voyez le mot précédent.
*

? Srlbr , s. f. L’éclairc ou grande

chélidoine ,
plante. On la nomme aussi

touzaouen-ar-gwcnnèlied.

Srlkr. Voyez SrUar.
* P Sri,É h a at , v* a. et n. Eclaircir.

S’éclaircir. Rendre ou devenir clair
,

transparent. Part, ihtireet. (Jand tunn

SK O
notait ludu hen sMéraot , tou» l'éclair*

cirez avec un peu de cendre. Skléraad
a rd ann amzer , le temps s’éclaircit.

* ? Ssmoii, ». m. Clarté. Lumière.
Transparence. Diaphanéité.

* ? Sk

L

r, «n ( de a ijrll. Me-ria )

,

v.

a. et n. Éclairer , répandre de la clarté,

l uire. Donner de» éclaireisscraens, de
l'intelligence. Fart, thieriet. Skleriet mdd
co ann ti-man , cette maison est bien
éclairée. Voyez Gouuoci et Lcc’ha.

* ? Ski. saut , a. f. La petite éclaire ou
petite . hélidoine

,
plante. On la nomme

aussi luuzaoucn-ann-darvotd.
* ? Sk LBBiuKiKz , ». f. Eclaircissement.

Renseignement. Voyez Sklibia.
* f SKt.jii3i , e. m. Lueur, clarté fai-

ble ou affaiblie. Au figuré , légère «p-
parence. Eur skieür 4iép hen a wétann,
je ne vois qu'une lueur.

* ? Skuskk , s. f. Éclat de bois. Éclisse,
petit bâton mince et plat que l'on cou-
che le long d’un o» fracturé. Attelle».

C'est aussi le nom que l’on donne à un.
large spatule en bois, qui sert à tourner
les crêpes sur la galeiière. On le dit en-
core d’une étincelle. PI. shlitennou. Eur
sklisen goal a a 6 éad cm doum

,

il m’est
entré un éclat dé boi» dans la 'main. Ht-
merid ar sklisen , ha trôid ar grampoé-

zen
, prenez la spatule , et tournez 1a

crêpe. Voyez S fa s si. et Et.v*>.
’ r Suiszas* , r. a. et o. Éclisser ,

mettre des éclisscs ou attelles sur une
fracture. S’cclisscr, parlant du bois qui
se lève par éclats. De plu»

, étinceler ,

jeter des éclats de lumière. Part. et.

Sklôz. Le même que Atoh.

Sziôz v ou Szlôca , t. n. Glousser. II

sc dit proprement du cri de 1a poule
qui veut couver , ou qui appelle ses pous-
sins. Part. et. On dit aussi hlôc’ha

,

dan*
le même sens.

Ezlôkébsz ou Skeockbkz

,

s. m. Glous-
sement , cri de la poule pour appeler
ses petits. On dit aussi htôc'licrez

,

dans
le même sens.

SzLdziiEz ou Isa-sziôzéizz, s. f. Poule
qui glousse, qui couve ou qui a des pous-
sins.

Sz<5, s. m. Ce mot est peu ou point
usité aujourd’hui, quoique radical natu-

rel de shei

,

frapper, de shôid , écu el

écusson , etc. Shi a dû signifier coup
,

heurt , frappement.
Skô. Voyez Sttô.
Sko». Voyez Stoiz.
Sko a us. Voyez Skola ht.
Sko a z , s. f. Épaule, partie, membre

du corps, qui se joint au bras dans l’bom-
me , et a la jambe de devant dans les

r
,

animata
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•niranti* à quatre pieds. PI. ôuzYdishoaz

( de a syll • di-tkoaz ) pour diou skoaz
,

deux épaulés. Dovgit-hén war hô skoazu
poricz-fe sur l'épaule. Diskoaz kruunnn
en deüz

,

il a les épaules voûtées. Hors
de Léon , skua. En Vannes , shoc.

Skoazel
( de a 83 11. shoa-zel ) , s. f.

Épaulée , effort qu’oo l’ait de l'épaule

pour poser ou souteair quelque chose.
De plus, appui, soutien , protection , as-

sistance
, aide; Grid c’hoaz eut skoazel

4iag è vèzô saved ar zamm faites encore,
une épaulée et la charge sera levée.

N’en dcûz mui a skoazel abaov ma co

tnarô hc toulr

,

il n'a plus d'appui, de
protection, depuis que son oncle est

mort.
Skoazel-blkk

, s. f. Arc-boutant, pi-

lier qui finit en demi-arc, et qui sert

à soutenir une voûte. A la lettre, a phi
db pli ou pliant. Ou dit aussi , dans le

même sens, sko'azel-voiz

,

qui signifie , à

la lettre, appli dx voûte, voyez Plék. et

Boi-Z.

Skoazrlla. Voyez Skoazia»

,
Skoazia (de a syll. skoazia ), v. a.

Épauler, soutenir de l'épaule. Déplus,
appuyer, soutenir, aider , assister

,
pro-

téger. Part, skoaliit. „Rèd év terni hô
skoazia , i! faudra les appuyer, les aider,

les proléger. On dit aussi skoazclla

,

dans
le môme sens. Voyez IIaupa et Sk< ba.

Skoazikk ( de a syll» shoa-zich ) , adj.
• et s. m. Celui qui a de .larges épaules.

Pour le pl. du subst. shoa :ié\en. En
Vannes, skréieh ou ekoéc’hich.

Skoazikk
( de a syll. skoa-zick ) , g.

m. Certain poisson , dit Le Pelletier , j

que les lîa> Pretons nomment autrement
viorzen. Skuazûh , comme on le voit

à l'art, précèdent , signifie; qui a de lar-

ges épaules. Ceci ne détruit pas l’opi-

nion que j’ai émise , à l'art, nwrztn ,

sur le poisson que l'on a voulu désiguer-

60u s ce nom. Voyez Lorkkk.
Skoazirgkz

( de 3 *yl\ishoa zic-c/ci ) ,

s. f. Celle qui a de larges épaules. Pl. ed .

Skob» Voyez Skôp.

Skobitbl ou Skùpitel , s. f. Volant
,

petit morceau de liège garni de plumes
,

avec lequel on joue à l’aide de palettes

ou de raquettes. Pl. ikôinleUou. Quoi-
que ce jeu ne soit pas commun parmi
les paysans Bretons, le inot.A’AJ6f{il n’en

û pas moins
, 5 mes yeux , une physio-

nomie toute Bretonne : et si le jeu de
volant n'était pas connu îles Celtes et

des Gaulois , skàbitel serv ait au moins à

désigner un jeu qui y avait quelque ana-
logie , le jeu de paume, peut-être.

Sxod, g. m. Menue branche verte ,

SKO 4nr
coupée DU arrachée , et propre à faire
un lien de fagot , de gerbe, etc. XI si-
nifie encore cbicot, souche -et noeud
arbre. C’est aussi le nom par lequel

on désigne l’opération qui consiste à ar-
racher ica souches ou chicots lorsqu’on
veut défricher ou labourer ce qu’on nom-
me en Bretagne une tkrrk rama*. Pl.
skôduu. Id da zaeiumi ar skôdoû
rror ai hùr , aller ramasser les branche»
de dessus l’aire. Likiil cur skod enn
tân , métier une souche dans le feu.
Dih dtrvei skôd

(
uu

) shidi a zô , il

y a dix journaux de terre froide
, da

terre à défricher. On dit aussi skàden,
Pl. sMden HOU. Voyez Kir et Skiui,
SxÔDtx ou Skôoi.kkkk, adj. Abondant

en menues branches. Où il y a'heaucoup
de souches , de chicq^s. Qui est rempli
ou couvert de nœuds

, en parlant d’ua
arbre.

Ssôoeti. Voyez Skûd.
Skoussm-k. Noyez SkùdkK.
Sroi. Voyez Skoaz.
Skokd_ ou Skocku

( d’un seule syll. JJ
s. .m. Écu, raèce de monnaie. Espéra
de bouclier. Écusson , écu sur lequel ca
peint les armoiries. PI. skoedou

f de a
sVI. tkué-dou ) , it par abus skoejou.
bàh sUéd a tiUid d'in , vous me deves
dix écus.

,
Sxorutn ( de t syll. tkoi-der ), s. m:

Écuyer , celui qui porte On écu uu écus-
son. Celui qui fait des écussons. Pl. ien.
Voyez l’toc’n. ,

Skosk., Voyez Saoééa. ‘

? Skol, ^s. I. École , lieu où 'l’ont'

enseigne à lire, à écrire, etc. Pl. ion.
Var skol co eut , il est allé à l’école.
Katz a skCliou a iô cr gear-man

, il y
a beaucoup d’écoles dans cette ville.

'

. Skôu Vbyez Skôk. ",

Szdi.r. Voyez Sxôai.
* t Skoi.sk

( de z syll. sko-laé ), tJ
m. Dorade

, poisson de mer. Pl. Sko-
iuéed. Je ne connais ce nom que par lo
diclionnaire de Le Pelletier

,
qui la

donne cependant comme du dialecte da
Léon. Voyez Aouhbdk».

* ? Skoizkk
, s. m. Écolier , celui qui

va à I école , au collège. Celui qui au.
prend quelque chose sous un maître. p|.
»<«. A en Ueùt hit kaiz a skolaérien
ircma , il n’a pas beaucoup d’écolier»
actuellement. Le P. Grégoire prétend
que shôiaee doit signifier maître d’école
et que pour écolier il Tant écrire tkôiierj
Pour moi, je liai jamais entendu em-
ployer ce dernier dans le sens que lui
donne le P. Grégoire; mais bien pour
signifier maître d'école.

’ Ce*

Google
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Srôla£rvz ( de 3 syll. skâ-taères ) , t.

f, Écoliere ,
celle qui va à l’école. PI. cd.

*
? Skôlia ( de a syll. skôlia

) , v. n.

ÏYnir école. Donner des leçons. Enseigner

dans <une école. Part, skôlict. N’cûihèt
meti <o dcùd da skôlia aman , il n’y a pas

long-temps qu’il est venu tenir école ici.

Skôua. Voyez Skôba.
* ? Skôlibr

(
de a syll. Mixer-) , ».

in. Maître d’école. PI. icn. Ann dra-

vnan a rôod d’hô skôlicr , vous donnerez

•ceci à votre maître d’école. Voyez S xô-

«.AIR.
* ? Skomrrkz

(
de S sylL skôlié-rei),

t. f. Maîtresse d’école, fl. cd.

Skoi.p , s. m. Copeau , éclat , morceau

de bois tombé fbus la hache. PI. skotpou.

Id da gero’hat skolpou da lahaad cnn
tàn , allez chercher des copeaux pour

mettre dans le feu. Ou dit aussi skolpcn

et sholpad. Voyez Diskolpa.

Skort. Voyez Spoümt.

Skontp.ist. Voyez Spocnta..
*

? Sxôp ou Srôb , s. f. Ecope , espèce

de pelle creuse à rebords , dont on se

«crt pour vider Peau d’un bateau , ou

E
our verser la lessive sur le linge dans

i cuvier. PI. on.

Skôpa , et par abus Skôp^t , v. n.

Cracher avec bruit , avec effort. Part. et.

Jlô t&d a zô aze; hè glevod cm cûz 6

skôpa, votre père est là ; je l’ai entendu
cracher. Voyez Tufa.

SiÔPADürr , s. f. Crachat , lorsqu’il est

fait avec bruit , avec cliqrt. PI. skôpa-
dennou. Voyez TYfadeï».

Srôpadub, s. m. Crachement, action

de cracher. Voyez Tu fi dur. ^

S&Opigblla , v. n. Crachoter , cracher

souvent et peu à la fois. Part. et. Éma
ataôâ skôpigrlja , il ne fait que crachoter.

Skôpitrl. Voyez Skôbitbl,

Skôr , et parabuÿ Skôl,s. m: Appui,

fioiitien. Support. Etai
,
pièce de bois

qui soutient une muraille. Etançon. On
nomme encore de même une pierre ou
autre corps dur

,
que l’on met sous un

levier, pour lui donner do la force, et

sous la roue d'une charrette , dans une
pente , pour l’arrêter. PI. iou. En Cor-

nouailles , on dit^ spcnrely dans le même
sens.

Skôia , et par abus Skôla’, t. a.
#
Ap-

puyer. Soutenir. Accorer. Etayer. Étan-

çonner. Enrayer , arrêter une roue. Part.

et. Dcùd da skôra ae’hanoun
, pc è houe-

*9%nn , venez me soutenir , ou je tom-
berai. Skôrcd eo ann tt , on a étançonné

la maison. Skôrid ar o’harr
, enrayez la

charrette. On dit aussi shôria
( de a syll.

dihô-ria J. En .Cornouaille* , on dit sptU*

S IC O.
rclta s dans le même sens. Voyez SkoazI a.

Skorf J s. m. La décharge de l'eau
superflue d’un étang. PI. ou

(
ou )

iou.
On dit aussi pouil-shorf.

Skorw. Voyez Skocrr.
Sroa. Voyez Kos , i.

cr art.

Sxos. Voyez Kos , a.® art.

Skôta. Voyez Skaota.
Skouabjv, s. ï. Oreille, Porgane de l'ouïe,

lise dit aussi Apurement de plusieurs cho-
ses qui ont quelque ressemblance avec la

figure de l’oreille. PI. duel diskouarn ,

pour dlou skouarn , deux oreilles. Lors-

que shouarn se dit d'une chose inanimée,
telle que l’anse ou l’orillon d’un vase ,

etc. , il a un pi. régulier , shouar^ou.
Sachit war hè skouarn

,
tirez-lui l'o-

reille. Bouda a ru va diskouarn , les oreil-

les me tintent. Skouarnou ar pôd a zâ
torret , les anses du pot sont cassées.

Shouarn se dit encore des deux branches
de la charrue , dont la plus longue est

appelée ar skouarn vrdz 9 et la plus courte
ar skouarn vi/ian. De plus , ouïes , cer-
taines parties de la tête des poissons ,

qui leur servent a la respiration. Ho»
de Léon , skoam. Voyez Paô et Brbnk.

SKoüABff-Aif?r-ozAc’n-xôz
,
s. f. La mousse

sèche qui croît sur les vieux arbres , sur

les pierres et les vieilles murailles
, par-

ticulièrement au voisinage de la mer.
A la lettre, oreille do vibil homme.

Sro u a h !t - a z h ji . s. f. Grande consoude,
plante. À la lettre ,

orbjli.k d’ake.

Shouarn- -g ad
, s. f. Plante que je ne

f

iuis désigner en français qujen traduisant

e nom breton : oreille ük i.ikvre.

Skouarnek , adj. et s. m. Celui qui a

de grandes oreilles. Oreillard. Pour le pl.

du subst. skouarnèicn. Shouarnck est un
nom de famille assez commun en Bre-
tagne. Hors de Léon , skoarnek.

Skouarxégkz , s. f. Celle qui a de
grandes oreilles. Pl. cd.

,
Skoikd. Voyez Skoed. 1

Skoukc’h. Voyez Siutz.
SKouric'uKiiv. Voyez Skuiza.

» * ? Skouér
( d’une seule syll. ) , s. f.

Equerre, instrument pour tracer un angle
droit. Au figuré, règle, exemple, mo-
dèle. PI. iou. Bôùl ar skouér d’in , don-
nez-moi l’équerre ou l’exemple. lied co

heûtia ar skouér-man , il faut suivre cette

règle , ce modèle. Kèmérit skouér diout-

han
,
prenez-en exemple. Drouk skouér

a rôid d’czhô
, voua leur donnez mau-

vais exempte. Ce mot est plus ordinai-

rement employé au figuré qu’au propre.
* ? Skouéria

(
de a syll. shouè-ria ) ,

v. a. Mesurer à l'équerre. Ligner. Ré-
gler. Au figuré» donner exemple, modèle»
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etc. Part, skauêriet.

*
? SkocIrigz

( de 2 svll. skouê-riuz )

,

adj. Exemplaire, qui adonc exemple ,

qui peut servir d’exemple. Skouérins brdz

co btd hè ruez holt , toute sa vie a éto

fort exemplaire.
Skoi ic’h. Voyez SkcîZ.

Sroi îc’nEi.'». Voyez i S&utzA.

Skocîz. Voyez Sxiîz.

Sroiiza. Voyez Srdiza.
* ? Srocl , s. f. Milan ou écoufle ,

oiseau de proie. PI. cd . Eur fri skoul

en dcûz
,

il a le nez aquilin ; à la lettre,

IL 4 L’îl NEZ DE HILAX.

Sroiltr , s. m. Brahclie de bois d’é-

inonde. Branche propre à faire des fa-

gots. PI. ou. Voyez Diskooltha.

Skocr. Voyez Skocrr.
Skourjrz , s. f. Fouet. Verges. Disci-

pline. En général ,
tout instrument de

correction. .PI. ou. Rôid cuim taol skour-*

jez d’ézhan , donnez-lui un coup de fouet,

de verges. ,

'

Sroibjéza , v.a. Fouetter
,
donner des

coups de fouet*, de verges, de disci-

pline. Flageller. Part,, et. Skourgézed co

éêd cr shôL t il a été 'fouetté à Ivcùlc.

Hè >k)ur‘éza a rèjonl ,A\s le flagellèrent.

SxorBJÉzKR , s. m. Fouetteur, celui qui

donne des coups de verges f de disci-

pline. Correcteur. PI. icn.

"
>
Sxocirtt , s. m. Glace, eau congelée et

durcie par le froid. Eau fortejnent ge-

lée. Guuiil galcd to ar Rkouru , la glace

est fort dure. Hors de Léon ,
skurn . Vo-

yez RKO.

Skoukna ou Srocrni 4 v. n. Glacer ,

se congeler. Geler fortement. Part. et.

A a skourno het c*hoaz , il ne glacera pas

encore. Skournèd eo ai (cnn , l’étang est

gelé. Hors de Léon , shoma ou shurni.

Voyez Revi.
Srocrncz , adj. Sujet à glacer , à

geler.

Soi' R R , s. m. Branche d’arhre , coupce
ou non , mais toujours une grosse bran-

che. PI. ou. Gant skourrou hôdcùz sa

-

rad eunn ti , ils ont construit une mai-
son avec des branches. Voyez Bar et

Bkan£.
Sroirra , v. a. Brancher , pendre,

attacher à la branche d’un arbre. Part.

êt. Scourred co gan-èn ouc
y
h eur wêzcn ,

je l’ai branché à un arbre.

Srouhrek , adj. Branchu
,

qui a de
grosses branches. Voyez Barprk.

Srrab , s. m. Action de gratter, d’e-

gratigner, De plus , vol , larcin. On dit

ausri shrabérez , dans le même sens.

Srraba
, et par abus Srrabat, v. a.

Gratter
,
passer les ongles

, les doigts 9 un

S K R ^o3
[couteau, etc.

,
pour faire cesser une dé-

mangeaison ou pour nettoyer. Racler. Ra-
tisser. Égratigner. De plus

, voler, dé-
rober. Part. et. Skrubcd co ann douar
gond ar ièr , les poules ont gratté ia
terre. A

a

skrabit htd hô pre.ûr , n’égra-
tignez pas votre x frère. Skrabed ha deux
hemcod ha m’ho dcûz havet , ils ont dé-
robé tout ce qu’ils ont trouvé. Voyea
Kjûfa et Grabisa.
Skrabadrn, s. f. Égratîgnurc, légère

blessure faîte en égratignant. PI. shra-
bad&mou. Eur skrabaden en dcûz tcar
hc fri, il a une égratîgnurc sur le nez*
Voyez Kkafadkn et Gbabisaden.

Srrarébez. Voyez Srkab*
* ? Srra-wp, s. ra. Rampement , état

de celui qui rampe , qui se traîne. Quel-
ques-uns prononcent skrimp. Voyez Stlbj#

* * Srrampa , v. n. Ramper, se traîner*

marcher à la manière des serpens, de»
vers , etc. Part. cl. Quelques-uns pronon-
cent skrimpa. Voyez Silkja.

Skrapa , v. a. Saisir avec les ongles ,
avec les griffes. Gripper , ravir subite-

tement. Enlever. Escroquer. Part. et.

Skraped eo va arc'fiant gant-hô , ils ont
escroqué mon argent.

Srhaper
,

s. m. Celui qui grippe, qui*

ravit , qui enlève. Ravisseur.. Escroc. PI*
tan. Ne het pakcd ar skraper , le ravis

-

senr nVat pas pris.

Skhapéuez, h. m. Action de gripper *
de ravir

, d’enlever , etc. Enlèvement.
Rapt. Escroquerie.

Skjiav , s. m. Oiseau de mer de la

grosseur et de la figure d’un pigeon
ayant la tète en partie noire , tout le

corps blanc ; les pattes rouges. PL ed.

*
? Srrîd ou Surît, s. m. Ecrit* ce qui

est écrit sur du papier. Acte. PI. shridou%

et par abus shrijon. Red eo hô rei de*

anaomt dre c'hùnou pè dre skrîd , il faut

le faire connaître, de bouche oq par écrit.

Srua , v*. n. Frémir, être ému ave»
tremblement. Tressaillir ou trembler do
,peur- Part. et. Ea Inhaad a rid d($

skrija, vous me laites frémir. Skrija a rèao

6 trcluud ar groug , il tressaillit en vo-

yant le gibet. Voyez Tkivia.
1

Srbuaden , s. f. Frémissement, espèce

d’émotion avec tremblement. Tressaille-

ment. PI. skrijadennou. Voyez Tri vi aden.

Srrijüz, adj. Qui fait frémir, tres-

saillir. Eunn dm skrijuz co , c'est
v uns

chose qui fait frémir.

Skhu.. Voyez Gril.

Skrimp. Voyez Skrasïp.

Skrimpadrn , s. f. Hennissement , !
cri du cheval. PI. skrinvpadvnnou

.

Go
mot est du dialecte de Vannes., Yayc

*
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SkaiMCKin et par abus Skbimpal # v.

H. Hennir. Port. et. Ce mot est du dia-

lecte de Vannes, Voyez Goubuisia.
* ? SkRi> , s. m. Coffret

,
petit cof-

fre, Cassette secrettc , au dedans d’un

coffre , d’une arm' ire. Écrin. Fl. ou

( ou )
iou.

Skrüv ou SuRirUftiz , s. m. Grincement

de dents. Bis canin , en montrant les

dent*. Voyez Ghicoh*o bbz.

Srhina , v. n. Grincer 11*8 dents, les

ferrer les unes contre les autres. Rii;e

en montrant les dents. Part. et. Voyex
Grk'O'VSA. *

5*Biâm»z. Voyez Sxrîw.

Sk ioi pi*. Voyez Srriva. v

Skrioik.i. Voyez Skrivkl.

Ski ioi i-llkix. Voyez Skuivilla.

Skuii. Voyez SktÙD.
#

? Sknrm. , s. m. Écriteau, inscrip-

tion eu grosses lettres pour donner un

avis au public. AÛiciie. Étiquette» PI.

ihr.itill m. ,

* ? Skhitir , s. f. Écriture , caractè-

res écrits. PI., iou. Anaoud a rann kè
flritur

,
je connais son écriture. »

* ? SmuvA , v. a. et n. Écrire# tra-

cer des caractères, llander par lettres.

Fart. ci. Eut lizer em.eûz diç skriva,

j’ai une lettre à écrire. Deskcd en deûz
tkrivar, il a appris â écrire. En Van-
nes ,

skrioucin
(
de 2 syll. shii-oucin ).

*
? Smiiv^ükr j *n Ecrivain, Celui

^jui montre à écrire. Celui qui écrit pour
un autre. PI. tcn. Skriver serait plus régu-

lier* mais il n’csf pas usité. Au surplus,

ni l’un ni l’autre ne me parait ancien

dans U langue.
t

*
? Srrivkl , s. f. Étrille, instrument

de fer avec lequel on ote la crasse at-

tachée à la peau et au. poil des chevaux.

PI. skrivcilou. En Vannes ,
skriouci ( de

3» syll. skri ovçl ).
*

? Srrivklia# v. a. Étriller, frotter

avec l’étrille. Part. et. /Va ankounac'bait
kit skrivella ar e'hèzek # n’oubliez pas

d étriller les chevaux. En Vannes , skri-

pucltein
( de a syll. tkri-oud-lcin ).

Skûb-druoc , s. m. C’est un des noms
que l’on donne à l’autoiunc # celle des

quatre saisons de l'année qui est entre

'été et l’hiver. Ce mot est composé de
ffcùé* troisième personne du présent de
l’indicatif du verbe shuba, balayer, et de
ftciiou t feuilles.' Ôn nomme aussi cette

saison dibenn-êôst # diiâst-han # dishar-
amzcr , etc.

SxiBA , v. a. Balayer, ôter les ordu-
res d’un lieu avec le balai. Part. et. ld
fto skuba oi leur , allez balayer l’aire.

S K TT “
,

Skfbrcrtv, s. S. Balai ,
instrument ser-

vant à 'nettoyer , à ôter les ordures. Pl.

skuictcnnou. Aé kéd jur a-waich ar

skubéh n mao , ce balai n’est pas assez

long. Voyex Bvl'bn et Garvr*.
Skibmkh ou Smbkik.n'm; >i , s. m. Mar-

chand ou faiseur de* balais. Pl. tcn.

Skiant , s. iu. Balayeur, celui qui

balaie. 11 . tcn.

SxinÉiuz , s. f. Balayeuse, celle qui

balaie. PI. cil.

Su ni un
( de 3 syll. sku-bien) , s. m.

Balayures , lès ordures qui ont été ra-

massées avec le balai. Jl n’a pas de

pluriel, /y a- da-olit hid ar skubîeQ et

tncaz , ne jetez pas les balayures de-

hors. En Vannes , fhubiycl.

_ SuDD ri. , s. f. Écucllc , pièce de vais-

selle qui sert à mettre du bouillon , du
laitage# etc* Pl. shudcHou # et suivant

quelques-uns shudiUi. liait lèaz d'in

cnn cur skudel bn # donnez-moi du lait

dans uneécuelle de terre, ld da walc'hi
ar skudellou (ou

)
ar skudiili# allez laver

les écucilcs.

Sripm.-zoi r , s. f. Nénufar ou lis d’é-

tang,' plante aquatique.’ A la lettre , kcu-

&lu uVau. Ou nomme la même plante

ioa-tour.

Ski dkllad, g. f. Ecuelléc
,

plein une
écucllc. PI. ou. Eut skudellad vrih en
dtûz dcbrcl # il a maugé une grande
écuellçe.

Ski 11 .a. Voyez Skvla.

SkcIz ou Skoi iz ( d’une renie sylf. )*
adj. Las. Fatigué. Ennuyé. Skuiz ounn
6 btasbout , je suis las de chercher.

OwaU skouiz oann # j’étais fort L.'igué.

En Vanocs ,^skauic'h ou skimèc'h. ^
Szuza ou SkotizA

(
de a svll. sku**<l

ou skoui-za ) , v. a. et n. Lasser, li*

tigucr. Harasser. Se lasser. Se fatigutV

Part. rt. Ann dra ze a skuizô ac'banoc'frv»

cela vous fatiguera , vous lassera. A r»
skouiz kit buan # il né se lasse pas vitc .1
En Vannes , shouic’hciji 6u skouèc’bein^M
SknzDKR ou Skoi iZDsn ( de 2 syll. skuiz- *

der ou skouiz-der ) , s, m. Lassitude
,

abattement où l’on se trouve- apres-avoir
trop marché , ou trop travaillé. Fatigue.
Voyez Kik-TOHR.

Skuizrz ou Skocizuz f de 2 syll. shui-
zuz ou fkoui-zuz ) # adj. Lassant. Fati-
gant. Qui fatigue. GuaU skuizuz co ann
nent-man , ce chemin-ci est fort fati-

gant.

Skri.

a

ou Sxcila (
l mouillé, de 2 syll.

skui la ) j v. a. Répandre. Épancher,
Verser.

t
II se dit plus particuliérement

des liquides ; cependant on l’emploie en-

core pour dire étendre , en parlant du
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SE G
foin , des pois ,etc. , que l’on veut Faire

sécher. Epandre. Part. et. Ht eo e dcûz
skuled aiièaz , c’est elle qui a répandu
le lait - Ead ind da skufa icU , ils sont

allés épaudre le Fumier. Voyez Fk.nn \ et

Fei-t R a,

Skchzkin , v. a. Enrayer , barrer , ar-

rêter une roue dans une descente rapide.

Part. et. Ce mot est du dialecte de Van-
nes, Voyez Skùra et Sparla.

Se ou Zk , particule qui s'emploie ra-

rement seule , mais qui se place
,

par
forme d’encliliqué, immédiatement après

un substantif, un pronom ou un adverbe.
Elle répond à la particule française la.

Ei icac’h-ni: , dans ce lieu-là. Ar çé-zé ,

ceux-là. Lorsque sc est employé seul ,

il signifie cela. iYé grédann het sé , je

ne crois pas cela. Voyez Ma , 4-* art.

Se. Voyez S\k.
Ska. Terme de charretier, pour dire

d’aller doucement. Voyez §x , Sou et

Pic’ha.
4

? Sèac’h , adj. Sec, qui a peu ou
point d’hnmidrté. Aride. Stérile. Ar

é het

séat’h ann dilad , le linge n’est pas sec.

Séac’h Aom eo , il est très-ser. GwaU
zéac"b co ar irô-tna , ce paysçi est bien

aride. Hors de Léon , sec’h. Voyez Sa*
c'ha.

4
? Sbac’h

, s. m. Foudre , exhalaison

enflammée qui sort de la nue avec éclat

et violence. Ce mot est du dialecte de
Vannes , et il ressemble beaucoup à

tact , StUiz ou sez , flèche. Voye^ iyofiuff ,

i. er art , et Foli.tr.
* ? SkVc’hein

, v. a. Foudroyer, frap-

per de la foudre. Part. eU Ce mot est

du dialecte de Vannes. Voyez Focltra.
Sraz. Voyez Sabz.
Sêbkza

, v. a. et n. Éblouir, gêner
la vue par une trop grande lumière. Etour-

dir , troubler la vue ou le cerveau. S'é-

blouir. S'étourdir. S’évanouir. .Au figuré

,

v surprèndre, tromper. Part. et. Ai iu-

c’hud ho séhczô, les éclairs vous ébloui-

ront. Fa sébézed hoc*h cüz , vous m’avez
trompé. Voyez Mézbvkli.i.

Skbsz s direz , s. f. Éblouissement , dif-

ficulté de voir, causée par trop de lu-

mière , ou par quelque cause intérieure.

Au figuré
, surprise , tromperie. Voyez

AlézFVÇI.MOlGKZ.

Skdkb , adj. Sain
,

qui est en bonne
santé. Dispos. De plus, gai, enjoué,
franc. Ce mot est du dialecte de Tré-

guler. Voyez Iac’h,, Maô et Drakt.
4

? Sec al, s. m, Seigle, sorte de blé.

Sègalcn , lém. , un seul grain ou un seul

pied de seigle. PI. segaiou ou segaien-

ivou, ou simplement segai. Itôid tunn

S El 4n5
tamm tara segal d'in , donnez-moi un
morceau de pain de seigle. Kaer a -

maich eo ar segaiou , les seigles sont
assez beaux.

4
? Skcai.kk

, adj. Abondant en seigle.

Qui produit du seigle. Ne* héd eur vrâ
segaleg hou-ma , ce -pays-ci n’est pas un
pays à seigle.

4
? Srgai.bk, s. f. Champ ensemencé

de seigle. PI. segafêgou.

Suc h. Voyez SiIac’h, i.rt art.

Skc’ha , v. a. ét n. Sécher , rendre
ou devenir sec. Essuyer ce qui est mouillé*

Part. et. Ann avel hé zee’hâ, le vent
le séchera. Sec’hid tfâ fri , mouchez-
vous

;
à la lettre , skchkz vothb rkz.

En an zec’ha sc sécher, s’essuyer. Id
d'en em zec'ha tréma , allez vous sé-

cher , vous essuyer actuellement. Voyez
Seac'h, i.** art.

Si<r.’HDRR
, s, m. Sécheresse , état ou

qualité de ce qui est sec. Aridité. Voyez
Sec’hob. v

Sf.c’brd , s. m. Soif, désir, besoin de
boire. Altération. Scc’hed trdz cm eûz,
j'ai grand soif. N'hetlànn het terri va
zec’hed, je ne puis pas étancher ma soif.

Src'hkiu
,

v.- a. et n. Altérer, causer

de la soif. Avoir soif. Part. et. Ann tira-

zé eo en deùz va sec’hédet , c’est cela

qui m*a altéré. * v
/

Sec héoik
,
par abus poqr Sfc’hkdk*.

non usité, adj. Qui a souvent soif. Oui
est sujet à être altéré. Quelques-uns pro-

noncent sec’hûhh.

Snc’nénuz , adj. Altérant, qui altère.

Qui cause de la soif. Sccîié.dur eo ar
toed-zè t cette nourriture-là est altérante.

4
? Src’hbr

, s. f. Femme stérile,^
raison de son âge avancé. PI. sec'hcn-

ned. Voyez Skac’ii , i. cr art.
4

? Src’i/ik , s. m. Mousse terrestre.

Mousse rampante. En Trégüier , tous -

élan. En Vannes, n\ann

.

4
? Skc’hor , s. f. Sécheresse , la dis-

position de l’air et du temps quand i( est

sec. Eur zcc’hor vrdz hon cùz trimiz,

zâ , nous avons une grande sécheresse

depuis trois itioii.

4
? Skc’horbx , s. f. Le lieu où l’on

fait sécher la lessive. PI. scc'horêgovi*

Ski. Voyez Seiz
, a.* art.

Sric'h. Voyez Seiz, \.mt art.

Skic’hvkd. Voyez Sbizved.

Skitéx (de a syll. en prononçant tou-

tes les lettres seitek ) , nom de nom-
bre cardinal. Dix-sept. Ce mot est coin-

posé de seiz y sept, et de déh, dix.

Sbitkx-ugbht
(
h nazal ) , nom de nom-

bre cardinal. Trois cent quarante. A 1».

lettre, au-sm-vmfiT».
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Skitézvzd ( de 5 syll. en prononçant

toutes les lettres sci-teh-vcd ) , nom de
nombre ordinal. Dix-septième. %

S kir , nom de nombre cardinal. Sept.

En Vannes , «iV/i.
* ? Ski/., s. m. Soie, fil qui est pro-

duit par une espèce de chenille , .appe-

lée ver-à-soie. (iant seiz e oa gwishcl ,

elle était vêtue de soie. Hors de Léon

,

Sri. *

Seu-délikn , s. m. Tourmentille
,
plan-

Je. A la lettre , skpt-vklillks.

SEiz-iceat ( r nazal
) , nom de nom-

bre cardinal. Cent-quarantc. A la lettre,

SBPT-VIPCCTS.

,

*
? SkiZer

(
de 2 syll. en prononçant

toutes les lettres sei-zen J, s. f. Ruban
ou lacet de soie. PI. seizennou.

Skizvkd ( de 2 syll. en prononçant tou-

tes les lettres seizvcd ), nom dénom-
bré ordinal. Septième. En Vannes, sclc’h-

%>ed. • '

Skizvkdkh
( de 3 syll. en prononçant

toutes les lettres sciz-vc-der ), ad j. 'Sep-

ténaire
,
qui est de sept années. Septen-

nal y qui arrive tous les sept ans.

Ski. Voyez Sal , i.« r art.
* '

Sklaou. Voyez Sklaoci.,

Sklaoler (
de 3 syll. sè-la-ouer ) , s.

m. Celui qui écoûte. Auditeur. PI ien.

J.ihid èvez , sélaouctien zô aman , pre-

nez garde , il y a ici des gens qui écou-

tent.

Sklaocérez ( de 4 syir. sè-la-ouè-vcz ) ,

j. f. Celle qui écoute. PI. cd\

Sklaoui (de 3 syll*
f
ré-fa-o«ct J, et par

abus Sklaov , r. a. Écouter , ouïr avec

attention , prêter l’oreille pour entendre.

Part, sdaouct. Na zélaouit hed ar pàz

a lèveront , n’écoutez pas ce qu’ils di-

*ent. Quelques-uns prononcent chêlaoui

( par ch français ).
'

Sklao'hdigfz ( de 5 syll.
*
sè-la-oui-di-

$tz), s. f. Action d’écouter. Audience.
Audition.

Ssli» , s. m. Regard , action de regar-

der. Coup-d’œil. PL* ou. Eur sell garé
wn dcûz , il a le regard dur.

Srllad , s. m. Œillade. Coup d’œil.

PI. ou. Il est peu usité. On dit plus

ordinairement , dans je même, sens ,
la-

godad et taol-lagad.

Skllout
, et par abus Sellrt , t. n.

Regarder ,
jeter la vue sur quelque chose.

Part, scilet. SeJlid ouz-in , regardez-moi;

à la lettre , regardez vkbs ou corthr moi.

Scllcd en dcûz a gorn ouz-hoo’h , il

vous a regardé de travers, de mauvais
«il. En Vannes , sdlcin.

Skmbl
(

l mouillé ) , s. m. Fantôme
qui parait ou que l’on croit voir peu-

SEO
dant la nuit. Esprit -follet. Lutin. Reve*
venant. PL eu. Ce mot ,cst du dialecte

de Vanne». Voyez Gobii.ir et Bcgei.-roz.

Skmev , s. f.* Gerbière y tas de ger-

bes dans les champs. PL sèmennou .

Voyez Kazvd et KRot/Br.
* ? Sempl , adji. Faible , qui manque

de force. Débile. Défaillant. Gwall ztempl

co c’hoaz , il est encore bien faible. Quoi-
que ce mot me semble venu du français,

j’ai cru devoir le placer ici , à cause du
sens détourné qu’on lui donne en Breton.

Je remarquerai même qu’il ne s’emploie
jamais pour le français simple. Voyez
Cwah , i. er art.

.
* ? Skmpi.a, v. n. Tomber en faiblesse,

en défaillance. S’évanouir. Part. et. Sein-

pla a ni allez , il tombe souteut en fai-

blesse, il s’évanouit souvent.. Voyez Fat a

et Skbéza.
* ? Semplaat, v. a. et n. Rendre ou

devenir faible. Affaiblir. S’affaiblir. Part.

sempléct. Ann ilra-zc a zemplui anèz-

han , cela l’affaiblira. Sëuxplaad a rti

hcmdcz , il affaiblit tous les jours. Voyez
Sempl et Fa i.r a at.

*
? Skmpi. i dtbkz , s. f. Affaiblissement,

action d’affaiblir, de s’affaiblir. On dit

aussi simplidigez. Voyez Sempl.
* ? Skuplarn, s. f. Faiblesse. Défail-

lance. Évanouissement. PI. scmplacn- ’

nuu. Voyez Sempl et Fallakb.
*

? Skmpldkd ou Semfldbt, s. m. Fai-

blesse y état de ce qui est faible. Man-
que de force. Voyez Sempl ët Gayarded..

* f Seri, par abus pour Sori non usité,

v. a. et n. Sonner, rendre un son. Faire

rendre du son. Part, sonet ou sounet.

Scnî a rtt ar c'hlcicr , les cloches son-

nent. Soncd eo ar c’hlâc’h gan en
,

j’ai

sonné la cloche. Voyez Soir.

S kst k k. Voyez Skntcz.

Serti
( w nazal ) , v. n. Obéir, se sou-

mettre aux ordres de quelqu’un , et les

exécuter. Part. et. lièd eo senti ouz-in ,

il
1 faut m’obéir.

Skntidigez (r nazal), s. f. Obéissance*
action de celui qui obéit. On a dû dire

sent -j dans le même sens ,
puistjuc l’on

dit encore abuzent et dizent ,
désobéis-

sant , de om ou di ,
privatif, et de

sent , obéissance : s axs obrissarck.

Sbxtijz ou Sbntek. ( r nazal ), adj, Obé-
issant

,
qui obéit. Eur itugci sentuz eo t

c’est un enfant obéissant.
* ? Skô ou Sbv , s. m. Sève , l’hu-

meur qui ,se répand par tout l’arbre ,

par toute b plante. Sèvel a rd ar sé<>

er gwèz , la sève monte dans les arbres»

Je serais porté à penser, comme le P:

Grégoire ,
que ce mot pourrait être te
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même que saô , élévation , montée , ou
sével

,

monter , s’élever.

Séô. Voyez Sp.zô.

Slow. Voyez Sk/ô.

SéouKi.. Voyez Srvel.

Séebgkw y\ s. f. IN oui de plante , dont

il y a deux espèces , que l’on distingue

en séré^en vrûz ,* qui est la bardanc ou le

glouteron, et en sérégen yihan
,
qui est

le gratleron. On nomme aussi la même
plante suragèrez ou singerez.

Skbc’h , s. commun. Concubinaire >

celui qui entretient une concubine. Con-
cubine ,

celle qui vit avec un homme
comme si elle était sa femme. Fl. ser-

c'hut ou serc’hb. Ce mot est du dialecte

de Tréguier ; de là Coat-scrc'Uo près

de Morlaix. Voyez GAST'et Gastaoukr.

Serc’hkkez , s. m. Concubinage , com-
merce d’un homme et d’ûne femme qui

,

sans être mariés, vivent ensemble com-
me s’ils l’étaient. Ce mot est du dialecte

de Ttégtner. Voyez le mot précédent.
*

? Sfrr. Ce mot que l’on n’empioic

pas seul aujourd'hui , a dû signilicr Fac-

tion de former, de clorre , où l’étal de
ce qui est fermé ,

clos. Il est encore

conservé dans le composé scri^lagad :

il est aussi le radical de serra.
*

? Skrb-lacad , s. m. Clin-d’œii ,

rompt mouvement de la paupière qu,*on

aissè et qu’on relève au meme instant.

Jïnn cur scrr-ïagad é, vézinn distrôct ,

je serai de retour en un clin-d’œil , dans
un instant». Voyez le mot précédent.

* ?' Sf.br a , v. a. Fermer. Clorre'. De
plus, enfermer, serrer. Part. et. ld dp
zerra ann ôr , allez fermer la porte. Ser-

red cm cûz lie c'4\ènau d’èzhan , je lui

ai fermé la bouche. Voyez Kloza. et

Prkwwa. v

Sktu. Voyez Chbto.
Skùl, b. f. Talon, la partie postéri-

eure du pied , d’un soulier , etc. PI.

tou. jfc’unn drean a zô cad cnn lié zeûl ,

il lui est entré une épine dans le ta.

Ion. hma alaô war va seûliou , il est

toujours à ma suite , sur mes talons.

Kcrzond war scûlioU eunn ail , aller sur

les brisées de quelqu’un ; à la lettre

,

ALLER SUR LES TAI.ONS d’| W AUTRE.

Skûl , que plusieurs prononcent Sûl,

particule dont je ne saurais rendre en

français la signification exacte, par un
mot équivalent. Scûl vrnsoc’h , seûl wel-

ioe’h , plus grand, meilleur, ou, com-
me l’ou disait autrefois , tant plus grand,
tant meilleur. S&àt vui, plus, tant plus.

Seâl vui , hor itéz* seûl vui è o'houfen-

nomp , plus nous avons } plus nous de-

mandons. Eu Vannes, süC

SID
$rüc,. Voyez Soûl.

Slùcer. Voyez Soulek, i.«* art.

SüdiRiN. Voyéz Soula.

,
Skûlkw , s. f. Seine, filet à petfte»

mailles garni de plomb , que l’on traîne
sur les grèves potif pêcher du poisson

de toute espèce. PI. seûlennou. Dond
a rit hu da bèshala gond ar zeûlen f

Venez-vous pécher à- la seine ? Voyez
Itou ko. -

Séuh. Voyez Sbzô.

S bv. Voyez Skô,

Sévrl , (
pour Savi non usité, . a. et

n. Lever. Elever. Hausser. Se lever., Se
hausser. De plus

,
bâtir, construire, ériger*

Part, savet. A ’heilann het sével armean*
mon , je ne puis pas lever cette pierre.

Savid Uô laouiagad , levez ou élevez
les yeux. Bituré mdd è savinn

, je me
lèverai de bon nialin. Kacr hoc*h cûz
sével war bèg tw treid, vous avez beau
vous hausser sur la pointe des pieds.
Lèkèad en deûz sével cuivn ti noyez ,

il a fait bûtir une maison neuve. Sével

gand cur ré , prendre le parti de quel-
qu’un. En Tréguier ,

scouct (de 2 *syll.

sè-oitcl ). En Vannes, saoucin
(
de a

syll. saoucin ). Part, saouct. Voyez Sa»
et ConRKA.

Skvkl-hbol. Voyez Sao-rkolj

Sbvbn , adj. Civil. ITonuète. Poli. Dé-
cent. né hèt gwall séven, il n'est pas-

fort honnête , fort poli. Voyez Déré.
Sévkni , v. a. et n. Itendre ou deve-

nir honnête , poli , civil. Part. et. De
plus , accomplir , effectuer , exécuter.
Bihcnn na zévénô, il ne deviendra jamais
honnête

, poli. Ha sévéned hoo’h eûz-hu
iiô hwèsU? Avez-vous accompli votre vœu P

Sévékidioez, s. i. Honnêteté. Politesse*

Civilité. De plus ,i accomplissement, exé-
cration. Dré zévénidîgez eo c kotnz èvctr*

sè , c’est par politesse qu’il parle ainsi.

h vit sevénidigez cur gwesti eo èud dïM
il est allé là pour l’accomplissement d’un
vœu. Voyez DénéADRCEz.

Sbz. Voyez Saez
Srzbw. Voyez Saézbw.

%

* ? Sézo , s. m. Senevé
, plante dont

la graine sert à faire de la moutarde.
Hors de Léou , séâ. En Vannes, scon
Ou séun .

* ? Siblbw , s. f. Cordeau , corde lon-
gue et menue , servant à mettre le linge
à sécher

, etc. PI. sibiennou. LiKid ayin
ncûd war ar ziblen

, mettez le fil sur
le cordeau.

SiKADEZj s. f. Hysope, plante aro-
matique.

'

Sidan, s. m. Le mule de la linote

,

petit oüeau. PI. §d. Voye» Luisît, 4*
#
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Sidabtez , 8. f. Linotc femelle, petit

oiseau. PI. cd. Voyez Lirm.bz.

Sidanik , s. ni. C'eut le nom que Ton
donne au petit obeau qui accompagne
le coucou.

* ? SjKtR?c , s. m. Rhume de cerveau.

Encbifrènement. Dalc'hed ounn yand ar
sitVrn, je suis sujet au rlmme de cerveau.

Quclques-uus prononcent chifern (
par

eh français ). En Vannes et Cornouail-

les, on dit anuuèd , dans 'le meme sens.
*

? SiFEsrri , v..-a. et n. Enrhumer ,

«’enrliumer , en parlant d’uu rhume de
cerveau. Enchiiïcner. Part. et. Chctu
•petrd en deüz ho sifernet , voilà ce qui

vous a enrhumé. Siferni a réot , m<p na
tikid évei

,

vous vous enrhumerez , si

vous n'y prenez garde. Quelquca-una pro-

noncent chifemi ( par ch français ). En
V annes et Cornouailles

, on dit an^uedt,

dans le même sens.

Siroc’aie , s. f. Espèce de seringue

en bois de sureau' ou autre ,
dont se

servent les enfans » soit pour jeter de
l'eau, soit pour. lancer de petites balles

d'étoupe ou de papier mâché. Sarbacane.

PI. sifao’heltou. Voyez Stbinbsi..

* ? Sigooiez , s. f. Espièglerie
,
pet'te

malice quii fait un enfant vif et éveillé.

Tour d'adresse, le ne connais ce mot
que par le dictionnaire de Le Pelletier.

Quelques-uns ,
dit-il

,
prononcent chigo-

diei
(
par ch français ). Voyez Tûs , a.*

•rt.

* f Sirota , v. n. Faire des espiègle-

ries , des tours d’adresse. Escamoter.'

Part. et. Je ne connais ce mot que par

le dict onnuire de Le Pelletier. Quelques-

uns , dit il , prononcent chigota { par ch

français ).

* î Siootsb , s. m. Espiègle , celui qui

lait des espiègleries, de petites malices.

Faiseur de tours d'adresse. Escamoteur.

PI. ien. Je ne connais ce mot que par

le dictionnaire de Le Pelletier. Quelques-

uns ,
dit-il, prononcent cliigoter

(
par

ch français ).

Siuca , s. m. Prétexte , camp supposée.

Expuse. Défaite'. PI. s«n. Ce mot est du

dialecte de Vannes. Voyez Drctasz, i.“

art.

Siceasii» , v. a. et n. Prétexter , cou-

vrir d'un prétexte. S’excuser. Part. et. Ce
mot est du dialecte de Vannes. Voyez

Digabbzi.

SIl , s. f. Passoire ,
vaisseau percé qui

sert à passer les choses liquides. Couloire.

Chausse. PI. ou (ou )
iou. Trcménedeo

dre ar xil , ou l’a passé par la passoire

par b chausse.

Sie-Daoesasz , s. f. Charrier , pièce

S IO
de grotte toile

,
placée au-dessus de U

lessive
,

et qui contient la cendre. Voyez
le mot précédent. i

,

Su ,

a

, v. a. et n.. Passer
,
couler où faire

, couler à travers une passoire, une chausse.

Part. et. Silid ar iôd , passez ou faites

couler la bouillie.

#
Siu , s. in. Anguille , poisson d'eau

douce. Silien , fém. > une seule anguille.

Pi. silitHi ou siliennou

,

ou simplement
sili . Siliou naît n dlëann d’am aotrou t

je dois des anguilles salées à mon maî-
tre. Enn nôz c héméreur ar ziliou , la

nuit porte conseil r à la lettre , c'esj dass

LA KUIT Ql'B l'on PUB7ID IBS AKGUILLB6. Vo-
jez Kkûrcz.

Sili-môr , s. m. Congre , poisson de
mer. Siticn-vôr

,

fém., un seul congre*

PI. siliou mûr ou sili-môr. A la lettre ,

ARr.ULMt UK MKR. Vo)CZ LaBiSTB.

Siliaoca
( de 4 8)11. si li-a oua )

,

v.

n. Pécher des anguilles. Part* siliaouct.

Dondf a rit-hu da ziliuoua ? Vencz-vou»
pécher des anguilles. Voyez Kkûblea.

SiLisff. Voyez Sili.

* StLviDir.Ez, s. f. Salut
,
terme mys-

tique , félicité éternelle. Ce mot , ainsi

que tous ceux de la même famille
,
est

nouveau dans la langue ; il y a été in*

troduit par les prédicateurs. > Voyez Sal*
veh et Sayktbi.

* f Silzib , s. m. Saucisse , Boyau de
porc rempli de viande crue ,

hachée ‘et

assaisonnée. Siltiyen , fém. , ùne seule

saucisse. PI. siizigcnnou
, ou simplement

silzih.

Siizigk*. Voyez le mot précédent.
Siuid. Voyez Mcdrbkz.
Sinac’h , aefj. Qui ne peut mander

faute d'appétit. Qui est légèrement in-

commode.
Sioaden ou SioDADBif

(
de 3 syll. st-

oa-deh ou si-oua-den ) , s. f. Plainte

touchante. Soupir. Gémissement. Hélas.
PI. sioadennou. Sioadennou hrâz a rca ,

il poussait de longs gémissemens , de
longs soupirs. Voyez Sioaz et II irvoeu.

Sioaz ou Siouaz
( de a syll. si-oaz ou

siouaz ) , inter j. Exclamation de tris-

tesse. Ilélas. Malheur à... Malheureuse-
ment. Payer rcùzeûdik ounn-mç', sioaz 1

Hélas 1 que je suis malheureux 1 Ar

é héi
jnnvidik , siouaz i II n'est pas riche ,

malheureusement !

Sioc’han , adj. et s. ra. Faible. Délicat.

Exténué. Tendre. De plus , avorton , qui
est né avant terme. Petit homme mal
fait. Pour le pl. du subst. siochancd.
Né kêt ker sioe'han ha m'en dcùz doaré
da vèza , il n'est pas aussi faible , aussi

délicat qu'il eu a l'air. Eur sioe'han co ,

c'est
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tW un avorton. Sioc'han , que l’on

écrit et prononce aujourd’hui par ch
français , est un nom de famille fort

connu en Bretagne.

Sioc'hani , v. n. Devenir faible, dé-

licat. De plus, avorter, accoucher avant
terme. Part. et.

Sioc’it anidic.kz , s. f. Faiblesse. Exté-
nuation. De plus , avortement.

SlOUADKR. Voyez SlOADBN.

Siol’Az. Voyez Sioaz.

Siot'L , adj. Tranquille. Pacifique. Pai-

sible. Calme. Doux. Patient. Taciturne.

Ha heli het choutnm sioul , il ne peut

pas rester tranquille. Eunn dèn sioul

hrâz co , c’est un homme fort doux , très-

patient. Sioul co hrèma ann amzer , le

temps est calme actuellement. Voyez
fl a base.

Sioclaat , v. a* èt n. Tranquilliser.

Pacifier. Adoucir. Calmer. Se tranquil-

liser. S’adoucir. Se câliner* Part, sioulèet.

Pf’em eûz hit geited Uc zioulaat * je n’ai

Î

»as pu le tranquilliser , le calmer* Siou-

éed co ann avel , le Vent s’est calmé.

Voyez Habasxaat.
Sioildbd , s. ra. Tranquillité. Calme.

Patience. Douceur. Taciturnité. Voyez
Habasrdrd.

* ? Sistr , s. m. Cidre > boisèon fer-

mentée , faite de ju9 de pommes ou de
poires.

Sivkllrn

,

s. f. Surfaix, large sangle

qui se met par dessus la charge d’un

cheval. PI. iivettennov.

St vbi.lenn a , v. a. Sangler la charge

d’un cheval ,
passer le surfaix par-dessus

la charge. Part. et.

Sivi , g. m. Fraise , frnit du fraisier.

Sitien , fera. , une seule fraise. PI.

ticiou ou siviennou , ou simplement
sivi.

Sivt-RBD , s. in. Eufraise , niante. À
la lettre , fraisf-colb otr. On la nomme
aussi louzaoucn-ann-daouiaijad.

S i vi rs

.

Voyez Sivi.

Sizlr

,

s. f. Semaine , suite de sept

jours , à commencer par le dimanche
jusqu’au samedi inclusivement. PI. tou.

t)iou zizun hdg hanter-hant a u5 enn
cur hloaz , il y a cinquante-deux se-

maines dans une année. Ce mot est com-
posé de setz , sept , et de hun , som-
meil ; ce qui rappelle l’usage des Celtes

et des Caulois , de compter le temps par

nuits et non par jours. Quelques-uns pro-

noncent suiun. En Vannes , sûn.
*

f Soa ou Soav , s. m. Suif, graisse de
mouton , de bœuf , dont on sc sert pour

faire de la chandelle, ld da hrena gou-

fau soa , allez acheter de la chandelle

SON 409
de suif. Quelques uns prononcent ioaât
En Vannes, sua ou soeû.

*
f Soakx ou Soavex ( de a gyll. *ort-

eh ou soa-veh ), adj. Qui a du suif*

Qui est couvert de suif.

* ? Soa ver
( de a syll. soavcn ) , s*

f. Pain ou meule de suif. PI. soavcnnou*
4

? Soa vi ( de a syll. soa-vi), v. a*
Suivcr , enduire de suif. Part, et» En
Vannes , «usvein.

*
f Soa von ( de a syll. soa-von ) > p*

m. Savon , composition faite avec de
l’huile et un sel alcali , et qui sert k
blanchir , à dégraisser le linge. Plusieurs
prononcent saon. Le rapport qu’a ce mot
avec les précédens, me ferait penser que
Ion a employé primitivement du smf,
au lieu d’huile , dans la composition du
savon. Plusieurs prononceot saon. En
Vannes , suan et soeven.

4
î Ko a von 1 (

de 3 syll. soa-ro-nt ) ,
v. a. Savonner , blanchir , dégraisser avec
du savon. Part. et. En Vannes , suannein.

Sût». Voyez Sôt.
4

t Sôdkz ,8. f. Sotte, femme sotte f
stupide. PI. cd. Voyez Sôt.

Soeû. Voyez Soa.

Soévsr. Voyez Soa voir.

So*z. Voyez Soübz.

Soc’h. Voyez Socc’a , i.* r art.

Sôl , s. f. Sol , l’aire et le plancher
d’une maison. De plus, fond , bas, base.
IVar ar sôl eo héd astennet , on l’a

étendu par terre. Kas cul lestr d’ar sôl,

couler un navire ; à la lettre , rnvovkh un
RAVIR! AC roÿo OU AC BAS.

4
? Sôl , s. f. Semelle

,
pièce de cuir

qui fait le dessous du soulier. PI. iotu
i\id eo lahaat sôliou nèvez d'am houtou,
il faut mettre des semelles neuves à mes
souliers. Voyez Koabkl.

4
? Sôl, s. f. Poutre et solive. PI. tou,m hit hrè o-ivaic'h ar zôl , ta poutre

n*e»t pas assez forte. Voyez Tblûst et
Kkbb.

4
? Sôt 1 a

(
de a syll. tô-iia ) , v.. a.

Mettre des semelles à de» souliers. Part.

sâiict. lia sôlied hoc’h eûs-hû va houton?
Avez-vous mis des semelles à mes soulierst

Sôlirb ( de 2 syll. sô-lier ) , 9 . f. Gre-
nier. Galetas , avec plancher ou plafond.
Quelques-uns emploient sôiier pour plan-
cher ou plafond. PI. ou. Lihid ann ava-
4ou cr zôlicr , mettez les pommes au
grenier. Voyez Samal.

Sôi.iéra
(
de 3 syll. sôMc-ra

) , v. a*'

Faire un grenier avec plancher ou pla-

fond. De plus
, planchéicr

,
plafonner*

Part. et.
4

? Son ou Soun , s. m. Son , ce tjni

frappe l’ouic. De plus , chanson à faira

Ddd
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danser , air tic gavotte* PI. tVw. Eur
ton shiltr en dcûz tir c'hlàc'h-hont

,

cette

cloche a un sun clair. Kanid eur soun

laonen d'è nmp

,

chantez-nous une chan-

son gaie. Voyez Srsi et Kistaoik*.
* ? SoifBR OU SoUNBR

, 8. m. Ct'luî q(li

Bonne ou tait sonner les cloches. De plus,

joueur d’instrument , particulièrement

d’instrument à vent. PI. «en. Rôid cunn
dra-henndg dy

ar soner , donnez quel-

que chose au sonneur de cloches. Ar zo-

nérien hor hèzô goude icin , nous aurons

les joueurs d’instrument après dincr.

Soif i. Voyez Sim.
Soif*. Voyez Sourit.

Sohc’dkr , s. f. Rêverie. Radotage. PI.

toro'hcnnou. Sorc’hcnnou n’int ken , ce

ne sont que des rêveries. Voyez Rambbé.
Sorc’iierrkr , s. in. Rêveur. Radoteur.

PI. ien . ISa zètaoüi! hed ar sorc’hcnner-

n’écoulez pas ce rêveur là. Voyez Ram-
biukr.

Soac’nBRKÉRRZ , s. f. Rèvease. Rado-
teuse. PI. cd. Voyez R AMÉnÊÉHKz.

Sorc’hirri ,
v. n. Rêver. Radoter.

•Part. et. Sorc’henni a rà hag (ien iaou-

cn/i , il radote quoique jeune. Voyez
P ' lien k v.

Sorc’henruz , adj. Qui est sujet à réver,

à radoter. Voyez R*mdhéiz.

Soboc’h , s. m. Tout bruit sourd en

général. Le cri ou grognement des pour-

ceaux. De plus , murmure , querelle.

Pclrd co ar soroch-îc a gCevann

T

Qu’est-

ce que ce bruit sourd <jlic j 'entends ?

Soroe’h a zô cnn ti~zè , il y a du mur-
mure dans celte maison. Voy ez IIoc’jiubbz

et Krôz.
Soroc’ha ,

•». n. Faire un bruit sourd.

Grogner , crier à la manière des pour-

ceaux. De pins, gronder , murmurer ,

quereller. Part. et. 116 c'htevoud a rann
6 soroc’ha , je les entends grogner ,

gronder , murmurer. Voyez Hocha et

Kroza.
Soboc’itel, s. f. Vessie de porc enflée

cl desséchée , dans laquelle on a mis

des pois ou autres choses semblables ,

pour faire • du bruit ; c’est un grand amu-
sement pour les enfans Bretons. PI. so-

Ÿoc’hcltou. Voyez C’Hoüezkübl.

Soroc’jikr , 5 . m. Celui qui grogne à

la mapière des pouiceaux. De plus ,

grondeur , murmuraleur , querelleur. PI.

«Vu. Voyez Krôzrb*
4

? Sot ou Sôd , ad
J.

et s. in. Sot

,

vans esprit et saus jugement. Stupide.

'Tlèle. Isnbéeilie. Grossier. Pour le pl.

du subst. suded. !Sê hvt ker sôd ha ma
lU irit , il n’est pas aussi sot que vous le

dites, konviou sôd iol , ce sont des pa-

S O TT

î rôle* grossière». Je n’assurerais pas que
ce mot fût Ri e ton doriginc

; mais je

f

ferai remarquer qu’il a autant de rap*

!
port au mot saout, bétail , que le mot

|

français détb
( pour sot ), au mot bétail*

Voyez Sôorz , Lkûé et Diod.
4

? Sôtaat , v. a. et n. Rendre ou
devenir sot , stupide

,
etc. Part, sôtcct.

4
? Sôtôri , s. f. Sottise. Stupidité.

Relise. 1*1. sâtôniou. Eur zôtôni vrdz en
dcûz gréai , il a fart une grande sot-

tise. Voyez Diotibz.

Soc, terme de chaftetier, pour dire
d'aller à gauche. Voyez Dic’ra et Sa.

Soiba , v a. Tremper, plonger dans un
liquide. Imbiber. Baigner. Part. et. Sou-
bid hâ -para cr givin

, trempez votre

pain dans le vin. Hé zoubed cm eus
eim dour mwr, je l’ai baigné dans l’eau
de mer.

SocBitf, s. f. Soupe, bouillon dans le-

quel on a mis du pain tremper. Potage.
iirid d'in soutien ai (êtes ha viou chars

,

faites-moi de la soupe au lait avec des
œufs dedans. Quoique ce mot ait la même
physionomie que le français soupe, je ne
crois cependant pas qu’il vienne de cette

langue , mais bien du Breton sovha

,

qui

|
signifie tremper , imbiber. Soulen serait

doue une trempés
, si cela pouvait se

dire. Voyez Kefalf.r.

Süubeuc’ij , 8. m. Neige fondue. Ce
mot vient de soûla , tremper, et de
crcht neige; à la lettre

,
neige qui tiu.mpb.

Sot bm kl , s. f. S n icc pour tremper

;

les cuillerées de bouillie
, comme beurre

j

fondu
, miel , etc. , qu’on met ordinairc-

I ment dans un creui au milieu même de
la boni. lie. Ce mot vient sans doute de
sou la , tremper.

* T Soeur.

a

, v. a. Baisse*. Incliner.

Courber. Pencher. Part. et. Soublid hâ
pcnn , baissez la tête. Voyez Stoci.

Souk. Voyez CHouk , i.
er art.

Soi nc
r
u. Voyez, Sockz.

Soukz , g. f. Étonnement. Surprise.
Admiration. Merveille. Bràz i oc hè
nouez pa wétaz ae'hanoun , sa surprise,

j

Ait grande quand il me vft. (Jand eur

|

sotiez vrdz cm etïz hè gtevet , je l’ai en- »

|

tendu avec une grande admiration. Eur
; souez co hè gwAvut , c’est uüe merveille

;

de la voir. Quelques-uns prononcent
sôoz. En Vannes seucc'h. Voyez Saoo*
Z Vif.

Soukz a , v. a. et n. Étonner. Surpren-
dre. Admirer. Être dans l’admiration.

|

Être émerveillé. S’étonner. Être surpris.

:
Part. et. l'a souéza a rîd 6 lavarout

. hement-sê , vous m’étonnez en disant

i cela. Suucza a rèot pa hen gwéioi
, vou»
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sou
serez surpris quand vous le verrez. Ën
Vannes, soucc'hcin. Voyez Saouzam.

Solkziz, adj. H tonnant. Surprenant.

Admirable. Merveilleux. Nègaiannkid
ann drazi ârr souezuz

,
je ne trouve

pas cela si étonnant. En Vannes , so-uè-

c‘huz. Voyez S\ouzahuz.
Sot ch a ou CHoucha ( l'un et l’autre

par ch français ) , v. n. Se coucher: Se
cacher entièrement sous les couvertures.

De plus , s'accroupir se tapir. Part. et.

Souchid azé , po è viut gvoilcl

,

couchez-

vous là , ou l’un vous verra. Souchcd
è oa adre ann âr , il s'était tapi der-

rière la porte. Voyez Peau.
* ? Socc’h, s. m. Soc, instrument de

fer, qui fait partie d'une charrue , et qui

sert à fendre et à renverser la terre.

PI. ion. Hors de Leon, soo*h .

Souc’ri ou Sooc'neT , adj. Emoussé. Ob-
tus. Qui n’a plas de pointe ou de tran-

chant.,

Souc'ha, v, a. et n. Émousser, ôter

la pointe ou le tranchant à un instru-

ment. Rendre obtus. S’émousser. Part.

et. Na zouc hit tel va fats , n*emous-
sez pas ma faucille. Voyez Kiza. *

Sou ir , s. m. Cochon
,
jeune porc. PI.

td. Ce mot n’est en usage que dans le

Bas-Léon. Voyez Pokc'hkl et Môc’u.
Sou. , s. m. Chaume , la paille qui

reste dans la terre après qu’on a coupo
le blé* Soulcn , fém. , un seul brin de
chaume. T* -soui, chaumière, cabane;
à la lettre, uaisor de chaume. En Van-
nes . siut.

Soula , v. n. Chaumer, couper ou ar-

racher le chaume. Part. et. Eu Vanuea,
sèutcin.

Soûler.

,

adj. Plein ou couvert de chau-

me. En Vannes, seul. h.

Souu. Voyez CIlouu.
Sou a. Voyez Son»
Sourde

r

, s, m. Aplomb, ligne per-

pendiculaire à lliorison. Roideur, état

de ce qui est droit;, roide. Ar vôger-

4umt a vir ho sounder x ce mur tient

Lien son aplomb.
Sourr , adj. D’aplomb. Perpendicu-

laire. A pic. Droit. Roide. Nç hèt sounn

ar vôger > le mur n’est pas d’aplomb,
n’est pas perpendiculaire. Sounn co ar
menez y la montagne est roide. Sounn
è oa gand ar riou , il était roide de

froid. Hors de Léon , sonn.

Sourn a , v. a. et n. [lundi e ou de-

venir droit , perpendiculaire , d’aplomb.

Raidir. Se roidir. Part. cl. Dioz è vézâ

4iè zounna, il sera difficile de le rendre

d’aplomb. Ar gounnar r*as aounnô 1 Que
la rage te rotdûse 1 Celte phrase est uue

R P A 4 r r

imprécation fort commune»
Sounn

, s. in. Toutes sortes de boîï
de charpente , pour construction de mai-
sous , de navires, de bateaux. Poutre-
Solive. Plançon. PI. ou. Voyez Kédr ,

Gwjfi. et Sol ,
3.« art.

Sourira , v. a. et n. Faire une char-
pente. Placer des poutres, des solives»

Part. et.

Soit , s. f. Bergerie , lieu où l’on en-
ferme les brebis. PI. ou. Ce mot n’est

guère usité que dans le Bas-Léon. On
dit aussi hvaou denvod , duos le même
sens.

Spac'it. Voyez Spaz.

Spac’bkir. Voyez Spaza.

Sparaat, v. n. Cesser. Discontinuer.'

S’interrompre, Part, spancct. Ce mot ap-
partient plus particulièrement au dialecte
de Tréguler. Voyez Éuara et Paouêza.

Spanakk, s. f. Cessation. Discontinua-
tion. Relâche. Interruption. Ce mot ap-
partient pins particulièrement au Dia-
lecte de Tréguicr. Voyez Éhar et Pa«
olez.

* ? -Spart, s. m. Aspersoir ou gou-
pillon, petit instrumeot garni de cria,

servant à jeter de l’eau bénite. PI. ou. •

Comme je ne connais ce mot employé
que pour nommer un objet servant au
culte catholique

,
je doute qu’il soit

Breton d’origiHe.
* ? Spaufa , v. a. Asperger

,
jeter do

Peau avec uu aspersoir ou goupillon*
Part. et. Voyez le mot précèdent.

*
? Spabfkl, s. f. Épervîer , oiseau do

proie. PI. sparfeiied. En Vaoncs
, spar-

ouct ( de a syll. spar-ouei ).

Spahl, s. m. Barre de bois
, etc. Gar-

rot , bâton court dont on se sert pour
serrer des nœuds de corde , etc. Pièce
de bois que l’on pend au cou de cer-

taines bêles pour les empêcher d’entrer
dans les champs. C'est encore un. des
noms que l’on donne au pêne d’une ser-

rure. Au figuré , obstacle , empêchement*.
Pl. ou. Lihid ar sparl ouo*h ann or*.

mettez la barre à la porte. Distaged ca
ar sparl cûz a c'Itouzoug ar vioc*h

,

la

barre s’est détachée du cou de la vache*

Na gefat inô sparl è tcd , vous n’y trou-

verez aucun obstacle , aucun embarras*

Voyez Barrer»
Sparla, v. a. Barrer , fermer avec une

barre. Garnir d'une barre. Barricader.

Garroter. Au figuré, mettre obstacle,

causer de l’embarras. Part. et. Id da
«parla ann ôr

,

allez barrer b porte.

Voyez Barrer* a.

Sparouei. Voyez Spart.et.

Sjpamr , s. in» Gaffe ,
perche armée à,
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4J2 SPE
l’un de se* bouts d’une pointe et d’un

crpc de fei. C’est aussi le nom que
quelques-uns donnent à la lance. PI. ou.

Voyez Goir.
Sparra, v. a. Gaffer, accrocher avec

une gaffe. Suivant quelques-uns, frapper

avec une lance. Part, ci . Voyez Goapa.
Spaz ou Spazbt, adj. et s. m. Châ-

tré, à qui on a ôté les testicules. Eu-
nuque. Hongre, en parlant des chevaux.

Chaponné , en parlant d’un coq. Pour le

* pl. du subst. ipazeien
(
de 3 syll. spâ-

té- icn ). Tagcd eo bel garni ar spazéicn

,

il a été étranglé par les eunuques. Mouèz
eur spaz en dcùz , il a la voix d’un châ-

tré. IIag eur marc'

h

spâz eo ? Est-ce un
cheval hongre ? En Vannes, spdc'h .

Spaza , v. a. Châtrer, enlever le$. tes-

ticules. Hongre*. Chapon ner. Part, et.

Pfé hét bit spazet mâd , il n’a pas été

bien châtré , bien hongre , bien cha-
pônné. On dit aussi spaza ann dour 3

faire des ricochets
,

jeter obiiauement
une pierre plate sur l’eau

, et lui faire

faire plusieurs bonds ; à la lettre , châtrer
l’rau. En Vannes , spae’hein .

Spazard
, s. ai. Impuissant, celui qui

est inhabile à la génération. Pl. cd.

Voyez Spaz.
Spazkr , g. m. Châtreur , celui qui

fait métier de châtrer les animaux. Pl.

ien.

S pkk , s. m. Javelot, suivant les uns,
et levier

, suivant d’autres. Pl. spègou
ou spèiou

( de a syll. spé iau ). Voyez
GAVLod et Loc’h.

Spbx , s. ai. Dorade
,
poisson de mer.

Pi. spéged. Ce mot est du dialecte de
Cornouailles. Voyez Aourkorn et Skolaé.
"Spex, s. m. C’est un des noms que

l’on donne au fruit de la bardane et du
gratteron. Voyez Karantbz.

Spégah. Le même que begar

,

Spkc’had. Voyez SpiIzad.

Spelc'h , s. m. Hâle , en parlant du
soleil , du vent. Gerçure aux mains,
causée par un vent sec et froid. Ce
mot est du dialecte de Vannes. Voyez
Spihac’h.

Spblc’iikiiv , v, a. et n. Hâlcr , des-

sécher. en parlant du soleil, du vent.

Sc hâlcr , se gercer , en parlant des
mains , etc. Part. et. Ce mot est du
dialecte de Vannes. Voyez Spinac’ha.

Speô ou Sp£v , s. m. Entraves , fers

que l’on met aux pieds des chevaux ,

pour les empêcher de sauter. PI. spé-

viou ( de a syll, spe-viou ). Ha c*houi

a oxifé digeri spéviou ar marc’h ? Sau-
riez- vous ouvrir les entraves du che-

nal ? Voyez Ut al j Hxûp et Spevu.

SPE
Sper , s. ib. Semence , la matière dont,

les animaux sont engendrés. Il se dit
aussi , mais plus rarement , en parlant
des grains que l’on sème. Voyez 11 ad,

Spbiua
( de a syll. spé-ria ), v. a.

Concevoir , en pariant d’une femme et

des femelles des animaux. Engendrer.
Produire. Il se dit aussi , mais plus
rarement , en parlant des plantes. Part.

spèriet. Voyez Engéuenta.
Srkmtz

(
de a syll. spé-rtuz ), adj.

Fécond , cjui produit beaucoup par voie
de génération. Il s’emploie aussi, mais
plus rarement, dans le sens de fertile,

ep parlant des plantes. Voyez Strimi-z,

Spkhn , g. m. Épine, espèce d’arbris-

seau dont les branches ont des piqua ns.
Spernen , fém. , un seul pied d’épine. Pl.

spcrticniwu ou spernenned, ou simplement
spem. Eunn drean spern a zà èad cm
biz t il m’est entré un piquant d’épine
dans le doigt.

Spbrn-dû , s. m,. Prunclier, arbrisseau.

A la lettre , kpinb hoirs.

Spkrh-gwknn
, s. m. Aubépin ou au.

bépinç , arbrisseau à fleur odorante. A
la lettre, epihe blanche.

SpRRN-ukLfcN , s. m. Nerprun , arbris-

seau. A la lettre j épink-jacnr.

Spkrrkk, adj. Abondant en épines,
arbrisseaux.

Speaker , s, f. Lieu abondant en épi-

nés. Pl. spemégou.
Spbûria

(
a nazal , de a syll speûn-ia h

v. n. Glapir , aboyer comme les petits chi-

ens et les renards. On le dit aussi en par-
lant du cri des très-petits enfaos. Part.

spcùnitt. Ktevoud a rann ai lern â

speûnia
,

j’entends glapir les renards.

Speûriadur (
if nazal, de 3 syll. speûn-

ia-dur )

,

s. m. Glapissement, Je cri

des renards et des petits chiens. Vagis-

sement , le cri des petits enfans. En gé-
néral , tout cri perçant.

Spbûr , s. f. Cloison , séparation des
chambres dans une maison. Retranche-
ment, séparation daus une ccnric. PI,

iou. Eur speûr brt a vèzâ azè , il y aura
là une cloison en mortier. On dit aussi

tpeüren , dans le même sens.

Sphûrel, 8. f. Appui. Soutien. Sup-
port. Étai. Étançon. Pl. sptùreilou. Ce
mot est du dialecte de Cornouailles.

Voyez Sxôr.
dpeûrbll

a

, v. a. Appuyer. Soutenir,

Accorer. Étayer. Étançonncr. Part. et.

Ce mot est du dialecte de Cornouailles,

Voyez Sxôra.
Spbûren. Vo; ex Speûr.

Spjsv. Voyez Spé’>.

$pjivu
(
de a syll. spi-via J, y. a. Ea«
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SPI
traver ,

mettre des entraves en fer A tin

cheval , etc., pour, l'empêcher de s’en-

fuir. Part, spèviti. Spévia a réod ar ga-
zck , vous mettrez des entraves en fer

à la jument. Voyez Sréô et Ile a la.

Spkzad, s. m. Groseille, fruit d'up
arbuste épineux ; c’est la groseille à

'

maquereaux. Spézaden , fém. , une seule
]

groseille. PI.* spezadennou , ou simple-
|

ment spezad. Voyez K asti lez.
4

? Sri, s.m. Attente. Espérance. Ob-
«ervation. Affût. Na choummot kit petl

è spî , vous ne resterez pas long temps
dans l’attente. É spi è m'int

,

ils sont

à l’affût. Voyez Pab , 5.« art., et Cio.
• ? Sru , v. a. Attendre. Espérer.

Observer. Guetter. Épier. Être à l'a {fût.

Part, spiet. Na spiot ket peil
, vous n 'at-

tendrez pas long temps. Pclrà a spiil-

hu azi ? Qu’observez-vous là? Que guet-
tez-vous là? Voyez Gkda.

* ? Spieb , s. ra. Celui qui attend t qui
épie

,
qui guette. Observateur. Espion.

PI. ien. Eut' spier mâd eo

,

c'est un
bon observateur. Spiérieu a 26 bit pa-
ked i kcar t on a arrête des espions dans
la ville. Voyez Gf.dkb.

Spilj s. m. Suivant les uns, c’est la

glace pendante aux toits des maisons ;

suivant d’autres , c’est le verglas. Ce mot
est du dialecte de Vannes, Voyez Ilm-
lin et Klbbrjv , a. - art.

4
? Spilaoua ( l mouillé , de 3 syll.

tpi la-oua. ) , v. n- Faire ou ramasser
des épingles. Part, spüaouct.

4 T Spijlaole b ( l mouillé, de 3 syll.

spi-Xaovcr ],s. m. Épiuglicr, faiseur ou
marchand d’épingles. Celui qui ramasse
des épingles. PI. icn .

4
? SriLEif

( l mouillé ) , s. f. Epin-
gle

,
petit brin de fil de laiton

,
pointu

P
ar uu bout , qui a comme une tête de
autre , et dont on se sert pour atta-

cher quelque chose.
* ? Spilolea

( l mouillé ) , s. m. Étui

à mettre des épingles. PI. ou. Voyez
Klaolikh.

S pi n a f v. a. Effleurer, ne faire sim-

plement qu’enlever la superficie. Part.

et. Spined cova c'hToe'hcn gant-han , il

m’a effleuré la peau. Spina s’emploie en

epre pour dire sucer une plaie pour la

guérir , ce qui n’est pas rare dans les

campagnes.
' Spih ac’h

,
s. f. Haie , en parlant du

soleil , du vent. Sécheresse. Gerçure
aux mains causée par un vent sec et

froid. Faoutcd co va daouarn gond ar

spipae'h
, j’ai les mains fendues par le

liâle. En Yauncs , spdch. Voyez Seae-

ÜU.

S P L 4 r3
Spuvao'ba , v. a. et n. Hâler, dessé-

cher , en parlant du soleil, du vent. Se
dessécher , se hâler , se gercer , en par-

lant des mains, etc. Part. et. Spinac’hed

c<) ann dciiou gand ann avel , le vent
a desséché les feuilles. Spinaclia a rai
hô laouavn , vos mains se gerceront.

En Vannes , tpelc’hein. Voyez Skabivila.

Spinkb , s. m. Celui qui fait métier

de sucer les plaies , pour les guérir. PI.

icn. Voyez Spixa.

Spibéhez , s. m. Action d’effleurer. Ac-
tion de sucer une plaie

, pour la guérir.
4

? SpISA
,

v.‘ a. Nouer ou rejoindre

deux cordes , en entrelaçant les cordons
des bouts les uns dans les autres. Part. et.

Sflamu, Voyez Splakh.
Splandkh j s. m. Clarté. Transparence.

Diaphancité. De plus , netteté
,
pureté.

Au figuré , évidence , certitude mani-
feste. Voyez Sklerdkb.

Splaak , adj. Clair. Transparent. Dia-

phane. De plus , net , pur. Au figuré,

évident, manifeste. Ker splann kag ann '

dour co > il est aussi clair , aussi trans-

parent que l'eau. Splann brdz co ann
cd-zè , ce blé est très-net , fort pur.

Ann dra-zè ne kit ker splann ha ma
livirit , cela n’est pas aussi évident que
vous le dites. Splann s’emploie aussi

comme adverbe et signifie clairement , .

à découvert, franchement, évidemment.
Quelques-uus prononcent sptamm. Voyez
Selkab.

Splaxnaat, v. a. et n. Rendre ou de*

venir clair , transparent, net, évident,

manifeste. Part, sptannéct. Voyez Selé-
HAAT.

SpLAorBH ' de a syll. epla ouer ) , s. ra.

Épervier, oiseau de proie. PL ed. Ce
mot est du dialecte de Vannes. Voyez
Spabfkl.

Splkt ou Sflkd , s. rrv Avantage. Uti-

lité. Profit. Ce mot est du dialecte de
Vannes. Voyez TalvoidiIgkz.

Spi.étfn , s. f. Languette , ce qui a
la forme d’une langue. PL spUtenneu,

Ce mot est du dialecte de Vannes. Vo-
yez Téoden.

Splétuz , adj. Avantageux. Utile. PrO-»

fi table. Ce mot est du dialecte de Van-
nes. Voyez Talvouork.

Sploia
(
de a syll. splu-ia ) ,

v. a. et

n. Pénétrer , entrer bien avant , en
parlant de l’eau qui tombe sur le linge ,

sur le papier , etc. Être traversé. S’im-
biber. Part, spluiet. Ker spluied eo at
licn-ma gand ar gUbar, ma z-eo iouedet ,

ce linge est si pénétré d’humidité iju’il

en est moisi. Voyez Ipitri et Tbéakti.
SfLtiiiz

(
de a syll. tplu-iuz ) , adj.
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Qui s’imbibe facilement. Que l’eau pé-

nètre ou traverse facilement. Paper
spluiuz , du papier brouillard , du papier

qui boit l’encre.

Spi.ûs » s. in. Pépin, semence de
certains fruits. Spluzen , fém. , un seul

pépin. PI. tpluscnnou , ou simplement
splùs. liôid ar splôs-w d’ar ièr

,

don-
nez ces pépins aux poules.

Splisse. y adj. Qui a des pépins.

Spi.csEK , s. f. Pépinière , semis de
pépins. PI. viuségnu.

Spmsen. Voyez Snûs.
Spomt. Voyez Srocat.

* f Spots , s. f. Eponge
,
plante ma-

rine et poreuse. On donne aussi le même
nom au liège , écorce poreuse d’une es-

pèce de chêne vert. Quelques-uns pro-

noncent spoticnk.
*

? Spocbkk ou Spoi'éf.z , adj. ‘Spon-
gieux, de la nature de l'éponge. Poreux.

Voyez Todu.sk.
Spockt ( « nazal

) , s. m. Épouvante.

Peur. Frayeur. Effroi. Terreur. Crainte.

JTtir spount brdz en deûz grcad d'in ,

il m’a fait une grande frayeur. Hors de

Léon, spont. En Vannes , on dit rAwir,

dans le même sens. Voyez Aoun et Eûz,
3 .* art.

Spocnta
(

h nazal
) , v. a. et n. Epou-

vanter. Faire peur. Effrayer. S’épouvan-

ter. Avoir peur. S'effrayer. Part. et. Ma
Spount it kcd ar bugetze , n’épouvantez

pas cet enfant. Gant nciicùd a drd c

spount , il s’cffVayc de peu de chose.

Spouiita a rd ra-z-hoo’h , il a peur de
vous. Hors de Léon , svonta. En Van-

nes , on dit skonlein. Voyez Ëûzr.

Spodntik ,
pour Spolntbk non usité

( h nazals
) , adj. Peureux. Craintif. Om-

brageux. Spountik co evet eur vaouez , il

est peureux comme une femme. Eur
marc h spountik en dcûz rôed d'in , il

m’a donné un cheval ombrageux. Hors
de Léon , tpontik. En Vannes , on dit

zéonttA. Voyez Aousix.

Spouhtüz
(
a nazal ) , adj. Épouvan-

table. Effrayant. Effroyable. Terrible.

Horrible. Eunn dra spountuz eo da tré-

iout , c’est une chose épouvantable à

voir. Hors de Léon , sponluz. En Van-
nes , on dit skontuz. Voyez Eôzcz.

Sphkc’hkx , s. f. Haridelle , méchant
cheval maigre. Mazette. PLSprèc’henned.

Eur spréc’hcn a zebr aiiez kémend hag
our tnarc’h mdd , une haridelle mange
souvent autant qu’un bon cheval.

Spüra , v. a. Fourbir, polir
,
nettoyer

des vases d’airain , de cuivre , etc. , des
aunes. Part. et. Livirid d’ar plac’h
tpura ar vasin ,

dites à U servante de

ST A
fourbir la bassine.,

* ? Stad
, s. f. Etat. Situation. Condi-

tion. Empire. De plus , cas , estime.
PL stadou. E stâd vdd cma

,

il est en
bon état. Né kcd eunn den a stâd izci m

ce n’est pas un homme de basse condi-
tion. Al lézen-zé a vireur dre holt stadou
ar Houe

,

on observe celte loi dans tous
les états du roi. Ne zalc’hann stâd é-

bc-d anèzhan , je n’eu fais aucun cas y

aucune estime.

Stafad ou Stavad , s. f. Soufflet , coup
de la main ouverte sur la joue. Tape,
Claque. PI. ou. Eur stafad a rvinn d’e-

hoc’U , je vous donnerai un soufflet.

Quelques-uns prononcent sllafttd. Voyez
Javkdad et Palvad.

Staf.v, Voyez Stao* , i. er art.

Stag , s. m. Attache. Lien. PL ou.

Né kot kre a walc’h ar stâg-uuzu , cette

attache n’est pas assez forte. Voyez ÉkjL
Stac. , adj. Attaché. Lié. Stàg-ouc’/i-

stâg , l'un contre l’autre , attaché l'un à

l’autre
, ou les uns aux autres. Eur c'hi

stàg
, un chien d’attache.

Stac a , v. a. Attacher , joindre une
chose à une autre. L cr. Part. et. Stagid
ar c’hi , attachez le chien. Voyez Éhka..

Stagbi. , s. f. Attache en général , et

en particulier le filet , ligament élaslL

que et musculeux qui est sous la langue.

PL stagellou . Red co bit trouc'Ua slagel

hé dèod § lia fallu lui couper le lilct.

Voyez Stag
, i. er art.

SrAeittBz , s. f. C’est un des noms que
l'on donne à la bardanne et au grut-

teron, ou plutôt à leurs fruits. Voyez
Si k BGB.v.

SrAcitz , adj. Qui s’attache aisément.
* ? Stai. , s. f. Boutique , lieu où les

marchands étalent et vundent leurs mar-
chandises

,
et où les artisans travaillent.

PI. iou. A’c kcd c’hoaz digor ar stûl ,

la boutique u’est pas encore ouverte.

Voyez St a lia.

Stalaf , s. f. Panneau , pièce de bois

ou de vitrage enfermé dans une bordure.

Volet , tablette en bois qui couvre une
croisée. Fenêtre , ou plutôt sa fermeture.

PL iou. Scrrid ar stalaf, fermez le volet 4
'

la fenêtre. »
*

? Stalbkxh , s. ra. Pignon , mur
d'une maison , qui est terminé en pointe,

et qui porte l’extrémité de la couver-
ture. PI. stqibcnnou. Je ne connais ce

mot que par le dictionnaire de Le Pel-

letier, et je le crois le même que tal-

benn. Voyez PiÂocn.
* î St a lia

( de a syll. sia lia ) , v. n.

Dresser une boutique. Étaler , exposer

eu vente dans une boutique, l'art, statut.
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iVn dtèeur hét stalia da zél h*4> vzomm

,

on ne doit pas étaler le dimanche sans

nécessité. Voyez Stal.

Stamboic’h , s. m. Gonflement , état

de ce qui est gonflé , enflé. Etat de ce

qui est diffus , prolixe, boursouflé.

Stamrolc’ha , y. a. et n. Gonfler. En-
fler. Se gonfler. S’enfler. Au figuré , être

diffus , prolixe , boursouflé. S'enorgueil-

lir. Part. et. Âr iôd ineU a stuinbnuc’h,

la bouillie de millet gonfle. Stamboul; lia

a râ gant ncbcùd a dru , il s’enorgueillit

de peu de chose.

SruiBoec’np.T, adj. et part. Diffus, trop

long , trop étendu dans ses discours.

Prolixe. Boursouflé.

Stamboi c’ntz , adj. Gonflant , qui gon-
fle. Qui fait enfler. Eur i>ocd stanihou-

c’huz eo i c’cst une nourriture qui gonfle.
* ? Stàmu , s. in. Tricot , ouvrage tri-

coté. Va deûod d*am gwclout , hemerid
ho stainm

,
quand vous viendrez me voir,

prenez votre tricot. Gouzoud a rit-hu

àber stamm ? Savez-vous tricoter ? A la

lettre , savbz-voi/s faire tricot ?

* ? Stammer , s. m. Tricoteur, celui

qui tricote. IM. ien.
* ? Stammérkz, s. f. Tricoteuse, celle

qui tricote, PI. cd. Eur stammérez vdd
a garrenn da anaout , je voudrais

connaître une bonne tricoteuse.

Stamp , s. m. Enjambée
,
grand pas.

L’espace qu’on enjambe. PI. ou. Stam-
pou brds a rd , il fait de grandes en-

jambées. Voyez Kammf.d , i.,p art.

Sx ' mp

a

, v. n. Eujambcr , faire de
grands pas. Part. et. Kaer ftoc'h eùz

staïupa , ré zivèzad è viol , vous avez

beau enjamber, vous arriverez trop tard.

SrAMpgR , s. m. Celui qui enjambe ,

qui fait de grands pas. PI. icn

.

Stampékez, s. m. Action d’enjamber

,

de faire de grands pas.

Stampébkz , s. f. Celle qui enjambe,
qui fait de grands pas, PI. cd.

S r a n r
(
n nazal

) , s. f. Étang , grand

amas d’eau où l’on nourrit du poisson.

PI. ou. N'eûz het hait a tour er stank

,

il n’y a pas beaucoup d’eau dans l’étang.

Voyez Leur , i. #r art.

Si ark ( 5 nazal
) , adj. Epais. Serré.

Pressé. Eur c hofld stank a zo war-drô

d’ann t£,il y a un bois épais, serré,

autour ffe la maison. Stank eo ann cd-

zè , ce blé-là est épais. Voyez Tkô
et Fktiz.

Stank a
(

if nazal ) , v. a. Etancher , ar-

rêter l’écoulement d’un liquide. Boucher,

fermer le passage de l’eau , de l’air ,

du vent. Arrêter. Contenir. Obstruer.

Opiler. Part. et. M'helteur hèt stanka ar

. STA 4ï5
gvo&dy on ne peut pas étancher le sang,'

Stuzikit hô tishouarn , bouchez-vous le»

oreilles. Voyez Stoufa.
Stank a at , v. a. et n. Epaissir, rendre

ou devenir épais , serré
, etc. Part,

slanhtet. Dré ma trouc’hot 1w plcô , 6
slankaint , à mesure que vous couperez
vos cheveux

,
ils épaissiront. Voyez Stank,

a. e art.

StanIud
(
n nazal ) , s. f. La conte-*

nance d’un étang. PI. ou. Voyez Stank^
i. er art. , et Lbnnad.
Stanraûur

( n nazal
) , s. m. Action

d’étaneber , de boucher , etc. Étanche-*
ment. Obstruction. Voyez Stanka.

St a jik i< n
(

i." n nazal), s. f. Vallée f
entre deux ou plusieurs montagnes. PL
sttinhennou. On dit aussi traonicn et
Saôncn

,

dans le même sens.

Stankenmk
( ».« n nazal

) , s. f. Val-
lon , petite vallée. PI. siaahennouigou •

Stankfrez
( n nazal ) , s. m. Le mémo

que stanhadur.
* ? Staol , s. f. Etable , lieu où l’on

met des bœufs , des brebis , etc. PL
tou. Voyez Kraou.

* r Sr aoli ad (
de a sylf. stao tîad ) ,

s. f. La contenance d’une étable, ri.

ou. Voyez Kraoiuao.
Staon

(
n nazal ) , s. f. Palais , la

partie supérieure du dedans de la bouche.
En Vannes , rfan. Dans les livres an-
ciens , il est écrit stafn et stavn.

Staon
( n nazal

) , s. f. Étrave, pièce
de bois courbante qui forme la proue
d’un vaisseau. PI. staoniou

(
de a syli.

staon-iou ).

Staon Cad, s. f. Laitcron ou palais do
lièvre

, plante. Voyez Lkzégkz.
Staot, s. m. Pissat, urine , sérosité

séparée de la masse du sang dans les

reins , conduite dans la vessie , et de
là poussée au-dchors. C’est proprement
l’urine des animaux ; il ne se dit de
celle de l’homme que dans le style, fami-
lier. Hors de Léon,5fol. Voyez Tboax.

Staot-lec’ü. Voyez Staotigbl. .

Staota
( de a syfl. staota ) , et par

abus Staotbt , v. a. et n. Pisser , uriner p
évacuer l’urine. Il se dit particulièrement:

en parlant des animaux. Staota a rd or
qwdd a il pisse le sang. Staoled en deilz

,

il a uriné. Ilors de Léon, sCâta. Voyez
TroAZA.

Staoteb
(
de 2 syll. stao-ter ), s. m.

Pisscur
, celui qui pisse souvent

,
qui

ne retient pas sou urine. Il se dit plu»
particulièrement en parlant des animaux.
PL ien. Hors de Léon, stôter. Voyez
Troazer.

Siaoïékkz
(
de 3 syll. itao-tè-rêz ) 4
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'8. m. Aclion de pisser , d’uriner. Pisse-

ment. Il se dit plus particulièrement en

parlant des animaux. Hors de Léon

,

stuterez. Voyez Tho axerez , i.*r art.

Staotérrz
(
de 3 syll. slaotè-rez ) ,

t. f. Pisseuse , celle qui pisse souvent ,

qui ne retient pas son urine. 11 sc dit

plus particulièrement en parlant des ani-

maux. PI. ed. Hors de Léon , slôtèrez.

Voyez Troaz4hkz , a.* art.

Staoticel
( de 5 syll. slao-ti-gel ) , s.

f. Creux plein de pissat , d’urine. Pi»-

»otc , lieu destiné dans quelques endroits

publies
, pour y aller pisser. PI. staoti-

gci(ou. Hors de Léon, stôtigel. On dit

aussi staot-lec'h , dans le même sens.

Staotioklla
(
de 4 sjll» slao-ti-gel-la ),

Y. n. Pissoter , pisser souvent et peu à

la fois. Il se dit plus particulièrement

en parlant des animaux, l'art, et. Hors
de Léon, stôtigella. Voyez Tboazioklla.

St a bd , ad}. Ferme. Solide. Serré.

Pressé. Né hét stord war hé dreid , il

n’est pas ferme sur ses pieds. Ré stard

to , il est trop serré. Stard s’emploie

aussi edinme adverbe, et signifie ferme,
fortement , d’une manière ferme , soli-

dement. Krôgit «tard cnnhan , saisUscz-Ie

ferme , fortement.

St a ida, v. a. Affermir, rendre fer-

me. solide. Serrer. Presser. Étreindre.

Part. et. Ma n*hcn stardit hét , é houê-

so

,

si vous ne l’affermissez pas, il tom-

bera. Ré hoe’h eût hé stardet , vous
Pavez trop serré.

9
Stamddkb

,
s. m. Fermeté. Solidité.

État de ce qui est serré
,

presse.

Stabdcsez . s. m. Aclion d’affermir ,

de serrer , de presser.

Stuni a. Voyez Sierra.
St a v ad. Voyez St a f ad.

Sta vif. Voyez St»or , i.« r art.
*

? Stbar, s. m. Étain, métal blanc

et le plus léger de tous les métaux. Kalz
a tisfri sléan hôdeûz, ils ont beaucoup
de vaisselle d’étain. Hors de Léon, sten.

* T St£ara , v. a. Étamrr , enduire

d’étain le dedans des vaisseaux de cuivre.

Part, stca.net. Stcana s'emploie aussi com-
me neutre, avec la signification de devenir

pâle , blême. Hors de Léon , sténa.

* f Steamer , ». m. Étameur , celui

qui ëtame. PL icn. Hors de Léon , sté-

ner.
Stem, pour Stom non usité, v. a.

fl n. Heurter. Frapper. Choquer. Tou-
cher fortement. Se heurter. Part, stohet.

Stefci a rceur war ann 6r , on heurte,

on frappe à la porte. Stcki hé hcnn ouc*h

mr vàger , se heurter la télé contre la

mraUle. Voyez Siox.

STE
Stif. Voyez STorr*
Stkfia. Voyez Stoofa,

St^’her , s. f. Quenou'Péc
, ta quntt-

tilé de lin ou de chanvre que Pon met
Bur une quenouille. PI. e1èc*hennou.
Em*ounn è penn va stéc’hen

, je suis

ou bout de ma qucnouillée. Voyez Iahbk

,

et KÉC.ÉI.1AD.

* ? Stkl
, s. m. Ciel, le haut d’un lit.

Pl. ou
( ou ) ûm. il ne s’emploie guère

seul ; mais on y ajoute le mot gwctt ,

lit : eur slél -gwé/è , un ciel de lit. Quel-
ques personnes le disent aussi d’un dais

et du dessus d’un carosse.
* ? Stkllbr , s. f. Maladie qui attaque

les nerfs et les fait raccourcir ou sc re-

tirer. C’est aussi le nerf raccourci par
ce mal. Pl. sletlennou. Je ne connais
ce mot que par le dictionnaire de Le
Pelletier.

Stkr. Voyez SréAfr.

Ster , adj. Roide, qui est fort tendu,
et qu’on a de la peine à plier. Né hét

sien a-walch ar fûn , la corde n’est pas
assez roide , assez tendue. Quelques-uns
prononcent sltfi.

8tera. Voyez St f. a ma.

Stera
,

v. a. Tendre. Roidir. Bander.
Dresser. Part. et. N*heUot hét stena ar
warch-ma y vous ne pourrez pas tendre,
bander cet arc. Lindagou en dcüz ste-

net , il a tendu des pièges. Quelques-
uns prononcent stiha. Voyez Artella.

Ste^adcb
, s. m. Action de tendre,

de roidir, de bauder.
Sterdeb , s. m. Roideur

, état de ce
qui est roide

, tendu. Tension. 11 est

peu usité : on emploie , dans le même
sens , le précédent stenadur.

Ster , s. f. Rivière, assemblage d’eaux

ui coulent dans un lit
, et qui se jettent

ans un fleuve. Fleuve, rivière qui se rend
de sa source à la mer. Pl. tou. Kalz a va-

gou a %6 war ar ster , il y a beaucoup
de bateaux sur ta rivière. Steriou hrût
en dèvèzô da dteûzi

,

il aura de grands
fleuves à traverser.

Ster. Voyez Stérer.

Stérkdkr, s. f. Étoile, cotps lumineux
qui brille au ciel pendant la nuit. PI.

steredennou ou stéred. Lemm eo ar sté-

red hénâz , les étoiles sont vives , étin-

celantes cette nuit. Quoique l’on se serve

de ce mot en Léon
,
pour désigner une

étoile
, je pense , comme le P. Grégoire

et comme Le Pelletier
,

qu’il doit plu-

tôt signifier une constellation ou amas
d’étoiles ; stéréden étant naturellement

formé du pl. stéred. \oyez StIben.
Stkbéderri , y. n. Étinceler

,
jeter des

éclats de lumière. Briller. Pétiller. Scin-

tiller
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tiller. Flamboyer. Part, et, Stérédenni a
rd halz , il étincelle beaucoup. Voyez
Locsiiii.

STKRkDKsvtiez ,-adj. Étincelant
,
qui jette

des éclats de lumière. Brillant. Pétillant.

Scintillant. Flamboyant. Voyez Logbrivuz.

Stébkdkt
, part, du verbe inusité slè-

rédi. Il s'emploie comme adjectif, et

signifie étoilé
, semé ou couvert d'étoiles.

Ann énv (.ou
)
ann oabl stérédet , le

firmament
; a la lettre lb Ci kl étoilé.

Voyez Strhbnnkk.
. ,

Stkrrn
, si 1*. Etoile , corps lumineux

qui brille au cièl pendant la nuit. Astre,

ri. sterennou , et plus ordinairement
si-'rèd ; ce qui fait voir ^jue l’on a dit

ster au singulier. Na wctann c’hoaz sté-

. ren t-bèd , je ne vois encore aucune
étoile. Kaiz a amz'er u gotl oc'ii cvèsaad

ouc'h ar stéred
, il perd beaucoup de

temps à contémpler les astres. On en-

tend aussi par steren , le nord , appa-

remment à cause de l'étoile du nord qui

a dd servir de guide aux voyageurs, avant

la découverte de la botissole. Avet stéren

,

le vent du nord. En Vannes , stiren,

. fuyez Stkûkden.

Stfbknxbr ou SrÉRBXTfcz , àdj. Etoilé,

semé ou couvert d’étoiles. Quelques uns
disent fièrcdennuz

,
dans le même sens.

Voyez Steb^det.

Stbrn , s. m. Cadre; bordure de bois

dans lequel on enchâsse un tablean.

Châssis , tout ce qui enferme et enchâsse
quelque chose. Métier d’un tisserand.

Bois de lit. De plus, Attelage, nombre
de chevaux , dè bœufs attelés pour tirer

la charrue , ou pour traîner des voitu-

res. PI. iou, Rid eo âhcr eü

r

stern tuid-

ànn daoientnan , il faut faire un cadre
pour .ce tableau. Ema vagwiad cr stem

,

ina toile est sur le métier. Eur stem
kac r en Hebz,i il a un bel attelage.

Stkbnà ou Struhia
(
de a syll. Ster-

nia J, V. a. Encadrer. Enchâsser. De
plus , atteler , attacher des chevaux à

une voiture. Part, sternet ou stemiet.

Hu sternet 4ioc
xh cùs hu va daoten ?

Avez vous encadré mon tableau ? ld da
sleinia ar c’hèzeh , allez atteler les che-

vaux. Dans ce dernier sens , plusieurs

prononcent stama.
Strbvbpc , s. f. Morve ,

excrément vis-

queux qui sort par les narines. Ce mot
est du dialecte de Cornouailles. Voyez
Mkc’iii.

Strhvzï»k*x , adj. et s. m. Morveux ,

ui a de la morve. Comme subst. , il se

it par injure d’un enfant , d'un très-jeu-

ne homme qui veut faire l’important. Pour
le pl .du subst. ttërvcnyièien. Ce mot

STI 4t<7

est du dialecte de Cornouailles. Voyez
Mfg’hie*.

Stfcadcfa
( de 3 syll en prononçant

toutes les lettres stcuadur)
, s. m. Ac-

tion d’étancher , de boucher, etc. Étan-
chèment. Obstruction. Ce mot est dit
dialecte de Vannes, Voyez SiAii**Doa et
Stèceib.

,

Steûoss ou Stcob.i , fl. f. Selon les
uns

, c’est le tenon d’une mortaise ; sui-
vant Icb autres , c’est la mortaise même.
Pi. steûdenmm. Le Pelletier donne à ce
mot une autre signification

; celle d*
suite, trace, etc. : mais je ne l’ai ja-
mais entendu employer dans ce flens.
Voyez Lbuc’h.

Sisosm
( de a syll. en prononçait

toutes les lettres tté-uein ) , v. a. Étan-
cher. Bouclier. Contenir. Obstruer. Part,
stévet. Ce mot est du dialecte de Van-
nes. Voyez Sus**.

Steûis ou Steûsbii
( i.«* a naral) ou

Srafivas, s. f. La chaîoe ou la trame do
la toile ou de l’étoffe. Voyez AassiVan.
StMi ou Stsûni

( a nazal
) ou SiaAvi ,

v. a. et n. Tramer. Ourdir. Part, stcüdt.
Voyez Abbeûi.
Steûhc’h ou Strôsiac’b

( a nazal),'
s. f. instrument servant à tramer > *à
ourdir. Pl. iou.

Stkûsbs. Voye* fi-vAeu.

Snul via. Voyez Sti.Obï*.

SmdziA (de a syll. steû-Ha
) , r. n.‘

Fondre. Disparaître. S’abymcr. Se per-
dre. Au figuré , se ruiner. Part, ttmlziet.
Stedzia a réaz dira-z-omp , il fondit, al
s’abyma devant nous. fiteüzia ami, ma
va iaka ères , il se ruinera , s’il n'y prend
•garde. Voyez Tito.

Stbv. Voyez .Stock.

Stsvia. Voyez Stolua.
Sri». Voyez Sraâ.

Sriasa. Voyez Sréasa.
Stîv ou Stivacb ( por eh français

)
s. m. Séparation ou cloison que l’on
Tait dans un navire

, pour empêcher que
les marchandises ne soient brouillées ou
confondues ensemble. Pl. eu. Ce mpt
est du dialecte de Vannes.

Stivacb. Voyez le mot précédent.
Snviia , v. a. et n. Séparer par des

cloisons les marchandises dans un navire.
Part. et. Ce mot est du dialecte de Vannes.

finv il , s. f. Fontaine dont la sotirco

sort d’un rocher , et qui est ordinaire-
ment accompagnée d’un lavoir. Quel-
ques-uns donnent le même nom au la-

voir lui-même. Pl. sliveiiou. ld da tSfd
doiir d'a

r

stivel , allez prendre de l’eau

à la fontaine du rocher. Voyez Fkvntkùn
et Cwslc’mocb». - •*
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Stlabbz , s* f. Ordure. Immondîcc.

Souillure. Saleté. Mal-propreté. Er stla-

Lez en cm garant

,

ils ne plaisent dans

l'ordure. Voyez Loi dourirz.

Stlabf.za , v. a. Salir. Souiller. Gâter.

Barbouiller. Embrouiller. Part. et. JSa

stlabézit hed ho ti\ad, ne salissez pas

vos habits. Stlabczcd ca ar vôgcr gand
ar vugalè , les en Tans ont barbouillé

le mur. Voyez Saotba.
Stlabk/en , s. f. Femme sale , mal-

propre. Souillon. Au figuré , femme de
mauvaise conduite. Ce mot répond au
français sol-illor , salope. PI. stlabeicn-

ncd. Voyez Loudocrkk.
Stlabkzkm , s. ni. Celui oui salît

>
qui

.gâte , etc. Barbouilleur. PI. tm.
Stlabézérez , s. m. Action de salir,

de souiller, etc.

Stlak , s. m. Claquement, bruit des

choses qui frappent l’air avec violence.

Action de claquer. Un dit aussi stlahè-

tcz , dans le meme sens. Ce mot est

une onomatopée.
Stlaka f v. a. et n. Claquer , faire un

certain bruit aigu et éclatant. Part. et.

Stlaka a rèa gand hé saouam , il cla-

quait des rnaius. Ce mot est une ono-

matopée. On dit aussi straha , dans le

meme sens.

Stlakadeki s. f. Claque, coup du
plat de la main. Tape. PI. sllahadon -

tiou. Hôid cur sllakadcn d’èzhan , donnez-
lui une claque , une tape.

Stlakébez , s. f. Claquet ou traquet,

petite latte dans un moulin
, qui est sur

la trémie , et qui battant sur lamcule ,

fait du bruit. 1
J
1. etlahérczou. krel cur

stlakérez èz a hé dcod , sa langue va

comme un claquet. On dit aussi stra-

hèrez j dans le même sens.

Stlakérez. Voyez Stlak.

Stlafao. Voyez Stafad.

Stlafesk.

,

s. f. Mercuriale ou foirole
,

plante. Voyez Pknkkgbz , a. e art.

Stlamvlsk ( n nazal
) , s. f. Plantain

,

le petit plantain * plante. On confond

souvent j dans la prononciation, ce nom
avec le précédent. Voyez Hédi.éoan.

Stlaou
(

n nazal ), s. f. Ou nomme
ainsi de pel les anguilles de mer, nais-

santes , de la grosseur d’un ver de terre/

qui fourmillent au confluent des rivières

qui entrent dans la mer. Stlaoncn ou
stlaoncn ( de a syll. stlaon-cn ou stlao-

ncn ) , fém. , une seule de ces petites

anguilles. PI. stlaoncnnou ou stlaoncn -

ttou , ou simplement stlaon.

fin a pa , v. a. Jeter. Lancer. Darder.

Part. et. Stlapil-/iéu d’ann douar

,

jetez-

h à terre. En cm stlapa , se jeter, sc

STL
Idpcer, s’élancer. En cm stlapcd co tèè

tvar-n-oun , il s'est jeté sur moi. Voyez
Taoli.

SfLApiRRz, s. m. Action de jeter * de
lancer , de darder, etc.

Stlkcïî ( par ch français j. C'est une
espèce d’adj. qye je n’ai jamais entendu
employer qu'après le mot haol , chou ;

haut stlcch : on nomme ainsi une espèce
de chou , dont on arrache les feuilles ,

à mesure qu’elles poussent t pour les

donner aux bestiaux , en laissant le tronc
en terre , afin qu’il en repousse d’autres.

Ces choux montent toujours
, et il n’est

pas rare , dans les environs de Brest ,

d’en voir de la hauteur de sept et huit

pieds, stlcch et le suivant slUj semble-
raient n’étre qu’un même mot ; mais
comment accorder deux significations si

opposées ? Stlcch s’est peut-être dit du
cuou, parce qu’il s’allonge en hauteur/
et stlej du serpent

,
parce qu’il s’allonge

en largeur.

Stlej
,

(

p. m. Bampcment , action de
ramper. Etat de celui qui rampe, qui
se traîne. A stlej nez a (un , il ne va
plus qu'en rampant. Voyez Skramp.

Stlej a , v. n. Hampcr , se traîner sur
le ventre comme les serpens , les cou-
leuvres , les vers

, etc. II sc dit aussi

de certaines plantes , telles que le lierre,

la viorne , etc. Au figuré , on le dit en-
core des personnes qui s’abaissent à de
basses complaisances, etc. Part. et. Ann
aîted hag ar huzug a stlej, les couleu-
vres et les vers rampent. Bishoaz n’en
dcûz stlcjcd dirdg ar ré vtâz , il n’a

jamais rampé devant les grands. Plu-
sieurs, au lieu de sllrja neutre, emploient
le verbe réiléchi en cm stleja. Voyez
Sxrampa.

Stlej tt , s. f. Éspècc de chevalet qui
sert à supporter la charrue par les che-
mins. PI. stlcjcltou. C’est ce qu’on nom-
me en quelques endroits

, march-arar.

Sri .kù

k

ou Stleûg , s. m. Étrier, es-

pèce d’anneau de fer ou d'autre métal
qui pend à une selle , et qui sert à ap-
puyer les pieds du cavalier. Chez les

paysans Bretons , l’étrier n’est souvent
qu'une corde ou une courroie double.
PI. stieùgou. Hé droad a joumaz er
stleûk , son pied resta dans l’étrier.

Stleûg. Voyez le mot précédent.
Stleûg a ,

v. n. Mettre le pied à l’é-

trier. Part, stleûgct ou sllcùict
( de ar

syll. stlcù-ict ).

Stlkv. Le même que stlcûh.

Stirvia. Le même que stleûga.
'
''Stloax , s. m. Cendre qui a servi à

faire la lessive»
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STO
Stloxeb. Voyez Stoxbr , a.* art,

StloniJ , s.'f. Plantain , le grand plan-

tain , plante vulnéraire. Ce inut est du
dialecte de Cornouailles. Voyez IIedlï-

DAN et Sri.ANVKSK.

Stor , s. m. Choc. Heurt, Pulsation.

Coup. PI. ou. Duré eo d’c onvp kouèza
gand ar stok , le choc a etc sur le point

de non» faire tomber. J'ai aussi entendu
dire ar^siok pour le toucher , le tact.

Stoh est le radical du verbe st ki.

Stokkr, s. m. Celui qui choque
,
qui

heurte. PI. te». Voyez Stbki.

Sïokbu , ». m. Trébuchct , cage dou-
ble propre à prendre des oiseaux. C’est

aussi le nom par lequel on désigne un
coupe-gorge , lieu où il est dangereux de
passer , à cause des voleurs. PI. ion.

Gand ar st-der «m eût ktmèred air la-

timz-zc

,

j’ai pris cet oiseau au, trébu-

cher. Enn fittr stoker hon hasit , vous

nous menez dans un coupc-gorgc*
Stokkhkz , s. m. Action de choquer,

de heurter.

Stoaérkz, b. f. Ratière» machine pro-

pre à prendre dçs rats. PI. ou. Voyez
PiAZlflEI..

* ? Stôl , s. f. Étole
, bande d’étof-

fe que les prêtres se mettent au cou
dans les fonctions ecclésiastiques. Il se

dit encore de toutes autres choses pen-
dantes , dans le même genre. PI. ion.

Voyez le mot suivaut
* ? Stôuxbj»

, 6. f. Lisière, bandes
d’étoffe , ou cordons attachés par der-
rière aux robes des petits enfans. C’es^aussi

la languette ou oreille d'un soulier, J’ailc

d’un surplis, la barbe d’une coiffe. PI.

siôlihçnnou. Datc‘hit-4lén dre nrstùlikcu,
tenez le par la lisière, fie lcdan eo stô-

liken va (totez , l’oreille de mon soulier

est trop large. Saved è oa gant-hi slô-

hkennou hé fi’hoêf

,

elle avait relevé les

barbes de sa coiffe. Quelques-uns pronon-
cent storliken , mais c’est par abus; car
sttiihcn n’est autre que le diminutif du
mot stol

,
qui. se dit de tout ex? qui a

quelque ressemblance avec une élole.

StoLox , s. m. Bruit occasionné par
deux corps dûrs qui se choquent l’un

contre l'autre. Quelques-uns prononcent
toloh. C’ctl une onomatopée.

Stoi.oza
, v. n. Faire du bruit, en

parlant de deux corps durs qui sc cho-
quent l’un contre l’autre. Part. et.

Stokn, s. m. L’herbe et les racines

qui restent dans uu guère t , et que la

herse entraîne et accumule. Red eo la-

kaad ann tiln cr stonn , il faut mettre
le feu aux herbes et racines.

SiOJÛfift qu SiojuUiw r s,, f. Courroie

,

ST (J
’

4T9
bande de cuir longue et étroite. 11 sa

dit plus particulièrement du fouet avec
lequel les petits garçons Jbucttent leur

toupie. PI. storéennou. Voyez Rozziew
et Lkrkn.

Stcblixen. Voyez Stôlixen.

Storm. Voyez Stock».

Storrbbx. Voyez Stoiêsiv.

Stôt. Voyez Staot.

Stoo ou StOtv * s. m. Inclination ^
action de pencher la tète , le corps , leÿ

jarrets. Révérence. Salut. PL stouou ou
stouvou. Grid our stoo d*è-onvp

,

faites-

nous un salut, une révérence. Voyez Stom.
Stou-glîn, s. m. Génuflexion ,

l’ac-

tion de fléchir le genou. PL stouou-glin •

Grîd car slou-glîn , faites une génufle-

xion:

Stopb. Voyez Srour.

Sroi bbî». Voyez Stocpkiv.

Stoi'f ou Stocv , s. m. Bouchon, co
qui sert à boucher une bouteille ou quel-

que autre vase de même nature. PI.

ou. Né hét tcô a-walc’h ar stnuf mnn 9

ce bouchon-ci n’est pas assez gros. Oit

dit aussi , en quelques endroits , slef ou
stcv t dans le même sens.

Srour a ou Stolva , v. a. Boucher avec

un bouchon. Part. et. Stoafit-ùén mûd %
èvit na avélô kcd ar gtrîn , bouchez-
la bien

,
pour que le vin ne s’évente

pas. On dit aussi Méfia ou Mévia

,

dans
le même sens. Voyez Stanka.

Stoui ou Stol vi , v. n. Se baisser.

Se courber. S’incliner. Saluer. Faire là-

révérence. Part, stouct. Stouit , c/ictu ar
gorrioH , inclinez-vous , voilà les éléva-

tions. Stoucd è deûz 4rétèg ann douar
elle a fait la révérence jusque terre.

Stoui d*ann daoutin , s’agenouiller ; à

la lettre, sb bahskr , s’incliner a dkijc

genolx. Voyez Diololégà et Daoclina.

Stouik ou Stoc v ir. , s. m. Légère in-

clination dfe tête, du corps , dw jarrets.

Révérence à la manière des petits en-

fans. PI. slouigau ou stouronigon. Grid
eur stouik d'ann ilroun , faites une pe-
tite révérence à madame. S*ouik n'est

qu’un diminutif de slou.

Stoup ou Stoub , s. m. Etoupe, U
partie la plus grossière du chanvre ,

dix-

lin. Lien stoup w«r ganab eo , c’est une
toile d'étoupc et de chanvre.

f

Srocra o» Stolra , v. a. Étoupcr
garnir d’étoupe. Boucher avec de l’é-

toupe- Part. et.

Stolprn ou Stoobkh , s. f. Goion ten-

dre ou duvet qui vient sur certains fruits.

Stocpbnnbx ou Stoobrnnek , adj. Co*
tonne ux , parlant des fruits couverts da
di«eU ‘

*

i
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Stoubm , s. m. Bataille. Cqmbat. As* i

faut. De plus , tempête , tourmente. Au
figuré , résistance , opposition , obstacle.

Tl. ou. Hors ée Léon , storm. Je n’ai

Jamais entendu ce mot employé dans l\i-

gage ;
mais je l'ai trouvé dans quelques

livres. Les Gallois s'en servent encore

Ï
abitucllcpient. Voyei Kahj»

,
3.* art.

,
et

Imganx.

SiocBMr , v. n. Combattre. Livrer ba-

taille. Aller à l'assaut. Au figuré, résister,

ettre obstacle , opposition. Part. et.

on de Léon , stormi. Voyez le mot
précédent. Voyez aussi Karra , a.* ait.

• Stocv. Voyez Stou.

S roi v. Voyez Smur.
Stocva. Voyez Stoofa.

Stoüvi. Voyez Sroui.

Stuak ,
s. m. Éclat , bruit éclatant.

Bruit de quelque chose qui se rompt.

Craquement. 1*1. ou. Ha na ytcvil-hu

hed cur strak ? ïf'entendez -vous pas un
èraquemeut ? Quelques-uns prononcent

ftrahl.

Stbak , 8. m. Crotte. Boue. Fapgc.

Ce mot est du dialecte de Vannes. Vo-
yez Fawk et Kai ar.

Steak a , et par abus Strakal , v. n.

Éclater ,
se rompre avec grand bruit.

Craquer. Pétiller. Au figuré , ha hier ,

mentir , faire des contes. Part. et. Ar
c’hoad faô a slruk cnn tan , le bois de
hè're pétille dans le feu. Sfraka a ydr

,

il aime à liabler , à faire des contes. Part.

et. Quelques-uns prononcent strahla .

Stmaka. Voyez Straka.

Strakei* , v. a. Crolter. Salir de boue,

«le fange. Part. et. Ce mot est du dia-

lecte de Vannes. Voyez Farka et Kalara.
Strakbl ou Stragel , s. f. Sorte de

moulinet qui par son bruit sert à épou-

vanter. les renards , les oiseaux , etc. On
donne aussi le même nom à un Iraquet

de moulin. PI. strahellou. Voyez Stla-

jlbrrz.

Strakbr, s. m.Ce moÇ n’est guère usité

au propre : au figuré, il signifie , hâbleur

,

menteur , faiseur de contes. PI. ien. iXa

yrédit kèd d'czha n , eur straker eo, ne le

«/oyez pas , c’ett un hâbleur. Voyez
Stbaka.

Strakkhbt , 8. m. Ce mot n'est guère

usité au propre : au figure, il signifie hâ-

blerie, discours plein de mensonges , etc.

.Voyez Straka.
Straki. Voyez Stbak , i.*p art.

Strakookr , s. m. Ratière , machine
propre à prendre des rats , etc. PI. ou.

Voyez Ràzunel.
St b a ko z , adj. ÉcUtfan t. Pétillant. Qui

tp rçmpt avec bruit.

. STR
Strad , s. m. Fond, l'endroit le pjng

bas , le plus creux. Le fond de cale d’un
vaisseau. PI. ou. Stiâd ar mor, le fond
de la mer. Sfrâd ar pâd , le fend du
pot. Ce mot est du dialecte de Cornou-
ailles. Voyez Gwulkd.

Straoa , v. a. Foncer , mettre un fond
à un tonneau , à un baquet , etc. Part.

et. Ce mot est du dialecte de Cornou-
.

ailles. Voyez Tàla et Gvyéi.kdi.

Stkafil ou Stravk.
( l mouillés ) , 8.

m. Frayeur. Effroi. Trouble. De plus ,

agitation
, mouvement , tel que celui dq

l’eau portée dans un vaisseau un peu
large. Eur s trafic brdz hoc*h eûz rôed
d’ozhao

, vous lui avez causé une grande
frayeur. Voyez Spocjit et Kéflisk.

Strafira ou Stravila (
l mouillés

) ,

v. a. Effrayer. Troubler, Effarer. De
plus , agiter , remuer

,
brouiller une li-

queur en l’agitant. Part. et. Strafilcd lioti

ounn bel yan-è-hoch 9 vous m’avez tout

effrayé. A a stravifit kèd ann dour-zè ,

n’agitez pas cctlc eau-là. Quelques-uns.

prononcent itrufula. Voyez Spourta et

Kbfluska.
Snuniuz ou Stravilcz

(
t‘ mouillés

) ,

adj. Effrayant. Effroyable. Voyez S?oca-
TUZ.

Stragbi.. Voyez Strakez.
ÇiBAarAi.

( w nazal ) , adj. et s. m.
Évaporé. Léger. Dissipé. Pour le pl. du
subst. stranlaled. G watt slrantul eo unia

dcn-iaouunh-ze , ce jeune homme est fort

dissipé
, fort évaporé. Voyez Avérrk.

Sr h a p , s. m. Fraras
,

grand bruit.

Cliquetis , bruit que font les armes en se

choquant les unes contre les autres. Au
figuré , désordre , dérèglement. Eur
ÿtrap brâz en dcûz yrêat fia eo ho-uèzet ,

il a fait un grand fraras en tombant.'
KqI- a strâp a zô cnn ti-zè , il y a

beaucoup dé désordre dans cette maison-

là.

Strapa , v. q. Faire fracas. Faire un
grand bruit. Part. et.

Sthapk* , s. f. Crochet en bois pour
attacher le bétail dans l’étable. Pl. stra-

pennoit. Eur strapen a iêtuod aman
staya ar vioo’h nêvez , vous mettrez ici

un crochet pour attacher la nouvelle

vache.
Stravir. Voyez Strafil.

• Sirkaü. Voyez SraiAT.

Sfrk aoi Kiit ( de 3
(
syll. stré-a-ouein

)t

v. a. Éparpiller. Épandre. Disperser.

Part, strcaouet. Ce mot est du dialecte

de Vannes. Voyez Skie a.

Stréat ou Strkad , s. f. Chemin étroit.

Rue. Ruelle. Venelle. Pl. stréadou oq
stredou * et par abus, strejou. Dré or
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tréat zoun è trémènot

.

vous passerez par
e chemin creux. Er slréal nêvoz è

ehoumm, il demeure dans la rue neuve.
Il ors de Léon , xlret ou stred. Voyez
Ba NKL , BÛ et II F.NT.

Sthéat-zai.l , s. f. Cul-de-sac, petite

rue ou petit chemin qui n’a point d’is-

sue , de débouché. A la lettre , chemin
OU NCR A VBLGLK. Voyez 11 kND-0«|.L.

Sti.kbôthin , v. n. Broncher , faire un
faux pas , en parlant d’un cheval, etc.

Buter. Trébucher. Part. et. Ce mot est

du dialecte de Vannes
;

j’ai cependant
entendu employer strébôti , dans le

même sens , en quelques parties de
JLéuii et de Cornouailles.

Strp.bôti. Voyez le mot précédent.
Stred. Voyez Streat.

SriuFiA ou Sti’kvia
( de 2 syll. strè -

fia ou stre-via J, v. n. Éternuer, faire

un éternuepient. Part, strcfict ou stre-

•vict. Ai ioazuûucn zê a zv mtid ila la-

kaad da stréfia , cette herbe est bonne
pour faire éternuer. On dit aussi ilisliô-

fia, d ans le même sens. En Vannes ,

striouein (
de 2 syll. stri-oucin ).

Stbémadex ou SruÉviADi;ir
( de 3 syll.

strê-jui den ou tlri-via-dcn ) , s. f.

Éternuement, le bruit que Ton fait cil

éternuant. PI. strefiadennou. En Vannes,
striouaden (

de 3 syll. stri çua-den ).

Shhkmez ou Stkbyiérkx
( de 3 syll.

strè-lie rez ou strè-^ià-rez ) , s. m. Eter-

nuement , actiou d’éternuer. En Vannes,
sirioucroc'h ( de 5 syll. stn-ouê-reç*h ).

Sthkc’h. Voyez Steîz , i.er art.

Sibkc’hei». Voyez Striza.

Sthfl
(
l mouillé

) ,
s. m. Pierre d’at-

tente. PI. ou. Voyez Dante» et AJeam-
xuoc. ,

Stdeocbd ( de a syll. stre oued ) , s.

m. Litière qu ’011 met à pourrir dans les

chemins pour en faire du fumier. Le lieu

où «*e place cette litière. PI. eu. Ce mot
est du dialecte de Vanne . Voyez Baoz
et Cocsiadkn.

* ? Strep , s. m. Étrape espèce de

Î

ietile faucille qui sert à couper le chaume,
a bruyère , etc. De plus , serpe. Pi. ou,

Strkt. Voyez Stréat.

Strévia. Voyez S^hrfia.

Stbîp ou Siaiv , s. ra. Dispute.

Querelle. Contestation. De plus , effort,

instance , exactitude , ponctualité. PI.

ou. lia klcvcd hoo4i cûe-Jyu ar sir if ?

Avez-vous entendu la disputer !\v hèd

kèp slriv co deùd a-kenn eût a opnwat-

st , ce u'est pas sans effort qu’il eQ' est

venu, à bout. Gant strif , exactement,
ponctuellement. Voyiez Khôz.
* &uik ( .

l muuiKu ) > #• tfi. Goutte;

,

STR 42

1

petite partie d’une chose liquide.

PI. ou. Likid eur strîl d-our cnn-h,

m

,

,

inettez-y un lilet d’eau. Voyez BahnecT
Bér*d.

Stbila
(

l mouillé
) , v. a. et n. Dé-

goutter , tomber goutte à goutte. Dé-
couler. Distiller. Part. et. Voyez Div4ha.

$THii.4o(jB
( + mouillé

) , s. m. Action
de distiller. Distillation, la chose distillée.

Voyez Divrbadub.
Sthileb ( l mouillé

) , s. m. Celui qui
distille. Chimiste. PL ien.

Stbink
(
» na/d

j ), s. m. J et, action de je-

ter. Le jet d’une fontaine, d’une seringue ,

d’un fusil , etc. PI. ou. Aç két krô
strink ar feunleun-zè , le jet de c<d*Ç'
fontaine n’est pas fort.

Stribu ( » nazal) , s. m. Cristal , pierrQ

transparente. Strinkcn , fém. , un moi>
ceau de cristal. Eur xocren strink en
deùz , il a un verre de cristal.

Srhi*vt , v. a. et n. Jeter. Lancer.

Injecter. Jaillir. Rejaillir. De plus ,

éclater , comme une bombe , comme
un pot de terre que l’un approçhe du
feu sans le remplir. Part. cl. Strinkid

dour oui fui a , jetez-lui de l’eau. Slr’m-

ked eo ar gwâd tvar-n-oun , le sang a

rejailli sur moi. Aè dôst etna fui pâti

d'ami tun ; slrinku a rai , votre pot est

trop .près du feu ; il éclatera. Skriuka

diwar ar yafoun , vomir , rejeter par Iq

bom be quèlque chose qui était dans l'es-

tomac ; à la lettre, lancer, faire jail-

lir PK DESSUS LE COEUR. YoyCZ SlLAPA ,

et Dislolnka.
Stbink. ao. Le même que strink

,
1 .**

art.

SriuNftADoa
( if nazal ) , s. m. Action

de jeter, de lancer, d’éclater. Rejail-

lissement. Injection. Voyez Silapêrbz cf

Fustaadkr.
Stqinrkl (n nazal), s. f. Seringue,

sarbacane et autres iuslruincn* du mémo
genre , propres à lancer quelque chose.

PL slrioktUou. Voyez Sifoc’hel.

Stbihrella ( n nazal ) , v. a. et n.

Scriogucr
,
pousser une liqueur avec une

seringue. Part. et.

Stbinxkbez , s. f. Le tnêine que slrU\+ 1

kd.
Stbiooadçn. Voyez Strkfiaob»,

$tbiolrin. Voyez Stréma.
*

? Stiupen , s. f. Tripe. Il se dit

des boyaux des animaux, et de certaines

parties de leurs intestins. PI. stripennou %

et plus ordinairement stripou. Id da
z raïa ar stripou , allez hacher les tripes.

Le sing. est peu usité.

* r Sthipfh , s. m. Tripier, m^rchaud
de tripes, El, »>»•
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* ? Stripkrkz , ». f. Tripière , mar-

chande de tripes. Pi. cd.

* ? Striprbrz , s. f. Tripetîe, Heu où
l’on vend les tripes. PI. ou.

Siuirou. Voyez Stbipbn.

Strîv. Yoyci Strîf.

Striva , v. n. Disputer. Quereller.

Contester. De plus , s'efforcer. Part. et.

striva a râ bèpràd , il querelle sans cesse.

fied eo d*c-hoc*h striva da zibri , il faut

vous eflorcer de manger. Voyez Kboza
cl Strir.

Sirivrr , s. *n. Disputeur. Querelleur.

PI. te». Voyez Krôzbr.

Stivkrbz, s. f. Celle qui aime à dispu-

ter , ii quereller. PI. cd.

Sthivcz, adj. Disputable , sujet À con-

testation. I>e plus, ponctuel, exact. Ne
bét strivuz nnn dra-zc , cela n’est pas

<H«putablc. Strivuz eo é kètnend a râ , il

est exact, punctuel dans tout ce qu’il fait.
*

? St ni z ,
adj. Élrnit, qui a peu de

largeur. Serré. Pressé, De plus, exprès,
formel , strict. Né két striz an» lient.

Je chemin n’est pas étroit. E#r gour-
ç’hétnenu &triç co , c’est un ordre formel.

En Vannes > strcc'h. Voyez Es*.
*

f Strîz , s. m. Détroit , endroit où
la mer est serrée entre deux terres. PI,

vu. Voyez Raz, 5,e art.
* ? Striz-douar , s. m. Isthme , langue

de terre qui sépare deux mers. A la leU
lie, ÉTROIT OU DBTUOIT I>R TH RB K.

*
? Striza , v. a. et n. Étrécir, ren-

dre étroit. Rétrécir. S’étrécir, devenir

plus étroit. Presser. ' Serrer. Eml rasser.

Part. et. Knsrt t a zaê da striza , en-

voyez mon habit à étrécir. En em striza

s'étrécir, se presser, s’embrasser. Ce
verbe a une signification contraire à la

pudeur, Ei\ Vannes, sU'éc'hcin. Voyez
Eaka.

* ? Striza dur , s. m. Étrécissement ,

action d’élrécir. Resserrement , action de
resserrer. En Vannes , strèc'Uadur. Voyez
Ëmkadub.

Strôb , s. m. Tout ce qui sert à en-

velopper , à entourer, à enfiler ou à lier

plusieurs choses ensemble. On nomme
fais-strôb , une faucrile sans dents , avec
laquelle on coupe à tour de bras. Quel-
ques-uns donnent à strôb les mêmes si-

gnifications qu’à slroil. Voyez Grounn.
Strôb a , v. a. Lier ou joindre plusieurs

choses ensemble. Enfiler. Eoveloppcr.

Cerner. Entourer. Couper à tour de
bras. Rallier. Part. et. strôbrt-fid , mar
geltit , eniilez-les , si vous pouvez. Strô-

bed co gant-h an ann ènébourien a bcp
tû

,

il a enveloppé, cerné l’ennemi de
ct)tés. Quelques-uns donnent à strê-

STR
ba les mêmes significations qu'à strolia,

Voyez Grounna.
Strôbad , s. m. Enfilade, quantité de

choses eo filées , etc. PI. ou. Il s’emploie

aussi daus le même sens que strôb.

Strôbm>uk ou SrRÔBÉRKz , s. m. Ac-
tion de lier ou d* joindre plusieurs dm-
ses ensemble, d’cntilcr , d’envelopper,

qtc. Ralliement.

Strôbinei.
, s. m. Tourbillon, vent im-

pétueux . qui va en tournoyant. Masao
d’eau qui tournoie en entonnoir. Les.

gens superstitieux appliquent ce mot à

la mag*ie , à l’ensorcellement , aux en-

chantcmcns. PI. strôbineitou, Nagorron -

bit bcd cr ster-man , strôbînellou a z&

enn-hi , ne vous baignez pas dans cette

rivière, on y trouve des tourbillons.

Voyez Kourventrn.
Stbôbineli.a , v. a. et n. Former des

tourbillons. Se former en tourbillons.

Part. et. Les gens superstitieux donnent
à ce Qrrhe la signification d’ensorceler,

d’enchanter, de rendre malade par ma-
léfice ,

ou , comme ris l’entendent, par

m a yv a is vent. Part. strôbcncUet. Strôbi-

nella a ra ann avet , le vent se forme en
tourbillon». Strôbinellcd co bel ganl-hô K
iis l’ont ensorcelé. Voyez Touella.

Strôdkn , s. f. Coureuse , fille ou fem-
me prostituée. Femme mal-propre. Souil-

lon. Salope. PI. strôdenned. Nazarem-
prédit kéd ar raouez-zè ; cur strôden

co , ne fréquentez pas cette femme m

f

c’est une coureuse , c'est une souillon.

On dit aussi lowtourcn et sHabvzcn ,

dans le même sens.

Strôez. Voyez Stboukz.

Stroi.l ou Stroli.ad, ». m. Amas. As-

semblage. Assemblée. Réunion. Troupe.

File. PI. ou. Eur stroll en deûz grèad

anczhô , il en a fait un amas , un assem-

blage. Ann houidi a ia a strollou , a
strolladou , les canards vont par troupes,

à la file.

Strolla , v. a. Amasser. Assembler.

Réunir. Joindre. Mettre en troupes. En-

lacer. Part. et. StioHit-fid, mar gellit,

asscmblcz-lcs , réunissez-les , si vous pou-

vez. Voyez Grouiuta.

Strollad, Voyez Strpia.

Stuolladur ou Strollrrbz , s. m, Ac-

tion d’assembler, de réunir, etc.

Strons
(
n nazal ), s. m. Ébranlement.

Secousse. PI. ou. A strons èz o, il va par

secousses. Voyez Hkt et Hobbezadcr.

Stboksa
(
n nazal ) , v; a. Ébranler.

Secdlier. Part. et. Ce verbe est moins

usité que le subst. strons. Voyci Hwa
et Hobblla.

Siaortsuz
(
n nazal ) ,

adj. Qui ébxanU..
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tj»iî secoue* Qui donne des secousses. Pelletier a considéré ce mot commit
Voyez IIorilluz. subst. , et lui a donné la signification

Strôp. Voyez Stbôb. de fuiuier. Voyez Douai.
Stroukz , s. f. Huiliers. Broussailles. ' Studziv. Voyez Stkûden.

Bui>soos d’épines , de ronces, etc. Tou- Stûc’d
,

s. m. Plume , tuyau garni de
tes sortes de mauvaises productions d’une barbe et de duvet qui couvre les oi-

terre inculte. PI. peu usité slrouézou. Rid
,
seaux. Aileron d’une flèche , les plumes

eo trouc'ka ar strouezze , il faut couper que l’on met au gros bout. PI. stuc'hiou

ces ballicrs , ces broussailles. Hors de ou slutou ( de a sy 11. stu-c’hiou ou stu-

Léon , slrotz. iou ). Gôlôcd è oand a stuc’hiou, ils

Stbockzkk. , adj. Plein ou couvert de étaient couverts de plumes. Voyez Plû.
huiliers, de broussailles, etc. Hors de Stuc’hkn , s. f. Gerbe , assemblage de
Léon , itroczek. plusieurs javelles de blé. PI. Stuchcnnou*

Sthoci 7fk , s. f. Lieu plein ou cou- Uièrced co ai' stuc’hcn-ma > celte gerbe
Vert de halliers, de broussailles ÿ etc. est déliée. Voyez Murs.
PI. strouêzcyou. Stic’hrnka ,

v. a. Êngerber, mettre
Stroil (

l mouillé ) , s. m. Ordure, en gerbes. Réunir en gerbes. Part. et.

Saleté. Crotte. Boue. Ce mot est du dia- Da sluclrenna ann td iud ènt

,

ils sont

lecte de Cornouailles. Voyez Fini, et allés engerber le blé. Voyez Malan a.

K Ai r r. Stcc’hia
(
de 2 syll. stu-c'hia ), v. a.

StroCla (
l mouillé ), v. a. Salir* et n. Plumer, couvrir ou remplir de

Croitcr. Part* ci. Ce mot est du dialecte plumes. Emplumer. S’emplumer, sc gar-

de Cornouailles. Voyez Fanri et Kalaaa. nir ou se couvrir de plumes. Au figuré,
Stroi lkk

( t mouillé ), adj. Sali. Crot- enrichir, s’enrichir. Part, stnc’hict. Na
té habituellement. Sujet à la boue. Ce stuc’Uiù kêt

,
c’houz , il ne sc couvrira

mot est du dialecte de Cornouailles, pas encore de plumes. Chctu •péird en
Voyez Fanki-k et Kilaker. dcûz hè stuc liiet , voilà ce qui l’a cn-

Stroilsn ( l mouillé
) ,

s. f. Femme rirhi. Voyez PluA.

ou fille mal-propre. Souillon. Salope. PI. Stuia
(
de a'syïl. slu-ia ) , v. a. Ou-

slroulenned. C«* mot est du dialecte de vrir et fumer une jachère. Engraisser et

Cornouailles. Voyez K «lAkfn. rendre fertile une terie labourable. Dé-
SiHot i.kti

(
l mouillé j, 6. L Brume, frichcr. Part, stuict. Ce mot est du dia-

Brouillard. Ce mot est du dialecte de lccte de Cornouailles. Voyez Stû et Dr-
Cornounilles. Voyez Latar et Liobn. fraost a .

Stboulbnnuz
(

l mquillé ) , adj. Bru- * ? Stlltkn , s. f. Trait de folie. Ex-
mctix , sujet à la brume , aux brouillards, travagancc. Bizarrerie. PI. rtuUcnnov.
Ce mot est du dialecte de Cornouailles. Quoi qu’en dise Le Pelletier, je doute
Voyez Lata rca. fort que ce mot et se* dérivés soient *Brc-

Strcfola. Voyez Strifila. tons d’origine. Le P. Crégoire l’a aussi

Strûj . s. m. Fertilité , qualité de ce employé dans son dictionnaire. Voyeà
qui esf fertile. Fécondité. Il se dit plus Follb.xtbz.

particulièrement en parlant de la terre
*

? Stultenwa , v. n. Faire des trait*

et des plantes. Ce mot n’est guère muté de folie, des extravagances. Extravaguer,
que dams le Bas-Léon. Part. et. Voyez le mot précédent.

SrRt Jâ', v. a. et n. Rendre ou deve- * P Stultknnuz, adj. Sujet à des traits

nir fertile ou fécond. Fertiliser. Il se dit de folie , à de* extravagances. Voye*.
plus particulièrement en parlant de la Stiltbn.

terre et des plantes. Part, strvjct. A 'cm : Sïûa , ». m. Gouvernail, pièce de bois

*1it ket gtiUt struju cnn douât -ma
, je

j

qui sert a faire aller un navire du coté
n’.**i pas pu rendre celte terre fertile.

|

qu’on veut. Et par extension
,
gouverue-

Stbfjuz , adj. Fertile. Fécond. Il se ment, commandement. PI. tou. Trôtd
dit plus particulièrement en parlant de ar stûr war ann lû-man , tournez fe

la terre et des plantes. A’c ket strujuz gouvernail de co côté-ci. Gant-kan éma
tràz ann douar-zè , cette terre n’est pas ! ar stûr , il a le commandement; à la

très-fertile. Voyez Sréaiuz.
j

leltife , lr couver rail rst a vue lui.

Stû , adj. Je n’ai jamais vu employer Stubia
(
de 2 syll. stu-ria

) , v. a.

ce mot qu après le mot douar , terre ; et n. Gouverner un navire , tenir le gou*
douar stû , terre chaude , terre en rap- vernail. Et par extension

, gouverner ,

port, terre préparée à recevoir la se- commander. Part, sturict. Piou a sturîô

xnencc, après avoir été engraissée. Ce ai léstr? Qui est-ce qui gouvernera le

jmoi est du dialecte de Cornouaille*. Le navire, qui cal-ce qui tieudra le gou-
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4^4 Sût.
'vernafl ? Tfoii sturiet niâd eü deûz

,

il

nous a bien gouvernés , bien comman-
dés. Yoyet Rewa et Lkvia.

Stcribr
^
de a syll. sturier J, s. m.

:Cclui qui lient le gouvernail d’un na-

vire. Pilote. Et par extension
,

gouver-

neur, commandant. Pl. ieti. Voyez Rb-
fiai et LéviRR.

Sn a. Voyez Soa;
Scan. Voyez Soavoif.

Suavbii*. Voÿez So avi.
#

P Scdrlbiv, s. f. Judelle, sorte de
canard sauvage. Pl. sudèlenned ou su-

Hèletl. Je ne connais ce mot que par le

dictionnaire de Le Pelletier. Voyez Dua-
nar» et Looac’h.

Sûc , s. f. Trait , corde qui sert à

tirer une charrette, une charrue. Selon

d’autres , c’est la corde qui sort a amar-

rer , â serrer les charretées de paille ,

foin , etc. Pl. sugiou ou suiou ( de

a syll. sü-giou ou su-iou ). On dit aussi

sugei, pl. sugeilou

,

dans le môme sérié.

Voyez Fûir.

Sugei.. Voyez le mot précédent.

Scikn
( de 2 Syll. su-ien ) , s. f. C’est

un des noms que l’on donnç â la do-

rade , poisson dé mer. Pl. suienned.

Voyez ÀocRéftEïr ht Sprr , a.* art.

* ? Sûl, g. m. Soleil, l’astre gui fait le

four et éclaire le monde. Le dieu soleil.

De plus , dimanche
,
jour de la semaine.

A

r

sûl , le dimanche. Pl. tuliou. Ar
c'henta sûl èûz ar o'horaiz , le premier

dimanche de carême. Na viront kêd ar

zuliou ,
ils ne gardent point , ils n 'ob-

servent point les dimanches. Ce mot ne

s’emploie plus aujourd’hui pour signifier

jioJeil. Voyez Disûl et Héoi..

Sûl. Voyez Suûl , 2.* art.

.

S$t* (
l mouillé

) , s. m. Ce qui* ést

tin peu rôti, qui est brûlé à l’extérieur.

C’bouèz ar sûtf a zô gaad ar c’hih
,

la

viande sent le brûlé.

Sui.

a

(
t mouillé J , v. a. et n. Rô-

tir un peu. Brûler l’extérieur , la peau

,

ï’écorce. Flamber, passer par la flamme.

Part. et. Su/id ar vdz-man d*in evid 1\c

tonna , rôtissez-moi ce bâton pour le

redresser. SuPed eo ar e'hîti , la viande

êst brûlée. Jd da sutfa ar iâr

,

allez

flamber la poule. Voyez Lrsxi.

Sclbéoen , s. f. Imprécation. Malédic-

tion. Souhait de malheur. Pl. svJ . (leu-

7uni. Na rit két sulbédcnnou gaii-in ,

ne me maudissez pas; à la lettre , hb

TAITLS PAj MALEDICTION* AVEC MOI. VoyCZ
Droux-pédew.

Silbkdkr , s. m. Celui qui fait des

imprécations
, qui maudit. Pl. ien. Voyez

Daol&-féd*b.

Sût
Srtnéoi, r. n. taire des imprécations.

Maudire. Souhaiter du malheur à quel-
qu’un. Part. et. N'a sulbédit gant dèn
è-bcd

,

ne maudissez personne. Voyez
Dbock-fkdi.

Silrt ( l mouillé
) , adj. et part. Un

peu rôti. Brûlé à l’extérieur. Voyez Sula.
* P Sulier

(
de 2 syll. }, adj. De di-

manche. Qui appartient au dimanche.
IAkid. hfi li\ad suliek , mettez vos ha-
bits de dimanche. On dit aussi siil »

dans le même sens ; dildd sûl. Voyez
Sût-

#
? Soi.vbz , s. f. La durée d’un jour

de dimanche ; comme si l’on disait ed
français une dim a mcitéb. Pl. suivisiou ( de
3 syll. sul-véAiott ). Ckètu diou zulvcZ

triincnet

,

voilà deux dimanches de pas-

sés. Voyez Sûl.

Sûr , 8 . in. Suc , liqueur qui s’ex-

prime de la viaridc , des plantes ; des

fruits , etc. Succion , action de sucer.

Voyez Dourf.ii.

Sûr. Voyez Sizcir.

Sûn-cad s. m. La fleur du chèvre-
feuille , ou peut-être le suc qui en sort.

A la lettre^ suc db lièvbe. Voyez Lé a z-

cavr;

Sur

a

, v. a. Sucer , attirer qnelquc
liqueur ou quelque £uc avec les lèvres.

Tirer peu à peu l’argent d’une personne.

Part. et. Mirid ouc'h ar bugel-zè nâ
zunô bc viziad

,

empêchez cet enfant

de se sucer les doigts. Suned eo bètég

ann cskern garni be gèrent

,

sa lamillc

lé suce jusqu’aux os.

SofÎADüa
, s. m. Sucemént action de

sucer.

Sun r r , s. ni. Celui qui suée. Pl. ien.
*

P Sûr , adj. Sur, qui a un goût aci-

de et aigrelet. Quoi qu'en dise Le Peî-

lèticr
,

je ne crois pas ce mot d’origine

Bretonne ; il se trouve cependant aussi

dans le dictionnaire du P. Grégoire et

dans celui de Davies. Voyez Trenk.
*

P Sl rôm , s. f. État de ce qui est

acide , aigrelet. Voyez Thkrkdkb.
Suta, et par abus Sltal, v. n. Sif-

fler. Jouer ae la flûte. Part, suict. Ha.
choux a oar suta ? Savez-vous siffler ?

Savez-vous jouer de Ja flûte ? On dit

aussi suict la , dans le même sens. Voyez
C’Houibana et C’Houtella.

Sutadkr , s. f. Coup de sifflet. Pl. su*

tadennon. On dit aussi iutcUadên
, dans

le même sens. Voyez C'Houibanad et

CTÏOUITBLLADKR.
Sutrl , s. f. Sifflet

,
petit instrument

avec lequel on siffle. Flûte. Pl. sutcllou.

Voyez C’Houitkl.

Suïkl-a&-gouzoc&, 8. f. Trachée-artère,

le
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le banal qui porte l’air aux poûtlions ,

et qui est l'instrument de la respiration

t' de la voix. A la lettre, $im.sr du

cou. On dit aussi , dans le même senà

,

touU-gaou et trcûz-gouzouh.

Sir k ll a. Voyez Sut a. ,

Sutsa , 8. m. SiOleur , celui qui büïïc

ou qui sait siffler. Joueur de flûte. PI.

ien. On dit aussi sulclUr , dans le même
sens. Voyez C’HoriBiKEa et C’IioUiTKLLsa.

Suitjf. Voyez Sizurv.

TT , lettre tonsonne , ta vingtièmfe de
l’alphabet Cclto-Breton. Elle se pro-

nonce comme en français.

Ta ou Da, pron. possess. conj. Ton,
ta, tes. Ta dâd , ton père. Ta vamm

,

ta mère. Ta vrcûdcùr

,

tes frères. Da
ne s’emploie qu'en Léon , où l’on dit

da dddj da vamm

,

etc. En Vannes

,

on dit indifféremment ta ou té; ta ou
té dâd » ta ou, te vamm , etc.

Ta. Voyez Eta.
Ta-hisi ou Da-biiu , pron. possess. ab-

solu. Le tien , la tienne. PL irrégulier

taré ou da-rè

,

les tiens , les tiennes.

Ta-hini né héd dcûtt c'hoai

,

le tien

n*est pas encore venu. Da-ré a vèzôgwcr-
zed da genta

,

les tiens seront vendus
les premiers. Voyez Hisi et Rk , 5. e art.

Tabut, s. m. Bruit. Dispute. Querelle.
Tl. ou. Na vézô ùcd a dabud ci it Aé-
tnent-sé , il n’y aura pas de dispute pour
cela. Voyez Kaôz et Sthif.

TAbuta , et par abus Tabut al 3 v. a.

et n. Faire du bruit en pariant. Dispu-
ter. Quereller. Part. et. Tabuta a rid
évit nchcûd a drd , vous disputez, vous
querellez pour peu de chose. Voyez Krû-
ka et Striva.

T a buter
, s. m. Celui qyi fait du bruit

en parlant. Disputcur. Querelleur. PL
ien. Voyez Krôzbr et Stbiver.

Tabciébrz, s. in. Action de disputer,
de quereller.

Tazct&rez
,

s. f. Celle qui fait du
bruit en parlant. Celle qui dispute

,
qui

querelle. PL ed.

Tarer , s. f. Goutte, un peu de bois-

son. Un peu , même sans égard au li-

quide. Pièce. Morceau. PL tahennou.

Ce mot ne s’emploie guère
,

je pense

,

que dans le sens négatif. N'en deûz
èvet taken

, il n’a pas bu une goutte.

N ’bô fviô taken ançzhaa , vous n’en
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«urf* par un morceau. On donne encore
à tnten la signification de coitts, dans
le sens métaphorique . pour riiis-rsc ou
roiüT Db toi t. \é testants taken

, je ne
vois goutte^ je ne vois pas du tout. Ad
glev taken , il n’enlcnd goutte. En Van-
nes, on dit lapen, dans le même sens.
Voyez Basse.
Takéhei* , v; h. Buminer, remâcher

ce qu’on a déjà mâché
, comme font les

vaches , les brebis , etc. Part. et. Co
mol est du dialecte de Vannes. Voyez
Daskikia. j

Taros , s. m. Pièce , morceau qu’on
met à un habit déchiré , à un bas-in
percé , etc. Pi. ou. Gcdàcd co tu, zaé a
dakonou

, son habit est Couvert de piè-
ces. Voyez Pensel.
Ta nos a , v. a. Mettre des pièces à un

habit déchiré
, à un bassin percé , etc.

Part. et. Ha e'Iioui a hetto takona va
tavrck ? Pourrei-vous mettre une pièce
à ma culotte. Voyez Pekséua.
.Taeoser, s. in. Celui qui met de®,

pièces à un habit déchiré, a un bassin
percé., etc. Fripier, celui qui fait mé-
tier d acheter ou de vendre de vieux
hpbils, etc. PI. ien. Voyez PesUuee.
Taronbrbz', g. m. Action de- raccom-

moder ou de revendre ;de vieux habit»
et de vieux meubles. Friperie.

I ako.vebez, s. I. Celle qui met de#
pièces à un habit déchiré, etc. Fripière,
celle qui fiiit métier d’acheter et de ven-
dre de vieux habits, etc. PI. ed.
Tad ou Tat

, s. m. Père, celui qui
a cngcqdré

, qui a un ou plusieurs en-
fans. PI. iadou. ya râd ro , é’est mon
père. Mab lui dâd eo liadiou , tel père

,

tel iils ; à la lettre , Kaciou est le fil»
»H SOS FÉE».

Tad-eaee
, s. m, Beau-père, le père

du mari ou delà femme. A l’égard des
enfans , l’homme que leur mère a épou-
sé , après la mort de leur père. PI.
tadoukaer. En Vannes, iadek. Voyez
Lasiad. 3

Tad-kôi, s. m. Aïeul. Grand-père.
Tl. tadou-kât. Hon tadoii-ko»

, nos aïeul»
et nos aïeux, nos ancêtres. A la lettre
FÈBE vieux.

*

Tad-xli»
( s naral ), s. ro . Bisaïeul,

père de l’aïeul ou de l’aïeule. PI. tadou-
kvn. A la lettre, tins ooex, DésossAis».
Tad-iod, s. m. Trisaïeul, père du

bisaïeul ou de 1a bisaïeule. PI. tadou-
iou. Voyez, à l'art, mamm-iou, l’origine
que le P. Grégoire donne à ce mot
composé.
Tao piéboi v. Voyez Paéboc*.
Tasix , »dj. Paternel, qui est propre

ni
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•a père. Qui appartient au père, il est

peu usité.

Tadik , s. m. Beau-père, le mari de

la mère. Le père du mari ou de la fem-

me seulement. PI. tadegeu ou tadéged.

(le root est du dialecte de Vannes. Voyez
Z.SS-TAD et Tao-kaeb.

Tadklhz, s. f. Paternité, l'état, la qua-

lité de père. Ce mot est peu usilé.

Tir. , s. f. Étranglement , resserrement

excessif. De plus , attaque ,
querelle.

Q’cst aussi le nom que quelques-uns don-

nent à Pesquinancie , maladie des hom-
mes , et à l’éttanguillon ,

maladie des

chevaux.
Tes a , ». a. Étrangler t faire perdre

la respiration en serrant le gosier. De
plus , attaquer, quereller , taquiner. Part.

tti Tagcd eo ièt gant'hô ha laoted cnn
dour , ils l’ont élranglé et jeté à l’eau.

War ann lient irai en deùz va daget

,

il m’a attaqué sur la grande route. £n
tm daga ,

s’étrangler. De plus , s’atta-

quer , se quereller.

i Tscbs, s. m. Celui qui étrangle. Ce-

lui qui attaque
,

qui cherche querelle.

Taquin. PI. ien.

TsGéaxz, s. m. Action d’étrangler,

d’attaquer , de quereller,

> Tacébez , s. f. Celle qui étrangle, qui

attaque ,
qui cherche querelle. Taquine.

Fl. ed.

Tagcx

,

adj. Qui étrangle. Acre, qui

prend à la gorge. Querelleur. Per taguz

ftoc’h cüz gveeried d’in , vous m’avez

vendu des poires âcres.

- Tacb (
par rh français ) , s. m. Clou,

petit morceau de fer ou de cuivre qui

a- une tête et une pointe. PI. ot». Lihid

eunn tach enn-hon , mettez-y un clour

Katz a dachou a Ukéod cm iioulou,

vous mettrez beaucoup de clous à mes
soulier». Le P. Grégoire écrit taieh ,

qu’on doit prononcer ieeti. Pour moi
,

j’ai

toujours entendu dire tach , dans tous

les dialectes. • •

Tacha ( par eh français ) , v. a. Clouer,

attacher avec des clous. Clouter
,
garnir

de clous. Part. et. Tachit-Acn ovc’h

ar iléger , clouez-le à la muraille. La-

haad a rtnn tacha va houtou , je ferai

clouter mes souliers.

Taches ( par eh français
) , s. f. Pièce.

Morceau. Use dit plus particulièrement

d’une pièce de terre couverte de ver-

dure , d’un pâtis , d’un lieu de pâturage.

Fl. tachennou. On y ajoute ordinaire-

ment le mot douar, terre. Eunn da-

chen louar, une pièce de terre, etc.

jVoyez PkÛbvah.

Taches ( par ch français ) , s. m. Clou-

T A Ta

fier, faisetlr ou marchand de cloua. PI»
ien. Je connais « en Bretagne, des fa*

milles de ce nom.
TaciuUbz

(
par ch français

) , s. f. Clou-
terie

, lieu où l’on fabrique les clous*

PI. cm.

Tal, s. ra. Front, partie supérieure
du visage au-dessus des yeux. Face. Fa-
çade. PI. iou. Eunn tal diroufen c deûz

,

elle a un iront sans rides* Tâl ann Hit -

sè a zô kaer

,

la façade de cette église

est belic. Tâl-em<?’/>-tâl , tête-à-tête , face

à face, l’un devant l’autre ; à la lettre,

FRONT CÜSTRK FHONT. Le mot tui COtrC
dans la composition de plusieurs subs-
tantifs et adverbes»

Tal , s. m. Fond , la partie la plus
basse de ce qui contient ou peut conte-

1

nir quelque chose , comme fond de bar-
rique, etc. PI. ton. Grid eunn touil é
tâl ar c*hclotn , faites un trou au fond
du baquet. Voyez Gw bled et Strad.

* ? Tal
(
l mouillé ), s. f. Taille, la

stature du corps. Façon. Manière. Do
plus, danger, péril, risque-. Eût a cunrt
dal ffacr eo

,

il est d’une beHe taille. Ê
tâl d’eunn anèval à tibrit , vous man-
gez comme une bête , à la manière d’une
bête. É tal èma da vervei

,

il est eû
danger de mourir. Voyez Meut et Do are*

Tal-brv. Voyez Talar.
Tala , v*^ a. Foncer, mettre un fond

à un tonneau , à un baquet , etc. Part*

et. Voyez GwKLâoi et &trada.
Taladcr , s* m. Doloire , instrument

de tonnelier pour polir le bous. PI. sou*

Nè drouc‘h tamm ann taladur-map, cette

doloire oc coupe pas du tout.

Taladubia
( de 4 tada-du-ria ) t

v. n. Doler, aplanir avec la doloire. Part*

taladuriet.

Talar, s. m. Sillon cq travers, aux
deux bouts d’un champ. Et, suivant Le
Pelletier , le premier sillon d’un champ.
PI. ou. Ce mot me semble composé de
tâl

,
front , et de arar ou aiar , charrue.

On dit aussi , dans le même sens , tâl~

erv , qui signifie, à la lettre
,

fro.nt os
SILLON OU SILLON DK FRONT.

• Talar. Voyez Tah^r.
Talarek , s. m. Petit poisson (le mer*

que j’ai entendu nommer, en français,

lançon ou achXx os mer. PI. talarègeil.

Quoi qu’en dise Le Pelletier
,
je ne doute

pas que le nom Breton de ce poisson ne
lui vienne de ce qu’il se cache entre les

petits sillons que forment les Ilots de
la mer sur le sable , ou de la manière
de le pêcher. Voyez Talar et le mot*
suivant.

TalaakcIia
, t, d. Pêcber des lançon»

>gle



T A L
.Ou achef s de mer ; oc qui se fait en sil-

lonnant, dans tous les sens , le sable des

bords de la mera avec une faucille émous-
sée. Part, et.

TALàHscsrBR, $. in, Celui qui pèche
des lançons ou athées de mer. PI. xcn.

TalabkgétkhbZ , g. f. Celle qui pèche
des lançons ou achées de mer. Pi. ed.

Talbk.sk, s. m. Frontispiec, face prin-

cipale d’un grand batiment. Fronton. De
plus , le pignon d'une maison ; et , sui-

vant quelques uns , la croupe d'un che-

val. PI. talbennou. Talbenn ann iliz-

zè a tô kac

v

, le frontispice de cette

église est beau, b talbenn aifn ti èma
ann ôr , la porte est au pignon. /Va iikit

nèlru war talbenn va marc'U t ne met-
tez rien sur la croupe de mon çheval.

Voyez Talibr et Pijtoim.

Talrôd, s. m. Angélique sauvage,
plante. Tatbâdcn , fém. , un &e d pied

d’angéliquç sauvage. PI. tallôdcnnou

,

ou'
simplement latbod.

Talex, adj. et s. m- Qui a un grand
front. Celui qui a un -grand front. Pour
le pi- du subst. talèged. J'ai connu des

familles de ce nom en Bretagne.

Tai.ro , s. f. Bandeau, bando dç toile

qui sert à ceindre le front et la tète.

PI. ou. Voyez Talgeniv.

Talkgez , s. f. Celle qui a un grand

front. PI. ed.

Talgran , s. m. Fronteau , bande de

toile fort étroite, et souvent garnie de

dentelle
,
que les Bretonnes les moins

riches mettent sur le front, avec un trans-

parent dessous. PI. tulgcnncu . Le tat-

genn diffère du bandeau uouun.é UtUd ,

en ce que ce dernier est beaucoup plus

lame et couvre une partie de la tète.

Talibr
( de a sy 11. ta-Lier ) , s. f. Crou-

pe , partie du derrière du cheval. De
plus , le frontispice d’un bâtiment. PI.

QH-
Tallaska ou Tablasxa , v. n. Se frot-

ter les épaules avec les habits , en se

tournant de coté et d’autre , à la ma-
nière des gueux. Part. et. Voyez le mot
suivant.

Tallasxbn ou T ablaskkk , s. f.. Tique
j.

insecte noirâtre qui s’attache & la peau

,

et particulièrement aux oreilles des chiens

et des boeufs. Pl. taUuskcnncd ou tar-

ifoskcnned

.

Je ne doute pas que le mot
précédent ne vienne du nom dç çe

yelit insecte.. Voyez Tbûbeûobw.,

Talloudkk. Voyez Talvoldir.,

Taliolt. Voyez Talvésoov.
Talm

, s. £ Fronde , tissu de corde

avec quoi on lance de» pierres. Pl. ou.

èmrid cunn daim h* tqrfit rmin. out -

T A M 427
Aon

,
prenez une fronde et jetez-lui dta

pierres. 11 s'emploie aussi comme synq-
nyme de taol, coup } mais je ne l*ai en-
tendu-, dans ce sens, qu'en parlant da
tonnerre ; taimou kurun , des coups de
tonnerre. Voyez Bataui.
Talma, et par abus Tai.mat, v. n.

Fronder , se servir de la fronde, lancer
dos pierres avec une fronde. Part. et.

IIoïl c ouzorxt talma , iis savent tous se

servir de la fronde. Voyez Batalma.
Talm ad

, s. f. Coup de frqude. PL ou.
Gand cunn talinad eo bet ylazçt , il a
été blessé d’un coup de fronde. Voyez
Batalmad.

Tai.mkr , s. f. Frondeur , celui qui sa

sert de la fronde. Pl. ien. A'a wèleur
mai a dalméricn cr brezet , on ne voit

plus de frondeurs à l’armée. Voyez Ba-»

XALIIER»

Talvézoüt ou Talvoüt ou Talloci , Va
impers. {Valoir , avoir de la valeur, du
prix , du mérite. Mériter. Coûter. Part*
talvczct ou talvçt ou tallet. Pvgcmerut
a dâl ann dra-man ? Combien vaut cecif
Eunn dra-b$nnâg a dalvézô » il méri-
tera quelque chose. Katz a dalié

, il coû-
tait beaucoup. Voyez Kolsta.
TALVorDBR, adj. Qui a de la voleur,,

du prix » du mérite. Valable. Valide*
Valeureux. Profitable. Utile. Sâ kèt tal*

voudeg ann abek-zè » cet te raison n'est

pas bonne , n’est pas valable. Eunn don
talvoudek bràz co , c’est un homme bien
valeureux. Talvoudek t txzô ann dra-zé
èvid-hoch , cela vous sera profitable ,
utile. On dit aussi talloudek.

Talvocdkcbz , s. f. Valeur. Prix. Mé-
rite. Validité. Avantage. Profit. Utilité.

Talvoudégc? kant skoed en dcàz rûed
d'in j il m'a donné la valeur de cent
crus. Dioud Uô talvoudégez é veto grèad.

d'c-hoçh , vous serez traité suivant votre

mérite. Talvoudégez eo qvid-hoc'k , c'est

votre profit, votre avantage. On, dit aussi.

tattoxuiègez.

Talvout. Voyez Talvézoüt.
Tamai.l, b. m. Blâme , sentiment,,

discours par lequel on condamne une ac-

liou. Beproclie. Réprimande. Accusation.

Imputation. Taolcd en deùz ann tamalf
war-n-oun , il m’a donné le blâme. Si
ket gxoirion ann tamall-cé , cette accu.*

sation n’est pas juste. Voyez Rbmrch.
Tauallkr , s., m. Celui qui blâme %,

qui réprimande , etc. Accusateur. Pl.

ien. Anaovtfi a garrenn va tamallcr ^
je voudrais connaître mon, accusateur.

Voyez Kkbzçher, ;

Tamallolt, et pa^abus Ta uul, v. a*

Biarnès Reprendre..
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mander. Condamner. Accuser. Part, ta-

fnaiiet. É gaou to 6 tainallid anèihan
,

c’est è tort que vous le blâmez. Na da*

mallinn kéd anczhi hcé hé ylcvout

,

je

ne la eondainncrai pas sans l’entendre.
*

? Tambod , a. m. Étambot, pièce

droite qui termine la partie de l’arrière

d’un vaisseau.

T amm , s. m. Morceau, Fragment.
Pièce. PI. ou. Rôid eunn tamm hara
d'in , donnez-moi un morceau de pain.

Ann tamm a ia gant-han , Ü emporte
la pièce. Kré a-walch co èvit gounid hé

damm , il est assez fort pour gagner sa

vie; à la lettre* polh gacnkb son mur-

cbad. Hé drouc'hed en deùz a-damm-é-
tamm , il l’a coupé par morceaux ; à la

lettre , DE MORCBA U BN MOHCKAÜ.
Tamma, v, a. Couper par morceaux.

Mettre en pièces. Part. et. Il est peu
•usité. Voyez Dispensa,

* ? Tamobz ou Tamouiz (de a syll. ta-

rnoez ou ta-mouez J ,
*8. m. Tamis ,

toile claire qui sert à passer la farine et

outres matières pulvérisées. Sas. PI. ta-

tnoézou ou tarnoefiou
(
de 3 syll. tamoé-

*ou ou ta-moé-siuu ). Kémcrid ann ta-

xnouez rcùn , prenez le tamis de crin.

En Vannes , tanouez. Voyez Bükitbl.
* ? Tamok*a

( de 3 syll, ta-moi-za ),

at. a. Tamiser , passer par le tamis. Sas*

Ber, passer au sas. Part. et. Né ket ta-

inoézct màd ar bUûd-zé , cette farine

n’est pas bien tamisée. En Yaunes , <«u-
oxùzein. Voyez Burutblla.

* ? Tamobz a rr
( de 4 syll. ta moê-za-

er ) , s. m. Celui qui fait ou vend des
tamis , des sas. PI. ien.

Tamokzkn ( de 3 syll. ta-moé-zen ) , s.

f. Epi de blé. PI. tamoézennou. On dit

aussi j>cnn-cd

,

dans le même sens. En
Tréguier , tcéhaouen

; en Cornouailles ,

ianven ; en Vannes , toézcn ,

T\mokzenna (de 4 syll. ta-moc-zenna\
v. n. Glaner , ramasser les épis de blé

laissés par les moissonneurs. 11 signifie

aussi se former en épis. Part. et. Kasid
4iô mcrc'h da daraoezenna , envoyez votre
fille glaner. Voyez Pbnnaoci et Dioda.
Ta moi zbnner

(
de 4 zÿH. tamoê-zen-

ncr )

,

s. m. Glaneur, celui qui ra-

masse les épis de blé laissés par les mois-
sonneurs. PI. ien. Voyez Pbnnaoubb.
T *MOKZE5j<fÉhKz

(
de 5 syll. ta-moè -

zcn-7iércz) , s. f. Glaneuse, celle oui
ramasse les épis de blé laissés par les

moissonneurs. PI. ed. Voyez PRicuotéRKz.
*

? Tamobzbr
(
de 3 syll. ta-moè-zer ) ,

s. m. Celui qui tamise
*
qui passe la fa-

line , qui sasse. PI. foi». Voyez Tamobzi.

£ ? ïi-ifOBZÜiEz
(
de 4 syll* ta moç zi-

TAN
rez ) , s. f. Celle qui tamise

» qui sasse*'

PI. ed.

Tahockz. Voyez Tamobz,
Tan, s. m. Feu , matière qui renfer-

me le principe de la lumière et de la cha-

leur. PI. taniou
(

de a syll. ta-niou ).

Lihid ar iôd war ann tân , mettez la

bouillie sur le feu. Lazid ann tân , étei-

gnez le ftu.

Tan. Voyez Tiw.

Tan-iosx. Voyez Taniibn.

Tana
, v. a. et n. Brûler par le feu.

Part. et. Réd to hé dana , il faut le

brûler. Voyez Entana * Divi et Lhsri,

Tanav ou Tanaô ( de a syll. ta-naô
)

ou Tanô, adj. Mince, qui a fort peu
d’épaisseur. De plus, clair, qui n’est pas

épais, liquide, fluide. Ken tanav eo hag
eunn dciien , il est aussi mince qu’une

feuille. Iôd tanô é deûz grèad d'é-omjt ,

elle nous a fait de la bouillie claire. J’ai

connu , en Bretagne , une famille du
nom de Tanav.
Tanavaat ou Tanaôaat , v, a. et n.

Rendre ou devenir mince, clair, liqui-

de. Amincir. Part, tavavcct ou tanaôect .

Tanavaad a rai gand ann amzcr , il

amincira avec le temps. Tanaoéed eo ar
iôd ô jjoaza , la bouillie est devenue plus

claire eo cuisant.

Tan A voF.fi, s. m. État ou qualité de
cc qui est mince , de ce qui est clair >

liquide. Ténuité.
,

Tank, ad}, et s. m. Ecarlate, cou-
leui rouge et fort vive. L’étoffe teinte

de cette couleur. Cochenille
,

petit in-

secte qui donne la couleur écarlate.

Tanijbn , s. f. Feu , chaleur qui pro-

vient de quelque cause interne. Ardeur.
Inflammation. Bouton qui vient à la

figure, par la lièvre ou autre cause échauf-

fante. Feu de nuit. C’est aussi le nom
que l’on donne à des espèces de dartres

vives. On dit aussi, dans le meme sens

,

tân-iosh. Voyez Gboukz et Darvobdkn.
Tann , s. ni. Chêne , arbre qui porte

le gland. Tanncn

,

fcm., un seul chêne.

Ce mot n’est guère usité qu’en Léon ,

où il est synonyme de derô ou derv ,

puisqu’on y dit indifféremment aval-tann

ou aval’derô , pomme de chêne ou noix
de galle ; o*houU tann ou o*hmiil-derô ,

hanneton de chêne. Quelqups-uns don-
nent au mot tann la même signification

qu’au français tan ; mais je l’ai rarement
vu employer dans ce sens. Voyez Kivicu.

Tanô. Voyez Tanav.
Tanocabc’h. Voyez Taouar’h.
Tanoubin. Voyez Tanva.
Tanta d ( n nazai ) , s. m. Grand feu.

Feu de joie. Fl. ou. On dit aussi tantç*

,
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TAO
dam le même sens.

Tariez. Voyez le mot précédent.

Tard/. , adj. Brûlant. Ardent. Enflam-

mé. Échauffant. Cuisant. Caustique. Ta-

nuz Irâz eo ai iouzou-zè , ce remède
est bien brûlant, bien ardent. A’a ze-

érit Aét kaiz eûz ann drazè ; tanuz ro,

ne mangez pas beaucoup de cela ;
c’est

échauffant. Voyez Tar.
Tarv (r nazal), s. m. Ann tanv $

le morçeau ou la goutte que l'on pré-

sente à quelqu’un
,
pour lui faire goûter

quelque chose.

Tari a
(
r nazal), v. a. Goûter, ju-

ger par le goût de la qualité de quel-

que chose. Tâter d’un aliment , d une
boisson. Essayer. Part, et. Deûd da déri-

va ar gwt

n

, venez goûter le vin. Rid
€0 tanv a ann dra zè , il faut essayer cela.

En Vannes ,
tanoucin de a syll. <an-

cucîn ). Voyez Blaza.

Tarva (r nazal), s. m. Ann tanva,
le goût , un des cinq sens , celui par

lequel on discerne les saveurs. A la let-

tre , le coûtes , comme on dit lb tou-

cher , LE MANGER, ClC. VoyCZ BlAZ.

Tarva at. Le même que tanva , i.
tr

art
*

.

Taô ou Tav, s. m. Silence, Pelât où
est une personne qui se tait, qui ne
s'exprime pas. Taeiturnité. Voyez Tavcz
et Tevel.
T aol , s. m. Coup , impression que

fait ua corps sur un autre en le frappant,

en le perçant , etc. Percussion. Jet.

Bourgeons, scions que poussent, les ar-

bres , les vignes , etc. Pousse. Étcule ,

la partie du tuyau de blé cortiprise cotie

.deux de scs nœuds, PI. taoliou
(

de
a syll. tao liou ). Eunn taol édz en
dcûz bit , il a revu un coup de bâton.

Ennn taol hiuun am eûz Alevct , j’ai

entendu un coup de tonnerre. Taol ai*

fcuntcun-man a zô Aré , le jet de cette

fontaine est fort. Eunn taol hir c dcùz
gréad ar wéztn-*è , cet arbre-là a fait

un long jet , une longue pousse. Enn
taol-mau , actuellement ; à la lettre , km

ce cotîp-ci. Enn eunn taol , tout à coup ,

subitement , soudainement ; à la lettre

,

br cr cour. Hors de Lcop , tàl.
*

? Taol, s. f. Table , meuble fait

d’une ou de plusieurs petites planches po-

sées sur des pieds. PI. taoliou
(
de a syll.

tao-liou ). Lihid ann daol , mettez la

table, Red co en cm lahaad otio'h taol,

il faut *c mettre à table ; à la lettre t
contre table. Hors de Léon , tàl.

Taol-penr
, s. m. Tige , en parlant

des plantes , la partie qui pousse les

feuilles et les fleurs. PI. taol-pcnnou.

TA.R. ^ lg
A la lettre, jet principal ou jbt-têtr.

Taolbr
(
de a syll. tao-len ) , s. f.

Tableau
, ouvrage de peinture sur uno

table de bois, sur de la toile
, etc. PI,

tanlcnnou. Eunn daolen gaer en dcûz à

venu lié wtlè , il a un beau tableau à
la tête de son lit. Hors de Léon , tàlen*

Taoli
( de a syll. tao-li ) , et par abus

Tkûhel, v. a, et n. Jeter. Lancer. Pous-
ser

, jeter des branches
,
en parlant des

arbres , etc. Part. et. Taolit-Aén er-itièaz,

jetcz le dehors. Pell co taolet gant-Han
,

il l’a lancé loin. Va daol Aet kalz ar
tvèzen-zé , cet arbre ne pousse pas beau-
coup. Hors de Léon , tàli.

*
? Taoli ad

( de a syll. tao-liad ) ,
s. f. La quantité de choses que l’on peut
mettre sur une table. De plus , la quan-
tité de personnes qui peuvent se placer
autour d’une table. C’est comme si l’on

disait en français , une tables. PI. ou.
Voyez Taol, a.* art.

* ? Taolik
( de a syll. tao lik ) , s,

f. Tablette
, petite planche posée pour

mettre quelque chose dessus. De plus ,

petite table. PI. laoiiouigou
( de 4 syll*

taoAiou-i-qou ). Voyez Taol, a. e .art.

Taocarc’h
( de a syll. ta-ouaro’h ) ,

s. m. Motte de terre gazonnée propre à
brûler. Tourbe. PI. taouarchennou , ou
simplement taouarc’U. Quelques uns pro-

noncent tanouarc'h. Gant laouarc’h é

réont tdn, iis fout du feu avec des mottes»
de la tourbe.

Taoleir. Voyez Tevel.
Taolz, s. m. Chêne-vert, arbre. Taou-

zen , fém. , un seul chêne-vert. PI. taou-

zenned , ou simplement taouz. Ce mot
est du dialecte de Tréguier. Voye*
Glastkr , i.»r art.

* ? Tapkin , v. u. Donner. Verser. Part.

et. Ce mot est du dialecte de Vannes,
et je ne le connais que dans cette phrase:

tapein dè ivein , donner ou verser à
boire.

Taper. Voyez Takhn.
Taragen. Voyez Teû^eûgrr.
Taiian, s. m. Feu nocturne et errant,

dit communément feu follet. Pi. taraned.
Suivant quelques-uns , c’est l’éclair qui

précède le tonnerre. Voyez Ankelc’hkr
et Lcc’iiéDBN.

*
? Tarai! , et par abus Talab , s. m.

Tarière , outil de fer dont les charpen-
tiers , etc. , se servent pour faire des
trous ronds. PI. ou. En Vannes, tarer

ou térer.

Tarer. Voyez le mol précédent.
Targac’h. Voyez Targaz.
Taegaz , s. m. Chat mâle et entier.

Matou, PI. targisicr ou tirgisiçr ( de 3’
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ijll. iar-gi-ticr ou tir-gi-ticr ), Ce mot
me semble composé de tarv ou tard

,

taureau , et de hdz , chat. Ep Vanuçs,
targue’h.

Tahc’b. Vpyet Tarz.

Ta ne

'

ii bix. Voyez Tarza,
T arc 'hier. Voyez T k bai kit.

Tahikl , a. m. Niaiserie. Badauderic.

PI. tariellou. Ce mot est du dialecte

de Cornouailles. Voyez Dictiez et Loua
fjiftKZ.

Tahiklla , T. n. Niaiser. Badauder.
Part. et. Ce mot est du dialecte de
Cornouailles. Voyez Locadi.

Ta bulle k , s. m. Niais. Badaud. PI.

tett. Ce mot est du dialecte de Cornou-
ailles. Voyez Loua o. •

Tahlaska. Voyez Tallaska.
Tahlasker. Voyez Tallasxkr.

Tahlocirka ( b Nazal
) , v. a. et n.

Engouer , embarrasser le passage du
gosier. Avaler avec peine , ou plutôt

taire remonter les alimens pour les mieux
avaler. Part. et. Ann ashoum-zc eo a

darluunké ae’hanoun , c'est cet os qui

m’engouait. Ce. mot s’emploie aussi dans

le même sens que dourlounha.

Ta brrr, s. m. Torchon, petite serviette

de grosse toile
,
pour essuyer la vaisselle

,

etc. PI. ou. Ce mot n’est usité que dans
2e dialecte de Cornouailles. Voyez Toa-
çhockh.

Tarô. Voyez Tarv.
Tarrkdbr. Voyez Darbdrr.
* ? Tahtez , s. m. Galette , espèce

de crêpe épaisse. Gâteau plat. Tartezen,

fém. , une seule galette. PI. iartèzen-

nou , ou simplement tariez. Raid cunn
dartezen d’ar bugel-zc , donnez une
galette à cet entant. Voyez Gwasiel et

jvocir.

Tartocz, s. m. Mite ou teigne , in-

fecte qui ronge les étoffes , les livres ,

etc. C’est aussi un des noms que l’on

donne au cosson , ver qui ronge les blés ,

les pois . etc. PI. tartouzed. Plusieurs

prononcent hartouz. Voyez Gaozar et

Kos , i.*r art.

Tarv ou Tarô , s. m. Taureau , le

mâle de la vache. PI. tirvi . Il s’em-
ploie aussi comme adj.

, avec la signi-

fication de mâle , entier : c’est dan» ce

sens que l’on dk maouttarv , pour bé-

lier, mouton entier, largaz , pour tare-

Arîx , matou, chat entier, etc.

Tarv-xerr , s. m. Peau ou cuir de
taureau. Voyez Kbkr, i. er art.

Tarv-hko , s. m. Ann tarv-iiéd
, le se-

cond essaim que jette une ruche. A la

lettre, kssaim-taurbac. Voyez IIbd, 2 .
c art.

Tahval, s, ni. Gougeon, clicville qui

TAS
joint les jantes d'une roue. PI. ou (

ou )

tou.

Tarz , s. m. Coup violent et avec
éclat. Rupture avec bruit. Fracas. Frac-

ture. Crevasse. PI. larsiou
(
de a sylL

tar siou ). Eunn tarz hurun co en deùz
hé siwuntct , c'est un coup de tonnerre
qui i'q effrayé. Eunn tarz môr , un coup,

de mer, quand la lame vient à crever.

Mcûr a darz a zà er vôrfcr , il y a plu-

sieurs crevasses dans le mur. En Vannes %

lare*h,

Tabz-arrdeiz , s. m. Le point .du jour.

L’aube du jour. L’aurore. Le crépus-
cule du matio. Voyez le mot précédent.

Tarza , v. n. Sortir avec effort et frac-

ture. Percer. Rompre. Crever. Crevas-

ser. Péter. Pétarder. Darder. Poindre ,

paraître, eu parlant du jour. Aigrir, tour-

ner , cailler sur le feu
, en parlant du

lait. Part. et. Tarzcd co ar qôr , l’apos-

tème est rompue , est crevée. Ara dar-

zô bctc’hoaz ann deiz , le jour ne pa-
raîtra pas encore. Tarza a rai al Icaz M

le lait tournera, caillera. Eu Vanues,
tare h çiu.
T a h/kde.x. Voyez Daredkx.
T arzel, s. f. Rarhacanc , crevasse op

fente que l’on pratique dans les murailles
qui soutiennent des terres , a dessein de
faire écouler les eaux. C'est aussi le nom
que l’on donne aux meurtrières et cré-

neaux des murailles de villes et de châ-

teaux fortifiés. De plus , soupirail , ou-
verture servant à donner de fuir ou du
jour à une cave, etc. PI. tarzellgu. En
Vannes, tarchcl.

Taheeli.a, v. a. Faire des bnrbacancs ou
fentes à un mur

,
pour faire écouler lçs,

eaux. Créneler, faire. des crénaux ou des

meurtrières à des murailles de villes ou
à des tours 'de châteaux. Part. et. En
Vaones, tarc'hcUcin.

Tarzlz
, adj. Sujet à rompre, à cre-

ver, à crevasser.
* ? Tas, s. m. Taxe. Taux. Prix. PI.

ou. Diouo’h ann tâs cm put bp brenet ,

je l’ai acheté à la taxe. Voyez Fbùb, a,*

art.
*

? Tas, s. m- Tasse, vase qui sert

à boire. Coupe. Pl.
B
oi<. Voyez Kôp et

H-ARA F.

* ? Tasa , v. a. Taxer A régler un paie-

ment. Mettre le prix à quelque chose.

Part. et. Voyez Fbuba.
* ? Tasao, s. m. Le contenu d’une

tasse , d’une coupe. PI. ou. Voyez Kôpad
et IIanafad.

Tasuak, suivant Le Pelletier ,
et Tas-

mari
(
r nazal) , selon le P. Grégoire.,

s. m. Lutin. Fantôme. Spectre,. PI.
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tttmiin

, suivant Le Pelletier, et tai-

mauchoiti selon le P. Grégoire. Ce mot
que je ne connais pas dans l’usage , doit

être composé de tas pour leùz , qui seul

signifie fantôme, spectre, et de mdn >

apparence.

TastoviJu , v. a. Manier. Tâtottncr.

Tâter. Part. et. Pérdy é tastouroit /m
ann dra-zc? Pourquoi maniez-vous cela ?

Voyez Dochhata.
Tastouhhbr , s. m. Celui qui manie,

qui tâte 3 qui tâtonne. PL jen. Voyez
Dot H PM TER.

TaStoübwJsbkz , 8 . f. Celle qui manie ,

qui tâte
,

qui tâtonne. Pi. ed.

T ax. Voyez T ad.

Tata , s. m. Terme enfantin Valant

le français papa. Voyez Tad.

Tataj*. , s. m. Diminutif du précé-

dent tata. Il vaut le français cher pèhe,

OU MON PUT1T PAPA.
#

? Tatin , adj. Bailleur. Goguenard.
Querelleur. Je ne connais ce mot que
par le dictionnaire de Le Pelletier, qui

le donne comme du dialecte de Cor-
nouailles. Voyez Goapabb et Kbozbb.

* ? Tatina, v. n. Railler. ÎGoguenar-

der. Piqucr_et mordre en raillant. Part.

et. Je me sers des propres expressions

de Le Pelletier, par qui seul j’ai appris

ce juiot. Voyez Goapaat.
T av. Voyez Taô.
• ? Tavancheb

(
« nazal

,
par ch fran-

çais ), ». m. Tablier. PI. ou. Voyez Dak-
tkb , a.

1 art.

Tavamtek
(
n nazal ), adj. et s. m.

Pauvre. Indigent. Nécessiteux. Miséra-

ble. Pour le pl. du subst. tavatUcicn ou
tavanteyed. Ta van tek hrâz CO , il est

Lien pauvre. Hé j)èzct truez ouc’h ann
davantéien , ayez, pitié des pauvres

, des

iadigens. Voyez Kzonmbk. et Paocb.

Tavabtkcbz, s. f. Pauvreté. Indigence.

Misère. Tavazttcgez na trdot hen cnn
ti-zè , vous ne verrez que de la misère

dans cette maison. Voyez Ézomu et Paou-

BfcHTKZ.

* ? Tavabn ou Tavabn, s. f. Taverne.

Cabaret Aubeige. PL iou. Enn davarn

hen c’hafot

,

vous le trouverez à la ta-

verne , au cabaret.
* ? Tavahhub

(
de 3syll. ta-var-nier

)

ou Tavabkek , s. m. Caba relier. Auber-

giste» Pl. ien, Daou skoéd a dit d’ann
tavârnier, il doit deux écus au cabarc-

lier.

? Tavabwkrez ( de 4 *)'IL ta-var-

niè-rez
J

ou Tavabêérbz, s. f. Cabare-

tière ,
lemme qui lient un cabaret , une

auberge. PL ed .

Tavadkx , adj. et s. m. Silencieux

,

TECH 43t
qui ne parle guère. Taciturne. Sombrtb
Mélancolique. Pour le pl. du subst. ta-

vedeicn. Voyez Taô,, Tével et Sion*
Tavbdkgbz , s. f. État d’une personne

silencieuse , taciturne
» etc. Taciturnilé,

Mélancolie.

Tavédécbz , s. f. Femme silencieuse,

taciturne , etc. Pl. ed,

T avi. Voyez Tevkl.

Tavüz, adj. A taire. Bon à taire. Qui
doit être tû. jVé htd eunn dra tavuz

,

ce n’est pas une chose à taire. Tavuz
s’emploie aussi dans le sens de tavédek.

Te, pron. pers. Toi. Tu. Té ha nié,
toi et moi. Té a rd , tu fais. Té da-
unan , loi-même. Pctrd a lèverez-lé f

Que dis-tu ?

Té. Voyez Ta.

Tk. Voyez Tbûz * i. rt art.

Téa , et par abus Téal , v. a. Tu*
toycr ,

parler par tu et par toi. Part,

lcd. Né hàd dérèad téa hé ddd , il n'est

pas convenable de tutoyer son père.

Téa. Voyez Téza.
Tkad* Voyez Tsôo.
Tbac’h ,

». ra. Fuite. Kcmcred eo anit
téac’h yaal han , il a pris la fuite. Durs
de Léon , iech. Voyez Tec’hout.

Téal. Voyez Téa.
Téal» Voyez Téol*

Téah , adj. Vif. Prompt. Impétueux,
Violent. Véhément. Téméraire. Ce mot
ne se dit que de l’homme, et particu-

lièrement en parlant du caractère. R6
dcar hoc

9h het, vous avez été trop vif,

trop prompt. 11 est aussi ad v. , et signi-

fie vivement
,

promptement , violem-
ment, etc. Skéed en dcûz yanthan téar,

il fa frappé vivement , violemment,
lion» de Léon , lcr .

Tbahaat ou Tkhaat , v. a. et n. Ren-
dre ou devenir vif, prompt

, violent j

etc. Part, tcaréet ou tercet . Téaraad a
rd dre ma hôsa , il devient plus vif en
vieillissant.

Téabded
(
de a syll. tcar-ded ) ou Tri*

dkd , s. m. Vivacité. Promptitude. Vio-
lence. Impétuosité. Vehémeoce. Témé-
rité. Ou dit aussi terijen , dan» le même
sens.

Tiic’n. Voyez Téz, i, ct art.

Tékin. Voyez Teûzi.

Tékb
,

s. m. Celui qui a l’habitude do
tutoyer. PL ien. Voyez Téa.
Térbbz, s. m. Tutoiement

, action de
tutoyer.

Tékbbz , s. f. Celle qui a l’habitude

de tutoyer. PL ed,
*

? Tech ( par oh français
) , g. m.

Habitude. Coutume. Inclination. Vice.

Ce mot se prend ordinairement eu mau»
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Vaise part. Bèd eo en me zitôbet eût

ann tech-zc , il faut se défaire de cette

mauvaise habitude. D’ar gtrall dechou
eo douget , il a de mauvaises inclinations.

Voyez Boaz.
#

? Techet ( par ch français ) , adj. et

part, de rinusité tethi. Habitué à... En-
clin à... Porté à... Sujet à... Teched eo

d’ar vczventi , il est enclin à Pivrognerie.

Tec’ü. Voyez Tbac’b.

Tic's. Toyez Tbe , i.M art.

Tec’hkr ,
s. m. Fuyard , celui qui

fuit , qui s’enfuit. PI. ion. Voyez Tbac’b.

Tec’het. Voyez Tkc’Hocr.

Tbc’bi. Voyez Tbc’hûlt.

Tbc’hidic.ez , s. f. Action de fuir*

Tkc’iiout ou Tec'iii , et par abus T*-
c’het. v. n. Fuir, prend* e la fuite , s’éloi-

gner avec vitesse. S’en aller. Éviter. Es-

quiver. Part, tec’het. Tec’bit
, jpê é viot

•pahet , fuyez , ou vous serez pris. N'cm

eùz hèt gellct tec’houd diout- han , je

n’ai pas pu le fuir, l’éviter. Voyez Té-
ac’b.

Tec’hcz , adj. Évitable $
qui peut être

évité.

Tti , pour Tôt peu ou point usité >

t. a. et n. Couvrir une maisoo , etc.

Part. tôct. Ne hèt c’hoaz tôed ann H >

la maison n’est pas encore couverte. En
Vannes ,

tâcin. Voyez Tô et Tôbb.

Teil, s. m. Fumier, paille qui a ser-

vi de litière aux bestiaux. Engrais. PI.

peu usité teilou. Teil tomm a vèzô lè-

hèad tr parh-zè , on mettra du fumier

chaud dans ce champ. Tennid ann teil

a zirâg ann ér , ôtez le fumier de de-

vant la porte.

Tbila ( de 2 syll. en prononçant tou-

tes les lettres tei-la ) , v. a. Fumer

,

épandre du fumier sur une terre culti-

vée. Part. et. Bèd eo teiia mâd ann
etouar-zè , il faut bien fumer cette terre.

Tbjlbk (
de 2 syll. en prononçant tou-

tes les lettres tei-ich ) , s. f. Amas ou

monceau de fumier, d’ordures , etc. PI.

ttilègou. Ce mot est du dialecte de Van-
nes , où l’on dit aussi aodévreh , dans

le mémo sens. Voyez Bcrtccen.

Tkir , nom de nombre cardinal fém.

Trois. Teir merc'h, trois filles. Teir

c’hiez , trais chiennes. Teir-Aa-teîr, trois

à trois (
pour le féminin ). Quelques-uns

prononcent ter. Voyez Tri.

Tbibvkd (
de a syll. en prononçant tou-

tes les lettres teir-ved
J.

Troisième ( pour

le féminin ). Ann deirved
,
la troisième.

Voyez Trèdb et Trivbd.
* f Tel ( v mouillé

) , s. m. Fram-
boise , fruit du fiamboisier. Telcn , fém.

,

«ne seule framboise. PI. ttknnou, ou

TEN
simplement te1. Je ne connais ce triôt

que par le vocabulaire du P. Maunoir.
Télbb

, s. f. Harpe , instrument do
musique en forme de triangle et à cor-
des. PI. tèlennou.

Tklehwa, v. n. Pincer la barpe. Part. et,

TelbRnbr , s. m. Gclui qui piuce la

harpe. PI. ien.

TÉLBBKéBBz , s. f. Celle qui pince la

harpe. PI. ed.
* ? Tell, 8. f. Contribution. Charge.

Impôt. Taxe. Taille. Subsides. Le pl.

teliou est le plus usité. Uenncz eo a zâv
ann teilou , c’est celui-là qui lève les

impôts. Tell pourrait bien venir du fran-

çais taillk : au moins est-il sans famille
en Breton.

Tbll, s. m. Voile latine, qui a la

pointe en haut* Pl. ou. Le sing. est peu
usité»

Tellksk, s. m. Sorte de goémon ou
algue à petits grains.

Telloo. Voyez Tbll , i.** et a.* art.
* ? Trlt, s. m. Tente, logement en

toile des militaires campés. H sc dit

plus particulièrement encore des tentes
que l’on élève pour donner un repas de
noce. Pavillon. Pl. ou. Mar gru giaô ,

èz aimp dinddn ann tclt , s’il pleut y

nous irons sous la tente. Voyez ^Tibbl.
* ? Tblta , v. n. Élever une ou plu-

sieurs tentes. Part. et. Aman eo è tcl-

tint , c'est ici qu’ils éleveront une tente*

Voyez Tibblla*
* ? Temps, s. m. Trempe, état de

ce qu’oii imbibe, comme linge, etc. ,

de ce qu’on trempe , comme le fer *
l’acier , etc. Il s’emploie aussi pour tem-
péramment , complexion. Pl. tou. Hàid
eunn temps mâd d’èzhan , donnez-lui
une bonne trempe. Eunn temps mâd
a zô enn dén-zc , cet homme a un bon
tertipéramment

; il est d’une bonne
trempe.*

*
? Trmpsi , t. a. Tremper , plonger

dans un liquide. Tremper du fer , etc.

,

le plonger tout rouge dans l’eau pour
le durcir. Part. et. Nè het tempsed a-

ivatc’h gan-è-hoc*h , vous ne l’avez pat
assez trempé.
Tbrdbr ou Tbbbobr, s. ra. État de

ce qni est difficile à tirer. Roideur. Ru-
desse. Rigueur. Tension. Voyez Txbb ,
3.« art. *

* f Tenir , adj. Tendre. Mou. Dé-
licat. Sensible. Téncr eo ar o’hoad-zè j

ce bois est tendre. Eur galoun déner
è deüz

,

elle a un cœur tendre , sensi-

ble. Voyez Gwax et Bock.
.*! Tknbraat, v. a. et n. Attendrir,

rendre ou devenir tendre. Amollir. S’at-

tendrir $
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TE N
fccndrîr , rendre ou devenir tendre. A-
knoüir. S attendrir, Part, tènêrôet. Voyez
Gvvak» AT et Boueaat.

*
? Tknkbükd

, s. in. Etat dés corps

tendres, délicats, mous. Voyez Cwar-
DKR et BOUKDEB.

*
? TÉifkniDUf kz , s. f. Action d'atten-

drir , de s’attendrir. Attendrissement.

Tbrn , s. m. Trait. Tension. Tout ce

qui se tire. Tout ce qui se Uncc. Un
coup d’arme à feu. PI. où.

Ter* , é. f. Attelage , nombre de
chevaux, de bœufs, qui servent à traî-

ner une voiture, une charrue. PI. où.

Eunn denn gaer en deùz

,

il a un bel

attelage.

Tbmn , adj. et adv. Difficile à tirer.

Tendu. Roidc. Rude. Rigoureux. Rude-
ment. Rigoureusement. Gwall denn eo

ann hent-mao , ce chemin-ci est bieo

rude. Ne kêt rc denn al lezennou-zè ,

ces lois ne sont pas trop rigoureuses.

Klâz lui tenn , étroitement , à l’étroit.

Tsrr»-côr , s; m. Plénitude
,
pour avoir

trop mangé ou pour avoir mangé des

choses qui gonflent dans l’estomac. Ktan
f'o gond ann tenn-gôf , il est malade de
plénitude. Ce mot vient de tenn > ten-

sion ou tendu, et de kô/\ ventre.

Terra , v. a. et n. Tirer , amener à

soi ou après soi. Attirer. Humer. Reti-

rer. Oter. Déduire. Décharger une ar-

me à feu. Part. et. Id da denna dottr eûz
ar puns , aller tirer de l’eau du puits.

Tcnnid Uô toum gan-c-hoc h , retirez la

main. Grid d’êzhan tonna hê dôk , fai-

tes-lui ôter son chapeau. Tri Shôcd zô

da donna , il y a trois écus à déduire.

fVar-c'hoaz è tenneur d'ar gwcnn

,

de-

main on tire au brune. En cm denna

,

s'ôler , se fet'rcr. Red eo eu em denna
a-Us sè , il faut s’ôter de là. Voyez Sa-

cs a et Lkmf.L.

Terra dee , s. f. Assemblée de plusi-

eurs personnes qui travaillent à tirer de
la terre le lin ou le chanvre : c’cat uri

jour de fête et de plaisir. PI. tennade-

gou. C’est ce qu’on nomme tiukeik
, en

fîaute-Bretagne.

Tknndkh. Voyez Tbrdkh. .

Txnnkb
,

s. m. Tireur , celui qui lire ,

qui attire. PI. ien.

Tknnérkz , s. m. Action de tirer , d’at-

tirer , d’ôter , etc. Tirage.

Tsnrerbz , s. f. Celle qui tire , qui

attire. PI. e<L
*

? Tkhsa
(
w nâzal ) , v. a. Répriman-

der, reprendre quelqu’un avec autorité.

Gronder. Part. et. Tensct mdd ounn 6ct

gant ha , il m’a bien groudé. En Haute-

Bretagne , on ditzAssAB, dans le meme

T E Ô 433
sens. Voyez Kbôza.

* f Trnsaoobkz ( ir nazal ) , s. f. Ré-
primande , correction faite avec aüto-
rité. Répréhension. Mercuriale. Voyez
Krôz.

• ? Tbssbb
( N nazal j , s. m. Celuf

qui réprimande , qui gtottde
, etc. Gron-

deur. PI. ten. Voyez Kbôzbb.
Tknv. Voyez Tion.
Tknval. Voyez Tbval,
Tlô ou Tbv , adj. Épais. Gros. Massif.

Rc déô eo ar crhrampoez-zé , ce» crêpes
sont trop épaisses. Gwall dcô eo évid hi
oatl , Il est bien gros pour son âge. En
Vannes , tea . Voyez Stars

, a.* art.

Trôaat. Voyez Tbvaat.
Tkc'mbd. Voyez Tbvabd.
Tkôd , s. m. Langue , l’organe du goût

et de la parole. PI. ou. StageUed eo vd
zéôd , j’ai la langue liée. Etna hè hanâ
war hennik va zéôd

, j’ai son nom sur
le bord ou sur le bout des lèvres

; à
la lettre , sua le petit boot de ma langue.
C'houcza è téôd cur ré , emboucher
quelqu’un , lui faire sa leçon , le bien
instruire de cè qu’ü a à dire ; à la lettre ,
SOCrFlER DANS LA LANGUE DK QUELQU’UN»
En Vannes , tcad.

Téôd-akb , s. m. Serpentaire ou langue
de serpent

,
plante.

Tkod-kabo
, s. m. Scolopendre ou lan-

gue de cerf, plante.

Tkôo-eaz , s. m. Martagon , espèce do
lis sauvage, plante. A la lettre , largck
db CHAT.

TkÔd-eî , s. m. Cyrioglosc ou langue
de chien , plante.

Tkôd-ejeAn , s. m. Buglose ou langue
de bœuf

,
plante.

Tb jo-bvn , s. ih. Gratcron
, planté. A"

la lettre , langue db volaili.8. Quelques-
uns prononcent tetuten , comme si c’é-

tait un seul mot ;
ôaais c’est un abus*

Voyez Sbrkger.
T^ôdad

( de a syll. têâ-dnd ) , s. ra .

Coup de langue. Médisance. Parole ebo
quan lu. PI. ou. Voyez Lanchennad.
Tkùdkk

(
de 2 syll. üô-deh

) , adj. ctf

s. m. Qui a une langue. Celui qui a une
bonne langue ,

qui parle avec facilité.

Babillard. Il se prend quelquefois eu
mauvaise part , et signifie médisant,
détracteur. Pour le pl. du subst. Uôdcicn .

Ttàdck

,

que l’on écrit Tcodée aujour-
d’hui , est ub nom de famille assez connu
en Bretagne. En Vunnes , teadeh . Voyez
LaNCIIENNEE.

Teôden , s. f. Languette , ce qui a la

forme d’une langue. Pl. tcâdcnnou. Eu
Vannes > on dit sjtlUcn , dans le mémo
sens,

GKo
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Tkôoib (

de s sj 11. ini iitr J ou Ter-

utn ( s. m. K|i»i»scar. (!ros»cur. Ku Van-

nes ,
liiulcr (

(le 1 sjll. en prononçant

toutes les lettres Uuder
J.

VnjpzTfci.

Ttoi , s. ni. Palicuce , plante. On la

nomme aussi haot-mùt;'h . Ou donne encore

le mime nom à la morcllc. En Vannes

,

tiat.
'

? Tbôl , s. m. Tuile , carreau de

terre grasse cuite (in four , et dont ou

se sert pour couvrir les maisons. Ti-ôlcn ,

Km. , une seule tuile. l'I. Üolennou ,

pu simplement tcâl. Caat téiil co gôlôcd

ann li , la maison est couverte en tuiles.

En Vannes , tevi.

Tkôler. Voyez XéôuF.H.

? Téôi.ia
(
de a «y II. iéâ-tia ), v.

a. Couvrir de tuiles. Part, tcolict. En
Vannes, tèrUin.

? Tkolib» ou Tiïijlhr
( (le a syll. tco-

lier ou icà-lcr ) , s. m. Tuilier , ouvrier

qui Tait des tuiles. PI. ien. En Vannes ,

tcvlour. PI. ton.
#

? TéÙLURKZ OU T KJl K REZ ( de 3 Svll.

tcô-tièrez ou tiA-te-ret ) , s. f. Tuilerie ,

lieu où l’on fait de la (uilc. PI. ou. En
/ Vannes ,

tcvicrci.

Tbou ou Te*v
,
s. m. Sève , l’humeur

qui se répand par tout l'arbre , pat*

toute la plante. Ce mot est du dialecte

de Cornouailles. Voyez Séô.

Ttou il. Voyez Tkval.

Tr.oüËL. Voyez Tkvkl.
* Tkoübl. Voyez Téval.
TZoub. Voyez Trûzeb.

Ter , s. m. Goudron , espère de gom-
me et de poix. N'hcUann ket tenna ann
ter eûz va daouarn , je ue puis pas

ôter le goudron de mes mains. En Van-

nes
,

oïl dit kouillron , dans le même
rens.

Ter. Voyez Tb a b.

Ter. Voyez Teih.

Ter. Voyez Tîb.

Ter-dû , s. m. lirai
,

goudron d’une

Éouleur noire bien foncée.

Tesa , v. a. Goudronner, enduire de

oudron. Part. et. Red co fera ar vùg ,

faut goudronner le bateau. En Vannes,

on dit hotiillroncîn , dans le même sens.

Teraat. Voyez Tkahaat.
1 *

? Tkrk , s. m. Bonne disposition.

Bon état. Kmac terk
,

il est en bon état.

Cet article est copié du dictionnaire de

JjC Pelletier , par qui seul je le Connais.
*

? Terri , v. a. Disposer. Mettre en

bon état. Part. et. Je ne coûoais ce mot

que par le dictionnaire de Le Pelletier.

Tehdkd. Voyez Teamild.

Trader a nr. Voyez Thédérrx.

Tuiex ou Tervz , adj. Pénétre, cou-

TER
vert ou sali de goudron. Terog hoU ta,

•iâ sac , votre lia bit est couvert de gou-»

dion.

Tkrr*. Voyez Tîb.

Tkbrb. Voyez Tarir.

TEic’uiK.t. Voyez Thrsier.

Teiubn. Voyez Tir.

Terme n. Voyez Tkarded.
IV K M A !.. Voy CZ TBRM ! .

• ? Terme* , *. f. Terme. Fin. Borne.
Limite. PI. ion. Quoi qu’en disent Le Pel-

letier et le P. Grégoire , j’ai peine à

croire que ce mot nuit Breton d’origine*

Voyez Beves , Léze.v
, i. cr art., et Méa.n-

bo.\x.

Terme

R

, s. tn. Celui qui respire for-

tement.. Celui qui se plaint
, etc. PI.

icn. Voyez Tnéc'nouBZRR et Trbaixr.
Terme r ez , s. m. Action de haleter ,

de respirer fortement , etc. Voyez Tué-
c’iioukz.

Ticriiénez , s. f. Celle qui respire for-

tement. Celle qui se plaint , etc. PL cd*

Voyfcz Trkc’hoi é/éhkz.

Termi , et par abus Ter» al , v. n.

Haleter
,

respirer fortement , comme
lorsque l'on est essoufflé. Perdre baleine

par une forte course ou agitation. Ahaner.
Se plaindre. Part. et. I\ô ket braô termi
ciei-st , il n'est pas beau de haleter ainsi.

fie (jievoud a rit fiu 6 terni: ? L’enten-
dez-vous se plaindre ? Voyez Tréc'houezà
et Trkala.
Tkbmuz , adj. Haletant , qui respire

fortement. Qui se plaint souvent.
Tkroler. Voyez Tia.

TbrUi, pour Tor ri non usité , v. a. et
n. Rompre , mettre en pièces. Biîscr.

Casser. 8c rompre. Se briser. Se casser.

Au figuré
,
détruire , rendre nul, abolir,

abroger, enfieindre. Part, torrel. Terri
à Tcoii b‘> skudcl , vous casserez votre

écuelfc. Torred co i d [cnn rjaut-Ui

,

elle

me rompt la tète. iV« donô kcd cwt-
sè , de cette manière H ne se rompra
pas. Torred co al lezen-zô , cette -loi li

est abolie. En Vannes , torrein. Voyez
Torr.

TfhridicüZ, s. f. Action de rompre f
de casser , de briser. Cassation. Aboli-
tion. Infraction. C’est aussi le nom que
l'on donne à la courbature et autres maux
semblables. On dit aussi terrradur

,

dans
le même sens. Voyez Kîk-torr.

Tkqbizir , adj. Fatigant. Assommant.
KoYnza fcil a zô terrizik , parler long-
temps est assommant , fa’igaut. Voyez
Skiiziz.

Tbrs ,
b. f. Fesse , partie charnue du

derrière de l’hoinmc et de quelques ani-

maux à quatre pieds. PI. ou. liôid wur h«



TES
doisou d'èzhan

ti donnez-lui sur 1rs fesses.

Voyez Fbskkjc , Kiui* et Pkks.
Tkhsao, s. f. Fessée , coups donnés

Éur les fesses. PI. ou. Voyez Pisztv.
Tkmsada , v. a. Fesser , donner des

coups sur les fesses. Fouetter. Part. et.

Vovez Pk^saov.

Tehsik , ad j . et s. m. Fessu, celui qui

a de grosses fesses. Pour le pl. du sulist.

ter.fi i

m

ou tersèged. Tcrsct , que l’on

écrit Tcrscc aujourd’hui , est an nom de
famille assez connu en Bretagne. Voyez
FüsRHSNKR. et pKffSHS.
' Tkrsbcbz , s. f. Fessue , celle quia de
grosses fesses. Pl. cd.

Tersikx
( de a sylL ter siçn ) x s. f.

Fièvre , maladie qui est marquée par la

fréquence du pouls. Pl. peu usité tersien *

iiou. Eur gaouad tersien n 26 bit gant-
ban

,
il a eu un accès de fièvre. Eu Van-

nes , terc'bien ou tare*b ien.

Te^sie^-col?* , s. f. Léthargie , assou-

pissement profond’ et contre nature, ma-
ladie. A la lettre , itèyuc de sommlii,.

Voyez Koise.

Tlbsiesxa (
de 3 syll. ter-sien ne

) , v.

n. Avoir ta lièvre. Part. et. Ce verbe est

peu usité, et je ne l’aurais pas placé ici,

si je ne lavais trouvé dans le diction-

naire du P. Grégoire.

ÏERsitarfLK (
de 3 syll. ter-sicn-nek ) ,

adj. et s. m. Fiévreux , celui qui a la

fièvre on qui est sujet à la fièvre. Pour
le pl. du subst. tersienniien. Fa Vannes ,

tcrc'-hiçnnek.

Tkîu z. Voyez Tbiirk.
*

? Tm , a. m. Tas. Amas. Monceau.
Pl. eu. Ce mot est du dialecte de Van-
nes , où l’on dit aussi ioch, dans, le même
sens. Voyez. Bbrn et Guac’îiki..

Trskansbir. Voyez Tlsmoui.
Tbsk vockis

(
de 3 syll. tes-kjt-ouen )

,

s. f. Épi de blé ,
et selon quelques-uns ,

glane ,
poignée d’épis épars dans un

champ. Pl. teskaouennou , ou simplement
trshao ou lesko. Ce mot est du dialecte

de Tréguicr. Voyez PitiR-éo.

Tu^kaouer
(

de 3 sy 11. tes-kjt-oucr. ),

s. in. Glaneur , celui qur ramasse Jes

épis de blé laissés par lis moissonneurs.

Pl. i en. Gc mot est du dialecte de Tré-
guicr. Voyez PkkiuouIi.

Teskaock&kz
(

de 4 Ayll» tes ha-ouc-

rez
j

, ». f. Glaneuse , celle qui ramasse

les épis de l lé laissés par les moissonneurs.

Pl. cd. Voyez Perhaooébbz.
Tksraom ou TesBAoei.t

(
n nazat, de

3 syll. teskaoui ou tes ha-ouin
) , v. n.

Glaner
,
ramasser les épis laissés par les

moissonneurs. Il signifie aussi se former

en épis. Part. teshaouet. Uo mot est do
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dialecte de Tréguicr. En Vannes

, on dit

aussi teshannein. Voyez Pexraoli et Ta.-*

mokzkxra.
* ? Teseir, v. a. Entasser. Amasser.

Amonceler. Accumuler. Part. et. Ce mot
est du dialecte de Vannes, où l’on dit aussi

ioc*In.in , dans le même sens. Voyez
Serra et Tes.

* ? Test, adj. et ». m. Témoin, ce-

lui qui a vu ou entendu quelque chose*
et qui en peut faire rapport. Pl. ou.
Tést ounn béd cûz a gement-sê

; j’ai été
témoin de cela. Eunn tést dircOcrh eo ,

c’est un témoin irréprochable. Caivid'
ann lésion

, appelez les témoins.

Tgstvsi. Voyez Testéri.
* ? TesTtNjKia. Voyez Tf.stéria.

IYstvraiikz. Voyez TRUrtsi.
*•

? Tkstiîm , s. f. Témoignage , rap-
port verbal ou écrit d’un ou de plusieurs

témoins. Pl. testéniou. Eur fais testéni

en deuz dougel , il a porté un faux té-

moignage. En Vannes , testant. On dit

aussi testônabcz , dans- le même sens.
*

?. Trstkxia (
de 5 syll. ics~iènia ) %

v. a. Témoigner , porter témoignage..

Servir de témoin. Part, tcstènicl. Testé*

nia a hcltit hement-fè , vous pouvez té**

moigner cchi. En Vannes , testaniein.

Tiv. Voyez Téô.
TEd* Voyez Teûz , i.w art.

Tki deb. Voyez Tkôdkr.
Tiîûr. , s. m. Titre , acte ou pièce au-

thentique , qui sert à établir un droit *

une qualité. Charte. Pl. ion. Mar bock
cûz leiiliuu , dishouèzit-hô ,

si vous avez,

des titres , monlrez-Ics. Voyez Diel.

TiAa. Voyez Tâx.
Tcûit , s. m. Bedaine

,
gros ventre.

Panse. PI. ou
(
ou ) ion» Tévaad a rd

blindez fié dcûr-, sou ventre , sa bedaine

grossit tous les jours. On dit aussi tcùrcnA
fém. pl. teùrennou. En Vannés, lâr.

Teûhf.ic , adj. et s. ni. Pansu , qui a

une grosse panse. Ventru. Pour le ph
dü »ubst. teùrèitn ( de 3 syll. tcû-rô-

ïVn ). On dit aussi teûrcnneh. En. Vannes,.

lôrch ou torrek. Je connais en Bretagne
des familles de ce nom.

ThÙRKc.Ez , s. f. Celle qui a un gro$.

ventre. Pl. cd._ On dît aussi tcùrcnnùgcz.

En Vannes , tôrcgçz ou torràgez.

Tkûrbi.. Voyez Taoli.

Téûrbx. Voyez Teûh.
Trùrbûgb* , ». f. Tique , insecte noi-

râtre qui s’attache a la peau , et parti-

culièrement aux oreilles des chien s et des

bœufs. On donne aussi ce nom à un cer-

tain coquillage de mer , tout rond et.

hérissé de pointes ,
que j’ai entendu

nommer par les Bretons qui pari oui fruits
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çais ,

CRATAir.lVB ou tftBlSSQ* DI MER ! C€

coquillage est de la clause des oursins

de mer. PI. teûrcûged , ou simplement
Ifurçuh. Il y a un rapport tout simple

entre ce mot et le précédent teiïrek»

Voyez Tilen et Tallasber.
Tflbvkjoct ou Del nvKZOtT

,
v. n. Dai-

gner , avoir pour agréable. Vouloir bien.

Part, et . Né deurvez kèt teifaud ouz-in ,

il ne daigne pas me regarder. Hors de
Léon ,

teurvovt.

Tedbvoot. Voyez le mot précèdent.

Trûz , s. m. Fonte a état de ce qui

est fondu. Au figuré , disparition» Et
suivant Le Pelletier , ruse , espièglerie ,

tour de finesse. PI. iou.

Tbûz
, 8. m. Lutin. Fantôme. Spectre.

Esprit -follet. PI. teùziou ( de a syll. teû-

ziou ), ou teûzed. Je suis persuadé que
ce mot n’est autre que le précédent

,

pris dans le sens figuré. Voyez Teûzi et

B< gri.-rôz.

Tf.ùzadib ou Tiûzéikz , s. m. Fonte,
«ction de fondre , etc. En Vannes

,
tca-

Hur.
Teûzbb ,8. m. Fondeur , celui qui

tond les métaux
, etc. PI. ou. En Van-

nes t técrec’h.

Tkûzbrbz. Voyez Tkûzadcb.
Teûzi , v. a. et n. Fondre , rendre ou

devenir liquide. Liquéfier. Au figuré ,

disparaître , se perdre , s’a bymer. Part,

«f. Red è rèzà teûzi ai fanion stcan ,

il faudra fondre les cuillers d’étain. Li-
éid ar son da deûzi , faites lbndrc le

suif. Teûzi a rcaz râktdl, il disparut,

il s'abyma aussitôt* On dit aussi faiizia

et stcùzia
(
de a syll. tcû-zia ou stcû~

•sia ) , dans le même sens. En Vannes ,

ièein.

Tév. Voyez Téô.
Tevaat, v. a. et n. Epaissir. Grossir.

Bendre ou devenir épais ,
gros. Part.

tévèet. Ann draze na déva kèt hait ané-
zhan , cela ne l’épaissit pas . nç le gros-

sit pw beaucoup. Tévaad a rai gand ann
oad , il grossira avec l’âge. Hors de Léon,
tcoaat (de 3 syll. tè-oa-at J. En Vannes ,

tèucin ( de a syll. en prononçant toutes

Jus lettres tè-ucin ). Voyez Stankaat et

Tsô.
Tkval ou Ter v ai. (r nazal), adj. Obscur

,

S
u* n’est pas éclairé. Sombre. Ténébreux.
paque. Au figuré , triste , méluucoli-

que , morne, cbagriu. K wati déval co

ann amzcr

,

le temps est bien obscur ,

Lien sombre. Ai ioar a zô té val évei

ann douar , la lune est opaque comme
Ja terre. Né kèt levai ann dén-zè

,

ect
homme-la n’est pas triste. En Tréguier ,

tcçual ; en Vannçs, tco uni
(
du 2 syll.

T E Z
tè-ovai » tc-ouel J.
Tkvalaat , v. a. et n. Obscurcir. S’obr*

curcir. Rendre ou devenir obscur , som-
bre , etc. Au figuré , attrister , s’attrister.

Part, tèvafact. Tévalaad a ni ann amztr %

le temps s’obscurcit. Katz è tévala , il

s’attriste beaucoup. En Tréguier , tcona-

iaat
(
de 4 syll. tè ouaia-at

) ; en Van-
nes , tcouciein ( de 3 syll. tè-ouèdtin ).

Tbvai.uer ou TfcVAi.DED , s. m. État d©
ce qui est obscur, sombre, etc. Opacité.
Au figuré , tristesse , mélancolie. En Tré-
guier j tiouaider ; en Vannes , faouctder

(
de 3 8)11. tc-oual der , tè-oud-der ).

Voyez le mot suivant.

t'bVALIBR OU Tkv ALIJE ff , 8. f. Obscurité,
privation de lumière. Obscurcissement.
Ténèbres. Enn eunn dévalien arvrasaen
em gefsomp , nous nous trouvâmes dans
la plus grande obscurité.

Tkvahd ou Téôaed

(

de a syll. tè-ôard
) f

adj. et s. m. Epais ou gros de corps.
Pour le pl. du subst. ttvarded ou tâ-

àarded. Voyez Thô et Tevaat.
Tkvabdkzou Ti-ôardbz

( de 3 syll. tê-âar.

liez
) ,s. f. Celle qui est épaisse ou grosse

de corps. PI. cd. Voyez Taô ft Tevaat.
Tkvobu. Voyez Téôdrb.
Tkvei , pour Tavi non usité , v. n. Se

taire
,

garder le silence , s’abstenir de
parler. Part. tard. Tavit

, pè hô iihinn cr-

mèaz , taisez-vous , ou je vous mettrai de-
hors. Bikcnn na heilô lève! war ann dr<t-

zc

,

jamais il ne pourra taire cela ; à la

lettre , sk ta ikb sua ckla. En Tréguier 3

tcoud ; en Vannes
, taouein ( de 2 syll.

té-ouel , ta oucin ). Voyez Taô.
‘Tévarr, s. m. Côte de la mer. Lieu

exposé au soleil près de la mer. Dune.’
Falaise. PI. ou. Kasid ann détivcd d*ann
tçvenn , menez les moutons sur la côte
de la mer. Ce mot entre dans la com-
position de plusieurs noms de lieux.

Tbvrrra ou TévKRfn , v. a. et n. Con-
duire les bestiaux sur les côtes de la mer.
Se mettre à l’abri derrière les dunes ou
falaises, en se tournant du côté du soleil.

Part. et.

Tévknrf* , adj. Qui appartient à la

côte de la mer. Couvert de dunes , de
falaises. De là , le nom de l’ancienne ah-

baye de Landévenncc , pour Lann-tcrcn-

mk , de iann 3 lande ou territoire j et

de tèvennek t situé sujr la côte de la mer.
Tkveîiri.* Voyez Tbvbwra.
Tsvez. Voyez Tbz, i.*r art.

Tkvl. Voyez Téôl.

Téz , s. ’m. Pis , la tétine d’une v.a-

chc , d’une chèvre, etc. Telle. Pl. tèsiou

(
de « syll. tè-$iou ). Téz ar vioe’h-zè

a zô faùn , le pis de celte vache est



TIL
plein. En Cornouaille», tevez ; en Vanne»,

tece*h ou tic*h.

Tkz , in. Corruption de Pair par le»

grandes chaleurs. EchaulTeincnl. Dispo-

sition à la pourriture , particulièrement

en parlant des arbres ,
quand l’eau y

entre par quelque nœud ,
en parlant

des fruits de la chair et du poisson.

Part. et. Téza a râ ann avalcu , les

pommes ic gâtent. Gand ann domder
t tczô ar cttih , la chaleur fera cor-

rompre la viande. En Cornouai.lcs , tca.

Voyez Boita.

îi , s. m. Maison ,
batiment pour y

loger. Logis. Logement. PI. tic: ou ticr.

Çvitu eunn ti (iair , voilà une belle

piaison. Katz a dicz en dcxLz è écar, il

a plusieurs maisons eu ville.

Tiad , s. m. Maisonnée , toutes les per-

sonnes qui demeurent dans une meme
maison. PI, ou. Eunn tiad mezvicricn

a ioa end a il y avait là uuc maisonnée
d’ivrognes.

T.kk , s. m. Chef de maison. Père de
famille. Un ménager. Un fermier. Un
économe. PL tU-ien

( de 5 syll. ti-è-ien ).

ij\'è hed cunn tick tutld
, ce n’est pas un

bon chef de maison , un bon fermier.

Tikk«at, . n. Faire le ménage, avoir

soin de la ferme. Conduire , administrer

la famille et tout ce qui lui appai lient.

Part, tu hcct. Ann 4\oU na oar ket tié-

kaat , tout le monde ne sait pas conduira
une famille, administrer une ferme.

Tiegkac'h. Voyez le mot suivant.

Tii gez, s. m. Ménage. Famille, foules
les personnes d’une maison. L’adminis-

tration de la famille. PL ou. Eunn lié*

gcz kaer a zô gant-hô , ils ont un beau
piénage. Hè iaoudnk co da vizaèpenn
eunn liégez , il est trop jeune pour être

à la létc d’un ménage. En Vannes , tic-

gèacti ou tiègech.

Tibgbz , ». f. La femmf qni est à la tète

d'une maison. Ménagère. Fermière. PL
ed. Da diégez è xè mdd , elle serait

bonne pour être à la tète d’une maison.
* ? Tîl (

l moui]lé ) , s. m. Orme ,

arbre. Ormeau. Et peut-être mieux til-

leul. Tilen, fém. , un seul pied d’orfne.

PL ftletinou ou tiXcnmd , ou simplement
til. Ce, mot est du dialecte de Tréguicr.
Voyez Évlec’h.

* ? Tir.
(

l mouillé
)

• s. m. Teille ,

écorce déliée d’un brin ae chanvre' ou de
lin.

TU \l mouillé
) , s. ro. Torchis, mor-

tier de terre grasse inèlé avec de la paille,

du foin , etc.
, pour faire des cloisons ,

des plafonds, elç. Eunn t !€ a tikinn da
CUr aman

, je ferai faire ici un torchis.

TIN fîj
* ?T.ia

^
t mouillé), v. a. Tciller, rom-

pre le» brins du chanvre , etc. , et en
détacher l’écorce ou teille. Part. et. Ou
emploie aussi et plus ordinairement

, le

composé didila , dans le même sens.
• ? Til adex

(
l mouillé

) , ». f. Lien
où l’on teille le chanvre. C’est aussi la

réunion des personne» qui travaillent à

le teüler. PI. t%\adègou.

T ? Tii.adur ou Tilkrkz
(
l mouillés

) ,

s. m. Action de teiller , d’écorcer le

chanvre.
* ? Tilpk ou Tilkrî»ix ( l mouillés

) ^
adj. Planté ‘d'ormes ou de tilleuls. Abon-
dant en ormes ou eu tilleul». Ce mot es{

du dialecte de Tréguicr. Voyez Til, 1 .**

art. , et Evlec’iuvK. , i. cr art.

* ? Tii.ru ou Tilrnnfk
(

l mouillés
) ,

s. f. Orrnoie ou ormaie . lieu planté d’or-

mes , lieu planté de tilleuls. PL li\ùgo

ou tiXcnncgo. Ce mot est du dialecte de
Tréguicr. Voyez Évlkc’hek, a. c art.

Tilfs
(

l mouillé
) , ». f. Tique, in-

secte noirâtre qui s’attache à la peau , et

particulièrement aux oreilles des chiens et

des bœufs. PL tiXcnncd , ou simplement
<11. Voyc%. Teûbeôcbh.

Tilf.ïi. Voyez Tit , i.*r art.

Tilfb
( l mouillé ), s. m. Plafond ou

carreau fuit en torchis. C’est aussi le til-

lac d’uu vaisseau. PI. ou. Voyez Til ,

3. e art.

• ? Tii.fr
(

l mouillé
) , s. m. Celui

qui teille
,

qui écorce le chanvre, PL
%en. Voyez Til , a.* art.

Tiu 4 d , adv. Vile. Promptement. Il

ne sé dit ordinairement qu'en parlant de
la marche. Ce mot appartient aux dia-

lectes de Trçguier et de Vannes , et je

le crois composé de tiz , train , allure , et

de mdd , bon. Voyez Bmif , i.cr art.

• P Ti*,s, m. Teigne, espèce de gale

ou de dartre qui vient principalement à

la tète des enfans et qui en ronge le*

tégnmens. Quoique ce mot soit fort em-
ployé , et qu’il n’y en ait pas un autre,

à ma connaissance , pour désigner ce
mal

,
j*al peine à croire au'il ne vienne

pas directement du français tbicnk. Quel-
ques-uns prononcent Tan. Voyez TôKJur,

#
? TtaicL , s. f. Tente. Pavillon. Il .

se dit particulièrement des tentes qua
les cabaraticrs dressent aux foires cl aux
grandes assemblées , ponr y vendre du
v’n et des comestibles. PI. tincUou•

Dinddn ann dinel è Icinimp , nous dî-

nerons sous la tente. - Tinet s'emploie

aussi, au fiçurc, dans le sens que l'on donne
en français aux mots chbhb , cuisihk,

ordinaire. Tinel «>dd a zô gant han , il

fait bonne chère ; il a une bonne cuisine ,
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un bon ordinaire ; mot-A-mot , *onnk
f&xTe est a vue lui. Voyez Tklt.

*
? TiREtu , v. n. Élever une ou plu-

sieurs tentes
,

pour servir de cabarets
dans les foire* , etc. Pari. et. Voyez
Tklta.

* ? TiNEiLfcft, s. m. Celui qui tient

une ou plusieurs tentes
, pour servir de

Cabarets dans les foires , etc. PI. ien.

Tinodz. Voyez TiSez.
* ? Tint(n nazal), s. m. Élai. Étançon.

Appui..Chantier. Chevalet. PI. ou. Hc verr
ro ann titit-zé , çct état est trop court. Cu
mot e st du ditlcctc de Cornouaille*. Vo-
yez Ssôa et Kant, a. e art.

Tint. Voyez Puer.
* ? Tinta

(
n nazal

) , v. a. Étayer.

Élançonner. Placer une pièce de bois sur

un chantier pour la travailler. Placer un
tonneau dans une çave. Fixer un ma-
drier sur son épaisseur. Part. et. Ce mot
est du dialecte de Cornouailles. Voyez
Skôra et Kanta.

* ? Tinuz ou Tinocz, adj. cl s. m..

Teigneux , celui qui a la teigne. Pour
Je pl. du subst. tni4,izcd QU liiutuzcd.

'J'inuz est aussi une injure grossière,

ques-um prononcent taücuz. Voyez Tiü.
* ? Tinuzkz ou Tjxocjzbz x s. f. Cellç

qui a la teigne. Pl. cd.

Tinta, v. n. Prendre, se rattacher*

en parlant d’un arbre , d’une greffe, etc.

Sc rejoindre , se refermer, en parlant

d’uuc plaie , d’une coupure qui se gué-

rit. Part. cL Tiuved cq bon bqU gwez,
tous nos arbres sont pris. Tiuva a rd
ini c'houii , sa plaie *e referme. Voyez
Kbegi et KrzA.

*
? Tin ou Ter a s. m. Terre. Je n’ai

famai* vu ce mot, ni dans l’usage, ni

dans les livres anciens; et quoi qu’en

^ient dit le P. Maunçir, le P. Grégoire

et Le Pelletier
,
je ne le crois pas Breton.

La preuve qu’il* prétendent tirer des dé-

rivés de ce mot, ne me semble pas
tuflisnntc pour justifier sa prétendue ori-

gine. Je ne vois dans tirien ou terien

que le français terrien ; dans teroucr

que le français Ttunom; dans teren pour
signifier terrasse

, que le français tk.rhk

avec une terminaison Bretonne ,
etc.

Voyez Douar.
* ? Ticm , s. f. Bouclier , arme dé-

fensive des anciens. Targe. Pl. tirennou.

Je ne connais ce mot que par le dic-

tionnaire du P. Grégoire.

Tirien.. Voyez Tia.

Tiz , s. m. Allure. Train. Marche.
Démarche. De plus , diligence

,
promp-

titude. Activité. lié anaoud a rann
diouc’h Un diz , je le coupais à son al-

TOA
lurc , à sa démarche. Tiz en dcûz

gûr , il a de la diligence, de Pactivit«4

quand il veut. Voyez Kiume^, i.er art. ,

et Duré.
Tizok, s. m. Eunuque, Impuissant

par faiblesse. Pl. iizoged. Voyez Spazaro.

Tizout, v. a. et n. Atteindre. Attra-

per. Parvenir à... ^1 signifie aussi avoir

k loisir, le temps. Part, tizet. lièd eo

tizoud anezban, il faut l’atteindre ,
faN

traper. Aé dizanu bit
,

je n’ai pas le

temps, le loisir. Voyez Direz v et Paka.
* ? Tlkûn ( n nazal ), s. ra. Quenouit-

lée, la garniture d’une quenouille. Pl.

iou. Je ne connais ce mot qtic par tiî

dictionnaire de Le Pelletier. Voyez Ke-
gkliad.

*
? Tlbûna ou TlbAni (

n nazals ), v.

a. Tlcdna ar gigel , garnir la quenouille.

Part. cl. Je ne çonnai* ce mol que par

le dictioajnarre de Le Pelletier qui dit

que l’on prouoncc aussi Hua et Uni,

Tnaocn. Voyez. Thaocn.
Tô, s. m. Couverture de maison, ou

plutôt ce qui sert à la couvrir. Ce mot
ne s’emploie guère seul , mais on dit

itafnn-tô , genêt propre à couvrir le$

maisons
; mi-an-tô, pierre de couverture,

pierre qui sert à couvrir ,
ardoise. Voyez

Tôkn.
*

? Toal ou Toual ,
s. f. Nappe ,

linge dont on. couvre la table pour pren-j

dre ses repas. Pl. iou. Ce mot est du
dialecte de Cornouailles. En Vannes,

un dit tuel

,

dan* le même seus. Voyez
Tocsika.

Tôaz , s. m. Pfile , farine détrempée

et pétrie. Cô co va zôaz ,
ma pâte est

levée. Kasid ann tôaz d*ar fourn , por-

tez la pâle au four. Eu Vannes , tôcz

ou tôcc'h.

Tôaza ( de îsvIL tôa-ca ) . v. a. Em-
pâter , remplir de pâte. Salir avec do
fa pâte. Rendre pâteux. Part. et. Ann
dra-zc a dôazô va daouarn , cela m'em-

pâtera les main*. On dit aussi tàazcn

?

va, dans le meme sens. Eu Vaones,

tàczein.

Tôa/.ek
( de a syH. tôa-zck ) ,

adj. Pâ-

teux , de la nature de la pâte. Empalé.

Chctu cur birvn dôazek ,
voilà une poire

pâteuse. Tôazeg hotteo va genou

,

j’iÿ

la bouche toute pâteuse ,
toute empalée.

On dit aussi lâazcnnck , dans le même
sens. En Vannes, lôczch.

Tôazenna. Voyez Tôaza .

Toazon ( de a syll. toa-zon ) , *. m,.

Ris
,
glaodulc qui se trouve sous la gor-

ge du veau. Ou y ajoute quelquefois le

mot &wc,veau, et l’on dit toazon lcûi..

Toazôiu. Voyez Tôzôru.,
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* f Tôk , s. ni. Chapeau , coi Hure des

hommes, qui a une l’orme avec des bords.

Pi. ou. Tcnnid bô tôk, «tes. votre chapeau.

Tôk»*i kôtô a ni

,

il fait des chapeaux

de paille. C’est la seule signification que
Ton donne aujourd hui à ce mot , et

je serais porté à croire qu’il vient du
français toqur. Toutdois, je ferai remar-

quer l’analogie qui existe entre ce mot
et le subst. totk , toison ; ce qui pour-

rait faire penser que la première coif-

fure des Prêtons ou des Celtes leurs au-

dètres avait uuc toison pour matière.

TOk-éjf.xn. Voyez Koldiik.

Tok-docakn , s. m. Casque, arme de-

fensivc pour la tête. PI. léhoti-houarn.

Mot-à-mot, en a fe au ou toqlk df. iku.

Tora. Voyez Ton* a.

* ? Tôkad, s. m. La contenance d’un

chapeau. Plein un chapeau. PL ou. Eunn
tôkad a vu tou en dcùz digascd d’in , il

m’a apporté plein un chapeau de pom-
mes.

? Tore:*, s. f. Cale qui se forme

tomme une croûte sur la tête des en-

fans. C'est aussi un enduit de terre grasse

dont on garnit à l’extérieur le fond du

Vase d’airain ou de cuivre dans lequel

on Tait cuire la bouillie. Ce mot est dé-

fivé de tôk , chapeau.
#

? Tôrkiana , v. a. Appliquer un en-

duit de terre grasse au fond du vase

dans lequel on fait cuire, la bouillie.

Part. et.

Toer ,
s. m. Toison,' la laine que

P'»n a tondue sur une brebis, sur un

mouton. Ce mot est peu usité aujour-

d’hui ; on emploie plus ordinairement ,

dans le même sens * le mol kr.oa.

Turin. Voyez Tai.

Tokl. Voyez Toai,.

Toella. Voyez Touhlla.

Tùkn , 6. f. Toit, couverture d’une

maison. PI. (ôcnnou . ToxitieU to bèd ann
doen gand ar gurun , le toit a été percé

par la foudre. Voyez Tô et Tri.

Tôb.wôr , s. f. Grande boule de mer.
PI. tôennou-môr.
Tôer , s. f. Couvreur , artisan dont

le métier est de couvrir les maisons. PI.

i'en. Etna ann tôer xvar ann ti , le

éouvreur est sur la maison. Voyez Tô et

Tri.

Tôrz. Voyez Tôaz.
Tôkzella ou Tôzella , v. a. Agacer,

causer aux dents une impression désagré-

able
,

qui les empêche de mordre, pe
plus , émousser , ôter la pointe ou le

tranchant a un instrument. Part. et. Ce
mot est du dialecte de Cornouailles. Voyez
Tôzôiu, ktôc’iu , i.*r art. ,

et Jriza.

T O C H
Torse* ( de 2 syll. tov-zen ) , s. f. Dpi

de blé. Kt Selon quelques-uns
,
glane ,

poignée d’épis épars dans un champ.
PI. loézenneu ou loczad. Ce mot est du
dialecte de Vannes. Voyez Pesü-kd et

Tamoé/.bn.

Toézexxlin ( de 5 syll. toè-zen ne.in ) ,

v. o. Glaner , ramasser les épis de blé

laissés par les moissonneurs. 11 signifie

aussi sc former en épis. Part. et. Ce
mot est du dialecte de Vannes

, où l’on

dit aussi tcïhannein. Voyez Peknaoui et

Tauorzenfm.
Tof:7.emrrbz ( de 4 H- toc-zen -nc-rcz ),

&. f. Claneuse, celle qui rainasse le»

épis de blé laissés par les moissonneurs.
PI. ed. Ce mot est du dialecte de Van-
nes , où l’on dit aussi leshannerez. Voyez!

pRMNAOt RUEZ.

Tobzbnxour ( de 5 syll. toè-zen-nour ) ,

s. m. Glaneur, celui qui ramassé les épis

de blé "laissés pâr les moissonneurs. PL
ion. Ce mot est du dialecte de Vannes

,

où l’on dit aussi Uskannour. Voyez Pek-
ltAOLElU

Toc'n. Voyez Toc’ijob.

Toc’haoeiïj s. f. Kpi de blé. Et sc-

ion quelques uns
,

glane. PI. toc'hfiden-

no ii

,

ou simplement toc’Uad. Ce mot
est du dialecte de Cofnouaiiles

, où l’on

dit aus*i (amen , dans le même sens.

Voyez Pkxx-éd.

'I'oc’h at

a

, v. n. Claher. De plus , sé
former en épis. Part. et. Ce mot est du
dialecte de Cornouailles. Voyez Périma»

ou.
Toc’hater, s. m. Glaneur. PI. tcn.

Ce mot est du dialecte de Cornouailles.

Voyez Pemmaocirh.
t

Toc’nATÉBitz
, r. f. Glaneuse. PI. cd.

Ce mot est du dialecte de Cornouailles.

Voyez PknNaoukre7.
Toc’iior , adj. Faible. Débile. Languis-

sant. Abattu de maladie où de fatigue.

Très-mal. Mourant. Moribond. Toc’bor
co bèd ôvei'sè a bèd amzer , il a tou-

jours été faible comme cela. Toc’hor e

oa pa ounn délit huit

,

il était mou-
rant quand je m’en suis venu. Quelques-
uns emploient le simple toc*U ; mais il

est peu usité. Voyez Gwan , t.* r art.,

et Fa ll.

Toc’noRAAT , v. a. et nf. Pendre ou
devenir faible , débile, languissant. Em-
pire* , et» parlant d*un malade. Part.

toc’liarcet. Ann dra-zè eo a docliora
anèzhan , c’est cela qui l'affaiblit. IS'è

ket toc’lioréed abaoc dertc’h
, il n’a pas

empiré depuis hier. Voyez Gwara et
Fai.la A*.

Toc’boriuicbz , s. f. Faiblesse. Delà'
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iité. Langueut*. État d'un tnaiade qui

empire.
Tôl. Voyez Taol, i.*r art.

Tôl. Voyez Taol, a.* art.

Tôlen. Voyez Taolbn.

Tou. Vo\ez Taoli.

Tolpfz. Voyez Tohpbz.

Tolzer , s • f. Masse ou grosse pièce

séparée d'un tout. Il se dit plus parti-

culièrement en parlant d’une quantité

considérable de foin, de paille, de terre

et autres choses semblables que l’on sé-

pare d’un gros monceau
,

pour trans-

porter ailleurs. PI. toizennou. Voyez Kal-

ZADfctV.
,

Toi-zknafk, adj. Massif. Épais. Gros-

sier. Voyez Téô.
Tomosh

, s. f. r.baleur
,

qualité de ce

qui est chaud. Dre grciz ann doinder

eo cat huit , il 6Vn est allé au fort de
Ja chaleur. En Vannes , tutmdtf

( de
a sy II. tuem-dtr ).

Tomm , adj. Chaud ,
qui û ou qui don

ne de (a chaleur. Échaudé, /la tomm
eo ar fourn ? Le four est-il çhaud?
Tomm co anczhi , il fait chaud. Tomm
itrâz co d*in t i’ai grand chaud. ïFar
ann tomm , à la chaude , dans le pre-

mier mouvement , sur l’heure. Tomm-
ihaât , brûlant, ardent ; h la lettre ,

eu Ai d a bkûlkr. En Vannes , tuernm

(
d’une seul» syll.

)

Tomm a , v. a. et n. Chauffer, donner
de la chaleur. Rendre ou devenir chaud.

Se chauffer. Échauffer. S’échauffer. Part.

et. Jd da domina ar bugel-zc , allez

chauffer cet enfant. Lihit-hcn da domina,
faitcs-lc chauffer. Tommid 4w taouarn ,

chauffez-vous les mains. En Vannes ,

iuemmein (
de a syll. tuem-mein ).

Tommidur ,
s. m. Action de chauffer,

d'échauffer.

Toumbr ,
s. m. Celui qui chaude ou

qui se chaufl’c. PI. icn. En Vannes, tuem-
tnour

(
de a syll- tvem-mour J.

Tomukrkz , s. f. Celle qui chauffe ou
qui se chauffe. PI. ed. En Vannes, tuetn-

tnèrez
( de 3 syll. tuemmerez ).

Tommuz. adj. Qui a la vertu de chauf-

fer , d’échauffer. Échauffant. Eur boed

tômtauz eo , c’est un aliment échauffant.

En Vannes , tuemmuz (
de a syll.

fituz ).
*

? Ton ou Toün , s. m. Ton , en par-

lant de la voix ou du son des instrument,.

2/aîr d’une chanson. Et selon Le Pelle-

tier ,
l’écho. PL tou. Cfiètu cunn ton

hoant , voilà un joli ton. N'anavèzann
hèt toun ar ganaouen-zè , je ne conuais

pas l’air de cette chanson.

Tua ou Tonn , ». m. Suite du goémon

TOR
f
ras que la mer rejette sur son rivage.

e ne connais ce mot que par le aic-

tionnaire de Le Pelletier. Voyez Bhzixît

Toinra ou Toukka (à natals), v. n.

Toucher ou frapper danà la main, en
signe d’accord. Part. et. Tonkid azè , hag
évomb eur bannê , touchez là

,
et bu vous

un coup. Quelques-uns prononcent toha.

TonkADKN ou Touaxaôbn
( w na-.aU ),

6. f. Coup dans la main , en signe d’ac-

cord. PI. tonhadennou.
Tomladlb

( a nazai ), s. m. Fatalité,

|

destinée inévitable. Prédestination., Ha
c'boui a gred enn tonkadur? Croyez-vouê
à la fatalité, à la prédestination ?

Tonxi t . ( r wa/al
)

adj. et parf. du
verbe inusité tonhi. Destiné à... Prédé-
terminé à... Que l’oh su|>pose ne pouvoir
éviter quelque chose. Tonkcd c oa d*èz-

han mervzt ëvcl-tê , il était destiné
,
pré-

déterminé à mourir ainsi.

* ? Tosct, s. f. Tonneau, grand vais-

seau de bois
, fait pour mettre des li-

quides. PI. toncUou. Kèr c vèzô ann
lonellou hcvUnè , les tonneaux seront
chers cette anuée.

* ? Toakllad , ». f. Le contenu d’un
tonneau. Plein un tonneau. PI. ou. Eunrl
donellad tvin am cûz prend , j’ai acheté
un tonneau de vin.

* ? ToÀtLLKR, s. m. Tonnelier, artisao

nui fuit et qui racommodc des tonneaux.
PL icn.

*
? Torri i.ésKZ, s. f. Tonnellerie, lieu

où travaillent les tonneliers. PI. ou.

Toajf ou Tort , s. m. Amadou , aga-

ric préparé et qui s’embrase aisément.
* ? Tour, s. m. Flot de la mer. Va-

gue. Onde. PI. ou. Je ne connais ce mol
que par le dictionnaire de Le Pelletiers

qui le donne comme du dialecte de Cor-
nouailles. Voyez Gwagkr et Koiuu.
Ton ak

a

, s. f. Couenne , peau de pour-
ceau , de marsouin. En général ,* toute

peau épaisse, il s’emploie aussi pour
croûte, écorce. Voyez Koe’ftxa et Risx*

Tonnennak , adj. Couemrcux
,

qui est

de la nature de la couenne. Qui a la

peau épaisse. Qui est fort gras.

Tor. Voyez Tkûb.
Torad ou Torrad

, s. m. Ventrée , tous

les petits que les animaux font en une
fois. Portée. PL ou. Dèg a ioa cnn eunn
tôrad, il y en avait dix en une portée.

Voyez Kôfad.
TônéiiN , v. n. Sc rouler à terre, com-

me 'ont les chevaux, les chiens , etc.

Part, târéct. Ce mot est du dialecte de
Vannett. Voyez Tôrc’houknia.

*
? Tobfbd , s. m. Crime , action mé-

chante et puuissable par les (ois. Forfait.

Délit»
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Délit. PI. torfèdou, et par abus tarfé -

Jou. Ann torfcd-zo a zcitez ar marô ,

ce crime mérite la mort. Voyez Gvvacl,

a.° art.

* F Torféokr
, s. m. Criminel , celui

qui a commis un crime, un Forfait. Mal-
faiteur. PI. ien. Voyez Gwallbr.

*
? Tobfbdbbbz , g. f. Criminelle , celle

qui a commis un crime , un forfait. PI.

ed.
*

F Torffdi , v. n. Forfaire , faire

quelque chose contre le devoir. Préva-
riquer. Commettre un crime , un for-

fait. Part. et. Voyez Gwalla.
Tobkbdoi'r. Voyez Tobfkdkr..

Tohgammeo , s. m. Torticolis, mal qui

rend le cou roide et fait pencher la tête.

Ce mot est du dialecte de Vannes, où
l’on dit aussi tortih , dans le même seos.

Voyez Pkngaiim.

Tobgeh , s. f. Tertre
,

petite monta-
gne. Éminence. Butte. PI. torgermou.

Eûz ann dorgen-zé ê wélcur peit , de

ce tertre , de cette butte on voit loin.

Voyez Krbac’h.

Torgesn f.x

,

adj. Montucux , raboteux,
en parlant d’un terrain où il y a beau-

coup de tertres , de buttes , etc.

Torgos , adj. et s. m. Trapu, gros

et court. Nabot. Pour le pl. du subst.

torgoscd. Quelques-uns prononcent tor-

rvgos.
*

F Tohcf
(
par ck français ) , s. m. Ce

mot a dû servir à désigner tout ce aui

est employé à essuyer ce qui a été sali ;

mais je ne l’ai jamais entendu employer
seul. Voyez le mot suivant.

* F Torch UéTBi ( par ch français J, s.

m. Lavette, petit paquet de chiffon»

dont on se sert pour laver et essuyer la

vaisselle. Mot-àrmot , ksslik-vaisseaux

ou vaissillr. Voyez Lapas.
*

F Torcha (
par ch français ), v. a.

Essuyer ce qui a été sali. Torcher. Frot-

ter. Part. et. Torchid ann daol t essuyez,

frottez la table. Voyez Sbc’ha.

Touchad
(
par ch français

) , s. m. Tout

ce qui est tortillé en façon de corde.

Bouchon , comme bouchon de paille , de
foin , etc. Touffe. Paquet. Pl. ou. Kè-

tnérid eunn torchad kôtô da zcc’ha ar
marc h , prenez un bouchon de paille

pour essuyer le cheval. Enn eunn tor-

chad ind dostumet , Us sont ramassés

en une touffe. Voyez Bod et Boice.
* F Torcher

(
par ch français ), s. f.

Tout ce qu’un villageois met sur le dos

de son cheval , en guise de selle, soit 1

sur le bât , soit sans bât
, comme un

sac rempli de paille ou de foin , un tapis

de laine , etc. Pl. torchçmwu. Le Fel-

TOR 441
leticr écrit lorc'hen , arec l’aspiration
mais je ne l’ai jamais entendu pronon-
cer ainsi.

Tobc’h. Voyez Toas.
Tobc’hockhia

( de 3 syll. lor-c’houé-
nia ), v. n. Se rouler à terre, comme
font les chevaux , les chiens , etc. Part,
torc'bouéniet. En Vannes . on dit tôrcin,
en Cornouailles , làrimeUa , dans le mê-
me sens. Voyez C’IioLÙsu.

Tôbiuelli. Voyez l’art, précédent.
Tobloskes , s. f. Punaise , insecte et

vermine plate et puante. Pl. torlotken-
ned. Voyez Lovez a e.

Tobméab. Voyez Tortéa».
Tobhaot , s. ni. Falaise , terres le long

des bords de la mer. Je ne connais ce
mot que par le dictionnaire de Le Pel-
letier ,

qui le compose de tarr

,

frac-

ture
,

de l’art, ann contracté , et de
aot , cote , rivage. Voyez Tûn , i,« art.

Toboskr , s. f. Toute élévation. Butte»
Tertre. On le dit aussi en parlant d’une
tumeur ou enflurq en quelque partie du.
corps de l’animal. Pl. torosennou. Ce
mot est du dialecte de Cornouailles

, où
l’on dit aussi tosen , dans le même sens.
Voyez Tobgeh et Gôr

, a. e art.

Torprz ou Tolfbz , s. m. Mottes com-
posées de bouse de vaches et de bœufs ,
et d’écorcc de lin et de chanvre ou de
paille hachée, que l’on fait sécher au
soleil , pour en faire du feu. On s’eu
sert particuliérement sur les cotes de la
mer , où le bois est assez rare. On le
dit aussi des tourbes et autres mottes
propres à cet usage , et même de la,

farine que l’humidité a rendue commo
des mottes. Tos'pézen ou totpézen , fém.,
une seule de ces mottes. Pl. torpézen -

nou, ou simplement torpez. Yoycz Moü-
dbr et Taocahc’h.

Tobr, s. m. Fracture. Rupture. Cas4
sation. Pl. ou. Ce radical est peu usité»

Voyez Tsrri.

Torb-uéau. Voyez Torvbaw.
Tobbad. Voyez Ton ad.

Torrbb. Voyez Tkûrkk.
Tobbbin. Voyez Tehbi.

Torbôd
, s. m. Précipice, lieu bas et

profond ,
dont les bords sont escarpés

,

et dont il est presque impossible de se
retirer quand on y est. Casse-cou, brise-

cou , pas glissant ou fort difficile. PI.

ou. Enn eunn torrûd eo kouezet

,

il est

tombé dans un précipice. Ce mot est
composé de torr , qui casse

, qui brise,,

et de rôd , roue, comme si l’on disait

en français : ch brisk-bock.

To h h or. os. Voyez Torgos.
• ? Toas , 5. f. Tourte

,
grand pain

Hhh
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rond ; et , en général , tout cc qui a

la même forme , comme pain de résine ,

de cire , etc. VI. lursicu ( de a »yll.

torsion ) , Vigasid ann dors Tara gwi-

ni: ,
apportez la tourte de pain de fro-

ment. En Vannes, torc’h.

ToXsfk , adj. Qui est en forme de

Iourte. En Vannes, torcfieh.

Tout ,
adj. et s. m. Tortu, qui est

tout de travers. Bossu ,
qui a une bosse

au dos ou à l’estomac. Il ne so dit que

des personnes, l’our le pl. du subst. tor-

ted. Ré dort co ann tamin hoad-zè

,

ce

morceau de bois est trop tortu. Kalz a

dorted a ta da géréourien , beaucoup de

bossus se font cordonniers. Voyez K» nu.

Tort, s. m. Bosse, éminence sur le

dos ou sur l’estomac. Pl. ou. Dré zar-

roud eo dcücd ann tort-ré d’czhan , cette

bosse lui est venue par accident.

Tortaat , v. a. et n. Rendre ou de-

venir bossu , tortu. Il ne se dit que des

personnes.' Part, tortéet. Tortéed co aha-

oiti ncûzc , il est devenu bossu depuis

cc temps-là.

Tostbl , ». f. Botte , faisceau, assem-

blage de plusieurs choses de même na-

ture lices ensemble. Pl. torteilou. Râid

d’in diou dortel gôlô , donnez-moi deux

bottes de paille. Voyez Hordes.

Tortilla , v. a. Botteler , lier en bot-

tes , en faisceaux. Part. et. Id da dortella

foenn, allez botteler du foin. Voyez Hoa-

OERRA.
Tortzlladdr ,

s. m. Bottelage , action

de botteler , de lier en bottes.

Tobtru.es , s. m. Bolteleur , celui qui

fait des bottes de foin , de paille, etc.

Pl. ien.

Torts* , s. f. Bossue , femme qui a .

nne bosse. Pl. ed. Voyez Tort.

Tortie. Voyez Toroammed.

Tortisa , v. a. Friser les cbeveux.

Crêper. Part. et. Voyez Rodku.a.

Tortiszt , adj. et part. Frisé. Crêpé.

"Voyez Kodku.sk.
j

Tokvranou Tohméar, s. m. Casse- !

Î

lierre ou saxifage, plante des bords de

a mer. Ce nom de .plante est de même
j

composition en Breton ,
qoe le mot equi-

|

Talent en latin et en français. Voyez

Mbar-tarz.
Tiîbzbl. Voyez Dùrzbl.

Tosak. Voyei Tocsbk.

Tosrr. Voyez Toroskr.

Ttisr, prép. et adv. Près. Proche.

Auprès. Tost d’tn è viol , vous serez
j

près de moi. Tôst da géar é choumtn ,

H demeure près de la ville. IS’oe’h i.ct !

e’fioaz tost a uaic’h , vous n’étes pas
j

encore assez près. Au comparatif, tés- j

TOU
]

tor'h , plus pris ,
plus proche. K*hc((afin

l hèt vnuwt tôstoc’h
, je ne puis pas allcf

plus près. Au superlatif, tosta , le plu»
prbclic. C’houi eo ann lôsta , c'est vous
qui êtes le plus près. Voyez Né».
Tôrt , s. in. Le banc des rameurs dans

un bateau. Pl. ou. Id d’hô tôslou , al-

lez à vos bancs.

j
Tost-da-vad , adv. Environ. À peu

près. Kant v oatnp tôst-da-vâd, nous éti-

ons environ cent. Cet adv. est composé
de tôst, prés, de da à, et de vuid

,

bon ou bien ;
c’est comme si l'on disait

en français : prés a But:* ou a don. On
dit aussi wardrô , dans le même sens.

Tôstaat, v. a. et n. Approcher, avan-
cer auprès. De\eni

i
proche. S'approcher.

Part, lôslcel. Tôslaid ann dra-zè ouo'h
ann tdn , approchez cela du feu. Gou-
icnnid difjanl-lià jterdh ti

a

dôslaont bit,

demandez leur pourquoi ils n’approchent
pas. Voyez Nésaat et Didôstaat.

* ? Tostkn , r. f. Rôtie , trauchc de
pain rôti ou desséché devant le feu. Pl.

toslennou,
*

? Tostenna
, v. n. Faire des rôties-

Part. et.

Tôstiuicrz , s. f. Action d’approcher,
de s’approcher. Approche. Proximité.
Voyez Néstsd.

Touadel, s. f. Serment avec jurement.
Blasphème ,

parole impie. Pl. iouadcUcu.
Cc mot est du dialecte de Vanucs. Voyes
Lé , Lü-DauKr et Toci.

Tou al. Voyez Toal.
TonsiBR. Voyez Tolsibr.

Tolllla , v. a. Charmer. Enchanter.
Fasciner. Tromper. Séduire. Allécher ,

attirer par caresses. Abuser. Part. et.

Touellcd omît bel gant-tiô , ils nous ont
trompés , abusés, séduits. Quelques-uns
prononcent toctla. Voyez Saoczani.

Tolblier , s. m. Enchanteur. Trom-
peur. Séducteur. Imposteur. Pl. ien.
Eunn Toucller n*co hen , ce n'est qu’un
trompeur

, un imposteur.
Toueli.érbz , s. m. Enchantement.

Tromperie. Séduction. Fascination. Im-
posture.

%

TouEi-LÉbBz , r. f. Celle qui enchante,
qui séduit

,
qui trompe, etc. Pl. cd.

Tolkr, s. in. J ureur , celui qui aflir-

mc avec serment , et aussi celui qui pro-
fère des juremens , des blasphèmes. Pl.

ien. Na zaremvred héd ann touérien , ne
fréquente pas les. jareurs , le» blasphé-
mateurs.

Toubhez , s. m. Action de jurer, d'af-

firineravcc serment, de blasphémer. On
dit aussi Umidigez, dans le même sens.

Tutsi kz , s. t. Celle qui alBnnc avec
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ferment, celle qui profère des jurcmens,
ci-.s blasphème*??. Pi. td.

Touki s. m. Milieu. Centre. 11 ne
s'emploie jamais seul ; mais il est tou-
jours précédé d’une préposition : ainsi

i on dit c louez , au milieu , parmi , en-
tre ; Eim hé louez, au milieu de vous,
parmi vous; à la lettre, ex voulu mi-

Ukv. Voyez Krbiz et Metou.
TorézsLLA. Voyez Tomui.
Todi , c.t par abus Tocbt , v. d- Ju-

rer , affirmer avec serment. Assurer. Blas-
phémer. Part. iumt. ft’hen lihil htd
da floui , ne le faites pas jurer* Gtend
c yczô , ruh toued co gan-èu 9 cela sera
lait , car je l’ai juré.

Touiuiglz. Voyez Toobrrz, i.* r art.

Tocirkl , s. f_ Hameau , petit vil-

lage dout h s maisons s oi » L écartées les

unes des autres. 1 1. touinetlou.
Tout ( l mouillé ), s. m. Roussette

ou. cl'.ien de mer, poisson. PI. cd . On
le nomme encore tle.iz vo r.

Tôt 1.4 ( l mouillé ), v. a. Mnuilh r.

Tremper. Part. et. Tou/cd ounn hvt 6c-

tôg ar c’hrochcn, j’ai été trempé jus-

qu’à la peau. Ce mot est peu usité.

Voyez Giébia.

Toulbaba , v. a. Ma nier , prendre et

tâter avec la main. Patiner, manier in-

discrètement. Tâlonuer. Chercher en tâ-

tonnant. Part. et. Voyez Kmbbég 4 et Doub-
ÏUT4.

Tools*
( l mouille

) , s. f. Brume.
Brouillard. Pluie fine. Voyez Lcskn et
L.4TAB.

Toüll , s. m. Trou. Cavité. Caverne.
Creux. PI. ou. Kouczed co cnn toull ,

il est tombé dans le trou. IÏ toull dôp
ann iliz , à l'entrée de l'église ; à la

lettre, dans lu thou dk la rom k os
l’kc.lisb.

Tooll
, adj. Troué. Percé. Creux. Toull

ta hô sac , votre lu hit est percé , troué.

A à hèt toull a-walch ar pouil , la fosse

n 'est pas assez creuse.

Tou ll- bk xi k , g. m. C'est un j;*u d’er.-

£*nl , qui consiste à se mettre sur les

mains ou sur la tète , les pieds en haut.

Ohcr toull -bennik, marcher sur les mains,
les pieds en haut. Ce nid est eompo-é
de toull , trou , et de pennik

,
petite

tétc.

Toull-kabb , g. m. Brèche , ouverture,
rupture d’en enclos, pour le passage d’une
charrette. PI. toulfou-huvr. A la lettre

,

mou de en ABU kt ib. Voyez Odk,
Touli.-diwad

, s. in. Saignée , l'ou-

verture que fait la lancette
,
pour tirer

du sang du corps. C’est aussi la partie

où le boucher a mis le couteau pour

TOU 4 f
3

tuer un cochon. Ce mot est composé
de toull, trou , et de diwada , saigner,

tirer du sang. Voyez Bnùx.

Toui l-fhkûz , ». m. Brèche , ouver-

ture faite par force à une muraille. PI.

toullou-freûz. Difcnncd co ann toull-

freùz gant-ban , il a défendu la brèche.

Touil-caou , s. m. Trachcc-artère,

canal qui porte Pair aux poumons. A la

lettre ,
troc-faux : c’est ainsi que l’on

dit i n quelques provinces : faisse-gohgk*

Toull-cor ,
s. m. Hernie

, descente ,

co parlant des boyaux. * b lettre , tro»
DK VENTRE. Voyez A VELE*.

Tolll-gôfek , adj. et s. m. Celui qui
a une lierlire , une descente. Pour le pl.

du. subit, toull-gôfcjcd. Voyez Avklb.x-

NkK. '

Tccil-plouz , b. m. Ruelle , espace en-
tre ut* lit et la muraille. À la lettre ,

mou dk paille. Ce mot est du dialecte

de Vannes.

Toclla , v. a. Trouer, faire un ou plu-

sieurs trous. Percer. Creuser. Part. cG
i\è hèt tonllcd doun a wcUc’U gané-hoe'h

,

vous ne l'avez pas percé ou creusé assez

profond.

Tuullad, s. m. Le contenu ou la plé..

ni tuile d’un trou. Pl. ou. Eunn tnuilad

tauséged a 20 azé , il y a là plein un
trou de crapauds.

Toilla du n ou Toülmlubz, s. m. Ac^
tioa de percer , de faire un trou.

Tovlluk , adj. Plein de trous. Poreux*
Ar c

rhoad-zv a zé toullck, ce bois est

poreux. ToulUh est un nom de fatùille

ass'Z commun en Bretagne.

Tolllkk , s. m. Perceur., celui qui
perte , qui fait un trou. Pl. icn.

Toillkrkz. Voyez Tollladcb.

Toux. Voyez Ton* i.5r art.

Toix , adj. et s. m. Court. Écourté,

Camard ,
camus , en parlant de celui qui

a le nez plat et écrasé. Émoussé, obtus ,

en parlant d’un outil sans pointe. Poux
le pl. du subst. touhed . liur fri toun en
dcùz , il a le nez camard. Touii co Ud
hlézé , voire épée est émoussée.

Tou»a , v. a. Rendre camard. De plus*

émousser ,
rendre obtus. Part* et.

Tou xx a. Voyez Toxra.
Touübz , s. 1. Camarde , camuse, celle

qui a le nez plat et écrasé. Pl. ed.
• ? Tocpixa, v. n. fccornîfier , chercher

à manger aux dépens d’autrui*. Part, et•

Ce mot me semble tenir du jargon u
cependant il est fort commun. Voyea.

Musa et Lipa.
* ? Tocpixkbkz

, s. m. Rcornineric *
action , habitude de l’écornilleur ,

parasite. Voyez Musaiitz et Liraau.

Digitized by Google



444 TOIT
* F Toupinfriz

, §. f. Ecorniflctue ,

celle qui cherche à manger a ux dépens
d’autrui. PI. cd. Voyez Mck£rbz et Li-

erez.
*

? Toor , s. m. Tour
,
bâtiment élevé,

rond ou carré servant de fortification.

Clocher en forme de tour. PI. tou. Eunn
tour a zô cnn daou i>cnn eût ann ti,

il y a une tour aux deux bouts de la mai-
son. Katz a gteier a zô cnn tour-zé

,

il y a beaucoup de cloches dans cette

tour, dans ce clocher.

Tourrrd , s. f. Lieu de balai. PI. ou.

Hé vraz co ann dourked-man evid 4iô

valacn , ce lien est trop grand pour votre

balai. Voyez Kévmb et Sxôo.
Tourgkn. Voyez. Dourgrw.
Touhc’h , s. tu. Verrat

,
pourceau mâle.

Cochon entier. PI. al.

Touhc'h , adj. Mâle. Entier. Eunn
iiouc’h tourc’h , un cochon mâle ou en-
tier. Eur maout tourc’h , un bélier ou
mouton entier.

Tocbc'ha , v. n. Demander le mâle ,

en parlant de la truie. Demander le ver-

rat. Part, c t

.

Tourc'ha a râ ar wiz ,

la truie demande le verrat.

Toohta , v. n. Cosscr , se battre à

coups de tête
, comme les béliers et

et autres bêtes à cornes. Likid évez

vue’h ar vioe'h zû , tourta a râ , prenez
arde à la vache noire , elle cosse , elle

onne des coups de tête.
* ? Toubtrl , s. f. Tourte , grand pain

rond. PI. tourtciiou. Eunn dourtcl vara
légat , une tourte de pain de seigle.

jVotcz Tors.
to l’Dtch , s. m. Celui qui cosse , qui

•r bat à coups de tête. Il ne se dit

que des béliers et autres bêtes à cornes,

ïl. ûn.
ToesTsass , s. m. Action de cosscr ,

de se battre à coups de tête.

Tourtkrbz , s. f. La bête à cognes qui

n l’habitude de cosser , de donner des

Coups de tète. PI. cd.

Tourz, s. m. Délier, le mâle de la

brebis , lorsqu’il est entier. PI. ed. On
dit aussi maout-tarâ et maout-tourc'h ,

dans le même sens.

Toiskan , ,g. m. Mousse terrestre.

Mousse rampante. Ce mot est du dia-

lecte de Tréguier. Voyez Src’hik. et

M^îis, i." art.

Tôtsfk , s. m. Crapaud , animal am-
phibie fort dégoûtant. PI. toutiged ou
tousegi. Katz a douséged a zô ci icnn-
man , il y a beaucoup de crapauds dans
cet ét.ng.

Tocsikr
( de a syll. tou-sier )

,

s. f.

JSapp©
,
linge dont on couvre lu table ,

TR A
pour prendre ses repas. PI. ou. Likid
ann dousier war ann daol , mettez In

nappe sur la table. En Tréguier, touhiér.

Voyez Toal.

Toüz , adj. Tondu
,

qui n'a point de
poil , de cheveux , ou a qui on les a
coupés. -Ru* , particulièrement en parlant

de ta tète d’uu homme , du corps d’une
bête à laine , des draps , etc. (1 se dit

aussi de l’herbe fauchée , mais plus rare»

ment. Tuuz oa hv éenn , il avait la tête

rase, tondue. Né két touz a-waic’h ar
tnézer-zô , cette étoile n’est pas assez

rase, assez tondue. Voyez Raz , 4*e art.

Toc *

a

, v. ». Tondre, couper le poil

ou la laine des animaux , des étoiles.

Raser. Part. et. Kcd évèzô touza kc bcnn ,

il faudra lui tondre , lui raser la tète.,

Touzid ann danvad-man
, tondez ce

mouton. Voyez Krbvia et Gwilc’ha.
Tolzbr , s. m. Tondeur , celui qui

tond j qui rase les cheveux , le poil ,

la laine, etc. PI. tnt. Voyez Kbkvier et

Cwilc’hfr , i.#r art.

Touzbhkz , s. m. Action de tondre 9

de raser.

* F Tozbl ,s. f. Coutume. Habitude.
PI. tazeliou. Je ne connais ce mot que
par le dictionnaire de Le Pelletier , qui
le donne comme du dialecte de Cor-
nouailles. Voyez RoAzetTüCH.

Tozblla. Voyez Tokzblla.

Tozôita ou Toazôna , v. a. Agacer ,

causer aux dents une impression désa-
gréable

,
qui les empêche de mordre.

Part. et. Voyez Klûc’ha , t.*r art. , et
Tokzrila.

Tùzôn adtr , s. m. Agacement , impres-
sion désagréable que les fruits verts font

sur les dénis quand on les mange. Voyez
Kloc’nadur.

Tua , s. f. Chose , ce qui est. PI.

traou. Eunn dra vdd eo , c'est une
bonne chose. Ann dra-tvtan , ceci , cette
chose-ci. Ann dra-zé , cela , celte chose-
là ( près de nous ). Anndn-honty cela ,

cette chosclà
(

loin de nous ). Da écp
kini hc drâ , à chacun le sien ; à la lettre,

a chacun sa chosr. Eu Tréguier , on dit

au pl. treo , et en Vannes , trecu .

Tba. Voyez Kêtra. *

Tra-man-dra. C'est une expression dont
on se sert pour désigner une chose dont
on ne se rappelle pas le nom. Telle chose.

Voyez PéTHKFK et Pbhrm.
Ta a bel , s. m. Traque t , sorte de mou-

|

linet pour écarter les oiseaux des fruits

j

et des champs ensemencés. PI. trahcllou.

11 se dit aussi , dans le sens figuré , eu
parlant d’une personne babillardc. Likid

\ eunn trabel i-kreiz ar park

,

mettez un

sd by Google
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traqnet «a milieu du champ. Evr gtvir

tra bel eo ar vaouez-zc , celle femme là

est un rrai moulinet , une vraie babil-

larde.

Tbabellek , adj. et s. m. Babillard ,

qui aime à parler beaucoup. Qui ne sau-

rait garder un secret. Pour le pl. du
subst. trabcllèicit. Voyez le mot précé-

dent. Voyez aussi Tkôdkx.
4

? Trabidel ou Trôbidel, s. comm.
Homme ou femme qui chancèle en

marchant. Et aussi un homme de tail-

le haute et menue, qui semble avoir

de la peine à se tenir droit et de-

bout. PI. trabideUcd. Je ne connais

ce mot que par le dictionnaire de Le
Pelletier.

4
? Trabidella ou Tbôbidblla, v. n.

Chanceler. Vaciller. Il se dit particulière-

ment des personnes grêles et faibles ,

qui ont peine à marcher. Part. et. Tra-

bidella a rd , houeza a rai , il chancèle,

il tombera. Je ne connais ce mot que
par le dictionnaire de Le Pelletier.

4
? Tuabidbn, s. f. Haillon

,
mauvais

liabit crotté ou autrement mal propre.

Cuenille. Pl. trabUUnnou. Selon d’au-

tres , c’est une jupe crottée , qui bat

contre les jambes de celles qui marchent.

Je ne connais ce mot que par le dicti-

onnaire de Le Pelletier.
4

? Trakrrzou Tbbrbz , s. f. La partie

de la charrue qui lève ki quantité de
terre que les Bretons nomment bom. Je
ne connais ce mot que par le diction-

naire de Le Pelletier.

Trakz. Voyez T rk a z.
4

? Tracas ou Tafcas. s. m. Tracas,

mouvement accompagué de trouble, de
désordre , d'embarras. Confusion. Tu-
multe. Embrouillement. Quoique ce mot
semble , au premier aspect , venir du
français tracas

, je ne le crois pas moins
Breton d’origine ,

pouvant sc composer
de trd , chose, ou de trè

,

préposition

répondant aux mots latins tbaks
,

i i.tr a
,

etc. , et de has , mouvement , agitation,

rapidité. Voyez Fourcas, qui est de mô*
me composition , et qui s’emploie à peu
près dans le même sens.
• 4

f Thagaskh ou TaéGASKi , s. m. Ce-
lui qui s’agite

,
qui se tracasse. Tracas-

•ier. Importun. Voyez le mut précédent.
4

? TrAGASI BBZ OU TRfcOASF.HRZ , 8. f.

Celle qui s’agite , qui se tracasse. Pl. ed.

Voyez Traça».
4

? Tbagabi ou Thioasi , v. a. et n.

Agiter. Tracasser. S’agiter. Être dans un
grand mouvement. Se tourmenter. Part,

et. Voyez Tracas.
Trams, ou Trahel

(
n nazal* ) ,

s. m.
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Pet t galetas où l’on remet les meuble»
dont on ne se sert plus , les outils qui
ne sont pas de service. Pl. ou. Voyez
Sanal et Solier.

Tbao.v ou Traoo* ( if naznls
) , s. m.

Bas , la partie inférieure. Ann traon,
le bas. D'ann traon

,
à bas , en bas.

Ouc'U traon, vers le bas. Mondwar boéz
traon , aller en bas. Il s’emploie aussi

pour val , vallée. Pl. iou. Traon est uo
nom de famille assez connu en Bretagne.
Voyez Izkl.

Traorieh ou TaAOUKiRif (t. er$ a nazals),

ou Traouie*
( de a syll. traon-ien ou

traoun-ien ou traouien J , s. f. Val.
Vallée. Espace entre deux montagnes.
Pl. traonicnnou , clc. Strujuz brtîz co
ann draonien-£é , cette vallée est très-

fertile. Voyez IzÈLBir.

Traorirn.vir ( 1 ." n natal , de 5 syll.

traoa-icn-nik J , s. f. Vallon
, petite val-

lée. Pl. traoniennouirjou. Ce mot n’est

qu’un diminutif du precedent traonien.
Traouikn. Voyez TfiAoifiRif.
4

? Thaocil( de 2 syll. tra ouil ) , s. f.

Dévidoir que l’on tourne perpendiculai-

rement. PI. ou. Voyez Kos , a. # art. , et

FiSTKL.

Traooi». Voyez Traoit.

Tr'oii.mer. Voyez Tbaotîrït.
4

? Ta \v are
( h iKtzal

) , adj. Fai-

ble. Languissant. Je ne connais ce mot
que par Te dictionnaire de Le Pelletier ,

qui remarque qu’on le dit des hommes
et des bêtes ; mais il a oublié de dire

à quel dialecte il appartient. Voyez Gwaiî,
i.

rf art.
, et Toc 'nos.

4
P Travel ou Tbrvbi. , s. m. Travail,

peine, fatigue qu’on prend pour quelque
chose. Ouvrage. Il ne s’emploie guère
aujourd’hui au propre , mais seulement
pour signifier travail ou peine d’esprit.

Pl. traveitau ou trèvcllou. On se sert

plus ordinairement du mot (abour , dans
le même sens. -

4
? Travili.br ou TariviLLBB , s. m. Tra-

vailleur
,
particulièrement relui qui tra- ,

vaille d’esprit , de tête , celui qui peine
beaucoup. Pl. ion. Voyez Labourer.

4
? Thayrli.i ou Tbkvblli , v. n. Tra- .

vaillcr , particulièrement travailler d’es-

prit , de tête. Peiner. Part. et. Voyez
Laboura.

Tir
,

préposition qui entre dans la

formation de quelques mots composés.
Elle- vaut les pi éposi lions latines tbaxs,
ultra. Elle marque la peine , la diffi-

culté , rembarras , l’excès. Le mot tra-

vel ou tréici pourrait en être composé
en partie.

Tir. Vojez Tbbac’w , i.cr art.
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Trb. Voyez Tbkf.

T«. Voyez Tkeiz.

Tiikac'h ou Trec’h ou Te* j s. m, Re-
flux ,

mouvement réglé de la mer qui

*e retire et qtii s'éloigne du rivage après

le (lux. Jusant. Gand ann IreacTi et

uimp huit

,

nous partirons au reflux. Vo-
yez La8Ô.

Tukac’h , adj. ayant h lui seul la force

d’un comparatif. Plus fort. Supérieur en
force, en talent, en esprit. Vainqueur.
Victorieux. Tréac’h co d’in x il est plus

fort que moi , il est mon vainqueur. Hors
de Léon

,
trcc’h . Voyez Thbc’hkr et

Fakzer.
. T ri. a la, v. n. Haleter, respirer avec

effort. Souffler fortement, comme quand
on a couru. Part. et. Ce mot est du dia-

lecte de Cornouailles. Voyez Tbhui et

Trkc’hook/.a.

Tkeai.br , ». m. Celui qui respire avec
effort , qui souffle follement ,

qui est

essoufflé. PI. ien . Ce mot est du dia-

lecte de Cornouailles. Voyez Tkhmer et

TsÉc’HOUÉtRR.

TnÉAims/. , s. m. Action de haleter,
de respirer avec effort , etc.

T RÉALtRRX , s. f. Celle qui respire avec
effort

, qui soude fortement , etc. PI. cd.

Thbai.cz , adj. Haletant
, qui respire

avec effort. Voyez. Th h nez.

Th t: an k. Voyez Thbxk.
Tréarti

( n nazal ) , v. a. et n. Pé-
nétrer , entrer bien avant, en parlant

de l’eau qui tombe sur le linge , sur le

papier , etc. S’imbiber. Être traversé..

Part. et. Ce mot est du dialecte de
Cornouailles. Voyez Ixtba et SrLCU.
Tbkaxtuz

(
k nazal), adj. Qui s'im-

bibe facilement. Que Peau pénètre ou
traverse facilement. Ce mot est du dia-

lecte de Coruquaille». Voyez Intbuz et

Sri.cMz,

Tkbaz, ». m. Sable, sorte de terre

légère , menue , et mêlée de petits grains

de gravier. IL sc dit sur tout du sable
9

fin , du saille de mer. Tréazen , fém.

,

un seul grain de sable fin. PI. trèazcn-

nou , ou simplement tréaz. Givcnn eo

ann tréaz aman , le sable est blanc ici.

Triai s’emploie aussi pour grève , rivage.

At ièô dréaz a dremenimp , nous tra-

verserons la lieue de grève. IVar ann
tréaz cm eùz hé (javel , je l’ai trouvé

sur le rivage. Quelques-uns prononcent
traez. En Tréguier , trez. En Vannes ,

tnc’h

.

Voyez (ï rou * n

.

Trkaza ou Trkza , v. a. Sabler, cou-

vrir de sable. Part. et. Màd t té tréaza

ann douar-zé , il serait bon de sabler

cvtte terre. En Vannes , (rtwVifiru

TRE
Trkaiex ou Tbkzek , adj. Sableux,

mêlé de sable. Sablonneux , où il y a
beaucoup de sable. Douar tréazeg a vizù
nidd d*ar yivcz-zc, une terre sablonneuse
sera bonne pour ces arbres- la. Voyez
(jEOCÀXKX.

1b k a zi k ou Tbézex
, s. f. Sablière ou

sablonnièrc , lieu d’où l’on tire du «ablc,

PJ. trèaztyou. En Vannes, tréc’hek.

Thébk. Voyez Tkkbkz.
Thèbbz, ». m. Trépied , ustensile de

cuisine qui a trois pieds. PI. trékczou ou
trehisiou. Ce mot reconnu Gaulois par
Sulpice-Sévère , peut se composer , sans
nulle difflcuUc , de deux mot* Bretons ,
tri , trois, cl hez ou biz , doigt. C’est

ainsi qu’on dit , dans la même langue ,

forc’h-tri-bczeh , fourche n trois bran»
chcs ou â trois pointes. En Tréguier et

en Vannes
,

iribe.

* ? T h kxi ,pourTBOXi non usité, v. a.

Changer. Échanger. Troquer. Part. Iro-

het. lia c’houi a fctl d*c-boc
lU treki yan*

en ? Voulez- vous échanger , truquer avec
moi? En Vannes , tvokcin. Voyez Taux.,

Th ko. Voyez Dkéd.
Trf.d. Voyez Tatûr.
Treub, et selon quelques-uns Trédez,

nom de nombre ordinal. Troi-ième ( pou*
les deux genres ). Ann trécfé v vint ,

vous serez le troisième. IIô marnaa at

%'êzô non dredé , votre mère sera la Iroi,-

sième. Voyez Tbivbd et Teibved.

Trkdbabx. Voyez Tbkdt ben.

Thrdkrk, s. f. Maiu-.tiercc. Lahaax&
eunn dra è trédéek , mettre une chose
en main tierce . entre les mains duo.
tiers. Plusieurs prononcent tréaiok.

Trkdémarz , ». f. Merveille. Miracle..

Chose étonnante. Trédcmarz co na darz
ho bouzeilou , kemend a tvin a iront

c’est un miracle , une merveille que leur*

boyaux ne crèvent , tant ils boivent do
vin. Ce mot est compose de Iriulc , troi-,

sième, et de mars , qui seul signifie

merveille $ trédcmarz veut donc dire

TROISIEME MEUVE l M. K , OU TBOIS FOIS MB&-
veili.k. Voyez Mabz.
Trkdbkanx. Voyez Trkdkbbi».

Trédeeex
,

pour Trkdkbanx peu usitée

». f. Tiers , troisième partie. De plus ^
douaire , don , pension à la veuve sur

les biens de son mari décédé
,
qui était

le tiers du bisn commun entre le mari
et la femme , suivant la coutume de Brc-

{ tagne. Eunn drédéren a zà dtècd d'èz -

! han , il lui revient un tiers. Ann dré-

|

déren eùz ar bloaz a drèmcnn war ar

|

mea z

,

il passe le tiers de l’année à la

: campagne. Eunn dié déren yaer e dcûz
1 Ud ann infâme; , la veuve a eu un beau:
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douaire. Ce mot eut composé de trtilè ,

troisième , et de rann

,

partie
, partage.

On dit aussi trédéam , et par syncope
tredern. En Vannes , terdèrann. 7 redem
est un nom de famille fort connu en
retagne. Voyez Enbbahz.

. ThÉDBitBNNA
, pOUT TuÉDÉRABNA pCU

usité , v. n. Partager en tiers ou au tiers.

Part. et. Voyez le mot précédent.
Trédérennkh , s. in. Celui qui partage

en tiers ou au tiers. PI. te».

Tkédkrennkkee , s. f. Celle qui partage
en tiers ou au tiers. De plus , douai-
rière, veuve qui jouit de son douaire, du
tiers du bien commun entre elle et sou
mari , suivant la coutume do Bretague.
Pl. ed. Voyez Thédkubn et Ênbbarzkrrz.

Tkédebn. Voyez Trkdfrkn.
Trkf ou Thkv ou Théo , s. f. Terri-

toire dépendant d’une succursale. Pl.

trcfîou ou treviou { de i syll. trê-fiou ou
trê-viou ) ou trevou. Les liants-Bretons ,

qui parlent fiançais , emploient le mot
trêve , dans le même sens. Ann iiiz-

«Ircf { ou )
ann itiz-dréô, I église suceur*

-sale. Hors de Léon, tre .

Trkf. Voyez Trevkbs.
h Tre fa d , ou Tkkvad qui est plus usité,

s. m. Celui qui habite un lieu dépen-
dant d’une succursale. PI. trèfiz , et plus

ordinairement treviz. On dit aussi <ré-

fian ou trèvian* Pl. tréviamd ou Iré-

«ianiz.

Trffadbz on Trlvadez , s. f. Celle

qui habite un lieu dépendant d’une suc-

cursale. Pl. ed. Ou dit aussi trejianez

ou trivia nez.

Trkfms. Voyez Trefad.

Tréfilez. Voyez Tbbfadbz.
Tréfokt ou Tké »'et*( de a syll. tre foci

ou trc-ouct C’est le participe du verbe

inusité trefoi ou trèoui , ou peutétre une
altération du mot trôet

,

participe du
verbe Ivei

.

tourner. Quoi qu’il en soit,

il ne se dit qu’en pariant des langues

ou des idiomes. Eut tavar trèfoct en
deùz , il a un parler singulier, contre

l’usage commun. Eur ici treflet , un
dialecte, l’îdtomc particulier d’un can-

ton, corrompu delà langue générale ou
principale de la nation. Si trèfoct , com-
me il est encore possible , a pour radical

le mot tri fi il se dirait alors du langage

d’une succursale , par opposition à celui

d'une paroisse ou cure, et ii répondrait

ou mot français provincial. qui se dit de
tout langage qui n’est pas celui de la

capitale. Voyez Trée.
Tkéc.as. Voyez Tracas.
Trbgkr , s. m. Tréguier, un de? qua-

tre cantons de la Bretagne qui oui uyuüé

TRE 44?
leurs noms aux quatre dialectes principaux
de la langue Cclto Cretonne qu’on y parle*
La ville de Tréguier est plus connue au-
jourd’hui

, en Breton , sous le nom de
Landrèjcr. Voyez Gwknrd, Kkknb et
Lroir , i.«r art.

T hk<:kki .a d ( de 3 syll. Irc-gé-rtad
) , s.

m. Celui qui habite le pays de Tréguier.
El. tvègéruided ou trèjèriz.

Trécrrmdfz
( de 4 syll. trege-ria-dez) ,

IV j^

e^e ^U* *îa ^‘te *c P ay® de Tréguier*

Tbégont
(
w nazal

) , nom de nombre
cardinal. Trente. Trégont skotd a dicid
d’in t vous me devez trente écus.
Trégont

( n nazal \ , g. m. Trentaine,
nombre de trente. Pl. ou. A drégontou,
par .trente ou par trentaines*

Trfgontved
( n nazal ), nom de nom-

bre ordinal. Trentième. Ann trégonlved,
le trentième. Ann drégontved , la tren-
tième.

Thfcbon. Voyez Tauvcmiv.
'I réciu.rkin (par ch français), v. a.

et n. Cueillir de l'oseille. De plus, aga-
cer les dents. Part. et. Ce mol est du
dialecte de Vannes. Voyez Trinchina et
Kloc’ha, i." art.

Trrc’ii. Voyez Tfkac'h
, i." art.

Trec’b. Voyez Trf.ac’ii
, a,* art.

T rbc'h. Voyez Tuêaz.
Trec’u. Voyez Treiz.
T iec’u a , superlatif drtrcac'h on trrc’h,'

Ann f rec'ba , le plus Tort. Pchini co ann
trec’ha ac’hanoc’h /irî taou? Lequel est
le plus fort de vous deux. Voyez Tas-
ac’h , 2 .® art.

Trec’hek. Voyez Trsazek.
TRKc’nBiFt. Voyez Tskala.
TnÉe’iriiN. Voyez Trbiza. .

• Tehc’beb
,

s. m. Vainqueur > celui qui
a remporté quelque avantage sur son con-
current. Triomphateur. Dominateur. PL
ien. Voyez Faézkr et Ggiwdek.

Tbbc’fi, v, a. et n. Être plus fort.
Etre victorieux. Surmonter. Surpasser.
Vaincre. Triompher. Remporter la vic-
toire. Dompter. Dominer. Maîtriser. Mor-
tifier. Mater. Part. et. Trec’hi a raid Hc
yreûr , il sera plus fort que son frère,
il surpassera son frère. Trec’bcd hon cûz,
nous, avons vaincu , nous avons remporte
I.* victoire. A ’hetiot hed hé drcc’bi , vous
ne pourrez pas le dompter. Voyez Tré-
ac’h, 2 .

e
arl. , et Feaza.

Tbkch'oues
( de 2 syll. trè-c*houéz ) ,

s. m. Respiration difficile. Action de ha-
leter

, de respirer fortement et avec pei-
ne

, comme quand on est essoufflé. Ce
mot est composé de tre , particule , e«
de c houez , souffle. Voyez Te raierez t
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1 ,** art.

* Taëc’norizA ( de 3 syll. tré-c'houê za ),

v. n. Haleter, respirer avec effort. Souf-

fler fortement, comme quand on a beau-

coup couru. Part. et. Pour la compo-
sition , voyez le mot précédent. Voyez
aussi Tkhmi et Th«\la.

Tréc’hooézeh (de 5 syll. trê-o’houé-zer),

s. ni. Celui qui respire avec effort, qui

souffle fortement, qui est essoufflé. Pi.

icn. Pour la composition, voyez Thk-

c'roubz. ' *

Tbkc’hocézéebz ( de 4 *»yll« trè-c’houê-

sèrez J , s. f. Celle qui respire avec ef-

fort , qui souffle fortement
,
qui est es-

soufflée. PI. td. Pour la composition ,

Voyez Tn fc'hoi kz.

Thi c’iiouizkHKz. Le même que tre-

chouez.
Thkc’hockzlz ( de 3 syll. tri-c’houè-

zuz ) ,
adj. Haletant , qui respire avec

effort. Qui souffle fortement. Pour la com-
po*ition , voyez Tbbc’roo4z.

Trkc’hour. Voyez Treizkr.

Trkc’huz , adj. Qu’on peut vaincre,

surpasser , dompter , dominer , etc.

Domptable. iVé vèzô hét trcc'liuz ivid-

4ioe'h , il ne sera pas facile à vaincre

par vous , il ne sera pas domptable pour

vous. Voyez Treac’h , a.* art. , et Trb-

c’ur.

Tnsi ,
pour Taôi non usité, v. a. et

n. Tourner, mouvoir en rond , en tour-

nant. Cerner. Se tourner , se mouvoir

eu rond , et même à droite ou à gau-

che. S’allérer
,

perdre sa consistance,

sa saveur. Tordre. Part, trôet. Dcûd da
drei or rôd , venez tourner la roue.

Trei a rezomp ann ènebourien , nous

cernâmes les ennemis. Trôi

t

-hèn war ann
iû gin , tournez-lc à l’envers. Goudé-

%é è trôod a zi-ou , après cela vous tour-

nerez à droite. Trôed co al tèaz , le

lait est tourné. Trei gcrèc'hèr , tra-

duire , interpréter, gloser
; à la lettre,

toc un k a mot k n mot. £n Vannes
,

trô-

ein. Voyez
t

Taù.

Tbeidi (
de a syll. en prononçant tou-

tes les lettres trei à
i ) , s. m. Etourneau ,

oiseau. PI- treidied . Ce mot est du dia-

lecte de Vannes. Voyez Dufco.

Tbeic'h. Voyez Ta i iz.

Treiz , s. m. Passage, trajet par eau.

PI. treisiou (
de 2 syll en prononçant

toutes les lettres trei-éwu ) Eu Van-

nes « treich ou trec’h.

Tbbiza f de a syll. en prononçant

toutes les lettres trei-za )

,

v. a. et n.

Passer le monde à un trajet d’eau. Part.

et. Dcûd da dreiza ae'hanomp , venez

nous passer. On dit aussi tvèmér\Qnt, dans

TRE
le même sens. En Vannes, trie*hein.

Thki/kb
( de a syll. en prononçant

toutes les lettres , trei-zer ) , s. m. Pas-
sager , celui qui fait métier de passer
le monde à un trajet d’eau. PI. ton.
Gairid ann treizer, cma cnn tu ail*
appelez le pacager, il est de l’autre

côté. En Vannes , tréc*hour.

Trélonx ou Trklolnk
(
n nazals ), adj.

Acre, qui est difficile à avaler. 11 ne se
dit, je crois, que des fruits, des poi-
res, des pommes, etc. Per trélonk , des
poires âcres. Ce mot vient de tre , par-
ticule qui exprime difficulté , et de lon-
ha , avaler. Quelques-uns proncent tri-

ionh.

Tréi.obra ou TaiiLOcriXA
( n natals ), v.

n. Quoi qu’en dise Le Pelletier , ce verbe
ne signifie pas seulement avaler , mais
avaler avec peine , soit pour l’âcrcté des
mets que l'on prend, soit pour le dé-
goût que l’on en a ; au moins je ne l’ai

jamais entendu que dans ce sens , et il

est cependant fort usité. Pour la com-
position , voyez le mot précédent.
Tbema, prép. Vers. Du côté de... Ce

ipot est du dialrrte de Vannes. Voyez
Ë-Tnizé et \Vab-zû.
Thèmes, s. m. Passage, action de

passer. Traversée, trajet qui se fait par
iner , d’une terre à une antre terre. Pas-

: sade, passage d’un homme dans un lieu

! où il fait peu de séjour. PL tou. fiunn
tréincn a zô dre aman, il y a un pas-

sade par ici. N*en deûz gréai ninxcd eunn
tremen hep hen drt gèar , il n’a fait

qu’une passade dans la ville. Voyez Da-
H k M Plikd et Treiz.

Trkmbn. Voyez Tréménoct.
Trkmbn-amzkr , s. m. Passe-temps.

Amusement. Divertissement.

Tukmkn-iiert
( a.* n nazal ), s. m. Pas-

sade , aumône que l’on donne aux voya-

geurs. Passavant , billet portant ordre de
laisser passer les denrées qui ont déjà

payé te droit , ou celtes qui en sont

exemptes. Passeport, permission écrite,

donnée au nom du souverain, pour la

liberté et la sûreté du passage des voya-

geurs. A la lettre, passe-chemin.

Treménadhr , s. m. Passage, action

de passer. On dit aussi trèmenidigez ,

dans le même sens.

Tbeubnkl, s. f. Passage du chemin
dans un champ, pour l’ordinaire en for-

me d’escalier ou de haie de branches

entrelacées. PI. IrèmencUou. Ce mot est

du dialecte de Cornouailles. Voyez Pohs*

XAÉ.
Tbéukngak

( do 5 syll. irè men-gaé ) M
s. m. Le même, pour la signification,

que
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kfüe le précédent trùmènel. Trcmengaè
est composé de trémen

,

passage , et de
kac , baie; cVst particulièrement un pas*

sage en forme de haie. PI. tremengaéou.
Voyez PoBs &tri.

Themkki. Voyez TiiBMFifOdV
Tkhmk'iiad (de 3 syü. tre mc-niad ) >

8 . m. Passant , celui qui passe par uu che*

min. Voyageur , celui qui voyage. Pè-

lerin , celui qui fait un voyage à un lieu

de dévotion. De plus , étranger
,
qui est

„ venu d’un autre pays , d’une autre ville.

PI. trémènidi. Owin d trerz d’ann tiré-

xnénidi , il vend du vin aux passans. Ann
dréménidi a rà kalz d*ani\ Hiz-zc , les

pèlerins donnent beaucoup à cette église.

Eunn. tréméniad ro , c’est un étranger.

En Vannes , tréménour. Voyez Piac’m-
bin et DiAvrsun.
Thehkniadkz

( de 4 syll. trè-mé-nia»

dez ) , s. f. Femme qui passe. Pèlerine.

Etrangère. PI. ed. En Vannes , trèmé-
tumrez.

TfUtfKXIDtGKZ. VoyÇZ TrÉUÉS ADOR,

Treukroir. Voyez Treukriad.
Tkbmkrout ou Treméni, et par abus

Trbmhr , v. a. et n. Passer, aller d’un

lieu à un autre, traverser l'espace entre

deux. S’écoulfcr, ne pas demeurer dans
tui état permanent. Surpasser. Être ré-

puté. Être regardé. Trépasser. Mourir*

Décéder. Part, trcmcnel. Hèd eo tréiné-

tioud ar môr ivit moud di , il faut pas-

ser la mer pour aller là. Allez è trémen
dre aman

, il passe souvent par ici. Ann
amzcr a drémen , ha na rit nctrd , le

temps s'écoule , et vous ne faites rien.

Drei&t ar ré ail é tréménô » il surpas-

sera les autres. Trémen a rd vvlt béza
gwiziek t il passe pour savant. Trémé-
ned co abaoc dmc U , il est I répassé , dé-
cédé depuis hier. Voyez Treiza et Mri-
vit.

Trkiiertaîv , 8 . f. Agonie, le dernier

combat de la nature contre la mort.

Trépas. Décès. Mort. Enn hé drémen-
tan èma , il est à l’agonie. Hé tvi-ted

•m en z c'hoaz antrànâz bè drémenvan,
je l’ai encore vu la veille de son dé-

cès. Trcmcnvan se dit encore, mais

plus rarement * des trottoirs , passage sur

les routes, sur les ponts destiné seule-

ment aux piétoos. Voyez Ankoc et Ma-
lô , i. #r art.

Thknk
(
r nazal ) , adj*.et 9. m. Aigre,

piquant au goût. Àçide. Acre. Au figu-

ré ,
sévère , rigide , acerbe ,

sérieux ,

grave. Gwmti dre»tk eo ann aval-man,
cette pomme-cl est bien aigre, c’houéz

ann trenk a zô gand ann dra zé

,

cela

sent l’aigre. Trenk brdz eo enn ho gvm*
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iitm , il est Tort sévère eo paroles. I)oari

trenk en deùz , il a l’air grave
, sérieux.

En Vannes ,
treanh. ,

Trenka ou Trzrkaat
(
x nasal» ) , v,'

a. et n. Aigrir. S’aigrir, Rendre ou de-
venir aigre , acide. Au figuré , rendra
ou devenir sévère, rigide , sérieux, etc.

Part, trcoket ou treahéet. Ann dra-zi
eo en deùz trenked M icaz

,

c’est cela
qui a aigri ou fait aigrir votre lait. Trenka
a rai gand ann amzer-zi

,

il s’aigrira

par ce temps-là. Trenkaad o cri d kret-
ki , il devient sérieux en grandissant. En
Vannes , Ir.ankcin.

Trkrkobr
(
x nazal

) , s, m. Aigreur,'
qualité de ce qui est aigre. Acidité.
Acrelé. Au figuré, sévérité, rigidité,
gravité. En Vannes , Ireankder.

TasaxÉrex
( i." x nazal ) , s. f. Sau-

vageon , arbre venu de pépin ou d«
noyau , et sans culture. PI. trenèczrrv-
nou. Le Pelletier écrit treakwézcn

, par-
ce que, dit-il, ce mot est composé du
trené , aigre , et de giuézen , arbre. C’est
aussi l’opinion du P. Grégoire

, et je no
serais pas éloigné moi-inéme d’ôtre da
leur avis. Cependant , on pourrait voit

\

dans trenéé.en l’adjectif IrenA , dont on
aurait formé le subst. fém. trenkez

, au-
quel on aurait ajouté la terminaison en »
signe du singulier individuel. Toutefois
le mot egras par lequel on désigne en-
core le sauvageon me ferait revenir 1
la première opinion.

Taéô. Voyez Trrf.
Teèooet. Voyez Tmirozr.
Terra» Voyez Tare».

‘

Tatnsz. Voyez Tzitasz.
Trrs, s. in. Lenteur. Tranquillité.

Ce mot n’est guère usité , excepté dans
celte phrase ou autres semblables i it war
kA très , allez doucement , lentement ,
tranquillement ; à la lettre , allez sea
votas rnAxQciiLirs , sus votre lexiecb.
Voyez GoreErez , t." art.

* f Très ou Tak , adv. et prép. De-
dans. Au dedans. Deût très

( ou ) tré ,
entrez , venez dedans. Je ne connais c*

;

met que par le dictionnaire de Le Pel-
letier

,
qui le donne cependant commd

du dialecte de Léon. Voyez Éeiez.
* t Tais , s. m. Trace. Vestige. Piste.'

PI. rti. Ce mot est du dialecte de Van-
nes. Voyez Lerc’x.

True»6 , s. m. Hièble, plante quî
est une espèce de sureau. Je vois bien
dans ce composé le mot skaâ

, sureau
5

mais je ne saurais indiquer la significa-

tion précise de la syll. tro , à moins qno
Iré ne soit pour trrùz

,

travers, traverse.

1 On donne encore à la même plante ie»

lit
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noms de ioui-skaô , skaâ-tihan et ski-

Uâ.
Tbbskiz , s. m. Rigole

, petit sillon ,

petite tranchée pour l'écoulement des

eaux. PI. trcshistcu
( de 5 syll. tres-ki -

fieu ).Cc mot est du dialecte de Van-
nes. Voyez Airr.

Très

t

, s. ra. Grand champ , étendue
de terre non close , où il y a plusieurs

portions marquées par des pierres bor-

nâtes. PI. ou. Voyez Méaz.
Tbést. Voyez Treûst.

TbIt. Voyez Tbeût.
TretE Voyez Treûz.
Treûd. Voyez Tbeût.
Tbeûdi. Voyez Treûtaat.

t
Tbkûja. Voyez Tbeûza.

Treûjkn , b. f. Tronc, le gros d'uti

arbre. Trognon
,

le milieu d*un légu-

me dont on a été le meilleur. PI. treù-

jennou ou trcûjou* Treûjen-tréien , trope

d'arbre. Treûjen-tfoof » tronc de chou.

Voyez Kêp.
Tbeûsriw, §. m. Jabloir , outil de ton-

nelier. PI. ou. Voyez Garakeb.
Tbeûst , s. m. Poutre , pièce de bois

ui sert à soutenir le plancher. PI. ou.
r

é kéC tcô a-xDalc h ar ivèîen-zè da ôter

eunn treûst , cet arbre n’est pas assez

gros pour en faire une poutre. En Van-
nes , Irest. On dit aussi soi , dans le

môme sens.

Treûstbl ou Tbeûstbûi. , s. f. Tréteau,

pièce de bois longue et étroite
,

portée

ordinairement sur quatre pied», et qui
sert à soutenir des tables , etc. De plus

,

linteau ,
pièce de bois ou de fer qui se

met en travers au-dessus de l’ouyerture

«l’une porte ou d’une fenêtre. PI. iou.

Quoique ce mot semble au premier abord
formé du français tbetbai , je ne le

crois pas tnoins Breton d'origine, com-
me dérivé et diminutif de treûst , pou-
tre. En Vannes , on dit triked

, daus

le môme sens. Voyez Courir.

Tbkûstieb ( de a syll. treûg-ticr ) , s.

m. Bau et barrot , poutre ou solive- un
peu courbante

, qui sc met en travers

,

d’un Banc à l’autre d’un vaisseau. PI.

ou. Ce mot , comme le précédent , me
parait un dérivé de treutt

,

poutre.

Tbeût ou Thkûd , adj. Maigre, qui

n’a point de graisse ou qui en a très-

peu. Sec. Décharné. Treût ki en, il

est fort maigre , il est maigre comme
un chien. Treûd eo ann dinet 'gant-hâ

.

ils font maigre chère. En Vanne» , trèt

ou trèd.

Thkûtaat, t. a. et n. Maigrir. Amaigrir.
Rendre ou devenir maigre. Part, treûtéet.

Anndra zê ko treûtai, cela vous maigrira.

TR E
Treûtéet kalï eo ataouè ncûzè, il a beau-
coup maigri depuis ce temps-là. En Van-
nes , tretaat. On dit aussi Ireûdi , dans
le dernier sens.

Tbbütter ou Treûddkb , s. m. Mai-
greur , état du curps des hommes et de»
animaux maigres. En Vannes , trotter ou
tfèdder»

Treûz , s. m. Travers , l’étendue d’un
corps considéré selon sa largeur. Tra-
verse > chemin qui coupe d'un lieu à
un autre par une route différente du
chemin ordinaire. Il s'emploie aussi pour
trajet , traversée. PI. treûzou , et par
abus treûjou. Treûz cur iiz n*eût kin,
il n’y a que le travers d’un doigt, ^-dreûz,
de travers > à travers

, au travers. A-
dreûz-fcnn , tout au travers, ^t-drcûz-
kent , à la traverse. A dreûz kag a hed ,

à tort et à travers. Bir co ann treûz
ao’kann dt , le trajet d'ici là est long.
Hors de Léon , treû. En Vannes , irez.

Tbbûz-diobkûz , adv. Tout à travers.

De part en part. D’outre en outre. Tout-
icd eo treûz-didrcûz ,

il est percé d’ou-
tre en outre.

Trbûz-godzodk , s. m. Trachée-artère,
canal qui porte l’air aux poumons. A la

lettre, traverse du cou. On dit aussi,

dans le meme sens , toull-gaou et suteir

ar-gouzouk

.

TrbÛZ-c’bÉOT OU THEÛZ-IKOT , S. U.
Chiendent, plante. A la lettre , herbe dr
TRAVERSE OU TRAVERSANTE.

Trkûz-pluex, ». m. Traversin de plu-
me. Voyez PxNfv-wéiji.

Treûza
, et par abus Tbkûja

, v. a.

Tordre , tourner de travers. Part. et.

Ce mot est peu usité , et je ne le con-
nais que dans cette phrase : trcûxa kc
c’hcnou , tordre la bouche. Voyez Tbki,
Ta kû zi et C wka.
Tbeûzed , adj. et s. m. Homme qui

a les jambes torses. Pt. treûzidi.

Tubûzkl, s. f. Traverse, barre de fer,

ou pièce de bois posée en travers. Au
figuré , biais , ruse frauduleuse , moyen
injuste. PI. trcùzcUou. On dit aussi treû-

xeilen , dans le même sens. En Vannes,
Irezci.

Treûzi , v. a. et n. Traverser, pas-
ser à travers , d’un cdté à l'autre. Per-
cer. Pénétrer , Part. et. Treûzed co ar
môr gant-han , il a traversé la mer. Treû-
zed eo hè groc\1>en gand hè eskcm

,

le*

os lui percent la peau. Treûzed ounn
gand ar glaô , la pluie m’a pénétré ,
traversé. En Vannes, trèzein.

Trbûzou , et par abus Treûjou, s. m.
pi. Seuil

,
pièce de bois ou de pierre qui

au bas de l'ouverture de la porte »
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*t qui h traverse. C’est le pluriel de
trcûz. Lazed eo hèd war drcûzou hé zôr ,

il a été lue sur le seuil de sa porte. 7’rc-

mened go ann hèol diwar hé dreûtou ,

il dépérit à vue d’œil , il est sans espé-
rance ; à la lettre

, m soi.rh, 4 QeirTh ut

8 4L IL DE Si PORTS. JEn VaUlXCS , tTGZCU.

Tort. Voyez Tiir.
Trrv. Voyez Tbkvkrs.
Tbevad , s. m. Suivant les uns , c’est

la semence mise en terre, laquelle ne
produit pas ce qu*»>n avait espéré , sui-

vant d’autres , c’eut la moisson. Ce mot
est du dialecte do Cornouailles. Voyez
Ha»

, Éost et Mkdkrrz.
Trbvad. Voyez Trkfad.
Trrvadrz. Voyez Tbipadez.

Tbkvkl. Voyez Ta a viu
* T Thevkrs, ». f. Trêve

, suspension

d’arme* , d’hostilité , entre deux partis

ennemis. Torred co ann drévers gant-
hô t ils ont rompu la trêve. Ou dit aussi ,

niais plus rarement , tref ou trèv , dans
le même sens. Voyez Abzaô*

Trkvia. Voyez Tkkfia.
Trkviaic. Voyez Tbkpad.
Trrviarrz. Voyez Thrfadkz.
* ? Trbvidiz , s. m. Champ labouré.

PI. trrvidigou Je ne connais ne mot
que par le dictionnaire de Le Pelletier ,

qui le donne comme du dialecte de

Cornouailles. Voyez Pars..

Trrf. Voyez Trbaz.
•Trbz. Voyez Tbsûz.
T lui/, 4 ou TfiKz«n5A , v. a. Prodiguer,

dépenser mal à propos. Dissiper. Part*

irézet ou trèzennet. E hcr amzer eo Iré-

set gant -gan hé holi vadoi», il a dis-

sipé tout sao bien en peu de temps.
Voyez Disvarta.

Triza. Voyez Tiraza.
Trbzkr. Voyez Tiiéazee.

Tre/.kin. Voyez TnEÜu.
Tbkzbi.. Voyez Trkûzki .

Tiézvfv ou Drrzen , s. f. frange , mor-
ceau d ’étotl’e dont on enveloppe les en-
fans au maillot. PI. trézentum ou trè-

tiou ( de a sy 1 1 . tre-siou ). lioid cunn
drézen zèaoh d'in , donnez -moi un lan-

ge see.

Trkzewka. Voyez Tbkza , 1-" art.

Trrzrnnrb. Voyez Thkzkb , a.* art.

Trkzbr
, s. m. Entonnoir, instrument

avec lequel on entonne une liqueur ou
autre chose un peu liquide. PI. ou

(
ou

)

iou. Voyez FnutUL.
Thkzbb ou TfuDBRNRR , s. m# Dissipa-

teur. Prodigue. Dépensier. PI. trézèricn

ou trézcnncricn. Voyez Trima.
Trkzbrkz ou TaÉzRaaiflKZ , s. m. Ac-

tion de dissiper,, de prodiguer. Prediga-
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lité. Dissipation.

Trczkhkz ou Trkzrivvkrpz
, s. f. Fem*

me prodigue. Dissipatrice. Dépensière.
PI. ed .

Tiifaïu. Voyez Trbûzoü.
T«i , nom de nombre cardinal mas*

culin. Trois. Tri maé, trois fils. Tri o*hi 9

trois chiens. Tri miz , trois mois. Tri
ha tri , trois à trois

( pour le masculin ).
Voyez Tma. *

Tbi-c'iiok. Voyez Tri-c’mori».

Tri-c’hohx , s. m. Triangle, figure qui
a trois cotés et trois angles. Ce mot est
composé de tri, trots, et de horn ,
angle

, coin. On dit aussi ivi-c’hoÜ
,

dans le même sens.

Tiii-c/rohrer , adj. Triangulaire
, qui

a trois angles. Pour la composition, voyez
le mot précédent.

Tri-ucbrt
( n nazal ), nom de nombre

cardinal. Soixante. À la lettre , trois*
viruiTS. -•

Tai-er,BfrTVRi»
( is nazal ), nom de nom-

bre ordinal. Soixantième. Ann tri-ugent*
ved, le soixantième. Ann dri-ugcntved ,

la soixantième.

Tbi-zhoadke , adp. Qui a trois, pieds.
Eur tkahcl trwroadek , un escabeau à
trois pieds. Ce mot est composé de tri +
trois , et de troad

,

pied.
*

? Thiz-hkûzoc, s. m. pl. Sorte de
bas en drap ou en. cuir, avec des bou-
lons ou agrafes., qu’on met par-dessus
d’autres bas. Guêtre. Je crois ce mot *

composé de triK pour ztriz , étroit , et
de hen zou, huiles

;
comme si on. vou-

lait dire de» boUes étroites. Voyez Bo-
oniou.

Trikjio , s. m- Tréteau. Linteau. PI.

eu. Ce mot est du dialecte de Vannes.
Voyez Trrùsikl.

Tbiba ou Dkioa , et par abus Thidal,
v. u. Tressaillir de joie , de plaisir. S’é*

panouir, en parlant du cœur. Part.

Tridcd cm eût oc h Uè girvoud o komza ,

j’ai tresnailli de joie en i’cQleudaut par-
ler. Voyez Trivia..

Tridhrbz ou Diudérez r s. m. Tres-
saillement causé par une. joie subite. Ac.«

lion de tressaillir de plaisir.

Tbilozk. Voyez Tbbm>rk..

Thikcukn. Voyez Trinchiiv.

TRjncm* ou Tbirckkk- ( i. €ri if natals,,

pat ch français ) , s. m. Oseille
, plante

un peu aigre. Tnisichinen , fém. , une
seule feuille d'oseille. Pl. êrinchinennou

*

ou simplement trinchin. Tiincliin a lo-

ti od cr zouben , vous mettrez de l’oscille

dans la soupe. Eu Vannes , twechon

.

T RUfCBin-LQGÔD ( h** N natal ) , s. ne.

Petite usciüe sauvage. A. U lettre, ouuts
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db souris. On dit aussi, mais plus rare*

ment, trtnchin gwèz, oseille sauvage.

Trincqina ( i.*r n il a?,al , nar cU fran-

çais), v. n. Cueillir de l'oscille. Part. et.

t)a drinchina ind cat

,

il» vont allés cueil-

lir de l’oseille. En Vanoes , trçchoncin-

Triouec’h
(
de a «y H. tri-outc'h ) ,

nom de nombre cardinal. Dix-huit. Ce
xnot est composé de tri , trois , et de
c’hoyœc’h , six. A la lettre, thois six au
mots rois six.

Thioubc’h-ugrnt
( n nazal

) , nom de

nombre cardinal. Trois cent -soixante. A
la lettre , dix-huit vingt».

Triolbc’hvkd ( de 3. syll. tri-ouco*A-

ved ) > nom de nombre ordinal. Dix-

liuilième. Ai

m

triouec’hyed, le dix-huitiè*

xne. Ann drioucc’hued , la dix-huitième.

Tu.pa ou Tr^ta
, et par abus Tripal,

v. n. Danser. Sauter. Sautiller. Trépi-

gner. Piétiner. Part. et. Tripa a gdr ar
%aouez-zc , cette femme aime à danser ,

à sauter. Kacr hoe'h eût tripa , nhô
j
veto hèd anezhan , vous avez beau tré-

pigner , vous ne l’aurez pas. Voyez Ko*

ro ia et Lammout.
Tripeb , s. m. Danseur de profession.

Baladin. Sauteur. Coureur de danses. De

Ï
ilus , celui qui trépigue ,

qui piétine.
*1. ien. Voyez Korollbr , i. er, art. , et

Tbipébkz , s. m. Action de ' damer ,

aie sauter. De plug , trépignement.
Tbipkhbz

, s. f. Danseuse de profes-

sion. Sauteuse. Coureuse de danses. De
plus , celle qui trépigne. PI. cd.

Tbivkd , nom de nombre ordinal. Troi-

sième ( pour le masculin ). Ann trlved,

le troisième. Voyez Thikvçd et Tkkdk.

Trivkder, adj. Ternaire , composé de
•rois.

Thivia ouTbivlia
( de a syll. tri^via

ou tid-vlia ) , v. n. Tressaillir , trem-

bler de peur. Frémir. Part, trivict ou
trivlict. N’hcHann kéd ilc wclout 4ièp
trivia , je ne puis pas le voir sans tres-

saillir. Voyez Sxau a.

Triviaden ou Trivliadbn
( de 3 syll.

tri-via-den ou tri-viàa-den ) , 9. f. Tres-

saillement. Frémissement. Pi. trivicidçn-

nou. Voyez Srbijadbn.

Thivlia. Voyez Tbivia.

Trizék , nom de nombre cardinal.

Treize. Ce mot est composé de tri

,

trois, et de dvh , dix.

TRizéK-uGErrT ( « nazal
) , nom de nom-

bre cardinal. Deux cent soixante. A la

lettre, TBEIZE V1NGTS.

TaizéxvaD , nom de nombre ordinal.

Treizième. Ann trizékved , le treizième.

Ann drizékved > U treiziéme.

TRO
T«ô , s. L Tour , mouvement en ronds.

Circuit. Circonférence. Tournée. Trait de
subtilité. Niche. Ruse. Manière. Façon.
Occasion. PI. trôiou ( de a syll. trô-imi ),
Grcad cm eùz trô hcar , j’ai fait le tour

de la ville. Eut lté drô è deùz ar gear-
:è , cette vi fle a une lieue de circuiU

Éad to da ôber hé drô , il est allé faire

sa tournée. Eunn drô en dcùz grcad d'in ,

ha n anhounac hifdnn hèt

,

il m’a joué un
tour, une niche

,
que je n’oublierai pas.

Skei a rca a drô vâd , il frappait de
bonne manière. Red eo gouzouil ann drô
d’hê ôhcr , il faut savoir la façon de le

faire. IS'ém eût hèt kavuL onn drô rfa

nom ta gant-han , je n’ai pas trouvé,

l’occasion de lui parler. IF ar-dro ou é-

trô , environ , autour , près. de. fVar
eunn drô , d’un seul coup , ensemble.
É nép trô , nullement , aucunement.
Pèb eil trô, ou tro-é-trô , tour-à-tour f

alternativement , l’un après l’autre , suc-

cessivement. Trô-u>«r-drô , tout autour.

Tbô , s. f. Présure , ce qui sert à
faire cailler le lait. Red co tarant trô et

Gaz , il faut mettre de la présure dans
le lait. Voyez Kbôlk et Gokqkn.
Trô- ali, , adv. et s. f. Autrefois. An-

ciennement. Trô ail c teûê alicsoo’h d’hon.

gwùlout , il venait plu» souvent nous voir,

autrefois. Eunn drô-^ll , une autre fois;

à la lettre, un ai'tbk tour.

Tbô-bi.bg , s. f. Ruse. Malice. T.rom-

pçrie. Tricherie. PI. trôiou fdcg^ Ce mot.

vient de trô

,

tour , et de pïég , pli.

Voyez. Tbôidbl.

Tbô-goozouk , 8. f. Collier. Collet. Car-

can. Cravattc. PI. trôiou-gouzouh. A 1a

lettre , tour de cou. Voyex Kklc’bkn.

Tbô-hkol , s. f. Pâquerette ou petite,

marguerite , fleur. C’est aussi le nom quo
l’on donne à l’héliotrope ou tournes^*»

A la lettre , tour de solril ou iournk-

80util.

Tbô-wknt
( n nazal ) , s. f. Tourbillon,

vent impétueux qui va en tournoyant.

Trombe. Ce mot est composé de trô ,

tour , et de giucat , vent. 11 est peu
usité. Voyez Koubventbn.

Troad ou Troat ( d’une seule syll. ),
s. m. Pied, la partie du corps de l’ani-

mal
, qui est jointe à l’extrémité de la

jambe, et qui lui sert àe se soutenir et

à marcher. L’endroit le plus bas d’une

montagne , d’un mur , etc. La partie du
tronc d’un arbre, de 1a tige d’une plante,

la plus près de la terre. La partie qu i

sert à soutenir les meubles et certains

ustensiles. Le manche d’un outil , d’ua
couteau , d’un balai , etc. PI. duel daou-

drQad , qui qose dit que des personnes
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ft des animaux à deux pieds. Autre
j)l. treid. Il se dit de. lliomme , des

animaux à deux et à quatre pieds , et

<tes choses inanimées. hinod eo va zroad,

j’ai le pied écorché. E troad ar -menez

è hufod hè di , vous trouverez sa maison
au pied de la montagne. Unan eûz a
dreid ann daoi a tô torrci , un des pieds

de la table est cassé. Eunn troad nèvez
cm eûz iikèad d*ar bât , j’ai m s un
mauche neuf à la bêche. Eu Vannes
\roed ou troet.

Thôad , s. f. Tournée , voyage qu‘on
fait en divers endroits. Petite course qu’on
fait souvent dans le même endroit. PI.

eu. Ce mot est du dialecte de Vannes.
Voyez Tad , i.*r art.

Troad-cad , s. m. Pied-de-Iièvre ,

plante
,
qui est une espèce de trèfle.

Troad-msûé
, s. m. Colocasie ou pied-

de-veau
, plante.

Tboad-uabc’h. Voyez Paô-marc’k.
Thoada ( de a sy 11. troa-da J, v. a.

Emmancher , mettre un manche à uu
i put il. Mettre des pieds à un meuble.

Part. et. Nç k. t Iroadct nuid ar forc'h
gan-ê-hor'h , vous n’avez pas bien em-
manché la fourche. Troad id ann daot~
t«ttn , mettez des pieds à cette table.

En Vannes , troèdein.

TroadkK
( de a syll. troa-deh )

,

adj.

çt s. m. Qui a de grands pieds. Celui
qui a de grands pieds. Pour le pl. du
auhst. troadcicn. Troadik est un nom
(Je famille commun en Bretagne.

Troadf.gez
( de 3 syll. Iroa-Uc-gez )

,

s. f. Celle qui a de grands pieds. Pl. éd.

Tboadbr ( de a syll. troa der ) , s. m.
Celui qui met des manche' aux outils.

Emmanchciir. Pl. ien. En Vannes > troc

daur. Pl. ion.

Troadik-kaum. Le méuxe que garrik-

éamm.
TaoAT. Voyez Troad.
Troatad

(
de a syll. trna-tad )j*. m.

Pied , mesure géométrique dont la lon-

gueur varie suivant les pays. Pl. au.
Dèk troatad J\cd en deti: , il a dix pieds

de long. En Vannes » troètad ou troèdad.

Troaz
, s. m. Urine. Pissat. 11 ne se

dit qu’eu parlant des personnes. O watt
drô eo hè droaz, son urine est bien épaisse.

En Vannes , Iroec’L ou trcac*h. Voyez
Staot.

Troaz-rûz
, s. m. Petit chevalier, oi-

seau du mer. P!, troaz ruztd. Ce mot
doit être composé de troaz pour troad ,

pied , et de ru: , rouge : ce serait donc
piRn-noLCB. On le nomme aussi iagcd et

ctrihrion.
• ïapuu

( de 2 #ylL troa-sa ) , ?. n.
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Uriner. Pisser. Il ne se dit que des per-
sonnes. Part. et. Troaza a rd a tics , il

urine souvent. En Vannes , troéçkein ou
tréae’hein. Voyez Staota.

Tboazbr ( de a syll. troa-zer ) , s. m.
Celui qui ne retient ^as son urine. Pis-

seur. 11 ne sc dit qu’en parlant des per-

sonnes. Pl. »e». En Vannes, Iroéo'hour

ou treae’hour. Voyez Stacker.
Troazbbbz

( de 3 syll. iroa-zè-rez ) A
s. m. Pissement , action de pisser , du-
riner. 11 ne se dit que des personnes.
Troazérei-gwdd , pissement de sang. Vo-
yez Sr AoTKRtz , i.«r art.

Troazrbkz
( de 3 syli. troa-zç-rez ) ,

s. f. Celle qui ne retient pas son urine.

Pisseuse. Il ne se dit qu’en parlant des

personnes. PL ed. Voyez Staoikezz , a.«

art.

Trôazce
( de a syll. troa-zur), s. m.

Perûcaire âcre ou poivre d’eau
,
plante.

On la nomme aussi iouzaoucn-ann trouc’h,

Tkôbidel. Voyez Tbabidkl.
* f Troc ou Troxc , s. m. Échange,

change d’une chose pour une autre. Troc.
Pl. où. Grid eunn trok gan-èn , faites

un échange avec moi. Voyez Esbkmm et

Terri.
4

? Thoker , s. m. Traqtieur, celui qui

aime à troquer , à faire des échanges.

Brocanteur. PL ien. Voyez Esrkuubr.
4

? Troxkbez , s. f. Truqueuse, celle

qui aime à troquer , à faire des échanges.

PL ed.

Thokl. Voyez Trou.
Trokd. Voyez Troad.
Trôrin. Voyez Th «i.

Trôrl, s. f. Liseron ou liset ou vo*

tubi.iis , plante qui monte en tournant

et s’attache aux autres plantes en ligne

spirale. On la nomme aussi Lczvoud et

gwèèrez.

Trôen , s. f. Tournant, endroit dans

la mer , dans une rivière, où l’eau tour-

noie continuellement , et qui est dange-
reux pour les vaisseaux. Gouffre. Remole.
Pl. trûcnnou. Eunn drôcn a zô aie â

tikid èvez , il y a un tournant là
,
pre-

nez- y garde.

Trôkt» . Voyez Troad,
Troc h.* Voyez Trogc*it.

Troc’han
,

s. f. Roitelet , fort petit

oiseau. Pl. ed. On le nomme aussi laouâ-

nan et laouçnanik. Troc’han appartient,

je crois , au dialecte de Tréguier.

Troc

’

a an. Voyez Tkouc’ha.

Trôi. Voyez Trki.

Trôidrl , s. f. Ruse. Tricherie. Arti-

fice. Tromperie. Biais. Tergiversation.

Pl. tréidcUou. Hè drùidelLou a anavè-

zann
,

je coupais scs ruses , ses artiii-
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CW. Pèrâg è ht aA itfru eunn drôidcl ?

Pourquoi cherchez-vous un biais F Voyez
Tld BLEU*

Tpôidella, v. n. Tournoyer, tourner
en tarant plusieurs tour*. Pirouetter. Au
figuré , chercher des détours , tricher ,

tromper, biaiser, tergiverser. Part. et.

A'é rd nêmèt trôidella , il ne fait que tour-

noyer. Ann dense nu drôidellô hùt , cet

homme -là ne biaisera pas , ne cherchera
pas de détours.

Troidelibr, s. m

.

Celui qui tournoie.

Celui qui triche
,
qui trompe

,
qui biaise.

Pi. icn.

Thôidpli.khkz , s. m. Action de touf-

Boycr. Action de tricher , de tromper,
de biaiser,

TiGiDKM.iBRZ , s. f. Celle qui tournoie.

Celle qui triche , qui trompe, qui biaise.

PI. cd.

Tkoidiukz, s. f. Action de tourner, de
cerner , de tordre. Traduction. Interpré-

ta ion. Voyez Tbi».
r

l rc‘)/l. Voyez Tzaouil.
* ? Troui», s. f. Le fer qui conduit

le (il sur la bobine ou candie , lorsque

l’on file au rouet. PL ou.
4

? Trompil
( l mouillé

) , s. f. Trompe.
Trompette. Il se dit plus particulière-

ment d’un petit instrument de laiton ou
de fer acéré

,
qu’on met entre les dents ,

et que Ion touche du pouce. PI. ou.

Voyez Kob* , i.rt art.

* ? Thoupila ( i. mouillé ) , v. n. Sonner
«ni jouer de la trompette. Part. et. Vo-
yez le mot précédent. Voyez aussi Korna.

* F TROMPUE* ( l mouillé ) , s. m. Ce-
lui qui sonne ou joue de la trompette.

Trompette* PI. icn. Voyez Tbompil et

kOH>K<t.
* ? TROiirufREZ

( i mouillé
) , s. m.

Action de sonner ou jouer de ta trom-
pette. Voyez Tnowpu. et Kornerbz.

* ? Troribw ou Tmokchrn ( i,*« n na-

rals , par eh français ) , s. f. Tige d’un ar-

bre , la partie qui sort de la terre et qui

lo-iticnt les branches. PI. Ironjcnnou.

Tkùsôz, s. f. Lendemain , le jour d’après

celui où l’on est , ou le jour d’après

relui dont on parle. Ann trôuéz, le len-

demain. Ann trôno* ar gttelfou è xtz

c’hiaz mczô , le lendemain des fêtes il

est encore ivre. Trônât est composé de
trô , four , et de nôz , nuit ; c’est donc
à ta lettre , tour de nuit. Quelques-uns
doublant l’article ou le joignant au subs-

tantif, disent ann antrànéz : c’est ainsi

qu'en français on .dit lb lendemain

,

pour
|

LE ENDEMHN.
* ? Tno.vs ( n nazal ) , s. m. Trousse.

|

Trousseau. Paquet. Faisceau. De plus , i

TRO
carquois , étui à flèches. PI. ou. On dit

aussi tronsnd , dans le même sens.
4

? Tronsa (
n nazal ), v. a. Trousser,

replier, relever ce qui pend; li se dit

ordinairement des lia hits que l’on porte

sur soi. Retrousser. De plus , faire un
trousseau , un paquet. Part. et. Tronsid
hâiosten, rô hir co , troussez votre ju-

pon , il est trop long. Trimsed co ann
atc’hovcsiou gant-hi, elle a mis les clef*

en un trousseau.
4

î Tbonsad
(
r nazal ) , s. m. La quan-

tité de choses que Ton réunit en un trous-

seau , en un faisceau. Ce que peut con-
tenir un carquois. PI. ou. Eunn Uonsad
atc’houvsieu a zoug béprèd , il porto

toujours un trousseau de clefs. Eunn
tromad birou en doa choaz , il avait

encore un carquois plein de flèches. Tron-
sud s'emploie aussi quelquefois dans le

sens de Irons.
4

F Tnor , s. m. Trot , allure d’un che-

val , entre le pas et le galop. Moud
rà brao d’rtnn trot , il va bien le trot.

4
? Tbota , et par abus Trotal , v.

n. Trotter, aller au trot, en pariant dca
chevaux. Il se dit aussi , en parlant dca.

personnes
, pour marcher vile et beau-

coup. Part. ol. iV’em eùz hèt gcllct (a-

huât va nXare’h da drota » je n’ai pas

pu faire trotter mon cheval. Trota kacr-

em eâz grêmd hiri#

,

j’ai beaucoup mar-
ché aujourd’hui.

4
F Trouai .

a

, v. n. Marcher vile et

beaucoup. Faire plusieurs petits voyages.

Courir çà et là. Part. et. Tmtella a rît

hèd ann doit
,
elle court tout le long «lu

jour.
4

? Trots* ,s. ra. Trotteur , cheval qui
va le trot. Et en parlant des personnes %

coureur , celui qui marche fort vite. PL
ton

.

4
F Trotbrez , s. f. Trotteuse

,
jument

qui va le trot. Et en parlant d’une

ti*mme , coureuse , celle qui aime à cou-
rir ç.à et là. PI. cd.

Thouc’», s. m. Coupe. Coupure. Taille.

Taillade. Incision. PL iou. Uiouc’h ann
troae'h c anavêzcur ar mezer mdd , on
connaît le bon drap à la coupc. lia

doun eo bè drotic’h F Sa coupure est-elle

profonde F Eq Tréguicr , troe’h.

Thocc'ha, v. a. etn. Couper. Trancher.

Diviser. Tailler. Inciser. Part. et. Trou-

oliid eunn latnm bara d’in , coupez-moi

un morceau de pain. Trouc'hed è vezé

hè bcnn dezhan , on lui tranchera la tête.

ya fais né drouc’h bet

,

ma faucille ne
coupe pas. En Tréguier , troe’han

.

Vo-
yez Sréza.

Tbouc’bao, «. m. Taillade , la partie
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TU U
détachée par uûc coupure. Balafre. PI.

4>U.

Troic’üadcr » s. m. Action de couper,

de trancher , etc.

Trovc’hkr > s. ra. Coupeur , celui qui

coupe
,
qui tranche , etc. PI. ien.

Taeiic’iiKREz , b. f. Coupcuse , celle qui

Coupe , qui tranche , etc. PI. ed.

Taovç’itiiz, adj. Coupant. Tranchant.

Tbolsken ou TarBRin , «. f. Croûte qui

se forme sur une plaie , écaille légère

qui survient sur la peau. PI. trojuhcn-

nou. Na iikit kcd ann drouskru eûz hô
kouli da goutta , ne faites pas tomber la

croûte de votre plaie.

Tboushkhra , v. n. Se former en croûte,

en parlant d’une plaie. Se couvrir d’é-

cailles , en parlant de la peau. Part. et.

Trouskennea eo hèc’houil , sa plaie s’est

recouverte d’une croûte.

Trovsia. Voyez Trocs a.

Trouz ,
s. m. Bruit. Tapage. Fracas.

Vacarme. Tumulte. Kalz a drouz a zô

gant-hô , ils font beaucoup de bruit , de
vacarme. Voyez Sa» a a.

Thocza, et par abus Troczal, v. n.

Faire du bruit , du tapage , etc. Part. et.

Gwall drouza a rit

,

vous faites beaucoup
de tapage. Plusieurs prononcent trousia

( de a syll. trousia ).

Troczkr , s. m. Celui qui fait du bruit ,

du tapage. Tapageur. PI. ien. Plusieurs

prononcent trousier
(

de a syll. I rou-

tier ).

Troozkbkz , s. f. Celle qui fait du
bruit', du tapage. PI. ed. Plusieurs pro-

noncent trousièrezlde 5 syll. trousié-rez).

Tholzuz , adj. Bruyant , qui fait du
bruit. Plusieurs pronoucunt trousiuz

{ de
a syll. trousiuz ).

Trcart ( a nazal ) i 9. m. Gueux , ce-

lui qui gueuse par fainéantise. Mendiant.
Vagabond. PI. ed. Na rôU kèd d’ézhan ,

euun tmant eo , ne lui donnez pas, efest

un vagabond. En Vannes, on dit Iruch.

pl. trucion , dans le môme sens. Ce mot,
avec une terminaison étrangère à la

langue Bretonne , n’en vient pas moins
de truez , pitié. Voyez Korx.

TfitJAisTKBkz
(
a nazal ), s. m. Action de

gucuser, de mendier. Gucuserie. Mendi-
cité. Vagabondage. Voyez le mot pré-

cédent. Voyez aussi Kurkébsz.

Truartkz ( r nazal ) , s. f. Gueuse.
Mendiante. Vagabonde. Pl. ed. Voyez
T r va rt et Korkkz.

Trvarti (r nazal), v. n. Cucusrr. Mendi-
er. Vivre en vagabond. Part. et. Mirid oui

han na druantô, empêchezle de gucuser,

de vivre en vagabond. Voyez Korka.
TauBAio

,
adj. pt •• m. Traître. Perfide.

.
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Double. Fourbe. Trompeur. Pour le

pl. du subst. trubarded. Diwallid ont-

4mn , eunn trubard eo , mêliez-vous de
lui, c’est un traître. Voyez Gariz.
Trubarokrbz , s. m. Trahison. Perfidie»

Duplicité. Fourberie. Tromperie. Kalz
a zroug en deùz grcad d’in gand hé
dru barderez , il m’a fait beaucoup do
mal par sa trahison , par sa perfidie.

Trvbardrz, 9 . f. Femme traître
, per-

fide , etc. Traîtresse. Pl. ed.

Trvbaidi , v. a. et n. Trahir. Faire
une perfidie à quelqu’un. Fourber. Trom-
per. Part. et. Ce verbe est peu usité.

* ? Thobi'l
( l mouillé

) , s. m. Afflic-

tion. Tristesse. Tribulation. Trouble. Pî.

ou. Enn t ruhui em eûz hô c’havet , je

les ai trouvés dans l’afllietion , dans la

tristesse. En Vannes, trcbi\. Voyez Gla-
c’har.

* ? Tri’Bci.a ( l mouillé
) , v. a. Affli-

ger. Attrister. Troubler. Part. et. Gwall
ilrubulcd co bet gand ar cUclou-zc , il a
été fort affligé , fort attristé par ces nou-
velles. Voyez Glac’hari.

* ? Tribuluz
(
l mouillé ) , adj. Affli-

geant. Triste. Trubuiuz brdz eo ar marâ-
zè , celle mort est fort triste. Voyez
Glac'baiuz.

Trié. Voyez Tarir.
Trupk. Voyez Tau art.

Tuvkz ou Trvübz
,

s. f. Pitié, senti-

ment de douleur pour lc9 maux d’autrui»

Compassion. Commisération. Truez cm
eûz out-ban , j'ai pitié de lui. Truez eo

anêzban , il fait pitié ; à la lettre , pi-

tié kst du soi. Hors de Léon , truc ou
truhô. Voyez Dabi art.

Tkéza , v. a. Avoir pitié , compas-
sion. S’apitoyer sur le sort de quelqu’un.
Plaindre. Part. et. Na druez kcd ac'ha-

fioun , il ne me plaint pas , il n’a paa
pitié de moi. O11 dit aussi, et plus sou-

vent , dans le même sens , kuout truez.

Voyez Klsbiua.

Trckzrr , adj. Qui est enclin à la pitié-

Tbükzuz, adj. Piteux. Pitoyable. Di-
gne de pitié. Qui excite la pitié. Dé-
plorable. Eunndra druézuz co da gievout»

c'est une chose pitoyable
, déplorable k

entendre. Hors de Léon , trucuz
( de 3

•y 11. tru-é-uz ).

Trlgarbx , adj. Bcconnaissant
, qui

n’oublie pas les bienfaits qu’il a reçus.
liez il trugareg cuit hem end a réeur évid-
4wc‘h f soyez reconnaissant pour tout ce
qu’on fait pour vous. Voyez Araoudbk.
Tbcg ârékaat

,

v. a. Bcmercier, rendre
grâces. Part, trugarébect . Hô trugarékaad
a rann , je vous remercie ; ou dit aussi

simplement , dans le même sens, tru-
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mrihaat , en sous entendant le reste île

a phrase; c’est ainsi qu’en Français on

dit : merci , pour JR vois rkmbrcie.

Trairez i s. F. Miséricorde. Grâce.

Pardon. Bonté. De plus, remerciaient,

action de grâces. Gratitude . reconnais-

sance d'un bienfait reçu. !.eiln eo ann
douar eûz ann drugarez a Zouc , la terre

est remplie de la miséricorde , do la

grâce de Dieu. Gouiennit trugarer. rfi-

yant-baa , ilemaode/ lui pardon. Livirit

trugarer d'hô mamm , remercier votre

mère ; à la lettre , Dites ssuRaciuRUT *

votre mère* llag houn-nez eo Hâ tru-

garcr ? Est-ce-lâ votre gratitude , votre

reconnaissance 1 Hors de Léon ,
trugaro.

Voyez Gwslc’h , I." art. et Araoudr-

CSI.

TaccAiércr , adj. Miséricordieux, qui

est enclin à faire miséricorde. Qui pardon-

ne facilement. Ilezit trugurézur em c’hén-

ricK soyez miséricordieux à mon égard.

Tri’hkz. Voyez Taviz.

s Troc
(

i mouillé
) , s. m. Guen’dle ,

lambeau îi’liabits ou d’autres bardes dé-

chirées. Haillon. Chiffon. Loque. I rulcn ,

fém. , une seule guenille , etc. PI. frulou

Ou tnrictinmj. Gôiôed c oa a drufou , il

était couvert de haillons. Le singulier est

peu usité. Voycr Pu..

Trclsoua (
t mouillé , de 3 syll. tru-

1n oua ) ,
v. il. Amasser ,

acheter des

chiffons ,
des loques, pour faire du pa-

pier. Part, trulamret. Voyez t'inoci.

Tediaocb*. Voyez Trui.ee.

TaecAOcvoEi. Voyez TRccéoRi.
’ TrixaOcer (

t mouillé, de 3 syll. tru-la-

ouer ) , t. m. Celui qui amasse ou qui

achète des Chiffons , des loques ,
pour

faire du papier. Chiffonnier. PI. ien. Vo-

yez PlLAOUKR*

Trclsk ou Trcli»»** on Trchocz»

( L mouillés ) , adj. et s. m. Couvcil de

guenilles. Celui dont les habits sont en

lambeaux. Pour le pl. du subst. frulétm

ou trulenniien ou trviaoueicn. Voyez

Pur*.
Tbui.bgiz ou TbcibReègbz ou Tboia-

ocrc.

r

z
(

L mouillés ) , s. f- Celle oui est

couverte de guenilles ,
dont les habits

sont en lambeaux. Pl. ed. Voyez Purgez.

. Truibr
(
l mouillé ), s. f. Femme sale,

mal-propre , délabrée ert ses habits. Sa-

lope. Il se prend toujours en mauvaise

part. Pl. tru\enned. Ce mot n’est autre

que la forme féminine du précédent

trtil. Voyez Put».
Trccerrrr. Voyez Troie*.

Trimdea, s. m. Promptitude. Diligence.

Impatience. Voyez Diras» et Hast.

Txumh, adj. et adv. Prompt, ftjii-

TUE
gent. lîxp'éditir. Promptement. Diligem-
ment. l\c hèt trumm a-waio’h ar plao*h •

zè èvid-omp , cette fille n'est pas assez
prompte , assez diligente pour nous. lt
trumm alésé , ailez-vous-eti pronlptement.
Ce mot n’est guér* connu que dans le

Bas*Léon. Voyez Btuiv.

Ta us zi.t. Voye* TbocUbi*.
Tû , s. in. Côté. Part. Partie. Parti.

Suite. Au figuré» moyen, occasion, ex-
pédient. Pl. peu usité tuioù

( de a syll.

tu iou ), Ann tu dèou , le côté droit. Anii
tu kieiz , le côté gauche. A hep tû , de
tous côtés i de toutes parts. Tu-nuft
ha tu -hont

, çà et là, de- côté et d/au-
Ire. Diouc'h tu kaer , tout de suite. Énus
a dû gan'-è-hoe’h

,

il est de votre parti,
il est dans vos intérêts. Tû évit tû , senâ
dessus dessous. Nè anavézann kèd ann tû
da zond a-henn eûz ann dra-zè , je

ne connais pas le moyen de venir à bout
de cela. Klashid ann tû d’hé wèlont »

cherchez l’occasion de le voit.

Tû-rrt-DÛ. Ces trois monosyllabes ne
signifient^ à la lettre , que côTé oc cÔTé }

mais ils repondent exactement
, pour le

sens, aux mots français qcittr ou docblr.

Louzou tû pé-dû , remède pour un ma-
lade désespéré , ou dont la maladie n’esé

pas bien connue , rcmede à quitte ou
double » qui doit faire aller le malade
d’un côté ou d’un autre , à la guérison
ou à la mort.
Tua ou Tui , v* a. et n. Mettre de

côté ou à côté, à part, à l’écart. Ca-
cher. Transporter en cachette. Soustraire.

Receler. Dérober. Frauder. Faire la con-
trebande. Part. /«et. Tuid ann dra-mazi
d’in , mettez ceci de côté pour moi. Puni
en doa tued ann dra-zé ? Qui est-ce qui
avait caché Cela? Eut laer en deûz tued
enn hé di

,

Ha recelé un voleur chez
lui. Voyez Kuza.

Tuadbîs , s. f. Cache. Cachette. Trans-
port clandestin de marchandises , de
meubles

,
ete. Fraude. Contrebande. PL

tuadennou. Kaved em eûz hé dunden *

j'ai trouvé sa cache » sa cachette. Gtoin
tuaden eo , c'est du vin de fraude. Voyez
Kuszadsl.

Tûd. Voyez Tût.
Tuoa. Voyez Tut*.
Tuhsw. Voyôz Turin*
Tubl. Voyez Toac.

Tublleu ou Dobllbn, s. f. Robinet,
ou cannelle qu’oo met à une cuve ou
é un tonneau pour en faire sortir le vin

ou autre liquide. Pl. tutUcnnou . Servit

màd ann duellen , fermez bien le robi-

net , la cannelle.

Tutu*' Voyez Tome*
Tusa ê
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TUN
Tu** , 8. m. Celui qui met de côlé ,

'

en cachette. Receleur. Fiaudeur. Con-
trebandier. PI. tien. Voyez Tû et Tua.

Toébez, s. m. Action de mettre de
côté , de soustraire , de recéler. Voyez
Tua.

TotfRKt, s. f. Celle qui met de côté,

ui dérobe ,
qui fraude > etc. Recélcusc-

1. ed. Voyez Tua.
* ? Tuf , s. m. Tuf, pierre blanche

fort tcndfe. On le dit de toutes les au-

tres sortes de pierres friables. C’est peut-

être le français tuf. Quoi qu’il en soit

,

les Bretons employent fréquemment le

mot tûf après l'adj. hrein , pourri , pour
lui donner plus de force. Brein-lûf signi-

fie tout-à-fait pourri
,
qui s’en va en pous-

sière, friable de pourriture : il sc dit

particulièrement en parlant du bois.

Tûf. Voyez Turin.
Turi , v. n. Cracher sans effort. Jeter

ou laisser tomber de la bouche la sim-

ple salive. Part. et. Voyez $kofa.
*

f Tufes ou Dufkn , i. f. Douve ,

pièce de merrain dont on fait des ton-

beaux , des Cuves , etc. Pl. tufennou ,

bu simplement tûf, et par abus tufad.
En Vannes , tuicn.

Tccnex
( par ch français ) , s. f. Ter-

tre. Petite montagne. Éminence. Butte.

Pl. tuchennou. Voyez Tobgbx et Kbk-
ac’h.

Toi. Voyez Tci;
Tûl. Voyez Dût.
Tulk , s. m. Nombril de Vénus ou

fette à madame, plante. Tutccn, fém.,
une seule feuille de cette plante. Pl.

tuiéennou

,

ou simplement tuiè. Quel-

ques-uns prononcent tulcô ou tuiô. On
nomme aussi la même plante hrampoez -

tnouzih .

*
? Tüiipa , v. n. Verser, en parlant

à*unc charrette , etc. Lèhèad en dcûz
or c*harr da dumpa , il a fait verser la

tbarrette. Voyez B axs a.
*

? Tûx.s. f. Colline, petite monta-

r
e qui s’élève doucement au-dessus de

;

plaine. Dune , colline sablonneuse qui .

s’étend le long des bords de la mer. Fa-
laise. Pl. funtou. On dit aussi ftinrn et

tunien , dans le même sens. Yoyez Kbi-
c’hbn et Tornaot.
Tûx , s. m. Espièglerie * petite ma-

lice que fait un enfant vif et éveillé.

Tour d’adresse. Ruse. Eunn tun habr :

en dcûz grèad dira-z-omj) , il a fait un
|

beau tour, une belle espièglerie devant
;

nous. Le Pelletier, qui récrit Icun, don*
|

ne ce mot comme subst. et adj. , avec les
j

significations de fausseté , tromperie

,

fraude, faux , frivole. Voyez Taô , !-•*
|
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art., et Sjcooibz.

TuniEif. Voyez Tûw , i.*r arf.

Tuôxi , s. f. Cachette. Réserve. Lèhèad
efn eûs-fién è tuôni

.
je l’ai mis à part,

en réserve. Voyez Kûz et Tuadbs.
* ? Terrez , s, f. Tenaille , instrument

de fer
,
pour tenir ou pour arracher quel-

que* chose. Pl. ou. Tcnnid ann tach-iê

gaud aiin duriez , ôtez ce clou avec la

tenaille.

* ? Turkbz a
,

v. a. Arracher avec une
tenaille. Part. et.

Tubc’ha. Voyez Tenu,
Tl'rc’hühel. Voyez TuBZusBt.
Turia

(
de a syll. tu-ria ) , v. a. Fouir

bu tourner la terre , en parlant des porcs

et des taupes. Part, tnrict. Turied eo

itèd ann douar aman , ha gand ar môc'b
ha gand ar gôzed , la terre a été tour-

née ici , et par les porcs et par les taupes.

Quelques-uns prononcent turc*ha.
Tubîadex

( de 3 syll. tu-ria-den ) , s*

f. La terre que les porcs ou les taupe*

ont tournée , en fouissant. Taupinière*
Pl. turiadennou. Quelques-uns pronon-
cent turc’haden.

Turubalou
(

l mouillé ) , s. ro. pl. Fa-
tras , amas de plusieurs choses inutiles et

frivoles. Taolidann turubalou-zéer mèaz+
jetez tout ce fatras dehors. Quelques-
uns prononcent turihaXou.
Turuhcl, s. f. Butte de terre. Ter-

tre. Motte. Il sc dit plus particulière-

ment de ces petits monceaux ou butte*
que forment les fourmis. Fourmilière-
ri, turumeHau. Voyez Torcis et Kruckl»
Turcmbllkx, adj. Raboteux, inégal,

en parlant du terrain. Couvert de four*
milières. Voyez Torgexkbk.

Ti.'bzuxf.l , s. f. Tourterelle , oiseau.'

Pl. turzunetled. En Vannes, turc'hunrl*
Tût ou Tûd , s. f. C’est le pl. anomal

de dèn , homme , individu
, personne-

11 représente le français gexs
, qui sert

aussi de pl. à homme. Tût fait xnt , ce
sont de mauvais hommes, de mauvaises
gens. Kalz a dûd aioa énô , il y avait là

beaucoup de monde , de personnes. Tût
ou tûd s’emploie aussi pour nation , peu-
ple , et dans ce cas, il a la voleur d’un
singulier. Eunn dud , une natiorft PL
tudou 0 des nations. Voyez Bbôad.
Tuta ou Tuda , v. n. Chercher du

monde, assembler beaucoup d’hommes,
pour quelques grands travaux

, pour la

guerre , etc. Part. et. Je ne connais
ce mot que par le dictionnaire de Le
Pelletier ; mais il est bien dans le génie
de la langue Bretonne.

Tutuh. Voyez Tuzcii.

Tuzum , adj. Pesant. Lourd. Épais. Il

Kkk
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çe dit plus particulièrement en .parlant

de Pcsprjt. G ivAit duzum eo ann dèn-

Î

c, cet homme là est bien pesant, bien

ourd. En Cornouailles, on prononce lu-

liim. Voyez Ponnbh. ,

Tozum6kk, s. m. Pesanteur. Epaisseur.

Pesanteur d’esprit. En Cornouailles , on

prononre tutumder. Voyez Ponnehder.
r

Tüzlmi , v. n. Rendre pesant , lourd ,

ëpais. I! se dit plus particulièrement en

parlant de l’esprit. Part. et. Ar c’hous-

#icd ré hir a duzum ann dèn, le trop

long sommeil rend l’homme lourd. En
Cornouailles , on prononce tuiumi. Noyez

PûSJjKAAAt.

U.

U
,

lettre voyelle , la vingt-unièrac dç
l’alphabet Celto-Breton. Elle se pronon-

çe comme en français.

U. Voyez Vî.

XJ bot. Voyez ITcbot.

XJdkin. Voyoz Iida.

Uehiin ou XJ yfrn

,

s. m. Cheville du
pied ,

la partie de l’os de la jambe qui

e'élève aux deux côtes du pied. Ann
daou ufrrn ,

les chevilles des pieds.

Bilec’hcd ca va ufern, j’ai la cheville

du pied démise.
Ucsir, Voyez Hur.Kir.

»

Ugent
(

n nazal
) , nom de nombre

cardinal. Viogt. XTgcnt iéô zô ae’hann

flî y il
J a vingt lieues d'ici là. Ugent

s’emploie aussi pour vingtaine, nombre
de vingt. Evnn ugend dcn-èenndg i

oanvp , nous étions une vingtaine de per-

aonnes. En Vannes, uigmt
( de a syll.

vi-gent.

Uckstvko ( s nasal ) , nom de nombre
ordinal. Vingtième. Ann ugentvcd

, lè

vingtième, la vingtième. En Vannes,
vigmtved ( de 3 syll. ui-gent-vcd )•

Ur.soi.ss. Voycx Hecéoiss.

Uc’h , adj. Haut. Elevé. 11 est peu
usité aujourd'hui

;
mais on dit , dans )e

Wèmc sens , uc’het et tiuet.

Uc’aiL. Voyez Hou.
lic’nse-v**. Voyez Host-vsa,

• XJc’niLKS. Voyez Hgsiaa,

Ui. Voyez Vi.

Uibckis. Voyez Vuou*.
Uicest. Voyez Ugkst.
lli. Voyez En..

Uluss , s. f. Jiœud , excroissance qui

vient aux parties extérieures de l'arbre,

yj. vtmtnno. Ce mut est du dialecte de
I

UN V
Tréguier. Voyez Sxôo.
Ulmenxkk , adj. Plein ou couvert dç

nœuds , en parlant d’un arbre. Ce mot
est du dialecte de Tréguier. Voyez Sxô-
DES.

Uloç'h, Voyez Evlbc'h.

Ulven , s. f. Le menu cpton ou du-

vet qui s’élève du lin , en le peignant
^

du fil en le dévidant. PI. utvennou. Quel*

ques-uns donnent à uiven la même si-

gnification qu'à etven. Voyez Elfl.

Unan , pom do nombre cardinal. Un.
Une. Unan ac'hgnoc'h a zçûi gan-en ,

un de vous viendra avec moi. Unan da
unnn , un à un. Bèza a unan , être d’ac-

cord , s’entendre. Unan joint aux pro-

noms personnels ou possessifs répond aux
adj. même ou seul. Mood a rinn ma-
unan

(
ou ) va unan

,
j’irai moi-môme.

Cboum a rczomjt bon -unan , nous res-

tâmes seuls. Anêzltan hé-unan , de lui-

mèinc , de son propre mouvement. Voyez^

Eünn.
U na ni

,
. a. Unir, faire un tout de

plusieurs, choses. Réunir. Joindre. Part.

et. Bikenn na bcltod unani ann diou
dra-zé, jamais vous ne pourrez unir ces

deux choses-là. En cm unani
,

s'unir
^

se joindre ensemble. On dit aussi unia

(
de a syll. u-nia ) , dans le môme sens

que unani. Voyez Çxvaisi.

Uni a. Voyez Unani.

Unn. Voyez Eunn.
Unnék, nom de nombre cardinal. Onze.

"

Ce mot est composé de unn , pour unan
x

un , et de ch

,

pour dch , dix.

Unn^-vcrnt (3.* n nazal), nom de,

nombre cardinal. Deux cent vingt. A.

la lettre , onze viNcrs.

XInnékv^d, nom de nombre ordinal.

Onzième. Ann udnékved, le onzième
^

la onzième.
Unvan qu Uhvan , adj. Uni ,

joint d’a-

mitié. D’accord. De plus ,
semblable ,

pareil, uniforme. Unvan iat bvd a bèÜ
amzef

,

ils ont été unis , d’accord de tout

temps. Kémcrid ann bini a gerrol x
unvan int , preoez celui que vous vou-

drez , ils ^ont pareils. Unvan s’emploie

aussi comme adverbe, et signiGe avec

accord , avec union ,
uniformément f

d’une manière uniforme.

Unvani ou Ubvabi , v. a. Unir. Ré-
unir. Accorder. Concilier. De plus, ren-

dre pareil , uniforme. Part. et. A *em cûs

bel getled hô unvani, je n'ai pas pu les

accorder , les concilier. Uovaned tnt

gant-ban , il les a rendus uniformes.

Voyez Unani.
Ünvanikz ou Uhvanifz, s. f. llnion ,

bonne intelligence. Accord. Conciliation.

Digitized by Google



USM
Concorde. Harmonie. Sa dorrit kid un»
umaqiez a ad mtrczlw , ne rompez pas

la bonne intelligence, l’union qui régne
entre eux.

l:mi , s. f. Unité, ce qui est op-
posé à la pluralité. Ce qqi exprime une
seule chose. Ce mot est peu usité.

Uoab. Voyez Vuoua.
lia. Voyez Eca , 1 art.

Ubcua. Voyez Uzc’ha.
Uac’iiA

,
v. n. On n’est pas d’accord

ur la signification de ce mot : suivaut

les uns, c’est hurler, suivant d’autres,

c’est mugir ou grogner. Part. et. Quel-
ques-uns prononcent vrclia

( par ch fran-

çais
)
et urza.

liaisons*. Voyez Uaioez*.
Uaioc , s. m. pl. Goutte , fluxion dou-

loureuse aux jointures
, aux articulations.

n n urlou a là yant-han, il a la goutte.

On nomme aussi le même mal drouh-
Sant-UHou et gwendre.

Uaipez*, et plus ordinairement U»-
ZAOis*

(
de 3 syll. ur-la-oytek ) , adj.

et s. m. Goutteux , celui qui est sujet

à la goutte. Pour le pl. du subst. ur-

loucien ou urtamiiien. fi'cùt hit tialz

a urlaouéicn rr vrôiaii scach

,

{I n’y a
pas beaucoup de goutteux dans les pays
secs.

Ublockgiz, et plus ordinairement Ua-
i.AocâG.zz

( de 4 syll. ur la-mie gcz ) , s.

f. Goutteuse
, femme qui est sujette à

la goutte. Pl. cd.
*

7 pas ou Uaz , s. f. Ordre , arran-
gement et commandement. PI. ursov et

ursiou
( de a syll. vr-tiou ). A ’eù

:

urs c-

i>id cnn ti-zp, il n’y a aucun ordre dans
celte maison. Dre hé urs eo ounn dcûd
aman, c’est par son ordre que je suis venu
ici. Voyez Hbiz et Ksuxxx.

UavA*. Voyez Ukvax.
Uaz. Voyez Uhs.

Uaz*. Voyez Uac'm.
Us ou Uz, adj. Haut, opposé à bas.

Ce mot n’est en usage qu’avec la pré-

position a. A M ou a-ûz, en haut, au-
dessus. N'cùz den a-ûs d’iomp, il n’y a

personne au-dessus de nous. Voyez Htsi.
Usibx

(
de a syll. u-sten )

,

s. f. L’é-
corce de l’avoine mondée. Criblurc , or-
dures séparées du grain par le crible.
En Tréguier, on dit v.’moi, dans le même
sens.

Usmoi. Le même que le précédent.

Y.

i lettre consonne
,

(a vingt-deuxic-

VI e 4r,9
me de l'alphabet Celto-Jlrcton. Elle sa
prononce comme en français.

Va. Voyez Ma , t.“ art.

Va-bi»i. Voyez Ma-hisi.
* ? Va* ou Yag, adj. Oisif. Oiseux.

Fainéant. Paresseux. Voyez Léziaz*.
* F V akdbr ou Vaodsr

, s. m. Oisi-

veté. Fainéantise. Voyez Lésizéczz.

Vao, s. ra. Kicn. Plaisir. Satisfaction.

Ann dra-zé n rd vâd d’in

,

eda mu
fait plaisir. Voyez Mad.

Vag. Voyez Va*.
Vagahssim, y. n, S’évanouir, tomber

en défaillance , en faiblesse. Part. et.

Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez
Fat* et Sèbfza.

Vacasbueç’ii
, s. m. Évanouissement.

Défaillance. Faiblesse. Ce mot est du
djalecte de Vannes. Voyez Fatadcb et

Fallaik.

Vaigobifii) , v. n. Balbutier, sc trou-

bler en scs paroles. Part, vaigorict. Cq
mot est du dialecte de Vannes. Voyez
Baibozza.

.

Vais. Voyez M**.
Vasbl. Voyez Basez.
Vaut. Voyez Baot.
Vah. Voyez Wza.
V*aczs. Voyez Bibles, a.* art.

Yzbdkm. Voyez Mendem.
Vzzoadzc

,
s. f. Slokfiche, tonte sorte

de poisson salé et séché, et particuliè-

rement une espèce de morue sèche.

Vfs. Voyez lires.

Yi, s. m. Œuf
,
corps arrondi que

pondent les femelles des oiseaux
, des

poissons, etc, et qui contient le germe
de leurs petits. Pl, liou. Eut vi trein
oe'h cüz rûcd d'in, vous m'avez donné
n œuf pourri. Lihit viou da éoaza ,

faites cuire des œufs. En Tréguier, on
dit u. Pl. no. Eu Vannes, u ou vi. Pl.

uicu.

Vi aooa
( de 5 syll. vi a-oua )

,

v. a.'

Garnir ou couvrir d’œufs, l’ait, riaouct.
Vjaoua hrampoet , étendre des œufs sur
des crêpes. En Tréguier, on dit uoan.
l’art, uoct. En Vannes , vievein

( de 3

•y11. ui-eu-ein ). Part, vieuet.
’ t V’izi , s. m. Oisiveté. Fainéantise,

Je ne connais cc mot que par le dic-
tionnaire de Le Pelletier

, qui le don-
ne comme du dialecte de Cornouailles.
Voyez Lbzieégbz.

• 7 Vis ll

a

, v. g. Être oisif. Perdre
son temps. Part. et. Voyez lé mot pré-
cédent.

* 7 Vizllbb , s. m. Oisif. Celui qui

£
erd son temps. Pl. ien. Voyez Vixl et

BZIEEK.

i* 7 ViM-iiasz , ». f. Femme oisive.
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qui perd son temps. 1*1. ed. Voyez ViU
cl Lzzirzgrz, s.* art.

* t Vit. , ad) . Vilain. Laid. Mal-bon-

iiéte. Cwall vil eo Ukcat gand ar vré-

ac'h , la petite-vérole la rendu bien laid.

Au comparatif, viloo'h, plus vilain, plus

laid , etc. Viloc’h eo igéd hé e’hoar

,

elle est plus laide que sa sœur. Au su-

perlatif j vila. Ar vila anizhi Itoll eo,

c'est le plus laid d’eux tous. Voyez Di-

Valô, Issu et Dic’hkrkd.

Visa. Voyez le mot précédent.
* ? Vila at , v. a. et n. Enlaidir ,

rendre ou devenir laid. Part, viléct. Ni
bèd arm dm té a vilai ancztia n , ce

n’est pas cela qui l’enlaidira. Vitaad a
râ bemdez ar vaovez-zi

,

cette femme
enlaidit tous les jours.

* F Vildkd , s. m. Laideur. Difformité.

Ce mot est peu usité.
* F VÎLe.s* , s. f. Femme publique.

Femme de mauvaise vie. Prostituée. PI.

rilgenned. Le P. Grégoire pense que ce

mot est composé de vit, vilain , laid,

et de kenn , peau ;
pour dire , ajoute-

t-il , chair souillée et in Tame. Voyez Gast
et Gadalu.

Viloc’h. Voyez Vil.
* F Viltass

( n nasal ), s. m. Vilenie.

Saleté. Malhonnêteté. Il se dit plus par-

ticulièrement du pus et autres saletés

qui sortent des plaies, p'iltans s’emploie

encore pour désigner , en général , les

malins esprits , les lutins , etc. , PI. vil-

tansou. voyez Hooeasz , Locdouiixz,
A*rrlc’hrr et Lin , a.* art..

Volz. Voyez Bolz.

Volzxr. voyez Boita*.

W.

, lettre voyelle , la vingt-troisième

de l’alpbabet Celto-Brcton. Elle se pro-

nonce à peu près comme oc en français ,

ou pour mieux dire , comme le double

W en anglais.

War, que plusieurs prononcent Va a,

prép.Sur. Dessus. Au-dessus. W As-n-otm,

sur moi. War-n-éséon , sur lui. War zovar

lui war vdr , sur terre et sur mer.

War gémmt-ü é tcitez enn M, sur ces

entrefaites , il entra dans la maison. Éma
war valé , il est debout , il est levé.

Allez èz a war ar meaz . il va souvent

g la campagne. En Tréguier et Cornou-

F

zo
ailles, on écrit et l’od pronotièe oar ,'

enVannes , ar. J’ai aussi entendu dire
or; et dans les anciens livres , on trouve
gtrar et goar.

Was-oii)
, prép. Autour. A l’entour.

Environ. Vers. Éad eo da valé war-drd
ann ti

,

il est allé se promener autour
de la maison. Ce mot est composé de
wr, sur, et de trâ , tour.

War-c’Hoaz, adv. Demain, le jour

qui suit celui où l’On est. Warc’hoaz,
èz tnn d'hi ht«Août, j'irai demain vous
voir. War-c’hoaz é penn tizun, c pcnn
miz , c pcnn btoaz

,

demain en huit , en
un mois , eu un an. Ce mot est com-
posé de nar , sur , et de o'boaz , encore.

WAR-c’aoaaé, prép. Dessus. Au-dessus.

A la surf.ee. Warc’liorré ann 6r hcrl

e’bafot i vous le trouverez au-dessus de
la porte; Ce root est composé de mtr,
sur , et de gorre , surface.

War-larz , adv. En haut. Keuid ann
dra-màn war laez, portez ceci en haut.

A la lettre , suriiaut.

War-lrrc h , prép. et adv. Après. A
la suite. Deûd war t a lerc'h , venez après

moi. Mond a rcod war-lerc’h , vous irea

après. A la lettre , sur-suite.

W ar-zû , prép. Vers. Dn roté de...,

War-zu Brest eo éat ,
il e«t allé du coté

de Brest. Ce mot est composé de wdr i
sur , et de lit , côté.

Warc’boaz. Voye* War-c’hoaz.

WsRiéRé , espèce d’adv. L’année pas-

sée ,
pendant l’année qui vient de s’é-

couler. Katz a id a zâ 4>id warléoé ,

il y a eu beaucoup de blé l’année passée.

Brtlz eo lied ar zec’bor warléné , b sé-

cheresse a été grande l’année passée.

Voyez Lsns et lïéviiiné.

Z.

Z , lettre consonne , la vingt-quatrièz

me et dernière de l'alphabet Celto-Bre-

ton. Elle se prononce comme en français.

Zi. Voyez Sa.

Zti-R** , adv. Même. De plus. Outre

cela. Ker braz ba mé eo ; inasoc'h eo

zô-kén , il est aussi grand que moi ; il est

même plus grand. Ce mot est composé
de zô , troisième personne du présent de
l’indicatif du verbe biza, être, et do
ken

,

aussi , autant ; à la lettre ,
xsi aussi ,

MST AtlTAHT.

».
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Pag« a colonne a.* ligne 18
, a-chatoad

, Usez : a-c*hao\ad.
3 i.r* 00, lisez : bè daoled.

id. 59 , Qemper , lisez: Gempcr.
a.* 45, alc'houè-za

, lisez ; atchouè.

39 i.M , 5> ce ble>ci , : cette farinc-

4o a.« 49 * terrero
, ft'sez : terre ro-.

n3 i.f* 47» > Gze* : s. m.
•47 id. *9> défenseur, Usez : défendeur.
169 a*« 4* décoléra , ^wc: : décolorera.

17 a i.r« **7» , 6*éî : Distéfia.
173 id. 4^) Disrodva

, lisez : Distouva.
198 a.* ao , Ej.vbîtic

, lisez : Elverwi.
ai5 id. 55, Faladcb

, lisez : Fatadcr.
a34 l.r« 1 j Gaztbft

, lisez : Clazten.
3ai ù/. 17 , Moula hc kz , lisez : Mùrlàrjzi.*
55a id. 26

, batterai
, lisez : battrai.

355 a.* a8 , broyer , lisez : peigner.
id. id. 34, broyer, lisez : peigner.

/ 386 U— 17 , Égeüh-vôr
, lisez : Eik^h-vôm»

4ai id. 3a, SixriRREZ; lisçz : Sireririez.
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